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INTRODUCTION. 


Sf«ième  politique  dm  JVord, —  Les  traités  «n- 

tre  les  puissances  du  nord  de  TEurope  acquirent 
va  intérêt  gênerai  depuis  lYpoquc  où  ils  eurent 
pour  objet  l'établissement  d'un  équilibre  pulili- 
que  ,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  «lu  seizième 
siècle.  Plusieurs  fois  le  système  de  cet  équilibre 
cjinuna  dea  vicissitudes  analogues  h  cellcîs  qui 
j:i  -  IiIh  rt'ul  If  sysliiOie  politique  dr;  rKuropip 
mcniliouale  el  oœidentalc.  dont  les  ré voi ut  mus 
ont  fuit  la  matière  de  ia  première  partie  de  cet 
ouvrage. 

Chaque  peuple  a  eu  i  suu  tour  période  de 
gloire  et  de  domination.  A  une  époque  anté- 
rieure è  celle  où  nous  commençons  l'histoire 
4a  coBfentions  politiques ,  ]«•  Vtm»  «vamuI 
été  va  peuple  puiMUtt  «t  fijnûdahle.  Wal- 

Unâàm  aiicte,  ibnuMÎt  sur  une  frands 
ftrtie  4e  la  cAle  ■iridioiial»  4e  k  mer  Bal- 


tique '.  Plus  tard,  le  DaoeBBarek  et  la  Ner- 

w('<je ,  réunis  sous  le  gouvernemc^nt  d'un  seul 
chef,  iouircut  d'un  état  de  prospérité  que  leurs 
voisins  virent  plus  d'une  fois  avec  les  yeux  do 
la  jalousie ,  mais  qui  du  moins  ne  leur  iuspira 
pas  des  craintes  pour  leur  indépendance.  Dans 
lo  seizième  siècle,  ce  fut  la  Pologne  qui  do- 
mina dans  le  Nord;  elle  avait  aequis  cctd'  jirc- 
poiuli'i  ;iiic«î  it  une  époque  où  ses  VOi  >iik  (  lairijt 
plon<n-s  (laiis  uuu  barbarie  plus  proluade  que 
la  sirnne  ;  les  vices  de  sa  consliUilion  et  le  ca- 
raclère  luiL>i»lexit  de  ses  habilaiiy  dureut  iui 
faire  j>crdrc  cet  avaiilagc  aussiltVt  qu'on  com- 
mença en  Europe  d'avoir  des  id^  Mines  sur 
les  priacij[M!«  du  gotfvemeiiieiit  »  et  4«  eowoll* 


'  Kocn,  Tableaudct  Hvolutiotu  de  l'Europe,  iom.  I, 
p.  Ml. 
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der  le  pouvoir  monardiiqne ,  fente  é^At  d*uiie 
véritable  liberté  civile. 

La  guerre4|ui  précéda  la  paix  d'Oliva  en  1680 
laiata  la  Pologne  dam  une  décadence  dont  il  ne 
lui  a  pee  été  possible  de  se  relever»  La  Suède 
devint  alors  la  première  puissance  du  Septen- 
trion :  elle  se  maintint  dans  ce  rang  jusqu'à  la 
grande  guerre  du  Nord  qui  éclata  aucommen- 
cement  du  dix-huitième  siècle.  L'abus  du  pou- 
voir monarchique  attira  sur  elle  une  succession 
de  désaslros  ;  au  lieu  de  corriger  ce  que  sa 
constitution  jiouvait  avoir  de  vicieux  ,  clie  se 
donna  la  plus  mauvaise  de  toutes  les  formes  de 
{jouvempment  ,  l'aristocratie  hcrcdilaire.  La 
paix  de  Njiladt  lui  assif^na  la  dcrnîcre  place 
parmi  les  puissances  du  Nord  :  clk  ue  se  releva 
que  lorsque ,  corrigée  par  une  longue  expé- 
rience ,  elle  donna  à  ses  rois  un  pouvoir  Suffi- 
sant pour  rendre  la  nation  beureuse  dans  l'inté- 
rieur, et  pour  la  faire  respecter  au  débets. 

Depuis  U  paix  de  Mystadt,  la  Russie,  qui, 
trente  ans  auparavant,  était  à  peine  connue  en 
Europe,  acquit  sueoessivement  un  degré  de 
splendeur  et  de  puissance  auquel  aucun  autre 
État  du  Nord  n*avait  jamais  pu  atteindre.  Son 
influenoe  ne  se  berna  pas  à  oette  partie  de  l'Eu- 
rope j  elle  «^étendit  sur  tout  le  continent ,  et 
aujourd'hui  ses  avis  sont  écoutés  avec  défé- 
rence à  Madrid  comme  à  Stockholm ,  à  Berlin , 
à  Vienne  et  à  Constantinopic. 

La  navigation  du  Sund  et  de  la  mor  Balti- 
que ftit  le  premier  objet  qui  brouilla  les  puis- 
sances du  Nord  ;  mais  bioiUtM  la  Livnnie  devint 
la  principale  pomme  de  discorde  entre  elles. 
La  situatiou  avantageuse  de  cette  jtrovince.eila 
fertilité  de  son  sol  qui  en  fait  le  ;jrerii<T  ile^ 
pays  qni  bordent  la  mer  lîaliique,  l'uni  rendue 
l'objet  des  va  ux  de  tous  ce»  Etats.  On  dirait 
que  la  nature  a  voulu,  par  un  charme  ma- 
gique ,  aiiachcr  la  prépondérance  de  puis- 
sance à  la  possession  de  la  Livonie.  Aussi  le 
Donemarek,  hi  Suède ,  la  Russie  et  la  Pologne 
rent-ils  convoitée. 
Lee  deux  dernières  puissances  se  disputè- 


rent d'abord  cette  peesesdon}  mais  la  Russie 
Aitdiligée  d^  icnonoer,  en  I5BS,  par  la  poix 
de KimroivaiHeirka.  La  Pologne  enfbt,  I  son 
tour,  dépottOlée ,  en  grande  partie  an  mohia, 
par  la  poix  dttUva ,  en  1660,  par  laqueUe  elle 
la  céda  à  la  Suède ,  qui  acquit,  vers  la 
époque,  la  partie  de  ce  pays  édiueau 
narck.  La  Livonie  devint  enfin  une  province 
russe  par  la  paix  de  Nystadt  en  1721. 

Précis  de  Vhittoire  de  la  Livonie.  —  L'im- 
porlanre  de  rette  province  nous  engage  h 
donner  un  précis  rapide  de  son  histoire.  Elle 
était  inconnue  aux  Européens  avant.!'  imluîu 
du  (1  m/ii  lue  siècle  ,  car  nous  coraploii';  pour 
rien  ce  que  les  Ijaditiun^  s;  nu  I  naves  rappor- 
tent des  conquêtes  que  les  rois  fabuleux  de  la 
Suède  et  du  Danemarck  doivent  avoir  tentées  ; 
quel  que  soit  le  degré  de  confiance  que  la  va* 
nité  nationale  peut  accorder  à  ces  récits ,  tou- 
jours est4l  certain  que  les  efforts  de  ces  princes 
ont  été  infructueux,  et  que  la  découverte  comme 
U  oonquéte  de  la  Livonie  sent  dues  aux  Alle> 


nom  de  £i90$,  qui  est  celui  des  habitanta 
originaires  du  pays,  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  chronique  de  Ncsroa  à  Tan- 
Ti('*e  1096.  Dans  le  douzième  siècle ,  les  Livee 
furent  soumis  aux  grands-ducs  de  Polotsk.  Des 
marchands  de  Bremen  .nllnnt ,  en  1158,  à 
Wisby,  enGottland,  port  très-fréquenté  dans 
le  moven  Age.  furent  jetés  par  luie  temptMe  sur 
la  cùtc  où  la  Duiia  vf  r«c  ses  eaux  dans  la  mer 
Baltique,  ('"est  cet  accident  qui  lit  romi  iltre  ce 
pays  eu  Europe.  Dès  lors  il  s'établit  un  com- 
miTce  actif  entre  ses  habitants  et  les  ports  de 
\\  isby  cl  de  I.ubeck.  Les  nc^jociaiits  allaient  y 
chercher  des  fourrurci» ,  qu'ils  cchaugcaienl 
contre  du  sel  et  toutes  sortes  d'étoffes  grossières. 
Un  moioe  augustin,  du  couvent  de  Segeberg  en 
Helsteb ,  nommé  Mainard,  forma  le  projet  de 
se  fixer  sur  celle  cèle  inbospilalière ,  et  de  de- 
venir l'apMre  de  ses  habitants  idolAtres,  que 
les  dironiqnes  accusent  d'avoir  eu  l'usage  de 
•acrifler  dcshonunesàleurs  divimtés.  Lesupé> 
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lieur  de  Mainard,  l'archevêque  de  Hambourg 
«a  de  Brème ,  auquel  le  pape  «fiil  donne , 
par  fimiM  de  c(me«MÎioB,  toutes  ht  contrées 
dn  Nord,  où  le  cdIIo  du  mi  Dictt  n'étaii  ^^aâ 
ooiuui,tefiiMdo  «ovteiiir  le  projet  de  oemouMi 
■ait  Monud  n'y  renonça  pas  pour  cela.  Le 
gNMd-dne  Wladin^,  «nqnd  il  s'adressa ,  lui 
permit,  en  1186,  do  bâtir  une  ^lise  à  YxkiiU, 
s«la  Dnnu.  U  rAissit  à  «onvortir  le  cliefd*ane 
de  ees  trU»as  indépendantes  dont  la  natioii  Lire 
tecainposait,  et  ênifni  permi  ce  peupk  asses 
d'autorité  pour  le  faire  consentir  à  la  construc- 
tion d'un  fort  qu'il  éleva  à  l'aide  des  ouvriers, 
des  pierres  et  de  la  chaux  qu'on  fut  obligé  de 
chercher  dans  l'Ile  de  Gottland.  Pour  récom- 
penser son  zèle  apostolique  .  le  pape  Cléracnt  III 
fanda  .  en  s.a  faveur,  !e  ^r>  septembre  1180, 
t'>  v<vh    cl  VxkùU,  qui  fut  soumis  à  la  métro- 
pole de  Hr«?me  '. 

Mainard  étant  mort  en  1 196,  l'archevêque  de 
Brème  lui  donna  pour  succcs&eur  uu  moine  de 
LoGcum ,  noouné  Berthold.  Celui-ci  ayant  été 
diassé  par  les  habitants  qui  étaientretouniés  au 
paganisme,  le  pape  publia  oontre  em  une 
croisade.  Les  guerriers  qui  s'étaient  assemblés 
à  sa  voix,  délirent  les  Lires  le  S4  juillet  1196  ; 
mais  celte  victoire  co6ta  la  Tie  à  Berthold. 
Albert  d'ApeEdercD,  troisième  éréque  d*Yskûll, 
anim  en  1S66,  à  la  téle  d'une  nouvelle  armée 
de  tfoisés ,  et  bAtit,  en  1101 ,  h  viUe  de 
B%a ,  qni  obtint  dès  lors  le  privilège ,  d'après 
lequel  il  ne  ftit  permis  à  aucun  vaisseau  de  pas- 
ter  dans  ses -parages  pour  se  rendre  en  Semi- 
galle.  Albert  transféra  à  Riga  le  siège  de  son 
e%éché;  et,  ]H>ur  attirer  non-seulement  des 
bourgeois  industrieux,  mais  aussi  des  militaires 
opoblcs  de  les  défendre ,  il  introduisit  dans 


■  V«y.  Orl/ftw  livoidw  itterœ  etcivUh,  t.  Chron. 

Lh-onicum  vetut ,  itiutt.  pcr  l    I'   Giunnn;  Frant 
fort  ,  1710.  C«tU  cJir«ok|Ue  e»l  Uu  1  auaée  liM ,  «l  a 
fmt  «oinw  iw  oMiM  letué.  U  é^Mow  de  Cltaenl  lil 
•e  troa«c  d^i»  LiSMiaSMU  ,  SS.  Mt/UilM  GemMlta- 
rva»,paee  164. 
a  UI.M.& ,  Orij.  Lia.,  v        Ce  fUta  été  iMMa»  à 
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son  diocèse  le  système  féodal,  cl  distribua  les 
terres  à  des  Allemands  nobles.  C'est  unst  que 
le  château  de  Lenewarden  fut  conféré ,  A  titre  de 
fief,  à  un  nommé  Bannerow,  et  le  fort  dTskûlI 
à  Conrad  de  Meyndmf.  Albert  institua  aussi 
l'ordre  des  chevaliers  Porte-glaives  (AulenMtor 
MtlMor  CArMft),  auquel  il  abandonna  le  tier< 
des  conquêtes  qu'on  ferait  sur  les  païens*  La 
bulle  conflrmative  du  pape  astre^it  Tordre  1 
Fcdiédienoe  envers  Févéque ,  et ,  en  lui  rendant 
communs  les  statuts  de  l'ordre  de<;  Templiers,  lui 
imposa  l'obligation  de  combattre  les  idolâtres* • 
Pour  s\i<;c;iirer  un  appui  contre  les  grand-ducs 
de  Polotak,  qui  pourraient  ^tre  tentés  de  faire 
revivre  leurs  droits  sur  la  I.ivonie  ,  r(?v<*qiie  \1- 
!)ert  jirîl ,  en  122a,  l'invcstiriirr  dt;  l'empereur, 
qui  éri[;ea  la  Livonie  en  Manhe  ft  priiuipuité 
d'empire     Albert  fut  aussi  le  foudaleur  de  l'c- 
vôchë  d'Estlionie. 

La  possession  de  la  Livonie  et  de  TEsthonic 
devint  par  la  suite  un  objet  de  dispute  entre 
les  évéques  de  Riga  ,  les  grands  maîtres  de 
l'ordre  des  Porte-glaives ,  les  Danois  qui  fon- 
dèrent aussi  un  évèché  en  Esthonie ,  et  les  peu* 
pies  du  voisinage.  Le  grand  maître  Voiquin 
ayant  été  tué  le  99  septembre  ISM ,  dans  une 
bataille  qu'il  livra  aux  Lithuaniens,  l'ordre, 
craignant  de  ne  pouvoir  résister  à  ses  ennemis, 
consentit  à  être  incorporé  k  l'ordre  Teutonique 
établi  en  Prusse'.  La  Livonie  forma  dès  lors 
une  langue  particulière  de  cet  ordre  puissant , 
gouvernée  par  un  maître  provincial  ou  précep- 
teur. Le  premier  fut  Uermann  Balck.  L'ordre 
s'arrangea  avec  le  roi  de  Danemarck ,  en  lui  aban- 
donnant Revel  et  les  di^frir!<$  nommés  Harrie 
cl  Wirîand,  ou  1»  i)!us  ;^;r..iii!i' {larlie  de  ceque, 
de  nos  jours ,  on  appelle  Eslbouie. 


Jexi  IIem'.i  Tiii  I  i  cii ,  -111"  l>iiMi-< ,  1711 ,  à  StrasiMurf, 
uo  outrage  in- 1»  inlitulé  :  Ve  adgulsilQetamUso  Impa^ 
rit  R.  G.  Ut  tJvoHlam^ttre. 

3  L'acle  de  *oumis»îi)u  cul  lieu,  eo  préMMadnpapS 
Cr«soire  IX ,  le  tt  mai  1^:37 ,  à  Viierbo,  ob  Ici  dijpuléi 
dmdiraritMrs  Pefte-gUlvMirovvèreat  flenaan  ée  Sstaa, 
(raed  mslu«  dt  l'ordre  Teatoei^as. 
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En  1355,  r^éché  de  R%«  Ait  élevé  an  nmg 
d'arclievèclié.  I«*ar«bevéi]ue  divilt  «a  métropole 
eu  deux  pravinoe»  i  la  Pruwe  et  la  Uvonie.  Ce 
fnt  «OQS  ce  aoDi  générique  qu'on  désigna  alors 
le»  divert  dîilrieto  «iluéi  an  doift  de  l'Aa,  et 
JialHté»  par  le»  Curons ,  les  Lhre»  et  les  Es- 
thw^^fr  On  fie  donne  cependant  le  nom  de 
Uvonieiw  qu'aux  desçeodants  des  Allemands  qui 
90Dt  venus  porler  dan»  ces  (Kinlrccs  leur  langue 
et  leur  domination ,  tandis  qu'on  continue  d'ap« 
|ielerUves,  Eslhoniens  et  Lctlon'î  les  indij^cnos 
qui,  réduits  à  l'étal  de  ser\iliulc,  oui  cons<:i-vc 
leurs  idioaies  primilits.  Le  système  politique 
de  la  Livoiiie  .  à  cuue  époque  ,  était  une  confc- 
déraiinn  *1<  plusieurs  Étals  indépendants;  l'or- 
dre i  laii  le  plus  puissant  de  ces  États  ;  l'archu- 
v6f[uv  de.  Riga  était  souverain  d'iiii*  auln-  partie 
du  pays  ;  les  rois  de  Dancmarck  poi>âC(Jaient 
la  c6te  la  plus  septentrionale  ;  enfin ,  les  villes 
de  Riga  et  de  Rorel  avaient  un  régime  républi- 
cain, deroanièreteutefobquerarcheTéqneexer^ 
fait  *ifw  ta  première  divers  droits  régaliens* 
Un  tel  étal  de  eheies  dut  nécessairement  oec»> 
Monnsff  de  fréquentes  brouilleries  ;  dies  étaient 
anrievt  intennÎDables  entre  lei  deux  chefo 
eodésiastiques,  l'ardievéque  et  ie  maître  de 
reidi*.  Celui-ci  acquit  une  grande  prépendé- 
MiQce  en  achetant,  Tannée  1852,  du  roi  de 
Panevarckt  peur  une  somme  do  19,000  mar^ 
d'argent,  la  totalité  de  l'Estlionie. 

Le  grand-duc  Iwan  111  WasUiewitsch,  voulant 
Cure  revivre  les  droits  que  ses  prédécesseurs 
avaicQl  anciennement  exercés  sur  une  partie  de 
la  Livonie,  envahit  ce  paya  avec  une  armée 
formidable.  Walter  de  Plettenberg,  qui  avait 
été  élu  maître  de  Livonie  en  1493,  livra,  le 
13  sepleinbre  lo02,  aux  Russes,  près  de  Tles- 
kow,  une  bataille  qui  est  fameuse  dans  li-s  an- 
nalesdu  ISord.  Quoiqueinfininicnl  suju-rieurs  en 
forces  aux  Allemands,  les  Russes  lureut  culiè- 
remeiit  défaits.  Le  grand-duc  conclut,  en  sep- 
tembre 1S03,  avec  les  chevaliers  de  Livonie  , 
une  paix  de  cinquante  années. 

Une  révelutien  remarquable  eutlieu  sous  Tad" 


mintstratien  de  ce  miltr*  provïMisl  actif  cfe 
entroprenanu  louis  d'ErliehsIiauscn,  grand 
naître  de  Tordra Teuiooique,  isapliquédans  une 
guerre  malheurouse  avco  la  Pologne,  avait  él6 
obligé  designer,  le  19  octobre  1460 «le traité 
de  Thorn ,  par  lequel  il  abandonnait  k  la  cou- 
ronne de  Pologne  la  partie  occidentale  de  la 
Prusse,  qu'on  a  depuis  nooun^  royale  ou  polo* 
naise ,  et  de  se  reconnaître  vasssl  de  la  ce»- 
roiuic  pour  la  Prusse  orientale.  Tousses  suocee* 
seurs  pnHérenl  ltummu[je  aux  rois  de  Pologne 
jiis(ju'à  Frcdcric,  duc  de  Saxe  .  <im  fut  élu  en 
l-4Uli.  t-c  prince  refusa  de  se  soumettre  à  cello 
dépendaneo.  Albert,  margrave  de  Brandebourg, 
qui  lui  succéda,  en  IdIO,  suivit  cet  exemple  | 
mais,  pour  s'oii^urcr  l'assislaucc  uilîcacc  du  maî- 
tre provincial  de  Livonie,  U  accorda  à  Walter  de 
Plettenberg,  en  1531  et  15S5,  divers  privilèges 
qui  le  rendirent  Indépendant  du  grand  mallM. 
Bieniètapràs,  Albert  embrassa  h  religioniuthé- 
rienne,  et  signa  avco  le  roi  de  Psicgnc  ta  pais 
de  Oncovie  par  laquelle  il  reçut  Tinveatiture  de 
ta  Pruase  ortantata,  k  titre  de  dudié  héréditair», 
feudataire  de  ta  Pologne*  Le  maître  de  tifonie 
renouveta  alcffs  avec  Tenipira  getmaniqae  ka 
liaisons  qui  existaient  depuis  le  treiitime  siicle. 
L'empereur  Charl^-Quint  ta  déclara,  en  1517, 
prince  de  l'Empire,  avec  voix  et  séance  à  la 
diète*  Sous  l'administration  de  Plettenberg,  ta 
Livonie  embrassa  la  réformation ,  dont  il  favo- 
risa l'introdtictinn  sans  renoncer  lui-même  à  ta 
r<-ii;noa  catholique.  La  réfurmation  servit  à  af- 
ferma- son  auloriU;  à  Ki(;a  et  dans  les  divers 
évécliés  livonii'fi^  i'leUcul>eri]  mourut  eu  llî3ii, 
et  eut  pour  Mn.cesbeur  Uenuauu  Uc  bruggeuey. 

La  dLcuikace  de  la  Livonie  date  de  cette 
cpuque.  Le^  auteurs  du  temps  foui  un  ta- 
bleau effrayant  de  la  (irruption  des  mœurs  qui 
régnait  parmi  la  noblesse  et  ta  dergé.  Les 
é\  éques  et  taurs  chapitres  s'abandonnaient  an 
luxe  et  à  ta  volupté;  les  nobles,  à  Tivrogne 
rie  et  &  la  passion  du  jeu.  Les  uns  et  tas  autres 
traitaient  leurs  serfs  avec  une  barbarie  révoI« 
tante.  La  désunion  s'^t  mise  enln  les  villes 
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«I  kiiioUat  I  «ewMKtIilMtaitiit  le  plus  grand 
poorlat  hibitamUdeivillBi,  «tMipé- 

de  leur 


11 


i,  fitpMCeswimde  k  rdigion  Ittlhérienae»  tl» 
▼•afauDl  inilar  r«un|ile  de  son  frèi«  Albert, 
dncde  Pniwe,  forma  le  projet  de  séculariser  soa 
archevêché.  Le  maître  de  Tordre ,  les  cvéques 
de  Revel ,  Dorpt  et  OEsel ,  et  la  ville  de  Riga , 
t'opposèrent  à  ce  dessein.  Ils  s'emparèrent,  en 
I ÔÔO,  de  h  p^Tsciniie  de  l'archevt^que.  qui  avait 
Hé  (lécl&rv  rniii'tni  de  la  patrie  j  mais  le  roi  de 
l'ol  'i;!!'' ,  (jiii  se  flattait  (le  joindre  la  Livonie  à 
sa  couronne  de  lu  m«>mc  manière  que  la  Prusse 
es  dépendait,  ma  relia  à  son  secours.  L'em{^eur 
Feixiiiuad  ,  setgni  iir  suzerain  de  l'archeTêque, 
interposa  alors  sa  tuediation,  cl  il  i'ul  conclu,  le 
B  septembre  1657,  au  oamp  du  roi ,  à  Paswald , 
amiigemaiil  d'après  lequel  TiiAivAfne  fat 

projet  de  aécobiiier  «m  ardievéelié.  D  Ait  en 


m  iee  ImNi ,  enlv»  la  lithnwie  et  le  Uf 
ide«. 

Tel  Mâin  met  du  ptyi  knqne  le  «nr  ima 
WeeOwritieh  IV  Heehit  d*eo  fûre  le  oenquèle. 
Ce  fat  «elle  eeArepnie  ijiii  tendit  le  Lifenie  11 
|MHaededbeoidaentra  leepniiieiiMe  du  Nerd, 
et  donne  Uen  &  cette  mile  degnerree  et  de  Ind- 
de  «elle  pertie  de  nelre  en- 


Le  czar  avait  fait  la  conquête  des  royaumes 
deCesanet  d'Astracan,  et  étendu  sa  domination 
jusqu'à  la  mer  Caspienne.  Son  ambition  lui  in» 

«îpira  le  désir  <îp  !n  porter  iHsqji'nnx  bords  de  la 
Baltique.  d«ni  son  (iiipire  était  sépare  par  la 
LivDiiic.  riislhunic  et  l'Inf^rie.  Il  ne  ini  fut  pas 
dilîic  de  truuver  un  prétexte  pour  envaliir 
ce^  provinces.  Il  se  plaignit  de  ce  qu'on  avait 
cesse  de  lui  payer  le  tribut  que  les  Livoniens 


■  Dv  llo«T ,  Owyt  dlflf      V»  peri.  It  p.  U. 


ef«itiitd&  ans  nmida-diiet  de  Rnnie,  ei  Ibr- 
■ait  neamémnt  des  prAentiene  enr  le  die« 
liiet  de  DSrpt,  quienriUi  apparteou  ans  Rnnea 
jnaqu^en  iSIO.  Lee  armées  dfiwan  entrètent  en 
Livonie  en  1K1I8,  et  «'emperèrent  de  Nafta,  de 
Weienbetg  et  de  Pêtpt  en  Pei|ieU  Ce  Ait  Pierre 
hvawMritick  Seliniskot,  son  ffinénl,  qni  prit 
cette  ville  le  19  juillet  1558. 

Trailé  de  ff^ilna,  de  1561.  Origine  dudmeké 
de  Courlande.  —  Gotthard  de  Ketller  ,  qui  ve- 
nait d'être  élevé  à  la  dignité  de  maître  de  Tor- 
dre, fit  d'abord  des  efforts  pour  se  soutenir  contre 
un  ennemi  si  remit >Iable.  il  implora  le  secours 
de  la  diète  germanique  asscmblt^e  à  Augsbourg 
en  1559,  mais  n'y  obtint  que  des  promesses 
très-vagues.  11  sulhctU  en  vain  l'assistaticc  (te 
la  Suède  et  du  Danemarck.  Ayant  été  défait, 
le  âaoùl  1500,  dans  la  bataille  sanglante  d'Er- 
mis,  où  le  plus  grand  nombre  des  chevaliers  de 
ttÊtàf  périt,  et  «a  vojant  ebandenné  de  tont 
ceux  avaient  îatArèt  à  le  protéger ,  excepté 
Si^Mnend-Auguste»  ret  de  Pelogne,le  nudtre  de 
Ferdre,  antetiaé  à  cette  déaaixhe  par  tentée 
«pu  reliait  de  djgoitaiiee,  rarcbevéque  de  Itiga, 
OwHIaiimet  margrave  de  Brandebeurg,  et  la 
noMeMe  UvenSeane,  eenelM«nt,  à  Wilna,  le 
Mnevembre  1861,  «ree8igiinMindfAu§«Me»ntt 
traité  par  leqpid  la  provinee  de  Uvenie  Alt  I 
aûieen  rei  de  Polegne,  eewae  tdet 
{i;rand-duc  de  Lithuanie  :  de 
dantque  «i  iee  élata  de  la  Pologne  ne  voulaient 
pas  accepter  cette  soumission ,  elle  n'aurait  lieu 
qu'à  l'égard  du  grand>duché  de  Lithuanie,  Les 
conrli lions  de  la  MumiMion  aoDt  détaillée»  m 

huit  .articles. 

Le  roi  de  Pologne  iulcrposera  ses  bons  offi- 
ces auprès  de  l'empereur  et  de  l'Empire,  ainsi 
qu'auprès  du  yraad  uiatlrc  de  l'ordre  Teutoni- 
que  ,  pour  leur  faire  agréer  cette  démarche 
prescrite  par  la  nécessité ,  ou  pour  obtenir  au 
moins  qu'il  n*en  résulte  aueun  préjudice  aux 
Bembrei  de  IVrdre  ni  i  leur»  sujets ,  en  leur 
bennettr  et  fortune ,  et  quils  ne  soient  pas  mis 
an  ban  de  rinpire.  AH.  1. 
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li  INTRODÏÏCnOH. 

Lcfl  Uvoniais  wnt  iiiaîmwwHi  dms  r«ser^ 
ciee  de  la  rdipoD  protcttaste de  bconieHioD 
d'Angiboarg,  eane  lee  nîs  de  PdofpM 
poineiit  y  introduire  qnelqpie  cbengemcat. 

AH.  2. 

Tous  les  ordres  de  l'État,  et  particulièrement 
les  nobles  ,  sont  conservés  dans  leurs  biens , 
fiers,  droits ,  juridictions  et  imnninités.  Art,  S 

et  k. 

Les  appels  s'ititerjcttcroat  au  tribunal  4pie  le 
roi  établira  à  Higa.  .-irt.  5. 

Toutes  les  places  et  charges  ne  seront  exer- 
cées <jue  par  des  Allemands.  Art.  6. 

Le  maître  de  Livonie  portera  dorénavant  le 
titre  de  duc,  ù  1  izistar  dt  s  ducs  de  Prusse  ,  et 
MfA  vassal  de  la  Pologne.  Arl.  7. 

Le  roi  lui  confère ,  à  titre  de  fief,  pour  lui  et 
•es  béritiefs  miles,  toute  bConriande  et  le 
Sémifalle,  situées  sur  la  rive  gaudie  de  laDuna, 
en  tant  qu'elles  ont  appartenu  jusqu'à  présent  à 
foffdru  de  Uvonie,  y  compris  dims  diAteaux 
engagés,  soit  au  roi  de  Fologoe,  toit  àParcbe- 
▼éque  de  Riga,  soit  au  duo  de  Fïusse ,  et  que 
le  roi  s'eldigo  k  d^pger.  L*ordre  renonoe ,  en 
fiivenr  du  roi,  à  tout  le  reste  de  la  Ureitto, 
situé  sur  la  cive  droite  de  la  Ouna,  et  nonuné< 
mentàtons  ses  droite  sur  la  ville  de  Riga,  quand 
néme  cette  viDe  vendrait  i(j  opposer.  Le  roi 
promet  d'en  nommer  gouverneur  un  Allemand 
ou  Uvonieu ,  et  de  laisser  aux  citoyens  le  choix 
du  bourgmestre,  dont  il  se  réserve  toutefois 
la  confirmât  ion.  L'ordre  renonce  aussi  aux  ter- 
res qui  sont  au  pouvoir  df  IVnnerai  ,  et  que  le 
roi  sera  oblige  de  conqurm-,  telles  que  l'Es- 
thonie  et  l'évéché  de  Dorpat.  Le  maitre  de 
l'ordre  est  nommé,  pour  sa  personne,  lieute- 
nant du  roi  à  Ri{ja  ;  comme  tel ,  il  y  résidera 
et  touchera  des  appoiulemcats  que  le  roi  se  ré- 
serve de  fixer. 


«  Ce  traité  M troaredani  Doom,  Cod.  dUpt.  Poloniœ, 
14».  V,p.t8S.  ScavAuu,  Corp.  jur.  çeru.  ae.,'p.  517. 
*        DMIS&,  Ifritf.,  p.  243.  ScacAoaa ,  ibid.,  p.  321 . 
>Do  M«i7,  0»iy«  4lptomMtçu$f  tom.  V,  part.  C, 


Enfin,  parle  némearMo,  bniftaBMtde 
mettre  aussi  Gotthard  KetlUr  en  possession  de 
révéché  de  Courlande,  appelé  communément 
évédié  de  PQien,  dont  Xagnus,  prinm  de 
Holstein,  s*était  emparé,  ainsi  que  nous  le 
dirons. 

Le  roi  promet  aussi  de  n'accorder  aux  juifs 
aucun  privilège,  ni  la  permissiott  do  faire  le 

commerce  en  Livonie 
Les  privilèges  accordés  par  les  articles  8  et  i 

aux  nrdrri  .  et  particulièrement  aux  rnhlf^  de 
la  Courlaiidc.  sont  amplement  détailles  <i:iiis  mu» 
charte  que  Sigismood-Auguste  signa  le  même 
jour  ». 

La  diète  lithuanienne,  ternie  en  h 
Grodiio,  confirma ,  le  lii  décembre,  l'iacorpo» 
ratioa  delà  Livonie  au  grand-duché';  mais  la 
«Bèlo  de  Pologne  s'y  refusa  constamment ,  éo 
sorte  que  cette  meorporation  n*eut  lieu  que  par 
suite  de  Funion  infinie  entre  le  royaume  et  le 
grand-dmlid,  qui  Ait  l'ouvrage  de  la  diète  de 
LuUinde  18694. 

dm  ^nsms  dsZfcsm».  ^Le  traité  de 
svyétien,  qui  fiwma  de  la  Gourlande  un  dudié 
■éenliarque  la  maison  de  Kettler,  originaire  de 
la  Westpimlie,  a  possédé  jusqu'à  son  extinction, 
en  1787,  n'eut  pas  poorla  n>logne  les  résultats 
que  S!{jismond-Anguste  en  avait  eqpérés.  La 
ville  de  Riga ,  sommée  de  prêter  le  serment  de 
soumission  au  roi,  s'y  déclara  disposée  aussitôt 
qiie  les  états  de  Pologne  auraient  ratifié  l'acte 
du  â8  novembre  1561  ;  mais  nous  avons  déjh 
dit  que  les  états .  craipnant  de  s'attirer  p.\r  là 
une  puerre  avec  la  Russie,  s'y  refusèrent.  D'un 
autre  c6tc,  le  duc  Gotthard  dispensa,  en  1562, 
les  habitants  du  serment  qu  ilb  lui  avaient  prêté 
comme  maître  de  Tordre.  H  en  résulta  que  la 
ville  de  Riga  maintint  son  indépendance  jus- 
qu'en 158S ,  qu'elle  se  soumit  à  la  Pologne  par 


page  13S.  Sc»4osa,  Corp.  Jur.  ftnt,  aead, ,  | 

"  Le  diplôme  (iMncorporalion  du  duché  <1«  Courtande  eit 
du  3  août  1569.  On  le  trouve  dani  Du  Mo.it,  1.  c,  p.  109. 
SciXâSsa,  I.  0.,  p.  195S. 
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«ne  tranMctioB  q/à  M  âSfura  de  belles  préro- 
gelires. 

Qntitt  à  Pareiwféqne  «le  Rig» ,  GniUmme  de 
Brandeboiirg,  qui  avait  pris  part  à  l'aele  du 
tS  novemlire  1861 ,  le  roi  le  Isissa  en  posscs- 
fion  de  ses  domaines,  en  loi  sbuidonDaiit  le 
choix  de  rester  dans  Tétat  ecclésiastique ,  ou 
d*j  renoncer  en  conservant  son  arclicvéchc 
comme  principauté  séculière.  Les  états  de  Tar^ 
chevêche  déclarèrent  vouloir  rester  avec  ceux 
de  l'ordre,  de  manière  qu'ils  devinrent  sujets  du 
roi  ou  du  duc  de  Courlande,  selon  que  leurs 
terres  étaieut  situées  sur  l'une  ou  sur  l'autre 
rive  de  la  Dtinn.  L'archevêque  (  tant  mort  le 
4  février  1S63.  le  duc  de  CourIan<lp  prit  jHisses- 
sion  de  sesdumaines  an  ikhii  Uu  rui  de  i'oio^jne. 
Cet  archevêque  avait  jiour  coadjuteur  Chris- 
tophe, frcre  du  ducde  Mecklenbourj';.  Rf'fusant 
de  tenir  l'archevêché  h  titre  <1l-  liet  jiulunais  , 
Christophe  obtint  d'tric  XIV  ,  rui  de  Suéde  , 
pendant  iavie  de  rarchevéque  Guillaume,  quel- 
qnes  troupes  11  Taide  desqitdks  il  se  nrft  en 
pessession  du  château  de  DaUen,  situé  dans  une 
Ile  de  la  Duna.  Le  due  de  Gonriande  l'y  as- 
sî%ea  en  IMS,  et  le  fit  prisonnier.  Le  toi  de 
Felogne  Teitfemia  an  diâlean  de  Rawa,  oit  Q 
resta  jusqu'en  1566,  qu'il  abdiqua.  Pendant 
qu'il  était  en  prison,  le  duc  de  Meddenbonrg 
avait  obtenu  de  SigisBaon^Augnsteque  son  fils, 
qui  t'appelait  comme  le  mm  de  Pologne,  fiftt 
nommé  arcfaevéque.  Le  duo  fint  nommé  admi- 
nistrateur de  rardievéché,  jusqu'à  ce  que  le 
nouvel  arcbevéque,  jeune  enbnt  de  dnq  an- 
nées, parvint  à  l'Age  de  quinze  ans;  mais  le  roi 
ajant  conçu  quelques  soupçons  contre  le  due  , 
déclara,  le  26  décembre  1566,  l'archevêché  de 
Riga  éteint,  et ,  du  consentement  de  trois  cha- 
noines restants  et  des  états,  le  réunit  an  grand- 
duché  de  Lithuanle. 

Fendant  <^ue  (jolthard  traitait  déjà  avec  la 


<  Oocm,  Cod.  dipl,  Poloniœ,  tom.  V,  p.  S36. 
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Pologne,la  villedeRerat  et  la noUestedel'Estho* 
nie  renoncèrent  \  robéissanee  de  l'ordre,  qui  les 
avait  laissées  quatre  années  consécutives  sans 
auennsecours  contre  les  Russes.  Le  X  juin  1 861 , 
elles  se  soumirent!  la  Suède ,  et  prêtèrent  le  ser- 
ment de  fidélité  à  Éric  XIV,  fils  et  successeur  de 
Gusuvo  Wasa.  Les  lettres  de  confirmation  du 
roi  sont  datées  de  Norkidpîng  le  S  août  1861  *. 

Antérieurement  déjà  les  Danois  avaient  trouvé 
moyen  de  s'emparer  d'une  partie  de  la  Livonie. 
Jean  de  Mùnchhauscn,  év(*que  d'Oescl  et  de 
Courlandc  ou  de  Pilten,  las  des  troubles  dont  la 
Livonie  était  agitée,  vendit  sesév^chés  en  lt$iS9, 
pour  une  souunf  de  30,000  rixdales  alberfiis. 
à  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck.  Maurice  de 
Wrangel,  evéque  de  Revcl  ou  de  Wieck,  suivit 
cet  exemple.  Frédéric  11  réunit  ces  trois  évê- 
chés  ^  la  couronne  de  Danemarck ,  vl  les  con- 
féra a  litre  de  principauté  séculière  à  son  Irére 
Magnus  *  :  celui-ci  s'en  mit  elTectivemcut  en 
possession  au  mois  d'avril  1560.  Le  gouvet^ 
neur  de  Sonneidwuri;  faii  remit  ce  diAteau  ap- 
partenant à  l*«rdre ,  et  tout  le  district  qui  en 
relevait. 

Livonie,  se  trouvant  ainsi  partagée  entre  la 
Russie,  la  Pologne ,  la  Suède  et  le  Danemardi, 
devint  le  sujet  et  le  théâtre  de  guerres  longues 
et  sanglantes  entre  ces  quatre  puissances  ;  cdies 
que  se  livrèrent  les  SuèiotM  cl  Im  DMoiê  ftucnt 
terminées  par  les  traités  de  paix  de  Stettin  et 
deSiïMd,  en  1570  et  I61S.  Ugnem  de  Li- 
vonie entre  la  Pologne  et  la  liiuêie  finit  &  la  paix 
de  Kiwerowa-Uorka,  en  l."rt2.  l  es  Suédois  et  hf 
Russes  s'accordèrent  sur  l'Ësthonie  par  la  paix 
de  Teustn,  en  lo95 ,  qui  assura  cette  province 
aux  premiers.  La  Suède  et  la  Pologne  terminè- 
rent leurs  contestations  sur  la  Livonie  par  la 
j>ai\  d'Oliva  en  1660;  et  ,  comme  les  Ilusse.s  y 
formaient  toujours  des  prctentious ,  la  paix 


raines  du  nord  et  de  t'est  de  t'Europef  par  Koca  ; 
r«ri<,  1818,  Tsiile  XXIX. 
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entre  eux  et  les  Suédois  tut  signée ,  ea  1861 , 
à  Kardis.  Par  ces  divers  tralu-s ,  toutes  les  pro- 
vinces situées  sur  le  golfe  de  Finlande  ,  depuis 
l'embouchure  de  la  Duna  dana  la  mer  Baltique, 
la  plus  grande  partie  de  la  Livonie ,  TEsthonie, 
l'Iiigne  cl  la  tarélip  ,  restèrent  à  la  Suède. 

bi  la  Livonie  fut  un  sujci  de  ;;iicrre  entre  les 
quatre  puissances,  il  en  exisluil  un  autre  entre 
la  Suède  et  le  Danemarck,  qui  se  rapportait  à  la 
duminatiun  ijuc  celle  dernière  puissance  s'at- 
tribuaiL  i^ur  le  Sund.  Maîtresse  des  dt:ux  ciMt-5 
qui  bordent  ce  détroit ,  elle  ouvrait  ou  fermait 
à  fOQ  gré  l'entrée  de  la  Baltique  aux  peuples 
que  le  commerça  j  attirait.  La  Suède  ne  put 
voir  qu'avec  jalousie ,  entre  les  mains  des  Da- 
nois, IIP  empire  qu'elle  croyait  pouvoir  par- 
tager avec  eux.  La  perception  de»  droits  de 
péage  du  Suad,  etla  poiiessioii  des  proTÎnoes 
situées  sur  ses  iwrds  »  devinrent  le  siyet  d'une 
suite  de  guerres»  pendant  lesqwdlcs  deux  peu- 
ples veiaias  ooocurent  Fun  pour  rantre  une 
haine  qui  s*eat  perpétuée  pendant  des  siAeies. 
La  contestation  Aitdéeidée  par  la  pai»  deGopen* 
hague,  en  1660;  mais  ranimositéseprolengea. 

Tous  ces  traites,  dnut  nous  donnerons  le 
préois  historique  dans  l'ordre  chronologique , 
forment  la  psExiftsa  rtaioDS  de  l'histoire  des 
traités  entre  les  puissances  du  Nord. 

La  SBco?fi)E  PÉRIODE  renferme  les  traités  qui 
furent  coticltis  depuis  ceux  de  Copenhague ,  d'O- 
liva  et  t\e  kardi»,  qui  avaient  assuré  le  premier 
rang  à  la  Suéde,  jn^qu'à  lu  fin  du  dix-septième 
siècle.  Pendant  ces  (|uaraule  années  ,  la  Suède 
joua  le  premier  r6le  dans  le  nord  de  TEurope. 
Maltre«se  de  la  Livonie,  de  l'Esthonie  pI  d»-  l'Iii- 
gric ,  ainsi  que  des  cotes  orientales  du  Suud ,  en 
possession  des  belles  provinces  que  la  paix  d'Os- 
nabnick  lui  avait  assignées  en  Allemagne ,  elle 
inspira  par  sa  puissance  autant  dlnquîétude  aux 
États  du  Nord ,  qui  la  même  époque  l'amtiition 
de  Louis  XfV  en  donna  aux  puissances  du  Midi. 
La  Pologne  qtii ,  anciennement,  avait  eu  la  su- 
périorité sur  la  Russie,  s'était  vue  dépouillée 
par  ce  vobin  de  ses  plus  belles  provinces.  Les 


vices  de  sa  constitution  préparaient  dès  lors  !«• 
événements  qui ,  après  lui  avoir  fait  perdre  OflUO 
considération  qui  est  une  des  bases  de  la  pros- 
périté des  États,  et  rindépendance  qui  est  !• 
premier  but  de  toute  association  politique,  fini- 
rent par  faire  disparaître  de  la  surface  de  ï'Eu" 
rope  jusqu'au  nom  de  la  Pologne. 

Deux  grandes  alliances  rendent  le  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle  une  époque 
remarquable;  l'une  se  forma  contre  la  prépon- 
dérance de  la  1 1  unLc  ^  j  autre  fui  diri[jée  contre 
les  projets  aiubilicux  de  la  Suède,  La  guerre  qui 
s'alluma  dans  le  nord  de  l'Europe ,  opéra  une 
révolution  complète  dans  le  système  politique 
des  puissances  «eptentriooales.  Dans  la  pre- 
mière période,  la  Hussîe  avait  essayé  en  vain  de 
se  fixer  sur  les  bords  de  la  Baltique;  la  vigi- 
lanrn  et  raelivité  des  rois  de  Suède  Pavaient 
forcée  de  renonoer  à  jouer  un  r61e  en  Europe, 
en  même  temps  qu'elle  vit  sa  capitale  au  pou- 
voir d'un  peuple  voisin,  des  nains  duquel  elle 
fut  obligée  d'accepter  des  souverains.  Ces  voi- 
sins étalent  les  Maosis ,  peuple  brave  et  guer- 
rio» ,  qui  paraissait  alors  appelé  à  jouer  un  grand 
ràle  sur  la  scène  du  monde,  mais,  qui  échoua 
dans  toutes  ses  entreprises  ,  parce  qu'il  n'ap- 
prit jamais  à  se  gouverner  lui-même. 

Dans  la  seconde  période,  la  Russie  prit  sur 
eux  cette  prépondérance  que  l'unité  de  son  r'^nn- 
vernement  lui  assurai'  sur  vn  Étal  dcchiré  par 
des  factions  ;  mais ,  pour  allermir  sa  domina- 
tion ,  il  fallut  rétablir  sur  la  Baltique.  Des  Jors 
toute  l'arabilion  des  czars  se  tourna  vers  iu 
Livonie,  donl  il  fut  nécessaire  d'expulser  les 
Suédois.  Le  [çénic  de  Pierre  le  Grand  et  les 
imprudences  de  Charles  Ail  effectuèrent  cette 
révolution.  En  perdant  la  Uvonie  et  l'Iogrie ,  la 
Suède  descendit  du  premier  rang  qu'elle  avait 
occupé  depuis  la  paix  d'Olive |  elle  le  oéda  à  U 
Russie  qui  s'y  est  coDalamment  maintenue  jus- 
qu'à ce  jour.  L'hisloîre  des  traités  qui  établirent 
ce  cbangement  mémorable ,  depub  le  commen- 
cément  du  dernier  siècle  jusqu'à  la  paix  d'Abo , 
en  1748 ,  et  des  traités  de  Copenhague  et  de 
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Tnnko-âélo,  ta  1707  et  177S ,  qiiit«nBiiièreiit 
k  difl&cnd  idatif  au  duché  de  Holstein,  forme 
Jt  noisiÈiK  rtuon  des  traités  entra  les  puit- 
«nces  du  Merd. 

Enfin  nous  coraprenoiu  daiu  la  QCATBiàxi  ?i- 
Riooc  les  traites  qui  sont  postérieurs  à  l'année 
1773.  Pendant  cette  période ,  le  nord  de  l'Eu- 
rope a  été  moins  bouleverse  par  dps  jjuprres 
violentes  qiu-  dans  los  (  pofjiit'S  pn'ccdfiiles.  Les 
rapport  t  ni  rc  la  Russie  et  les  Etals  de  la  Scan- 
dinavie n'ont  pas  éprouvé  d'altération  notable 
La  Pologne  a  cessé  d  oxisler;  mais  la  Prusse  qui, 
auparavant ,  était  tour  à  tour  tlejwudantc  de  la 

l'oiojjDe  et  de  la  Suède ,  a  pris  un  ascendant  qui 


:tiom.  U 

est  néoessaire  fwnr  le  maintien  de  l'équilibre 
politûjue.  LeDanemarck ,  après  a?oir  joui  d^une 
lenipae  paix  et  d'une  prospérité  qu'il  devait  à  la 
sagesse  de  son  {gouvernement ,  se  vit ,  malgré 
lui ,  entraîné  dans  le  tourbillon  des  événements 
produits  par  l'ambition  de  Bonaparte.  Après 
avoir  perdu  sa  marine ,  et  avoir  VU  le  commerce 
de  ses  sujets  ruiné ,  il  fut  encore  forcé  de  re- 
noncer à  la  Norwé{»e ,  dont ,  pendant  près  de 
cinq  siècles ,  ses  rois  avaient  porté  la  couronne. 
La  réunion  de  la  péninsule  scandinavienne  sons 
le  sceptre  d'un  méuie  monarque  ,  commence  le 
nouvel  ordre  de  choses  dont  nos  neveux  verront 
les  résultats. 
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TRAITÉ  DB  PAIX  DE  STBTTlil,  BEITRS  LA  SUÈDB  BT  LE  DABBHARCK,  COIICLU  BN  16T0. 


Origine  de  la  guerre  entre  la  Suède  et  le  Dane- 
marek.  —  Eric  XIV  avait  succédé,  eu  1560 ,  à 
iùïi  père  Gustave  Wma  sur  le  irAne  de  Suède.  Il 
se  trouvait  pffensé  de  ce  que  Frédéric  11 ,  roi  de 
Danemarck  .  cmplojîU  dans  ses  armoiries  W- 
cii«i«ion  dtvs  trois  couronnes  ,  en  soiivonir  lio  leur 
aticirnnc  rcnnion  ;  pour  s'cu  vcnjjer  ,  il  ajouta 
eux  armes  de  Suède  celles  du  Danemardietde 
la  Norwége.  Ce  différend  occasîoona  la  guerre 
qui  éclata  en  1H63 ,  mais  il  n'en  fut  que  le  prc- 
le\lc;  le  véritable  motif  des  hostilités  était  la 
jalousie  que  ces  deux  puissances  avaient  conçue 
Tune  envers  l'autre  au  sujet  de  la  Livooîe ,  dont 
chaenne  d'elles  espérait  s'altribuer  la  soaverair 
neté.  Un  événement,  arrivé  le  17  février  1866, 
accéléra  la  rupture»  Éric»  qui  était  d'un  carae- 


tère  bizarre  ,  recherchait  h  la  fois  les  mains 
d'Élisabeth  ,  reine  d'Angleterre ,  de  Marie  Stuart 
et  d*une  flile  du  landgrave  Philippe  de  Hesse. 
Des  ambassadeurs  chargés  de  se  rendre  auprès 
du  land<jravc  d(  l)ar(|iièrent  .'i  Copeiilia|"fuo  et  y 
furent  arr^^tés;  peiitiaal  qMel(|ues  jours  ,  sous 
prétexte  qu'il  leur  fallait  uu  passe-port  signe 
par  le  roi  luMnéme.  Steen  Leionhufvud,  ebef 
de  Taffibossade ,  inpatienlé  de  ce  retard ,  voulut 
forcer  la  consi(];ne  donnée  à  la  porte  de  la  ville , 
et ,  nV  ayant  |)as  réussi ,  se  permit  des  injures 
contre  le  roi  et  la  nation  danoise.  Frédéric  le  fit 
arrêter,  ainsi  que  ses  compagnons  de  voyage, 
et  les  enfenna  dans  le  cbàteau  de  Kallundborg , 
où  ils  devaient  rester  jusqu'à  ce  qu'Éric  eût 
donné  satisfaclioQ  de  l'insulte  faite  à  un  souve- 
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iib  diiBtiâ  eaiMlale.  Le  rw  de  Snids  iY  yaftua, 
ftice  qn*il  prétendit  éire  oflfensé  par  l*«fliront 
fait  à  fl«ii  unbeMftdenr.  Le»  deux  cow»  tt^;i^ 

ctticnt  encor*'  i»<»iir  .irran{jcr  ce  différend,  lorsque 
l'amiral  Ba{{{;<' .  conduisant  wnc  nonveUe  am- 
bas&aile  à  Ru»tock,  rencoDtra,  prvâ  de  Born- 
Inln,  une  escadfe  daooigc  eommandée  parr«- 
Mnl  firokkeiibiHift.  Chacdii  des  deux  «nûraux 
préteadh  que  l'autre  loi  devait  le  salut  ;  les  Dft- 
noM  tirèrent  premiers  çur  l»'s  Suédois  ,  par 
suite  d'un  accident,  à  ce  qu'Us  assurèretil  de- 
puis. Les  Suédois  ripostèrent  et  s'eniparèreul  de 
trois  vaiseeanx  danois.  Ce  conibet  eut  lieu  le 
SO  mai  1563  ;  il  fut  le  lifnal  de  la  guerre. 

Frcdéric  II  se  ligua  avec  le  roi  de  Pologne  et 
avec  la  ville  de  Ltibeck ,  qui  se  plaignait  de 
Texalions  que  son  commerce  éprouvait ,  de  la 
fifl  des  Suédois ,  dans  la  mer  Baltique,  il  conûa 
le  eonmandeinent  de  ses  troupes  à  un  capitaine 
licsTCnoninié,  Genthier,  comte  de  Schwan- 
hmir}T .  et  enfj^ajjea  h  son  service  beaucoup  de 
militaires  allemands.  Le  21  juillel  13(5.1 ,  il  Ué- 
dara  la  guerre  à  Éric  XIV  :  cciui-ci  publia,  le 
M aeAt, un  manifeste  contre  le  Danemardt. 

Cwfwfwe  186S.  —  Cette  guerre  est  rielw 
ce  événements  peu  dédsîfr*  Lâ  fortune  fiiverisa 
■llemativement  les  deux  pirtir«;  mais  .  en  gé- 
néral ,  la  marine  suédoise  se  montra  supérieure 
ii  celle  des  Danois. 

Les  DancNS  entrèrent  en.  Wesirogoihie ,  et 
s'eaiparèrent  dlXUiiboig,  position  importante 
sur  la  mer.  Cette  invasion  engagea  le  roi  de 
SuMc  i  se  mettre  ?»  la  tète  de  ses  troupes ,  avec 
lesquelles  il  eulra  en  Halland.  Ayant  échoué 
diDs  une  eotreprise  sur  Halmstad ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer.  Les  Danois  Tattaquèrent,  le  10  no- 
vembre 1563,  dans  sa  marcbe,  près  de  IMare- 
la  bataille  fut  sanglante  sans  ^Ire  décisive. 

Campagne  de  156-4. —  Eu  15(54,  l'empereur 
oOirtt  auK  deux  puissances  sa  médiation,  et  les 
iavita  à  tenir  un  congrès  à  Rostock}  mais  le  roi 
de  Suède  ne  voulut  pas  y  envoyer  des  ministres, 
prétendant  qu'une  paix  entre  les  deux  États  de- 
vait être  conclue  dans  une  ville  située  sur  la 
frontière.  L«'s  28,  29  et  W  mai,  la  Hotte  suédoise 
livra  iie»  combats  près  d  Oeiand  à  la  flotte  réunie 
dittoise  et  lubedûiise;  un  vaisenin  suédois  de 
SOO  canons,  dont  les  alGés  s'étaient  déjà  em- 
parés, sauta  en  l'air.  Ceux-ci  remportèrent  la 
victoire,  Claes  Horn  .  amiral  suédois*  pritsare* 

TUKhe  f  le  12  août ,  près  d'OekMid. 
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Le  S4  floàt,  Érie  XIV  s'empsM  de  Lyckeby , 
en  Blekingie,  et  déclara  cette  province  réunie 

à  la  Suède;  mais  le  comte  de  Schwarzboutg  In 
reprit  au  moï-^  <!<■  <;e|>if*mhre.  FriNÎ.'ric  II  ayant 
témoigné  son  mécontentement  du  peu  d'activité 
que  ce  général  avait  montré  pendant  ces  deux 

campagnes ,  il  quitta  le  commandement  et  se  re- 
tira en  Allemagne. 

En  Livonie»  les  Suédois  enlevèrent  au  due 
Magaus  les  chAteanx  de  Haliaal,  de  Wike  et  de 
Leal. 

CampagM  de  1565.  —  En  1565 ,  la  flotte 
suédoise  maintint  la  supériorité.  Elle  se  présenta 
le  27  mai  devant  Copenhague  et  menaça  cette 
capitale;  elle  perçut  le  péage  du  Sund,  et  s'em- 
para de  beaucoup  de  bAlimcnts.  Le  .i  juin,  elle 
défît ,  à  la  hauteur,  de  Uucbow ,  sur  la  côte  de 
Mecklenlwuj^ ,  la  flotte  combinée ,  dont  Pami- 
ral,  Herluf  TroUe,  fut  Uessé  A  mort.  Son suo- 
cessejur ,  Otto  Rud,  fut  battu  et  fait  prisonnier, 
le  7  juillet ,  dans  un  combat  qvn"  l  aniiral  Horn 
lui  livra  entre  Uornholm  cl  Uùgea.  Outre  le  vais- 
seau amiral ,  les  Danois  perdirent  dans  cette 
journée  sis  vaisseaux. 

Parterre,  les  Danois  remportèrent,  le  S8oo 
tobre,  une  victoire  brillante  à  Axtorna,  en  Hal- 
land. Ils  étaient  commandés  par  Danie  l  (^:tri/.Tii  : 
leur  force  n'était  que  de  4,0UU  hommes.  Les 
Suédois,  sous  les  ordres  de  HOstko,  se  montaient 
A  S5,000,  dont  tt,000  périrent  danscette  ailktre; 
les  Suédois  podirait  aussi  80  canons. 

Campagne  de  1566.  —  En  1566,  la  marine 
danoise  fut  minée  par  un  terri Id»-  ouragan,  qui 
la  surprit  dam  les  parages  de  \N  isby.  La  mer 
engloutit  seize  vaisseaux  sur  lesquels  se  trou- 
vaient 8,000  homuMs  et  les  deux  amiraux  ;  sa- 
voir, Lorenxon,  amiral  danois,  et  Tinappel, 
amiral  lubeckois. 

Cri >n pagne  de  1567.  —  En  11567,  l'empereur 
Maximilien  II ,  le  roi  de  France  et  rélccleur  Pa- 
latin ouvrirent  à  Stralsund  un  congrès  de  paci- 
flcation.;  mais  trie  XIV  n*j  envoya  pas  de  pléni- 
potentiaire ,  parce  que ,  trompé  par  quelques 
aventuriers  qui  se  donnaient  pour  des  déj)utés 
de  la  Norwége  et  dr  l'Islande,  il  espérait  que  li-s 
habitants  de  ces  deux  pays  se  soumettraient  vo- 
lontairement A  son  sc^re.  Pen  de  temps  après 
se  manifesta  la  folie  de  ce  prince,  par  suite  de 
laquelle  la  Suède  fut  remplie  de  troubles.  Les 
Danois  en  profitèrent.  Ranzan  entra,  le  1""  no- 
veotbre,  en  Smaland ,  et,  le  10 ,  en  OstrogotUic, 
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teAIft  MnldOpins  «  Wtdsieiia ,  LtnUA]^  «t  8ô- 
dsrldOping ,  et  pénétra  jmquli  Skâoiifaige;  maàê 
I«  manque  de  subsistances  et  la  dëraite  du  gé« 

néffll  de  Marswin  q>n  Jiii  ami^nait  des  secours 
et  des  viyres,le  rcduisireutà  la  dernière  extré- 
mité. Dans  cette  situation  désespérée  il  résolut 
éeêt  fiwjrer  am  roiileà  trtven  ramfo  Médoise, 
et  de  rentrer  en  Danemarck  pAr  iM  IbréU  Ct  l6S 
dérdcs  qui  l'en  séparaient.  Il  commença  sa  re- 
traite le  18  janvier  1568,  effectua  son  projot , 
et  arriva,  le  14  février,  en  Scanie,  après  avoir 
détruit  un  corps  suédois  qui  a*était  oppoté  à  sa 

Traité  de  Roskiîd,  du  \B  novmbn  1868.  — 

En  1K08  ,  les  frères  d'Éric  XIV  prirent  les  armes 
contre  ce  princo.  1K  conclurent,  le  14  août, 
avec  le  rot  de  Daucmarck,  un  armistice  pendant 
lequel  un  congres  fut  ouvert  h  Rosldld.  La  paix 
y  flit  Mttdaê ,  ki  18  novembre,  M  «ondiUoni 
suivantes}  iKVdîr,  qne  les  deux  monarques  pour- 
raient porter  Ips  troiç  couronnes  dans  leurs 
armes .  sans  pr/'iiulic*»  ;  r[\}'\h  renonceraient  h 
lenrs  pr  tpulious  réciproques  aux  royaumes  du 
Nor<l  ;  qae  la  Suède  oédeitlt  «u  dttc  Migong  tet 
poMcuions  èù  Uvonie  iean  ni ,  qni  vernit  de 
détrôner  son  (Irite  Érie XIV,  refusa  de  ratiOer  ce 
traité,  d'autant  plus  que  los  Suédois  's'f'-t.'iirnt 
emparés,  au  mois  de  juillet,  de  SuDnenbourg, 
principale  forteresse  danoise  en  Livonie. 

Campagne  dê  1868.  —  te  DânettttMk  oOtt- 
men^t  à  ae  ressentir  de*  améliûrttbns  que 
Pierre  Oxe ,  ministre  de  Frédéric  II,  tvtit  flûtes 
depuis  1866  dans  ses  finance*;  et  son  armée. 
Malgré  los  échecs  que  la  marine  danoise  avait 
essuyé»  dans  les  campagnes  pré'cédentes ,  une 
llDtte  de  80  vdsMaux  mil  en  mer  en  1669,  et 
allAbombarder  Revel,  pendent  qii*une  armée  de 
terre  investit  Warbei^,  en  Halland ,  dont  elle 
s'empara  le  4  décembre. 

Pais  de  Stettiu.  —  Cependant  les  deux  puis- 
sances belligérantes  étaient  lasses  de  la  guerre 
qa*oa  «vait  «essd  de  se  bJre  avee  aidmosité  de* 
pais  la  mort  d*6ric  XIT.  On  événement  arrivé 
en  Livonie  augmenta  leurs  dispositions  paci- 
fiques. Magnus ,  pour  les  intérêts  duquel  on  se 
iMttait  depuis  sept  ans,  se  rendit,  ie  IB  mai  1570, 


*  y<^,  ScutsaL,  Geteh.derKon.  v.  Danemark  aut 
4*  OUmtèwg,  SUmme,  p.  Uê, 
au  traM  i»  1S41  w  tiente  dani  Amu  Huinst»* 


à  Mesconi  oè  le  ont  Ifvan  Vf  WasUieiHiaeh  le 
proclama  roi  de  UvMiie ,  sous  la  protection  de 

la  Russie.  Cette  démarche  fut  désapprouvée  par 
le  roi  de  Danemarck.  rpii  avait  conféré  la  Livonie 
à  son  frère  à  titre  d'apanage  de  sa  couronne. 
1^9  ministres  de  l'empereur ,  du  roi  de  France , 
duroidePologneetdeféleeMiirdeSaie,  sai* 
sireot  Mit»  dnenstume  pour  oflHr  leur  média- 
tion, et  proposer  la  tenue  d'un  congrès  à  Stettin. 
Il  fut  ouvert  le  ]"  juillet  1570'  mais  une  dis- 
cussion qui  s'y  cleva  entre  la  Pologne  et  la 
Suède ,  ÂilUl  b  le  ftlre  rompre.  Le  roi  de  Po- 
logne demanda  que  le  roi  de  6nMe,  aon  béaii* 
frère,  hii  remit  Revel.  Les  médiateurs  terminè- 
rent tous  les  débats  en  déclarant  que  leurs 
Souvernins  prendraient  fait  et  cause  contre  ce- 
lui qui  ferait  manquer  la  oonolusion  de  la  paix, 
nie  ftit  signée  le  18  déosalwe  1870»  m  con- 
ditions snhranles. 
La  contestation  taiatiVft  à  l'usage  de  l'écusson 

des  troi^  eour'onne*  sera  vidép  pr>r  de<?  arlii 
très  *,  savoir ,  l'empereur ,  l'électeur  de  Saxe ,  le 
duc  Jules  de  Brunswick ,  l'électeur  de  Brande- 
bourg; les  dél^gnés  de  ces  prineaa  sTaseemble^ 
font  à  HasIoA.  En  attendam  lenrdédsioo,  les 
deux  monarques  pourront  se  servir  de  cet  écu*- 
<;on.  Jrf.  4.  Cet  arbitrage  n'a  f  imai?  eu  lieu, 
les  deux  parties  l'ayant  éfjalement  élude. 
Le  roi  de  Danemarck  renonce ,  pour  lui  et  seS 

SttooesaeuTS,àloutes  sesprétenlions  an  rojmme 
de  Suède;  lerm  de  Suède  renonce,  àsonloitr, 

à  celles  qu'il  s'était  réservées  par  !c  traité  de 
1841 ,  sur  la  Norwége,  la  Halland,  la  Scanie, 
la  Blekingie ,  et  sur  l'Ile  de  Gottland.  ^rl.  0. 
Par  le  mité  de  1841,  signé  b  IrtttiébM,  il 
avait  été  convenu  que  les  droits  de  Gustave  I** 
Wasa  et  de  la  Suède,  sur  ces  provinces,  seraient 
examinés  pendant  la  paix  qui  j  Ait  conclue  pour 

vinçtans 

Les  nobles  ayant  des  terres  sous  l'une  ou 
Pantre  domination,  les  conserveront,  sans  étM 
treubléB  dans  la  possession  de  lenrs  privilèges, 

T  e  Danemarck  restitue  la  ville  et  le  chAteau 
d'Elfsborg  ;  la  Suède  restitue  au  Danemarck  la 
lemplie  et  rHcriédalic ,  comme  dépendances  de 


DanmarhU  régit  Kronik* i  Cop«abague,  \<à6i,  vol.  Il, 
p.  1S17;  «t  dans  laici  Cams*  TtoBiK,  CaiMU,  GmUMlIf 
8lo«Ui.,ltii,p.11. 
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la  Nomége,  ainsi  que  les  vaisseaux  et  les  muni- 
Uoos  dont  elle  s'était  emparée.  Elle  lui  i>ayera, 
(Boatn,  180,000  rizdales.  AH,  0.  Le  paye» 
■oit  de  eetle  eoinme  fut  imposé  i  la  Suède  pour 
iToir  rompu  la  trêve  du  14  août  1568. 

«  Le  roi  de  Suède  n'ayant ,  en  conquérant  les 
ârécbés  d'Oesel  et  de  Revcl ,  ainsi  que  le  cou- 
ftat  de  Eidw  et  la  eommanderie  de  Sonneu- 
iHwig,  cBteiidn  léser  les  droite  de  qui  que  oe 
aah,  et  moias  encore  ceux  de  l'empereur  et  de 
l'Empire  ,  auxquels  le  domaine  direct  de  fa  I-i- 
voDie  appartient  incontcstahlcment ,  résignera 
ces  évéchés  et  tout  ce  dont  il  s'est  emparé  en 
Imnîe ,  entre  lea  mahis  des  plcnipotentiaîret 
ds  rcmpeffenr  et  de  FEmpire,  qui,  à  cet  eflfet, 
se  rendront  à  Roslock  le  24  mai  1^71 ,  à  con- 
dition toutefois  qu'on  lui  remboursera  ses  frais 
lie  guerre.  Après  cette  résignation,  ces  terres 
tmot  conférées  par  i'empertiur  au  rui  du  Daue- 
Mrdt.ii  Art*  0.  L*«ttide  ae  dit  pas  qui  doit 
iwlMariar  «n  roi  de  Suède  les  frais  que  la  coa* 
quéle  de  la  Livonie  lui  avait  coûtés ,  ni  à  com- 
l>icn  ils  «c  montaient  ;  il  en  arriva  qu'il  resta  en 
l<osscssiou  de  tout  ce  qu'il  tenait  dans  ce  pays, 
et  yctendit  mémo  ses  conquêtes.  Jean  III  somma 
llHiiinn  fim  renpereur  de  lui  payer  lea  fini* 
ds  fuem ,  en  aimon«ant  qu'à  début  de  oe 
pljeQent  il  regarderait  le  traité  comme  rompu. 
Enfin,  en  t  ;>79  ,  il  annonça  forniellcmcut  qu'il 
ne  recomuu&sait  plus  la  suzcrumclu  de  l'Empire 
iv  la  livonie,  Aprèa  quelques  négociations , 


nu,  p.  el  lei  pièces  dans  J.  W.  HotMiTr-», 

Saml.un06<ir.  Aoc/ncA/«njiiaUe,  173«|  vol.  i,  p.  fiS5< 


la  diète  d'Augsbourg,  de  1582,  prit  un  con- 
clusum ,  d'après  lequel  CD  laissa  au  roi  de  Suède 
ses  possessions  dans  cette  province  jnsqult 
l'époque  otH  l'on  pourrait  lui  rembourser  ses 

frais  '. 

Les  Danois  auront  la  iilterté  de  faire  ie  corn* 
merce  en  Suède,  en  Russie  et  à  Narvaj  les 
Suédois  ne  seront  pas  empêchés  de  le  fidre  en 
Danemarck^enNonvégeetpar  le  Sund.  AH,  11. 

La  stipulation  relative  à  ÎNarva  ne  fut  pas  exé- 
cutt'e;  les  Danois  et  les  habitants  des  villes 
hauséatiques  ayant  continué  d'amener  des  vi- 
vres aux  Russes,  à  Narva,  les  Suédois  inter- 
ceptèrent ce  commerce. 

à  l'avenir,  il  s'élève  quelque  difiiErend 
entra  leadeux  parties ,  il  sera  jugé  par  aiUitres; 
savoir, par  six  sén;ifenrs  (le  thaque  royaume;  et 
si  ces  douze  sénalem  s  fje  ioraient  pas  une  majo- 
rité de  viiix  ,  lus  deux  muuarques  s'accorderont 

SUT  le  eheiz  d'un  inr-artiitra  t  s'ils  ne  le  peuvent 
pas,  ils  en  nommeront  ebaoua  un,  et  deees 

deux  l'un  sera  éliminé  par  le  sort.  Art.  IS 

Observation.  —  Le  traité  de  Si  et  tin  est  la 
baso  des  rapports  qui  ont  subsiste  jusqu'à  ces 
derniers  temps ,  ou  qui  subsistent  encore  entre 
iaSnèdeetle  Daaemarelt;  il  a  consolidé  la  aé* 
pantiondes  couronnes  du  Nord,  et  assuré,  pen- 
dant plus  de  doux  siècles,  au  Danemarck,  la 
possession  de  la  Norwé|»e.  Aussi  verrons-nous 
qu'il  a  été  renouvelé  dans  tous  les  traités  sui- 
vante* 


*  On  trouve  le  traiU  4e  pilx  de  Steitta  dam  Ldiim, 
Reicht-arcMv.,  P.  »\i<:c.,  Cnnt.  IV,  ten.  I,  p.  1860. 
Rsua,/>«d.  i/  Kr»Htk0,  p.  371. 
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Guerm  enlre  la  Pologne  et  la  Busste.  —  Après 
la  paix  de  Stcttiu  eutre  les  Suédois  et  les  Danois, 
l'a  {>ucrrc  continua,  en  Lirooie,  «ntre  le» 
Pokods  «t  le»  Russe» ,  et  entre  ce»  dentiers  et 
les  Suédois.  Les  Polonais  conclurent ,  en  ltt70 , 
mio  tr<H'p  de  trois  ans  avec  les  Russes:  mais 
ics  ho&uiités  u'ea  continuèrent  pas  moins  dons 
lalinHiie. 

Le  ear  Iwan  IV  Wasiliewitscli  s'étenl  aperçu 
de  réio^nement  des  Livonims  pour  sa  domi- 

îirifio!!  ,  crut  devoir  leur  accordfr  un  prince 
jKirliculipr  qui  !ps  {jouvemàt  sous  la  protection 
de  la  Kussie.  Deux  nobles  Livoniens,  qui  se 
trouvaient  prisonnicn  en  Rassie,  ieen  Tanbe 
et  Elert  Xruse,  se  laissdrent  ga|{ner  par  Iwan 
pour  négocier  un  arrangement  aveo  Maj^nns , 
prince  de  Danemarck.  Celui-ci  se  rendit .  eu  1570, 
à  Moscou,  et.  en  conséquence,  fut  déclaré  roi 
de  Uvooie ,  sous  la  protection  de  la  Russie .  Le 
ciar  lui  donna  en  nnriagela  princesse  Marie  «a 
nièce  ' ,  et  arrêta  que  le  nourean  royaume  pas- 
seraitaux  dosccndants  de  ce  prince,  et,  à  leur 
défaut,  h  mi  autre  prince  de  la  maison  de  Da- 
nemarck ou  de  Holstein ,  San»  qu'il  pùt  jamais 
Aire  conféré  à  un  seigneur  russe. 

Le  nouveau  roi  de  Uvonie ,  soutenu  par  les 
Russes,  entreprit  la  même  année  le  siège  de 
Rcvel  et  y  échoua.  II  ne  rt'mssit  pas  mieux  à 
conserver  les  I)onnes  (jràces  du  czar.  Les  intel- 
ligences secrètes  qu'il  entretenait  avec  les  l'oio- 


rtff  (fu  nord  et  de  l'ettéè  PEUfCpê,  KOd  J  Pwb , 
ISIS,  Table  XXXIII. 
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nais  étant  parvenues  à  la  connaissance  d'Twan , 
il  le  lit  arrêter  eu  1577  ,  et  l'accabla  de  coups 
et  d*lnjuTC».  Magnus  n'obtint  sa  liberté  <|n'en 
renonçant  b  se»  possession»  en  Uvonie,  et  piro> 
testant  de  vivre  tranquille  dans  ses  domaines 
de  Karkset  Oberpalen.  Il  se  sauva  de  là  en  1578 
dans  son  évéchéde  Pilten  ou  Courlande,  se  soumit 
à  la  Pologne,  renonça  au  titre  de  roi  deLivonie, 
et  mourut  en  1568.  U  ne  laissa  qu'une  flile 
nommée  Marie  Le  roi  de  Danemarck  se  mit 
alors  en  pos^îession  de  l'île  d'Oesel.  dans  laquelle 
ce  prince  s'était  maintenu ,  et  de  l'évéché  de 
Pilten  ;  mais,  le  7  jum  15Ô5,  il  céda  à  la  Pologne, 
par  nn  traité  eondn  à  Cracorie ,  ses  préten* 
tiens  sur  Pilten  pour  une  seoune  de  tO,000  ris- 
dales.  Le  margrave  George-Frédéric  de  Bran- 
debourg ,  qui  administrait  la  Prusse  au  nom 
du  duc  Âlbert-Frt'déric ,  incapable  de  régner, 
avança  ces  30,000  rixdales,  et  obtint  l'évéché  à 
titre  de  g^ ,  malgré  les  protestation»  du  duo 
de  Courlande ,  auquel  le  prince  Magnu»  avait 
anciennement  cédé  ses  droits  sur  ce  pays  ,  CD 
s'en  réservant  la  jouissance  sa  vie  durant. 

La  mort  de  Sigismond-Auguste,  dernier  roi 
de  Pologne  de  la  maison  de  Jagelton ,  arrivée 
en  1S7S;  les  interrègne»  qui  se  sueoédèrent 
assez  rapidement ,  et  les  élections  orageuie» 
(les  rois  Henri  de  Valois  et  Étienne  Ratory,  occa- 
sionnèrent des  troubles  intestins  qui  empêchè- 
rent les  Polonais  de  surveiller  les  affaires  de 


mdie  en  Ronla.  Le  «lar  lorii  Coéanoir  FiatoiM  dans 

un  coinenl ,  et  fit  mourir  *a  fi'ln  [ni  ivait  des  droits  au 
trôoe.  Fc{/-.  MoiXEa,  Sammt.  ruts.  G^tcA,,  Bd.  V.  St.  1  » 
p.  96. 
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litmiie.  Iwan  IT  Waiiliewitsch  eu  profita  pour 
étendre  «es  eonquétet  dins  cette  prerinoe.  Il  y 
mudia  en  penonne ,  en  1877  ,  l  la  tète  d'une 
aniM^e .  d  r<>ndîl  mallrft  de  plusieurs  places 
et  de  presque  tout  le  pays,  excepté  Riga  et 
ReTel. 

itknne  Balory ,  <{ui  venait  de  pacifier  le* 
tfwiblea  de  la  Magne,  ae  concerta,  en  ltt7B, 
avec  Jean  lit ,  roi  de  Suède ,  sur  les  moyens  de 
»'opposeraux  progrcsdes  Russes.  Suis  conclure 
une  alliance  formelle,  on  convint  que  chacun 
de*  deux  rois  conserverait  les  conquêtes  qu'il 
ferait  nir  l'ennemi  conunun,  et  qn*il  serait 
permis  à  r«n  de  conclure  la  paix  on  une  trère 
sens  ta  participation  de  l'autre  '. 

Éli^'nne  Batory  comtnenra  la  nmpagne  de 
lo7U,  par  le  siège  de  PloUk.  dooi  les  Russes 
s'étaient  emparésen  IBW.  Cette  pfane  se  rendit 
le  S9  aedt.  En  1880,  il  soumit  Welitseh,  0ns- 
irâJetz ,  Toropez,  Nevel ,  Welikie-Louki  et 
Sawoloczi,  et  acheva  ainsi  la  conquête  de  la 
principauté  de  Pleskoff,  à  l'exception  de  la  capi- 
tale qu'il  assi<%ca  en  1581.  La  ville  de  Riga, 
qui  jnsqu'akrs  n'avait  été  réunie  que  de  nom  à 
la  eooronne  de  Pologne,  se  soundt  la  même 
année  h  Etienne  Batory. 

Les  Suédois  eurent ,  de  leur  côte  ,  des  succès 
brillants  pcudaui  les  campagnes  de  1580  et  1581} 
nous  en  parlerons  au  chapitre  suivant. 

Pressé  des  deux  côtés  par  ces  ennemis, 
Iwan  IV  sejeta entre  les  bras  du  ppe.  Il  envoya 
une  amhassade  à  Grégoire  XIII ,  et  lui  promit 
de  travailler  à  la  réunion  de  l'église  russe  avec 
celle  de  Rome ,  si  le  souverain  pontife  voulait 
interposer  sa  médiation  pour  lui  procurer  la 
pux. 

Ai(jociation)i.  —  Le  pape  se  rendit  aux  in- 
stalle»^ du  czar  ;  il  envoya  «'u  Pido^ue  et  en 
Russie  le  jésuite  Antoine  l'osseviu ,  qui,  revêtu 
de  légalité  dénonce  do  satnt-siége,  entama 
nno  négociation  entre  les  deux  souverains.  On 
convînt  d'assembler  ua  congrès  à  Jamus-Za- 

wolski ,  villafje  situi'  çur  la  frontière  des  deux 
Etats,  entre  Porchow  et  Zawolski.  Cet  endroit 


*  yqy.  L.  Meubb  Poln.  Liefland.  Motcliowlt.  und 
SetmtdB$ehê  HiUorien,  dans  Rerum  Siletite  et  vicln. 
§mat¥m,  TOI.  IV  (Upt.  160S) ,  p.  56.  llaller  était coo* 
Uxapnnin  «(  UsMfa  «calalN  des  «réuMMOli  qnll  rap- 
porte. 

Mm.  ses  va.  SB  nu,  v.  iv. 


t'étaak  trauvé  entièrement  miné  par  les  Cosa- 
ques, lecongrès  fbt  transféré  1  deux  lieuesde  lè, 
dans  un  village  appelé  Kiwerowa-Horka  ;  Ie<i 
conférences  s'y  ouvrirmt  le     décembre  1581. 

Le  point  le  plus  difluil'  d'  celte  négociation 
fut  celui  qui  concernait  ia  Livouie ,  dont  les 
Polonak  exigeaieotla  cessian  ;  ils  prétendaient 
aussi  conserver  les  châteaux  et  les  villes  dont  . 
ils  avaient  fait  la  conquête  pendant  la  guetfre. 

Le  czar,  qui  désirait  avec  passion  de  s'ouvrir 
la  mer  Baltique,  pour  pouvoir  contracter  des 
liaisons  de  commerce  et  de  politique  avec  les 
puissances  de  l'Europe,  avait  beaucoup  de  peine 
à  renoncer  à  l'espoir  de  conquérir  la  Livonie} 
mais  il  lui  importait  éfjalement  d'arrêter  les 
pro[jrès  ultérieurs  du  roi  de  Pologne,  et  de  re- 
couvrer les  places  dont  ce  prince  l'avait  dé- 
pouillé, et  qui ,  depuis  Pdotsk  k  Chotm  etdelk 
junpi'à  Pleskoff,  embrassaient  une  étendue  de 
pays  de  soixante  à  quatre-vûgts  lieues.  II  en» 
joignit  donc  à  sr  s  ministres  au  congrès  de  faire 
les  plus  grauds  ellurls  pour  lui  procurer  la  res- 
titution de  ce  qu'il  avait  perdu  du  côté  de  la 
Pologne,  et  pour  lui  conserver  une  partie  an 
moins  de  ses  possessions  de  Livonie ,  afin  qu'il 
eiil  un  titre  sur  cette  province  ,  et  la  libre  com- 
nuinicMtioa  avec  la  Ualti({ue.  Il  lui  importait 
uotauiuient  de  garder  lii  ville  de  Dorpat,  où  il 
avait  introduit  la  religion  grecque  et  institué  un 
érédié  de  ce  rit. 

L'histoire  du  congrès  de  KiwerowU'Horka  a 
été  écrite  par  le  Père  Possevin .  qui  y  avait  jmié 
le  rôle  de  médiateur.  Sou  récit  est  d'autant  piu.i 
intéressant  qu'il  a  été  composé  à  une  époque 
où  les  historiens ,  se  bornant  au  rèle  d'anna- 
listes,  n'avaient  pas  l'habitude  de  consigner 
dans  leurs  clir()ui(pi<-s  des  détails  diplomati- 
ques. L'ouvrage  du  P.  Poss«n  in  nous  fait  con- 
naître les  premières  commuuicatioos  solennelles 
d'un  peuple  barbare  avec  l'Europe  civifisëe. 
Sous  ce  double  raf^iort ,  il  nous  a  paru  instmo- 
tir  de  donner  ici  un  extrait  du  joumal  tenu  par 
cet  habile  jésuite 

Les  conférences  commencèrent  le  13  décem« 


*  Àcla  in  convenlu  legalorum  ter.  Poloniœ  rrgls 
Stephanl ,  hujut  nominl*  priml ,  et  Jonnnit  Batilii , 
magni  Moicovim  Aieir,  prœtttU»  Antonio  Pottevino, 
dan*  ant.  Pometiri  âTeiceeta  ef  alto  «jpeni  (Colenin)  { 
1595,  in-fol,,  p.  Si. 
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bre  Mi.  VUe»  le  tinrent  d«ns  l'apiwilement 
du  médiateur.  I«i  âinbamilenn  rofses  lo» 
geaient  %  Kiwerowa-Horka ,  ceux  «lu  roi  do  Po- 
lo^c  dans  un  village  distant  de  quoique? 
lieues.  Les  derniers  étaient  Janus  Sbaïaski, 
palatin  de  Braclaw ,  Gilbert  Radxivilf  grand 
maréehal  de  la  Litinianie ,  et  Miekêl  Aftimrif 
•eerétaire  du  roi ,  qui  avait  été  employé  pour 
différentes  missions  aiippt"?  du  grand-duc  et 
auprt's  fîr<?  Tartarcs.  I.t-s  ambassadeurs  russes 
étaient  Dmitri  Pelrowittch  JelettlUf  /itowuim 
^«uUkwUtdk  (Hfhar,  «vee  les  aeerétalrea 
iVtMiki  ikmtàm  et  ZaeWw  Smatêtu.  A  la  de- 
mande du  Père  Possevin ,  Ckrhtoph  ff^anawH» 
îmista  aux  confi'rfnces.  C'est  lui  qui  était  des- 
tiné h  se  rendre  de  ià  en  Suède  pour  concilier 
les  différends  entre  les  rois  de  Suède  et  de  Po- 
logne ,  et  pour  travailler  an  rétabllateiBent  de 
la  religion  cathoUciue  en  Scandinavie.  Une  pre- 
mière difficulté  se  présenta  à  l'échange  des  pleins 
pouvoirs.  Ceux  des  ministres  russes  t'taictil  con- 
çus eu  |>eu  de  mots  très-vagues,  de  uiauiére  que 
le»  PoJonais  les  rejetèrent  enamw  bsnflianl*. 
Les  Rttsses]Mrétendirent  que  ces  ponvoirs  étaient 
conformes  li  l'usage  introduit  en  Russie;  ils 
ob5er\ èr<  iit  (ju'i!  okiîl  itiulilc  cjik-  tos  (U'Iégués 
duc/ar  fii»;'^P!il  niimis  df  jioin oirs  p!tis  détaillés, 
puisque  les  objets  de  la  ncgociuliua  ctaient  tels 
qn*lls  exigeaient,  paf  leur  nature,  une  prompte 
exécution.  Possevin  ayant  sommé  les  ministres 
russes  de  jurer  qu'ils  n'avaient  aucune  connais- 
sance que  leur  souverain  eût  jamais  donné  & 
SCS  ministres  (les  pouvoirs  rédigés  dans  une 
autre  forme,  ils  prélèreut  ce  serment j  après 
quoi  les  Polonais  consentirent  à  traiter  avec  eux, 
en  protestant  toutefois  contre  le  préjudice  qui 
pourrait  résulter  de  cette  irrégularilé  pour  leur 
souverain. 

Les  ministres  de  la  république  firent  la  pre- 
mière proposition  j  Us  demandèrent  la  cession 
de  tonte  laUvonle,  et  oflHrent,  li  titre  de  com- 
pensation, de  restituer  les  villes  et  diAicaux 
d'Ostrow  ,  Krasnop  .  Wellki-Lonki  el  \\oi'o- 
iieisel»  .  dans  la  |t^o^  iiite  de  l'IcàkoU ,  el  fie  re- 
noncer à  la  prise  de  l'IeskutV  même ,  dont  ils 
pressaient  le  siège ,  ainsi  quli  l'espoir  de  s'em- 
parer de  Nowgorod. 

Les  ambassadeurs  russes  se  récrièrent  contre 
riiijiislice  deces  prétenUon«î;  ils  offrirent  la  ces- 
sion de  quelques  châteaux  en  Livuuie  ;  savoir , 
Pernau,  Païda,  Perkul,  Kursiow,  Korstin  et 


Hnnteec,  et  demandèrent  la  reslitulîon  de  We* 
tilû-Lonki ,  Newel ,  Wielîtsoh ,  Zawoloeti , 
Cholm ,  et  des  antres  «enquêtes  des  Pelonals. 

Les  ministres  de  Poîn^n»»  votrlurnnt  rompre  le 
congrès  dès  la  seconde  conférence  ,  pnrcc  qu'il 
leur  était  défendu  de  continuer  à  traiter ,  si  la 
cession  de  la  Uvonle  n'était  pas  reeonnoe  eomme 
base  et  condition  préliminaire.  Ils  se  laissèrent 
nc'anmoins  pcrsxiador  d'assister  à  la  troisième 
conférence  qui  eut  lieule  ]^  dr'rrtiihre  ;  fl'îiion- 
tèrent  même  Cholm  aux  endroits  dont  ds  avaient 
oflfart  la  restitutiott.  Ib  demandèrent  aussi  que 
le  roi  de  Suède  fttt  compris  dans  le  traité  qnTdn 
signerait;  mais  les  ministres  russes  déclarèfmi 
que  cela  était  contraire  à  leurs  instructions. 

Comme  le  P.  Possevin  vit  l'imposslbililé  de 
rapprocher  les  plénipotentiaires  des  deux  par- 
ties ,  il  expédia  un  courrier  an  grand  cbanealler 
Zamofski,  qui  commandait  l'armée  pobnaiae 
devant  Pleskoff ,  pour  Tengager  I  se  désister  de 
la  demanrie  d'une  renonciation  absolue,  de  la 
part  du  grand-  duc ,  a  tous  ses  droits  à  la  Livo- 
nie.  Le  grand  chancelier  envoya  à  Kiwerowa- 
Horkason  cousin  Stanislas  Zolkiewslil,  chaigé 
d'instructions  verbales.  Il  offrît  de  laisser  an 
{jranil-cîuc  No\V|;orod-iîe-î,ivonie  el  deux  .mtres 
clu\teau\  .  au  moyeu  desquels  les  Russes  pour- 
raient conserver,  du  côté  de  Narva,  la  commu- 
nication avec  la  mer,  pourvu  que  Wclik»4i0uki, 
Zawoloezi,  Newel  et  Wielitsch  restassent  k  h 
Pologne  :  il  consentit  néanmoins  &  rendre  Wn* 
liki-Louki ,  si  les  Russes  n'obtenaient  rien  en 
Livonie.  Zolkiewskî  n'ayant  aucun  mandat  écrit, 
et  les  instructions  dont  il  se  trouvait  muai  étant 
en  contradiction  avec  un  décret  de  la  diète  po- 
lonaise ,  ni  le  médîatenr  qui  se  défliiit  de  la  ver- 
satilité des  Polonais,  ni  les  ambassadeurs  delà 
rciin!ili<nte  eux-mêmes  n'osèrent  faire  de  ces 
propo<,iUuns  la  base  d'une  négociation.  Cela 
engagealegrand  chancelier  à  envoyer,  le  19  dé- 
cembre, une  double  pn^iodtiott  rédigée  par 
écrit  en  ces  termes  : 

I"  A  condition  que  Welikî-Loukî,  Zawolcen. 
Wieliisch  et  Newel  restenl  an  roi ,  el  qm-  ie 
gruucl-duc  lui  cède  Sebie^ch ,  lu  grand  clian- 
celier  prendra  sur  lui  de  concéder  aux  Russes 
les  chAteaux  de  Nowgorod-en44vonie ,  de  Se- 
rcnesz  ,  de  Lais,  ainsi  qu'Ostrow,  ChoUn>  Kraa* 
nohorodck,  WoronelscK  ei  W'ielia. 

Si  les  aiuba^jiadeurs  du  grand-duc  ne  sont 
pa«  autorisés  à  traiter  sur  cette  base ,  le  roi  gar- 
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dert  toute  fai  Livonic,  et  Scbiesch  lui  sera 

Tpmî*  on  r^u  moin<!  ras<?;  il  {jar<îcra  lîc  mArno 
Zavvolocri.  ;>e\vcl  et  Wielifscli  ;  mais  il  rrsti- 
lucra  Weiiki-Louki ,  Choira ,  Ostrow  ,  krasno- 
hatodek ,  Woronetadi  et  WicHa. 

Les  amlMUsadeurs  ritucft  obiervèreiit  qdè  Be> 
biesch  était  situé  dans  la  provinee  ib  fUoCtk, 
et  ne  se  trouvait  par  coii'^i'qncHt  en  aucun  rap- 
port avec  la  Lironic;  ils  otlrirent  do  brîllcr  ce 
diÉtera  ,  si  le  roi  de  Pdlo(pic  voulait  de  même 
détraire  Drfeu. 

On  traitait  oncorr  sur  cet  objet,  loi*8i|ll*une 
(1r']>^chi'  Hu  {yrand  cliancrlipr  apporta  son  ulli- 
iuatiiip.  Ti  flrmnnrln  toute  la  Livonie,  y  compris 
leschAtcaux  dont  ia  cession  avait  été  offerte  par 
k  première  proposition  ^  y  compris  aussi  Wie- 
Slseh  et  Sebîeieli ,  qui  pounrût  être  démoG  ;  il 
offirit  par  contre  Weliki-Louki,Sawolocri,  Mewel^ 
Cliolm  Ostrow,  Woronetsch,  Krasooborodek 
et  Wîclia. 

Le  médiateur  convint  avec  les  ministres  de 
k  fépabliquc  ,  qu*oii  Ittsieralt  igotwer  &  ceux 
ên  grutd^QC  te  contenu  de  celle  dëpèdie, 
pnnr  ne  leur  offrir  que  suecessivemenl  Ics  OOà- 

cessions,  quVHc  accortîait. 

Comme  ics  ministres  russtis  avaient  dcctarë 
ctt  pariSenlier  en  P.  Potsevin  qu'ils  seraient 
stiisikitft  ii  on  leur  laissâit  seulement  Plowago- 
rod-en-Livonie ,  eonlre  lequel  ils  donneraient 
Wiclitsch,  les  ministres  do  îa  rf'pidjliijne  offri- 
rent Weliki-Louki,  et  soit  Ncwcl ,  soit  Zawo- 
loczi ,  en  s'en  remettant ,  pour  cette  alternative, 
M  choixdv  médiateur. 

Le  17  décembre,  les  plénipotentiÉires  polo- 
nais annoncèrent  que  Tarmife  polonaise  sVlonl 
lenui*  IranqnitIf.dopiiisHeuTt  mois,  devant  IMes- 
kotf,  parce  que  le  médiateur  avait  promis  h  leur 
roi  d'amener  la  Russie  à  une  paix  conforme  aux 
dreenstanoe»,  ils  ne  pouvaient  prolonger  plus 
longtemps  les  n  '^jociatimis,  sans  s'exposer  h  la 
rrsponsnbilit*-  la  plus  grave.  Le  P.  Possevin, 
:n  nnt  T?r»rs  prcmoncé  qu'on  donnerait  Zawoloczi 
au  grand-duc ,  voulut  en  même  temps  engager 
ksMnbemadeurs  polonais  à  accorder  aux  Russes 
mi  dâni  de  jours  pour  demander  I  leur 
maître  de  nouvelles  instructions  ;  mais  les  pre- 
Wî^n^  n'nceordôronl  aux  Moscovites  qu'une  seule 
nuit  po4ir  se  (li'citlor.  IVmIant  cotte  nuit  los 
ministres  du  ciar  dcclarèrent  au  nonce  du  pape 
qoil  ne  dépendait  abstrfument  pas  d'eux  de  cé> 
Âr  Widitsch ,  mais  qu*ib  renonceraient^  toute 
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la  Livonie.  à  l'exception  de  Nowogorod, pourVll 
(ji'o  los  Polonai"*  leur  abandonnassent  WirKtsch, 
sauf  la  ratification  qu'on  demanderait  aux  doux 
souverain'i .  et  sans  que  celte  concession  mu- 
tuelle pût  préjudider  I  l'une  on  Pautre  partie* 
Ile  protestèrent ,  en  Tersanl  des  larmes,  qu'il  y 
allait  de  leur  vie  s'ils  cédaient  Wielitscb  ;  ib 
ajnntorcnl  toutefois  qu'ils  craif^naientégalement 
de  s'exposer  au  courroux  de  leur  maître,  si,  d'ac- 
cord sur  tous  les  autres  points,  ils  empécltaieul 
la  conehidon  de  la  paix  pour  ce  seul  cbâieau. 
Le  médiateur  offrit  alors  de  leur  donner UB  cer» 
tiflcal  portant  qu'il  les  avait  forcés  h  cette  con« 
cession  .  et  d'aller  porter  lui-même  sa  tète  au 
czar  s'il  désapprouvait  sa  conduite.  Les  ambas- 
sadeurs rosses  finirent  par  remettre  leur  vie  el 
leebàteau  de  Wielitscb  entre  les  mains  du  nonce • 
lui  permettant  d'en  disposer  &  son  gré,  de  ma- 
nière cependant  que  si  leur  prince  ne  devait 
pas  garder  ce  château,  il  serait  rasé. 

Cette  proposition  ayant  été  communiquée ,  le 
n  déeattbre,aux  Polonab.llsrépondircâitqn'ili 
n'avaient  aucun  pouvoir  de  céder  ce  diÉteau  , 
mais  qu'ils  en  rendaient  Ici*.  Possevin  lo  maître, 
pourvu  qu'il  scchargpAt,  envers  le  roi  et  la  ré- 
publique ,  de  toute  ia  responsabilité  qui  en  ré- 
sulterait pour  eux.  Les  conférences  ayant  abrs 
été  repnses ,  les  ministres  polonais  revinrent  à 
la  demande  qu'ils  avaient  déjà  formée  rclaiive- 
mont  à  Scbiescb  :  sur  quoi,  les  Russes  ofTrirent 
de  leur  ai^andonner  Wielitscb  non  ras<' ,  s'ils  re- 
nonçaient à  Sebiescli;  eu  ajoutant  que  si  Durpal 
restait  an  ccar ,  ils  consentiraient  à  ce  que  Se- 
biescb  Hht  détruit,  pourvu  que  DrissaleMt éga- 
lement. On  convint  de  demander  sur  ce  point 
de  nouvelles  instructions  au  grand  cluinoelier 

de  la  republique. 

Une  question  importante  fut  alors  agitée.  Les 
ambassadeurs  du  czar ,  interpellés  de  déclarer 
s'ilsétaient  autorisés  à  renoncer,  au  nom  de  leur 

maître,  ?i  toutes  ses  prêt  entions  sur  la  Livonie  , 
déclareront  ipi'ilsne  pouvaient  renoncer  qu'à  ce 
que  le  grand-duc  tenait  effectivement,  puisqu'il 
n'éuit  pas  en  leur  pouvoir  de  céder  ce  qui  était 
occupé  par  la  Suède.  Les  ambassadeurs  de  la  ré- 
publique  ne  furent  nullement  satisf^ts  de  Cette 
réponso  évashc;  ils  uljscrvèrent  qu'une  cession, 
telle  rpu-  le.s  Busses  eu  offraient ,  laissait  sub- 
sisterlegerrae  d'une  aouvelleguerre.$i  Icgrand- 
duc  renonce  à  tous  ses  droits  sur  la  Uvonte , 
dirent-ils,  ce  sera  au  roi  de  Pologne,  ami  etallié 
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«îe  celui  de  Suctic,  de  se  faire  céder  par  celui-ci 
la  partie  de  la  Livonie  dont  il  e«tle  tnallre  , 
tandis  que  le  (^rand-duc  le  croii*  «n  dnft d'en- 
lever de  force  «nxSuëdois  lee  villes  et  les  èhà- 
teaux  qu'ils  avalent  occupés  en  Livonie  ;  ce  qui 
forcerait  la  république  à  lui  faire  de  nouveau 
la  guerre  pour  le&  reprendre.  On  adopta  enGn 
rexpédicnt  Miiviiit.  11  ftiteonvenn  que,  dans 
rimtnimentde  le  paix ,  on  ferait  l*àiuniératieD 
de  toutes  les  vitice  et  de  tout  les  châteaux  aux- 
quels le  czar  renoncerait  ,  et  que  les  minbtres 
polonais  réserveraient  ù  la  rt'puhlique,  par  des 
protestations  formelles  remises  tant  aux  ambas* 
sadeurs  russes  qu'entre  Icsmaiiis  du  médiateur , 
•es  droits  sur  lente  le  Uvonie ,  déclamnt  n*eo 
reconnaître  aucun  au  grand-duc  de  Russie. 

Dans  la  nuit  du  SI  <l<'-cf>nil>rf'  InBI  au  1  "jan- 
vier 1582,  les  ambassadeur»  russes  curent  avec 
le  médiateur  une  conversation  remarquable,  lie 
le  prièrent  de  Ikîre  en  sorte  que,  dans  rinstru- 
ment  de  la  paix,  on  donnât  à  leur  maître  le  titre 
de  czar  de  Casanet  d'A-itraran,  niifnifl  <îisnieTit- 
ils  ,  ce  prince  attachait  une  plus  grande  inijior- 
faucc  qu  ù  lâ  possession  des  châteaux  qu'il  était 
question  de  céder.  Le  nonee  leur  expliqua  alors 
la  doctrine  de  la  cour  de  Borne,  d*après  laquelle 
il  n'existait  qu'un  seul  empereur  chrétien  au- 
quel le  pape  avMii  rofifirmc  ce  titre;  il  leur  dit 
que  si  leur  maître  désirait  être  revêtu  d'une 
dignité  légitnne,  il  fallak  qn^fl  en  trûtte  aveele 
souverain  pontife ,  ainsi  qu'avaient  cootnme  de 
fidre  les  autres  princes  chrétiens.  Sur  cela ,  les 
ambassadeurs  russes  racontèrent  au  père  que 
les  empereurs  Honorius  et  Arcadins  avaient  en- 
voyé la  cuuroune  impériale  ù  leur  grand-duc 
Wlsdimir,  et  que  le  souverain  pontife  lui  avait 
ooufinné  le  titre  impérial  par  Pentremise  d^n 
certain  évéque  nommé  Cyprien.  Possevin  leur 
af)prit  qu'Honorius  et  Arcadius  avaient  vécu  cinq 
cents  ans  avant  leur  Wladimir;  mais  la  décou- 
verte de  cet  anacbronisme  ne  les  déconcerta 
pas;  ils  répliquèrent  que  ceux  dont  ils  parlaient 
étaient  deux  autres  empereurs  contemporains 
de  Wladiniii  .  Ils  demandèrent  ensuite  que  leur 
souverain  })iU  conserver  le  litre  deLivotiie:  le 
médiateur  rejeta  celte  prétention,  comme  inad- 
missible. 

Dans  la  conférence  du  1**  janviert  les  ambas- 
sadeurs de  la  république ,  qui  avaient  reçu  de 
nouvelles  instructions  du  grand  chancelier,  re- 
iMmcèrent  à  Sebiesch,  On  entanu  «lors  la  ques- 
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tton  de  savoir  pour  combien  d'années  la  paix 
serait  conclue.  Les  Russes  proposèrent  hnt  an- 
nées, auxquelles  ils  en  joutèrent  encore  une 
dans  la  conférence  du  2  janvier* 

n  s'éleva  ensuite  <^<"^  (îiffîculfés  sur  l'élargis- 
sement des  prisonniers  réciproques.  Les  Polo- 
nais, qui  comptaient,  au  nombre  de  ceux  qui  se 
trouviïeitt  «n  leur  pouvoir,  beaucoup  de  per- 
sonnages  distingués  par  leur  rang  et  leur  nais* 
sance ,  ne  voulurent  pae  consentir  &  ce  que  Fd- 
cbanf^e  se  fit  en  masse,  comme  les  Russes  l'avaient 
demandé ,  en  disant  qu'il  était  indécent  que  le 
sang  chrétien  (àt  rançonné.  On  ne  put  jamais 
s*aecorder  sur  ce  point  qui  resta  indécis* 

Le  6  janvier,  les  ambassadeurs  russes  reçu- 
rent de  nouveaux  pleins  pouvoirs  dans  la  forme 
de  ceux  dont  les  ministres  d'Etienne  étaient 
munis;  mais  le  leudcmain  ils  tentèrent  de  faire 
donner  à  leur  mettre  le  titre  d'empereur,  ou  an 
moins  celui  de  csar  de  Casan  et  d'Astracan.  Les 
Polonais  refusèrent  de  reconnaître  ce  titre ,  par 
le  motif  qu'il  n'avait  jamais  été  donné  au  (;rand- 
duc.  Le  médiateur  reprocha  aux  ambassadeurs 
russes  d'avoir  réservé  ces  prétentions  jusqu'à  la 
lin  de  la  négociatMNi  où  le  temf»  ne  permettait 
plus  de  s'en  occuper,  tandis  que  leur  mettre 
était  entré  dans  tout  le  détail  de  ce  qu'il  croyait 
pouvoir  demander,  lors  de  l'entrevue  qui  avait  en 
lieu  avant  l'ouverture  du  congres. 

Toutes  les  difficultés  paraissant  ainsi  aplanies 
ou  écartées,  les  ambassadeurs  russes  en  élevè- 
rentdeux  qui  faillirent  à  faire  rompre  le  congrès. 
Ils  demandèrent  f^iriTuIrpcndamment  des  villes 
et  fies  châteaux  que  le  gruiid-duc  cédait  au  roi 
I  de  Pologne,  on  nommât  aussi  parmi  ces  cessions 
la  ville  de  Riga  et  le  Gourbnde.  Coonae  les  Rus- 
ses n'avaient  jamais  possédé  cette  ville  et  cedu- 
ché,  la  demande  inattendue  de  leurs  ambassa- 
deurs paraissait  cacher  un  motif  secret.  On 
pensa  que  leur  intention  était  de  réserver  ainsi 
î  leur  maître  quelque  droit  sur  la  Uvonie,  en  se 
donnant  l'air  de  n'jr  renoneer  que  pourdixdns} 
car  on  était  convenu  que  telle  serait  la  durée 
de  In  pnf\.  Les  ministres  de  la  république  ayant 
hautement  rejeté  cette  idée  vraiment  sin(»Tj|ière, 
les  ambassadeurs  russes  y  renoncèrent  ;  mais 
ils  denaandèrent  qu'en  nommant  les  villes  et  les 
cbAteaux  auxquels  le  grand-duc  renon^t,  en 
ajoutât  qu'il  cédait  ainsi  une  partie  de  ses  do- 
maines. Celte  rédaction  .iv,intété  rejctée,  la  paix 
I  (iil  enlin  signée  le  15  janvier  158â,etconCrméc 
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|iir  k  bttierdeb  erois,  eonfbfiiiéaa^ 
russe. 

La  Formf  du  traité  est  singulior<?  t  ce  n'est  pas 
UD  seul  mstrument  signé  par  les  miutstres  des 
deuxpartiescontractantes;  chaque  partie  dressa 
an  inslntiiMiit  en  forme  de  déckratieo,  revêtu 
det  «ignatures  des  secrétaireeon  noUiree,  etlet 
detix  Jéclarallons  furent  ccheoig^éet* 

En  voici  len  conditions'. 

S(mmain  du  traité.  —  Le  czar  cède  au  roi  de 
Pelogae  toute»  les  villes,  diAteaii»  et  posiee- 
MMM  qaH  tenait  cnoere  en  Livonie;  lavoir  i 
Kokenhautcn,  Skrowno  *,  Lioneward,  Krutz- 
bork  .  Uor;îun,  Cxestwin,  Tricîitrn,  Rowno  '  , 
Wlodimericz  ,  Alyst ,  Govia  ou  llowia  ,  Laudon, 
Horodttes  ,  Golbim  ou  ilolbin  ,  Rezie ,  Lusen  y 
fVteck  t  Salace ,  Dorpat ,  Nowo|][rodedi  ou 
Nowgorod-de-Livonie,  Kerepec,  Makow,  Ran- 
deham  ou  Randen,  Rynhol ,  Conhot,  Kaulrcht, 
Kurslow  ,  Lais ,  Janva^ît ,  Perkol ,  Polczew  , 
Païda  4,  Weli,  Pernau,  la  vieille  et  la  nouvelle 
ville,  jyfm  *.  Toutes  «s  villes  et  chAteavx 
sool  cédés  avec  leurs  villages  et  «ypendmoes. 

Le  roi  de  Pologne  resUtue  au  cxarles  ville»  et 
châteaux  qii'if  nvait  conquis  sur  lui  pendant  la 
guerre,  comme  :  Woliki-Louki,  Newel ,  Zawo- 
loczi,  Bzowapust  ^,  Cholm;  puis  les  villes  et 
diltenmt  de  la  province  de  Pleskoff ,  comme  : 
Woronetsch,  Wîelia,  Ostrow,  Krasnoi,  et  les 
endroits  dont  le  roi  pourrait  s'être  empare  en 
outre  dans  cette  provioce,  tous  avec  leurs  vil- 
la^s  et  dépendances. 

Le  cttr  cède  au  roi  de  Pologne  Weliai  ou 
Wieliseb  sur  la  Dana ,  aveo  la  terre  de  Witepsk. 

Il  sera  libre  aux  deux  souverains  de  r^irer 
des  en<lr«>iH  c-dcs  ou  restitm'^  I(  s  troupes,  ar- 
tillerie, niinntions  et  vivres,  qu'ils  y  ont  fait 
conduire;  mais  chacun  laissera  dans  ces  places 
Partillerie  qui  s'y  tronvaît  d^à  k  Pépoque  où  il 
en  fil  la  conquête. 


>  yorex  AKToni  Fomftiii  JUoicovta  et  aiia  opéra 
(Ctflooic),  1595. 

'Noaaédjiu  l'iiulrumeot  nme  SkrocMM. 

>  DiBsnaslrasMei  foiN  Boceee. 


La  paix  est  limitée  à  ^  ans;  et  11  est  oonvenii 

que  les  hostilités  ecsieront  immédiatement 

après  la  signature  du  traité.  F^es  Polonais  n'en 
exerceront  aucunes ,  pcudant  tout  le  temps  que 
durera  la  paix  ,  contre  les  villes  et  châteaux  du 
eiar,  situés  sur  toute  Tétendue  de  leur  fron- 
tière ,  et  tous  nommés  dans  les  deux  instru- 
ments. De  m<*me  les  Russes  s'ahstiendronl  de 
toute  hostilité  et  voie  de  fait  k  l'égard  des  villes 
et  châteaux  de  la  Pologne ,  de  la  Lithuanie ,  de 
la  Gourlande  et  de  la  Livonie ,  dont  les  instra- 
ments  donnent  égdemml  la  nomenclature. 

S'il  s'élevait  des  oonlsstations  entre  les  habi- 
tants des  frontières,  pour  quelque  tort  ou  dom- 
mage qui  leur  aurait  été  causé }  les  vayvodes  et 
gouverneurs  des  lieux  auront  soin  de  leur  faire 
rendre  une  bonne  et  prompte  justice. 

On  s'enverra  réciproquement  des  ambassa- 
deurs pour  confirmer  la  p.-u\  pir  le  liaiser  de 
la  croix,  ainsi  que  pour  1  eciianjjc  des  ratiCi- 
catious.  Ces  ambassadeurs  recevront  des  ins- 
tructioos  pour  traiter  de  Félargissement  dee 
prisonniers  fàits  de  part  et  d'autre  pendant  la 
guerre. 

Oiiniq^e  I  s  instruments  eussent  été  signes  à 
Kiwerow  a-Horka  ,  on  les  data  cependant  du  vil- 
lage de  Jamus-Zawolski,  afin  de  ne  point  dére-  ' 
ger  aux  pleins  pouvoirs  qui  dés^pnaient  ce  der- 
nier endroit* 

On  a  vu  ,  par  ce  que  nous  avons  dit  des  né- 
{jocialions  qui  ont  précédé  la  pai\  de  Kiwerowa- 
Horka,  qu'il  a  été  question  d'y  faire  entrer  le 
rot  de  Suide  ;  mais  ce  prince  ne  répondit  pas 
aux  invitations  que  lui  adressèrent  et  le  nonce 
du  pape  et  le  roi  de  Pologne.  On  croit  que  le 
dernier  ne  fut  pas  fàebé  do  faire  sa  paix  séparée 
avec  le  grand-duc  de  Uussie. 

Au  reste ,  la  paix  de  lLiwerO«a<florka ,  qui 
devait  expirer  en  a  été  renouvelée  pour 
orne  ans  en  1891. 


i  Païda  c»l  le  nom  cithouicD  de  WiuenHeio. 
S  Les  Quoii  imprimés  en  italique  manqueat  dans  l*lia- 
«trnmeot  ru»M* 
S  ftieua-Poiiaia ,  aeUMNal  «fpaM  «awsloala. 
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CHAPITRE  XLIV 


TRllTÉ  DK  PAIX  DE  TBOSIR,  ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA  SUÉDE,  CONCLU  EPf  1Ô85. 


Ciicirc  entre  la  Ruuù  et  ht  Suide.  —  La  Li- 
vonic  ,  destinée  à  ^Ire  une  pomntp  <\o  discorde 
enlrc  tontrs  les  puissances  du  Nord  (|ui  lu  cou- 
voiiaicuL  également,  ne  causa  pourlaiil  pas  une 
rupture  onlre  U  Russie  et  le  Suède  au  premier 
BUNBent  où  elles  se  rencontrftrent  dens  cette 
province»  Elfes  renouvelèrent  même,  en  1561  , 
Tannée  où  les  Suédois  se  fixèrent  en  Eslhonic  , 
la  paix  qui  existait  entre  elles.  Iwan  IV  VVasi- 
Uewitsch  ne  consentit  à  ce  renouvellement  qu'à 
condition  qu*tl  ne  comprit  que  le  royaume  de 
Suède  et  le  grand-duché  de  Finlande ,  se  réser- 
vant de  traîlor  srpari'iiH'nt  pour  I  KslItonic.  O'a- 
pri's  CCI  arraïKjnuciil  liizarrc  ,  W  bucdols  cl  les 
Russes  cuutiuucTeul  de  se  traiter  eu  cimcmis  en 
liivomo«  Mns  que  la  ipierre  existât  entre  les 
deux  £tats. 

Elle  ne  fut  formellement  déclarée  qu'en  1372. 
Iwan  IV  Wasiliewilsch  avait  <  !ivt>vc  ,  en  1507  , 
une  ambassade  en  Suède,  pour  sommer  Eric  XIV 
de  lui  livrer,  ainsi  qu'il  le  lui  avait  promis, 
Catherine  Ja(|dkni,  épouse  de  s<m  firère,  le 
duc  Jean,  qu'il  voulait  ëpou-ior  lui-même.  Il 
était  Tort  mécontent  de  la  manière  dont  ses  am- 
bassadeurs avaient  été  accueillis  à  Stockholm  ; 
néanmoins,  comme  Jean,  auquel  il  avait  voulu 
enlever  une  épouse ,  était  monté  sur  le  tr6ne 
de  Suide  à  la  plaoede  l'infortuné  Éric,  le  cxar 
disaimula  ses  projets  de  vengeance.  Il  invita  ce 
monarque  h  lui  ronvovrr  ses  amliassadtMirs  et  à 
les  faire  accompagoor  do  plcnipotenltaires  suc- 


*  Pâoi  Jdi»te!i  ,  évéqae  d*Alio,  un  des  ambaiMdMn 

sui'dois,  a  \a\sté  un  mémoire  sur  «es  aventures,  que 
PotTJUR  a  publié,  en  1771»,  A  AIm,  «ous  le  lUr«  de 


dois,  pour  traiter  avec  lui  de  la  prolon(;ation  de  la 
paix;  et  il  tran<;mit  un  sauf-contluit  pour  leur 
servir  de  sûrcli'.  I.c  roi  dr  Suède  se  laissa  trom- 
per par  cette  invilulion  fuUacieusc  ;  il  nomma 
des  ambassadeurs  pour  suivre  les  plénipoten- 
tiaires russes.  A  peine  étaient-ils  arrivés  à  No- 
wogorod  ,  que  le  czar  les  fit  arrêter  et  conduire 
à  >luroni,  où  ils  furent  retpniis  doux  ans  dans 
une  dure  captivité  Levant  alors  le  masque,  il 
demanda  une  cession  absolue  de  la  Livonie  ;  en 
cas  de  refus,  i)  déclarait  la  guerre  à  la  Suide. 
Les  deux  souverains  s'écrivirent  à  cette  occasion 
des  l(  itres  qui  aontun  monument  de  la  grossiè- 
re té  du  siècle  *. 

La  guerre  se  lit  avec  fureur.  Les  Russes  en- 
trirent  en  Fiidande ,  et  dévastèrent  cette  pm- 
vinoe  jusqu'à  Helsingfers.  En  méuM  temps  le 
czar  en  personne  marcha  contre  la  Livonie.  Le 
1"  janvier  1!>73.  Willeusiein  tomba  en  son 
pouvoir;  mais,  pour  couronner  ses  conquêtes, 
il  lui  fallait  Rcvel.  On  lit  réciproquement  de 
grands  préparatifo ,  de  la  part  des  Russes»  pour 
assiéger  cette  place  ;  de  la  part  des  bourgeois 
de  la  ville  ,  pour  la  défendre  ;  car ,  par  un  con- 
cours de  contrariétés ,  les  secours  que  Jean  111 
voulut  y  envoyer ,  ne  purent  arriver  à  leur  des- 
tination. Une  armée  russe  trèa-nombreuse  in- 
vestit Revel  le  9S  janvier  1 577  j  mais ,  après  des 
efforts  inutilement  prolongés  pendant  sept  se- 
maines elle  fut  obligée  de  renomer  à  cette  en* 
treprisc. 


PMttJvwmtuuTathéeiggathiitsua  Eutttea,  in-4«. 

'  ftir.  K«c.  (^iBs  Kôn.  Johan  III  Chi  onika ,  ut-jlf- 
wnafA*  A,  v.  Stjenwmaimi  $locà.,t745,ia-4>,p.S4. 
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PAIX  DE  X£DS1N,  ENTEB 


LA  RUSSIE  ET  LA  SUÈDE. 


Des  guerre*  iatestioM  cl  extérieures  avaient 
cpuis4i  la  Suède;  mais,  dopnis  que  le  danger 
commun  eut  rapproche  les  Polonais  cl  les  Sué- 
dois par  r'aiiiauce  uu  le  concert  de  lo78  la 
iiBrtiiM  femÎM  les  prenitm.  LeoUèbro  Puntu* 
ém  1*  Garditt»  gwotitiwimwn  liaguadocien,  au- 
quel Jean  III  avait mario  âa  fille  naturelle,  So- 
phie Ovilenbjolra  cul  le  commandement,  en 
chef  des  forces  de  la  Suède ,  et  repondit ,  par 
des  succès  glorieux ,  à  la  oonGance  du  roi.  Le 
4  oafanbpe  1B80,  il  prit  KBxbolm ,  dont  ta  pot- 
•wsioD  le  rendit  niatlrc  de  la  Carôlie  niMo;  ai, 
avant  la  Cn  de  Tannée ,  il  s'erapnra  du  cliâteatt 
de  Padis,  fort  imporlaiil  cause  du  vo)sina(;e 
de  Revel.  Le  6  septembre  lë&l ,  de  la  Gardie 
pit  dtmÊÊUi  la  place  de  Narra;  7,000  Rviaet 
fiml  paiaéi  an  fil  da  Nptfe.  U  nddkion  d*I- 
waagiamd ,  de  Jamboiirg  et  de  Caporie,  acheva 
la  coDCfuétc  «le  rhj(TTie.  Enfin  ,  le  2fi  décembre, 
la  forteresse  de  Wîtlcaatcio  se  rendit,  faute  de 
vivres. 

Tmdit  dê maaiM,  dê  ISBt  al  1886.  — 
Abandomé  par  les  Poiaoais ,  qui  Tenaiant  d« 

conclnre,  le  1 S  janvier  1582,  la  paix  à  Kîwe- 
rowa-Hofka ,  le  roi  de  SuèJe  résolut  de  conti- 
nuer seul  la  guerre  avec  vigueur.  Son  feld-ma- 
iédul  avt  ordre  de  pénétrer  dans  rintérieur  de 
la  Buide,  et  de  profiter  des  ircvblea  qai  eom* 
nençaient  h  désoler  ce  pays.  Ce  plan  ne  réussit 
pas;  les  Suédois  atfnquèrent  infructueusement 
Noiebnrg ,  et  leur  expédition  cn  liussie  fut  tra- 
versée par  la  saison.  Us  prirent  cependant  leur» 
«pnrCien  dluver  en  pays  enaeni.  Un  boyard 
rmut  vint  pn^Miaer  un  armistice  ;  il  fut  condn 
pour  trois  ans,  le  10  août  158S,knfi8a»jlnde, 
à  IVndroit  où  la  Pifisa  se  jette  dans  la  mer,  el  à 
quelques  lieue$  de  ISarva  Par  cette  trêve,  les 
Suédois  se  maintinrent  dans  toutes  leurs  con- 
qoMcs  en  Livenie,  en  Ingrie  etenCÉrélie*  Peur 
daot  la  durée  de  raraiatiot,  Iwan  nomut  le 


"  for.  ci-dcMBS,  p.  9t. 

*  Vof .  Tables  généaiofigucs  des  maUons  touverai- 
m»  ém  mifé  et  é$  Peu  de  PJButepe,  psr  Kocv, 

Table  xrtf. 

i  II  parait  que  cette  cooveatioD  n'a  paa  iU  imprimée, 
H.    ItAtTim,  dans  mm  Gidde  Mplem.,  lem.  Il,  p.  919, 

ne  cit"?.  pour  ff  .  <iuc  la  prcmiire  L-itition  de  l'ott- 

vrace  de  M.  db  koca,  qai  ne  renferme  que  le  peu  do 
BgB(s|»t  ■SMsafeBSSBBiscf  éei.  M.  Rnus,60«e*.  ^cMva* 
i«tt,  vel  If*  p.  StS  (mvrafs  que  aotn  avons  tonvent 


14  mai*  1884.  Son  fils,  Féodor  Iwanoariliah, 

essaya  en  vain  d'obtenir  des  Suédois  qu'ils  lui 
reslituasiîonî  au  moins  Tlngrie;  on  convint  en- 
ûn,  le  o  novembre  1580,  encore  à  Plusamunde, 
darenoiiTider  l'annbtlea  de  1881  K 

Raffita  dSva  AesliltMi  an  1880.  —  La  guerre 
recommença  en  1890.  Le 4  février,  le oftar  pa- 
rut en  personne  devant  Iwnnî^orod,  où  comman- 
d;tit  (Jiarles  Horn.  (Iclui-fi  iî'Milinl  un  premier 
assaut  j  mais  ,  le  ^ii  février ,  il  rendit  celle  place 
el  Koporie  par  une  capitulation  trèa-luMiaiâbie. 
La  garnison  auédoiie  eut  la  liberté  de  aarlir  de 
ces  deux  places  et  d'emmener  toute  l'artillerie  } 
on  convint  d'un  armistice  jusqu'au  5  janvier 
1801 ,  pour  négocier  ia  pai^.  Le  roi  de  Suède 
r^aa  de  ratifier  eette  eonvention  ;  il  ne  vou- 
lut conclure  la  paii  qu*k  oeoditioa  qu'il  causer» 
verait  touteaiea  eonqi^s.  <  t  que  les  Russes 
lui  abandonneraient  encore  le  district  situé  le 
long  de  la  Duna,  depuis  tidow  jusqu'à  Ciiolmo- 
{{ory.  Mais  la  nation  suédoise  était  lasse  de  la 
guerre;  la  déiuidaii  et  lea  &atieaa  régnaient 
parmi  lea  grande  aussi  bien  que  dans  l'armée  ; 
celle-ci  avait  renoncé  à  toute  discipline  ;  et  Si> 
gismond,  fils  du  roi,  qui  avait  été  élevé  au 
trône  de  Pologne ,  déclara  à  sou  père  qu'il  ne 
pouvait  pas  venir  à  son  secours.  George  Boye 
assiégea  Iwangorod;  la  duc  de  Sudermanie, 
frère  du  roi ,  essaya  en  Tain  de  ranimer  par  sa 
]>résenoe  le  courage  des  troupes  qui  ae  déban- 
dèrent. 

.-irmiUice  de  —  Après  la  mort  du  roi , 

qui  arriva  le  17  novembre  1891,  iefeU-maré- 
chal  daea  Flemmtng,  qui  oonunandait  rannée 

suédoise  en  Livonie ,  conclut ,  le  20  janvier 
lo9-^  ,  nn  Trmi-^tirf  pour  deux  ans.  A  son  expi- 
ration, le  duc  de  Sudermanie  ,  qui  se  trouvait 
à  la  téte  du  gouvernement  en  attendant  l'arrivée 
du  nouveau  rai,  ordonna  de  négocier  la  pais. 
Les  plénipotentiaires  ae  réunirent  aoua  daa  teur 


eoniulté),  cite  Rti-iow  ,  v.\  l"l  frVst-à-dlre  BALxn.  Rns- 
sowES  Chronica  der  frovinz  Lwfland,  1584),  tant  dire 
ri  est  auteur  donoe  le  Into  de  liaftf,  Mt  que  Je  n'ai  pu 

vérifier,  à  rau«p  de  la  rarcti*  dci  llvrfs  allemands  dan»  les 
magnifiques  dépôts  do  Paris.  Je  suppose  que  des  copies 
des  d«ai  tiaiiés  de  PMsaeHUide  se  itoaTcot  dans  les 
piers  laissés  par  M.  Kocu  ;  elles  doivent  lui  avoir  £t4flMr- 
niet  des  sfcbives  de  Moscou  par  son  ami  MuUer. 

4  Peoiiii  de  la  Cardia  se  nof«,  le  5  nowiSbra  t5a$|  par 
aa  acddcni. 
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CHÀP.  XLIV.  PAIX  m  TËUSIN  ,  DË  im. 


as 

tes  à  Teusin,  village  situé  aux  environs  de 
Narva.  La  paix  y  fut  signée ,  le  18  mai  1695  * , 
aux  conditions  suivantes  : 

Paùt  iê  r««iM*«.  —  La  Suède  eooierve  IXt- 
thanie  avec  la  partie  de  la  LÏTonie  doDt  elle  est 
en  possession  ,  ainsi  qrie  Nar\'a. 

Kcxholm  sera  rendu  à  la  Russie  des  qu'on 
sera  convenu  d'un  règlement  de  limites  entre 
le»  deux  Étala. 

Le  cenmMfee  sera  rétabli  sur  le  pied  qu*il 
était  anciennement ,  surtout  à  Revcl  et  à  Narva. 

En  cas  de  naufrage,  les  ^n  j*  t  s  des  deux  États 
se  prêteront  des  secours  muluels. 

Les  Lapons  demeurant  entre  l'Ostrobothnie 
et  Waraoger ,  payeront oantributioo  à  la  Suède; 
nais  ceux  qui  ne  se  trouvent  pas  du  o6té  de  la 
Worwoj^e.  la  payeront  à  la  Russie 

Tous  les  prisonniers  seront  élargis  sans  ran- 
çon }  les  transfuges  ne  seront  point  protégés } 
les  voyageurs  passeront  et  repasseront  libre- 
ment Âinslcs  Âmix  Étals. 

Tnité»  d»  UmUeêênin  la  StM»    la  Rmuit. 


*  Ce  (railé  n'a  pu  été  publié.  Dalih  ,  G*$ckieài0  det 
JIMcAr  SekweOen,  autdem  tekwêttttchen  ûbenetzt 
durch  J.  BE^ici!«Tinw  und  J.  C.  Daihebt  (Creifs- 
wM»,  1776),  Uhm  m,  pagaifi«,  en  daaaadcs  ex> 


—  On  s'occupa  ,  après  la  paix  de  Teusin ,  du 
règlement  des  limites  entre  les  deux  États. 
Celles  de  la  Laponie  furent  fixées  par  une  eon« 
venlion  qu'en  signa  le  l*"  arrU  1S06.  Les  limites 

entre  Wibooi^  et  Kexliolm  ,  et  entre  Wihourg 
et  Nôtebourfj,  aujourd'lni;  Schlûsselbourg,  fu- 
rent ré{];lées  le  14  octobre  15i)5.  Une  troisième 
convention  dAermina  celles  entre  Nysiotet  Kex- 
holm. 

Cimtkmon*  —  Ainsi  la  paix  de  Teusin  acheva 

l'ouvrage  commencé  par  celle  de  Kiwerowa- 
Horka,  en  forçant  la  Russie  S  renoncer  h  ses 
projets  sur  la  Livonie.  Ce  pays ,  en  prenant  le 
mot  de  Livonie  dans  son  sens  le  plus  étendu ,  se 
trouvait  ainsi  partagé ,  à  cette  époque,  entre 
la  Suède  et  la  Pologne,  à  l'exception  de  Tlle 
d'Oesel  qui  restait  aux  Danois.  La  Livonie,  pro- 
prement dite ,  fut  réunie  à  la  Pologne ,  et  divi- 
sée en  trois  palatinats,  ceux  de  Wcnden,  de 
Dôrpat  et  de  Pemau.  L'Bsthonie  et  la  vOle  de 
Narra  fermèrent  le  lot  de  la  Suède;  mais  la 
Pologne  lui  contestait  oetle  possession. 


traiK  lur  rorisinal  dépoté  aux  arcbivet  de  Stockbolm* 
•  Cette  dfiiae  oeanioanadei  diOtérendt  entre  k»  Swédeii 
e(  les  Danois,  relalifemeal ils Lspoaisi  lisftarntdicMé» 
par  UpaixdeSiAted. 
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CHAPITRE  XLV 


nàitt  B£  Fiix  hb  sioeod»  ehtbb  le  baubbargx  st  lâ  BuiDS,  oorclu  bu  mis. 


Origine  de  ta  ffuerre  de  101 1  .  entre  la  Suède 
it  I»  Danemarck.  —  Lu  article  de  la  paix  de 
Tctuîn  avait ,  pour  aimi  dire ,  parUg^  la  Lapo- 
nie  aotre  la  Suède  el  la  Rmne.  A  Tépoque  où 
ce  traité  fut  conclu,  on  n'avait  pts  lliabkttde  de 
pnhiif  r  par  la  voie  de  rimpression  les  conven- 
tions qui  étaient  arrêtées  par  les  différentes 
paiseanoes.  U  n'est  donc  pas  nécessaire  de  sup- 
poeer  (fne  le  gouvernement  euédeîa  eacha  soto 
gneusemcnt  cet  article ,  comme  lea  souverains 
danois  le  lui  ont  reproché  :  sans  recourir  i  la 
politique,  pour  expliquer  l'ignorance  dans  la- 
({uelle  le  Danemarck  fut  laissé  à  cet  égard ,  on 
pant  la  regarder  comme  une  tuile  du  peu  de 
fommnniratiaa  qui  «»tlalt  alors  d^in  État  à 
Faotre.  Quoi  qu'il  en  soit,  Christian  IV , roi  de 
Danemarck .  ctit  la  première  connaissance  de 
cet  article  par  une  carte  de  la  Suéde ,  que  le 
gt^ographe  Abraam  Ortelius  venait  de  publier , 
et  pour  laquelle  il  avait  profité  des  inémoires 
«fan  Français  qui ,  servant  en  Suède ,  avait  eu 
«ecasiou  de  prendre  copie  derarlicic.  Le  roi  or- 
donna sur-le>chaiup  à  ses  ofliciers  en  Lajwnie 
d«  i(it  rendre  compte  de  l'état  des  choses.  U  ap- 
prit qu'anciennement  les  pr^NMés  suédois  n*a- 
«ment  exigé  des  oonirilNitions  des  Lapons  de  la 
Horwége  que  lorsqu'ils  s'étaient  présentés  aux 
m,ir<h''s  de  la  Suède,  mais  que  depuis  quelque 
temps  Us  exigeaient  les  contrihulious  dans  les 
Finmarks  même,  et  eu  Nordluud.  Mou  conleut 
decas ftneaîgniwiants, Christian IV,  réseto  de 
osnndb*  par  Ini  m<me  l'état  des  chœes ,  fit  un 
Tovage  aux  cdtcs  de  la  mer  Glaciale  ,  qu'avant 
lui  .Tiimn  roi  de  Norwé^e  n'avait  vbitées,  etoiJ 
kleputs  aucun  n'est  retourné.  U  demanda  en- 
mile  à  la  Bnasie  une  eipficalioD  da  k  si^pnla- 
ticn  du  trailê  de  Tensin,  relative  aux  Lapons  : 


on  lui  répondit  naturellement  qu'en  y  souscri- 
vant, on  n'avait  eu  d'autre  but  que  de  réserver 
à  la  Russie  la  souveraineté  sur  les  Lapons  orien- 
taux, sans  vouloir  déckler  la  question  de  savoir 
si  les  Lapons  occidentaux  faisaient  partie  de  la 
Suède  ou  de  la  Norwégc.  Christian  !V  ,i<lrpssa 
la  même  demande  à  la  cour  de  Stockiiuhu^  et, 
connue  il  n'en  reçut  pas  de  réponse  satisfiiisante, 
il  défendit  aux  Lapons  de  la  Morwége,  sous 
peine  de  la  vie  ,  de  payer  aucune  redevanœaux 
percepteurs  suédois  :  ceux-ci  eurent,  d'un  autre 
côté ,  Tordre  de  veiller  avec  soin  à  ce  que  ces 
cotttribuuuiis  fussent  exactement  levées. 

L'éeusson  des  trois  couronnes,  que  ksrob  de 
Danemardt  et  de  Suèd^  continnaient  de  porter, 
formait  un  autre  olijet  de  discussion  perma- 
nente entre  ces  <leiix  <onv»Taîn<i.  Charles,  duc 
de  Sudermanic,  qui  admniislrait  le  royaume  de 
Suède  en  l'absence  de  son  neveu  Sigismond, 
désirant  le  maintien  de  la  paix  jusqu'à  oe  qu'il 
eAt  réussi  dans  son  projet  d'usurper  la  cou- 
ronne, proposa  au  roi  de  Danemarck  d'envoyer 
tles  plénipotentiaires  à  Flak.HÏ'd^pt  k  ou  Kougs- 
backa ,  sur  Je»  frontières  de  la  llailand ,  pour  y 
arranger  à  l'amiable  tous  les  diffiSrends.  On  tint 
en  effet  des  conférences  le  9  février  1601.  On  j 
traita  diverses  questions  étrangères  aux  diffé- 
rends qui  divisjMeiit  les  deux  gouvernements; 
eiitiu ,  on  ajourna  ù  deux  ans  la  discussion  rela- 
tive aux  trois  couronnes.  Quant  à  U  Laponie , 
les  Danois  soutinrent  que  la  partie  de  ce  paya 
qui  s'étend  depuis  TittsGord  jusqu'à  Kola  et 
Malnus  ,  appartenait  à  la  Norwége ,  tandis  que 
les  Suédois  réclamaient  la  propriété  de  la  partie 
située  entre  Titisfiord  et  Warangerj  d'où  ils 
concluaient  qu'ils  avaient  le  droit  de  percevoir 
le  tribut ,  nmuttanément  avec  les  Nerwégiens , 
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jnsqn'k  Maluger.  Oa  ne  put  accorder  des  prë- 
tentions  si  contraires  ;  on  conséquence ,  on 
h  coniiuiiation  de  la  discnsMon  &  une 
autre  a->sciublé«. 

Christian  IV,  extrômcmcnt  jaloux  des  droits 
de  sa  couronne ,  recherdia  Tallianee  du  exar 
Ruris  GoduDofff  et  termina  les  différends  qui 
existaient  entre  la  Russie  et  la  Norwôgeau  sujet 
des  frontières  de  la  Laponic ,  par  un  rcccz  de 
limites  qui  liit  signé  le  IB  octobre  160 1  La 
bonne  intdligeiioe  futoonaolidée  pu*  un  mariage 
entre  le  frire  du  roi  et  Axenîe,  iUle  unique 
du  czar;  mais  le  jeune  prince  mourut  bientôt 
apn'.s. 

De  noiivpllos  confï^rf^nccs  onfrp  Aci  d('piitrs 
sucduiâ  et  danois  eurcut  lieu  à  Knâred  le  a\  ril 
1609 ,  mais  elles  forent  aussi  infirui^uenses  que 
les  praniires*  On  se  réunit  une  troisième  fois  à 
Fiaksiubeck  le  19  février  1603;  on  discuta  l'af- 
faire flM  lîmiîf  s  de  la  I.aponie  jusqu'au  0  avril , 
sans  pouvoir  s'accorder  sur  autre  chose,  sinon 
qu'il  fallait  maintenir  les  anciennes  frontières. 
Charles  IX  allégua  depuis  cette  décision  contme 
farwable  à  ses  prétentions ,  et  prit  le  titre  de 
roi  deLaponin.  TI  soutint  dès  lors  qur  la  moitié 
du  tribut  lui  était  due  en  Norwcgc  oi  dans  les 
l  iuuiarks  jusqu'à  Malanger,  et  un  tiers  depuis 
Malanger  jusqu'k  Kola.  Il  accorda  aux  habitants 
de  la  rille  de  Qothenbourg,  qu'il  venait  de  bA- 
tir,  le  droit  de  pèche  sur  toutes  les  i  fttcs  de  la 
Norwége  et  de  In  !.n]>onie  jusqu'à  Wadsiie;  ce 
qui  occasiutina  une  uouvelle  discussion  avec  le 
Dancmarck. 

Campagne  ds  1611.  —  Depuis  longtemps  les 
dcu\  parties  se  préparaient  à  la  guerre.  Le 
1  I  avril  Ifill,  Christian  IV  la  déclara .  et  atta- 
qua immédialemeut  après  (Calmar  avec  19,000 
hommes,  pendant  qu'Un  autre  corps  de  7,000 
hommes ,  commandé  par  le  marédial  Steen  8e- 
hesttfd,  mardm  sur  Ualmstad  et  Jdnkidping.  Le 


'  Vit  r  tn  ^amml.  Russ.  Gesch.,  vol.  V,  p.  149.  M.  de 
Makteh»,  Guide  dipi.,  vol.  fi,  p.  856,  ne  fait  pai  meoUon 
de  ce  traité.  —  T.e  rsses  de>  Mmliet  entre  ta  RoMle  et  ta 

f(orw''go,au  sujet  Je»  frontières  i\c  la  r.aponlc,  ne  fui  pas 
lÉfiié  le  8  octobre  1601.  Hvllbr,  daot  Sammt,  Hun. 
BêteMektêf  vol.  V,  dit  qne,  le  ts  octobre  16SI,  Il  «rrira 
à  Moscou  trois  ministres  danois  iiui  ohiiorGul  que  le  czar 
envoyât,  le  13  juin  160i,  «n  Lapooie,  uae  commission 
eOBiMNée  du  prtoce  Fddor  Mtrovtticii  Bsnllii^l,  de 
pilOM  iHfetlri  Oiakoff  Beiafcel  et  dti  Uak  (leertisira) 


roi  de  Dunemarck  prit  d'assaut,  le  S7  mil ,  k 

TÏUe  de  Calmar,  et  en  assiégea  la  diaddte, 
Charles  IX  marcha  avec  14,000  hommes  au  se- 
cotirs  de  cette  place  ,  tandis  qu'une  flotte  sué- 
duis«  força ,  le  8  juillet ,  les  vaisseaux  danois  qui 
bloquaient  le  port.  Le  18  juillet,  le  roi  attaqua 
les  Danois  dans  leur  camp  devant  Calmar,  et 
les  battit;  mais,  la  veille  %  la  flotte  danoise 
avait  défait  près  de  Skâgends  la  flotte  suédoise, 
et,  le  10  juillet,  le  maréchal  Sehested  amena 
un  renfort  à  Cbrislian.  Charles  IX  se  relira 
alors ,  et  la  citadelle  de  Calmar  se  rendit  le 
S  aoAt.  Charies  IX  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu'il 
envoya  ^  son  adversaire  un  défi  auquel  Christian 
rt'pondit  en  termes  peu  mesurés  La  flotte  da- 
noise remporta,  le  l*^*^  septembre,  une  nouvelle 
▼idoire,  «près  laqu^le  riU  la  rendit  mahrassc 
de  nie  d*Oelaode  et  du  diAtean  de  Borgkholm} 
mais  Oustavc-Adolphe ,  prince  royal  de  teèdo , 
reprit  Oelantle  la  même  année. 

Campagne  de  1612.— En  161â,  Christian  prit 
Kll^borg  par  capItnlatioD ,  le  M  mars ,  et  GuH- 
hwg  le  l"' juin.  A  la  mime  époque ,  le  fUd-mar 
réchal  Ranzau  s'empara  de  nouveau  d'Oelande. 
r.es  Suédois  firent  la  oonqnMe  de  la  lemptie  et 

de  l'Heriédalie. 

J\iégociaiiou$. — Cependant  Gustavo-Adolphe , 
qui  Twall  de  sueeider  à  son  p^ ,  désirait 
mettre  fin  à  une  gnorre  qui  Pempèduit  d*«aé* 
enter  ses  projets  contre  les  Polonais  et  les  Russes. 
Il  cessa  en  oonsf^qnence  de  se  servir  du  titre  de 
roi  de  Laponie ,  et  engagea  iacquee  1<"  ,  roi  de 
la  Grande-Bretagne  et  beau-frère  de  Christian  4, 
à  f*érig«r  en  médialeur.  On  «onviat  d'abord 
d'ouvrir  des  négociations  sur  rechange  des  pri- 
sonniers; elles  eurent  lien  k  Knftred  .  r\an<i  la 
liallaud  méridionale,  depuis  îe  20  inillel.  En- 
fin ,  le  W  janvier  1813  ,  il  fut  conclu  dans  ce 
TÎUage ,  et  dans  les  villages  ▼oiiins  de  Biflvôd  at 
dtUAbock ,  soosla  médiation  da  JUttH^mtÊm 


Swan  MaximolT,  et  charpie  Je  déterminer  les  Oiriles. 
MoLLER  ne  parle  pas  du  résultat  de  leur  Irarall. 
•  OMIS  date  est  waftMaie  1  ««liis  qrn  pemai  tas  isple* 

séries  du  château  de  FrederRshiar^ ,  sur  leiquellet  Chria- 
Uaa  IV  a  fait  rq^réMoler  U  bataille.  Iioa  hiatoriaoa  la 
placent  an  M. 

3  l'oj'ri  1rs  lettres  des  deux  souverains  dans  VffislolnJ 

de  Guitavc-Àdo^lte  (par  Maoviuos)  j  Anutcrd.,  1701, 
tMa.  f,  p.  M. 

4  Anne,  (-youM  do  |jei|tt«s  l«r,  Sisil  mor  de  Chrittlaa. 
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lltfr  «t  âm  /hjmm  SjpetUf  ainbasMdeiin  du  roi 
d'Ai^blcRe,  un  tnité  de  paix  entre  qnalre 
léntteiirs  suédois  et  autant  de  danois ,  an  nom 

de  leurs  monarques. 

Voici  ies  conditions  de  ce  traité  t 

JrtiAê  dW  intiti.  —  Le  cbAteau  de  Sonnen- 
bourg,  dane  Tfle d'Oesel,  est  eédé  ain  Dmois. 

Il  est  libre  h  Tun  et  2k  l'autre  souverain  de  8e 
srrvir  de  rôcusMH  des  trois  couronnes ,  sana 
que  II-  roi  do  Danemarck  juiissc  s'attribuer  pour 
cela  aucun  droit  sur  le  royaume  de  Suède,  à 
VégÊtd  duquel  il  s*en  tient  h  la  renondatioo 
cnanede  dans  le  liailé  de  SteHin.  ^ti,  X 

LaSuéde  cède b perpétuité,  h  la  coumimede 
ïïanemarck  cl  de  Norwége.  toute  la  jtartie  de  la 
Lapooic  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  du  Nord 
ou  Glaciale ,  formant  les  provinces  de  Nordlaad 
cl  de  Finniarlc ,  depiiu  Titîsflord  jusqu'à  Waran- 
geretWard«huuâ.  Il  est  permis  au  roi  de  Suide 
de conser\er  le  litrr  <lo  roi  dv  Laponic,  pourvu 
qu'il  ne  pr«^t<Mi(le  pas  (icsij;i)cr  par  cv  titre  la 
{ortie  de  la.  Lapoaie  norvégienne  ,  mais  &eu* 
leownt  celle  qui  continuera  de  relever  de  sa 
«Nvenne.  ^ri,  S  et  II*  Crtte  cession,  peu  im- 
Itortante  par  elle-même,  exclut  cepei|daat  les 
Suédois  de  la  mer  Glaciale. 

Vvi,  A  «ssure  aux  siycts  réciproques  une 


entiAre  liberté  de  oonunere  et  une  exemption  de 
lont  droit  d'entrée  et  desortie ,  nonu&dment  dans 
le  Sund. 

Le  roi  de  Suède  rt'-^^rvp  la  lihorlc  de  rebâ- 
tir la  ville  de  Gothcuinturg  ,  qui  avait  été  ruinée 
pendant  la  guerre  ;  mais  3  ne  lui  accordera  pas 
de  privil^^  qui  puissent  nuire  au  commeroe 
des  sujets  du  roi  de  Danemarck  et  à  la  douane 
du  Sund. 

Les  articles  suivants  traiteul  de  la  restitution 
des  conquêtes  respectives.  Les  Suédois  rendront 
la  province  d'Ien^tie  et  quelques  districts  de  la 
Laponie.  Les  Danois  s'ei^agentb  rendre  Calmar, 
Risby,  rfle  d'Odande ,  Elfsborg ,  Gothenbonrg, 
Nylôdese  ;  mais  ils  ne  feront  ces  restitutions  que 
moyennant  la  somme  d'un  million  de  ri%dalcs 
que  la  Suèdo  payera  au  Danemarck  pour  lui  tenir 
lieu  de  compensation ,  eu  égard  b  la  diffiirence 
entre  ]<  s  conquêtes  reslituéeSt 

Enfin  le  traité  th-  i>ai\  «le  StPftin  est  confirmé 
ilans  tous  les  points ,  auMinels  celui-ci  ne  déroge 
pas  expressément,  elle  rui  d'Angleterre  se  rend 
garant  du  traité  K 


>  Lu  Irailù  dé  SiOnuI  (c  Iroiivc  daat  Do  llMf(C«l|M 
dift.,  tom.  V,  part.  11,  lupyl.,  p.  SIS. 
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TAAIfÉ  HE  fàiJL  BE  8T0IJ0WA.,  BSTBB  Lk  SUil»  BT  UL  BVSSIB,  GORGLU  HT  ISIV* 


Tnmhl0t  dot  /siw  IMméfmM.  —  Fëodor-Iw«- 

nowiUch  ,  dernier  souverain  de  Russie  de  la  mai- 
son dcRurik,  étant  di'c^^dc ,  en  ,  sans 
postérité  ,  sa  mort  occasionna  une  longue  suite 
de  troubles ,  dans  lesquels  U  Pdogoe  et  le  Suède 
se  trouvèrent  enveloppées. 

Bori>i  Godunoff.  boau-frèfe  et  priocipal  mi- 
nistre de  ce  prince  ,  le  voyant  snns  enfants , 
porta  ses  vues  sur  Je  trône,  et.  pour  s'en  frayer 
le  chemin  ,  Gt  assassiner,  en  lo91,  le  jeune  Ui- 
mitri,  frère  uniipie  de  Féodor,  et  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  Ayant  mis  le  patriarche 
dans  ses  intérêts,  il  r-iT^sit  à  pr  faire  élire  et 
procîamerczarparlcs  (  fn  fs  In  clerye,  les  boyards 
et  la  noblesse ,  assembles  à  Moscou  à  la  mort 
de  Ftfedor ;  nab  un  imposteur,  jouant  le  rMe  dn 
priooe  assassiné ,  se  mit  sur  les  rangs,  et  trouva 
des  protecteurs  en  Polofpie  qui  lui  founn'rent 
des  troupes  avec  lesquelles  il  entra  en  Russie. 
Bientôt  l'arnice  et  la  ville  de  Moscou  se  déclarè- 
rent pour  lui ,  et  Boris  mourut,  le  23  avril  1605 , 
ai  subitement ,  qu'on  croit  qu*il  s*étwt  empoi- 
sonné. L'imposteur  fhl  fjénéraleraent  reconnu 
et  oourtmnéleSS  juin 

Le  nouveau  cznr  se  conduisit  avec  une  impru- 
dence qui  luialiéna  bientôt  les  cœurs  des  Russes. 
II  montra  une  grande  prédilection  pour  les  Polo- 
nab,  affecta  des  momrs  étrangères,  et  essaya 
d'introduire  la  religion  catholique.  Plusieurs  sei- 
gneurs, ayant  k  leur  té  te  le  knès  Wasilei  Iwa- 


>  Routavoa* adopté, dSMMrécit, ropiuion  cle  M.  Ko», 
fcadte  nir  la  prnmi  fcuraiw  par  Hausa,  Sammt. 

Jtuts.  Grsch  .,  tom.  V,  p.  181 ,  malgré  letquellei  diver* 
dcrivaioi  dnut«al  eacore  41M  Oéaiéiiitt»  ait  été  ua  laipo*- 
iMr. 


nowîtsch  Schuiskoi,  eoiqnrèrent  ooolre  hii,  et 

le  firent  mourir  en  1606 ,  pendant  qu'il  célébrait 
son  mariage.  Les  Polonais  qui  Tentouraient  fu- 
rent massacres. 

TtmU  d'a/ttoRM  ée  Wihmtg,  da  1609.  — 
Schobkoif  regardé  comme  le  libérateur  de  la 
patrie,  fnî  <  îu  ciar;  mais  il  se  présenta  bientôt 
ttn  îionvel  imposteur  qui  prétendait  ^fre  le  czar 
Dimitri  ,  ('cli;q)jH' an  fer  des  conjurésdc  Moscou. 
Les  Polonais,  brûlant  du  désir  de  venger  la 
mort  de  leurs  compatriotes,  le  conduisirent  en 
Russie,  et  assiégèrent  le  czar  dans  sa  capitale. 
Schuiskoi  réclama  l'assistance  de  la  Suède,  que 
Charles  IX  lui  vendit  clièrement. 

Le  28  février  1609 ,  ce  prince  conclut  à  Wi- 
bourg ,  avec  le  ctar,  un  traité  *  qui  porte  les 
conditions  suivantes  ; 

Les  Suédois  fourniront  au  czar  Schuiskoi  un 
corps  auxiliaire  <le  3,000  fantassins  et  de  2,000 
chevaux  ;  pour  l'entretien  de  ce  corps  ,  le  czar 
leur  payera  3i,000  roubles  par  mois;  en  cas 
de  relard,  il  devra  le  double  de  la  somme  ati^ 
pulée  ;  les  habillements ,  denrées  et  chevaux  se- 
ront livres  à  un  prix  équitable  par  les  Rosses, 
qui  fourniront  aussi  l'artillerie  h  leurs  frais  ; 
les  routes  entre  la  Finlande  et  l'Csthonie  seront 
ouvertes  aux  Suédois,  qui  protégèrent  par^ 
tout  les  sujets  russes  ;  les  places  cenqulMS  par 
les  Suédois  seront  rendues  à  la  Russie  après  In 
guerre.  AH,  1* 


>  DuM,  Getek,  d«s  Rtiehi  Schmden,  tom .  I  il ,  pari  •  Il , 
p.  4M,daaMdHeitrsHad*  es  trdié  lar  rurifloal  di- 

po»é  ao«  archÏTCi  dr-  Sni^  lr  ||  fui  négocié  par  Michel 
Wa»lli«wiUcbâcbuMkoi-6ko^Ha,  pareatdu  cxar  et  gouvcr- 
acar  de  New^Med. 
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La  paix  de  Teusin  est  renouvelle,  et  la 
BDtwe  raMDce  k  Umtas  ptétantiont  «ur  la  Livo- 
Bie.  jift.  S. 

Lm  deux  souverains  s'allient  ëtroitanent  et 

3»  perpc'tuîl*?  contre  la  Poîn^nc ,  et  s'engagent 
à  ne  point  faire  scparémeat  la  paix  avec  cette 
puissance,  j^rt.  9. 

ffil  ctt  néœsnire,  le  enrAMMim  la  Suède 
due  sa  goeire  deUranie.  ^ti.  4. 

Par  un  article  secret  du  traité ,  Kexholm  et  la 
darélie  russe  sont  ccdt's  à  la  Suède. 

En  exécution  de  ce  traité  ,  le  général  suédois 
iMipiee  de  la  Gardie  pénétra  dans  l'intérieur  de 
la  Rniaie,  k  la  iéte  du  corps  auxiliaire.  Rénai 
à  Michel  Scliuiskoi,  cousin  du  czar,  il  remporta , 
le  16  février  1010  à  Dmitrofl",  une  victoire  sur 
les  Polonais,  commandés  j)ar  Sapieha.  Ceux-ci 
furent  obligés  de  lever  le  siège  de  Moscou ,  où 
le  gMra]  auédob  fit  son  entrée ,  à  la  tèbt  de 
leatnmpea,  le  IS  nar» anivant.  Il  mardia  en- 
floite,  avec  les  Russes ,  au  secours  de  la  irille  de 
Smoîensk  .  que  5>i(jismond  ,  roi  de  Pologne,  assié- 
ge«ul  en  personne  j  tuau  ayant  rencontré  sur  la 
route  le  général  polonais  Zolkiewski,  au(n-è8 
d^m  endroit  que  Ica  autenn  pelonait  et  sué- 
dois appeUent  ChttiQ,  la  défection  de  ses 
troupes ,  composées  en  grande  partie  d'ëtran* 
Çers  ,  le  força  h  conclure  ,  le  4  juin  ,  une  capi- 
tulation par  la(|uelie  il  promit  de  ne  plus  servir 
Sehoiskioi ,  et  se  retira  aree  400  Suédab  qui  lui 


Trois  partis  déchiraient  alors  la  Russie;  le 
czar  Schuiskoi  était  maître  de  Moscou;  le  faux 
Défflétrius ,  avec  un  parti  de  l'armée ,  tenait  sa 
cour  à  Kaluga;  un  troisième  parti  ne  voyait 
d'antre  talut  que  de  déférer  la  couronne  au  flb 
de  Sigismond.  Un  tumulte  s'éle\  u  à  Moscou  le 
27  juillet  1610  ;  Wasiici  Iwanowitsch  fut  déposé 
et  enfernu-  <}:)v<^  un  couvent  et  le  patriarche, 
le  clergé  et  la  noblesse ,  élurent ,  au  mois  d'août, 
Wladiilaw ,  flb  du  roi  de  Palegne.  L'imposteur 
lut  aiaasainé,  le  S7  décembre  1610,  par  le  cher 
des  Conques ,  et  Wladislaw  fut  universellement 
reconnu,  à  condition  qu'il  fer  ail  profession  de 
la  rf>ligion  grecque.  D<'s  troupes  polonaises  fu- 
rent mu-oduiles  dans  la  ville  de  Moscou  ;  cepen- 


■Polf^jnc  <"t  ciifcrm^  au  chitean  de  <jç>»!yn  ,  on  il  mourut. 
SifîwMiod  fil  porter  Ma  coryt  i  Variovw,  et  lut  éri- 


dantle  nouveau  czar  n'arriva  pas,  et  Sigismond, 
qui  n'av^  d'antre  but  que  d'agnmdb  la  Pdo- 
(pne  ans  dépens  de  la  Russie,  continna  le  si^ 

de  Smolensk,  dont  les  habitants  avaient  bien 
voulu  se  soumettre  h  Wladislaw  .  mni^  non  à  son 
père  Sifjtsraond.  et  réussit,  le  lii  juillet  1611, 
à  se  rendre  maître  de  cette  ville. 

Cette  conduite  du  raî  de  Poiogno  ensila  Fin- 
dignatîen  des  Russes,  qui  prirent  les  aiaseseonp 
tre  les  Polonais,  et  les  expulsèrent  de  Moscou. 
Ils  offrirent  leur  trAne  ?»  Charles-Philippe ,  frère 
cadet  de  Gitstave-Adoljthe ,  qui  venait  de  sucoé» 
der  à  son  père  Charles  IX. 

Après  raflktre  de  ausin ,  les  Suédois  s'étaisnt 
retirés  vers  les  frontières  de  la  Suéde.  De  la 
Gardie  avait  mis  le  siépe  devant  Kcxhofm ,  et 
s'en  était  rrndii  maître  le  3  mars  161 1.  Profi- 
tant des  troubles  qui  déchiraient  la  Russie,  il 
nardiasur  Nowgorod ,  et  s'empara  par  surprise 
de  cette  grande  ville ,  dans  la  nnit  du  15  au  16 
juillet  161 1,  pendant  que  d'autres  corps  suédois 
enlevaionf  «nccessivement  aux  Russes  les  prin- 
cipales places  de  l'Ingric ,  telles  qu'Iwangorod , 
Jambourg,  Koporie,  Nôtebourg,  aujourd'hui 
Seliiûsselbourg.  Gustaye>Adolpbe  qui ,  coaune 
Sigismond ,  voulait  tirer  parti  des  droonstances 
pour  faire  des  conquêtes  sur  les  Russes,  hésita 
d'accepter  la  nomination  de  son  frère,  qu'il  pro- 
mit cependant  d'envoyer  en  Russie.  Ces  retards 
déeUfa<ent  «afin  les  Moscovites  i  reneticer  en- 
tièrement aux  princes  étrangers,  pour  cboisir 
un  czar  de  leur  nation.  Ce  choix  ,  qui  eut  lieu  te 
21  février  1613.  tomba  sur  Mirhel  Romaooff, 
lige  d'une  nouvelle  maison  de  souverains. 

La  guerre  de  Suède,  dans  laquelle  Michel 
trouva  l*ÉUt  engagé,  continua  enccre  penduit 
quatre  années*  Gustave^Adolphe  fit  en  personne 
différentes  camp.i{»nes  contre  les  Russes.  l  e  1-4 
juillet  16U,  la  Gardie  les  défit  à  BroniU  cl  Su- 
raja-Russa,  et  Gustave-Adolphe  mit,  en  1015, 
le  siège  devant  Pleskoff ,  dont  il  ne  put  cepen- 
dant pas  s'emperer. 

A7(7oetafM»«p0urlsjaaft«.<~Leciar,désirant 
la  On  de  la  guerre  avec  la  Suède .  avait  eu  re- 
cours à  ta  médiation  de  la  Graude-Bretagoc  et 
à  celle  des  Éuts-géuéraux  des  Provinces-Unies. 
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u  CHAP.  ZLV1.  PAIX  DE 

Le  roi  d'Angloleiro  envoya  ouprè»  tltj  Gusiave- 
AdoIpN  le  dievalier  Imn  Meriek ,  «n  qualité  de 
ion  «nlMiMdeur ,  «t  lo  Wotl  de  Srederadé  e*^ 

rendît  au  nom  dos  états-gcnéraux.  On  disposa 
le  roi  Ho  Siièdc  à  dnnner  les  mains  k  une  irèvn  , 
«l  à  lever  le  siège  de  Flesiiot)'  Ce  prince  crat^ 
gnait  d'être  prévenu  par  l«t  Pttleiuds ,  qoA  étaient 
•oui  entrés  en  pourparlcre  «vee  lei  iliMiee.  ta 
trêve  fut  suivie  d'une  négociation  pour  la  paix , 
dont  Ifs  prrliminntrr^  ftirrnt  signés  outre  !es 
deux,  puissances,  le  20  novembre  1616  *,  à 
âelischtsche ,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

On  ouvrit  ensuite  un  congrès  pour  la  {mix  dé- 
finitive ,  k  fltoilxnni,  viBi^fe  situé  entM  Ladoga 
et  Tichflna.  Le  chevalier  MÊÊtiek  y  exerça  les 
fonctions  de  médiateur  nu  nom  ilu  roi  do  la 
Grande-Bretagne ,  le  baron  de  Brederode  s'étaiit 
retiré.  Les  plénipotentiaires  suédois  furent  les 
•énaleurs  Jaufim  de  l«  Gmiék  et  HmHHomf 
et  le  «eerétaire  Magnm  MirfeiMen  Pain.  La 
Russie  envoya  Danid  Jwanowitsch  flfeaetMkoi, 
^lexi'i  Suitin  ci  Nicolat  AfiAitùch  /\'r>irenoas.  Les 
historiens  donnent  pe^u  de  détails  des  oonféren- 
ees  de  fllelboiin,  et  de  tentée  qui  ao  rapporte  à 
eetten^ociation.  Elle  présenta  de  ipnuides  di^ 
lifinités  que  le  médiateur  dut  aplanir  en  enga- 
jTopMf  l.intAf  !f'^  Suédois  a  diminuer  Icdfs  pré- 
icntious ,  tantôt  les  Husses  à  ajouter  à  leurs  con- 
cessions. 

jirHolm  i»  tmiÊê  ds  SMhnum*  —  La  pais  fbt 

aux  con- 
ditions suivantes 

Il  V  aura  une  paix  porpcturllo  onlro  les  deux 
puissances,  et  un  parfait  oubli  du  passé,  yért,  1 . 

La  SuAA»  restltHe  \  la  Russie  Nowgorod-la- 
Grande ,  ainsi  que  Staraja-Rusia ,  POrehoff ,  La- 
doga et  Gdoff ,  avec  leurs  villages  et  dépendan- 
ce';,  ei  le  territoire  de  Somnro,  y  compris  les 
orncQients dVglises , cloches .  ariiMi  rir> ,  papiers 
et  archives.  Cette  restitution  se  iera  dans  les  ter- 
mes stipulés  par  le  tfaitc ,  en  préscoee  de  Tao»- 
bassadeur  de  la  Grande-Bretagne.  Alri,  f  »  I,  A, 
5  et  6. 

Le  prince  Charies-Pbilippe,  frère  du  roi  de 


*  On  plulSt  GusUTe-Adolpbe .  voyant  rimpmsihililé  de 
prendre  cette  ville ,  »c  donna  Tair  d'en  lever  le  tiiae  par 
coodeacendiince  potir  kH  médiateur*. 

•  MviLtt, Sammiung  Ruti.  Geteh.,t<m.  V,  p.  5S9. 

>  Ce  traité  ic  trouve  eu  entier  dans  Pétsejus  russltche 


8T0LB0WA«  DB  1617, 

Suède ,  au  nom  duquel  ces  villes  et  pays  avaient 
été  conquis,  n'y  formera  jamais  prétention ,  id 
le  roi  ne  lui  prêtera  aucun  secours  ni  en  troupes 
ni  en  argent  contre  ces  mêmes  places,  yfrt.  7. 

Le  ctar  c^de  en  perpétuité  ,  et  en  toute  sou- 
veraineté, à  la  couronne  de  Suède ,  les  ohéteaux 
et  districts  dlmmgorod ,  de  Jambonrg,  de  Ko- 
peric,  de  NMebeorf  *  1m  tIUos,  bonrgs, 
villages,  pays  «tterriloiras  en  Aipendantai  idnsi 

toute  la  province  d'iTiffrie.  Il  sera  libre  aux  moi- 
nes ,  nobles  et  bourjjeoi?,  et  non  aitx  prêtres 
et  aux  paysans,  de  se  retirer  avec  tous  leurs 
ellMa  MM  la  domination  de  la  Russie,  dani  la 
quintaine  après  la  puMiMtlon  de  la  pais. 
Ârt.  8. 

Le  crar  payera  20,000  rouilles  <  au  roi  de 
Suède ,  immédiatement  après  la  couQrmation  de 
la  paix.  j4ri.  9. 

L'artiUerie,  les  munldoni  de  guerre  et  les 
cloche»,  que  le  roi  de  Snède  aurait  fait  trans- 
porter des  cliAloaux et  forteresses  de  Russie,  an- 
térioureraent  au  20  novembre  dernier,  lui  res- 
teront, sans  que  la  Russie  puisse  y  former 
auoune  prétention.  Jfî»  10* 

La  cession  de  Kexfaidm,  de  Mn  pays  ét  terri- 
toire, que  le  ccar  Wasild  Inanowltscli  a  lUte  au 
roi  Charles  IX  »■!  h  la  couronne  de  Suède,  pour 

10  secours  qu'il  lui  a  prêté  contre  les  l'olonais, 
est  pleinement  confurmée.  Art.  11. 

On  nommera  de  pert  et  d'antre  des  commis- 
saires qui  commenceront,  dès  le  1**  juin  1917 , 
à  régler  les  limites  entre  les  deux  États ,  tant 
du  cété  de  Nôtebour^,  Koporie,  Jambourg  et 
IwangOTod,  que  du  cétc  de  Kexholm  et  de  la 
Carâie.  Le  travail  de  ces  commissaim  sera  ré- 
digé par  écrit,  rigiié  et  muni  de  leurs  sceaux  ; 

11  aura  la  même  force  comme  s*il  était  ins^bP^dans 
le  trnitc  de  paix  ,  et  les  <leux  souveratns  en  feront 
mention  dans  les  lettres  de  confîrmaliou  qu'ils 
donneront  de  ce  traité.  Art.  12. 

Lesrcnondalions  que  les  csars  FéodiM>  Iwano* 
«iiscb  et  Wasllei  Iwanowitsch  ont  fidtes  &  tous 
leurs  droits  et  prétentions  sur  la  Li\  on  h  ,  par  le 
traité  do  paix  de  Teusin  en  1595 ,  et  par  celui 


Cfircnik,  p.  189.  I.'exlrait  ([n'en  donne  Du  Mojit,  Corpt 
dipl.f  lom.  part,  li,  p.  ÔUS,  sout  ie  niillé*ia)«de  1618 , 
cttlmparMtctinitir. 

1  \.c  ronMc  élait  alors  unr  mannale  telltro  valant 
S  rixdalci  to  dénotons,  d'après  PKTSEjot,  {i.  (M. 
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«le  U  ibourg  en  1609,  sont  rcnonvclées.  Le  c/ar 
H  se«  fuccessÊurs  s'abstiendront  des  titres  de 
liTooie  et  de  Carélie,  et  lès  aceordermit  au  roi 
de  Suède  et  k  ses  successeurs.  jéH*  It. 

fl  y  aura  enilôre  liberté  de  commerce  entre 
les  deux  États,  ^rl.  14. 

Les  négociants  suédois  pourruut  avoir  des 
ooi&pUHrt  ou  mattOQs  de  conuueroe  à  Newgorod , 
HoMOQ  et  PleskoO;  et  les  Russes  à  Rerel,  Stock- 
holm et  WaxNUg.  Ils  jouiront  delà  liberté  du 
coite  dans  ces  maisons ,  sans  pouvoir  construire 
d'Oise ,  sinon  que  les  Russes  conserveront  celle 
qa*ib  ont  à  Revel.  ^rf.  15. 

Los  dettes  que  des  BégodmU  et  sujets  des 
deox  États  avraientlt  rédamer,  sût  contre  Ton 
mi  l'autrr  Etat .  soit  contre  des  particuliers  ,  se- 
ront e\if^ih!<  s  (le  part  et  d'autre.  Jrt.  10. 

Les  ambassadeurs ,  ministres  et  sujets  respcc- 
tib  poarroiit  libreaeot  voyajjcr  dans  les  deux 
étals;  mais  ils  ne  pourrontse  faire aceompagoer 
de  marchands  avecleurs  marchandises,  ./r/.  17. 

T  ri  prisonniri-^  seront  rendus  de  part  et  d'au- 
tre saris  rançon,  ./r/.  18. 

On  ne  ferajauiais  de  teutaln  t;  puurdébauclier 

les  sujets  de  Tun  ou  de  Tautre  État,  jért,  19. 

Les  transfuges  pour  cause  de  trahison,  de 
■Kurtre ,  de  «H  pour  d'autres  motifs ,  seront 
tendus  réciproquement  sur  les  réquisitions  qui 
en  seront  faites,  ^rt.  20. 

On  veillera  sur  les  voleurs  et  bandits ,  et  on 
les  extirpera  de  part  et  d'autre.  Jrl.  81. 

Les  diflcrends  qui  naîtront  entre  les  deux  par- 
ties sur  la  frontière  ,  seront  accommodé»  ])ar  fcâ 
gouverneurs rl  cnmraandant'» des  lieux.  22. 

Le  traité  de  paix  de  Teu<>iu  de  l'àQ'à  est  con- 
finné  dans  tous  les  points  qui  ne  sont  pas  con- 
tiaîres  au  présent  traité.  Jrt»  S9. 

Le  Imité  de  Wibourg  de  1609  restera  aussi 

dans  sa  force  et  vipiictir ,  quant  h  ce  qui  rpjjardp 
la  cession  de  la  Livonie ,  celle  de  KexboUu  et  la 
paix  perpétuelle,  ^ri,  24. 

On  &it  rénumération  des  diâteaus,  villes  et 
pays  de  la  frontière  des  deux  États ,  contre  le»* 
quels  aucun  acte  d'hostilllé  ne  s'exercera  de 

|NU-tet  .l':i!ttrc.   /r<.  25. 

L'écbaiiye  tks  ratiflcations  se  fera  le  l"  juin 
prochain.  La  paix  sera  conGrmée  par  serment, 
dont  la  (bmule  sera  rédigée  par  écrit.  Le  roi  de 


I  Siiéde  prêtera  ce  serment  sur  l'évangile ,  en 
présence  des  ambassadeurs  du  grand-duc ,  et 
eelui-d  le  prêtera  en  boisant  la  croix,  en  pré> 
sence  (!o<  ambassadeurs  de  Suède,  ^rt,  90. 

SAreté,  sauvegarde  et  traitement  convenable 
pour  les  ambas«!afîeurs ,  envovt's.  iri1erjirètr<}, 
qu'on  s'enverra  de  part  et  d  uulr»},  ou  qui  tra- 
verseront les  deux  Etats,  jârt,  97 ,  98. 

A  chaque  changement  de  souverain  en  Russie 
ou  en  Suède,  on  .s'i  ii\erra  réciproquement  des 
ambassadeurs,  ^rl.  29. 

S'il  se  présente  des  objets  à  traiter  entre  les 
deux  États ,  les  ministres  des  deux  puissances  se 
réuniront  chaque  fo»  sur  la  frontière,  entre 
Iwangorod  et  Gdoflr,  on  entre  Nôtebonrg  et  La- 
dojra.  .//  /.  ^0. 

Le  droit  de  varech  est  supprimé  ;  les  naufra- 
gés ,  eux  et  leurs  biens ,  seront  libres ,  et  on  leur 
prêtera  mutuellement  de  l'assistance,  ^ri.  81. 

Le  roi  de  Suède  n'assistera  point  le  roi  de  Po- 
logne contre  la  Russie,  et  le  grand-duc  n'assî^i- 
tera  pas  non  plus  la  Pologne  contre  la  Suède. 
^rt.  32. 

Les  ambassadeurs  qu'on  s'eiivci  j  a  réciproque- 
ment pour  la  confirmation  de  la  pai\ ,  recevrmit 
des  pleins  pouvoirs  pour  n^oder,  entre  les  deux 
Etats ,  une  alliance  contre  la  Pologne,  y//-/.  S3. 

Conclusion.  —  Celle  paix  fut  !me  <!es  plusmal- 
heurcuses  qu'aucun  souverain  de  Utissie  ail  ja- 
mais signées.  Dépouillée ,  par  la  j>aixde  Teusin , 
de  SCS  possessions  en  -Livonie ,  cette  puissance 
conservait  encore  la  province  d'ingrie ,  avec 
ime  partie  de  la  Carélîe,  qui,  situées  au  fond 
(In  rjolfp  de  Finlande.  Ini  onvratrnf  une  ct>mmn- 
nicaliun  avec  l'Europe  par  le  innyou  de  lu  mer 
Baltique.  Elle  perdit  cet  avantage  par  la  paix  de 
Stolhowa ,  qui ,  la  séquestrant  pour  ainsi  dire  de 
l'Europe,  et  la  renvoyant  en  Asie,  la  força  d'a^ 
bandoiiner  pour  loinjtemps  ses  projets  de  com- 
merce maritime.  I.'('lal  de  détresse  dan«i  |e'(rn  l 
se  trouvait  le  czar,  lorsqu'il  approuva  ce  traite, 
peut  seul  expliquer  MS  conocsslons.  l^es  Polo- 
nais, comme  nous  allons  le  voir,  tournaient 
alors  toutes  leurs  forces  centre  lui,  et  parais- 
saient dt  rld'  à  lui  ravir  nue  couronne  qu'il  de- 
vait au  choix  libre  de  sa  nation,  et  à  laquelle 
personne  n'avait  plus  de  droits  que  lui  par  sa 
naissance. 
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CHAPITRE  XLVll. 


TRÈY£  DE  DIWILIKA,  EHXRE  LA  POLOGIfE  ET  LA  RUSSIE,  COHCHJE  EN  1618. 


Guerre  de  1618,  —  Après  plusieurs  annccs 
d'irrésolution ,  Wiadistaw  de  Pologne ,  tih  de 
Sigismond  III,  ae  décidait  foire  valoir  le*  droits 
qu'il  s'arrogeait  au  tr6ae  de  Rutm,  en  vertu 

de  rëleclîon  qui  avait  eu  lieu  après  la  dc'iM>sition 
du  czar  Schuiskoi.  Il  se  mit  *-n  1018.  à  la  téte 
d'une  armc'p ,  et  força  d'abord  les  Uuâses  de 
lever  le  s>u  i^v.  de  Smolensk  qu'ils  avaient  entre- 
pris depuis  longtemps.  Il  pénétra  ensuite  dans 
l'intérieur  de  la  Russie,  prit  Dor<i[;(>bouje  et 
Wiasma  ,  et  s'avança  jusqu'à  Tnsin  dans  la 
proximité  de  Mo<«eoti.  Il  dtri;;ca  une  attaque  su- 
bile  sur  cette  capitale  ;  i>t ,  quoique  cette  tenta- 
tive ne  réussit  pas ,  ellerépanditla  terreur  parmi 
les  Russes,  et  les  engagea  à  foire  les  pranières 
ouvertures  de  paix . 

Confhr^ncfs  sur  la  Presna.  —  D«'S  conft'rcnccs 
eurent  lieu  auprès  de  la  rivière  de  IVesna  ,  près 
de  Moscou  ,  sur  la  fin  du  mois  d'octobre  1618. 
Les  ^énipotentiaires  du  csar  furent  :  FMor 
Jwanoicitsch  Scheremeteff",  Daniel  Jtcanoicitsch 
Mesetzhoi ,  .i rthcmtus  Jf^asitiewilxch  J'oim'ifofj  ^ 
Jwan  iwunuwttêch  /f  'olotniko/f,  Mathieu  Su- 
ntoffif  secrétaire  de  la  légation.  De  la  part  de 
Wladislaw  se  présentirent  ^^dum  ^awodtPêtm , 
évéque  de  Kaminiec ,  Coitêtaniim  PU^Uaf  Léo 
Supieha  ,  chancelier  de  Lithuanie ,  AhKmmdre 
Gonetc  et  Jnrtpipi  Sohifihi.  I  ^•^  P'»!fM»ais  persis- 
tèrent louglcinps  à  soutenir  l'tk'ction  de  Wla- 
dislaw ,  et  à  exiger  qu'il  fût  reconnu  czar  légi- 
time, au  lieu  que  les  Russes  déclarèrent  qu'ils 
n'abandonneraient  jamais  Michel  Romanoff,  qui 
avait  été  élu  d'un  consentement  unanime. 

Cependant  le  raauvai?  ét^f  leurs  troupes, 
qui,  étant  mal  payées  et  mal  disciplinées,  se 
nutlniietit  fc  diaque  instant ,  et  quittaient  leur» 
drapetnx  par  bandes,  engage  les  Pokmais  h 


adopter  des  voies  de  conciliation  propres  à  ter^ 
miner  la  guerre.  Des  lettres  du  rai  ^gismond, 
que  rennemi  avait  inlereeplées ,  adievèrent  de 

les  décider.  Elles  enjoignaient  aux  plénipoten^ 
tiaires  polonais  de  finir  promptcmcnt  la  guerre, 
soif  parimepaix  pcrpt-lurllc  .  soil  par  unrtréve, 
s'ils  ne  pouvaient  parvenir  à  faire  agréer  Wla- 
dislaw par  les  Busses.  En  conséquence,  les 
plénipotentiaires  exhortèrent  ce  prince  \  re- 
noncer à  ses  droits  au  trône  de  Russie.  Wla> 
dislaw  n'y  conspnlit  que  soits  îa  condition  ex- 
presse ,  que  les  Uusi>es  lui  enverraient  une 
députation  pour  lui  demander  pardon  de  leur 
rébellion ,  qu'ils  restitueraient  à  U,  Pologne  les 
châteaux  et  les  villes  dont  ils  s'étaient  emparés 
sous  les  règnes  des  rois  Alexandre  et  Sigis- 
mond  I",  et  qu'ils  feraient  à  lui  et  à  ses  héritiers 
la  cession  de  la  ville  et  de  la  provincede  Pleskoff. 

Les  Russes  rejetèrent  avec  dédain  ces  pro- 
positions ,  n'offrant  de  leur  côté  qu'une  trêve  de 
vingt  ans  ,  pendant  lesquels  les  Polonais  garde- 
raient Smolensk  ,  en  restituant  (ontefois  les 
places  dont  ils  venaient  de  s'emparer.  Les  R  us<;e$ 
consentirent  ensuite  à  laisser  encore  entre  les 
mains  des  Poltmais  les  villes  et  châteaux  de 
Starodub,  Tdbemigoir,  Muromsk,  Poeiapoff, 
Newel,  Stebiesch.  Les  Polonais  ayant  exigé  en 
outre  la  cession  do  Bransk  avec  !»•  territoire  de 
Comarzin  ,  celle  de  Nowgori>d-Sc\verskoi  et  de 
Trubiesk ,  les  courérences  Rirent  rompues. 

Ruftttn  dss  cen/lfwicet.  —  Wladisbiw ,  ré- 
solu de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  en  Russie, 
s'avança  vers  Moscou ,  mit  son  armée  en  ordre 
de  bataille  devant  cette  capitale,  et  alla  ensuite 
établir  son  cawp  au  delà  du  couvent  de  la  Tri- 
nité (  Troîtihot  Sergieff  nonastyr  },  entre  Ro- 
chateheff ,  Pereîasiaff  ci  Swatkowiee ,  à  dis-hnit  * 
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lieues  de  Moscou.  Lc5  Cosaques  eurent  ordre  de 
poMser  leurs  coorsct  dans  rintéiieur  de  la 
Banie,  et  d'j  mettre  tout  à  feu  et  à  imç, 

Refrim  du  n(-gociatiaiu.  —  Ils  exécutèrent 
trec  ardpur  cet  ordre  sanjyuînaire  et  rôpandi- 
reot  partout  la  dévastation.  Pour  y  mettre  (in, 
les  Russes  Grent  de  nouvelles  instances  auprès 
des  oommissaires  |ioloiiais  pour  les  engager  à 
reoausr  les  conférences.  Ceux-ci  onvoycront , 
du  consf  ntcmrnt  tic  Wlatîisîaw  ,  trol-i  députés  à 
Moscou  ,  pour  y  discuter  ,  avec  des  commissatrps 
russes ,  tous  les  objets  litigieux.  Cette  négocia- 
tion ne  laissa  pas  d'éprouver  des  lenteurs ,  soit 
que  les  Polonais  portassent  trop  baul  leurs  pré- 
tentions ,  soit  que  les  Russie  ,  encourages  par 
lr<  <i»-(liiion«i  toujours  renaissantes  au  camp  des 
l'uluuuis ,  retardassent  à  dessein  la  conclu- 
sion. 

On  s*aooorda  néanmoins  finalement  sur  les 
points  princi|>aux.  Il  ne  s'agissait  plus  que  du 
château  de  Bran<>k  .  dont  les  Polonais  conti- 
nuai«*nt  h  exigt-r  la  cession  ,  ainsi  que  du  terme 
«uqnel  la  tri^ve  devait  être  (îxée,  les  Poiunaiâ 
n'ayant  voulu  «eeorder  que  dix  ans.  SVHantenfin 
reUcbés  sur  ces  deux  artides,  les  préliminaires 
furent  convenus  à  Moscou  ,  «  t ,  pour  mettre  la 
dernière  main  au  traité ,  les  plénipotentiaires 
Jesdeux  partie»  se  réunirent  à  Diwiliiia  ,  village 
situé  dans  le  voisinage  du  camp  de»  Polonais  ; 
la  trtre  y  fiit  signée  le  11  décembre  1618 

TféM  de  DiMnlima,  —  La  trêve  durera  pen- 
dent qnalorse  ans  fàcompter  du  8  janvier  1619, 


«  Voxes ,  lur  celle  nigoeiation  et  »ur  le  trailé  tic 
Oiviiiaa,  Stasulai  kOBiEattcKO-KoiicRiicxi  Hittoria 


jusqu'au  même  jour  1G33.  Elle  sera  de  plus 
prolongée  de  six  mois,  pendant  ksquds  on 
traitera,  par  des  commissaires  respect ib,  de  la 

continuation  de  la  paix.  Dans  l'intervalle,  et 
pendant  tout  le  lém]»'*  que  durera  la  trêve,  on 
n'exercera  aucune  hostilité  de  part  et  d'autre. 

Les  Polonais  resteront  en  possession  de  Smo» 
lensk ,  Biala,  Roslaw ,  Dorogohouje ,  Sierpiersk, 
Trubiesk,  Nowgorod-Sewerskoi  avec  ses  terri- 
toires, tant  en  deçà  qu'en  de!à  df  la  rivière  de 
Desna  .  d(»  TchernijjofT ,  Monaslersk ,  Murorask. 
Ils  restitueront  aux  Russes  Borissoff,  Kosielsk, 
Mujaisk ,  Mecbenk,  Wtasma,  «vecteurs  dépen» 
dances. 

Ces  derniers  accordent  eo  compensation  aux 
Polon  r  ^  :  Starodub ,  Pocrapo  ,  Poponagora , 
iNc\v«:l ,  Su  biez ,  Krasno  et  les  districts  de  To- 
ropez  et  de  Wieltscli. 

Tous  les  chAteaux  et  villes  seront  délivrés 
avec  leur  artillerie,  munitions  de  guerre  et 
avec  les  citoyens,  les  tcrriloircs  «H  districts 
avfc  t(Mis  Ipiirs  lialiitanls  ,  à  l'c\crption  des 
luarchandâ  auxquels  il  sera  libre  de  se  trans* 
porter  ailleurs* 

Legrand-duc  Micbel  ne  se  s«^ni  point  des 
titres  de  Livouie ,  de  Smolensk  et  de  Tcher- 
nigoff,  mais  il  en  laissera  jouir  le  roi  de  Poloj^uc. 

L'image  de  saiut  iNicolas,  que  les  Polonais 
av  aient  enlevée  de  Mojaisk,  sera  restituée. 

Les  prisonniers  seront  rendus  de  part  et 
d'autre  t  et  nommément  Pliilaret,  métropolite 
de  Rostoff,etpire  du  grand-duc. 


anno  1655,  ia<4*i  oonoio  ferll  doa*  «o  iljris 

élégaat. 

Le  traité  lie  DIvIlina  o*a  ^Mlmfiiné. 


Niiv.  om  va.  M  mus.  v.  iv. 
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Origimde  la  guerre  de  1GÛ2.  Sigismond  , 
fila  de  Jcao  111 ,  roi  de  Suède,  et  de  Catherine 
Jagelloi^,  4tT«t  réuni  mr  sa  t«te  les  deux  cou- 
ronnes de  Suède  et  de  Pologne.  La  furédileciion 
que  ce  prince  montrait  pour  les  Polonais ,  le 
|>eu  de  soin  qn'\[  duiuiail  au  royaume  qu'il  avait 
hérité  de  &o\\  père  j  sun  zùle  imprudent  pour  le 
rëlabUssenienl  ^  )a  leUgion  calbolifne  en 
Suède ,  elles  wtr^pies  4»  due  de  Sudecmanie, 
son  oncle ,  indisposèrent  contre  lui  la  nation. 
11  fut  déclare ,  en  1600,  déchu  de  ses  droits  à  fa 
couronne  ;  elle  fut  déférée  à  son  oncle  qui  prit 
le  UQm  de  Chorle^  IX  '.  Cette  révolution  causa 
une  cuerte  entre  la  Suède  et  la  Pologne  s  la 

Livonie  en  Al^  le  |nûici|Ml  théâtre. 

Écénements  delà  guerre  en  1600.  —  Poxir  en- 
gager les  l'olouaiâ  à  épouser  une  querelle  dont 
l'ulijel  leur  était  étranger,  Si^iiimMxid  ccUa  à  la 
répuUique,  par  un  diplôme  qui  fut  signé  le  IS 
mars  1600,  la  province  d'Esthonîe  4|u*il  déclara 
réunie  h  la  couronne  de  Pologne  et  au  grand- 
duché  de  Lithuanic*.  Charles  iX  ne  demandait 
que  ce  prétexte  pour  commencer  une  guerre  qui, 
oocujMirt  Pesprît  de»  Suédois,  lut  fournit  l'occa- 
sion de  gagner  fafiiMilion  des  troupes  et  de  con- 
solider ainsi  la  révolution  qu'il  venait  d'opérer. 
A|)rés  avoir  eonfi*'  à  de  fortes  garnisons  et  à  des 
commandants  lldèles  les  p!;Hes  sitiiies  sur  la 
frontière  de  la  ÎSorwége,  il  s  embarqua  et  arriva 
le  8  août  h  Revel.  Les  élaU  d'Estbonîe  s'empres- 
sèrent de  renoncer  k  l'obéissance  de  Sigismond 
etreconnurentCbaries  IX.  LesPolonaisn'avaient 
prb  aucune  mesure  de  défense ,  et  ne  s'atten- 


'  Il  ne  (ooTcna  d^lMfd  que  mm  le  UUc  d'admioMn» 
ttur;  mlfiMPi  svom  era  pourairl*  nemmcr  Id  iiaraii- 


daient  pas  à  être  attaqués.  Gepeadant  le  roi  de 
Suède ,  qui  ne  voulut  pas  paMitw  Pigiemnr , 
répandit  le  bruit  que  le  généwl  pnMarnvana- 

baeh .  qui  commandait  en  Livonie ,  était  entré 
en  Esthoiiic,  et  envahit  lui-même  la  Livonîf. 
Telle  fut  roriijiue  d  une  puerrc  sanylaule  qui , 
inlerruiupue  par  quelques  trêves,  dura  juaqu'à 
1660  et  ne  rutentièrottMiilleminéeqiiftpir  la 
paix  dXHiva. 

£n  190%.  n  ne  ftit  pas  difficile  aux  Suédois 
d(>  s'emparer  de  la  Livonie,  dont  la  noblesse, 
cnliércuient  protejilaule ,  favorisait  leurs  pro- 
grès. Charles  IX  prit  successivement  Penum  « 
Dorpat  el  tontes  lea  autrea  piaees»  eatoapté  la 
ville  de  Riga  et  le  chAteau  de  Kokenbausen;  il 
fut  oblipé  de  lever  le  siejTc  de  ce  chÂtcau  à  l'ap- 
proche  de  Christophe  Radzivil .  palatin  de  WiLia  ; 
kukenhauseu  se  reiMUtcepoudaut  quelques  mois 
après.  Jean ,  comte  de  Nassau-Dillenbourg ,  cé- 
lèbre capitaine  qui  s'était  fermé  dans  les  guer- 
res des  ^fS-Bas,  arriva  au  secours  du  roi  de 
Suède  avec  un  corps  de  soldats  qu'il  avait  en- 
rôlés en  AUemayne.  l'iace  à  la  ttUe  de  i'aruiée 
suédoise,  il  assiégea  Riga;  mais  Sigismond  cn- 
Toja  contre  lui  un  général  digne  de  se  mesurer 
avec  lut,  le  vieux  Zamoiskt  qui,  cédant  aux  s<d* 
licitntions  du  roi  et  des  ni.-^^Miiits,  se  char{^  en- 
core une  fuis  du  commainiemenl. 

Zamoiski  reprit  WiitcuÂteiu  et  plusieurs  pla- 
ces de  la  Livonie,  et  aurait  peul^^tre  réusn  à 
expulser  les  Suédois  de  celte  province ,  s'il  lut 
avait  été  possible  de  maintenir  la  discipline 
dans  une  armée  manquant  de  vivres  et  ne  reoe> 


tidpalioD  roi  de  Suède,  titre  qu'il  ne  prit  qu'en  1601. 
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ran!  pas  tme  pay*»  rf'frnlifrp.  Comme  colîo 
SiK'flois  n'rtait  pas  nuieiix  disriiiliure ,  les  deux 
parties  raTagèrent  à  Tenvi  la  Livunie.  Les  ao- 
•ées  18Qi  «t  1604  le  pM$èrent  miu  éféaenuaii 
inportant,  tboii  qne  les  Suédois  reçurent  un 
éétc  eonridénUe  k  roecuion  d'une  tentative 
qulls  firent  pour  reprendre  Wittpnsfdn,  et<[ue 
les  Polonais  s'emparèrent  de  Dorpat. 

£h  ItfOo.  —  Eu  16015 ,  Charles  IX  se  rendît 
Ini-mAme  en  Livonie  avec  une  grande  flotte;  il 
pilDABaniniideet  assiégea  R^a.  Cliodkiemea, 
qui  commandait  les  Polonais,  lui  livra,  le  27  sep- 
t«flilM«,  unebalaille  près  de  Kirklioim,  et  r<-m- 
poHa  nne  victoire  décisive.  Charles  lui-même 
a'Vebappa  à  cette  défaite  que  par  le  dévouement 
dVn  de  ses  soldats,  nommé  Henri  Wrede.  Les 
troubles  intestins  qui  désolaient  la  Pologne  em- 
pêchèrent Siçismond  de  tirer  parti  d'une  vic- 
toire si  brillante.  Les  années  suivantes ,  les 
amces  polonaise  et  suédoise  observèrent  une 
Cipèen dlWmistice  convenu  entre  les  généraux, 
k  «omiftion  que  chacun  des  deux  souverains 
pourrait,  à  son  (jrc.  ordonner  d'y  mettre  fin. 

Trére  de  Ifll-i.  —  Gustave- Adolphe  succéda, 
CQ  1611,  à  son  père  Charles  IX.  Si{jismond,  qui 
oe  voulait  pas  renoncer  à  ses  prétentions  au 
tréne  de  Suède,  mais  qui,  enveloppé  à  la  fois 
dmsnnegnerreaveeles  Busses  et  avec  les  Turcs, 
etayantàoorotNlttrelcsmagnat.s  de  son  royaume, 
craifjnait  de  succomber  sous  les  efforts  des  Sué- 
dois, réclama  la  médiation  de  Jean-Si{jismond , 
électeur  de  Brandebourg,  pour  obtenir  un  ar- 
nûdce  formel.  Gustave,  qui  alors  $*oecupait  de 
iei(rqjets  contre  la  Russie  y  donna  les  mains, 
et  la  trêve  fntoondue,  le  90  janvier  1614,  pour 
demt  an». 

Trhe  dr  1018.  —  Les  hofitilité?;  recommen- 
cèrent à  l'expiration  de  ce  terme  j  matà  un  nou- 
vel armistice  de  deux  ans  ftit  conclu  au  mois  de 
sspicmifare  1610.  Oustave-Adolphe  exigea  que 
rintervallc  fût  employé  à  terminer  d'une  ma- 
nière déflnitive  les  différends  subsistant  entre 
les  deux  États. 

Éténemenis  de  la  guerre  en  16S1.  —  Sigis- 
Mndayant  laissé  passer  le  temps  de  rarmblice, 
sms  bîrc  aucun  pas  pour  un  rapfwocliemcnt , 
Castinre-Adolphe  é^ipa  une  flotte,  la  plus 


»  f'qjrez  cJ-de$»uj,  page  33. 

«fteiMiM  les  csoveotloni  d*annilitlee  iwA  bmn  vs- 


fjrandc  (pie  la  Suéde  e6t  possctL-e  Jusqu'alors, 
el  se  transporta  en  Livonie  moisiraoï^t  Ui21, 
avec  une  armée  de  S4,00()  lioumies,  la  plupart 
inftmterie,  la  meilleure  qu'il  y  eût  peut-être 
alors  en  Europe.  £Ue  était  commandée  par  le 
jeune  roi  en  personne ,  ayant  sous  lui  le  feld- 
maréchal  Jactpies  de  fa  Cardie .  les  généraux 
Horn,  Hamier,  Oxeustierna  ,  Wrangel,  dont  les 
noms  devinrent  célèbres  dans  rhistoire  des 
guerres  de  ce  siècle.  On  s*empam  de  Dûna- 
mûnde.  Riga  fiit  assiégé  par  terre  el  par  mer; 
ses  habitants  se  dérendirent  avec  opfaijfttreté  et 
coiirai;e.  Une  armi'e  polonaise,  commandée  par 
Christophe  Uad£ivil ,  palatin  de  Lilhuanie,  .Vap- 
procha  pour  débloquer  cette  place  importaule  • 
mab  elle  trouva  le  rot  dans  une  si  bonne  posi  • 
tion,  qu'elle  n'osa  pas  l'attaquer.  La  retraite 
des  Polonais  liAla  la  reddition  de  la  ville,  qui 
capitula  le  septembre  1021.  Le  roi  confirma 
à  la  iwurgeoisie  tous  ses  priMl(  {];es,  et  promit 
de  rendre  la  ville  à  la  Pologne ,  si  la  paix  était 
conclue  dans  Tespaee  de  trois  ans.  Le  clei^  ca- 
tholique IVit  obligé  de  quitter  Riga,  dont  les 
ê{^Iises  furent  restituées  au  culte  lutlu-rien. 

Tiérci  Je  IG2S  et  1024.  —  Après  là  prise  de 
Riga,  Gustave- Adolphe  marcha  en  Courlande,  et 
s'empara  de  Miltav«  Cependant,  quoique  victo> 
rieux,  il  ne  cessait  d'olfrir  la  paix  à  Sigismend, 
et  se  montra  même  disposé  à  se  dessaisir  de  ses 
conqu^'tcs  en  Livonie.  si  Sij;ismond  voulait  re- 
noncer furnielieiucnl  ù  la  courornie  de  Suède  et 
à  TEstlionie  ;  ce  prince  ne  put  se  résoudre  à  ce 
sacriflce;  ainsi  Ton  se  contenta  de  prolonger 
l'armistice  jusqu'au  l*' juin  1634,  et  ensuite,  par 
une  convention  signée  au  chftteau  de  Dahlen, 
sur  les  frontières  de  la  Livonie,  jusqu'au  f'juin 
1625  \ 

Éténementa  de  h  guerre  en  1623. — Gustave- 
Adolphe  recommença  les  hostilités  au  mds  de 
juillet  lOSff.  La  discorde  qui  régnait  parmi  les 
généraux  polonais  fiM^ta  les  progrès  des  Sué- 
dois. Kokenhausen ,  Dnnaniiiffflf  Salsbourg, 
Dorpat,  dernières  places  qui  lussent  restées  aux 
Polonais ,  en  Livonie  ,  tombèrent  en  leur  pou- 
voir. Stanislas  Sapieha ,  fils  de  ce  Léon  qui  s'é- 
tait illustré  dans  les  guerres  précédentes,  tut 
débit  11  Wahaoïs.  Guslave-Adolpbe  pénélm  ca 


Boa<  de  |>arler,  ccUe-ci  eH  la  première  qui  ait  été  impri- 
mée, f^egr.  Dvtlo)tT,OHiw<f^,,tMn.  V,mri.n,  p.  113. 
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Lîdnnnie,  et  prit  ffiraen;  d«  là  il  eolra  ea 
€oiiirIaiMle  et  t'empani  de  nouveau  de  Mittau , 
eind  que  de  Bausken.  L'année  polonaise,  com- 
mandée pnr  Lf'on  Sapieha  et  Gosiewski .  étant 
veniip  à  sa  rencontra ,  tJ  sp  donna  .  le  7  janvier 
1G26,  dans  une  plaine  du  pays  de  Séaùgallc, 
près  dW  village  nommé  wâilhoff ,  une  bataille 
duM  laqueUe  €nitave*Adol])he  remporta  une 
victoire  complète.  Ce  fut  la  première  tjn'il  gagna 
en  personne.  II  fut  ensuite  conclu  un  nrmisticc 
jusqu'au  tii  a^  ril.  et  le  roi  alla  passer  cet  lutcT- 
Valle  CQ  Suède  pour  hâter  les  préparatifs  de  la 
campagne  qui  devait  être  décisive. 

En  1626.  —  La  Prusse  était  destinée  h  en 
être  If  théâtre.  Plusieurs  motifs  portèrent  le  roi 
h  celte  résolution.  Tnrirpendamment  des  grands 
projets  qu'il  médita  il  de»  lors,  et  dont  nous  avons 
vu  rexécation  dans  le  premier  volume  de  eet 
ouvrage,  projets  qui  hii  faisaient  désirer  de  se 
rapprocher  de  rAIIcmagnc ,  Gustave-Adolphe 
jugea  qnn  If  ronp  le  plus  sensible  qu'il  pouvait 
porter  à  la  l'ologne,  c'était  de  s'emparer  de  I'em> 
bouehure  de  la  Vistule,  de  couper  toute  eom» 
munication  entre  ses  ennemis  et  la  mer,  et  de 
s'assurer  la  possession  des  càtes  que  la  Suède 
pourrait  toujours  secourir  facilement.  Lo  2!i  juin 
—  4  juillet ,  la  flotte  de  Gustave-Adolphe,  forte 
de  lâO  voiles  et  portant  SS,000  hommes,  ar- 
riva devant  PiUau,  dont  le  roi  se  rendit  maître  : 
entré  dans  le  FrisclihofT,  il  débarqua  ses  troupes 
h  l'f m])oiic1iiire  de  la  Passargc.  Braunsherg , 
Fraueubourg  ,  Elbinj  ,  Marienbourg,  Stum  , 
Mewc  ' ,  se  rendirent  successivement.  George- 
Gnillaume,  électeur  de  Brandebourg  et  duc  de 
Prusse,  beau-frère  de  Gustave- Adolphe,  fut 
obligé,  par  les  états  du  pays,  d'embrasser  la 
i)oi!trn)ité.  Dirscbaii  ayant  été  pris,  Dantzig  fut 
blot^ue  par  terre  et  par  mer. 

IVigoeialions  de  —  Enfin,  le  roi  de  Po- 
logne assemblai  Graudents  une  armée  destinée 
à  .secourir  Dantzig  ,  et  dont  SOtt  fils  Wbdislnw 
prit  le  commaiulcment .  II  ronimcnça  par  assié- 
ger IMcwc.  pliu'c  iniporlanlc  ]>ar  position  sur 
h  Vislule.  Le  r»i  de  Suéde  lilaitacjuer  le  camp 
polonais  par  te  comte  de  Thurn,  et  parvint  ainsi 
à  jeter  dans  la  ville  assi^;ée  des  renforts  et  un 


'Guttave-Adolpheearichilla  bibUothèriuedT'(r<al3,  qiiMI 
avait  foodé«,  de»  collecUoiu  appartenant  aux  jéiuite*, 
avait  troBTlei  dam  eea  tHIm* 


convoi  de  vivres;  ce  levers  engagea lei  P«lU»ais 
lilev«r  lesié||e. 

Siipsmoiidfitalarsproposer  àGiiit«ve«Ad«lf]ie 

de  nommer  des  commissaires  pour  réçrl«>r  ]f\jn 
diff»  ri"iid«.  On  convint  que  les  conférences  se 
tieiidraiout  sous  des  tentes  entre  les  deux  camps. 
.  .<^J!«I  OvanalMnMi  et  Théodorio  dit  M«nberg  y 
arrivèrent  delà  part  du  roi  de  Suède  ;  les  pléni- 
potentiaires polonais  furent  TkotMi  Zamoiskî, 
palatin  de  Kiow  ,  /f  enceitlas  Lm%inski ,  grand 
chancelier  de  la  couronne,  cl  ff^'etsoiowski,  ma- 
réchal de  la  Lithuanie.  Ceux-ci  proposèrent 
les  oondtlîons  suivantes  :  1*  Gustave-Adciplie 
rendra  la  Livonie  ;  2°  le  roi  de  Pologne  renon* 
ccra  h  la  Finlande  et  à  l'Est honie  ;  al  Gustave» 
Adolphe  meurt  sans  héritier  màle ,  un  des  GIs 
de  Sigismuud  sera  roi  de  Suède  j  4°  Sigismond 
continuera  à  pwter  le  titre  de  rot  de  Suède , 
mais  seulement  pour  la  forme  ;  8*  le  plus  proche 
héritier  de  Gustave-Adolphe,  autre  qu'un  fil* , 
I>ossédera  h  perpétuité  le  duché  de  Sudermanie 
à  titre  d'apauage.  Le  roi  de  Suède,  de  son  côté, 
offrit  de  rendre  set  conquêtes  en  Prusse,  en 
Courlande  et  en  Lithuanie,  it  oondition  que  la 
Livonie  lui  serait  cédée ,  et  que  Sigismond  re- 
noncerait, pour  lui  et  se.^  descendants,  à  toutes 
prétentions  sur  la  Suéde.  On  ne  put  pas  s'accor- 
der sur  des  propositions  si  conlradicloires  ^  les 
conférences  furent  rompues  au  mois  de  novenn 
bre  t  et  les  deux  armées  prirent  leurs  quartiers 
d'hiver  *. 

Ertncmpntsâc  h  gucn-een  1627. — Stanislas 
koniecpolski ,  auquel  Sigismond  avait  laissé  le 
commandement  de  son  armée ,  profita  de  Tab- 
sence  du  roi  de  Suède,  pour  s*emparer  le  S  avril 
1627,  de  Pautske  ou  Put/itj,et  enferma,  k 
Hammer^t<-ÎM,  uncorpsde  B.OOO  Allemands  qtie 
des  oUlciers  de  celle  nation  amenaient  à  Gus- 
tave-Adolphe et  qui  fut  oblige  de  capituler. 

Le  roi  de  Suède  fit  encore  deux  campagnes 
en  Prusse,  pendant  lesquelles  il  se  maintint  daQi 
la  plus  grande  partie  des  places  qu'il  avait  con- 
quises, sans  cependant  pouvoir  réduire  Daiil- 
zig.  >'ous  nous  bornerons  à  indiquer  seulement 
les  principaux  événements  de  ces  années ,  oà 
Gustave*Adolpbedéveloppa  tous  les  talentsd*un 


•  Foyez  îr<!  Tn^nociations  de  162G  dan-^  VTfhfo'^rr  de 
Guttave-Jdolphe  (par  Mavtillo!i),  Amiterdaiii,  17SI, 
isnw  I ,  pift  88S. 
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SMnd  capilaine  *.  Oa  lui  reproctia  cependant 

d'avoir  exposé  sa  persoiUM  pliM  qn*9  ne  con- 
vient h  un  gt'ncral  et  à  tm  «ioiiverain  ;  aussi 
fut-tl  deux  fois  flanjercusfmcnt  blcssi'  en  1627, 
et  cette  circonstance  ne  laissa  pas  (juc  de  retat' 
dcr  les  sueoisdes  Su^oû. 

Les  Dianttiekois»  «fue  Gustephe-Adolphepre*- 
nît  rigoureusement,  équi|>(Ti  iit  une  flotte  de 
douze  grands  vaisseaux ,  dont  ih  donnèrent  le 
commandement  à  Arend  DirkmanD,  Danois. 
Celui-ci  M  mit  en  mer  pour  chercher  la  flotte 
wédoiee,  eommuidiSe  par  le  vioe^miral  Niclas 
Slienukidld.  Le  38  novembre  1627,  les  deux 
escadr'^'^  ^^i'  livn-rrnt  une  bataille  h  qut'lf[iics 
Heues  de  la  rade  de  Uantzig.  Les  Suédois  furent 
nus  eo  déroute;  et  leur  amiral ,  entoure  et  prêt 
h  tomber  an  pouvoir  de  l'ennemi ,  se  fli  sauter 
en  l'nir  et  périt  «tcc  tout  son  équipage.  L'ami- 
ral Dirkmann  avait  été  tue  dans  la  mêlée. 

IVèfjiwiationêde  ]Q21.  Ccpentlanl  les  K(;its- 
gcncraux  avaient  tealé,  pendant  l'Iiivcr  de  1617 
k  1638  ,  de  terminer,  par  leur  médiation  ,  une 
guerre  si  longue  et  si  désastreuse.  Les  séna- 
'eurs  polonais  pressaient  Sigismond  de  renoncer 
à  un  titre,'  (lui  rendait  tout  nccommoderaeni  im- 
possible, il  paraissjui  vouloir  cédor  h  leurs  in- 
stances, lorsque  les  vaines  promesses  des  cours 
de  Vienne  «t  de  Madrid  lui  firent  changer  deré- 
leltttioii.  Ces  deux  cours  prévoyaient  que  Gus- 
live- Adolphe ,  débarrassé  des  Polonais,  se  mê- 
lerait des  affaires  de  IThipirc,  où  l'Autriche  et 
te  parti  catholique  dominaient  en  maîtres  >. 
L'empereur  promettait  à  Sigismond  de  le  faire 
rétablir  sur  le  Irftne  de  Suède  par  le  général 
Wallenatein.  Le  roi  d'Espagne  avait  envoyé  h 
Varsovie  une  amhaçsa<1e  cr.nTpfisif  f!n  comte  de 
Soire  et  du  baron  d'Auclu  i  n  jtrnmit  (pi'une 
flotte  espagnole  arriverait  dans  la  Ualiiquepour 
protéger  l'expêditiondeWallenstein.  Cetteflotle 
devait  en  ménw  temps  miner  leconuneroeavan- 


■  Voici  le  lufprnvnl  de  n)i)(orù-n  do  Wladitlaw,  «tir  la 
■Mii^rr  de  faire  la  ^erre  de  Custave-Adolittw  :  ■  Mihi 
ftAm  Mad  conddersoli  videlor  Gastavun ,  tliaiBit  bel- 
lalori*  arlibot  iostriictis«inium  ,  Martiam  in  Prutiia  ape- 
roine  paiMtran,  ta  qM  PoUmmm  MUDpe*C*^u*  aMuelos 
pr«Éii«,  ad  Mm  fcnïaNC  arilWaa  que  lo  nanicodls 
>|fStslBi1liT|iir  urbibu*,  caslellU  eiciundit ,  eaitrit  lalo 
tfotreqne  locandli  esquiiilam  raquiril  ««Icrtiam  :  oïlrn- 
dcraïque  non  laoluin  boslesi  anmcrutu  pra;taliduiii 
«|lto,  led  et  retsMitofi  opes  «t»  eslsa»  nUils  tolit  in- 


tageux  que  les  Hollandais  liûsaient  dans  cette 

mer  ^  -,  mais  te<i  Espagnols  ne  parvinrent  pas  à 

réunir  une  (lotte  assez  puissante  pour  exécuter 
de  si  grands  desseins.  Lp«  villes  bnnsratiqurs  , 
auxquelles  ils  en  demandèrent ,  ne  voulurent 
pas  en  fournir ,  et  le  petit  nombre  de  vaisseaux 
que  les  Espagnols  s'étaient  procurés  réussit  II  la 
vérité  à  débloquer  Dantzig,  mais  ils  furent  bien- 
tôt pris  ou  ruinés  par  les  Siu'dois  et  les  Danois. 

Campagne  de  1628.  —  Vers  la  lin  de  mai  1628, 
Gustave- Adolphe  vengea  l'outrage  que  le  pavil- 
lon suédob  avait  essuyé  dans  la  journée  du 
28  novembre  18S7.  La  flotte  qui  le  transportait 
lui-m(*nie  en  Prusse  avec  de  nouveaux  renforts 
rencontra  ,  à  l'embouchure  do  la  Vistnîe,  se])l 
vaisseaux  danl/.ickois ,  les  attaqua  ,  en  prit  ou 
coula  bas  le  plus  grand  nombre.  Le  roi  leva  le 
blocus  de  Dantzig,  dans  l'espoir  d'en  venir  à 
une  action  générale  awv  Koniccpokki  ;  mais 
celui-ci ,  résolu  d'attendre  le  corps  auxiliaire 
promis  par  l'empereur ,  se  borna  à  la  petite 
guerre  h  laquelle  ses  troupes  étaient  infiniment 
plus  propres  que  les  Suédois,  dont  l'excellente 
infanterie  n'était  pas  soutenue  par  de  la  cavale- 
rie. Cependant  un  des  meilleurs  {^ônéraux  de 
Gustave-Adolphe,  nommé  Baudisstn,  exécuta  un 
coup  hardi.  A  la  tétc  d'un  petit  corps,  il  entre- 
prit une  course  dans  la  Grande^Pologne,  poussa 
jusqu'aux  portes  de  Varsovie,  fit  un  immense 
butin,  et  rejoignit  l'armée  sans  avoir  éprouvé  le 
moindre  échec 

Campagne  de  1629. —  Le  12  février  1610,1e 
feld-marcchal  Herman  Wraogel  défit,  à  Gorzno, 
le  corps  d'étienne  Petoeki  ;  mais  il  échoua  dans 
son  entreprise  sur  Thorn.  An  mois  de  juin , 
Gii!,tave-AdoIjiIi<'  vint  se  placer  avec  1^,000 
hommes  à  (>uid/in  .  tandis  que  le  corps  autri- 
chien ,  promis  depuis  si  longtemps,  vint  se  réu- 
nir, près  de  Gniudens,  àrannéedeKonieqpolski. 
Ce  corps  était  fort  de  10,000  hommes  et  oom- 


cliiso  rccoptaculis  attcrl  frangique  poisc.  El  baec  quidciQ 
cunclabuiida  pusnaïKli  melhoduf  modema  Tiget  leta- 
peiute,  opiimo  cette  Inveofo,  ai  bellirai  trahere,  non 
gerere  geiicii  uioi  laliuni  conduceret.  KotiEazicku  Ko- 
BiBMTCKi ,  Hiêioria  UUuUtUU  Potoniœ  tt  Su9«lœ  prUf 
clpis,  p.  914. 

»  Fqr.  vol.  I,  p.  61. 

»  KoaiensTCSi,  I.  c,  p.  02*. 

4  Ce  c<:oér4l  fut  turiirti ,  i<tiu  aprèa  «oa  retour,  à  Mr*»- 
iMorteaBrodalU. 
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CHAP.  XLVIII.  TRÊVE  D'ALTMARK,  DE  16i9, 


mandé  par  ce  même  gdnérAl  Anihcim  qui , 
quelque  temps  après,  passa  un  service  de  r»  lcc- 
teurdcSaxc.  Lue  baUille  fui  livrée,  le  àù  juiu, 
près  de  Stnnif  les  Suëdob  forent  repomaë»,  et 
lenr  roi,  que  son  ardeur  avait  porté  au  milieu 
des  troupes  cnncniics ,  faillit  h  être  tué.  Il  se 
relira  av(H^  0,000  hommes  dans  sun  camp  de 
Quidzin,  près  iMarienbourg,  qu'il  fit  retrancher, 
et  empèdha  lés  Paloiiatsde  tirer  aacan  avantage 
de  leursttcoèe. 

Cependant  la  di'sunion  se  mit  l)iriiiôl  rntre 
les  Polonaiset  les  Autrichiens.  Ces  dcniit'rs,  fpie 
Wallciislciii  avait  accnulumés  h  vivre  dans  la 
plu:>  grande  licence,  indiguèrenl  les  habilauts 
de  la  PnMu  polonaiee  par  les  excè»  qu'ils  se 
permifent.  On  attribua  à  la  Irabiflond'Arnbeim 
lu  peu  de  fruit  qu'on  avait  tire  de  la  victoire  de 
Sliim,si  toutefois  c'élail  ttnn  victoire;  le  roi  de 
Pologne  demanda  et  obtint  qu'il  fût  rappelé. 
Jtties-He&ri,  duc  de  Sa\c-Laueubourg ,  général 
qui  ehangea  plusieurs  fois  de  parti,  et  Philippe, 
Comte  de  Mansfeld,  le  remplacèrent.  Bientôt uue 
fpi<leiiiie  se  répandit  «lans  l'armée  combinée  ;  ce 
fléau  Iraina  h  sa  stiile  la  famine,  parce  que  per- 
sonne n'osa  plus  amener  des  vivres  dans  uu 
camp  infeeté, 

JVigeektkm  de  CHmmaeè,  —  Cependant  le  ba- 
ron de  Charnacc  ,  que  le  cardinal  de  Richelieu 
avait  envoyé  à  Copenhague  pour  détourner 
Christian  (V  du  projet  défaire  la  paix  avec  l'Em- 
pereur, ayaulcchouédaussa  mission,  fut  envoyé 
en  Prusse  pour  négocier  un  aeoonunodemeot  en- 
tre les  rois  de  Suède  et  de  Pologne.  Ce  ministre 
vit  tour  ^  tour  les  deux  souverains;  il  fut  trcs- 
agrcahle  à  Sigismond  ,  autiuel  les  médiateurs 
protestants ,  qui  jusqu'alors  s'étaient  présentés 
ekclusivement,  n'avaient  pu  inspirer  de  oon- 
fiance*  Cbarnaoë  flt  sentir  au  roi  de  Pologne 
qu'au  lieu  d'aspirer  à  un  royaume  dont  un  autre 
ctaiten  possession  ,  il  ferait  mieux  de  iraviiiller 
h  assurer  à  son  fils  la  succession  tie  celui  de  l'o- 
logne  ;  il  lin  dil  que  toutes  1<»  forces  de  la  mai- 
son d'Autriche  ne  réuasiraieQt  jamais  à  le  placer 
sur  le  trtae  de  Suède  contre  le  gré  de  la  nation, 
qui  adorait  Cnjtave- Adolphe; que  Fempercur, 
eu  l'exeitanl  à  continuer  la  guerre ,  n'av  lit  en 
vue  que  d'oeruper  (iustave-Adolphe  aux  dépens 
du  lu  Pologne,  ulm  de  l'empêcher  de  mettre  ob> 


*  Ce  lralt<,réiiiBij  eo  uuo,  m  lieavetfaM  LsRssica, 


stade  i)  la  domination  arbitraire  qu'il  établi-q^ait 
enEnjpire,  cl  de  contrarier  son  projet  de  rendre 
lu  couronne  impériale  héréditaire  dans  sa  mai- 
son (  que,  lorsqu'il  aurait  réussi  dans  ce  plan,  il 
complaît  bien  foire  tomber  la  couronne  de  Po- 
logne sur  la  téted'un  de  ses  fils^  que  la  France  , 
occupée  au  dedans  à  dompter  uni- faction  dange- 
reuse ,  et  au  dehors  à  défc-ndrc  I  tudcpcndauce 
de  l'Italie  contre  les  forces  réunies  dea  deux 
branches  de  la  maison  d'Autriche ,  ne  pouvait 
en  même  temps  donner  tous  ses  &oins  à  clëlivrer 
rVllema[;ne  du  joug  sous  lequel  elle  gémissait; 
que  le  roi  de  Suéde  était  le  seul  monarque  en 
état  de  relever  l'Empire,  et  que  la  différence  de 
rdigion  ne  devait  pas  être  un  obstada  à  Fétâ- 
blissementd'un  équilibre  poUtiquOé 

I.es  représentations  du  baron  de  Charnacc 
étaient  appuyées  parla  noblesse  polonaise,  qui 
désirait  la  paix  plus  vivement  que  jamais  depuis 
qu'il  était  venu  au  roi  des  auxiliaires  si  incom- 
modes. Ce  négociateur,  ayant  obtenu  de  Sgia- 
mond  qu'il  acceptât  sa  médiation ,  n'eut  pas  de 
peine  de  réussir  auprès  de  (jusla\  e-.\doIplie  , 
fpn  brillait  d'envie  de  venger  la  cause  des  prin- 
ces d'Allemagne  et  des  protestants,  auxquels  il 
était  sincèrement  attaché.  On  convint  en  consé- 
quence de  renouer  une  négociation  qui  avait  été 
si  souvent  reprise  sans  succès. 

Les  conférences  s'ouvrirent,  le  9  août  16âd, 
sous  des  lentes  dressées  entre  les  deux  camps  , 
près  du  village  d'Altmark  (en  polonais  Stary- 
grow),  dans  les  environs  de  StnmenPtusseï  Lh 
parurent,  de  la  part  du  roi  de  Pologne ,  JmOfim» 
Zadtikf  évèque  de  Culm ,  grand  chancelier  de 
In  couronne  ;  ff^esselowxki,  maréchal  de  la  Li- 
tluianie  ;  Jacquet  Sobteskt,  grand  ccuyer  tran- 
chant de  la  couronne;  Gwtrga  Oêêttiiuki,  grand 
maître  (dapifrr) ,  et  Mofnu^Smêtt  de  Dmnkt^t 
de  la  part  do  roi  de  Suède  ,  le  feld-maréchal 
JJermann  //Vnrtf^e/ et  le  colonel  Bnnier.  Parmi 
les  médiateurs,  le  baron  de  t7Aamacé  jouait  le 
principal  rôle. 

Le  roi  de  Pologne  s'étant  décidé  \  donner  à 
Gustave-Adolphe  le  titre  de  roi  de  Suède ,  en 
se  i  >  'serv  ant  néanmoins,  par  un  acte  secret,  ses 
droits  à  cette  couronne  .  on  parN  inl  à  sip,ner  ,l8 

septembre  1620,  uue  tré\e  de  six  ans '. 

£n  voici  les  stipulations  : 


Oosumante,  p.  ICB.  Fv*»  aaNl  Or  Moar,  Oarfs 
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TtêfJ^jikiÊwrk.  —  La  trêve  durera  pendant 

fitsans,  à  compter  du  jour  de  la  signalnrc  du  pré- 
sent jusqu'au  1  "  juillet  1636.  Dans  !*in- 
tenalie ,  on  s'abstiendra  de  toute  hostilité  de 
part  et  d'antre,  jirt.  I  et  3. 

Le  toi  de  Suède  reelitue  au  roi  et  à  la  oou- 
fflUBe  de  Pologne  les  places  suivantes  :  Stras- 
bourg, Dirschau ,  le  Werder  de  Daiit/ig  ,  Gutt- 
stadt,  Wormbdit  ,  Mchisack  ,  Fraïu'iiboiirf;. 
Nittau,  avec  sou  territoire ,  est  readu  au  Uuc  du 
CBoriaode,  loiii  la  daiMe  que  Neimûnde  et 
Sfjhpe,  avec  leurs  dépendance»,  reTÎendront  k  la 
ville  de  Riga.  I.i-  ()ort  de  Frauenbourg  et  les 
rives  du  Frischhaff  resteront  ail  pouvoir  du  roi 
d«  Suède,  yirt.  8. 

Chaque  partie  retiendra  en  Livonie  ce  dont 
dkfëiaiteD  possessîbh  Iws  delat^éve.  En 
PhMse,  les  Suédois  «mtemireat  Brannsberg , 
Tolkemit ,  Elbing  aVec  leurs  territoires  et  tout 
II»  Fi«ifha!iPriiS'prfl<T  :  (l;n»s  If  Hranfl- Werder , 
'"11'"  Il  rive  (lu  Fris«;liliair,  tlopnis  le  territoire 
dlii)iii|^ ,  juM|u'à  l'embouchure  de  la  Vistule , 


avec  les  villages  de  Stobendorf ,  Habersdorf  et 

Allcndorf  ;  Tirffonort ,  auprès  de  la  Vistulc ,  et 
de  !à  rn  tirant  une  lij^ue  jusqu'à  la  digue  du 
Wertler,  y  compris  celte  digue,  ainsi  que  Ku- 
kukskrug,  jusqu'à  Jankendorf;  de  là  tout  ce 
qui  est  entre  le  Grand-Werder  et  le  dutrict  ou 
la  pcoinsule  de  Nelirung ,  de  même  ce  qui  est 
situé  entre  cette  péninsule  ,  Stegen  et  Pillau  , 
avec  le  port  ilc  l'illaii.  .4rt.  •i. 

Marieubuur^;  avec  le  Grand-Werder,  Stumet 
le  ferl  delà  Vistule  (Weicbselnuiide)  «ont  mis, 
durantla  trêve,  entre  les  mains  deTâccteurde 
Brandebourg, qui  les  restituera  au  roi  de  Suède 
un  moisavant  l'ctpiration  de  la  trêve,  si  la  paix 
n'a  pas  lieu.  Ari.  S. 

Pour  plu»  grande  sûreté  de  celle  reslitu- 
ti(Mi,rëlecteur  de  Brandebourg  laissera  entre 
les  mains  du  roi  de  Suède  Pischhausen  et  Lodi- 
stett  aveé  leurs  tct-ritoires  et  une  partie  du  tw- 
riloirc  fie  Sitiack  .  \o  Curiscli-Ni'linmg  ou  p<*- 
iiinsule  de  Gouriandc ,  avec  la  ville  et  la  citadelle 
de  Mcmcl.  Art.  6. 
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Guem  dê  16SS.  —  La  gu«n«  entre  la  Rume 

cl  la  Pologne ,  suspendue  en  1618  par  le  traite 
tîc  nivvilina  ,  se  rcaouveia ,  en  1633.  IVxpi- 
ration  de  cette  trâve.  Wladialaw ,  qui  veaail  de 
«iieoéder  à  ma  père  «a  Mne  de  Pologne  ^ 
ayant  ajouté  à  ses  autres  titre»  ceux  de  RuMÎe, 
le  cr.ar  Michel ,  sans  attendre  que  les  six  mois 
slipulf  'i  ail  delà  du  (orme  fcisscnl  icoiilrs,  en- 
voya devaul  Smuleuiik  mu-  arnic'c  sous  les  or- 
dres des  généraux  Scheiii  el  Truiorowski ,  qui 
tnvcetirent  cette  place  et  en  poussèrent  vive» 
ment  le  siège ,  à  l'aide  d'une  grosse  artillerie 
que  le  czar  avait  fait  venir  di'  Hollande.  La  ville 
fut  vaillainnieiU  dt  f(  ndue  par  le  commandant 
polonais  Stanislas  Woiewodzki ,  qui  éleva  de 
nouvelles  forUGcattons ,  à  mesure  que  les  Rus- 
ses battaient  les  anciennes  en  brëdw. 

Ce  siège  traînait  déjà  depuis  huit  mois  ;  et 
l' s  nss!ej]<'s,  qui  manquaient  de  vivres  et  de 
niunitious  ,  ue  pouvaient  plus  faire  nue  Inn;;iie 
résistance,  lorsque  le  roi  Wladisluw  paruldevuat 
Smolensk  à  la  léte  de  ses  troupes.  U  dégagea 
aussitôt  la  ptaoe ,  et  enferaia  si  bien  les  Russes 
dans  leur  camp,  qu'il  leur  coupa  tonte  commu- 
nication ,  et  qu'à  la  suite  d'un  siège  de  six  mois , 
coutiuuc  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver  ,  il  les 
força  de  capituler  au  commeucement  de  mars 
16S4.  On  permît  aux  Russes  de  se  retirer  avec 
leurs  «mes,  après  les  avoir  déposées  aux  pieds 
du  roi,  et  après  que  les  f>fficiers  se  furent  jetés 
à  genoux  devant  ce  monarque  j  on  leur  imposa 


>  y<J!jr.f  à-4[aèif  riotroducliou  à  la  trouième  partie  de 
•«etottirsce., 

>  FiAsicii»,  dans  m  CkrmUgue  laiioç,  luse  175, 


aussi  la  condition  de  ne  point  servir  contre  les 

Polonais  pendant  quatre  mois.  I.e  camp  avec 
les  canons,  munitions  et  les  bagages  de  l'armiée 
devinrent  la  proie  du  vauiqueur. 

Cette  .déroute  du  général  Sidiein  inspira  à 
Wladislaw  le  projet  d'une  nouvoUo  expéditimi 
contre  la  capitale  de  la  Russie  j  mais  au  lieu  de 
dirif;er  sa  route  sur  Dorogobouje  et  Wiasma  , 
il  lit  la  faute  de  s'arrêter  devant  Riala.  Le  siège 
de  cette  place  lui  fit  perdre  un  temps  considé- 
rable, et  pormil  à  rennemi  de  reprendre  des 
forces  et  de  se  mettre  en  état  de  défense. 

Les  Turcs  ayant  déclare  la  {yiierrc  à  la  Polo- 
{»ne  pour  faire  une  divrsion  en  faveur  de  la 
Russie  Wiadislaw  ,  ccdatit  aux  circonstances, 
prêta  Toreille  aux  propositions  de  paix  que  loi 
firent  de  nouveau  les  Russes.  Un  con|près  s'ou- 
vrit 'auprès  de  la  rivière  de  Polianowa  ,  aux 
environs  de  \\'i;»sma;  la  paix  y  fnt  signée  le 
15  juin  16«i4    aux  conditions  suivantes. 

jârHete$  du  traité.  —  Paix  et  amitié  pcrpc- 
tuelles  entre  les  deux  puissances;  amnistie  et 
oubli  du  passé,  ./r/.  1. 

Le  roi  de  Pologne  se  d<'sisle  de  ses  <lroils  au 
trône  de  Russie,  eu  faveur  du  grand-duc  actuel, 
el  délie  les  Russes  du  serment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avaient  prêté  pl  ne  se  servira  plus ,  ni  lui  et 
ses  héritiers ,  ni  ses  successeurs  au  royaume  de 
Pologne ,  des  titres  de  Russie  ;  il  les  accordera 
an  contraire  ?»  Mîolicl  Féodorowitsch ,  et  ré- 
conuaitra  ce  priuce  eu  sa  quaUtc  de  grand-duc* 


donne  le  précis  de  ce  traité  qu'on  troure  aowi  dans  le 
TbeatrumEttropeam  (rtraacfDrl,  16IMTSq,lom.  Ut, 
page  879. 
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n  bi  remettra  rorigmal  du  dtplènie  d*âectioD 
que  les  ëtats  de  Russie  lui  eut  livré ,  avec  tou- 
tes les  pièces  y  relatives*.  Art.  S. 

Le  grand-duc  cède  au  roi  et  an  royaume  de 
Pdogae  «  avec  eotier  abauduu  de  ses  droits,  et 
■ans  réaerve  «iciiim  ,  la  province  de  Tcherai- 
goff,  lesvines  et  lenitoïres  de  Tcbemigoff, 
Siewior,  Now{jorod-Scwerskoi  ;  il  cède  pereil- 
Icriifrit  ail  grand-duché  de  Lithiianin  la  pro- 
iiiKc  di>  Smoh-nsk,  avec  la  ville  de  ce  nom,  les 
territoires  et  cbdt4iaux  de  Dorogobouje ,  Biala  , 
Hesiaff,  Starodottb,  Troubieak,  Polcbapoff ,  Ne- 
«d,  Sielnesi!,  Eraano,  Maronsk,  Popeiiad^ra 
avec  artillerie  ,  munitions  do  [juerre  et  archi- 
vf  >,  Ia^->  siiji'ts  ne  pourront  quitter  leurs  tcrri- 
toàrcs  rcspiiclifs  ,  et  il  sera  seulement  libre  aux 
soldala ,  marebaiids  et  prêtres  de  se  transporter 
aiHeura.  ^ri.  8. 

Le  grand-duc  ne  se  servira  jilus  des  tilr«^.s  d»? 
Smolen<?k  cl  de  Tcliornijjofl';  il  nV-(endra  point 
M>u  tilrr  (rAiilocralor  de  toutes  les  Ru5Stes  , 
jusqu'à  y  comprendre  la  Russie  polonaise  ,  et 
de  même  le  roi  de  Pelote  B*étcndra  point  à  la 
Rnsaie  moecovile  son  titre  de  souTerain  de  Rus- 
sie. Art.  2. 

Le  {jrand-duc  ne  formora  pins  atictine  pré- 
leuliua  sur  la  Livonie,  l'Eijthuuie  et  la  Cour- 
taude,  qui  seront  envisagées  comme  comprises 
4his  ce  traité  ;  il  n'exercera  aucune  hostilité 
«entre  ces  provinces,  ni  n'aoeordera  le  passage 
par  sea  Âtata  h.  d*autres  qui  vendraient  les  en- 


•  Ce  dipiôoïc  n'a  pas  é\é  r«D<ju,  parce  qu'il  ne  l'ett  pat 
tnaié.  Vitr,  Kesnastcxi,  1.  e.,  i^.  Ma. 


vahir  ;  de  même  le  roi  de  Palegne  n*enva1iir« 
point  les  provinces  russes  de  Pleskoff,  New- 

gorod  ,  Opok  ou  Opotchka ,  Umitrophes  de 
l'Esthonic.  ii!  n'accordera  le  passage  &  ceux  qui 
s'aviseraient  de  vouloir  les  inquiéter.  Art,  2. 

On  nommera  des  oommbsairea  de  part  et 
d'autre ,  pour  n^ler  les  limites  des  provinoe* 
de  Smolensk  et  de  Tchemigoff  du  côté  de  la 

Russi»^  .  /rf. 

Les  marcliaiidâ  des  deux  Étals  jouiront  réci- 
proquement de  la  liberté  de  commerce,  mais 
les  mardiands  mssea  n'iront  point  à  Cracovie  et 
à  Wilna,  ni  les  marchands  polonais  i  Moooou. 
Art.  4. 

Lp<5  prisonniers  seront  rendus  dp  part  et 
d'autre  ,  sans  rançon  ,  dans  les  termes  stipulés 
par  le  traité.  AH,  6. 

On  ne  donnera  aucun  secours  aux  ennemis 
l'un  de  l'autre  ni  en  troupes,  ni  en  argent ,  ni 
en  vivres ,  et  on  ne  leur  accordera  non  plus  le 
passafTp.  Jrt.  7. 

Cette  paix  sera  jiirée  par  le  roi  de  Pologne 
à  Varsovie ,  en  présence  des  ambassadeurs  de 
Russie  ;  le  cur  la  jurera  à  Moscou,  en  précoce 
des  ambassadeurs  polonais.  Art.  9. 

I^s  ambassadeurs  qu'on  s'enverra  récipro* 
quement  seront  expédiés  au  plus  tard  dans  les 
deux  mois.  La  suite  des  niinktres  du  premier 
rang  ne  pourra  êtra  plus  forte  que  de  craft 
hommes  et  de  cent  dnqnante  dieraux.  At' 


>  Aa  lieu  de  Kra«ao ,  Muromslc,  l>i»p<Miogora,  Fusbcivs 
:  Kmmg^todf  MoroMomatu,  fiofomtom. 
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i\«i>^octaftoii«.  —  Les  Suédois  perdirent  la 
iMUnlle  de  Nordiinguc ,  «t  furent  abandoiiiitfs 

par  Télêcteur  de  Sase  au  moment  où  U  trêve 

d'Aitmark  allait  «^xpirer.  Il  élait  à  craindre 
que  le  roi  d*'  P"I  i;n)»' ,  qui  venait  d«?  faire  sa 
lisàx  avec  kâ  Uuj>&c-À  tl  les  Turcs,  ne  profiUt 
de  roocuion  pour  reomnmeiicer  Ii  guarremjatre 
Je  Suèiie.  Une  divenion  eusit  pnÎMente  aurtit 
fyhii  Ut  Suédois  d'abandonner  la  cause  dee 
jirincps  allemands  pour  aller  défendre  Ifrur  tpr- 
litoiri'.  CVn  était  fait,  flans  ce  cas,  dr  1»  liberté 
germanique  et  du  système  politique  de  l'Eu- 
rope* 

Le  Ffenoe,  intérttieée  plue  perticull^iiieait 

au  maintien  de  ce  système,  envoya  le  CMUte 
d'Avaux  à  Stockholm  .  rvvec  l;i  double  mission 
de  resserrer  les  uouuds  de  son  alliance  avec  la 
Suède,  el  d'empêcher  que  la  guerre  ne  se  rc- 
nouTelAt  dans  le  Nord. 

Les  rr|;enLs  qui  gouvernaient  la  Suède  pcn- 
d;int  la  minorité  de  la  reine  Clirisliiie  étaient 
pou  disposés  à  entrer  dans  les  vues  de  la  cour 
de  France.  La  conduite  uu^si  morale  que  peu 
réflédiie  des  princes  d^AIIemagne,  lâches  dé- 
serteurs du  parlî  de  le  Suède,  «yeit  décidé  les 
régents  h  ne  plus  s'occuper  des  elUres  de  oe 
pays,  et  îk  porter  plut  A  t  leurs  soins  vers  les  con- 
quêtes que  Gustave- Adolphe  avait  faites  en  Li- 
vonie  et  en  Prusse.  Ib  desiraient  de  préférence 
consolider  celles  de  la  Prusse,  qui  garantissaient 

les  côtes  suédoises  de  toute  invasion  de  la  (>art 
de  la  Pologne,  et,  privant  celte  repuhlicjue  de 
tonte  communication  avec  la  mer,  l'empêchaient 
de  !>e  luèler  dea  all'aires  de  lu  Scandinavie. 
Conformément  à  ce  plan ,  ils  avaient  résolu  de 
ne  foire  la  paix  avec  la  Pole^  qui  condition 
que  tout  ce  que  la  Suède  occupait,  soit  en 


Livonic,  soit  en  Prusse,  lui  fût  cédé,  et  que 
le  rm  Wladislaw  reoonçAt  li  ses  prétenlioiu  i 
cette  couronne.  Le  comte  d'Avaux  leur  repré> 

senta  que.  si  la  puerre  de  Polo(jne  offrait  à  la 
Suède  un  plus  grand  intérêt  que  celle  d'Alle> 
magne ,  U  lui  serait  pourtant  diilicUe  de  sou- 
tenir tontes  les  deux  à  la  fois,  et  que,  dans  le 
ces  qu*il  fallto  opter,  il  vandiait  aûanx  traiter 
avec  les  Polonais ,  en  leur  oédant  même  q«el> 
que  chose  ,  que  de  compromet tro  la  çloirc  na- 
tionale en  abandonnant  les  conquêtes  en  Em- 
pire que  (Gustave-Adolphe  avait  payées  de  son 

Les  dànardMS  de  la  France  auprès  du  gou- 
vernement suédois  pour  lui  insjiirer  des  senti- 
ments pacifiques  envers  la  Pologne,  furent  mer- 
veilleusement secondées  par  les  instances  que 
les  sénateurs  de  cette  république  ne  cessaient 
de  ftôre  è  leur  nrf  peur  <|i*il  mit  tm  tcfneauz 
sacrifices  qu'ils  avaient  ftits  et  ans  aMMix  qu'ils 
avaient  endurés  ,  pour  assurer  à  son  père  el  à 
lui-m<^me  un  vain  titre  dont  il  no  pouvait  re- 
venir aucun  avantage  à  leur  patrie.  Ils  l'exhor- 
tèrent en  conséquence  à  conclure  la  paix  ou  à 
renouveler  au  noms  la  trêve.  Les  mintstree  de 
la  Grande-Hretagnc ,  ceux  des  États-générauk 
et  de  l'électeur  de  ïlrrtndclwurg  avant  aussi 
interpose  leurs  bons  oUices,  ou  tomba  d'ac- 
cord de  rouvrir  des  conférem^es  dans  une  ville 
de  la  Prusse. 

Celle  de  Holland  -  Prussienne  fut  d'abord 
choisie  pour  le  lieu  du  congres.  Ce  fut  dans 
l'église  de  cette  ville  qu'on  tint  successivement 
plusieurs  conférences  depuis  le  janvier  1035; 
mais  après  s'y  être  dbputé  inutîleasent ,  pen- 
dant deux  mois,  sur  la  forme  des  pleins  pou- 
voirs, on  trouva  bon  de  transférer  le  congrès  à 
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SlimM.  Lm  iMNMMMirM  TfolMÊiê  établie 
reoi  I«ur  quftrtier  à  Mamnwei^  »  lit  Suëdon 

à  Jonandorf,  et  lm  médiateurs  h  Maricnbourg. 
l*et  tentes  furent  dri-ssées  dans  le  villojjf  inônM 
de  Stumadurf ,  pour  y  tenir  les  conférences. 

Qimtr«|»ittMUMei  •'élawnt  obttgdot  «fo  oetto 
médiation  :  la  Franoe,  U  GrMide^MtagiM , 
l'électeur  de  Brandebraiy  et  les  Provinces* 
Unies.  Claude  de  /Ve»mes,  comte  (V.-frani ,  qui 
se  rendit  ccicbre  au  congrès  de  U  ostjihalie , 
pmit  à  oelai  ét  Stnmsdorf  comme  ambassadeur 
il»  Fnm,  0K  le  ehevalitr  Gtm^  ilMfbi 
cnnM  miaistr*  d'Angleterre.  L'élcetmr  ftVaîl 
envoTc  comme  son  premier  plénipotentiaire  un 
]>rince  de  sa  maison  .  Sigiêmond,  margrave 
de  Brandebourg  ' }  il  était  assisté  de  cinq  con- 
Miller»  éleeterftttz  «  jinii*  JTvvttiMfs,  /mis- 
GtM^  dS»  Mm»  Bêmmri  d»  KmUytmkt 
6«9rf0  dê  jRatuken ,  et  Pterr»  Borkmmtm.  Le 
chevalier  /foch  Hc  ffonnnrrt ,  îr  iToiirfjmpsfre 
Jndré  Btker,  et  Joachim  Andréa,  rcprésenlè- 
nat  les  Etats>gcnéraux. 

tm  plénipoMotiairet  poloiMii  ftirent  JSMgiMt 
ZadMtekf  évéque  de  Galdi  et  pead  ehemselier 
de  la  couronne  ;  Rafiuml  comte  de  Le$no,  pa- 
latin df>  Bplik  ;  Mainu*-Ernfsî  de  Donhoff, 
casieiian  de  i'ernau  ^  iiemtf  de  Olhok  Zatetkip 
rtÊkmâtàn  de  le  couronne  «  et  Jiuqtteê  So- 
lâaH  gnuid  tnndiaAt  de  la  cwironne,  pèft 
Al  «âébte  roi  de  Pologn*  S  Caliii-ci  n'enivt 

IjOe  ver^  f,i  fin  n('f»ociation5. 

JHerre ,  wmle  de  Brahe  ,  Jlermann  ff^rangel, 
Oth  (  Achatius)  JsnUon,  sénateurs;  Jean  Oxen- 
Mkm;  Ûk  du  ebMMelicr ,  «t  /m»  AVboiImiim, 
Ntrimire  de  le  reine»  fbfent  les  pUnipoton- 
liaires  suédois 

Tour  donner  plim  <\r  poids  h  la  négocîatîon  cl 
jwur  se  tuetlre  à  tout  rvénement  en  rlal  de  dé- 
Ihise,  la  Suède  envoya  sur  1rs  côtes  de  la  Prusse 
«M  âolto  fbmidaUe  qui  y  débarqua  nne année 
de  SO,000  hMttmea  mms  le*  ordret  de  laoqnes 
'io  la  Gardie.  D'un  autre  côté ,  la  trêve  ne  Ait 
pasplos  tdt  expirée,  qu'une  armée  lithuanienne» 


>6niul-oocl«  de  l^éleeteor. 

*  JâCfVBs  SosiESKi  eit  raiitcar  des  CommenUwU  Cka- 
Ummiit  MU;  Gedani,  1046,  ia-4o. 

*  Oa  trouTC  àti  (kUails  intircsunts  >iir  les  négociaiioot 
4c  SUmidorf,  daoi  un  livre  rare  et  cuheut  lotUnM  :  Cas. 
9mm  £fànmHéeê,  mtt  Mer  DmOctm  AtevJfim» 
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«BiMnandtfe  par  Christophe  lladâMIi  entra  daoa 
la  Lhronie  tuédeise. 

La  eengrès  s'étant  ouvert  h  Stumsdo^f ,  au 
cotnnK-ncemcnl  de  mai,  nî»^mes  conlcîfn- 
tiuu»  qui  avaiiint  été  cause  que  les  cunfercuces 
de  Holland  restèrent  infructueuses ,  se  repré» 
•entèrent.  On  était  eonvenn  A  Helland  que  lee 
plénipotentiaires  produiraient  des  pleins  pou- 
Miirs  rédigés  dans  une  autre  forme  ;  mais  ces 
nouveaux  pouvoirs  f^ecasionnèrent  de  nouveaux 
débats.  Les  Suédois  trouvaient  à  redire  que» 
dani  eeuk  Polonais,  le  roi  Wladishnr  prit 
tous  les  titre*  que  les  rois  de  Suède  portaient 
ordinairement ,  tandis  qu'il  n'accordait  à  Chris» 
iIfi''  ([hc  la  simple  f|iir>!ii'''  de  reine  de  Suède: 
ils  &e  plaignaient  surtout  que,  par  une  clause 
particulière  ,  ce  prince  se  fût  réservé  ses  droits 
à  cette  couronne.  Pour  mettre  fin  à  ce  dtBifrend, 
on  eonrint  de  déposer  les  pleins  pouvons,  quel- 
que défeetttpux  qu'ils  fns-icnt.  entre  les  mains 
des  niciliateurs  ,  et  de  mettre  à  couvert  par  des 
protestations  les  droits  des  souverains  respectifs. 

Cette  diffieidté ayant  été  écartée,  onalTait 
ouvrir  des  conférences  générales ,  mais  les  Sué- 
dois refusèrent  d'cntreren  discussion  immédiate 
avec  les  ministres  polonni*  ;  nn  convint .  en 
conséquence,  que  les  commisi>4irt'S  des  deux 
nations  ne  traiteraient  que  par  Ventrembe  des 
mlniatree  médiateurs. 

On  essaya  «rabord  de  s^aflceirder  sur  un  traité 
fïf  paix  définitif.  La  première  pro|K)sttion  des 
Suédois  portait  que  le  roi  de  Pcilojjne  renonçât 
purement  et  simplement,  pour  lui  et  ses  frères, 
aux  droits  qu'il  prétendait  sur  le  trène  de 
Buèdo)  ils  effiratent  de  restituer  la  Pmsie  contre 
le  payement  des  frais  de  la  guerre ,  mais  &  con> 
dition  qu'on  leur  lais'ïerail  la  Livonie.  Les  mé- 
diateurs proposèrent  aux  deux  parties  les  con- 
ditions suivantes  : 

1*  On  abret^  ^  tendues  en  Suède 
contre  la  maison  de  Sigismond,  de  manière  qu'il 
soil  libre  aux  Suédois  de  prendre  leurs  toisdani 
cette  maison. 


PoUmietmi  «mm  mm/  in  eomitatu  itltutr,  CtaudU 
Memmtt  eomItU  Avauxti  ad  tepientrhals  veg»i  ««- 
traordinane  iegati ;  LuM.  Pari». ,  10  jB  ,  iii-li.  Ocicr 
était  M-crcialre  du  comu  d'Avaux.  Son  ouvrage,  écrit  daos 
un  latin  très-pur  «t  iBtKMgaat,  mtenas  anuiMeaia  |e«- 
cfeus  dn  mmm  etisMirs  de  No«d  dedii-M«(ttBW  sMcIt. 
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CHAP.  L.  ÏAÈV£  Dfi  âTUHSDOM,  DE  163S, 


^  Lm  terres  de  LÎTonie  serviroot  de  uIm* 
faction  au  rot  WfaMlklaw  «t  à  «et  frère* ,  de  la 

manière  qu'il  sera  convenn  entre  te  roi  et  les 
états  de  la  république. 

S*  Il  y  aura  une  liaison  étroite  entre  les  deux 
Ktats.  La  reine  Christine  cfadsire  un  mari  qui 
ne  soit  pas  l*enneini  du  roi  et  de  la  république 
de  Pulo^e  :  Wladîslaw ,  à  son  tour ,  en  agira  de 
même. 

4*  Les  enfants  qui  naltruui  de  Wladi^law 
épouseront  ceux  de  Cliristioe. 
6"  On  s*asat8tera  réd|woquenient  centre  les 

ennemis  l'un  de  l'autre. 

Les  Suédois  cl  les  Polonais  rejetèrent  <*g.Tfo- 
ment  ce  projet.  Les  premiers  déclarèrent  qu'ils 
n'entreraient  dans  aneune  négociation  sans  une 
renonciation  préalable  pure  et  simple  du  roi  de 
Pologne.  Les  Polonais ,  sommés  par  les  mé- 
diateurs de  If  MF  ronfler  leurs  véritables  inten- 
tions, demandct-ciit  : 

1"  Qu'à  l'instaul  même  où  Wladi.siaw  aurait 
renoncé  au  Irène  de  Suide,  les  Suédois  Télus- 
scut  pour  leur  roi;  de  manière  qu'il  lui  ffttlibre 
<r<ii[iniiiistrer  te  royaume  par  liii-méme  ou  par 
un  lieutenant  ; 

2*"  Que  la  Finlande  fût  donnée  à  Jean-Casimir, 
frère  du  roi ,  et  une  dot  11  sa  sœur; 

8*  Que  la  Livonie  et  la  Prusse  fussent  ren- 
dues à  la  Pologne,  et  en  outre  TEsIbonie ,  qui 
nvail  di>  être  remise  aux  Polonais  par  suite  du 
iraiié  conclu  av;ec  le  roi  Jean ,  père  de  Sigis- 
mond; 

4*  Que  les  vaisseaux  et  Tartillerie  enle?és  ftis- 

sent  rendus  ; 

5"  Que  les  Suédois  resliluasscnt  tout  ce  qu'ils 
a\  aient  illégalement  perçu  à  titre  de  droit  de 
péage  ; 

0*  Qu'Us  restituassent  les  f^nits  ilUgalement 
perçus; 

7°  Que  les  exilés  suédeit  qui  avaient  été  dé- 
pouillés de  leurs  biens  pour  être  resté»  (Idcles  à 
Sigismond ,  recouvrassent  leur  |»aU-imoine. 

Quant  à  la  reine  Christine ,  Wladislaw  promit 
d*en«voirsoin  commode  sa  parente. 

On  peut  se  représenter  l'ctonnenient  que  de 
pareilles  demandes  occasionnèrent  aux  média- 
teurs. Ils  ne  voulurent  pas  mi^me  les  conimiinî- 
quer  aux  Suédois^  mais  ils  convinrent  d'essayer 
de  porter  ceux-â  à  se  rdâdier  en  quelque 
dioae  de  leurs  demandes,  «fin  de  pouvoir 
exiger  ensuite  la  même  condescendance  de  la 


I  part  des  Polonais;  on  propoM  en  conséquence 

aux  premiers  de  renoncer  k  la  Livonie  contre 
le  payement  d'une  forte  somme  ;  mais  ils  persis- 
tèrent dans  leurs  premières  propositions.  Au- 
ctme  des  deux  parties  n'ayant  voulu  ^er ,  le 
congrès  Ait  interrompu  le  8  juin  ;  les  ministres 
suédois  se  retirèrent  à  Elbîng,  et  ceux  de  la 
Pologne  à  Tliorn ,  où  se  trouvait  le  roi  Wladis- 
law. Les  ministres  des  médiateurs  se  rendirent 
égalemcul  auprès  de  ce  prince. 

Le  roi  et  les  sénateurs  qui  étaient  avec  lui , 
penchaient  pour  la  paix ,  pourvu  ^e  lesSnédois 
restituassent  les  places  de  Prusse;  mais  le  grand 
f[i'néral  de  Lithuanie  empêcha  que  cet  avis  ne 
fût  adopté ,  en  déclarant,  au  nom  des  états  du 
grand-duché ,  que  la  paix  ne  serait  pas  raliffiée 
si  elle  ne  stipulait  la  restitution  de  la  Livonie. 

Le  résultat  de  celte  délibération  ayant  été 
communiqué  anrc  eomniissairt  s  «Ain-dois,  ceux-ci 
déclarèrent  à  leur  tourqii  1^  i  oiiij>raienf  plutôt 
la  négociation  que  d'entrer  dans  aucune  dis- 
cussion relativement  à  la  Livonie.  Cmvainoos 
dès  lors  de  rimpossiliilité  d'accorder  les  parties 
pour  la  conduaicn  d'une  paix  déCnitive ,  les 
médiateurs  prnuosèrent  une  trtH'p  de  cinquante 
ans ,  à  coudiiiuu  que  les  places  de  Prusse  se- 
raient rendues  aux  Polonais  sans  réserve.  Cette 
proposition  fiit  faite  aux  Suédois ,  le  18  juillet , 
et  quelques  jours  après  aux  Polonais.  Ceux-ci 
ne  voulurent  pas  proloit^cr  la  trêve  an  »!el:i  de 
douïe  ans;  ils  réservèrent  leur  maître  le  litre 
de  roi  de  Suède  ,  el  demandèrent  qu'on  lui 
laissât  au  moins  une  ville  on  un  dhâteau  en  Li- 
vonie, pour  faire  voir  aux  babilanis  de  cette 
province  qu'il  n'y  renonçait  pas  entièrement. 

Les  Suédois  eotiseutirent  h  la  restitution  des 
places  de  la  l'russc  sous  les  conditions  suivantes  : 
I*  Que  le  roi  de  Piol4^ne ,  toutes  les  fois  qu'il 
traiterait  avec  la  reine,  durant  la  trêve,  s'afac. 
tiendrait  des  titres  de  Suède ,  et  qu'il  les  accor- 
derait à  la  reine  ;  2"  que  les  Polonais  payeraient 
les  frais  de  l'évacuatiou  îles  places  de  Prusse, 
évalués  par  les  Suédois  à  trois  miUious  de  rix- 
dales;  8*  que  le  rm  s'engagerait  à  ne  point 
faire  sortir  de  flottes  des  ports  de  Prusse ,  et  à 
ne  rien  entreprendre  d'bostile  de  ces  ports 
contre  la  Suède. 

On  fut  longtemps  sans  pouvoir  s'accorder  sur 
ces  différents  points.  Wladislaw  consentait  à  ne 
prendre  envers  la  reine  que  le  simple  titre  de 
rot  d»  PMogmj  ynuidnli»?  d»  itflAfHHiM,  suivi  de 
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trois  0lc.f  pourm  que  cette  princesse  se  bornât, 
i «OD  égard,  à  celni  de  rmae  d^SuUt  éitignê» 
gnmA'imdmtÊ  de  Finlande,  également  suivi 

de  trois  etc.  '  ;  niais  il  persistait  à  ne  vouloir 
rien  payer  pour  la  restitution  (\f^  places  âe  la 
Prusse.  Edùu  ou  trouva  l'expcdiciU  de  laisser 
«Qx  Suédi^ ,  jas<iu*li  Tentière  évacuation  do  cet 
placée,  lajoniMaiiee  dee  péagee  <pi*Ut  avaient 
introduits  dans  les  ports  de  Prune ,  et  dont  le 
produit  était  fort  con<;iflérable. 

Une  question  combinée  avec  la  préccciente  fut 
celle  de  l'époque  à  laquelle  cette  évacualiou  de- 
vait se  fiiîre.  Les  Soédob  aontmawnt  qn'eUe  ne 
devait  avoir  lieu  que  lorsque  la  trêve  aurait  été 
ratifiée  par  la  diète  de  Pologne  ,  puisqu'elle  ne 
pouvait  être  regardée  comme  consolidée  que  de- 
puis cette  ratification.  Ce  fut  avec  peine  qu'on 
les  disposa  à  restreindre  cette  condition  aux 
seules  places  de  Pillan  etd'Elftin|yen  %  et  à  éva* 
coer  les  autres ,  immédiatement  après  la  ratifi» 
cation  dti  traité  par  le  roi  de  Polof»ne. 

Ce  point  rcjjlc,  on  tAcha  de  fixer  le  temps  de 
la  JurtM.'  de  iu  trêve.  Les  Polonais  ayant  iusistc 
sur  vingt-dnq  ans,  et  les  Suédois  sur  trente,  en 
finît  par  s*ea  remettre  à  la  décision  des  média- 
leurs  ,  qui  déterminèrent  vingt-six  ans. 

La  négociation  touchait  èsafin,  lorsqu'il  s'éleva 
eue  difficulté  inattendue  qui  faillit  à  entraîner 
la  mptnre  du  cnngrès,  Uévéque  de  Culm,  pre- 
mier plénipotentiaire  polonais,  demanda  l*ezer> 
eice  public  de  la  religion  catholique  en  Livonie. 
Les  Suédois  alléguèrent  quatre  motifs  pour  re- 
fuser cette  demande  :  parce  que  celte  province 
ne  renfermait  que  peu  ou  point  de  catholiques  j 
psfce  que  les  Ma  d»  rojanme  de  Suède  ne  per- 
awltaientpas  l'exerciee  puUiedela  reli^pon  ca* 
iboUque  ;  parce  que ,  dans  In  traités  précé- 
dents ,  il  n'en  avait  pas  éf»'  fpiestion;  et  enfin  , 
parce  que  les  prêtres  catholiques ,  auxquels  ou 
pennettrait  rexerdoe  de  leur  culte  ,  dépcn- 
draient  néeessairement  d'évéques  polonais,  ce 
qui  serait  couIi  iIk-  au  bon  ordre.  Sobioski  ré- 
pondit qiie  'îi  \  ait  Dieu  .  le  petit  nombre  de  ca- 
tholiques des  dernières  classes  qui  se  trouvait  en 


»  Te  fut  là  l'origine  ile«  etcêtt  ralions  dont  il  fut  joiivcnt 
f  •estiiMt  peodant  la  vie  de  WUditIa  w  et  de  tes  fiJi.  Daot 
In  iMotacUoM  cotre  le»  roto  de  Polo^^nc  et  de  Suède , 
>e«  preinien  euayèrent  quelquefoU  de  prendre  le  triple 
mtÊitrm,  laadés  faite  o«  I*  doanaJsBl  à  leurs  sdfvnalivt 
fM  riaplt  SB  iMt  aa  fies  éooMe. 


Livonie  était  aussi  précieux  que  le  serait  le  phis 
grand  nombre  d'hoounes  d*nne  extraelion  il- 
lustre; que  les  lois  de  la  Suède  ne  pouvaient 
s'appliquer  h  la  Livonie  ,  qui  n'était  pas  incor- 
porée à  ce  royaume  ;  que  l'on  avait  pu  passer 
sous  silence  cet  objet  lorsqu'il  ne  s'était  agi  que 
d'une  trêve  de  pen  d^années ,  mais  qne  la  ques> 
tion  changeait  de  ikce  lorsqu'on  stipulai  pour 
un  quart  de  siècle  ;  enfin ,  qu'on  pourrait  en- 
voyer en  Livonie  des  prêtres  munis  de  tels  pou- 
voirs qu'ils  ne  dépendraient  pas  des  évoques  de 
la  Pologne.  L'ambassadeur  de  France  ayant  vi- 
vement appuyé  la  demande  des  Polonais ,  les  es- 
prits s*éehaufi%rmit  au  point  que ,  dans  la  dis- 
pute ,  on  prononça  le  mot  de  jyuerre .  qui , 
ayant  t't<''  entendu  jnr  des  ]>ersonnes  placées 
près  des  tentes ,  répandu  l'alarme  :  aussitôt  les 
Suédeis  firent  sonner  la  retraite  ;  les  troupes 
des  deux  nations  en  vinrent  aux  mains }  phi- 
ûeurs  individus  furent  blessés ,  et  on  eut  de  la 
peine  à  séparer  les  combattants. 

Le  calme  s'étant  rétabli ,  les  médiateurs  es- 
sayèrent de  nouveau ,  quelques  jours  après ,  de 
pwter  les  Suédois  à  une  concession  à  laquelle 
le  roi  de  Pokignc  atuchait  nne  si  liante  impor- 
tance, qu'il  avait  tracé  ou  au  moins  corrigé  de 
sa  main  la  phrase  qui  devait  <Ure  insérée  dans 
le  traite  en  faveur  des  catholiques  de  la  Livonie | 
mais  les  plénipotentiaires  suédois  dédarèrent 
quHs  risqueraient  de  pmrter  leurs  têtes  sur  Pé- 
cbafaud,  en  admettant  une  stipulation  de  ce 
penre.  Ih  promirent  cepr-ndaut  qu'on  laisserait 
les  catholiques  de  cette  province  jouir  de  la  li- 
berté de  conscience  et  de  religion,  et  qu'on 
leur  aeoorderait  leur  dévotion  ;  mats  ils  ne  vou< 
lurent  pas  que  cette  stipulation  fût  insérée  dans 
letraité.  Les  pIéni|iotentiaires  an[jlais  et  liollan- 
diis  sif^tièrent,  le  lâ  septembre,  une  déciara- 
Uuii  portant  que  les  plénipotentiaires  suédois 
avaient  pris  envers  eus  oet  engagement  de 
bonne  foi  et  en  donnant  la  main  en  signe  de 
confirmation  ;  enfin,  qu'ils  avaient  consenti  à  ce 
que  cette  déclaration  (M  mise  par  écrit 

Lorsqu'il  fut  question  de  signer  la  paix,  il 


*  Cet  plsce«  ne  furent  effecUvement  évaruée*  par  le* 
SnAdois  qnVm  mois  de  Jaatier  1636,  i  li  luite  de  la  rali- 
BeatlOB  dn  traitd  de  SUuMdMf  par  la  dUf e  potonaiM. 

3  Celle  déclaration  le  trouve  en  lalin  dan»  Aitzha, 
SaktH  vm  Staat  an  Oortagh  In  «nde  omirent  de  f'e- 
rwni^eliMMRNdta,  wl.  nr,  p.  «T  (173)  et  185  d« 
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ê^Ûtm  un*  conteitatian  lur  la  yréêémon  eotm 
les  ministres  des  puissances  mcdiatrMM. 
1>a&sa(Ieur  J'An^îIoterro  jtrt'U'iidit  signer  avant 
celui  (ip  Fronce,  cl  les  ministres  dos  Étals-gé- 
Dcraux  itiluiit:r«nt  <le  céder  le  pas  «  ceux,  de 
rélMtaur  àù  Brandebonrf ,  Vwt  «mper  court  à 
cette  diffeultë,  oooonvînt  qa*aiMim*dM  mâmm 
tm  mëcUateurt  n'appoierait  m  ijfiwivre  ra 
Iraitë ,  t't  qu'on  se  bornerait  h  tes  nommer  dans 
le  prvainlinle.  Doup^las  consentit  à  ce  que  l'am- 
bassadeur U«  France  fût  uouuné  le  premier 
dans  Jaa  deux  expéditiooa  du  tvaM*  Qa  védi* 
gvala  préanlmle  da  manière  qua  lat  miaiilm 
do  Félccteur  de  Brandebourg  fussent  nommés 
comme  médiattnir»  de  la  part  <l«  h  Vn^n^^n*:,  et 
«eux  des  États-géuéraux ,  à  la  suite  de  ceux  de 
Franoa  et  d'Angleterre,  comme  médiateura  pour 
la  Suède*. 

La  tràve  fut  signée  k  Stumsdcirf,  entre  les 
plénipotentiaires  poUmai'?  f»t  suédois,  le  ^  sep- 
tembre 10 '^o  ' ,  aux  conditions  suivantes  : 

Ariicktdu  traité.  —  La  Irôve  durera  vingtrsix 
iPB  à  dater  du  jour  de  la  aigmitiire  jusqu'au 
i!siutUetlWl.^f«.l. 

Il  y  aura  amnistie  paiftite  et  aaiiation  de 

toutes  hostilités.  Art.  2. 

La  Suède  restitue  au  roi  et  à  la  républi<|ue  de 
Pologne  la  partie  de  fai  FMiae  dent  elle  a  bit  h 
eonquéte  s  Pillaii  lera  nëamnaiiia  rendu  ^  l'^ao' 
teur  de  Brandebourg ,  duc  de  Prusse ,  pour  le 
posséder  au  même  droit  qn*aYant  la  gnaite. 
jirt.  8. 

Aussitôt  que  la  ratification  du  roi  de  Pologne 
et  l*aete  de  «autiomiemaïkt  de*  aénateura  et 
fftmmimairai  pidanua  auionl  élé  déimda  aux 

commissaires  suédois  ,  Marienbourg  avec  le 
Grand-\\  enler  ,  Stnm  ,  Braunsberg  ,  Tolkemit, 
avec  kur$  territoires ,  seront  rendus  aux  com- 
miaiaires  polonais  { le  fort  de  Ja  Vistule  et  celui 
de  lunkertveil  aérant  raséo)  EUm^,  aveo  fon 
ancien  teiritoire ,  le  Petil-Wardar  ai  la»  farta  y 


MdiUoBlii-lo.De  Mort,  Corps  dipt.,  tem.yi,  part.  I, 

p.  118,  oc  la  donne  qnr  dans  une  traduction  allemande. 

*  y<ty>f  lur  cette  négocia uou,  furv taaoui  .  de  rebut 
SueeMtf  L.  VII,  §  137;  et  0(.iBR,  daot  rouu.i^«;  Lité. 

'  CswAtKowsxi , publ.  regni  Poloniœ ,  p.  33a, 
dooaece  Xxùii  tous  la  date  du  âO  «cplembre  (a.  al.).  Mais 
livnnx,j^  pub(.,  part,  IV  ,  1.  lll,  p.  |78,  iqdi^ue  la 
4ila<|moaasawes  adcvtte  enanae  <trat  «aaflim<ap«t 


camlraita,  de  même  que  Kllan,  «vee  oette 
partie  de  la  Nehrung  qui  y  appartient,  resteront 

entre  les  main»  de  la  Suède  ,  ju»qu'&  ce  que  la 
ratifie»!  ion  de  la  tréve  par  la  république  de  Po> 
logoË  aura  pu  se  fitire,  et  que  l'acte  en  aura  été 
délind.^ff.4. 

Aprèi  la  vailitulioii  de  toolaa  les  plaeaa ,  lee 
douanes  lenmt  nwnimg  dana  Ptftat  où  ellea 
éi:H»>!!t  ;)vant  la  guerre,  en  observant  en  tonlae 
choses  une  parfaite  égalité.  Jrt,  B. 

On  possédera  de  part  et  d'autre  dans  la  Li- 
vonie,  aur  le  mAnm  pied  qu'on  y  possédait  an 
vertu  de  la  dernière  trêve.  Jrt.  6. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  n'emploie- 
ront ni  flotte  ni  vais<«e.-)ux  contre  la  Suède  ;  ih 
n'en  enverront  non  plus  au  secours  de  qui  que 
ea  soit,  durant  la  trêve*  Lea  dnea  de  Pnnae  e| 
de  Gourlande,  et  lea  grandea  villea  de  la  PruaM 
royale ,  s'enjagwont  &  ne  point  permettre  qu*il 
soit  exercé  aucune  hostilité  de  leur  part  contre 
la  Suède  ,  ni  contre  ies  pays  et  provinces  de  la 
dépendance  de  cette  couronin;.  Aii.  31. 

Dana  l'intervalle  de  la  trêve  en  traHcra  d^na 
paix  perpétuelle ,  par  rentramise  des  puiaaaneaa 
médiatrices,  nu\  lien  et  lempa  dont  on  coo- 
viendra.  Art.  ti. 

Qmdution.  —  Ce  traité  blessait  easentielle- 
mant  lea  intêrèta  politiquea  de  la  Suède  en  ksi 
fiuient  perdre  la  Prume,  dont  la  poMeHion 
était  de  la  plus  haute  importance  ,  tant  pour  af- 
fermir domination  d.'t 11 «I  h'  Nr^rJ,  que  pour 
donner  une  plus  grande  extension  à  *r>n  com- 
merce maritime.  Les  régents  de&uède  tirent  un 
si  grand  aaarifice  pour  «attir  aveo  honneur  de 
la  guerre  d'Allemagne  dana  laquelle  ila  ae  trou* 
vaieni  engagéi.  Tontea  les  puissances  média* 
lrirf>4  rja^naient  k  ce  que  la  Suèdo  abandonnât 
âes  places  et  ports  de  Prusse. 

La  France  s'attachait  par  de  nouveaux  liens 
un  allié  qui,  n'ayant  phia  dedivenien  àcraindre 
dana  la  Nord»  pouvait  leoondar  afleacement  les 


PvrmMtr,  1.  e.,  et  |»sr  on  panade  du  Tkeatmm 

Europ.j  lonj.  III,  p.  5G1.  i|ui  dit  'im:  !•>  l>3>x  a  iii  publiée 
le  3  tepUmbre  (r.  •!.).  /^<tres  Os  Maav,  Catf*  d^.f 
Um.  Vi,  part.  I,  p.  115 ,  qui  dMUM  le  fS  sapUBitri 
(n.  (t.),  comme  la  date  dfl  la  ralUlcation.  CV«t  san*  douta 
par  une  faute  d'imprewiou  que  le  Guide  dlplomatiqut 
de  M.  BB  MASTau,  |ia(.  938  >  place  le  traité  au  S5  lep- 
lambra. 
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eSorii  qu'elle  faisait  pour  réduire  à  de  justes 
bonw»  Is  pr^ondéraiiM  aequise  p«r  h  naîioD 
d'Antriehe. 

L*éleel«ar  de  Bnndebour^r  rentrait  dans  les 

places  df  son  tlnrîi<'  Af  Prusse,  qu'il  avait  M<^ 
obitjjc  de  laisser  enirc  les  mains  dp  fa  Suède.  Il 
iieUit  |»aÂ  fàchû  de  voir  débarrassé  d'un 
roitèi  incommode  qui  probablement  ne  «eflcrut 
pu  emienté  de  œ  qnll  peesédait  d«u  la 
Prusse  royale  ou  polonaise,  mais  aurait  tra- 
vaillé à  s'y  a{p^ndir  et  peut-être  à  mettre  Ja 
Prusse  ducale  dans  sa  dépendance. 
Enfin  l'Angleterre  et  la  Hollande  obtinrent, 


par  le  traité  de  Stumsdorf ,  l'assurance  d'être 
affranchies ,  après  la  retraite  dea  Suédois,  da 
payement  des  groè  ênMà  que  cet  demien 

avaient  introduits  dans  les  ports  de  Prusse .  et 
qni  mettaient  des  entraves  au  commerce  lucratif 
qu  elles  faisaient,  parces  ports,  avec  la  Pologne. 

C'est  cet  intérêt  commercial  et  la  jalousie  que 
le  succès  des  armes  suédoises  avait  inspirée  à 
l'Angleterre  et  à  la  Hollande,  qui  furent  cause 
que  les  ministres  de  ces  puissances  montrèrent 
la  plus  grande  partialité  pour  la  Pologne  pendant 
tout  le  cours  de  la  négociation  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 
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TRAITÉ  J>E  PAIX  DE  BROMSEBRO  ,  KHTRE  LA  SUÈDE  ET  LE  DAHEHARCK,  CORCLV 

BV  INS. 


Origine  de  la  guerre  dp  —  La  fpierre 

entre  la  Suède  et  le  DaiK-marck,  qui  fut  termi- 
née par  1«  tMÎtë  1^  Brômtebn»,  avait  éclaté  en 
164S,  aprè»  que  en  deux  Etals  maux  eurent 
vécu  en  paix  pondant  trente  années.  La  vérita- 
ble causo  ilf  rri  to  çrnorrp  était  la  jaloiisif 
régnait  entre  W%  deux  tuunarchies.  Christian  IV, 
qnieeenpait  depuia  IJSSSIelrAne  deDanemarck, 
ne  put  voir  qu'avec  une  vive  inquiétude  les 
progrès  que  faisait  la  puissance  des  Saédms,  et 
qui  leur  donnaient  unp  pr^pnndi  rnnc»'  marquée 
dans  les  aflaires  du  Nord.  S'il  faut  en  croire  les 
écrivains  suédois ,  ce  fut  afin  d'être  à  même  de 
cootrarîer  les  projets  d*agrandissenient  du  gou- 
vernement suédois ,  que  oe  prince  offrit  sa 
diation  pour  1<*  n'fahlis.somont  de  la  paix  entre 
ce  gouvernement  et  l'Autriche.  Elle  fut  accep- 
tée, et  le  roi  de  Daneniarck  fut  l'auteur  du  traité 
de  prâinnnairesque  les  puissaneea  belligérantes 
ngnèrent  à  Hambourg  le  35  décembre  1041  % 
et  par  lequel  l'on  s'accorda  de  tenir  nn  congrès 
à  Munster  et  à  Osnabruck.  Christian  IV  envoya 
à  ce  congrès  une  ambassade  brillante ,  compo- 
sée du  chancelier  Juste  Hûg,  de  Grégoire  Krabbe, 
et  des  conseillers  Christophe  von  der  Lippe  et 
Laurent  Langermann  \  La  cour  de  Vienne  avait 
formé  à  cette  épocpie  le  projet  de  faire  une  paix 
séparée  avec  la  Suéde.  Cet  espoir  et  le  refroidis- 
sement qui  rcgiiail  entre  l'Autriclie  et  le  Daue- 
mardi  depuis  que  Christian  IV  avait  refusé  de 
s'allier  avec  la  premiève  puissance  eontre  la 
Suède ,  furent  cause  que  le  cabinet  impérial  se 


■  Ftorei  vol.  I,  page  70. 

■  CM  siasi  qtt*il  fMtt  Uv*  l«s  nouM  sa  di^lfS  I, 
psfs  71  és  noCie  pMUiisr  folame,  «b  il  an«VM  «M  HiM 


rapprocha  de  celui  de  Stockholm.  On  assure  que 
les  ministres  de  l'empereur  trahirent  à  Oxcn- 
stiema  le  secret  des  bases  sur  lesquelles  le  mé^ 
diateur  se  proposait  de  fiure  conclure  la  paix  à 
Osnabruck.  L'indemnité ,  ou ,  comme  on  disait 
alors  ,  la  satisraction  de  la  Suède  pour  les  sacri- 
iices  qu'elle  avait  faits  en  faveur  de  la  cause  des 
États  d'Allemagne  ,  devait  consister  en  une 
somme  d'argent  m  remplacement  des  provinces 
que  celte  couronne  espérait  s*approprier;  Tar^ 
mée  suédoi<;e  fie  devait  pas  rentrer  dans  ses 
foyers;  on  se  proposait  de  la  diviser  en  plu- 
sieurs petits  corps  que  divers  princes  d'Alle- 
magne prendraient  à  leur  solde 

Pour  se  débarrasser  d'une  médiation  aumi 
partiale,  la  reine  Christine,  ou  plutôt  ses  tu- 
teurs .  rcsului  ent  de  rompre  avec  le  Danemarck. 
Comme  on  ne  pouvait  avouer  ce  motif,  ou  cher- 
cha des  prétextes  ;  ils  oe  manquent  jamais  entre 
des  États  voisins.  Marie-Élémiore ,  de  la  maison 
de  Brandebourg,  veuve  de  Qustave-Adolpbe » 
liahilait  le  royanmc  de  sa  fille,  sans  influence 
et  même  sans  considération.  Plongée,  depuis  la 
mort  de  son  époux ,  dans  une  profonde  mélan- 
colie, die  vivait  Isolée  dans  le  château  de  Gripa- 
hobn.  Le  S9  juillet  IQ41 ,  elle  le  quitU  clandesti- 
nement pendantlanmt  avec  une  sente  compagne, 
s'embarqua  sur  un  yacht  danois  qui  se  trouva  le 
long  de  la  côlc ,  et  se  rendit  à  Nykiopiug  dans 
rUe  de  Falster.  Elle  déclara  par  la  suite  que  le 
roi  de  DancmardLnon-seulement  n*avaît  pas  été 
dans  le  secret  de  sa  fuite ,  mais  qu*il  l'en  avait 


entre  tea  mot*  do  JuUe  et  de  Lippius ,  ou  von  der  Lippe. 

>  Ftsr.  Hiiu  5UHSB ,  Ge«cA.  i^MMuik  IFf  Go|ica> 
bS|M,  17S7  «t  179»,  ia-«»,  p.  ttes. 
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mhae  dissuadée  <.  Le  gouvernement  sucdois,  au 
contraire ,  compU  cette  iBtri|piep«raiti  le»  causes 

de  la  (jiicnre  ;  il  prétendit  que  Christian  IV  avait 
voulu  faire  une  injure  à  la  nation  suédoise,  en 
fournisse  ni  à  !,T  (iouairicre  le  moyen  de  répan- 
dre impuuemeut  des  bruits  calomnieux. 

Le  MOMid  prétexte  qu'on  allégua  Ait  un  peu 
phift  gmve.  Le  cente  Corfits  Ubicfeld,  premier 
ministre  et  TaTeri  de  Christian  I? ,  avait  résolu 
d'améliorer  les  finances  du  Danemarck  ,  en  nup- 
mentant  les  droits  de  péagpdu  Sund  ,  et  en  pre- 
nant des  précautions  pour  empêcher  ia  fraude 
qui  diminuait  eonsidéraUement  cette  ressource 
de  rÉtat.  On  publia  en  môme  temps  plusieurs 
Isis  prohibitives.  Il  fut  défendu  de  laisser  passer 
par  le  détroit  le  salpêtre,  le  soufre,  la  poudre  , 
les  armes,  et  généralement  toute  munition  de 
guerre  dolinée  à  être  portée  de  la  m«r  Baltique 
dsDsla  aaer  du  Nord.  Par  ces  mesures ,  le  oom- 
meroe  des  TTollandats  avec  les  ports  de  la  Bal- 
tiqtie  «vouffrit  des  entraves  considérables  ,  et  les 
£lats-générau\  aerusi'renl  Christian  IV  dVlre 
d'intelligence  avec  1  iîspagne  pour  les  priver  des 
iBojeos  de  «ontinner  la  guerre  oontre  cette 
pdsMUMie.  Les  états  de  la  province  de  Hollande 
Toolnrent  qu'on  déclarât  la  guerre  au  Oane- 
loarck  ;  ils  entrèrent  même  en  néfjociation  pour 
Doe  alliance  avec  la  Suède  et  les  villes  hanséa- 
tiipKS,  et  défendirent  I  leurs  SHjets  tout  com» 
Bwree  avec  le  Donemarck,  la  Bferw^  et  la 
Baltique.  Si  cette  prohibition  Gt  baisser  dans 
ks  ports  de  la  Baltique  le  prix  des  grains  qui 
sont  ta  principale  ressource  de  la  Pologne  et  de 
la  Livonie  ,  elle  produisit  la  disette  en  Hollande. 
Lss  négociants  des  divers  pays  intéressés  et  les 
bdbilani»  des  antres  provinces  des  Pliys-Bas' 
Unis  réclamèrent  si  hautement  contre  le  sys- 
tème de  prohibition,  que  les  états  de  Hollande 
sévirent  obliges  d'y  renoncer.  Les  £tats-géné> 
tsnx  résolurent  alors  d'employer  la  fiNroe  pour 
«aga^  ChrislÎMi  IV  à  rapporter  des  ordon- 
naoces  qui  giênaîent  si  fortement  leur  cduneree. 
\U  t'tpiijRTent  une  flotte  destînt'e  à  convoyer 
!»*>irs  navires  à  travers  le  Suud  et  à  s'opposer  à 
loutc  perception  de  droits  quelconques.  Le  roi 
deBtneaMrdt ,  eflrayé  de  ces  prcparatifii,  char- 


'  BiitB4BK  ,  eautae  éiscenus  rcgUicr  vlduœ  MarUv 
EkoMrœ  e  Sutekt,  Abo*,  1795,  in  4<> ,  p.  7,  cité  (Un* 
Isv  GmcA.  StkuftâiM,  néL  Ul,  p.  169. 
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gea  sou  tih ,  l'archcvéquc  de  Bremen ,  de  négo- 
cier un  accommodement ,  et  diminua  les  droite 
sur  quelques  artidesi  notamment  sur  le  salpê- 
tre. 11  fit  ensuite  conclure  une  convention ,  par 

laquelle  les  droits  de  péaçe  du  Sund  furent 
rcmii» ,  pour  cinq  ans ,  sur  le  pied  où  ils  avaient 
été  en  1637 

La  réconciliation  ne  fut  ni  sincère  ni  com- 
pléte.  Les  Etats -généraux  avaient  envoyé  à 
Stockholm  Guillavnne  Boreel  et  Albert  Sonck, 
pour  evaniiuer  s'il  n'existait  jtas  \in  moyen  d'en- 
trer dans  la  Baltique  sans  i»asser  par  le  Sund , 
en  réunissant ,  par  exemple ,  par  des  canaux , 
les  fleuves  qui  Venant  leurs  eaux  dans  la  mer 
du  Nord ,  avec  ceux  qui  les  déchargmt  dans  la 
Baltique.  Ces  députés  devaient  exciter  les  Sué- 
dois à  exiger  que  le  Daoemarck  renonçât  tout  à 
fait  au  péage  du  Sund ,  qui  était  pr^ndidable 
aux  habitants  de  la  Suède ,  pnisqu'Û  augmentait 
le  prix  des  dcurécsquelcs  Hollandais  leur  ame- 
naient. Le  gouvernement  suédois  fournit  aux 
ministres  des  États-généraux  ia  preuve  de  l'im- 
possibilité de  creuser  les  canaux  qui  seraient 
nécessaires  pour  établir  la  jonction  des  fleuves. 
C*étMt  l'époque  où  ce  gouvernement  croyait 
encore  avoir  besoin  de  la  médiation  danoise 
pour  faire  sa  paix  avec  l'empereur;  il  ne  voulut 
donc  pas  se  brouiller  ouvertement  avec  Chris- 
tian IV.  Néanmoins  il  fiit  conclu ,  le  ^  septem- 
bre 1640,  un  traité  d*allianoe  qu'^jel  Osm^ 
êHinutp  duncelicr,  Jean  Sk^tle,  président  de 
la  cour  suprême  de  jnsfice  de  fJnthie  ,  l'amiral 
Claude  {ou  Claes)  t'iemmmgf  et  le  conseiller  i/ean 
Oxemtwma ,  signèrent  au  nom  de  la  Suède  j 
GuilUmm»  Bon^  et  ^Iterf  jSwicft,  pour  les 
Etats-généraux.  Le  but  de  celte  alliance  est, 
d'apré-i  les  art.  1  et  2  ,  le  maintien  de  la  liberté 
du  commerce  et  de  la  navi{jalion  dans  la  mer 
Baltique  el  daus  la  mer  du  Mord,  Jusqu'à  la 
Manche  :  cette  iiavigation  sera  proté^  oontre 
tout  empêchement  ou  entrave  qu'on  voudrait 
lui  opposer  contrairement  au  droit  des  gens  ;  et 
si  Finie  ou  l'autre  des  parties  contractantes  était 
hostilement  attaquée ,  l'autre  lui  prêterait  se- 
cours  et  assistance,  ^rf.  Z  et  4. 
Il  estréservécependant  aux  sujett  réciproques 


»  fox.  Utvff.  VA"!  AfTirxi  ,  Saken  van  S/aat  on 
Oortogh  in  ende  onUrtnt  de  y^tten^de  Nederianden, 
v«I.V,p.>94. 
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de  faira  Ubremcnl  le  daps  le  pays 

ennemi  de  l'une  drs  pui«.«nt)(  os.  Âri,  7. 

La  diiréedu  Urailc  est.  liiulUe,  far  l'arf.  16^  à 
quinze  m^. 

Une  leooocle  convention ,  condue  le  loéme 
jour,  délennîne  le  montant  des  secours  réci- 
proques qu'oa  se  fournira;  ce  sont  4,000  hommes 
que  la  partie  requise  eniroliendra  à  ses  frais. 
11  dépendra  de  cliaque  allié  de  demander  ce  se- 
cours ou  une  partie  d'teelai  en  aryt.itt ,  i  raison 
de  1,000  râdâles  per  mois  pour  chaque  mille 
liommes ,  ou  en  munilbos  navales  *. 

L'alliance  conrract<^e  par  ces  traités  fui  res- 
serrrc  à  l  occasion  dt-s  n»|;ocialions  que  Chris- 
tian iV  entatua  i  utiuce  suivante  avec  l'Lspaguc, 
et  qui  inquiétèrent  fortement  lesÉtats-généraux. 
Elles  n'avaieni  toutefois  pour  objet  que  le  dé- 
dommagement récIanuS  par  les  Danois  pour  di- 
vers 'navires  que  les  armateurs  de  Dunkerquo 
leur  avaient  enlevés,  ainsi  que  la  conclusion 
d*un  traité  de  commerce.  Gûldenlûwe,  fils  na- 
turel du  roi  de  D«uieiQ«rck ,  en  fut  d'abord 
ciiar{;t'  ;  ce  ndgocîateur  «itra  lui-même  au  ser- 
vice lie  rEspa{»ne,  comme  fit'nèral ,  et,  ayant 
élc  retii|il:icc  dans  sa  mission  pur  Aunibnl  Selics- 
tcd,  alla  tuimer  kur  )'£l})c  trois  rcgimenit»  qu'il 
conduisit  dans  les  Pays»Pas,  pour  être  employés 
contre  les  Hollandais  '*  Annibal  SMiesied,  po- 
litique habile  et  expérimenté ,  jouit  V  Madrid 
d'une  considération  qui  excita  la  jalousie  de 
tous  les  autres  ministres.  11  conclut,  le  âO  mars 
1(541,  avec  le  comtC'duc  Olivarcz,  un  traite  do 
commerce  très-avantageux  aux  sujets  danois'. 
Il  obtint  en  effet  que  la  cour  d'Espagne  promit 
de  payer  à  Christian  IV,  à  titre  d'indemnité  pour 
les  ^n  isf's  failrspar  les  arnialcui  >  Av  Dunkerque, 
lUU.liUU  iikUaJes  en  sei^  culiu  lui-uiiî^mc  recul 
vn  puésent  de  9,000  flOTins  et  vne  pension  de 
10,000  florins  pour  cinq  ans  4.  Cependant  quel* 
ques  diflcultés  qui  s'élevèrent  ensuite  furent 
eause  que  le  roi  d'i^lspagne  nc  ratifia  le  traité 
que  le  ë  février  164iS. 

Dans  l'inlervalle ,  le  gouvernemeul  danois 
avait  pris  toutes  les  masyres  powiUes  aOn  d'ei»' 
pécber  la  contrebande  qui  m  iitsait  dans  le 


*  Le*  deux  conventions  du  If  Kpic  inijrc  1G40  le  trau- 
vcnl  dans  Scux^css,  C.J.ycnl.  qc,  p.  âlU. 

a  II  fut  tué  daat  ime  mnconlre  quH  mai  arec  la  fsraiioa 
deVes?!. 


Sund.  Pour  tromper  la  vi(;ilancc  des  péagers 
daïiois  les  Hollandais  s'arrangèrent  avec  les 
Suédois  ,  qui  leur  prêtèrent  leurs  navires ,  ou , 
comme  on  dil  aujourd'hui ,  leur  pavillon^  pour 
le  transport  desmarcbandues  boUandaises,  cette 
nation  jouissant,  en  vertu  de  l'article  4  du  traité 
de  Siurùd  ^ ,  d'une  entière  exemption  de  droits 
au  passage  du  Sund.  La  diminution  àc?,  droits 
qui  résulta  de  celle  connivence  des  Suédois ,  fui 
cause  qu'on  diSoouvrit  la  fraude.  Les  employés 
danois  visitèrent  dès  lors  exactement  les  navires 
de  cette  nation;  et  ayant  reconnu ,  en  1643, 
que  trois  navires  suédois  étaient  charg<'-s  de 
marchandises  hollandaises  .  ils  les  saisirent ,  et 
ia  Lùui  ci  auiirauLé  de  UamuuarcL  les  déclara 

confisqués.  Cet  événement  Ait  regardé  par  les 
Suédois  comme  une  infiraction  de  la  paix  de 
Siùrud  ;  il  fut  le  second  mo(if  i^*ib  all^ièrent 
pour  dire  );i  iMierre  au  Dancmaï'tk. 

Jucasion  <iu  J/ulstein  par  Torstcnson,  —  Un 
comité  des  étals  de  la  Suède  résolut  la  guerre 
le  4  novembre  1043;  nuûa  on  cacha  cette  rëse< 
Intion ,  même  à  rassemblée  générale  des  étl^i 
et  le  secret  fut  parfaitement  gardé.  Le  chance- 
lier Oxenstierna  avait  préparé,  depuis  plusieurs 
mois,  tout  ce  qui  dcvoil  faire  réussir  le  coup 
qu'on  méditait.  Le  25  mai ,  il  avait  ordosmé  à 
Tontensoo  de  se  berner,  pendant  tout  Tété,  \ 
faire  une  guerre  défensive  en  Allemagne,  afin 
que,  lorsqu'on  automne  il  aurait  conclu  un  ar- 
mistice de  trois  mois  avec  GalKis  qui  conmian- 
dait  Jcs  troupes  impériales ,  il  pùi  employer  cet 
intervalle  pour  envahir  les  Etats  danois.  Le 
fcid-maréchal  entraadminblamcntdttislesvuea 
du  chancelier.  Après  avoir  répandu  le  bruit 
qu'il  allait  entrer  dans  le  llaul-Palatinat ,  il  sor- 
tit subitenient  de  la  Silésie,  traversa  à  marches 
tutùim  Torgau  et  Uavelberg,  et  envahit,  le 
IS  décembre  104S ,  le  duché  de  Oolstein.  Son 
arrivée  dapsce  paya  fut  entièrement  impeévuo} 
aussi  n'y  éprouva-t-il  aucune  résistance;  en  peu 
de  jours  il  s'empara  de  tous  les  Ktats  danois, 
depuis  l'Elbe  jusqu'à  Katdiug  en  Jullande,  k 
rciception  de  Krempe  et  de  Gliiekstadt ,  seules 
placea  qui  fussent  en  éutde  se  déMi«*  Ce  ne 
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fut  4pi*«piis  la  eoupiète  4«  la  CberiODàBe  cim' 
briiltte,  que  la  couronne  de  Suide  d«clani  la 
^erre  le  16  janvier  16 i3  », 

C0mj»agne  49  1644.  —  Une  aiilre  armée  suc- 
doUe  y  commandes  par  le  feld-iuar«klial  Gustave 
Onm,  «Dtm  en  Sctoie,  e|  prit,  av  nioi«de  fé- 
vrier, BciMOgborg}  elle  s*empara  de  qu^oM 
autres  places  en  Blekiog^ie  et  en  Halland ,  pen- 
dant qu'Annibal  Sehestcd ,  (jouvcrncur  de  la 
Korwdge,  dcvaslait  les  provinces  suédoises  d'Hel- 
lingland,  Medelpjul  et  AogernuuUand,  Chris- 
tiui  IV,  lpi*aidne«  a'^Uml  présenté  avec  m 
flelte  devant  Gothenbourg ,  Horn  Tut  ohligp  de 
marcher  au  $ecour<5  de  cette  place,  Mïu's  ,  qvant 
son  arrivée,  elle  avait  été  dcgag**;  jiar  la  flotte 
que  Louis  de  Geer  ^  riche  ncgociaiit  hollandais, 
avait  équipée  k  101  «  «t  dent  U  ayait  coofié 
le  caminanjfmin»  %.  «m  manu  eicpérimentd , 
Nartia  Thiissen 

La  flotte  suédoise  ,  commandée  par  l'amiral 
Qaes  F lemmiog, rencontra,  le  1"  juillet  1644, 
flir  les  c6tei  dit  Sletwick  ^,  la  flotte  dajjoiâe 
eowpaadée  par  Chrîitiaii  IV  en  penenoe ,  et 
•oiu  ses  ordres  par  les  anuranx  Wind  et  Galt. 
I,e  cfim^at  dura  dix  liourrs,  et  fut  quatre  fois 
reuuuveJc.  L'amirtil  W  irul  fut  tué.  et  le  roi 
grièvement  blessé  pur  un  éclat  d'obus  qui  lui 
creva  roâl  droit.  NéannioiDa  il  continua  k  com- 
«andar,  et  força  la  flotte  eu&loise  de  se  retirer 
fort  maltraitée  dans  lalMtio  où  sont  les  ports  de 
Kiel  et  fie  Chrisf i!in|ireis.  11  l'y  lit  bloquer  par 
Galt  ;  des  troupes  de  terre  qu'il  appela  de  la 
Fiooie  débarquèrent  eu  Holstein ,  se  retrancbc- 
vent  &  Bûlcke ,  d'où  ils  bonliardèrent  la  flotte 
suédoise,  et  tuêri-iit,  le  S6  juillet,  l'amiral 
Flenmiiiifj  :  niais  Toi slenson  nyant  prisd'assaiil, 
I'-  jiiiliel,  les  retrauchemeats  de  iiulcke, 
U  Hutte  suédoise  ))roljta  de  l'obscurité  d'une 
Bail  et  de  la  négligence  de  Galt  pour  «ortîr  du 
folfe  et  se  sraver  à  filswebe,  port  de  la  Soder- 
■anie. 

Noos  avons  raconté  ailleurs  <  par  quel  évé- 
nement la  péninsule  danoise  fuldi  livn  e,  au 
Bois  d'août  1644,  de  la  présence  de  ioi  stdi- 
asB.  Maïaa  devaoi  ajouter  que  ce  qui  en^a(;ea 
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ee  général  &  transporter  de  nouveau  le  théAtre 

de  la  guerre  en  Allemagne ,  fut  moins  l'aniTée 
de  Gallas,  que  le  mécontentement  que  !a  Frince 
avait  montré  de  l'invasion  du  Duneniarck ,  et 
son  refus  de  continuer  à  la  Suède  le  payement 
de  subsides  que  celle-ci  employait  contre  une 
puissance  amie  de  la  France ,  au  lieu  de  Ikîre 
une  guerre  vigoureuse  )i  rciincmi  commun. 

La  flotte  suédoise  ,  répnrée  avec  une  aclivild 
extraordinaire,  repartit  en  mer  des  le  mois  d'oc- 
tobre. Custava  Wrangel  la  connnsDdait  ;  An- 
karhîelm  lui  aytdt  amené  à  Calmar  33  vaisseaux 
appartenant  à  de  Geer*  Pors  Mond( .  l'amiral 
danois,  Irès-infi  rienr  en  forces,  s'était  jilacé 
entre  les  Iles  de  I.ai.mde  et  de  Fenieru  :  il  y  fut 
attaqué  le  1 À  oclubru ,  et  eutièremcnt  défait. 
Cinq  vaisseaux  danois  seulement  échappèrent  à 
ce  désastre;  Mundt  fut  tué,  et  le  viee^iral 
Jasmund  fait  priftonnier. 

Campagne  de  1643.  —  Après  avoir  anéanti 
à  Niemeck  ^  l'armée  de  Galliis,  Torstenson  avait 
renvoyé  en  HoUleiu  un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  un  homme  tr^-eotreprenant,  le 
colonel  Hehinit  Wran|;el,  qui  s'cnijinra  de  nou- 
veau de  Kiel,  de  Hadersiebe  et  de  Ribe,  et  se 
relranclia  à  Randers.  Le  général  Kœni(*smark 
entra  ilaus  l'archevêché  de  Bremen  ,  dont  l'ad- 
ministrateur, fils  de  Christian  IV,  commandidt 
une  pedte  armée  danoise  en  Holstein.  H  prit 
Stade,  Boxtehudc  et  Brcmerfuhrde ;  rentré  de 
ïh  dans  la  péninsule,  il  mit  le  siège  deraoi 
Reudsbourg. 

Le  8  Juin  164 «S,  l'amiral  Wrangel  s'empara 
de  nie  de  fiomholm.  Le  10  du  même  mois,  une 
flotte  hollandaise  de  KO  vaisseaux  arriva  an 
Sund,  suivie  d'un  grand  nombre  de  b.Uiments 
marchands,  auxquels  elle  lil  passer  le  détroit 
sans  payer  de  droit.  LUe  était  destinée  h  se  join- 
dre aux  Suédois ,  j)our  faire  cause  commune 
contre  le  Donemarcà.  Pour  expliquer  cet  évé- 
nement ,  il  faut  remonter  à  Tannée  1044. 

Nègocialiona.  —  Tous  les  revers  que  Chris- 
tian IV  avait  éprouvés  en  1044  n'avaient  pu 
abattre  le  courage  de  ce  priucc ,  mais  ils  lui  fai- 
saient désirer  la  fin  d'une  guerre  aux  dépenses 
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de  laquelle  ses  États  ëpuls^s  ne  suffisaient  plus, 
itouft  wm  dit  par  quels  molift  b  France 
4éW|i]iMMivait  la  politique  de  la  Suède ,  son  al- 
liée. Elle  se  dccida  à  offrir  sa  médiation  au 
Danomarck  pour  raccommodement  de  ses  dif- 
férends avec  la  Suède.  Gaspard  Coignet  de  la 
Thwillerie,  amlwwwiifeur  du  roiT.-Ch,  kLaHaye, 
eut  crdre  de  se  rendre  à  Copenha|pie  et  de  là  & 
Sleddidoi,  pour  proposer  aux  deux  monarques 
rouvertnr<»  d'un  conférés.  Les  États-généraux 
entrèrent  dans  les  vues  de  la  France;  et,  pour 
donucr  du  poids  à  leur  médiation,  ils  envoyè- 
rent une  flotte  dam  la  Baltique.  Cette  flotte, 
composée  de  19  vaisseaux  de  (pierre,  Cfcortant 
328  bâtiments  tnarchamis  ,  était  commandt'e 
par  Witte  Comcliuszoon  Wiltc;  clic  arriva  de- 
vant Copenba^e  au  mois  de  juillet  16-4-4.  Elle 
portai  six  d^tét  de*  États-généraux,  dont 
trois,  Jacques  de  Wttte,  pire  du  célèbre  leaa 
de  Witte,  André  Bicker,  Corneille  Stavenis, 
se  rendirent  à  Stockholm;  les  autres  ,  savoir  Gé- 
rard Schaep,  Albert  Sonch  et  Joachim  Andrex, 
à  Copenhague.  Christian  IV  accepta  la  médiation 
de.  ces  députés ,  après  qu'ils  eurent  consenti  à 
renvoyer  la  flotte ,  h  la  réserve  de  6  vaisseaux. 

Les  députés  des  Etats-{^énéraux  qui  s'étaient 
ffridiis  ?»  Stockholm  ,  trouvèrent  la  reine  et  une 
grande  partie  des  états  dans  des  dispositions 
pacifiques*  Leurmédtatîon  fut  fadleinentagréée. 
Il  Ait  conclu ,  le  8  novembre  1644,  uneconven* 
tion  préliminaire  entre  la  Suède  et  le  Dane* 
marck.  Par  ce  traité,  que  signèrent  Cuntare 
Horn  pour  la  Suède,  Juste  Hœg  et  Detlm  He~ 
ventUtto  pour  le  Danemarck,  les  deux  puissances 
belligérantes  aoocptirent  la  médiation  de  la 
France  et  des  États-généraux.  On  choisit  pour 
lieu  du  congrès  Brômsebro,  lieu  situé  en  Sraa- 
land.  sur  la  frontière  de  la  nickingie,  et  on 
flxa  pour  sou  ouverture  le  1-4  décembre  164-4, 
terme  qui  Ait  ensuite  prorogé  au  8  —  17  février 
104B  '.  Cependant  le  chancelier  Chienstierna 
contraria  de  toutes  ses  Forces  le  projet  de  paci- 
fication. Il  représenta  aux  députés  hollandais 
que  non-seulement  le  article  du  traité  de 
Stockholni  du  1  ~  Il  septembre  1640  leurim- 
posait  Tobligation  de  soutenir  la  querelle  des 
Suédois,  mais  que  leur  intérêt  devait  les  engager 
à  profiter  de  roccurreneepouramcberaaDane- 
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marck  des  concessions  en  faveur  de  leur  com- 
meree.  Ses  discours  firent  tant  dlmpression  sur 
les  députés,  que  deux  d'entre  eux,  Bicker  et 

Stnvrni<! .  rctOHrnèrçnf  ?i  La  Haye  pour  les  com- 
muniquer à  leurs  commettants.  Malgré  l'oppo- 
sition de  quelques  provinces  et  celle  du  prince 
d'Orange  ,  les  ftats-généraux  résolurent  de 
renvoyer  une  flotte  dans  la  Baltique.  Ce  fiit 
celle  qui  arriva,  le  19  juin ,  devant  Copenhague. 
Les  députés  hollandais  avaient  reçu  .  dès  le 
19  avril,  de  nouvelles  instrucUons  qui  leur 
prescrivaient  de  quitter  le  râle  de  médiateurs 
pour  se  déclarer  en  fkveur  de  ki  Suède. 

Congrès  é»  BfÔmêtAro.  —  Le  congrès  de 
Brômscbro  avait  été  ouvert  le  13  —  22  février 
1643.  L'ambassadeur  de  France,  chargé  de  la 
médiation,  Gaspard  Coignet  de  la  ThuiUerWf 
et  les  plénipotentiaires  danois  prirent  leurs 
quartiers  i  Christianstad.  Ces  derniers  étment 
le  comte  Cm^»  Vhtefkld ,  grand  chancelier  et 
premier  perisonnage  du  roya?ime  après  le  roi , 
Christian  Thomsm  Sehestedtf  et  les  sénateurs 
Christophe  Umê  et  G^org»  Ses/eld.  La  légation 
suédoise ,  composée  du  chanodier  wtfMrf  Ojmm- 
stiema  et  des  sàsatcurs  Jean  Skytto ,  MaAin 
Soopci  Thure  Btelke ,  s'établit  i  Siideraker  près 
Calmar.  Les  ambassadeurs  des  États-géncraux 
se  partagèrent  entre  les  deux  séjours.  Skytte 
étant  mort  pendant  la  durée  du  congres ,  fut 
remplacé  par  7%mn  iS^mtt». 

La  première  question  qui  s'éleva  fut  relative 
au  mode  qu'on  suivrait  en  traitant.  Pour  éviter 
les  discussions  trop  animées ,  les  Danois  pro- 
posèrent que  la  négociation  se  fH  par  écrit  et 
par  Tentremise  des  médiateurs  anxqueb  chaque 
partie  remettrait  les  potes  qn*dle  destinait  à 
l'autre  partie.  Les  Suédois  ayant  déclaré  que 
l'une  ou  l'autri»  manière  leur  convenait  éfrale- 
ment ,  de  la  i  iiuilicric  se  décida  pour  la  propo- 
sidon  danoise. 

Toute  la  négociation,  qui  fot  longue  et  épi- 
neuse ,  roulait  sur  trois  objets  principaux  :  1*  la 
navi{;ntion  du  Suncl  et  la  mer  Baltique  ,  dont 
la  Suède  demandait  la  liberté;  2°  les  sitretés 
que  la  même  couronne  exigeait  comme  garantes 
de  cette  liberté  de  navigation  contre  las  atteintes 
des  Danois  ;  I*l4  leslilution  des  conquêtes  Cûtes 
par  la  Suède. 

Pn-iiitcr  jwini  des  négociations,  —  Jmmunità 
du  Sund.  —  Les  ambassadeurs  de  cette  puis- 
sance sonleoMient  que,  depuis  les  temps  les 
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platMeaUf ,  fet  fla^M  tTiJent  joni  det  droiu 

de  faire  le  commerce  ,  de  naviguer  t/t  de  paner 
!.i  mer  Baltique  dans  l'Océan  ,  et  vice  rer»4, 
par  les  détroits  qui  séparent  les  lies  danoises, 
sans  être  arrêtés  ni  payer  aucun  péage;  que, 
knque  les  Denoi»  evaient,  aveo  ou  aai»  raison , 
«WBBeiNé  à  lûniter  la  naTÎgatioii  de  ces  mers  à 
Téganlde  ^elques  autres  nations,  et  à  exiger 
des  péages,  ils  ne  sNHaicnt  pourtnnt  pas  aviscfs 
d'étendre  ces  règlemeatâ  aux  Sih  <1  >is;  qu'au 
eootraire  ib  avaient  reconnu,  par  plusieurs 
traités,  rûnanmité  de  «etie  nalira;  qu'ayant 
commencé,  en  1631 ,  d'établir  des  péages  sur 
î*rn>t-  ft  fhvs  l'Ile  de  Rùdon,  située  à  Tembou- 
riinri'  de  la  l'eene  en  Poméranie,  cette  première 
tenutive  leur  inspira,  en  16â7  ,  l'idée  de  s'eu- 
riehir  en  augmentant  les  droits  du  Sund  ;  que 
s^apcroevant  néanmoins  que  eeite  augmentation 
ne  s'accordait  pas  avec  l'exemption  dont  les 
^nf'floii»  joni'i.'iiieiit,  et  que  des  traités  même 
avaient  reconnue,  ils  avaient  résolu  de  les  pri- 
ver de  cette  prérogative;  qu'alors  ils  imagi- 
nèrent ces  vexations  «pu  étaient  devenues  rori- 
gine  de  la  guerre.  Les  plénîpotentiaires  suédois 

conclurent  de  ces  faits ,  qu'avant  tout  le  roi  de 
Danemarck  devait  renoncer  au  droit  qu'il  s'ar- 
rogeait sur  la  navigation  du  Sund. 

Les  miuistm  danois  auraient  désiré  quNm 
s'ocoupàt,  de  pffélSérenoe  k  toute  autre  discus- 
sion ,  de  la  restitution  des  conquêtes  faites  ])ar 
la  Surcif;  mais  voyant  qu'il  fallait  se  résoudre 
à  discuter  d'abord  le  droit  de  leur  couronne  si»r 
le  Sund  ,  ils  remirent ,  le  25  février  —  6  mars 
1645 ,  un  mémoire  dans  lequel  ib  s'étaient  ef- 
iereés  de  prouver  ce  qu'ils  appelaient  le  droit 
de  supériorité ,  c'est-à-dire  de  souveraineté  du 
Danemarck  sur  ce  détroit ,  et  ils  donnérenl  'i  ce 
prétendu  droit  une  extension  qui  reuUaiL  leur 
souverain  le  maître  alisolu  de  la  nav%ation 
dans  ces  parages.  Cet  éerit  indigna  beaucoup 
les  Suédois,  ainsi  que  les  Hollandais  qui  avaient 
]c  même  intérêt  qu'eux;  il  fui  au^ni  forleuient 
désapprouvé  par  le  ministre  de  France  qui, 
dans  celte  négociation ,  ne  montra  pas  moins 
d'impartialilé  que  de  talents.  Les  Suédois  re- 
gardircnt  le  mémoire  danois  comme  injurieux 
à  toutes  les  nations  .  rt  exi'rërent  que  le  roi  de 
î>anrrnarrk  n  iidu  it  à  une  souveraineté  qu'il 
avait  quelquefois  aliectce,  mais  qu'il  n'avait  ja- 
Mùa  osé  rédanwr  expressément.  Le  médiateur 
leur  tepéscBta  qnee*étaît  nuire  à  leurs  pn^res 


intérftis  que  de  TonkNr  plaider  II  etafe  des  an- 
tres nations ,  et  qu'il  valait  mieux  poyr  eux,  en 

rej^ardant  le  mémoire  comme  non  avenu  ,  con- 
sentir à  une  proposition  que  les  Danois  avaient 
faite  secondairement;  savoir,  de  discuter  le 
droit  d'immunité  prétendu  par  la  Suéde.  Les 
Suédois  eurent  de  la  peine  à  accepter  ce  biab* 
La  question  de  droit  ayant  été  entamée ,  les 
Danois  reconnurent  que  1rs  traités  assuraient 
l'immunité  à  la  Suède  ,  y  compris  la  Finlande  ; 
mais  ils  la  refusèrent  à  Tlngrie ,  à  rEsthoaiejà 
la  LÎTonie ,  àla  Poméranie  et  au  Mecklenbourg, 
c'est-à-dire,  à  la  ville  de  Wismar,  possessions 
acquisf>s  par  la  Suède  depuis  la  conclusion  de 
ces  traites.  Ils  élablissaient  aussi  des  distinc- 
tiouâ  entre  les  marcliaudises  ;  ils  soutenaient 
que  le  passage  de  certaines  marchandises  avait 
été  libre,  mais  que  pour  les  autres  ma  avait 
toujours  pris  des  licences  i>arlicu Hères  du  roi 
de  Danemarck.  De  cette  classe  étaient  les  effets 
militaires  et  les  munitions  de  guerre.  Les  Sué- 
dds  convinrent  qu'à  une  époque  oik,  à  déikut 
de  manufactures,  leur  pays  n'exportait  que 
peu  d'objets  de  ce  genre ,  ou  n'avait  pas  fait 
difficulté  de  prendre  des  sauf-conduits  danois  ; 
qu  on  avait  même  continué  h  se  conformer  à 
cet  usage ,  lorsque  ,  par  suite  de  l'augmentatiuu 
de  l'industrie,  ces  objets  avaient  ooramencé  à 
être  r^ardés  comme  de  simples  marebandises; 
mais  que  la  guerre  ayant  interrompu  les  an- 
ciennes coutumes,  on  demandait  maintenant 
une  liberté  parfaite.  Les  Danois  exigèrent  qu'on 
adoptât  des  mesures  propres  pour  év^  la 
fraude ,  et  empédier  que  les  marchandises  des 
autres  natUms  n'empruntassent  le  pavillon  sué- 
dois pour  se  soustraire  au  payement  des  droits  : 
les  Suédois  répondirent  qu'ils  n'enviaient  à  per-  • 
sonne  la  même  immunité ,  mais  qu'ils  ne  vou- 
laient pas ,  pour  Tamour  d'autres  nations ,  être 
soumis  à  des  r^lements  gênants.  Ils  deman- 
dèrent même  expressément  que  les  Hollan- 
dais jouissent  des  mêmes  exemptions  qu'eux- 
mêmes. 

Sseond  point  det  nésociationt.  Sûnti  dSw  5«é- 
dbw.  —  Le  premier  point  de  la  n^ociation 
ayant  été  réglé ,  ainsi  que  nous  te  dirons ,  on 

passa  au  second,  c'est-à-diro  aux  sûretés  à  al- 
louer à  la  Suède  :  ce  fut  celui  qui  présenta  le 
plus  de  difliculté  au  médiateur,  parce  qu'il  s'a- 
gissait de  porter  le  Danenurek  à  fiôre  des  sacri- 
fiées ,  et  d'inspirer  de  la  nM»dératioa.anx  Sné- 
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dois  qae  leurs  vtcloircs  avaient  enorgueillis. 
Cette  dûcbsslon ,  conunencce  le  90  mai» ,  oc- 
4supa  !es  ministret  pendant  trois  mois. 

Les  Sucduis  déclarèrent  qa*il  ne  pouvait  exit- 
1er  de  sûreté  pour  leur  commerce  ,  aussi  ]on"- 
Icmps  que  les  Danois  seraient  maîtres  des  dt- iix 
côtes  du  Suud ,  et  que  par  conséquent  il  dépen- 
drait d'eux  d^ouvrir  ou  de  fermer  à  leur  gré  ce 
canal.  lia  demandèrent  «  m  conséquence  la  ces- 
sion dfs  provinces  marilimcs  de  Scanie  ,  de  Hal- 
land  cl  (le  Uleking^if^- ,  (|irc  Dieu  cl  la  nature 
nvait'ut  destinées,  disaient-ils,  à  ia  bucdc,  et 
qui  lui  «Taient  anciennement  appartenu.  Ils 
promirent  «  par  contre,  de  resUtuer  le  Judand 
et  le  Holstein ,  à  rexception  toutefois  do  comté 
de  Pinneberp.  Cette  «lomaude,  qui  compromet- 
tait la  sàrcte  du  royaume  et  mettait  la  capitale 
Il  découvert ,  éprouva  la  plus  vive  opposition  de 
la  part  des  Danois.  La  n4%ocialion  ëtail  arrir4k» 
h.  ce  point,  lorsque  les  plénipotentiaires  hol- 
landais, avec  losqiifls  ,  depuis  lon^jtemps ,  If>s 
Suédois  concertaient  toutfs  leurs  mesures,  ah- 
tliqucrent ,  le  13  mai ,  leur  rôle  de  médiateurs , 
et  dédarèrent  qu'ils  avaient  ordre  de  leur  gou- 
Temement  de  prendre  foit  et  cause  pour  Ut 
Suède*  Celle-ci  ne  gagna  pourtant  rien  par  cette 
accession;  les  Ilollandais  qui.  dans  totilp  celle 
transaction,  n'avaient  fii  cii  mic  (|iic  l'iiiit  rtU 
de  leur  commerce ,  lueul  promplemeut  leur  ar- 
rangement avec  le  Danemarck  ;  ils  lyournèrent 
'cqwndant  Ia  signature  de  leur  traité  jusqu'à  ce 
que  les  deux  principales  puissances  fussent  d'ac> 
cord  entre  elles. 

Presses  par  le  médiateur  de  faire  un  pas  pour 
satisfaire  la  Suède ,  les  plénipoteirtiaîres  danois 
lui  olirirent  ta  cession  de  l'iemptie.  Les  Sué- 
dois ayant  dédaigné  cette  province ,  comme 
étant  couverte  de  monlnr^np-%  et  de  marais,  et 
ne  pouvant  nullement  cuulnbuer  à  la  sûreté  du 
commerce  de  leur  pays ,  de  la  Thuillerie  com- 
mença à  leur  représenter  sévèrement  que  les 
obligations  qu'ils  avaient  contractées  envers  la 
France  par  leur  alliance  avec  cette  puissance , 
ne  leur  permettaient  pas  <lf  se  Ii\  rer  îi  leurs  pro- 
jets de  ruiner  le  Daneman  i  mais  que  le  roi  de 
France  avait  droit  d'exigu-  qu'ils  terminassent 
leurqnerelIeavecoetÉtatàdes conditions  hono- 
rables* II  engagea  ensuite  les  Danois  à  ofiVir, 
outre  riempiie,  l'Jlo  d'Oeselet  Halmstttd,  ville 

de  la  TTaUarKl. 

i:.uliu ,  lu  7  juiu ,  les  ministres  de  bucdc  lirenl 


une  triple  proposition ,  en  laissant  atti  Danois 
le  choix ,  l«  de  leur  céder  I  perpétuité  li  Seâ- 
iiie  et  la  Blekingie  en  tirant  la  limite  etttré  letf 
deux  monarcTu'es  au  milieu  du  Sund ,  entre  la 

Scanie  et  la  Sr'  !;inflf>  ;  oti  2"  la  Ilalland  et  la 
lllekingie  projireiutul  dite  ,  avec  Bahus  et 
Memptie;  ou  cuGn  3'  la  Uallaod,  la  Blekin- 
Q  ie ,  riemptie ,  et  les  lies  de  Gottland  et  d*0«sel. 
Aucune  de  ces  alternatives  n'ayant  été  admise 
par  les  Daimis  ,  It- t  onjjrt  s  allait  se  dissonflre, 
lorsque  M.  de  la  Tluiillerie  proposa  un  expé- 
dient ,  qu'après  beaucoup  de  peines  et  d'exhor-  ^ 
tatibns  il  réussit  l  fkire  odoptér.  Les  Danois 
cédèrent  \  perpétuité  aux  Suédois  riemptie , 
avec  les  Iles  de  Gottland  et  d'Oesel ,  et  leur 
donnèrciti  ?i  titre  de  sûreté  pour  leur  immu- 
nité dts  liroils  du  Sund,  pour  un  temps  déter- 
miné ,  la  province  de  Ualland ,  en  y  ajontant 
une  clause  qui  rendait  cet  abandon  équivalant 
h  une  cession.  Cet  arrangement  fut  cmtvenn  le 
18  juillet. 

Troisième p  -ini  delà  ncyociadon.  Jieshiutiotis. 
—  II  ne  restait  plus  que  le  Iroisicmc  point  de 
la  négociation ,  la  restitution  des  conquêtes  dt 
la  Suède.  Les  plénipotentiaires  de  cette  puis» 
sancr  coiiscntircfi!  à  rendre  toutcs  celIcs  qui 
u'étaifiit  pas  tu-di es  à  li'iir  HOïivpraine  par  l'ar- 
rangement  sur  lequel  on  venait  de  s'accorder; 
mais  le  médiateur  désirait  qu'ils  consentissent 
au  rétablissemant  de  rarchevéque  de  Bremen , 
fils  (le  Charles  I?t  que  Kœnigsmark  avait  dé- 
pouillé de  sou  arcliev(^clii-  i-l  do  l'('v<*ché  de 
Verden.  Les  Suédois  refuse  mit  de  traiter  sur 
cette  prétention ,  parce  que  leurs  pleins  pouvoirs 
ne  les  j  autorisaient  pas  ;  et  en  effet ,  l'expé- 
dition  de  Koenigsmark  avait  eu  lieu  après  It 
signature  de  ces  pouvoirs.  D'atUeurs ,  la  cou- 
ronne de  Suède  comptait  bien  se  faire  céder 
par  la  |>aix  de  VVesl])lialie  le*?  provinces  de 
Brcmcn  et  de  Verden,  qui  lui  douuaieut  un  port 
sur  la  mer  du  Nord.  Le  chancelier  Oxens^ma 
dit  que  rarchevéque  devait  s'adresser  à  la 
reine ,  et  solliciter  auprès  d'elkt  son  rétablisse- 
mont  ;  mais  sommé  l'  tr  îc  médiateur  de  pro- 
mcliic  que  celle  reqii»îie  ne  ser.iit  pas  infruc- 
tueuse, il  rcfusii  cet  cngagemcat.  Tout  ce  qu'il 

accorda,  fut  que  l'archevêque,  ses  ministres 
etoffiders*  s««ient  réintégrés  dans  laurs  hiens 

et  propriétés. 

Telle  fui  l'issue  du  con[jrès  de  Rrûmscbro, 
qui  donna,  le  13  août  1645,  la  paix  au  nord 
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Je  l%irope  *.  L'anibasMdair  de  France ,  en 
M  qualité  de  médiateur,  ftit  bvitë  h  apposer 
prcmior  son  nom  à  llnBtrament.  Quoique  les 

ministres  hollandais  eussent  rrnoncô  à  la  qua- 
lité de  médiateurs  ,  ih  j)rotcn<liront  cependant 
le  signer  comme  tels  ;  mais  M.  de  la  Thuil- 
lerie ,  qpii  avait  supporté  tout  le  petdt  delà  mé» 
diatton ,  s'y  opposa.  Voici  lesconditioosdu  traité. 

Articles  du  trailâ.  — Les  roîs  de  Suède ,  les 
sujets  cl  habitants  în  rovaiimc  de  Suide  ,  du 
grand- duché  de  Fiiihiudc  ,  de  riiij;rie  ,  »I<; 
rEsthonie  et  de  la  Livonie ,  auruni  le  droit  de 
naviguer  librement  avec  toute  sorte  de  na- 
vires, de  guerre  ou  marchands,  par  les  détroits 
dit  Siind  t't  du  Beit,  sans  qu'on  puisse  y  mettre 
aucun  emptclicmml.  j^rt.  1.  On  voit  qti'il  nVst 
plus  question  de  ta  Poméranic  ui  du  >leckieu- 
bourg ,  pour  les  habitants  desquels  les  Suédois 
anaieat  demandé  la  même  immunité. 

îfs  jH)urioiii  transporter,  par  ces  détroits, 
loiitf  sorte  de  marchandises  et  hiens  sans  dif- 
férence, exception  ou  limitation  quelconque, 
nommément  des  armes  de  toute  e»pùce  et  des 
munitions  de  gderre ,  soit  que  oes  ^oses  soient 
transportées  de  la  mer  flaltique  dans  les  terres 
de  l'Océan ,  soit  qu'elles  viennentdeces  endroits 
dans  la  mer  Baltique,  ./rt.  2. 

Tous  les  vaisseaux  et  marchandises  appar- 
tenant au  roi  ou  aux  habitants  et  sujets  de 
Suéde,  Pinlanck,  Ingrie,  Esthome  et  Liv<mie, 
seront  exempts,  dans  les  détroits  du  Suud  et 
du  lîelt ,  de  tous  droits  et  impositions  qui  y 
sont  maintenant  établis  ou  qui  poiirrâient  l'être 
par  la  liuilc  du  temps.  Les  vai!>6eaux  qui  appar- 
tiendruMUt  à  des  étrangers ,  ou  auxqueb  les 
étrai^jers  auraient  quelque  part  et  qui  seraient 
cfmduits  par  des  sujets  de  Suède ,  payeront  au 
roi  de  Danemarck  ,  dans  les  détroits  du  Snnd  et 
du  Helt  ,  ce  qu'il  faudra  .  selon  les  traités  et  la 
coutume,  soil  de  luul  le  vaisseau,  sotl  d'une 
()artie  à  proportion ,  sauf  Pinuttuiuté  des  Su^ 
dois  quant  aux  vaisseaux,  persemies  et  biens, 
^rt.  S. 

Les  vaisseaux  su«'doi5  ,  leurs  biens  et  per- 
$<.>nnes  ,  seront  libres  et  exenqils  ,  dans  le»  dé- 
troits du  Suud  et  du  Bell ,  de  toutes  recherches , 


*  Les  d^ail»  de  cstta  d^gociatJoa  se  trouvent  dans 
Je.  Èt^nt  RoecLEAi  hhlorla  beUi  tueco-danici  ^  Uvl- 
■i«  ;  et  Arecol. ,  1679,  ia>li*.  U  traiUS ,  liMgfi  eo  latiu , 


visites  ,  mesurâmes  et  autres  vexations  quel- 
conques ,  et  il  ne  sera  exercé  &  leur  égard  aucun 
droit  de  supériorité  ni  de  juridiction  jirt,  4. 

Pour  mieux  distinguer  les  vaisseaux  libres  de 
Suède  de  ceux  qui  sont  snîeis  nun  droits  ,  les 
vaisseaux  marchands  suédois  monlrcroal  leurs 
certificats  rédigés  d'après  les  formules  insérées 
>daiis  le  traité ,  à  Itelsingôr,  lorsqulls  passeront 
le  S  iiil  e(  i  Nycborg,  lorsqu'ils  passeront  le 
(h-troit  du  Beit.  Les  vaisseaux  de  |»nerre  suédois 
ne  seront  assujettis  à  celte  formalité  que  dans  le 
cas  où  ils  jetterouL  l'aucre  dans  l'un  ou  l'autre 
détroit.  ^r«.  b,  6,  8. 

Les  vaisseaux  loués  par  des  marchands  et 
habitants  de  Suède ,  n'étant  dttfjgés  que  dû  mu>- 
chandises  suédoises,  ne  payeront,  après  avoir 
montré  leurs  cerliiicats ,  que  ce  qui  sera  dû  pour 
les  vaisseaux ,  comme  étant  étrangers ,  sauf 
l'immunité  des  personnes  et  marchandises  sué> 
doises.  ^rt»  9. 

Les  vaisseaux  qui  seront  chargés  de  niarchan- 
dises  et  de  biens  en  partie  suédois  et  en  partie 
étrangers,  seront  munis  de  ccrtiUcals  particu- 
liers de  toutes  les  marchandises  et  biens  qu'ils 
porteront  pour  des  marchands  et  habitants  de 
la  Suéde ,  de  la  Finlande ,  de  llogrie,  de  l'Estho- 
nic  et  de  la  Livonie,  comme  étant  exempts  du 
payement  de  tout  droit  quelconque  :  ces  vais- 
seaux, au  surplus,  ne  pourront,  pour  raison 
des  marchandises  si^ettes  aux  droits  »  être  déte- 
nus au  delà  de  huit  jours,  jirt.  9. 

Si  de?  vaisseaux  suédois  étaient  chargés  uni- 
quement pour  le  comi)le  des  étrangers  ,  les 
marcliandiscs  payeront  les  droitâ }  mais  les 
vaisseaux ,  les  patrons  et  les  Suédois  qui  s'j trou- 
veront, jouiront  de  la  frandiise.  jift,  10. 

La  Suède,  toutes  les  fois  qu'elle  voudra  faire 
passer, parle  détroit  du  Sund  et  du  Relt .  an  delà 
de  cinq  vaisseaux  de  {guerre  à  la  fois  ,  eu  aver- 
tira le  gouvernement  de  Danemarck  trois  se- 
maines auparavant,  ^rt.  18. 

Cette  dernière  puissance  renonce  au  péa^ 
de  l'Ile  de  Riiden ,  et  promet  de  ne  plus  en  fiùre 
usage  à  Favenir.  ^rl.  16. 

Quant  aux  droits  de  douane  danoise  perçus 
h  GlûciLstadt ,  les  sujets  et  habitants  de  Suède , 


se  trouve  dans  Loc<;e!iii  hht.  tuecana,  p.  866.  P'oj  cz 
aussi  Db  Moiit,  Corpi  diplomatlfut,  tom.  VI,  pari.  I, 
l>.  SU. 
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de  FinFinfîo .  cFIngrie,  d'Esthonie  et  de  Livonie , 
liuflanL  commerce  sur  TElbe ,  en  sont  aussi  dé- 
claré» exempts,  jirt,  17. 

En  «ompeDMtbn  des  provinces,  villes  et 
territoires  qui  doivent  être  restitues,  la  cou- 
ronoe  de  Dancmunk  cède  à  celle  de  Suède  la 
province  d'Icraptie  avec  la  partie  de  l'Hcriéda- 
lie,  qui  est  située  en  deçà  des  montagnes  du 
côté  de  J«  Suède;  elle  lui  cide  de  mtaie  Tlfe  de 
Gottland  avec  la  ville  de  Wisby  et  les  des  en 
dépendantes;  l'He  d'Oesel  avec  In  ville  d'Arns- 
l>oiir(»  et  ses  <i<  jH'iidances  ;  enfin  le  Danemarck 
remettra  à  la  Suéde,  à  Jitrc  d'hypothèque  et  de 
S^&^  >  pour  les  franchises  et  libertés  accordées 
à  la  nav^tion  des  Suédois,  toute  la  province 
de  Halland,  avec  ses  places,  forts,  et  ses  an- 
n<'\es  et  dépendances,  et  cela  pour  l'espace  de 
trente  ans,  à  l'expiraiion  (ie<iiitiph  (f-t  te  provint» 
rutera  comme  gage  à  tu  Suède  ou  tera  remplacée 
|Mr  tmacotilfe»  é^inaalmlp,  dtnt  la  iuMsjMniM 
«'wwoMaMMdsr.  Art»  S5* 

La  Suède  restitue  au  DanamaNk  tout  ce  que 
ses  troupes  occup.nt'nr  en  Jiitland,  SIcswick, 
Ifofstein ,  Stormaru ,  Dilmarsen ,  Scaoie ,  Blekin- 
gie  et  dans  l'Ile  de  Boroholm}  comme  aussi  les 
pestes  qui  peuvent  avoir  été  occupes  dans  la 
Norwége.  Art»  26. 

Les  traités  de  Stettin  de  1570  et  de  Siôrûd 
de  1613  sont  confirmes  dans  tous  les  points 
qui  ne  sont  point  cliaogés  par  le  présent  traité. 
Arf»  tS. 

Les  villes  de  la  Paméranie  et  Wismar  dans  le 

Mecklenbourg  sont  comprises  dans  la  paix,  et 
leurs  habitants  jouiront  à  l'avenir  pleinement , 
dans  leur  navigation  et  dans  leur  cummerce, 
des  droits  que  leur  donne  le  traité  d'Odensée , 
fidt  le  U  juiUet  de  Tannée  ISM.  AH,  U. 

Quant  à  la  restitution  àa  prinea  Frédéric  de 
Danemarck  dans  Tarchevéché  de  Bremen  et 
révéchc  de  Verden  ,  il  en  sera  Irailé  séparément 
avec  la  reine  de  Suède.  Ce  prince  cependant 
est  campris  dans  le  traité;  ses  officiers  et  mi- 
,  nistressontrântégrés  dans  leurs  biens,  et  tous 
les  prisonniars  sont  rendus  sans  rançon.  ArH' 
e/e  38. 

Le  duc  de  Holslein-Golforp ,  les  comtes  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst ,  sont  compris  dans 
ce  traité.  ^H.S9el  40. 

Sont  également  eomprisca  dans  ce  traité 
tontes  les  villes  hansëatiqucs,  de  manière  qu'elles 
jouiront  de  la  liberté  du  conuneroedans  las  deux 


en 


royaTtmec  Onant  aux  conventions  ,  dit  Yarti- 
c/6  4 1  ,  ({ui  existent  entre  les  deux  royaumes  et 
les  villes  lian&catiques,  leur  observation  sera  ré- 
servée jusqu'à  des  temps  plus  heureux. 

La  ville  de  Dantzick  est  nommément  comprise 
dans  le  traité,  par  Vart.  42.  Celle  ville  jouira 
également  de  la  liberté  du  commerce  comme 
auparavant. 

Tnm  Jê  SùiÊnktr,  du  Itt  nsA  164S,«ilra  le 
jydSiet  fes  itate-féninuuf, — Deux  jours  après 
la  signature  de  la  paix  de  Brumsebro,  il  fut 
conclu ,  h  Soderakcr,  entre  la  Suède  et  les  États- 
généraux  ,  un  traité  de  garantie ,  par  lequel  le 
traité  de  Stockholm  du  sept.  1640  fut  renou- 
velé et  confirmé  :  les  deux  parties  se  garanti^ 
rent  réciprociuenient  les  stipulations  de  la  paix 
de  Brumsebro  '. 

Traité  de  Christianstad ,  entre  le  Danemarck 
et  les  Etatt- généraux. —  Le  même  jour  où  fut 
igné  le  traité  de  Brdmsebro ,  entre  la  Suède  et 
le  Danenunrek,  savoir,  le  11  ao6t  104S  t  les  dé- 
putes des  £tats-(]énéraux  signèrent  Mssi,  k 
Christianstad  ,  celui  dont  depuis  pln^ienrs  mois 
ils  étaient  convenus  avec  les  plénipotentiaires 
danois. 

Vwt,  âablit ,  entre  les  deux  États  et  leurs 
siqels ,  amitié  et  alltanee ,  aani  préjudice  des 

traités  existants  avec  d'autres  puissances. 

Pendant  quarante  ans  ,  les  habitants  des  Pro- 
vinces-Unies payeront  les  droits  du  Sund ,  d'après 
un  tarif  convenu  et  joint  au  traité,  $am  que , 
pendant  cette  période ,  il  puisse  y  avoir  aucune 
augmentation  de  droits.  Au  bout  de  ce  tempo» 
le  trrtité  <lt'  Spii-e ,  !''*'»,  reprendra  vij^jiieiir, 
si,  dans  l'intervalle  ,  on  n'en  est  pas  autrement 
convenu.  Art.  2.  Le  traité  de  Spire,  dont  il  est 
question  iei,  aveit  été  conclu  le  SI  mai  llii4 , 
entreChrislîan lll,roi  de  Danemarck ,  et  Charles* 
Quint ,  souverain  des  dix  -sept  provinces  des 
Pays-Ras  '. 

Durant  les  quarante  années ,  les  uavires  des 
halMtants  des  Provinces-Unies  ne  seront  soumis 
à  aucune  visite ,  mais  on  lyoutera  fin  aux  papiers 
dont  ils  seront  munis.  Si  néanmoins  on  s'aper* 

cevait  dp  quelque  fraude,  les  F.tats-généraux 
tAcheruut  de  trouver  un  moyen  pour  empêcher 


'  ScKXAvss,  Corp.j.  gent,  oc,  p.  54S. 
psft.  Il  y  p.  171, 
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qu'il  ne  smt  fait  aucni  iwt  aux  ûitërèls  du  ni 
de  Danemarck.  AH,  %, 

Le  passage  d'aucune  espèce  «fc  marduuidiflet 
par  le  Sund  ne  sera  prohibé.  Art.  4. 

Le  reste  des  articles  se  rapporte  uniquement 
an  eonmieroe,  ce  qui  nmu  diUpeiiae  de  nous  y 
arrêter  '. 

Nous  lorrainons  ce  chapitre  en  rapportant 
quelques  ntitrrs  traités  en  partie  relatifs  au 
péage  du  Suud ,  qui  furent  conclus  par  le  Dane> 
maaî^  avec  les  ÉtaU-gcnéraiu  on  arec  TAngle- 
Icrre^eldont  la  connaiuaBee  est  nécessaire  ponr 
riotelligence  des  discussions  dont  nout  aurons  à 
parler  Hnns  le  chapitre  suivant. 

Traité  d'alliance  et  de  rédemption  ,  du  9  octo- 
bre 1649.  —  Corfitz  Lihiefeld  ayant  été  envoyé , 
en  lft49,  comme  ambassadeur  extraordinaire 
l  La  Haye,  y  condnt, le  9oetolire«  deux  traités 
dont  le  premier  établit  une  alliance  déreosive 
entre  le  Danemarck  et  le»  Etati  »^ôn*'ran!c  qui , 
en  cas  d'attaque,  se  promircut  mutuellomeni 
an  secours  de  4,000  hommes  d'inCanterie ,  de 
manière  cependant  qu'il  sera  libre  &  la  partie 
attaquée  de  prendre  ce  secours  en  argent,  à 
raison  <îe  4,000  rixdales  par  mois  pour  1,000 
hommes.  La  durée  du  traité  fut  fixée  jusqu'au 
13  août  16U^  \ 

Le  second  traité  signé  par  Ublefeld,  le  0  oc- 
udwe  1049 ,  est  connu  sous  le  nom  de  IratM  dt 
Rédemption  ^.11  accorde  aux  navires  des  Pro- 
viiices-l  tiNs .  sans  exception  ,  une  immunité 
ab^lue  du  tout  droit  de  péage,  en  passant  par 
1»  Sund  et  par  ta  Belt ,  pour  toute  espèce  de 
BMffcliandises  dont  ils  seront  cbargés.  Art,  1-6. 

Par  l'art.  7,  il  est  conTcnu  que  ,  si  les  États- 
généraux  veulent  faire  passer  le  Sund  ou  le  Belt 
h  plu»  de  cinq  vaisseaux  de  {yucrre  à  la  fois  ,  ils 
avertiront  le  roi  de  Danemarck  trois  itemaines 
auparavant. 

Pendant  la  durée  de  ce  traité ,  le  roi  de  Dane- 
marck ne  pmnra  aoearder  b  aucune  autre  nation 
kl  mêmes  avantages  qui,  par  les  premiers  ar- 


•le  tnM  de Christlantladt  m  inniva  daat Seaaàvss , 

Ccrp.Jur.  grnl.  acod.,  p.  536. 

*  yay.  Du  Uaiit,  Corps  dipL,  tom.  VI,  part.  I,  p.  5S9. 
Han  verroos  qne  ce  traité  a  été  coaArmé  le  S7  Juin  1657. 


ET  LE  DANEUARCK.  01 
tieles,  ont  été  accordés  aux  bAlimente  de  la 

république.  Art.  0. 

Les  Etats-jjf'nérauT  promettent ,  par  l'art.  1 1, 
de  payer  annuellement,  h  titre  de  ré*?pmpiion  , 
uac  somme  de  250,000  florins  de  Hollande ,  ou 
140,000  riadales. 

Ilspayeront,parantidpation,  100,000 rixda- 
les, qui  serontràbattuas à  raison  def^O.OOO  rix- 
dales sur  les  payements  annuels.  Arl.  \n  et  16. 

La  durée  du  traité  fut  limitée  au  81  décem- 
bre 168S.  Art,  17. 

TVstW  ds  Cttpmtktgm,  dm  90  aspleaiftfv  lOtS, 

—  Le  traité  dura  beaucoup  moins  longtemps. 
Son  ext'culioa  éprouva  des  diflïcultés  de  la  part 
des  prov  iuces  donll<-s  hahitants  ne  participaient 
pas  au  commerce  de  lu  liai  tique.  Le  roi  de  Da- 
neman^  se  crut  aussi  lésé  par  les  dispesitioos 
qu'il  renfermait.  En  conséquence,  il  fut  conclu, 
à  Copenhague,  le  26 septembre  1653 ,  un  nou- 
veau traité  par  lequel  la  convention  de  Rédemp- 
tion fut  annulée.  Et  comme,  sur  l'avance  de 
300,000  rixdales ,  ou  750,000  florins,  il  restait 
encore  dû  par  le  Danemarck  une  somme  de 
525,000 florins,  les  Etats-généraux  la  laissèrent 
pour  dix  ans  entre  les  mains  du  roi .  à  condition 
de  leur  en  payer  les  inlért^ts;  après  ce  dél.ni, 
le  roi  promit  de  la  rembourser  à  raison  de 
50,000  florins  par  an  4. 

Traité  de  fF^tmituter,  du  3S  MfUntbn  1864. 

—  Le  septembre  1654 ,  le  Danemarck  con- 
clut, avec  le  protecteur  Olivier  Cromwell  ,  à 
Westminster ,  une  convention  d'amitié  et  de 
Gonuneroe,  par  laquelle  àeè  discussions  qui 
s'étaient  élevées ,  en  I08S ,  k  récession  de  quel- 
ques vaisseaux  anglais  arrêtés  dans  le  Sund , 
furent  aplanies.  L'ort.  6  statue  que  les  habitants 
de  la  tirande-Bretaj^ne  ne  payeront  pas,  dans 
les  Etals  du  roi  de  Danemark ,  de  plus  forts 
droits  qne  les  citoyens  des  Trovinoes-Unîes  ou 
quelque  autre  nation  que  ce  soit ,  excepté  les 
Suédois.  Les  autres  articles  se  rapportent  k  la 
sûreté  et  à  l'avanta^  du  commerce 


*  Ov  Mon,  Corpt    dfplom.,  tom.  VI,  part.  I, 

p. 

4  Ilfid.,  tom.  YI ,  part.  11 ,  p.  68. 

5  Ibid.,  p.  88. 


Digitized  by  Google 


GUAf  lïRË  Lll. 


TRAlT£i»  Ut.  i>Ai\  DULIVA,  1)£  C0PE«UA.(;L£  El  1>B  ]lLàHDi6,  £riliiË  LLi»  ^hlHHAUCES 

DU  IIOBD,  Bit  t6i»  BT  IMI» 


/H/nw/«r/frt«.— I,n  Stn'fîf».  qui,  rippnîs  lorq^iip 
fîc  Giisfa\  f- \(l(>I|)Ii(>.  avait  cninmcncé  àjoiuT  le 
rùled'uncgrainlc  puissance,  auquel  elle  ne i)arais- 
saitafipdée  ni  par  la  ridiessedeson territoire  ui 
par  le  nombre  de  ses  habitants,  voyattsan»  cesse 
augmenter  sa  prospérité  sous  le  gouvernement 
ferme  et  vi{»nnrri!x  dr  (llirîsfirt/* .  el  ,  sons  Vnt\~ 
minislralion  de  sou  grand  ministre ,  io  chance- 
lier Axel  Ozensliema,  qui  eut  la  principale  con- 
duite des  aflatres  pendant  la  jdus  grande  partie 
du  règne  de  cette  ju  iiici^s^c.  Les  traités  de  Slol- 
Ixnva  ,  de  Slumsdurf ,  de  Brùmsebro  et  rie 
Wcstiihalie .  qui  rtablircut  la  domination  de 
la  Suéde  en  Livouic,  sur  les  càtcs  du  Sund  et 
dans  le  nord  de  l'Allemagne,  furent  l'ouvrage 
de  la  politique  de  ce  ministre. 

Pendant  que  la  Suède  marchait  la  grands  pas 
vers  la  grantlt'iir,  le  r>;uH'ni;trrk  et  la  Pologne 
tombaient  de  plus  eu  plus  dans  une  décadence 
qui  fiûsait présager  leur  raine ,  si,  par  un  effort 
courageuxyleurs  gouvernements  ne  parvenaient 
à  secouer  les  entraves  qui  arrêtaient  toutes 
leurs  opérations.  Dans  ces  deux  pays,  une  no- 
blesse ambitieuse  cl  turbulente  s'était  em|)ai  t'e 
du  pouvoir,  et,  sous  le  prétexte  d'une  blx-rté 
chiiiaérique ,  contrariait  les  vues  les  plus  sages 
des  monarques.  Les  deux  pays  manquaient 
d'armées  pcnnauentcs  et  disciplinées,  qui  pus* 
sent  i^tre  oppoçc't  s  ^  ces  vieillts  bandes  suédoi- 
ses formées  dans  la  guerre  de  trente  am  par 
les  premiers  capitaines  du  siècle. 

Giristine,  dégoûtée  du  trône  «  abdiqua»  le 
6  juin  1654,  en  faveur  de  Charles^Gustave, 
prince  )>alatîn  des  Deux-Ponts  ,  son  cousin 
germain  et  l'héritier  naturel  de  la  couronne, 
par  suite  de  l'exciusiou  de  la  branche  de  Si- 


gîsmond.  Ce  prince,  élevé  dans  les  camps,  se 
Ironvanl  dans  la  fleur  de  l'âge,  plein  d'ardeur 
(  l  d'ambition  ,  brûlait  d'envie  d'exécuter  les 
]dans  que  la  mort  de  Gustave-Adolphe  avait 
interrompus,  et  d'étendre  son  empire  sur  tous 
les  pays  qui  bordent  la  mer  Baltique.  Le  Danc- 
marek.  resserri*  entre  les  possessions  flel  i^^uède, 
depuis  que  celle -ci  tenait  en  Allemagne  les  deux 
provinces  qui  hii  ouvraicntlecheminde  la  Cher- 
sonèse  cimbrique,  et  que  la  paix  de  Brômsebro 
l'avait  rendue  maîtresse  d'une  partie  des  c6tcs 
dn  Snnd  .  paraissait  offrir  une  conquête  si^rc 
et  facile  ;  mais  qui,  par  celle  raison  nK'uie  , 
]iouvait  être  ajournée  à  une  époque  où  la  réus- 
site de  projets  plus  importants  laisserait  le  loi- 
sir de  s'en  occuper.  Parmi  les  projeta  qui 
occupaient  l'imagination  active  de  Charlcs-Gus» 
lave ,  il  n'y  en  avait  pas  dont  rexcculioa  pût 
mieux  consolider  la  puissance  suédoise  ,  que 
l'acquisition  des  provinces  situées  sur  la  Bal- 
tique qui ,  se  trouvant  entre  les  mains  des  Polo- 
nais et  de  la  maison  de  Brandebourg ,  inter» 
rompaient  la  communication  entre  la  Livonîc 
et  la  l'ouiéranie.  Il  fallait  forcer  les  dues  de 
Cuurlunde  et  de  Prusse  à  se  rccomiailrc  vassaux 
de  la  Suède  »  comme  ib  l'étaient  de  la  Pologne  ; 
il  fiillait  s'empsrer  des  bonches  de  la  Tistule, 
soumettre  au  sceptre  de  la  Suède  la  Prusse 
polonaise  et  la  ville  de  Danlzig,  qui  jouait  le 
rôle  d'une  puissance  iadépendaate  :  il  fallait 
enfin  oflrir  à  la  maison  de  BrandetMNtfg  une 
compensation  on  Pologne  pour  la  Poménnîe 
orientale  destinée  à  lier  entre  elles  toutes  CCS 
conquêtes.  I>és  lors  le  DanemarcW  seul  manque- 
rail  h  l'empire  de  la  Suède  sur  la  Baltique. 
11  parait  que  Charles-Gustave  balança  contre 
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qoi,  du  Danemurdt  on  de  la  Pologne,  U  tourne- 
rait d'abord  ses  armes'  ;  la  conduite  imprudente 
de  Jean-Casimir  III,  roi  de  Pologne ,  le  décida. 
Ce  prince,  qui  ne  pouvait  qu'avec  peine  se  main- 
tenir  sur  le  trône  de  Pologne  contre  les  fac- 
tions auxquelles  ce  pays  était  livré ,  et  qui 
ii*«Taîlsudcfeiidreseslbiitièmcontre  les  incur- 
sions desCosaqtiPS,  sps  sujets,  et  dns  Taflares  , 
ses  voisin'?  fntirnil  an  roi  île  Siirdc  un  pré- 
texte pour  i  alUquer.  Jean-Casimir  éprouvait 
uo  vif  chagrâi  de  voir  la  couronne  suédoise  que 
son  pire  avait  portée,  passer  dans  une  maison 
rlrangère.  Trop  faible  pour  revendiquer  ses 
droit»!  I^'S  armes  h  !a  main ,  il  crut  les  mettre 
m  sfu  I  té  par  une  protestation.  En  se  réservant 
le  rata  lilrc  d'un  trône  sur  lequel  un  autre 
était  aiiîSf  ce  prince  se  oonlàinna  à  un  usage 
qu'en  a  souvent  tu  pratiquer  en  Europe  dans 
des  occasions  semblables,  sans  qu'il  fût  devenu 
le  motif  d'une  guerre  ;  mais  Charles-Gustave 
aflecLa  de  regarder  la  démarche  du  roi  de  Po- 
UtfpÊ»  comme  uo  outrage  qui  ne  pouvait  selaver 
quedana  la  sug.  U  sut  Inspirer  Isa  mêmes  sen- 
timents attk  élati  de  son  royaume,  avec  les- 
quels it  partafyeatt  la  puissance  souveraine.  Il 
fut  rcïolu qu'on  attaquerait  laToIugne  impliquée 
alors  dans  une  guerre  contre  les  Russes,  alliés 

dM  Casaques  révoltés* 

La  Pologne  et  la  Prusse  firent  d'abord  le 
théâtre  des  hostilités  qui  bionléC  a*atendii«Dt 

*rir  f*»»  firnvînces  suédoises  en  Allemagne,  sur 
la  Cltersonèse  cimbri<pie ,  les  lies  danoises ,  la 


*  Fojr.  Ici  opinions  det  priacipau  «Muetlkn  de  Char- 
les Ciuuvfl,  dan*  PoFFtiDOBV,  A  NllKf  «  Ou'.OttS- 
tmniêêUit  fel«  I  ip*  99. 


Norwége,  la  Livonie,  lingrie  et  la  Carélie.  Pen- 
dant que  les  Russes,  après  avoir  ajourné  ,  par 
la  trêve  de  Wilna,  leurs  différends  avec  les 
Polonais,  envahirent  les  provinces  suédoises  si- 
tuées à  leur  portée ,  Charles-Gustave  se  vit  atta- 
qué dans  ses  propres  possessions  par  une  ligue 
formée  entre  T Autriche  ,  la  Pologne ,  l'électeur 
de  Brandebourg  et  le  Danemarck.  I,es  Étals- 
généraux  ,  la  Grande-Bretagne  et  la  France  fu- 
rent obliges  d'interposer  leur  médtaliuu  pour 
rétablirla tranquillité  dans  le  nord  de  rEurope. 
Après  beaucoup  de  peines  et  de  longs  efibrts,  ils 
parvinrent  à  faire  signer  deux  traités  :  celui 
d'OIiva ,  du  %  mai  1660 ,  rétablit  la  [)aix  entre 
la  Suéde  d'une  part ,  la  Pologne,  l'Autriche  et 
Téleotour  de  Brandebourg ,  duc  souverain  de  la 
Prusse,  de  Pautrej  le  traité  do  Copenhague  * 
'du  8  juin  de  la  même  année  i  mit  fin  aux  bosti- 
lili  s  entre  les  deux  puissances  de  la  Scandi- 
navie. La  guerre  entre  la  Suéde  et  la  Ku^sic  se 
prolongea  jusqu'en  lUUl  :  elle  fui  terminée, 
le  60  juin  de  cette  année,  par  la  pain  de  Kar» 
dis* 

Nous  réunissons  dans  ce  chapitre  l'histoiro 
de  ces  trois  traités  ronilameniaux,  à  chactiti 
desquels  nous  com»acruuit  uue  section  particu- 
Uère.  Quoique  la  guerre  entre  la  6uède  et  la 
Pologne  ait  conunenoé  deux  années  avant  que 
le  DanemardL  j  prit  part,  et  quoique  la  paix 
d'OIiva  soit  antérieure  d'un  mois  à  telle  de  Co- 
penhague ,  néanmoins,  pour  luetlre 'Î!-  !-i  cl  irté 
dans  nos  recils,  nous  donnerons  d  abord  1  iiis- 
toire  de  la  paia  de  Copenhague ,  parce  que  la 
guena  de  Pologne  avait  langui  depuie  que  la 
Danemarck  était  dev<'uu  lethéAtre  de.'»  hostilités, 
et  que  le  sort  de  la  Pologne  a  été  décidé  dans 
le»  champs  de  la  âédande* 
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TflilTé  DE  PAIX  DE  COPENyAGUE,  GONCLl  I  (  ^7  M  AI  —5  JUIM  IMM,  ENTRE  U  SUÉDE  ET  LE 


Originr  de  la  guerre  rfclOoiî.  —  Quoique  la 
Polof^np  n'eût  aucune?  pari  à  la  paix  de  Copen- 
hague, qui  réconcilia  les  deux  puissances  de  la 
Scandinavie,  néanmoins  c*«»t  la  gnerre  de  Po- 
logne qui  ve  noua  oecupcr  d*abord  daoa  cette* 
section. 

Jean-Casimir,  voulant  'léfonmor  l'opafje  qui 
le  menaçait,  envoya  à  Stockholm  Jeau  comte 
de  Lesziio,  et  Daniel  Naruszcwicz ,  qui  curent 
des  oonférenoes  avec  le  chancelier  Éric  Oien- 
siierna ,  et  avec  NagDUS-<iabriel  de  la  Gardie , 
(iiislavc  Riclkc  et  Laurent  Canterstein.  On  leur 
doruia  connaissatirc  de  plusieurs  motifs  qui  jus- 
liliaienl  la  guerre.  Tous,  à  l'exception  d'un  seul , 
étaient  si  ftitilaa ,  «pi'il  serait  inutile  de  les  rap- 
porter ici  >.  Le  titre  de  roi  de  Suide  »  prM  par 
Jean-Casimir,  était  le  seul  prétexte  un  tant  soit 
peu  plausible.  En  vain  les  ambassadeurs  polo- 
nais alléguèrent-ils  l'exemple  des  rois  d'Angle- 
terre ,  qui  portaient  le  titre  de  rois  de  France  ; 
celui  du  roi  de  DaDOOiarck,  qui  s'appelait  roi  des 
Gotha  et  des  Vandales,et  enfin  rexenplede  Benri 
m  ,  qui  s'était  servi  jus4|pi'à  la  6n  de  ses  jours 
du  litre  de  roi  de  Polojjne ,  quoi<ju'il  eûtaban- 
donoé  ce  trôue.  Charleâ-Guslave  manquait  d'un 
autre  prétexte; il  fiillut  donc  faire  valoir  celui-ci. 

Indépendamment  des  motilii  d*ambitioa  qui 
mirent  les  armes  entre  les  mains  de  ce  prinoe , 
il  en  avait  des  secrets  qui  le  décidèrent  à  les 
tourner  préférablement  nmirr  l.i  Pologne.  Il 
existait  dans  ce  pays  un  parti  puissant  qui  dési- 
rait un  changement  dans  le  gouvernement.  Jean- 
CasNnir,aneien  jésuite  et  cardlnal,avenglénnBt 


■  Cbarlei-€tt»tafe  m  plaignait .  <  niro  julrei,  de  ce 
qn'ten  lui  écrifsnt,  Jaan-Catiaiir  l'avait  oonuDé  roi  de 


soumis  à  l'empire  de  la  reine  Lonise-Marie  de 
rionzajTfuc  ,  et  préférant  les  mœurs  française*  à 
Ju  barbarie  qui  régnait  dans  son  pays  natal , 
paraissait  à  ce  parU  indigne  d*ètre  le  chef  d*une 
république  composée  d'une  noblesse  qui  n.*ai> 
mait  que  la  guerre.  \  la  t^te  de  ce  parti  se  trou- 
vait Jérôme  Radzieïowski  .  vice -chancelier  de 
Pologne,  qui  vivait  en  exil  auprès  de  Charles- 
Gustave  ,  et  l'excitait  à  délivrer  les  Poloiuùa  de 
la  domination  d'un  monarque  pusillanime  et 
d'une  femme  impérieuse.  Parmi  les  mécontents 
sur  lesquels  les  Suédois  pouvaient  compter  ,  il  y 
avait  aussi  les  nombreux  dissidents  ou  protes- 
tants :  un  des  plus  zélés  de  cette  classe  était 
ianusslladsivil,  grand-général  de  laLithnanie. 

Campagm  dt  1655.  Le  feid-marédial  Aif> 
wid  comte  de  Wittenberg ,  gouverneur  la 
l'oméranic  suédoise,  entra,  au  moi^  de  juillcL 
16ÔÔ,  dans  la  Grande-l'olo;;iif  .  i  la  UHe  d'une 
armée  de  17,000  bumiues,  et  accompagné  de 
Radsietainki;oetran*fuge  employasoninfluenoe 
sur  Tesprit  de  ses  oompatriotet  pour  leur  faite 
détester  la  cause  d'un  roi  qui  régnait  par  leur 
choix.  Une  ;irm«-e  polonaise,  commandée  par 
Nicolas  Opahuâki  et  par  Grudsinski ,  palaliys  de 
Posnanie  et  de  Kalisch,  avait  occupé  Outsîé  et 
paraissaitvouloirempéclier  les  Soédoisde  passer 
la  Netie  ;  mais  les  exhortations  de  Radiiwowski 
les  portèrent  à  signer ,  le  15  juillet,  une  capi- 
tulation par  laquelle  les  deux  palatioats  qu'ils 
gouvernaient  se  soumirent  à  la  protection  du 
roi  de  Suéde^ 

Charles-Gustave  lui-même  débarqua ,  le 


Suède  arcr  .lotji  cieêtêm»  «■  Uh  éa  trtU.  Vsfst 
ddcMui,  page  id-iit. 


Digitized  by  Google 


SECrr.  I.  TRâlTÉ  DB  OOPERHAGirB. 


i9  jaillet,  à  StettÏD,  avec  une  armée  de  13,000 
faonoMt  de  vieille»  troupes.  La  flotte  qui  l'y 
ivift  eieofttf,  litrte  de  40  vaineattx  de  gnetre , 

et  commandée  par  Charlet-Gustave  AVrangel , 

fut  renvoy«V  pour  bloquer  la  radi  de  Dsntn^  , 
et  assujettir  à  des  droits  la  navigation  il<  ce 
port.  Le  roi  entra  en  Polo^^ne  au  commencement 
d'août ,  |MSM  la  NetselkGEaniieow,  et  opéra ,  à 
Cmîii  sur  la  Warta,  sa  jonctioa  avoo  Witleii> 
herg.  Jean-Casimir  ayant  quitté  Varsovie  pour 
se  retirer  à  Cracovie,  le  roi  de  Suède  le  fit  pour- 
suivre dans  sa  marche  par  le  feld-maréchal  ;  et 
loî-inénie  ,  avec  le  corps  de  Tarmée ,  se  rendit  à 
Taisoriè,  oA  il  entra  le  10  aoèt.  Après  un  très* 
OMQt  o^ur ,  il  suivit  Wittenber(]; ,  et  arriva,  le 
1Î5  septemlire ,  devant  Cracovie.  Jean-Casimir 
avait  abâudonné  son  royaume  pour  chercher 
une  retraite  à  Oppelu  eu  Siiésie.  Sa  fuite  ayant 
été  connue,  Craoorie  et  les  troupes  réglée  de 
laPodogne,  qn*on  appelait  f  norfisiMt  * ,  se  sou- 
■ivent  aux  Suédois ,  la  première  le  9 ,  et  les 
antres  le  16  octobre  ;  leur  exemple  fut  suivi ,  le 
28.  par  l'armée  de  Stanislas  PolocLi  et  Stanislas 
LaQd]ikorow»ki  que  Jeau-Casimir  avait  envoyée 

contre  lesCoaaqvea. 
Pendant  qne  oesérénenenta  se  passaient  dans 

b  partie  méridionale  de  la  Pologne ,  le  feld- 
maréchal  Stenbock,  que  Cliarles-(iustave  avait 
laisse  k  Varsovie,  passa  avec  10,000  hommes  le 
Bug,  près  de  Nowudwor,  à  son  confluent  avec 
la  Vistnle ,  défit  rannée  de  Masovie ,  et  sonmit 
erite  province.  Benri  Horn,  débarqué  à  Stetttn 
arec  un  renfort  de  troupes ,  occupa  la  Ponéré- 
lie.  et  assura  ainsi  les  derrières  du  roi.  Ma^rnus- 
Uabnel  de  la  Gardie  avait  été  envoyé  eu  Livonie 
•vccle  titre  de  lieutenantdu  roi.  JanuszRadzivii 
oomoandait  Tannée  de  Uthnanie,  agiiaant  con- 
tre les  Russes;  mais  il  n'avait  pu  empèdier 
ceiiT-ci  de  s'emparer  de  Grodno  et  de  VVilna.  Son 
année  traita  avec  les  Suédois  ,  sifjna  ,  le  31  juil- 
let, une  capitulation  ,  et  reconnut  Charles-Cus- 
tare  comme  grand-duc  de  Lithuanie.  Les  états 
de  cette  prorince  et  ceux  de  la  Samogitie  signc- 
rt  ut  If  ur  soumission  à  Kaïdan  le  10  octobre. 

TmiiideLaHaye,  du  27  juillet  165S.— Char- 
kMHutavc  était  maître  d'une  grande  partie  de 


*  Od  let  appelait  aiui  ^  parce  que  le  roi  SisUmond 
aTtii,eD  1563,  affecté  à  l«ar  MdfettaB  le  quart  éof  re- 
T««N  ët»  éosMioM  de  ta  cMMaat. 


la  Pologne;  maiji  il  n'avait  pas  altclnt  te  but  de 
son  expédition  tant  qnll  ne  possédait  pas  la 
Plrusse.  Les  principaux  distades  qui  sVtpposaient 

k  la  conquête  de  cette  province  étaient  la  fermeté 
des  habitants  de  Danlzig  et  la  politique  (!f>  Fré- 
déric-Guillaume, électeur  de  liranciebourg.  Ce 
grand  prince  supportait  avec  impatience  la  dé« 
pendanoe  fféodale  dans  laquelle  il  se  trouvait 
pour  son  dndié  de  Prusse,  envers  les  rois  éleiy 
tifs  de  Pologne  ;  les  indignités  que  ces  princes , 
jouissant  d'une  faible  autorité  sur  leurs  ma(»nal8, 
étaient  souvent  obligés  de  supporter  de  leur 
part,  devaient  révolter  un  prince  kéréditaveet 
lui  Inspirer  le  v«ni  de  pouvoir  rompre  le  lien 
vassalitique  qui  rattachait  à  des  chefs  si  peu 
respectés.  Frédéric-Guil! nimr  avait  désiré  que 
la  conîestntion  rnfre  la  Suède  et  la  l'olo[^ne  fût 
arrangée  amiabieuient.  Quand  il  vit  la  guerre 
inévitable,  il  espéra  qu'elle  lui  fburmrait  Toe* 
casion  de  secouer  le  joug  polonais;  nuûs  il  n*^ 
tait  pas  disposé  k  le  rendre  plus  dur  en  se  don- 
nant les  Suédois  pour  malfR's.  Te!  fut  l'objet 
constant  de  sa  politique,  le  mobile  de  toutes  ses 
démarches. 

Piour  réusiir  dans  son  plan ,  il  Cillait  qu*il  se 
mit  dans  un  éM.  de  délinisc  qui  pût  rendre  son 
alliance  désirable  à  l'un  ou  à  rautra  parti.  Il 
pensa ,  avant  tout ,  &  s'assurer  l'assistance  des 
Etats-généraux.  Il  traitait  depuis  quelque  temps 
avec  cette  république  pour  une  alliance  dont  le 
principal  but  devait  être  la  garantie  de  ses  pos- 
sesiiona  sur  le  Klun,  provoiant  de  la  succession 
de  Juliers.  Cette  négociation  éprouvait  bien  des 
difficultés  qui  furent  levées  par  l'invasion  des 
Suédois  en  Tologne.  On  donna  alors  une  autre 
tendance  k  l'alliance  ,  et  elle  fut  conclue  k  La 
Haye,  le  S7  juillet  1055,  aux  conditions  sui- 
vantes. 

La  ligue,  disait  le  traité ,  a  pour  objet  la  dé- 
fense ré-ciprorjue  des  Etnts  «Ifs  deux  parties  con- 
tractantes, y  compris  les  possessions  de  l'électeur 
situées  sur  la  mer  Baltique,  contre  toute  attaque 
hostile.  Le  commerce  des  Hollandais,  dans  cette 
mer ,  sera  protégé  contre  ceux  qui  voudraient  y 
mettre  oî^tacle,  ou  l'entraver  par  de  nouveaux 
péages.  Oa  ne  permettra  pas  que,  dans  les  hlals 
de  l'une  ou  de  l'autre  partie,  et  nommément 
dans  les  provinces  de  Clèves ,  rexerdce  de  In 
religion  luthérienne  soit  troublé.  Si  une  des  deux 
parties  est  attaquée,  l'autre  interposera  ses  bons 
offices  pour  rétablir  la  tranquiUilé;  et  ti  elle  n'y 
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parvienl  pns  dans  l'espne*»  de  Irois  mois  ,  elle  lui 
rounilra  (lossecoursed'pctifs.  L'élccteureoTerra, 
dansce  cas,auxÉut4*gënëraux,  2,000  honinei; 
la  rëpuUiqiie  aâMSteni  réieetcur  du  double;  ces 
troupes  seront  entretenuet  «nx  frdt  de  la  partie 
requise;  les  troitpps  pourront  ^tre  remplact^es 
par  de  l'arf^r  nt .  à  rai&on  de  4,000  rixdnies  par 
roots  pour  miiic  Immmes.  Les  autres  conditions 
ae rapportent  aux  ^lays  deClèvea  et  an  coomierce 
delà  Baltique.  L'alliance  durera  huit  ans'. 

NégùtiÊÊions  de  Stettin.  —  Pendant  que  cotte 
alliance  se  n«5gociait  h  La  Haye .  le  rm  c?i-  Stiè<le 
était  entré  en  pourparler  avec  l'électeur  pour 
rentratner  dans  son  parti.  Il  y  eut  à  ce  sujet , 
depuis  le  commencemciit  de  Juillet  16118 ,  des 
conférences  I  Stettin  entre  BenoU  Oxenttiema 
et  f.iiicslrfim ,  dp  fa  pnrt  de  riiarlps-Hiistavo  j 
Cvùi (jr  Frf-déric,  comte  de  /f  'aldeck  ,  et  Othon , 
baron  de  Schwerin,  de  la  part  de  l'électeur.  Les 
plénipotentiaires  brandebourgec^tàchirent  d'à- 
beid  de  dissuader  le  roi  de  ses  projets.  Quand 
ils  se  furent  convaincus  de  l'inutilité  de  leurs 
oflorts .  il  fut  question  d'une  allinncc  entre  les 
di-iix  priuc€s.  Le  grand  électeur  aurait  volontiers 
consenti  àjotodre  ses  troupes  à  celles  du  roi ,  si 
celui-tti  avait  voulu  lui  garantir  la  mpturedu  lien 
vassalltique  qui  existait  entre  la  Pologne  et  ta 
Prusse,  et  l'acquisition  de  l'évéché  de  VVarmie  ; 
mais  Charlcs-flustave  ne  put  se  résoudre  à  re- 
connaître la  iiuuverainetc  de  la  Prusse,  cpi  con- 
trariait ses  projets  ;  et  comme  ses  arnsM  eurent 
nn  puissant  succès,  il  devint  de  jour  en  jour 
moins  conciliant,  de  manière  que  la  négociation 
n'eut  aucun  ré-suhat. 

LVIecleiir  profita  de  J'eloijijnément  do  l'armée 
sui-doisc  ,  qui  se  trouvait  dans  les  environs  de 
Cracovie ,  pour  passer  la  Vistule ,  au  commen- 
cement de  septembre ,  avec 8,000  bommes  de 
iroupesdestincs  à  défendre  son  duché  de  Prusse, 
dont  l'armée  fut  portée  à  28,000  hommes.  Il 
conclut ,  le  12  novembre  ,  à  Marienbourg,  avec 
ia  noblesse  de  la  Prusse  royale ,  formant  un  des 
états  du  ])ays ,  une  convention  par  laquelle  elle 
s'engagea&lui  fournir  4 ,000  hommes  de  troupes, 
se  chargea  de  rentrelien  des  garnisons,  et  lui 
défera  le  couiniaudemeDl  général  de  l'armée  de 


*  f  (tr.  Du  Mmt,  Corpt  aipl.,  tom.  Yl,parl.  II.  p.  108. 
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Prusse.  On  s'accorda  pour  négocier  avec  les 
Suédois  une  neutralité  compatible  avec  l'obéis- 
sance due  an  rai  et  à  la  république  de  MegiM* 
La  désunltHi  qui  régnait  entre  lanoUesae  eties 
villes  de  Dantzig ,  d'Elbing  et  de  Thom  ,  et  le 
fanatisme  des  ministres  luthériens  qui,  tout- 
puissants  parmi  les  habitants  de  ce»  villes,  leur 
représentaient  les  Suédois  oomma  kan  lOiéM- 
leurs  dn  papisme,  lbreiiteani«  qu*ettes  nPen- 
trèrent  pas  dans  la  aonfédératlon,  et  qu'ainsi  Vé* 
lecteur  n'en  retira  pas  riitililé  quil  a*en  4tait 
promise  *. 

Jean-€asimir  Ait  tellement  satisfait  de  la  con- 
duite de  Pélecteur ,  que  de  llelB<^logau ,  o&  Il 
r^idalt  alors ,  il  députa  vert  lui  nn  mfnbtre 

diargë  de  lui  promettre  qu'il  renoncerait ,  en 
faveur  des  descendants  de  ri^lerlenr  .  ries  dei'v 
sexes,  ctde'^  de^rendants  mâles  des  autres  bran- 
ches de  la  matson  de  Brandebourg ,  au  lien  féo- 
dal qni  attadmit  la  Prusse  à  la  Pologne. 

Trahi  de  Ktmigàberg,  é»  17  Jmtitr  1686.— 
Charles-C^nstave,  après  avoir  renforeé  son  ar- 
mée de  7,000  hommes  de  troupes  inarlînnes, 
commandées  par  Kontecpolski ,  porle-drapeau 
de  la  couronne ,  et  s'être  réuni  aux  corps  de 
Stenbodi  et  Henri  Bom ,  entra  en  Prusse  vers 
la  mi-novembre.  Thom  et  Elbing,  dont  les  ha- 
bitants favorisaient  secrètement  le  parti  suédois, 
lui  ouvrirent  leurs  portes,  la  première  le  25  no- 
vembre, l'autre  le  10  décembre.  Dc  làCbarles- 
(Snstave  mareba  «antre  Pëlectenr,  s*empara  , 
le  18  décembre,  de  Welau  sur  le  Prëgelf  et  fîur^a 
Frédéric-Guillaume  k  s'enfermer  dans  la  capitale 
de  son  duché.  Cédant  au\  circonstances  et  ne 
pouvant  tirer  aucun  parti  de  son  alliance  avec 
les  États -généraux  ,  à  cause  dc  la  lenteur  des 
délibérations  qui  tenait  à  la  ftime  de  gouver- 
nement de  cette  république ,  Pélecteur  antmrlsa 
ses  ministres  Somnitz  et  Dobrzentkif  \  signer , 
le  17  janvier  16!S0,  ?i  Kœnî[j;sberg,  avec  le  ch.in- 
relier  Fric  Oxensficnio ,  un  traité  par  h  qnel  il 
se  reconnut  vasi»al  de  la  Suède.  Voici  les  prin- 
cipales oonditim»  de  cette  convention 

Les  Polonais  ayant  laissé  sans  secours  le  du- 
ché de  Prusse,  l'électeur  renonce,  pour  loî- 
méme,  ses  héritiers  et  successeurs»  au  lien 


'Od  la  trouve  daut  rtit»E»t»OBi',  I.  c,  p.  iiS;  et  de 
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▼«italitiqiM  qui  atttcltait  Mn  duebë  «u  roi  et  à 

Il  rt'piiMique  d«  PoIo{jne.  jért.  1 . 

("f  lien  f'st  Imnsfi'n^  sur  la  Suède,  et  I'cIpc- 
(inir  reconnait  qu'il  lient  son  duché,  commp 
fief  de  cette  couronne ,  aux  uit^tnes  conrlitiuus 
le  leuMl  de  to  Pologne ,  sauf  les  cliange- 
nentaconvenus  dam  les  srli^es suivants.  Art,  3. 

Dans  le  courant  de  Pannt^e  après  la  ratifica- 
tion de  cette  convention,  IVlcctPur  ou  ses  hiiri- 
liers  cl  siiccf^sours  dpman<J«>rnnt  an  rni  do 
Suède ,  ou  à  i»eâ  héritiers  ou  succesiseuri»  au 

irAne,  Flnvestiluredu  duché  de  Prusse,  diaprés 
une  fonsnle  convenue  et  avec  le  ccrcmonial 

usité  jusqu'il  présent,  avec  ce  changement  néan- 
moins qu'il  pourra  s'y  {jaire  reprësenler  par  un 
ambassadeur,  Ari.  3. 

A  cliai|ue  renouvellement  d'investiture,  le 
une  somme  de  4,000  ducats.  AH,  6, 

Chaque  fob  que  la  Suède  sera  impliquée  en 
une  guerre  pour  fc?  posse<;';ion?  qu'cifr  aura 
acquises  par  la  pn'sonlr  jjin'rri'-  fliicdc  Tnissci 
ra&&t»tera  de  1 .000  hoiiaues  à  pied  et  de  iîOO  ca  - 
valters,  et  les  entretiendra  pendant  qu*ils  se 
trouveront  dans  son  duché,  et  six  semaines 
après  qu'ils  auront  passé  la  frontière.  Art.  7. 

h'arl  8  assure  an  roi  de  Stitdc  le  libre  pas- 
sage de  ses  troupes  par  le  duché  de  Prusse. 

Par  Farf.  0,  le  roi  de  Suède  reserve  l'usage 
des  ports  prussiens ,  tant  pour  les  bAtiments 
marchands  ,  à  condition  qu'ils  payeront  les 
droits  de  pi'a(];o  convenus,  que  pour  les  vais- 
seaux de  (jur-rre  .  à  condition  qu'ils  jetteront 
Tancre  hors  de  portée  de  canon. 

Les  ennemis  de  la  Suide  seront  exclus  des 
ports  de  la  Prusse,  et  on  ne  leur  accordera  pas 
de  passage  pai  <  <  I  iché.  Art.  10. 

Î.»'S  ducs  ne  feront  aucune  prétention  sur  au- 
cune j>arlic  de  !a  Priis^t*  royale  ;  ils  ne  lanceront 
pas  de  vaisseaux  de  guerre  dans  la  mer  Dalti- 

que ,  sans  le  consentement  exprès  des  rois  de 
Soèdc^r/.  II. 

Le  produit  des  péages  établis  dans  les  ports 
du  diiché  sera  partagé  par  portion  égale  entre 
les  rois  de  Suède  et  les  électeurs.  Art.  12. 

En  cas  d'extinction  des  héritiers  miles  de 
Pélectear ,  les  prétentions  de  chacun  à  la  succes- 
sion resteront  dans  l'état  où  elles  étaient  lors  de 
la  dernière  investiture  polonaise.  Art.  l-i. 

f,V-lrr!pt>r  est  d«'cliargc  du  canon  ordinaire 
et  extraordinaire  qu'il  payait  jusqu'à  présent 
ânx  roii  de  Pologne ,  et  de  l*ol)UgaUoii  de  four- 


nir  quatre  vaisseaux  pour  la  garde  des  cèles. 

Art,  16. 

L'électeur  pourra  établir  un  tribunal  d'appel 
où  seront  dorénavant  portés  les  appels  qui,  jus- 
qu'à présent  allaient  au  tribunal  des  rois  de  Po- 
logne. Il  maintiendra  les  privilèges  des  ordres 
et  resercice  libre  de  la  confession  d*Augsbo«rg 
non-variée.  Art.  17. 

Les  procès  entre  IVIcctciir  cl  les  états  seront 
ju;jc<;  par  des  austrègues  ou  par  des  arbitres. 
Art.  J8. 

L*adm]nistration  économique  est  réservée  à 
rélecteur.  Art,  19. 

Le  roi  pourra  recruter  des  troupes  dans  la 
Prusse  ducale ,  et  le  duc  dans  la  Prusse  royale. 
Art.  20. 

Le  roi  confère  à  rélecteur,  pour  lui  et  ses  des* 
eendanis  miles,  révéché  de  Warmie  &  titre  de 
fief  sécnUer  de  la  couronne  de  Suède,  pour  le 
tenir  aux  ménios  conditions  que  le  duché  do 

Prusse.  .//.',  2 A. 

Par  une  convention  particulière,  signée  le 
même  jour,  le  r(n  seréaerva  Franenbouri;,  i>iége 
du  chapitre  de  Pévéché  de  Warmie ,  dont  cette 
ville  et  son  bailliage  furent  démembrés.  Brauns- 
berg  est  laissé  i  l'électeur,  à  condition  que  les 
fortifications  de  cette  place  seront  démolies. 

Après  la  signature  de  ces  traités ,  Tâccteur 
visita  le  roi  A  Bartenstein ,  oil  les  deux  souve- 
rains  passèrent  ensemble  cinq  jours  en  se  don- 
nant des  marques  réciproques  d'amilié  ;  amitié 
à  laquelle  on  aurait  jni  i)résa(jer  une  longue  du- 
rée, dit  rhisloricu  de  Fréderiç-Ûuillaumc si 
elle  avait  été  fondée  sur  dos  convenances  ptntèt 
que  sur  la  violence,  ou  si  la  fortune  avait  con- 
tinué de  favoriser  les  Suédois. 

Campagne  de  lO  Uî.  Après  la  soumission 
de  la  Prusse,  rien  ne  jiaraissait  manquer  à 
Clmrkv-Guàtave  pour  être  reconnu  roi  de  Polo- 
gne ,  si  ce  n*est  la  cérémonie  du  courminemant« 
lorsque  leanpCaumir  se  pr^nta  de  nouveau 

pour  lui  disputer  cette  couronne.  Les  Polonais, 
mécontents  des  désordres  que  les  iroiipes  sué- 
doises ne  cessaient  dccoramellrc,  avaient  forme, 
le  20  décembre  16uâ,  k  Tyskowiw,  unoçoofé- 
dération  que  #ean>Casimir  confirma  la  t  jan^ 
vier  10150.  Ce  monarque  pronoi^a  le  vmu  so- 
lennel de  remédier,  en«atde  mcoè»,  iminwn 


■  Psmaosar*  1*  e.,  p.  SM* 
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sous  lesquels  le  peuple  gémissait.  Les  truupes 
quartianet ,  commaiifléet  ptr  Staaîilat  Polodd , 
donnèrent  le  premier  «zemple  de  la  défaction  ; 
cette  soldatesque  déclara  qu'en  se  soumettant  à 
la  protection  de  la  Suède,  dans  le  dessein  de 
sauver  leurs  vies  et  leurs  fortunes,  elles  s'étaient 
tadtament  rdierré  d'èln  fidèles  «a  roi  de 
Suède  juaqu*k  ce  qu'il  se  présentât  une  oeesMon 
de  retourner  i  l'obi-issance  de  leur  prince  légi- 
time. En  un  clin  d'œil  le  soulèvement  devint 
[î<^n('ral,  et  les  détachements  de  troupes  siié- 
duises  furent  égorgés  partout  où  ils  u'étaieat 
pas  en  majorité.  En  même  temps ,  le  khan  des 
Tartaret  de  la  Grimée  approchait  «vee  ses  heir- 
de»  que  Jeaii*€asimir  avait  appdées  li  sem  se- 
cours. 

Aussitôt  que  le  roi  de  Suède  Alt  instruit  de 
ces  mouvements ,  il  quitta  la  Plusse  pour  nur- 
cber  contre  les  Polcmds  par  Rawa ,  Lowici  et 

Radom  ;  il  passa  la  Vistule  sur  la  glace  prés  de 
Casimir?,  et  défit,  le  8  fc\ricr.  près  detiolmnî  n. 
le  générai  Czarnecki,  commandant  12,000  hom- 
mes de  troupes  quartianes.  Après  cette  victoire, 
le  roi  parcourut  et  soumit  les  palatinats  de  Lu- 
blin,  de  Bels  et  de  Sondomir,  ainsi  que  la 
Crande-Polopne  ;  mais  h  mesure  qu'il  avait  quitte 
une  province ,  les  habitants  se  soulevaienl  de 
nouveau ,  de  sorte  que  le  nombre  de  ses  enue- 
mb  ne  fit  qu'augmenter.  Abandonné  enfin  de 
tous  ses  partisans,  it  battit  en  retraite  le 
IS  mare,  et  atteignit  Varsovie ,  le  8  avril^  après 
une  marche  pénible  et  danfjereuse.  Le  mar- 
grave Frédéric  de  iiade ,  son  beau-frère,  qui 
lui  amenait  des  renforts.  Ait  défait,  le  28  mars, 
près  de  Warka ,  sur  la  Pilsa.  De  Varsovie,  Charw 
les-tyustave retourna, au moisd'avril,  en  Prusse, 
dans  le  dessi  in  1''  ininTiettre  Dantzi|j  ;  mais 
tous  ses  efloi  t^  tiiK'nt  luililes.  fjiioifpril  se  fïit 
rendu  maUre  du  iurl  de  Grebbin  el  de  tous  les 
environs. 

fVuttt  J0  Mamnhmuf^,  du  IS >h»  1686.  ^ 

Ce  fut  à  cette  époque  que  Charles-Gustave , 
désespérant  de  se  maintenir  à  la  lonj^jue  en  Po- 
logne ,  projeta  un  partage  de  ce  pays,  il  voulait 
•e  réserver  seulement  la  Prusse  ro^e ,  le  véri- 
table ol^et  de  la  guerre ,  donner  à  l'électeur  de 
Brandebourg  la  Grande-Pologne  avec  le  litre  de 
roi,  et  abandonner  la  relii«--Polo{jncct  laLithua- 
nieaux  Russes,  aux  (iosaques  el  à  George  Rakoczi, 
prince  de  Trausiivauie.  Pour  engager  le  grand 

électciir  à  se  joindre  h  lui  «tm  loule*  w*  force». 


le  roi  envoya ,  au  mois  d'avril,  à  Frauenbourg, 
son  chancelier  A-fe  OMmUÊma,  qui  y  confié 
avec  £s0n|«-#VédérîÎPConile  de  ^«Abêè,  s^pii- 

lant  pour  Frédéric-Guillaume.  Les  conférences 
furent  ensuite  transférées  à  Marirrihonrpi;  ;  Sche- 
ring  de  Rotenhane  et  Sien  Bielke  turent  adjoints 
au  chancelier  j  Nteotat  JSriiMêt  de  Plètê»  et  •/em» 
Ubie  IMnemM  au  comte  de  Waldeèk.  Ces  six 
plénipotentiaires  signèrent,  le  18  juin»  un  traité 
aux  conrlitions  suivantes  '. 

Amili'  ferme  entre  les  deux  souverains,  al- 
liance clruile  et  réunion  de  leurs  forces  pour  la 
pacification  de  la  Pcdogne.  jirt,  1. 

Le  teeoÊtd  orlîDb  dénomme  les  provinoes  de 
la  Pologne,  contre  lesquelles  rélecteur  fera 
cause  commune  avec  le  roi.  La  Podolic  ,  la  Vol- 
hynie  et  Braciau  sont  nommément  exceptées, 
de  même  que  tout  ce  que  les  Russes  possèdent 
ou  prétendent  en  Lithuanie,  ainsi  que  le  duc  de 
Courlande. 

Le  roi  promet  d'assister  de  fa  m^'me  manière 
l'électeur,  s'il  «t^ut  attaqué  dans  son  duché  de 
Prusse  ou  en  Wurmic.  yiirt.  3. 

L'erf.  A  étend  ces  secours  réciproques  sur  les 
possessions  des  deux  princes  en  Allemagne, 
voisines  de  la  Pologne. 

Le  roi  est  r1i;irj;é  de  la  direction  suprême  de 
la  guerre ,  excei>ié  si  les  Etats  de  rélecteur  en 
devenaient  le  théâtre,  ^rt,  5. 

L'étecteur  se  réserve  de  pouvoir  agir  séparé- 
ment avec  son  armée  ou  une  partie  de  ses  trou- 
pes dans  les  lieux  et  provinces  ?i  r('{;ard  des- 
quelles on  PII  spt  a  expressément  convenu ,  de 
manière  cepcmiaal  que  toutes  les  places  et  for- 
teresses, dont  l'électeur  s  emparera  dans  les 
districts  réservés  au  roi,  seront  remises  anx 
troupes  suédoises;  ou  si  cela  ne  se  peut  pas, 
et  qu'il  fîiille  occuper  les  places  par  des  troupes 
brandebourgcoises ,  l'élecleur  les  remettra  au 
roi ,  aussitôt  qu'il  en  sera  requis,  ^rt.  6. 

Lorsque  les  deux  armées,  celle  du  roi  et  cdie 
de  l'électeur,  seront  réunies,  le  roi  restera 
cliarfjc  de  la  direction  suprême  ;  de  manière  ce- 
pendant que,  si  i'clecfeiir  est  présent,  ses  };é- 
néraux  recevront  direclcmcal  par  lui-même  les 
ordres  pour  rexécution  de  ce  qui  aura  été  oon- 


'  Voyexce  tralK  daot  Popritiooip,  de  reb.  gett.  Frld. 
mtketm. ,  p.  9». 4n  MexT,  Omjm  dirtam^  Unb.  VI , 
VUUUf  p.  196. 
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Ln  deux  M'ju^Aft  I 
seront  traitées  arec  une  parraitc  égalité,  quant 
aux  fatijîtiPS  ,  au  butin,  etr    Vr/,  7. 

L'électeur  tiendra  loujuiirs  prêt  un  corps  de 
4,000  hommes  de  troupes  cbouîes  allemandes 
ou  étrangères,  moitié  inikntene,  moitié  cava- 
lerie ,  pour  se  rendre  aux  ordres  du  roi  aussi- 
téi  qu'il  le  demandera.  Art.  8. 

Aussitôt  que  IVIectetir  sera  attaqué  dans  ses 
possessions ,  el  avant  que  ie  roi  puisse ,  s'il  est 
néeessaire,  mardier  à  son  secours ,  il  lui  enverra 
6,000  hommes  et  tes  mettra  à  sa  disposition. 
^rt.  9. 

Si  de«\  généraux,  l'un  Suédois,  l'autre  Hr  u»- 
debourgeois ,  se  trouvent  réunis,  le  conomaude- 
nent  sera  dévolu  à  celui  qui  sera  supérieur  en 
gnaio,  et,  en  cas  d*^{alité,  au  général  suédois. 
jirl.  10. 

Les  art.  11  et  12  rf-r^Icnt  ce  qui  concerne  le 
passage  des  troupes  el  le^»  <|uurliers  d'hiver. 

Aucune  des  deux  parties  contractantes  ne 
trailefa  de  la  paix  sans  la  partîctpation  de  Tau» 
tre.  jért.  13. 

Cf  traité  ne  préjudiciora  on  rien  à  la  paix 
<le  Wcsiplialic  rt  aux  traités  subsistants  avec  la 
Russie,  yirt.  14. 

Par  deux  articles  séparés, il  est  convenu  que, 
pendant  l'année  courante,  rétoeteur  réunira 
lonics  aos  forces  à  l'aroice  suédoise  ;  mais  le  roi 
nf>  p«>nrra  nppeler  à  lut  Ic  corps  auxiliaire 
de  -'«jUOU  liomuH'S. 

Le  même  jour  il  fut  signé  un  traité  secret 
renfermant  les  conditions  suivantes  : 

Le  roi  cède  k  Télecteur ,  en  toute  souverai- 
neté et  propriété  ,  les  quatre  palatinats  de  Pos- 
nanie.  kalisch .  LeiK-^ir  et  Siéradz,  avec  la  terre 
de  Wieluu ,  nuii<>  ù  1  e\ccpliuu  du  district  situé 
sur  In  rive  ganclie  de  la  Netse,  et  au  nord  d*nne 
ligne  tirée  de  Oriesen  à  Rogosno  (laissant cette 
ville  k  l'électeur  ) .  el  de  là  h  SchermeuseJ  ol  le 
point  le  plus  rapproché  de  la  Cujavie  vers  Gam- 
biu.  jért.  1. 

Ln  roi  garantît  k  Féleeieur  ces  possessions 
centre  toute  attaque,  jfrt,  % 

L«  roi  se  réserve  l'artillerie  et  les  munitions 
qui  se  trouvent  dans  les  places  des  provinces 
cédées.  Art.  3. 

Par  l'arf.  4,  il  réserve  la  liberté  du  cuiui  aux 
adhérents  de  la  cenfestion  d'Augsbourg ,  non» 
vallée* 

Eofin,  ona  antre  convention  règle  diven  ob- 
aisv.  BBS  Ta.  ss       r.  iv. 


DE  COI»ENHAGirB.  M 

jets  qui ,  n'étant  pas  dalrement  exprimés  dans 

la  corn  rnrn>n  de  Kœugsberg, auraient  pn  don- 
ner lieu  à  des  discussions. 

Suite  de  la  campagne  de  1056.  — •  Aussitôt 
que  ces  traités  forent  signés,  le  roi ,  l'électeur 
et  Charles-Magnus ,  margrave  de  Bade ,  qui  ar- 
rivai t  delà  Poméranie  avec  des  troupes  fralebes, 
marchèrent  par  trois  roules  difirérenfes  au  se- 
cours de  Varsovie,  oii  le  rdd-inaréchal  Witten- 
berg  était,  depuis  six  semaines,  assiégé  par  des 
forcessnpérieureseommandéesparPaul  Sapieha, 
palatin  de  Wîtepsk,  et  animées  par  la  présence  ' 
de  Jean-Casimir.  Mais  ,  avant  l'arrivée  de  ce  se- 
cours, Wittcnbcrg  avait  été  o!)Ii;;('-rIe  sijyner,  le 
20  juin, une  capitulation  par  laquelle  Varsovie 
avait  été  rendse  au  roi  de  Pologne.  Ce  prince 
avait  si  peu  d'autorité  parmi  les  siens,  qu'il 
ne  put  empêcher  que  la  ca|MtuIatîon  ne  HAt 
violée,  et  que  Willenberp  et  plusieurs  antres 
généraux  suédois  ne  fusscut  arrété-s  et  retenus 
captifs ,  quoique  la  capitulation  leur  eût  a&suré 
une  libre  retraite  sur  Thom. 

Le  17  juillet  (v.  st.  )  le  roi  et  l'elecleur  opé- 
rèrent leur  jonction  à  Nowyduor,  h  l'enihoii- 
chure  du  Buç  dans  la  Vislulc.  Ils  passèrent  le 
Bug  le  lÔ,  et  marchèrent  sur  Praga  ,  faubourg 
de  Varsovie ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Tis* 
tule.  Ce  fut  près  de  ce  lieu  qu'ils  livrèrent  aux 
Polonais  et  aux  Tartares  réunis  une  bataille  qui 
dura  trois  jours.  Quoique  Jean-Casimir  animât 
ses  troupes  par  desex  hortatiun  s  e  t  des  promesses , 
elles  ne  résistèrent  pas  k  la  longue  à  la  tactique 
supérieure  et  à  k  bravoure  des  Suédois  et  des 
Allemands.  Lenr  défaite  fut  si  complète ,  qu'ils 
ne  se  tinrent  pas  m<^nic  dans  Varsovie.  Les  Sué- 
dois occup«M  eiit  (le  nouveau  cette  ville  leâijuil' 
let.  Jean-Cusiuiir  se  sauva  à  Lublin.  Le  roi  de 
Suède  ne  tira  pas  de  sa  victoire  brillante  tous 
les  fruits  qu'il  en  espérait,  parce  que  l'électeur 
do  Brandchourç  ne  montra  pas  beaucoup  d'ar- 
deur à  poursuivre  les  fuyards,  prétextant  les 
incursions  que  les  Polonais  faisaient  en  Prusse, 
pour  y  ramener  son  armée.  Frédéric^Guyiaume 
espérait  qu'après  la  dé&ite  de  Varsovie,  le  roi 
de  Pologne  se  prêterait  à  un  arrangement.  Ce 
prirHv  montra  .  en  effet,  des  dispositions  paci- 
fiques envei-Â  MM.  d'Avaugour  et  de  Lumbrcs, 
ministres  de  France  ,  qui  allèrent  le  trouver  à 
LttUin ,  et  oflrirent  leur  mé^tion  pour  le  ré- 
tablissemoit  de  la  paix  f  mais  bientôt  l'espoir 
d'être  soutenu  par  rempereur,  et  l'invasion  d« 
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la  ttvonio fMurleftRusflCS,  lui ingpir^ent d'autres 

sontimcnts 

Traité  de  Labiau,  du  20  noreoibn  16S6.  — 
Frédâne-Gttilkimiie  pfofita  babilemciit  de  rtm- 
barras  que  la  guerre  de  RuMÎe  occaiionnait 
à  Charles-Gustave  pour  obtenir  cnfio  ce  qui 
faisail  l'objet  piimi|ial  de  ses  \ini\  r-t  If'  motif 
s<?crcl  de  toute  m  puliliqut;  ;  la  souveraineté  de 
la  Prusse.  Le  roi  de  Suâde  et  diaiieelier  Ério 
Oxcitttieriia  eurent  beaucoup  de  peine  h  aon* 
aentir  à  un  arrangement  qui  rompait  à  jamaiaia 
contigullc  des  possessions  suédoises  sur  lc<;  cô- 
Ips  mmtîionales  de  ia  Baltique.  Ce  ne  fui  qu'a- 
près itue  uégociatiou  de  près  de  deux  mois,  que 
le  grand  dianibellan  Sçhl^mnbaehf  MutAmê 
BiimUùf  et  BarA^hmy  jiulftberg ,  plénipoten- 
tiaires suédois,  le  baron  Otio  de  Hchwerin  et 
Frèdi'i  ir  df  Jet\a,  ph'-nipotcntiaires  hrandi  bour- 
Qcuii>,!>i|{uèreut,tc  ~  novembre  I6ob,îi  Labiau, 
une  eouTcikiiaa  dont  noua  allona  rapporter  1m 
principales  dispositions  *« 

La  convention  de  Konigsberg  du  17  janvier 
ayant  détaché  le  duchd  de  1Vnss<.'  cl  la  j)riiuî- 
pautc  de  Warmie  du  royaume  de  l'olojjnc,  ces 
pays  en  reslcrunl  détachdSi  de  uiauière  que  le 
lien  tassalitiquo  qui  lea  unissait  soit  à  jamais 
rompu.  AH»  1. 

En  conséquence ,  le  pacte  de  féodalité  susdit 
rt  la  convention  de  Marieubouj^  du  Itt  juin 
iiuuL  abroges.  Art^  %. 

Frédéfio-GnilbiHHie  et  «es  dcseendanta  mâles 
et  M|ptimca  sont  reconnus  dues  aoureraina  et 
indépendaatadelâ  Prusse  etprinees  deWarmie. 
Art.  3. 

LV'h'ciciir  lit  ses  succfssours  ne  formeront 
h  jamais  aucuue  préteutiuu  sur  ia  l'russe  royale. 

Frauenbourg  et  son  bailliage  resteront  dé* 
tidiés  de  la  principauli  de  Wannie  et  soos  la 

soiivcraiiictc  du  roi,  qui  renonce  h  toutes  les 
terres  que  l'cvéquc  et  le  chapitre  possédaient 
ou  pouvaient  prétendre ,  hors  dudit  bailliage , 
dana  la  principauté  de  Wanttle.  AH.  S» 

La  réuniiMi  des  armes  des  deux  souverains  , 

convenue  par  le  traité  de  Maric-iihouri;  dti  15$ 
juin,  est  confirme''!',  m  laut  qu'elle  u'cst|>as  con- 
traire aux  ai  Ucles  patents  et  secrets  do  la  prc- 


*  Rooi  pat'letoas  de  Ufaern  de  Russie  dans  b  tectloa 
sttlfsni». 


sente  convention  ,  ni  ?»  In  souvcrnlnct»'  acquise 
par  rélecteur  ;  il  y  aura  ùjoniais,  entre  réleeleur 
et  ses  successeurs  el  le  t-oyuume  de  Suède  ^  la 

plus  étroito  uniaii  et  illiaiise  |  toute  antre  al- 
limce  à  œ  contraire  est  annulée,  et  lea  deuK 

souverains  réuniront  leurs  efforts  pour  que  le 
roi  de  Sttètle  obtienne  du  royatime  de  Pologne 
et  du  grand-duché  de  Lilhuauie  la  satisfaction 
exprimée  dans  Fart*  l**  secret,  et  que  l'électeur 
el  ses  héritiers  soient  recnums  ducs  souverains 
de  Prusse  «t  prinosa  aouTetaina  de  Wonaie. 
Jrf.  G-0. 

L'<  lect<'ur  j^romel  de  ne  rien  r!»nnj^i  r  aux 
droits  el  coutumes  réciproques  enlrc  ia  Fru&se 
duoale  et  la  Prusse  royale  ;  chacune  dea  dana 
parties  occordera  pMsage  par  son  territoire  uns 
troupes  de  l'autre  ;  les  vaisseaux  suédois  appar- 
tcnanf  au  commerce  entreront  librement  dana 
les  ports  du  duché  de  Frusse  et  n'y  poyercmt 
pas  de  droite  plus  Ibna  que  oeux  des  iadigèn«} 
et  ceux  du  roi)  qui  ne  font  pas  de  commoroe , 
n'en  payeront  pas  du  tout  \  la  même  chose  aura 
lieu  dans  les  ports  de  la  Prusse  royale  à  l'égard 
des  vaisseans  prussiens.  Les  vaisseaux  dcpucrrc 
se  tiendront  hors  de  la  portée  de  leur  canou. 
AH,  9-11. 

Aucune  des  deux  partiea  n'àMotden  le  |ns- 

sage  par  son  territoire  ni  l'entrée  de  ses  ports 
aux  ennemis  de  l'autre  ,  sauf  néanmoins  ia  li- 
berté du  commerce  qui  toutefois  oe  s'étend  pas 
aux  mardiandbas  dites  de  contrebande  aidant 
VaH*  IS  renferme  la  Uato. 

En  cas  d'extinction  des  héritiers  mAlea  el  lé> 
gitimes  de  l'électeur  ,  le  duché  de  l'nm^e  f»i  la 
principauté  de  Warmie  passeront  auv  nus  de 
Suéde,  elles  états  de  cc  pays  prêteront  serment 
que ,  le  eaa  éebéant,  ila  ne  reeaonaliMiit  pis 
d'autre  souTerain<  La  prétention  dea  mnrgn^ 
vcs  de  Brandebourg  au  duché  de  Prusse  restera 
dans  le  mi'ine  état  qu'elle  se  trouvait  &  la  der- 
nière investiture  donnée  par  les  rnisdePoli^nes 
elle  ne  s'étendra  toutefois  pas  à  la  principauté 
do  Warmiv ,  moina  eneere  k  k  aonmaioetd  du 
duché  de  Prusse  et  de  ht  principauté  dfl  Wur- 
niie  ,  qui  n'a  été  acquise  par  l'électeur  que  pOur 
lui  et  ses  descendants  niAlcs.  En  cas  d'enlinelion 
de  ceux-ci, la  Suède  payera  aux |>rincess«a deS" 


>  For.  FoniaMor,  I.  p.  S4f .  De  Meut ,  Cwfi 
tUfl-f  M«.  Vf,  part.  Il,  p.  tifl,  et  la  ésie  «Mftmsie. 
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etndioef  ée  l'fleotenr  et  les  plus  procluiiii^  en 
degré  la  somme  <îe  800,000  rixchles  .  pour  la- 
quelle le  1>aill!.»(jp  d'fnslerbourj;  Unir  est  hypo- 
thèque avec  Uuâ  les  domaines  ^ui  y  apparlieo' 
KnU  Jrt.  IS. 

Pmv  «tt«iiMlr«  le  but  4{ue  Ici  deux  parties  m 
fnpoÊeût  et  s^aMurer  la  possestion  de  <  qui , 
par  ce  traité,  est  ossif^në  à  chacune  d'elles,  elles 
w  prêteront ,  pendant  la  guerre  de  Pologne  ao- 
tuelk ,  le  «ccours  tons  cnu  par  la  convention  de 
Ihiienbourg  dont  le»  stipulation»  resteront  en 
vignenr,  en  tant  ^*etles  ne  sont  pas  contraires 
au  présent  traitë  nià  la  souvoraincli'  dila  Priissc. 
Dans  les  guerres  futures  ,  on  i'accordei  a  sur  la 
qMatité  du  secours  réciproque  ,  et ,  vu  atten- 
dait, on  se  CMinâra  féciproquemcnt  2  ,S00  hook> 
■s»  I  pied  a  l^lIOOcaTaCer».  Jrt,  14. 

ttt  h  pnntier  article  ment,  le  roi  de  Suède 
pronwt  qiie  .  s'il  n'est  pas  possible  de  porter  le 
r«i  et  ia  république  de  Polo|{uc  à  de  plus  gran- 
des cessions,  U  se  contentera  delaPtutae royale, 
de  11  Poaiérdlîe  avec  la  partie  de  la  Cassubie 
qui  )•  appartient ,  de  la  Samogitic  ,  de  la  souve- 
raineté de  la  Courlande  et  de  la  Scmigallc.  sauf 
les  droits  du  tliic.  et  «rime  cession  formelle  ilc« 
h  Lirooic  à  luqucUv  lu  republique  de  l'uiugue 
•'svait  pas  enom  renoncé. 

De  Btène  l'électeur  promet  de  renoncer  aux 
qaatrc  polatinais  de  la  Grande-Pologne  qui  lui 
avaient  été  abûudunnés  par  le  Irait/'  de  Marien- 
bourg .  en  cas  que  sa  prélenliou  sur  ces  pro- 
Tinci-:)  fût  uu  empéchcQicut  à  la  paix  et  qu'on 
•e  pùt  pas  obtenir  au  moins  k  cession  d'une 
pirtis  de  ces  pays.  ^rl.  %. 

Le  roi  de  Suède  renonce  2i  h  moitié  dtt  pro- 
duit dp*  douanes  que  le  traité  de  Kn  ni^sberjj 
lui  avait  accordée  j  et ,  |»our  lui  donuer  uiw 
Mi^de  aa  leeowaisaanoe  pour  cette  renon- 
dslioa^réleeteur  lui  payera  une  sonune  de 
1)0,000  rixdaleS,  dont  20,000  quinze  jours 
apr»:  s  la  siijnatiir»»  du  traité,  et  le  reste  dans  les 
ux  «eoiaineâ  <|ui  en  suivront  la  ratification. 
L'électeur  conservera  la  luoilié  du  produit  de 
hds«in«d*Elbins.^rf.3. 

les  Aat»  de  ia  Prosae  ducale  prêteront,  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre  actuelle,  le  serment 
H'^iitn.  l  prescrit  par  l'article  12  patent.  Le  se- 
cours que  IViecteur  dutt  au  roi  de  6ucdc  en 
Tirtu  de  l'article  14  patent,  s*clendrt  sur  la 
PTMSe royale,  laPonérélîe,  la  Cassubie, ainsi 
«hU  StttPBitM.  U  ne  »*éteodn  pas  4  b  Li> 


Tonie,  ik  la  Courlande  et  h  la  Sémigalle*  ^fi*  A, 
Aprc'î  la  bataillf»  de  Varsovie,  l'électeur  avait 
ramené  ses  troupes  ol  les  a\ail  distribuées  dans 
les  différentes  places  du  duché  de  Prusse.  Le 
rm ,  après  avoir  envoyé  Stenlradt  an  secoure  de 
Ri|p ,  dont  le»  Ru»se»  prasaient  le  aiëge ,  »*ëlait 
transporté  avec  une  partie  de  son  armée  dans  la 
Prusse  r'i\  ;il<',  pour  travailler  à  la  réduction  de 
Dantzig  ,  où  Jean-Casimir  avait  amené  lui-même 
des  troupes  fraîches.  Les  négociations  avec  l'é- 
lecteur arrêtant  Charks-Gastave  sur  la  rire 
droite  de  la  Tistule;  et  lorsqu'enHu  il  voulut 
passer  sur  la  rive  gauche  de  ce  Qeuve ,  la  saison 
ne  le  lui  permit  pas  nvaiii  la  fin  de  l'ann/'e,  Jcan- 
Casimir  profita  de  ces  rc-lardi»  pour  attirer  à  lui 
de»  renforts  qui  portèrent  son  armée  à  S0,000 
bouune»» 

JVégociatiotis  pour  lu  pais.  —  Pendant  le  sé- 
jour du  roi  (Il  I'  i!o[;ne  .\  Uantzig  et  en  PonnTe- 
He ,  lé  baron  d'Avaugour  et  M.  de  Louibrcs , 
ministres  de  France ,  s'efibrcèrcnt  de  rétablir  la 
paix  entre  la  Pologne  et  la  Suède ,  deesein  dan» 
lequel  ils  furent  contrariés  par  lo  Itaron  de  Li- 
sola  '.  pir'ni|iotenli.iire  de  la  cour  de  \ienne.  La 
Franee  désirait  la  lin  de  la  p,uerre  de  Pologne, 
dans  l'espoir  que  le  roi  de  Suède  se  déciderait  à 
attaquer  la  maisoa  d'Autridie  en  Allemagne, 
afin  de  l'empèsher  d*envo  jer  de»  secour»  an  ras 
avec  lequel  la  Franee  était  etices«  en 

{jnerrp.  Pour  l'y  enf^ajjer,  le**  deux  ministres 
qu'elle  avait  envoyés  auprès  de  lui  ne  cessaient 
d'exagérer  les  atteintes  que  la  cour  de  Vienne 
portait,  dsMÎeatHb,  i  la  constitutiott  gennani* 
que ,  et  les  danger»  dont  elle  menaçait  la  liberté 
des  États  d'Empire  ;  en  mAmf>  ((>fnps  ils  oflraienit 
au  roi  de  renouveler  le  traite  d'alliance  de  1047, 
etde  lui  octroyer  des  subsides.  Charie&-4jîu&tave 
écouta  ces  proposîlioos  san»  la»  «ooepter  ni  le» 
refuser ,  parce  qu^il  était  penHadé  qn*oa  ae  paf«> 
viendrait  pa»,  par  de  simple»  négeciatien»,  à 
arraelier  aux  Polonais  la  cession  des  provinces 
maritime  s  ,  sans  laquelle  il  était  bien  résolu  de 
ne  pas  faire  la  paix.  Lorsque  les  ministre»  de 
France  lui  omirent  pour  la  premsèn  M»  lenr 
médiatton ,  ce  qui  fut  au  coosmencement  de  l'an- 
née lGâ6 ,  il  ordonna  à  ton  chancelier  de  la  dé- 
cliner adro^OMut. 


t  L^Mhwr  de  Btmtlfr^État  ad9jiirUet*y«f,v*  I, 
fai»  13»,  mois  t. 
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CHAP.  Ul.  T&AlïÉS  DE  PAIX  DE  1660  ET  1081. 


'  Le  rot  de  Pologne,  de  ton  oAté,  refusa  de 
jhiie  aucune  paix  par  laquelle  les  Suédois  ne 
s'engageraient  pasîi  n^toMirtoul  en  Poîf»(ynf"  stir 
l'ancien  pied.  Pendaul  qu'il  était  à  Dantzig, 
Avaugour  obtint  qu'il  cQOteiitll  au  moins  un 
«ertel  pour  rëcbaiige  et  la  ran^D  des  prison- 
niers; mais ,  quoiqu'il  n*e6t  pas  d*eafants,  on  ne 
put  pas  lui  fairf*  promettre  qu'il  renoncerait  au 
titre  (le  roi  de  Suède.  Il  demanda  aussi  que  la 
paix  future  fût  garantie  par  l'empereur,  la 
France  et  le  Danemarck,  et  que  rélecteur  de 
Brandebourg  traitât  séparément  de  la  sienne. 
CIiarles-Guslave  rejeta  la  médiation  de  l'Autri- 
che et  du  Panemarck ,  dont  les  ministres  n'é- 
taient pas  sur  les  lieux,  tandis  que  ceux  de 
Frsnee  et  dee  f  tats-gâubvux ,  présents ,  se  dë« 
elandent  disposés  )i  se  chaîner  de  cette  tiche. 
Il  demanda  que  non-seulement  les  commissaires 
de  l'électeur  fussent  admis  an  congres ,  mais 
qu'on  y  reçût  aussi  ceux  du  prince  de  Transyl- 
vanie et  des  Cosaques ,  avec  lesquels  ses  ambas- 
sadeurs pouvaient ,  dans  l'intervalle,  avoir  con- 
clu des  traités;  et  comme  (direntle  17  décembre 
ses  ministres  .  Benoît  0\enstierna  et  Rioriiklo) 
il  était  sur  le  point  de  livrer  hataille  à  Jean-Ca- 
simir,  il  désirait  que  celui-ci,  avant  !>a  fuite 
iwodiaine,  nommit  des  commissaires  ponmis 
de  pleins  pouvoirs  pour  négocteren  son  absence. 
Ces  négociations  furent  rompues  par  les  événe- 
ments qui  se  passèrent  eu  16o7,  et  n'eurent 
aucun  résultat. 

TfMté  eulre  (^uurkê-GmktM  êt  Jiagoczi.  — 
Les  liaisons  de  Charles-Gustave  avec  George  Ra-  ' 
^pesi,  prince  de  Transylvanie,  avaient  oom> 
niencé  par  une  ambassade  que  Ragoczi  lui  avait 
envoyée  au  commencement  de  l'année  1086 ,  sous 
prétexte  de  lui  offrir  sa  médiatiott  pour  la  paix 
avec  le  roi  de  Pologne,  et  pour  s'informer  si,  le 
cas  échéant ,  il  pouvait  compter  sur  l'assistance 
du  roi  contre  les  entreprises  des  Autrichien-; , 
<t  ces  ennemis  jures  du  protestantisme,  »  mais 
«laiis  ic  fait  pour  sonder  les  projets  do  Cbarles- 
Gastave  à  l'égard  de  la  Pologne  dont  il  désirait 
s'attribuer  une  part,  si  toutefois  il  ne  pouvait 
pas  réussir  à  monter  sur  le  tninc  de  PoIo{;ne, 
<prun  parti  de  mécout«-ti!s  lui  n\  :nl  oHerl.  Char- 
ies-t^uslave,  sentant  combien  lui  ocrait  utile  la 
liaison  avec  un  prinee  qui  aurait  intérêt  à  culti- 
ver l'amitié  de  la  Suède  pour  se  maintenir  contre 
l'Autriche,  mais  ne  se  doutant  pas  des  véritables 
projetsde  cet  «robilieus ,  envoya  k  Clauseubourg 


Gotthard  Welling  et  Célestin  Stembach ,  char- 
gi's  d'offrir  h  Rajyoczi  les  provinces  de  la  Polo- 
gne (pi 'il  ne  s'était  pas  réservées  h  lui-même  ou 
à  l'électeur  de  Brandeboui^;  savoir  :  comme 
fief  de  la  Suède,  le  comté  de  Zips  ,et,lk  titre  de 
souveraineté  indépendante,  les  terres  de  Halics 
et  de  Léopol ,  ou  la  Russie-Rouge,  à  l'exception 
de  Pr7<'tnis!rn\'  Srinor,  riielm  ef  Hel?  .  nver  I»"urs 
districts,  duntle  roi  voulait  disposer  autrement. 
Les  envoyés  furent  encore  autorisés  à  jouter  Si 
leurs  offres  celle  de  la  Podolie.  Il  leur  fut  re- 
commandé de  stipuler  que  la  religion  |woleslante 
serait  favorisée  eu  Polu^jne  préférablement  aux 
autres  cultes  ,  sans  que  pour  cela  les  catholiques 
ni  les  grecs  fussent  gênés  dans  l'exercice  de  leur 
relîgien.  Le  roi  abandonnait  au  prince  de  Tran- 
sylvanie le  choix  du  titre  qu'il  voudrait  atta- 
cher à  ses  possessions  en  Polo;; ne:  seulement  il 
ajouta,  par  forme  d'avis,  (\ni-  1<  titre  le  plus 
convenable  lui  paraissait  celui  de  graud-duc  de 
Ha]icz(Gallicie).  Les  eemmiwaires  furent  encore 
diargés  d'oflBrîr  à  KeminirJanos,  ministre,  gé- 
néral et  fovoti  de  RagocKi ,  le  district  de  Sambor 
avec  une  pension  annuelle  de  3,000  ducats  af- 
ferlép  sur  les  salines  de  Wieliczka ,  et  le  droit 
<lc  faire  entrer  tous  les  ans  en  Pologne  iOO  piè- 
ces de  vin  de  Hongrie,  sans  en  payer  aucun 
droit. 

Informé  depuis  que  Ragoczi  avait  jeté  ses  vues 
sur  le  trône  de  Polojrne  ,  (!harles-<tîistave  dont 
les  États  venaient  d'être  envahis  par  les  Russes , 
autorisa  ses  plénipotentiaires  &  cmuentir  à  ce 
que  le  prince  de  Transylvanie  prit  un  titre  qnt 
flattait  tant  son  ambition  .  et  à  augmenter,  a^ 
le  fallait,  le  lot  (pi'on  lui  offrait,  en  réservant 
néanmoins  à  la  Suéde  lu  parité  de  la  Cuja\  ie  qui 
n'avait  pas  été  cédée  k  l'électeur,  ainsi  que  la 
Prusse,  la  Pomérélie,  la  Podiacfaie,  la  Samogi- 
tie,  la  Gourlande  et  les  salines  de  Wielieska.  Le 
palatinal  de  Nowogroileck  devait  former  une 
souveraineté  indé[)enilante  pour  Badzivil  ;  les 
Cosaques,  alliés  de  Ragoczi ,  et  avec  lesquels  le 
roi  était  entré  en  liaison,  devaient  posséder  h 
pareil  titre  l'Ukraine.  Enfin,  comme  Ragoai 
montrait  le  plus  grand  désir  d'être  mis  en  pos- 
.<;e!;<;ion  de  la  ville  de  Graoovie,  le  roi  consentît 
à  la  lui  remettre. 

Les  ministres  de  Suède  arrivèrent  au  mois 
d'aoôt  à  la  cour  de  Transylvanie ,  oà  Ils  trouvè- 
rent tout  le  monde ,  à  l'exceptieii  du  prinee, 
«ontraire  au  projet  de  se  mêler  de  laçuctre  dç 
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Polo^.  Ragoczi  traita  en  personne  âvec  eux , 
M  K  0«iit]Ms  à  tes  minifltm ,  qui  étaient  catho- 
liqws.  (^lôiqtt'il  bràlftt  d'envie  d'unir  set  forées 

à  celles  du  roi ,  il  était  pourtant  bien  déddé  h 
vendre  cher  son  alliance.  Il  ne  voulut  pas  con- 
lenlir  à  laisser  W'ieiiczka  entre  les  mains  tirs 
Suédois,  et  ceux-ci  furent  obligés  de  céder  sur 
cejNÎnt,  en  stipulant  qu'il  serait  payé  «u  roi 
«MidBune  d'argent  à  titre  d'indenmilé.  Ils  eon- 
inifirent  h  ce  que  Ragoczi  prit  le  titre  royal ,  à 
condition  qu'il  ne  se  nommerait  pas  roi  de  Polo- 
gne, sauf  à  s'intituler  roi  de  la  Petite-Pologne 
«■de  la  Pologne  oriantalc,  et  grand-duc  de  Li- 
ùmme,  AusailAt  que  les  ministres  suédon  eu- 
rrnt  accédé  à  toutes  les  demandes  de  Ragocsi , 
ti  que  ]f>  trriitf-  fui  sigué,  il  se  mit  en  marche 
i^ec  18,0U()  iionimes  h  cheval  et  5.000  homini  s 
liiniajilerie  de  ses  propre:»  ti-ou|>es,  auxquelles 
KjsifDiiettt  90,000  Cosaques ,  6,000  Waiaques 
et  Holdanens ,  ses  alli^ 

Campagne  de  1657.  —  Instruit  de  ta  marche 
<.'u  princp  (le  Transylvanie,  Chai Ics-Gnslà\ o 
quitta  la  Prusse  pour  aller  à  la  rencontre  de  son 
allié.  Ragoca  passa  par  Lcopol ,  et  se  porta  sur 
ûsevne,  que  le  grand  nuuréehal  Lubomirski 
aniégeait  depuis  einq  mois.  De  Cracovie  les 
Trïn<iylvains  marchèrent  sur  Sandomir.  et  leur 
joDction  avec  rarnu  c  suédoise  ont  lieu  le  2  avril, 
«iaos les  environs  de  cette  ville.  Les  deux  armées 
innies  s'empcnèrent ,  le  7  mai,  de  Brzesc  en 
Lithnsnie.  Ce  fut  au  sî%e  de  cette  ville  que  Char» 
fcj-Gustave  reçut  la  nouvelle  que  le  roi  de  Da- 
ncmarck  avait  envahi  rar(  !irv,"i  !)i  de  Hremen. 
Sur-le-champ  il  r^sohit  de  repiendrc  le  chemia 
lie  la  Prusse ,  de  coolîer  le  cuuiuiunderacnt  de 
«Me  province ,  avec  une  partie  de  ses  troupes , 
tan frôe  Jean-Adolphe ,  et  d'aller  avec  le  reste 
<)c  son  armée  au  secours  de  ses  États  allemands , 
ivant  q»ie  les  Danois ,  soutenus  par  les  Autri- 
<^iens,  lui  coupassent  la  retraite.  Lorsque  Ra- 
goczi apprit  cette  nouvelle,  qui  Fexposa  au 
àitffet  le  plus  imminent,  il  accabla  le  roi  de 
Nfvodies;  rien  ne  l'y  autorisait  cependant, 
P»ite  que  ,  dans  l'espoir  de  traiter  srpar('nienl 
avec  les  Polonais  et  avec  la  cour  (îc  Vif  ime, 
H  n'avait  pas  ratilié  le  traité  que  Welimy  et 
Stealiacà  avaient  wndu  avec  lui,  quoique 
^^lisilcs-GnitaTe  l'en  eAt  sommé  à  plusieurt  re- 

privi. 

Usdcnx  armées  se  séparèrent  le  13  juin.  De- 
puis Brzesc  jusqu'à  Thorn,  l'armée  suédoise 


brAla  tout  ce  qui  se  trouvait  à  droite  el  à  gauche 
de  son  chemin ,  pour  empêcher  les  Polonaii  de 
la  poursuivre.  De  Thorn  elfe  marcha  par  Star- 

gard  à  Stettin  ,  où  elle  arriva  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  réduite  à  fi, 000  hommes,  dé- 
nués de  vêlements,  mais  pleins  de  courage  et 
brûlant  d'envie  de  se  venger  des  Danois.  Après 
le  départ  du  rm,  Ragoczi  se  hAU  de  gagner  les 
frontières  de  ses  États.  Poursuivi  par  Czaroecki, 
il  fut  for  '  Il  signer  une  capitulation  honteuse, 
par  laquelle  il  promit  d'envoyer  des  ambassa- 
deurs auprès  de  la  république  de  Pologne,  auprès 
du  roi  de  Hongrie  et  auprès  de  la  Porte  Otto- 
mane, pour  excuser  sa  conduite,  et  de  payer , 
en  réparation  Ir  dommages  qu'il  avait  causés, 
une  somme  de  400,000  ducats.  Pour  se  dis- 
culper de  cette  catastrophe ,  Charles-Gustave 
crut  nécessaire  de  faire  publier  une  relation 
officielle  de  ce  qui  s'était  passé  entre  lui  et  ce 
prince. 

Traité  de  Vienne,  du  27  mai  1657.  —  Il  pst 
temps  de  remonter  h  la  cause  de-;  (■véneineiils 
qui  forcèrent  les  Suédois  à  quiUcr  précipitam- 
ment leurs  conquêtes  en  Pologne.  Ce  fut  l'al- 
liance que  la  cour  de  Vienne  et  le  Danemarek, 
a^istédes  États-gcnéranx ,  venaientdeoiHRClure 
avec  Jean-Casimir. 

La  maison  d'Autriche  n'avait  pu  voir  qu'avec 
une  extrême  inquiétude  les  progrès  des  Suédois 
qui  menaçaient  et  ses  É UU  hérédiuires  et  l'état 
de  la  religion  catholique  en  Pologne.  Les  insi- 
nuations de  ses  émissaires  avaient  principale* 
ment  eontrihné  à  exciter  le  czar  Alexis  Michaï- 
lowitscli  à  l'attaque  de  la  Livouie}  elle  avait 
favorisé  de  toutes  les  manières  les  intérêts  des 
Polonais,  et  accordé  à  Jean4Iasimir  un  asile 
d'o&  il  pftt  continuer  ses  intelligences  avec  les 
Polonais  mécontents,  et  préparer  les  moyens  de 
rentrer  dans  son  royaume. 

Dès  le  l"  décembre  16S6,  l'empereur  Ferdi- 
nand lU  avait  contracté  avec  Jean*Casimir  une 
alliance  par  laquelle  il  avait  promis  d'enqployer 
ses  bons  offices  pour  faire  rentrer  dans  leur 
devoir  l'électeur  de  lirandel)our{» ,  aussi  bien  que 
les  Cosaques;  de  négocier  une  paix  équitable 
entre  les  Russes  et  la  Pologne ,  de  mcllre  ii  la 
solde  de  la  dernière  un  corps  de  4,000  hommes» 
et  de  permettre  à  Jean-Casimir  d'enrAI|r  des 
troupes  dans  les  Etats  héréditaires  de  l'Autriche, 
à  condition  toutefois  qu'elles  ne  seraient  pas 
employées  contre  les  Suédois  hors  de  la  Pologne 


Digitized  by  Google 


T4  CSàP.  U1.  TRAITÉS  DB 

6t  éù  laftiMM  «.  L*in?«iùn  4e  Ui  Pologne  par 
Rignai  décida  «bBo  hôofokA  )i  prendre  une 
part  directe  à  la  (]fuerre  de  Pologne.  Lcopold 
evait  succédé ,  Ip  28  mars  16o7 ,  à  son  père  Fer- 
dinand 111 ,  dans  les  États  héréditaires  de  la  mo- 
oanliit  «qtrbhieniie.  Il  resserra  les  liens  qui 
avaient  exiité  entre  eelai^et  et  lean-Caiimir ,  en 
conoliiant,  le  21  mai  in^? ,  h  Vienne,  nne  al- 
liniH-o  avec  le  roi  et  la  république  de  P<dogae> 

anx  comlilions  siiiviini«"«  \ 

L'alliance  a  pour  bui  le  rétablissement  de  la 
|kais  an  Pelofoe  et  la  tranquillitd  dei  États  et 
vo^Mnei  fe«{ieetilii. 

Elle  ne  tournera  pas  an  préjitdiee  de  k  paix 
de  Westphalte. 

Le  roi  de  Hongrie  enverra  en  Pologne  une 
armée  pourvue  de  rartilleric  nécessaire  et  coai- 
mandée  par  un  feld-maréchal  qui  se  trouvera 
■eus  les  ordres  du  roi  de  Pologne ,  ohaqne  fois 
que  celui-ci  y  sera  présent. 

Leroide  Pologno  payra,  pour  la  levée  de  ces 
troupes,  1>U0,0U0  florins  d'Empire,  et,  pour  leur 
entretien ,  une  somme  annuelle  de  100,000 , 
et  leur  fournira  loi  vivres  et  les  logements. 

Pour  assurer  b  oes  troupes  une  retraite  ,  il 
sera  rirTriU  n>i  roî  de  Hongrie  <l<  ii\  jdaccs  fortes 
en  Pologuc  ,  à  son  choix  ,  pottr  les  garder  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  guerre. 

L'alliance  durera  jusqu'à  la  paix,  laquelle  ne 
pourra  pas  être  conclue  sans  le  consentement 

des  deux  partir*;. 

Si  le  roi  de  llurij^rie,  en  haine  de  eetie  al- 
liance ,  est  attaque  dtms  ses  États ,  le  roi  de  Po- 
logne l'assistera  de  toutes  ses  forces. 

Confimnément  h  ce  «pil  avait  été  oonvenu  , 
le  1"  décembre  16)56 ,  nvee  feu  Tcmpereur ,  nu 
confiniiera  les  négociations  nvec  l'électeur  de 
Brandebourg  et  avec  l'hetnian  des  To^aques. 

Le  roi  de  Hongrie  emploiera  ses  buuà  oHices 
pour  foire  changer  en  paix  perpétuelle  la  trêve 
conclue  avec  le  czar. 

On  invitera  le  roi  de  Dancmarek  à  prendre 
part  à  la  guerrr  contre  fa  Suèd*». 

Un  article  secret  désigne  Cracovie  et  Posna- 
aie  comme  les  deuzplacM  de  sftreté  qui  scnmt 
remises  an  nd  Léopold. 


I  Ce  que  nous  venoiu  de  dire  de  Palliancc  du  i^^'  di- 
ci-mftre  1656  e»l  rapporté  par  PifFE^Donp,  de  rcb.  gctt. 
Frid,  I^Uh.,  p.  368.  Non*  a'avoiu  trouvO  nulle  part  le 


PAIX  DB  lOeO  ET  t68l. 

w»  «onvenlioit  pavtieuliAra,  la  fatm  de 
rarroée  que  le  roi  de  Hongrie  feumirast,  fbt 

fixée  h  12.000  hommes  :  pour  garantie  du  paye» 
nioMl  lie-,  lîOO.OOO  et  (les  300.000  florins,  les 
salines  de  Wielicika  et  de  Uochnia  furent 
engagées  au  roi  do  Hongrie,  et  il  lui  fot  permis 
de  surveiller  leur  administration. 

Négociât  ion  s  arer  le  Danemarcket  la  État*- 
(7én('raMz.-  L'alliance  entre  le  roi  doDanrmnrrk 
et  Jean-(^asimir  fut  conclue  deux  mni^;  npn  ? 
celle  de  Vienne  ;  mais  Frédéric  111  u  avait  pas 
attendu  la  signature  de  ce  traité  pour  attaquer 
laSuAda.  Nous  avons  dit  qu'avant  d'entrepK»* 
dre  son  expédiden  en  Pologne,  Charlcs^ustsnre 
avait  délibéré  avec  ses  ministres  s'ils  ne  conve- 
nait pas  aux  intérêts  de  la  Suède  d'attaquer  le 
Danemarck.  11  était  impossible  que  la  cour  de 
Copenhague  ignwftt  que  c*éuit  un  hasard  qui 
pavait  sauvée  de  cette  guerre.  Il  était  naturel 
encore  qu'elle  |)roril.At  do  l'absence  du  roi  de 
Suède  puur  mettre  le  Danemarck  en  étal  de  dt-- 
fense  et  pour  se  fortifier  par  dos  alliances. 
Comme  durles-Gustave  n'ignorait  paa  que 
Jean-Casimir  traitait  avee  les  État^généraux 
pour  les  engager  h  envoyw  une  flotte  dans  la 
Pallique,  il  fît  repre «enlerau  roi  <le  Danemarck 
les  inconvénients  qui  résulteraiciil  pour  lui- 
même  d'une  pareille  expédition ,  et  lui  «flKt 
une  alliance  avee  la  Suède.  La  négociatton  qui 
eut  lieu  au  Suji-t  «le  cette  proposition,  dura  deux 
ans  ;  elle  n'était  sincère  ni  de  fa  part  de  la 
Suède,  ni  de  eelle  du  Daiu-marck;  les  deux  .sou- 
verains ne  voulitrcul  que  gagner  du  temps , 
Charles-Gustave,  pour  empédier  le  roi  de  Dane> 
roarek  de  prendre  foit  et  cause  pour  la  Pologne, 
Frédéric  III  pour  attendre  le  résultat  de  Pexp^ 
dilioii  du  roi  de  Suè«le,  vX  prendre  ses  mesures 
en  cons<-queucr.  Cepeiulant ,  pour  ne  pas  man- 
quer d'un  prétexte  lorsqu'il  voudrait  éclater , 
Prédérie  II!  ne  cessa  de  se  plaindre  de  ee  que 
le  roi  de  Suède  avait  établi  un  péage  à  PeUH 
bonefuire  île  la  Vistule  j  on  prétendait  à  Copen- 
hague «lue  ce  péage  élaî!  préjudiciable  aux  in- 
térét<ï  du  Danemarck ,  parce  qu'il  gênait  la 
navigati(Hi  de  la  Baltique,  et  diminuait  par  een* 
séquent  le  produit  des  droits  du  Sund. 


traité  même ,  et  il  parait  n'être  pas  connu  ï  M,  n  M»b- 
Tr>.s,qui  n'en  parle  pas  dans  toaGuide  d'tplom  ,  i>.  1149. 
>  Uc  MuHT,  Corpi  dlptomat.  t.  Vi,  part.  Il,  pjge  t7f. 
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âa  pdage  de  Daatcig  était 
]n«B  plm  pr^ndklilile  au  commeree  de»  Hol- 
landais. Les  États-gdncraux  ,  qui  ne  oonnais- 

^piio^nt  j>as  de  plus  (jrand  int('r(*t  que  colui  (|ni 
faisait  la  base  de  la  prosporito  de  la  républi- 
que ,  envoyèrent  dans  la  Baliicjue  une  escadre 
eMuneadée  per  Jaoqoes  de  Wa^enaer,  tei> 
gncnrd'Obdim.  Cet  amiral  iraTena  leSund  sans 
«'proiTVf^r  aticiiDc  résistance  de  la  part  du  Danc- 
marck;  son  arrivée  h  l'embouchure  de  la  Vis- 
tule,  le  jiiui  Itj56,  fit  lever  le  blocu»  de 
Danti^.  Des  plouipotenUaiies  queles  États-gë- 
nértax  avaient  envoyés  à  Cepeidu^e,  y  con- 
clurent, le  fl  août  1656,  un  traite  pour  la 
défende  dti  (a  m-.i'^iition  de  la  n^ltiqnc  '. 
.Frédéric  Ifl  fit  sortir  dix  vaisseaux  t|iii  )oi{;iii- 
rent  la  (lotte  hoilandaisc  devant  Dantxig. 

(hm^aioM  tP£lbhig,âmU  têphmbn  1699. 
—Les  États-giAiéranx  avaient  envoyé  à  la  même 
époque  une  ambassade  ati  roî  de  Suède.  Elle  se 
composait  de  Govert  Slingeknd,  Frédéric  Dorp, 
Pierre  JJuybert  et  Jean  labranit.  De  Stettin , 
oè  Us  avaient  débarqué ,  ces  plénipotentiaires 
passèrent  par  DanUlg  avant  d'aller  H  Elblng,  oh 
étaient  le  chancelier  0»m$tiemaf  Sl0no  Bielke 
et  Gutlave  Banier,  que  Charles-Gustave  aN  ail 
délégués  pour  écouler  les  propositions  danoises. 
Comme  il  importait  aux  États-gcncraux  que 
rétnt  de  guerre  cessât  à  Tégard  de  la  ville  de 
OïDts^ ,  afln  que  la  navigation  de  U  Baltique 
ne  souffrit  pas  d'entraves,  leurs  plénipoten- 
tiaires exigeaient  que  celte  ville  fût  comprise 
dans  leur  traité  d'alliance  avec  la  Suède ,  qui 
subsistait  depuis  1640  et  1649  '.  Les  Dantzickois 
protestèrent  contre  cette  inclusion,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  les  eomproralt  aux  yeux  de 
la  république  rie  Tofofjnr  ,  h  Ia«pielle  ils  étaient 
attachés,  parce  que  la  dépendance  dans  laquelle 
ils  se  trouvaient  envers  cette  république ,  sans 
gêner  leur  liberté,  était  bvorable  à  leur  indus- 
trie Après  une  négocbtion  de  plus  de  deux 
mttis .  il  fut  conclu ,  k  Elbing ,  le  septem- 
bre lOiiO.  un  traité  aux  conditions  suivantes 

Le  traité  du  15  aoùl  104â  est  renouvelé  et 
conunne. 

€onune  le  principal  fant  de  ce  traité  avait  été 
lenuûntien  de  la  liberté  de  la  navigation  dans  la 


•  Do  1lo:«T ,  Corps  diplom. ,  tom.  VI ,  part.  U|  p.  tti. 
>  y  tare*  cè-<ie>Mit,  page  53  el  page  ÙJ. 


mer  Baltique  et  la  mer  du  Nord,  il  est  convenu 
que  la  navigation  et  le  commerce  des  siyets 

respectifs  ne  seront  troublés  dans  ces  mers 
les  fleuves  qui  s'y  di'eliarj^ent.  ?i  l'occasion  delà 
guerre  actntdie  en  Pologne,  eu  Prusse  et  dans 
les  pays  voisins ,  ni  pour  quelque  autre  cause 
qui  pourrait  naître  par  la  suite. 

Cbaque  partie  ramènera  les  péi^es  d  peu  prié 
au  taux  qui  avait  Heu  au  temps  des  précédents 
traités  et  dnns  le*  |irenuères  années  subsé- 
quentes, «auf  HèoHHioin»  ses  droits  ré^alient  et 
autres. 

Le»  sujets  rédproques  seront  à  cet  égan) 
traités  comme  la  nation  la  plus  favorbée* 

S'il  devenait  nécessaire  qu'une  des  parties 
rnntractantes  établit  de  nouveaux  ou  de  plus 
furLs  péages  ,  les  sujets  de  i  autre  u«  |»ayeront 
pas  plus  que  les  propres  sujets  de  celui  qui  les 
a  établis ,  sauf  Im  prmtiffei  qtteiau*  accordés 
à  des  sociétés  ou  particuliers. 

Les  rois  de  France  et  de  Danemarck,  le  pro- 
tecteur d'Augletcrre  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg sont  compris  dans  ce  traite ,  s'ils  veulent 
l'être ,  »  de  même  que  la  ville  de  Dantiig,  avec 
tous  ses  droits  «  sauf  la  fidélité  qu'elle  doit  au 
roi  de  Pologne,  et  sauf  son  iucorpor.it ion  dans 
la  Prusse  ,  de  manière  que  de  ce  jour  toute  hos- 
tilité cessera  entre  le  roi  el  ladite  ville,  el  que 
personne  ne  soit  troublé,  ni  par  Tune  ni  par 
Taulre  parUe,  dans  la  navigation  et  |a  lîboté 
du  commerce  de  ces  fleuves.  » 

Les  Êtats-{jén<  r:ui\  désapprouvèrent  Inute- 
ment  cette  conveuliun.  Ou  accusa  les  députés 
hollandab  d'avoir  outre-passé  leurs  inslmo- 
tîons;  on  se  plaignit  de  l'emploi  des  mots  4  pem 
prèêp  et  de  la  réserve  des  droits  HgéUent  et  «w- 
treg  sur  lesquels  on  demandait  une  explication  , 
ainsi  que  sur  les  privilèges  spéciaux»  On  finit 
par  ne  pas  ratifier  le  traité. 

€merne  de  1667  entre  U  Suide  et  te  Xtam- 
maiwè.  —  Les  Bnances  du  Danemarck  étaient  à 
cette  époque  fort  délabrées ,  les  forteresses  se 
trouvaient  dans  le  pins  mauvais  état ,  il  n'exis- 
tait d'autre  armée  rcgulicro  que  quelques  com- 
pagnies, parce  que  la  noblesse,  qui  avait  réduit 
à  peu  de  diose  rautorîté  du  roi ,  craignait  ipi*il 
ne  se  servit  im  jour  des  troupes  pour  annuler 


3  yqf.  Vvrrt%Do%r,dersè,§ett.  Car.  Gutt,,  p.9l9t 
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Ift  ctpStuktion  qu*«ii  lui  avait  inpoêée.  Mal- 
gré |p  peu  de  sucQ^  que  promettait  un  tel 
état  (le  chose»,  la  dicte  assemblée  à  Odensée, 
au  commenccmeut  de  l'aunce  1657  ,  crut  le  mo- 
ment favorable  pour  «e  ressaisir  des  provinces 
^e  la  paix  de  BrûnaelMro  avait  détachée»  da 
la  monarchie  danoise.  La  guerre  fut  donc  ré- 
solue. 

Le  roi  de  Daiic  marc  k  la  drclara  par  un  ma- 
nifeste qui  parut  au  luuisdejuia  10â7.  Le  refus 
de  la  Suède  de  traiter  avec  le  roi ,  conformé- 
ment &  Tart.  S8  de  la  paix  de  Brômsebro  * ,  de 
la  restitution  de  l'archevêché  de  Bremen,  et  de 
l'évéché  de  Verdeu  qu'il  avait  anciennement 
possédés,  étant  encore  prince  cadet  de  Danc- 
marek  * ,  étdt  le  principal  grief  qu'on  allégua 
contre  la  Suède.  Les  évéebés  sur  Icsqueb 
Frédéric  III  élevait  une  prétention ,  qu'on  pou> 
vait  regarda  comme  surannée ,  avaient  été 
abandonnés  à  la  Stiêde  par  traité  do  \>Lst- 
phaiie ,  et  touU-ii  les  puissances  qui  avaient  par- 
ticipé &  ce  traité  les  lui  avaient  garantis.  L'oe> 
cupation  de  deux  villages  de  la  Norwége, 
rétablissement  d'un  p<  a(;e  à  l'entrée  de  la  Vis- 
tule,  les  torts  cansi  s  à  la  perception  des  droits 
du  Sund,  par  les  fraudes  que  se  permettaient 
lea  Suédoia,  etc.,  tels  furent  lea  motifs  d'une 
guerre  qui  a  faiUi  à  causer  fat  ruine  «ilière  du 
Danemarck. 

Traité  de  Copenhague,  du  juin  1657. — On 
conclut,  à  Copenhague,  deux  traités  d'alliance. 
Le  premier  fut  signé  le  37  juin  16S7  avec 
les  élat*^néraux.  L*alliancede  1640  et  la  ligue 
de  garantie  du  IB  août  10K6  sont  renouvelées* 
^ri,  l. 

Si  l'tuie  des  parties  est  attaquée,  l'autre  lui 
fournira  un  secours  de  6,000  hommes,  et  au 
delà  si  ce  secours  est  trouvé  insuffisant,  jirt, 

L*ttrf.  7  du  traité  de  rédemption,  de  164B , 

est  renoTivcîé  et  inséré  dans  Vart.  8,  ce  qui  était 
d'autant  [>his  néce'isaii  e  que  le  traité  avait  été 
aunulc  en  lii'ùi  sans  q»  ou  eût  excepte  cet  ar- 
ticle 4. 


«  Frrr.  rl-<îe'»iis.  pape  60. 

*  Frédéric  lit,  second  fils  de  Qrittian  IV,  ne  parait- 
MUit  pu»  deMiBé  «a  trône,  a?all  été  Ma  admlniitrateurde 
cet  deux  li^çc*.  Son  frère  ainé,  qui  airtit  f'té  «Ic'signi" 
ancMaieur  au  trÔDC  de  Daacnurck  dèt  1808,  mourut  va 
IS4T  isw  IsfSNt  d*SBliBto.  U  ddsès  de  Chrirtlse  IV  sr- 
rlva  pen  dsasfsaprSs,  et  PrddérIsfM  éla  ml  partes  Aats. 
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Le  traité  durera  jusqu'à  respiration  de  l'al- 
liance de  1849,  c*estrà-dire  jusqu'au  1»  août 

1685. 

Traité  de  Copenhague,  du  i8  juillet  1657.  — 
Le  second  traité  fut  signé,  le  juillet,  avee 
la  Pologne,  aux  conditions  suivantes  ; 

Paix  et  amitié  entre  les  deux  rois  et  leurs 
sujets,  --/rf.  1  cl 2. 

Liberté  du  commerce  pour  les  sujets  respec- 
tifs ,  excepte  dans  les  endroits  oà  les  lois  du 
pays  s'y  opposent,  tels  que  dans  certaines  Iles 
de  la  Norwége,  où  le  commerce  est  interdit 
aux  sujets  même  du  r«»i  do  Danemarck;  «  et, 
comme  il  est  notoire  que  les  Suédois  s'efforcent 
d'étendre  les  bornes  de  leur  empire  aux  dé- 
pens de  leurs  voisins ,  et  qu'ils  prétendent  à  la 
domination  de  la  mer  Baltique,  les  deux  mo-; 
narques  s'allient  pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient. '»  .4rt.  3. 

Alliance  entre  les  deux  monarques  contre  la 
Suède  par  tous  les  pays  qui  toudient  tes 
fhmtières.  Jrt*  4. 

On  admettra  dans  cette  alliance  tous  ceux 
qui  voudront  y  accéder ,  et  principalement  le 
roi  de  Hongrie  ,  le  grand-duc  de  Moscou  et 
États-généraux,  ^rt.6. 

Pondant  les  trois  ans,  aucune  partie  ne  pourra 
faire  ni  paix  ni  trêve  sans  y  comprendra  l'antre. 
^rt.  6. 

La  guerre  contre  Ja  Suède  sera  faite  par  les 
deux  parties  avec  toutes  leurs  forces,  jirt.  7. 

Si ,  après  une  paix  ou  trêve  condne  avec  la 
Suède,  Tune  ou  l'autre  partie  était  de  nouveau 
attaquée  par  la  Suède,  l'autre  Tasaistera  et  ne 
fer.i  pas  de  paix  sans  y  comprendre  son  allié. 
./fi.  R. 

On  ti\cliera  de  dclaclicr  l'électeur  de  Bran- 
debourg de  la  cause  du  roi  de  Suède,  ^tf,  9. 
Si  le  roi  de  Suède ,  quittant  la  Pologne  et  la 

Prusse,  envahissait  le  Itolsteinel  les  îiulrcs  F.tafs 
dit  Danemarck  ,  et  que  ]e  roi  d(»  l'olo^e  fût  d  !i 
vrë  de  scseuuemis,  il  poursuivra  l'enucaii  com- 
mun ou  le  fera  au  moins  poursuivre  par  autant 


î  De  MosT,  rr>r/ij  diplom.,  tom.  VI,  part.  II.  p.  ISS. 
Dau«  la  iraduclioii  trantaia«  de  ce  uail<ï  il  se  trouve  une 
finte  alDiotUrc  ;  il  y  «M  qoeMloa ,  parmi  les  pMoipo- 
tciitiair"^  danoii,  d'uo  sieur  Canuts  Closter  et  Luodeois, 
deux  terre»  dont  le*  p(éoipoteoliair«t  ^ieot  adminialra- 
tean. 

4  Fugm  d-dtsnit,  fsfc  61. 
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ib  tronpei  qu'il  ponnrt  s*en  procurer.  AH*  10  *, 
Traité  de  ff^tlau,  du  19  ieptêmbn  1867.  — 

Arnnl  *î<-  suivre  Charles-Gustave  dans  son  exp<;- 
dition  contre  le  Dnii^^inarck ,  nous  allons  voir  ce 
qui  se  pa&&a  eu  l'russc  depuis  que  ce  monarque 
«▼ait  quitté  la  Pologne.  L'électeur  de  Brande- 
lNHir|gii*avaitjanMissiiicèrenieiitraTorûélacmiM 
des  Suédois  qu'il  ne  pouvait vdr nui Hr es  delà 
Prusse  royale  sans  prévoir  le  moment  où  il  smait 
dépouillé  (le  son  duché  de  Prusse  et  de  sa  part 
de  la  Poméranie ,  provinces  qui  auraient  été  de 
véritables  endaves  de  la  monardiîe  suédoise, 
si  Charles-Gustave  consonunaitses  projets  g^n* 
tesqiies.  La  cour  de  Vienne  comptait  sur  ces 
disposition*;  de  Fréd«  ric-Guillaume ,  lorsqu'elle 
fil  entrer  ses  troupes  en  Pologne.  On  avait  re- 
coatmaodé  k  l'année  autricbieuDe  de  oe  rieu 
entrqixroudre contre  i'éleeleur,  et,  si  elle  ren> 
canirait  des  troupes  brandehourr^coises ,  de  les 
renvoyer  saines  et  sauves.  Li'  roi  I.ropold  nvait 
envoyé  auprès  de  l'électeur  le  baron  de  Lisola  , 
chargé  de  lui  uilrir  sa  médiation  pour  le  recon- 
dlieravec  Jean-Casimir.  U  fut  ouvert  un  congrès 
k  Wclau.  L'électeur  y  envoya  le  baron  Otkon 
de  SchtrertH  et  Laurent-Chrittof^  iSomnits, 
p«Mir  traiter  avec  finrenl  Corrin  Gogiewiki , 
grand  iresorit-r  ck  la  couronne,  et  avec  M'en- 
er«/cs  de  Luito,  évéquede  Wanme,  plénipoten- 
tiaires polonais,  sous  la  médiation  du  ministre 
d'Autriche. 

ï/«-l«rleiir  qui  nVsjn'rait  pns  que,  dans  la 
situation  où  les  atlaires  se  trouvaient  alors ,  les 
Polonais  renonceraient  à  la  suprématie  sur  le 
duché  de  Prusse,  se  borna  d'abord  h  proposer 
un  traité  de  neutralité;  mais  lorsque  It-s  plcat- 
potfntiaires  polonais  cl  le  baron  de  I, isola  <lc- 
oiaiidérciil  riu'il  )>r!t  fait  rt  cause  contre  le  roi 
de  Suéde  ,  l  eiecteur  exigea  qu'on  reconnût  sa 
souveraineté.  Les  Polonais  s'y  refusèrent  d'a- 
bord ;  mais  les  succès  de  Charles-Gustave  contre 
leDanemarck,  qui  faisaient  craindre  son  prompt 
retour  en  Pologne,  h-s  rctuîirciit  i>nsuite  plus 
fiMÙles,el  le  traité  fut  conclu  ù  W  ciau,  le  19  sep- 
tembre aux  conditions  suivantes 

Paix  pei|iétuelle  »  amitié  sincère  et  oubli  du 
paisé.  dtft»  1. 


•  D«  lf«ST,  CSorp*  dipt.f  tom.  V(,  part.  Il,  p.  189. 
Unon,  Jetupuht.,  put.  III,  p.  145. 

*  es  traité     Owm  éSBi  Pvrnssaiv,^s  fwh.gfël» 


Renvoi  des  priiOMiien  de  guerre  sans  ran- 
çon. Art*  S. 

Réunion  des  deux  parties  pour  chasser  les 

ennemis  dtt  roynumf  dp  l'olojpn' ,  <|n  ;yran<l- 
duché  de  Lithuanie  et  du  duché  de  Trusse ,  et 
renonciation  à  tout  traité^  ce  contraire,  ^rt.  3. 

Aussitôt  que  cette  convention  aura  été  rati» 
Tt  «  ]>ar  te  roi  et  par  les  sénateurs  «H  grands  offi- 
ciers formant  '^on  cnv^cW  ,  ['«'Ifcteur  restituera 
sans  réserve  tout  ce  que  par  suit*'  <1<'  la  j;iiprre 
ou  de  ses  traités  avec  lei  Suédois  il  a  occupé 
en  Pologne,  dans  le  grand-dndié  de  Litbuanio 
et  dans  révéchéde  Warmie.  Art,  i. 

En  conséquence  de  cettr-  r.  ritution  et  des 
stipulations  renfermées  dans  les  articles  sui- 
vants, l'électeur  possédera  dorénavant,  pour  lui 
et  ses  descendants  mêles  et  légitimes,  en  pleine 
souveraineté,  le  duché  de  Prusse  tel  qu'il  l'a 
possédé  jusqu'à  présent  comme  fief  de  la  cou- 
ronne de  Pologne,  y/r/.  15. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  réser- 
vent néanmoins  leurs  droits  sur  le  duché  de 
Prusse,  pour  le  cas  oà  les  descendants  mâles  et 
légitimes  de  l'électeur  se  seraient  éteints  ;  cette 
réserve  snn<;  préjudice  de  la  souvwaineté  de 
l'électeur.  Jrl.  0. 

Après  l'extinction  de  cette  descendance  mâle, 
le  roi  de  Pologne  et  ses  successeurs  auront 
particulièrement  égard  aux  agnats  de  l'âec- 
teur,  savoir  aux  margraves  d'Anspach  ef  de 
Bayreuth ,  et  emploieront  l«-iirs  ljou$  ollices  au- 
près de  la  republique ,  pour  qu'ils  soient  pré- 
férés Il  tous  autres  et  admis  è  la  succession  du 
duché  de  Prusse,  sous  les  mêmes  conditions 
<le  vasselage  sous  lesquelles  l'électeur  et  ses 
jin  d(^c(  sscurs  l'ont  possédé  comme  (ief  polo- 
nais. Le  roi  et  la  république  de  Pologne  déga- 
gent les  états  et  sujets  du  duché  de  Prusse 
du  sermentqu'ils  leur  avaient  prêté  ;  l'électeur 
jurera  d'observer  les  conditions  df  ce  iraiic; 
1rs  ('tats  .  mnjjistrats  et  o[ri(  i(  r.>  <lu  duché  prê- 
teront un  serment  aiiiu  xc  à  Vin  l.  7,  et  par  le- 
quel ils  s'engageront  à  reconnaître ,  en  cas 
d'estincti<m  des  descendants  mâles  et  légitimes 
de  l'électeur ,  le  roi  et  la  république  de  Polo- 
gne pour  leurs  seuls  et  légitimes  souvetains. 


Frid.  Gultl.,  p.  38t.  De  MonT,  Corps  diplomalique ^ 
ton.  VI ,  part.  I ,  p.  t91.8cBB*ms,  Cornu  fi»iê  g»», 
aeaé.f  p.  M9> 
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Mkn la  teneor  de ee  traité)  aa  aarmantsera 
lenouvelé  devanl  des  députéspokmab,  à  abaque 

hammaga  qui  sorn  pr<^t<^  nu  duc. 

En  cn<t  frextiiiclion  (!»■'  ilf^rftvKints  mâle»  ot 
légitimes  de  l'clecteiir,  celui  qui  suucf^dera  dans 
le  duché  de  Prusse  payera  aux  princesses  des- 
aanduag  de  réleotaur,  qui  pouront  exister,  eo, 
à  leur  défaut,  aux  plus  prœfaalns  agnata,  uae 
aomma  d*arçent  <iont  le  roi  et  l'i'focteur  con- 
vîondponl  par  l'instriiinonl  tlo  la  ratification. 
En  attendant  ie  payement  de  cette  somme,  ceux 
qui  y  ont  dlroit  posséderont  la  bailliage  d'Ins> 
terbâmi;  et  tous  las  domaiiiea  qnl  j  a|i|Ma1ien« 
nent.  ^rt.  8. 

LV!o*-tpnr  promet  de  maintenir  ton^  les  pri- 
vilèges et  droits  des  états  du  duché,  et  d'éta- 
blir dans  ce  pays  un  tribunal  suprême  dont  il 
n'y  aura  pas  d'appel,  et  dont  lesmembresseront 
choisis  parmi  les  indi^'ènes.  En  cas  dVxtinction 
«Ir  ria  doscendann^  niàk-.  lo  roi  c[  I.i  n'publiqiK^ 
maintiendront  également  ces  droits  et  privi- 
lèges, ^rl,  9. 

L'aneten  vasselage  est  remplacé  par  une 
allianee  perpétuelle.  Art,  10. 

L'élaetmir  et  sai  deseaMfant<;  cnnrhiront 
jamais  aucune  alHanc»*  ronfr.iin-  k  cellc-lh  ,  ni 
n'accorderont  passage,  vivres  ou  autre  assistance 
aux  ennemis  delà  république.  Jrt.  II. 

Les  aeeours  à  prèler  par  l'électeur  dans  la 
guerre  actuelle  seront  fixés  par  un  traité  parti- 
ctdifr;  ?i  faviMiir  et  dans  toutes  les  guerres  de 
la  rr'piil)li(nii  .  rélnctoiir  l'a-îsi^îfera  avpr  I  KOO 
hommes  h  pied  et  'Mi(ih  cheval,  qui  sermit  enlre- 
tenns  aux  fraisde  la  république ,  aussitôt  qu'ils 
sortiront  des  limites  du  docbé.  Jrt.  IS. 

Par  l'or/.  13,1a  république  s'engaj^c ,  envers 
rélortrtir.  h  Fa  réciprocité  des  art.  Il  et  12 , 
sans  toutefois  que  les  forces  par  lesquelles  elle 
rassbtera  y  soient  déterminées. 

Vort.  14  stipule,  pour  les  troupes  de  la  répu- 
blique, le  passage  par  la  Prusse  ducale. 

f-os  ports  (le  la  (î(iniinalir)ii  de  l'uiif  drs  par- 
tics  srriiat  ouvert»  ;ui\  \aisse.'»i\  'le  l'autre:  il 
y  aura  de  même  liberté  d'acheter  des  vivres  et 
munitions  ;  une  partie  pourra  lever  des  troupes 
dans  les  possessions  de  l'autre ,  après  Pavolr 
prévenue  de  son  intention  etélre  convenue  avec 
elle  du  mode  de  celte  levée,  y^rt.  lo. 

L'art.  16  stipule  les  intérêts  de  la  religion 
catholique  dont  les  adliérents  jouiront  d'une 
ftarfiiite  c^lité  de  droits  avec  les  protestants. 


PAIX  BB  1660  ET  1681. 

En  cag  de  dévotutioB,  le  rai  ^la  république  de 
Pologne  maintiendront  également  les  droits  des 
adhérents  delà  confessiMi  d'Angabourg  et  eaux 

des  réformés.  .4ri.  16. 

Dans  les  ori.  17  -  19,  il  est  {question  du  com- 
merœ  et  d'autres  objets  réglemantairat* 

Amnirtie  pleine  et  antièra  est  aeeordéa,  par 
l'arf.  90,  à  tous  les  PatanaJa  rentrant  dans  leur 
devoir,  et  sjtéciaîement  auptince  fiogisiaallad- 
zivil ,  duc  de  llirze 

La  forme  de  ratification  est  déterminée  par 
VéH.  SI. 

Leroi  de  Oingrle  etde  Babème,  laralda  Oane» 

marck  et  les  États^généraux  des  Provinces» 
rnies  des  Pays-Bas  garantissent  oelte  conven- 
tion par  l'an.  ââ. 

Le  même  jour  il  fut  condu  une  convention 
partieuUèra  fixant,  en  exécoUmi  de  Part.  IS 
du  traité  principal ,  les  seeaura  qu'on  se  p«è> 

fera  mutuellement  dans  la  {ytierre  actuelle  contre 
la  Suè<le,  et  pendant  les  dix  premières  années 
après  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suède  ; 
ib  oansisteront  an  6,000  ImnaMa,  partie  infim* 
terle ,  partie  cavalerie.  Si  la  guerre  sa  frit  dam 
las  iti^de  l'électeur  ou  ailleura  k  cause  de  ce 
prince  .  Il  aura  la  direction  des  corps  auxiliaires 
polonais.  On  renvoie  à  une  stipulation  particu- 
lière ,  qui  sera  insérée  dans  Taote  de  la  ratifi- 
cation ,  la  détermination  d\me  Indemnité  i 
laquelle  l'électeur  croit  avoir  droit  pour  les 
domm»f;es  qu'il  pourra  souffrir  par  cette  [jucrre 
et  pour  la  levée  des  troupes  ,  et.  ([iie  le  roi  a 
déclaré  être  porté  à  lui  accorder.  Eu  attendaut 
cet  arrangement,  Félacteur  ne  se  r^ardara 
pas  tenu  aux  restitutions  auxquelles  foblige 
l'art.  4  de  la  convention  principale. 

Convention» (f''  P'  imhrrf/,  du  6  novembre  1657. 
—  Cette  ralilicalioii  eut  lieu,  le  0  novembre 
1057,  à  Brombergou  Bydgost.  Le  roi  céda, par 
cet  instrument,  à  réiacteur  et  fc  ses  descendants 
mâles  et  légitimes,  à  titre  de  fief  de  la  couronne 
de  Pologne,  les  bailliages  de  Lauenbourg  et 
de  Riitow,  que  les  ducs  de  Poméranie  avaient 
possédés  de  la  même  manière ,  et  qui ,  depuis 
leur  exdnctian,  avaient  été  réuni*  comme  flaf 
vacant.  L'électeur  est  dispensé  de  toute  espèce 


>  Ce  t'iadzivil  était  le  couiio-germ.tln  Je  Janusr  Rad- 
zivil,  c*!n<^ral  «le  la  LUbuaoie,  et  avait  été  dépouillé  de 
M  foftttflfl  prar  s*Mf«  dé«Ur<  ca  Anrear  de  Pélcctvur. 
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de  serment  ou  redevance  pour  ce  fief  j  néan- 
moins (iucl({ues-uns  de  se»  officiers  seront  dépu- 
tés pour  «Mbter  anx  omnMm«aiMit«  én  rob 
de  Pidogne ,  el  pour  roodonaltre  à  eette  oect« 

sii)n  to  domaine  direct  de  la  rëpubli({ue  sur  ces 
l)aillia|;e9.  Le  roi  promet  de  rcmelfro  h  Pripc- 
leur  la  ville  d'F.lhinf^  ,  aussitôt  qn'ell*^  aura  élé 
eolevce  aux  Suédois  ^  Fclecteur  la  possédera  de 
la  mènie  manière  que  la  républkine  l'aTaît  pos- 
sédée jusqu'en  16ISS.  La  sonune  qni,d*apris 
l'art.  8  du  traite  de  Welau  ,  devra  être  payée  h 
Textinction  des  descendants  màles  dei'ëlecteur, 
est  fixée  à  1S0,000  rixdales. 

L'électeur  d^na  le  même  jour,  à  Brombcrg , 
des  rérer^et  par  leaqndle*  il  déclare  que, 
vn  que  le  roi  lui  avait  remis  les  500  cavaliers 
qu'en  vertu  i\o  l'article  12  du  traiti'  i\f  Wolau  , 
il  cUiit  olili(Té  de  fournir  h  la  république  ,  outre 
les  l,oOO  hommes  d'infanterie,  il  sera  prêt  à 
restituer  au  roi  la  Tille  d*EilHiig ,  après  en  avoir 
rasé  iea  fortificatlmis,  contre  le  payement  d'une 
somme  de  400,000  rixdales. 

Je*an-Ca«!imir  rcmil  ,  le  niAmo  jour,  h  l'<'!oc- 
It'ur,  une  déclaration  motliflant  cl  rxjdjunant 
quelques  |>oints  de  la  conTcnlioD  âupplémen- 
Cûre  de  Welau.  Les  secours  que  les  deux  par- 
liis  s«M-onl  tfinics  ilo  se  prêter  mutuellement 
dans  les  dix  anutrsqiii  suivronl  imm<''liatement 
la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suéde  .  consis- 
teront, de  lu  part  de  la  Pologne,  en  5,U00  liom- 

ncs  à  pied  et  S,000  cavaliers;  rélectenr  n'en 
fournira  que  la  moitié.  Il  sera  payé  à  celui-ci , 

pour  I>  >  fiais  de  levée  des  troupes,  la  somme 
d«'120.tiiJO  rixdales,  en  trois  termes  de  40,000 
rixUuk-s  d'année  en  année  ;  el,  pour  sûreté  de 
ce  payement ,  le  roi  lui  engage  la  Tille  et  te  chA- 
tean  de  Draheim,  avec  la  stipulation  que  û  la 
somme  de  120,000  rixdales  n'est  pas  payée  an 
bout  des  trois  ans,  ri  ^-f-tfur  «gardera  ce  {^af^e  en 
jiîrino  souveraineté.  L'etcclcur  ne  se  mit  en 
{lossession  de  Draheim  qu'en  1667,  après  la 
mort  d*itieoDe  PotocU,  qui  en  joiÛMait  à  titre 
d'usufruit. 


>  FaillWWat,  dê  reb.  getl.  Frîd.  Guill. ,  p.  899  , 
«iAfloe  l«  MMninairedn  traité  du  80  ocloim  1657,  qui  o'att 
cilé  dans  le  Guide diplomalique  dt  M.  ne  MAtTEiis, 
y.  M1«  oti  il  n'ett  quettioQ  que  d'une  alliaaoe  du  7  jaD- 

tier  1658.  Cctte-d ,  qui  fut  sîgnt'e  à  Cotoirne  sur  la-Spri'e, 
te  trouve  daot  Lcxi»,  Rekkt-Arthiv.,  part,  ipec,  coot.  tl, 


Trai'lède  Copeuhaejm,  ttu  octobre,  — 
Comme  les  anciennes  liaisons  qu'il  avait  eues 
arec  h  Suède  et  aToe  la  France  Aaient  rompues 
par  la  paix  qu*il  renaît  de  foire  avec  les  Pdo- 
nais ,  l'électeur  troUTa  h  propos  d'y  suppléer  par 
des  liaisons  !i"M'',  '^lIe';,  cl  il  s'adressa  pour  cela  à 
l'empereur  et  au  roi  de  fhinemarck.  Aussitôt  que 
le  traité  de  Welau  fiit  signe,  et  avant  qu'il  eût 
été  ratifié  par  le  roi  de  Pologne ,  il  en  demanda 
la  garantie  au  roi  de  Panemarck.  II  envoya,  k 
cet  effet,  & Copenha|pie ,  son  chambellan  Chrù' 
tian-Sigitmond  de  ff^reith,  qui  y  conclut.  le  SI0 
octobre  1657,  avec  Joachim  Geratorff,  Otto 
Kragg9  et  Piern  Bet*,  vu  traité  aux  conditions 
suivantes.  Les  deux  parties  s'engagent  l  foire 
la  guerreik  la  Suède  d«  toutes  leurs  forces,  par 
h-rr.'  et  par  mer,  î\  s'assister  et  h  se  secourir 
muluflleraent ,  lorsf[iic  l'occasion  s'en  présen- 
tera; elles  ne  feront  aucun  traité  qu'il  n'aileté 
donné  satisfoctionik  Fune  et  àPantre  partie,  pour 
les  provinces  qui  leur  avaient  été  arrachéeSé 
Le  roi  de  Dancmarck  enverra  h  l'électeur ,  s'il 
est  nécessaire  ,  des  vaisseaux  pour  défendre  ses 
ports  ;  l'électeur  attaquera  incessamment  la  Po- 
mAwiie.  Par  un  acte  particulier,  le  roi  garantit , 
pour  lui  et  ses  successeurs  au  trûne  de  Dane> 
marck,  le  contenu  du  traiii'  de  Welau.  L'électeur 
garantit  celui  du  Iraitt-  du  \^  juillet  101)7.  con- 
clu à  Copenhague  entre  le  Danemarck  et  la 
Pologne  '. 

Traité  de  BerUn,  du  9  flanir  1688.  —  Les 

provinces  arrachées  I  l*éleetenr,  que  le  roi 
de  Danemarck  promettait,  par  ce  traite.  <!e  ïui 
faire  reeoiivrer,  u'élaicut  autres  (jiu:  lu  Porac- 
ranie  citérieure  et  la  partie  de  la  Pomérauie 
ullMeure,  qu*il  avait  été  obligé  d'abandonner 
à  la  Suède  par  la  pabc  de  Westphalie  *.  Pré- 
dério>Guillaume  voulait,  2i  la  tête  d'une  armée 
composée  de  Polonais  ,  d'Autrichiens  et  de  ses 
propres  troupes ,  envahir  ces  provinces  ,  et  de 
là  se  porter  dans  le  Hobtein.  Il  proposa  ce  plan 
au  roi  de  Polofpe  et  au  comte  dé  Hatzfeld, 
commandant  du  corps  auxiliaire  autrichien , 


Abtchn.  III,  p.  f16,  et,  d'aprèt  ce  recueil,  daat  Do 
MiHiT,  Corpt  dlplomatlgue ,  tov.  VI,  part.  Il,  p.  SOI. 
Ce«t  not  i  mot  la  m»w»  que  eallc  da  GivtnlMsee  do 
7i^\  octobre  fB$7,  daot  «Ha  parait  attife  qiie  l'acte  dérali- 
AcallM. 
•  f^49'.vi^.  I,p.  106. 
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dîna  des  coorémiees  qui  eurent  lieu  &  Brani* 

bcrg.  Le  roi  (!o  Polo0ne  et  le  général  Ciarnccki 
approuvaient  beaucoup  (•<>  ^>hn  •  mais  le  roi 
de  Hongrie,  saiisfail  de  voir  16,000  liotnmes  de 
set  troupes  nourris  et  entretenus  aux  frais  de  la 
Pologne,  voulait  ae  borner  à  aaaiéger  Thom  et 
les  autres  places  de  la  Pnuae  occupées  par  le 
Suède.  Tniiic  l'attention  dc  la  cour  de  Vienne 
était  iixee  altirs  sur  h  projet  de  faire  élever 
Lcopold  au  trône  impérial ,  et  elle  craignait  de 
déplaire  aux  âeeteura  en  euTahiaaant  les  États 
allemande  de  la  Suède.  Par  ces  motib  ,  TAu» 
triche  faisait  naître  toutes  sortes  de  longueurs, 
et  envoya  ?i  Rerlin  Rnimand  comte  Hr  Motitccu- 
cuhf  et  Françota  baron  d<'  Lisula,  pour  l  oii- 
▼enir  des  mesures  à  prendre  avec  l'électeur  el 
le  i^énipotentiaire  polonais ,  Jtun  Ltwmttki , 
palatin  de  Posnanie.  Le  roi  de  Danemarck  y 
'VoyaDetfer  .fhlrfrlil ,  avec  la  mission  de  presser 
les  allies  de  lui  fournir  les  secours  dont  il  avait 
un  si  grand  besoin. 

1«  roi  de  Suéde,  de  «on  edté,  Ct  une  nou- 
velle tentative  dedébaucfaer  Péleeteurde  Bran- 
debourg. Il  envoya  à  Neu-Brandebourg  en 
Mecklenbourg  un  de  sp<5  ministres  .  Scldippen- 
bacb,  et  invita  Frcdcric-Guillaunit.-  à  y  députer 
quelqu'un  de  son  c6té.  L'électeur  fit  semblant 
de  prêter  l'oreille  aux  insinuations  de  la  Suède, 
afin  de  porter  l'Autriche  &  prendre  un  parti.  Le 
roi  de  Suède  proponn  nn  partaj^c  <le  la  Polo^jne 
entre  l'Autriche,  la  Suède  et  releclenr  :  cf  hii-ci 
devaitavoirlaPrusaeroyalcet  abandonner  au  roi 
la  Poméranie  ultérieure.  Charles-Gustave  déclara 
que  si  LéopoM  consentait  à  cet  arrangement , 
la  Suède  renoncerait  à  jamais  au  système  fran- 
çais ,  et  s'allierait  »  troid  ment  avee  rAntriche. 

Les  conférences  de  Meu-Brandebourg  eurent 
lieu  vers  la  fm  de  janvier  1688.  Elles  produi- 
sirent l'effet  que  le  grand  électeur  s'en  était 
l)r«>mis.  le  "10  janvier  —  9  février,  les  deux 
pic  iiijioleiitiaires  anlricliiens  signèrent ,  avec  le 
baron  Oihon  dv  Mhwcnn,  Jean  dc  J/orerhccke  et 
iMUwU-Chriêtopke  da  SumnitM,  une  alliance 
aux  conditions  suivantes  '. 

Il  y  aura  amitié  et  alliance  entre  les  deux 
parties  ;  et  si  l'une  d'elles  était  attaquée  dans  ses 
possessions  héréditaires,  situées  eu  Empire  ou 


*  PorniiMr,  I.  c.,  p.  405.  Dv  Mont ,  Corp*  iVpimn., 
fem.VI,peri.it,p.iM, 
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^eurs,parle  rai  de  Suède  ou  quelque  tUid  de 
ce  prince,  l'autre  viendrai  à  son  aeeoura  un  moi* 

après  en  avoir  été  requise.  Cette  obligation  ne 
s'entend  pourtant,  dans  toîite  son  étendue,  que 
de  la  présente  guerre  ^  après  la  paix,  l'alliance 
Mira  toujours  lien  contre  la  Suède.  Elle  n'aura 
lieu  centre  les  alliés  de  la  Suède  que  dans  le 
cas  où  ils  réunirmit  leurs  forces  à  celles  de  la 
Suède  pour  faire  la  guerre  h  l'une  ou  à  l'autre 
partie,  mais  non  en  d'autres  cas  qui  n'auront 
rien  de  commun  avec  les  intérêts  de  la  Suède, 
wtffi,  1  et  8, 

Dansles  cas  prévus  par  les  artidespréeédents, 
le  roi  de  Hongrie  et  de  Bohéme  fournira  ?k  l'éleo- 
teur  -4.000  hommes  d'infanterie  et  5  000  cava- 
liers; l'électeur  au  roi  3,!)00  fantas^uis.  Ces  se- 
cours ne  seront  pas  fournis  tant  que  les  allies 
agiront  avec  leurs  forces  réunies  contre  l'ennemi  ; 
ils  ne  seront .  en  aucun  cas ,  fournis  plus  d'une 
fois,  ((uaiid  ni<^rae  un  des  <;  serait  altarpiê  sur 
plusieurs  points  parla  Siu  <ie  et  ses  alliés.  >-/r<.  3. 

La  solde  sera  payée  pur  la  puissance  requise; 
les  vivres  seront  fournis  parla  puissance  requé- 
rante ,  aussi  longtemps  que  le  corps  auxiliaire 
se  trouvera  dans  les  Etats  de  la  partie  requé- 
rante, j^rt.  4. 

La  direction  de  la  guerre  appartient  à  la  par- 
tie requérante,  jiri*  8. 

Les  états  des  deux  parties  seront  ouverts  au 
corps  auxiliaire  pour  le  passage  et  pour  la  re- 
traite ;  il  pourra  aussi  se  placer  à  l'abri  sous  les 
canons  des  forteresses,  yirt.  6. 

Aucune  partie  ne  traitera  séparément  d'un 
armistice  ou  de  la  paix,  jért,  7. 

Cette  alliance  durera  pendant  cette  guerre  et 
pendant  dix  années  après  la  signature  de  la  paix. 
^rt.  8. 

Le  roi  de  Danemarck  et  d'autres  princes  et 
Étala  pourront  entrer  dansr  l'alliance,  jért,  9. 
Une  cmivention  particulière  régla  la  manière 

d'opérer  contre  l'ennemi  commun.  Le  roi  de 
Hongrie  et  de  BolK^me  donnera  6,000  eavaliers 
et  4,000  hommes  d'infanterie,  pour  aider  h  ré- 
tablir la  communication  avec  le  rot  de  Dane- 
marck ;  mais  lorsque  eet  objet  sera  rempK ,  le 
roi  pourra  .rappeler  4,000  hommes  pour  les 
employer  à  un  autre  usage.  Le  roi  de  Pologne 
fournira  4,000  eavaliers  ei  li.OOO  dragons  et 
fantassins;  l'électeur  4,000  cavaliers  el  2,000 
fontassins.  Ces  corps  se  réuniront  pour  aareber 
contre  le  roi  de  Suéde.  Jrt,  %, 
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Les  partiel  coolnelMitc*  protestent  que  leur 
inleotioo  n*est  pas  de  troubler  la  paix  de  rEm- 

pire;  elles  le  déclarcnuit  soIennellenMBt  aux 

rois  \uisîn<;,  an  rollt-j^c  «'lectoral  et  aux  auties 
Etats  d'Empire,  y^rt.  i  et  4. 

Les  aiiickê  S  à  10  stipulent  divers  objets  de 
détails  que  nous  pass<Mi»  «eue  tileaoe,  ea  re- 
■Mrquaot  eeuleaieiit  que ,  dans  le  7*,  rélecteur 
promet  de  ne  jamais  consentir  à  ce  que  le  roi  de 
Danpmarck  fas5P  un  traité  flp  paix  '»»  'Parmi- 
«itite  sans  la  participation  du  roi  de  Hom^rie  et 
de  Bohême  ;  que  lu  détermination  du  point  où 
ks  trms  «orps  se  réuniront  est  alniidoBaée  à 
râeeteur ,  et  que  le  commandement  en  chef  est 
déféré  h  celui  des  princes  alliés  qui  se  trouvera 
prôs^Mil  h  l'armi''^. 

il  restait  à  cuuvcuir  sur  un  objet  au  sujet 
duquel  les  ministres  du  roi  de  Hongrie  et  de 
BshéoM  avaient  dédaré  n^étre  pas  munis  d*in- 
itractions ,  mais  auquel  l'électeur  tenait  telle- 
ment, que  ses  rainistro!>  ({rclarcrcnt  que  .  sans 
cela,  Frédéric-Guillaume  ne  ratifierait  pas  la 
convention.  On  s'accorda  h  en  faire  un  article 
t^iaré  et  secret,  et  les  plénipotentiaires  autci* 
diiens  promirent  d*en  proposer  TapprolMtîon  à 
leur  souverain.  Par  cet  article  ,  Léopold  déclare 
i^ii'il  ne  prétendra  rii^u  dans  la  Poméranie  sué- 
iloi-.c  ,  mais  que  toutes  les  places  qu'on  y  occu- 
]iera  recevront  garnison  brandcbourgeoise  ,  de 
■Mnière  néannsoins  que  les  revenus  du  pays 
seront  partagés  entre  les  alliés  an  prorata  des 
troupes  qu'ils  auront  roumies.  Léopold  ratifia 
la  convention ,  le  il  février  ,  à  Windsbeim,  sur 
la  route  de  Prague  à  Francfort. 

CkariwGusiaee  «HMiAtV  lo  ChêrtonèM  ct«i- 
Mfue.  —  Mous  allons  maintenant  continuer  le 
récit  de  la  campagne  d<-  1  Go7 .  Nous  avons  laissé 
riicirli  s-Giistavc  à  StPlliii  ,  on  il  était  arrivé  au 
commencement  de  juillet  a\ec  0,UOU  hommes 
seulement,  pour  aller  défendre  le  duché  de 
ItcflMn  que  les  Danois  avaient  envahi*  Frédé- 
rie  m  s'était  persuadé  que  le  roi  de  Suéde ,  avec 
une  armée  affaiblie  comme  la  sienne ,  ne  tente 
rait  pas  de  marcher  au  secours  de  ses  Etals  aile- 
nunds.  mais  (pi'il  s'empresserait  de  retourner 
en  Suède  pour  y  chercher  des  secours.  Dans 
F«t|ioirde  Tintercepter  en  mer,  Use  rendit  lui- 
■lènw  dans  le  plus  grand  secret  sur  sa  flotte , 
composée  de  1 9  vaisseaux  ,  qui  cingla  vers  Dan- 
tïifT-  Arrivé  à  la  rade  de  celte  ville,  il  apprit 
<\w  Charles^ustave  avait  pénétré  en  Pomcra- 
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nie,  et  se  hâta  de  s*en  retourner  dans  ses  États. 

Les  Danois  avaient  passé  l'Elbe  dans  les  pre- 
miers jours  de  juillet  à  Glûcluladt  et  à  Har- 

boiir^j,  et  s'étaient  emparés  de  Bremerlehe  et 
de  Breinerfohrde.  Un  second  corps  danois  avait 
fait  une  excursion  jusqu'à  Wismar ,  et  dévasté 
les  environs  de  cette  ville.  Le  roi  de  Suède 
ayant  renforcé  sa  petite  armée,  marcha  k  Otten- 
sen,  près  Altma,  où  il  Ht  habiller  et  équiper 
se«5  trotipes  par  les  Hamliourj^M-ois.  De  là  le 
feld-man'clial  et  amiral  Lharles-dustave  Wran- 
gd  se  tourna  vers  le  duché  do  Brcmen  ,  s'cm- 

pera  des  divers  postes  occupes  par  h»  Danois, 
et  assiégea  Bremerfôhrde.  Charles^ustave ,  at-< 
taqué  dans  ses  possessions  allemandes,  avait 

droit  de  réclamer  l'assistance  du  corps  germa- 
nique. La  cour  de  Vienne ,  qui  était  sur  le  point 
d'entrer  dans  une  alliance  contre  lui,  éluda  sa 
réquisition  SOUS  divers  prétextes  ;  toutefois  les 
États  du  cercle  de  Basse-Sase  mirent  leurs  con* 
tinjjenfs  snr  pied  ;  mais,  par  suite  des  lenteurs 
qui  étaient  inst  parahles  de  la  constitution  de 
l'Empire  et  de  celle  des  cercles  ,  ce  corps  ne  fut 
prêt  k  nuircber  que  lorsque  Charles-Gustave 
n*en  eut  plus  besoin. 

L'armée  danoise ,  composée  de  nouvelles  le* 
vées  et  conduite  par  des  officiers  inexpérimen- 
tés, n'était  pas  en  état  de  résister  aux  vrtrrans 
suédoiii.  Laissant  eu  arrière  Gluek$tadi  et 
Krempe,  dont  le  siège  aurait  pu  rarrèter, 
Charles4>ustavc  se  tourna  vers  lUehOe ,  dont  il 
sVmpara  le  6  août  :  3,000  Allemands,  servant 
dans  l'armée  danoise,  qu'il  avai)  fait  prison- 
niers, furent  incorporés  dans  ses  troupes.  Il 
traversa  le  Holsleio  et  le  Sleswick,  et  entra  dans 
le  Jutland  sans  trouver  de  résistance  ;  car  lo 
feld- maréchal  André  Bildt,  qui  commandait 
l'armée  danoise,  s'était  retiré  h  marches  préci- 
pitées, et  avait  embarqué  ses  troupes  jtour  les 
transporter  en  Fiunie.  Arrivé  à  Fridericia  ou 
Fridericsodde ,  place  régulièrement  fortifiée  et 
dominant  le  Petit-Belt,  le  roi  de  Suède  ramit  le 
commandement  de  son  armée  au  feld-marëchal 
Wrangel ,  qu'il  chargea  d*aelie\ er  la  conquête 
de  la  Chersonèse,  d'assiéger  Fridericia  et  de 
s'emparer  de  l'Ile  de  Fionie,  où  la  flotte  suédoise 
devait  le  transporter.  Lui*-niéme  se  rendit  k 
Wismar.  Wrangel  déUdia  le  général  Bôttinger 
pour  achever  la  conquête  du  Jutland  septen- 
trional ,  prit  Fridericia  d'assaut  d;nis  la  nuit  du 
%Jt  oi;lobre,  et  lit  le  nuu'cctial  iiiidl  prisonnier  j 
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inait  la  flotte  rpii  (!cvnit  le  porter  en  Fioaie  o'af* 
riva  pas.  Ct  tle  flotte,  que  commandait  Claude 
Bielkestierna ,  fut  leilcmeut  maltraitcc  daiis  uu 
combat  qu'elle  livra  let  12  et  IZ  septembre  aux 
"Duam  dam  les  perage»  de  nie  de  Mdn ,  qn'eUe 
se  retira  dans  le  port  de  Hiddciisen ,  petite  tie 
prèf?  colle  de  Rùgpn,  et  de  lîi  à  Wismar.  La  flotte 
danoise,  non  moins  maltraitée,  fut  renforcée  par 
m  vaisseaux  que  les  klats-gcncraux  avaient  en- 
voyés dans  le  Sund  sous  le  commandeiiieBl  de 
Witte  Witson ,  en  exécutUin  du  tittité  de  Co- 
penha{rue  du  S8  juillet;  elle  resta  mattrc&se  de 
la  mer  tnnî  que  la  saison  permit  de  la  tenir. 

Négociation»  Je  Copenhague,  —  Cependant  le 
roi  de  France ,  le  protecteur  d*Ai^;leterre  et 
l'électeur  de  Brandebourg ,  offinrcot  leur  né^ 
diation  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Nord. 
Charles-Gustave  refusa  celle  du  dernier,  dont  il 
soupçonnait  les  liaisons  avec  ses  ennemis.  Il 
n'accepta  que  condilionncllcmcnl  la  médîatioti 
de  la  France ,  dent  il  se  croyait  en  droit  de  ré> 
clamer  des  secours  pour  la  garantie  de  la  paix 
de  Brùmsebro.  Louis  XIV  envoya,  vers  la  fin 
d'aortt .  à  Copetilia{jue,  Claude  de  Menles;  Philippe 
Meadowy  arriva  de  la  part  de  Cromwell  :  ces 
deux  ambassadeurs  étaient  charges  de  travailler 
à  la  pacification.  Ils  fiirenl  contrariés  par  van 
Beuningen,  ministre  des  Etats-gcncraux.  Cet 
homme,  irnn  (  nraclcre  violent ,  avait  contribué 
h  la  détermination  qu'avait  prise  la  toi  de  Dane- 
marck  d'envahir  le  duché  de  Bremen ,  et  pou- 
vait par  oeiiléquent  être  regardé eommerauteur 
de  la  guerre.  Le  banm  de  Goes,  ministre  d'Au- 
triche ,  travailla  aussi  à  traverser  la  négociation 
des  médiateurs.  Le  protecteur  envoya  Guillaume 
Jepson  auprès  de  Charles-Gustave,  qui,  à  son 
.tour,  députa  Jean-Frédéric  Friesendorf  à  Lon- 
dres. La  Franoe  et  rAngleterre  désiraient  vive- 
ment la  paiv  du  Nord  ;  il  leur  importait  que  le 
r>!in<^mnr(  k  ne  fùl  pas  écrasé ,  et  elles  espéraient 
que  le  roi  de  6uéde  pourrait  être  engagé  à  tour- 
ner plutèt  ses  armes  contre  TAulriche.  Le  gou- 
vernement danois  ne  crut  pas  devoir  précipiter 
la  paix,  parce  qu'il  se  flattait  de  reprendre 
bientôt ,  à  l'aide  de  ses  alliés ,  les  provinces  dont 
(;li;(! )<  t-tin^tave  s'c'tait  emparé.  Il  deniand;"  eu 
conséquence  qu'on  appeUtaux  ncu;ocialiuus  les 
itala-généraua ,  le  ni  de  Pologne,  celui  de 
Hongrie  et  de  Bohème*  et  que  le  congrès  Mt 
ouvert  àLubeck ,  ville  située  &  portée  de  toutes 
CM  piiiisanoei.  Gharlca^iustave  ne  désirait  pu 


non  plus  la  paix  ;  il  espérait  bien  rendre  les 
conférences  infructueuses.  Il  désigna  comme 
les  plénipotentiaires  Steen  Bielke  et  le  comte 
Corfitz  Uhlefeld  :  le  choix  de  ce  denûer  était 
un  outrage  pour  les  DanoîSé  En  efiet,  Dhlefeld, 
après  avoir  été  tout-puissanten  Danemarck  sous 
le  rèjjne  de  Christian  IV,  qui  lui  avait  donné  en 
ninringe  sa  lille  naturelle,  avait  été  dis(|racié 
par  i  redéric  lil  et  accusé  de  malversations. 
Reçu  à  la  cmir  de  Slodtfaobtt,  où  il  avait  trouvé 
un  Meneîl  Ikvondile,  Il  m  laissa  échapper  au* 
cune  occasion  de  manifester  une  haine  passion- 
née contre  In  Hanemrirvk.  Le  roi  de  *>nède  ne 
voulut  pas  que  tous  les  ministres  des  puissances 
intéressées  et  médiatrices  s'assemMassent  dans 
une  senle  ville  j  les  siens  devaient  se  réunir  k 
Flensbourg,  ceux  du  Danemarck  à  Sonderbourg; 
il  refusa  aussi  absolument  d'admettre  le*  alliés 
aux  négociations. 

AègoctatioH  de  Ckariee- Gustave  atec  Crvmweii. 
—  PÛidaBt  qu'il  entravait  sourdement  l'enivre 
de  la  paoifioation ,  U  négodait  vivemont  aveo  le 
protecteur.  Il  lui  demanda  une  somme  d*ai^ent 
"h  titre  de  prêt ,  une  flotte  de  trente  vaisseaux 
et  son  consentement  à  l'anéantissement  de  la 
monarchie  danoise*  Maïs  le  protecteur  n'avait 
nulle  envie  de  te  mièler  do  la  guerre  du  Nord; 
son  intention  était  «  «ni  contraire ,  de  former  une 
triple  alliance  entre  la  Grande-Breta{;;ne ,  le 
Danemarck  «t  la  Suède  ;  alliance  <jui  -serait  di- 
rigée contre  les  deux  branches  de  la  maison 
d'Autriche  ré^santea  en  Allemagne  et  en  Eo- 
pagne.  Il  voulut  cependant-  profiter  du  besoin 
d'argent  qu'éprouvait  Charles-Gustave  poiw  ac- 
quérir, en  .\lleniapne ,  quelque  territoire  qui 
donnât  à  i'An(;leterro  le  droit  de  se  mêler  des 
affaires  de  ce  pays  :  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
demanda  le  duché  de  Bremen  loi  fût  en» 
gagé.  Chariei^ustave  lui  offrit  Oldenbourg, 
rOst  frise  et  une  partie  du  duché  de  Holstein; 
ensuite  il  projeta  succe$«ivement  deux  plans 
pour  le  partage  du  Danemarck.  D'après  le  pre- 
mier ,  le  royaume  de  Danemarck  devait  être 
conservé ,  mais  réduit  dans  des  bornes  étroites; 
la  Halland,  la  Scanie  et  la  Blekingie  devaient 
être  cédt^s  à  la  couronne  de  Suède ,  avec  un 
district  du  Uobteiji ,  situe  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe,  de  manière  que  toute  rembouchure  de 
ce  fleuve  inait  partie  du  duché  de  Bremen.  Le 
roi  de  Danemarck  devait  modérer  le  taux  du 
péage  du  Suad  »  et  le  protecteur  être  mis  ne 
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pOiMMion  MMitmgét  de  Delmeohont ,  de 
rCblfriae  et  de  Vévéehi  de  Munster  qui  se- 
rait sécularise.  A  ces  offres,  le  roi  de  Suide 
ajouta  celle  d'une  partie  de  la  Pomérclie  avec 
la  forteresse  de  Haupt,  située  près  de  nanfj'ij;. 
Le  second  plan  faisait  disparaître  le  Daueaiarck. 
du  rang  des  puisseaees.  Le  proleeteur  aurait  eu 
le  iutland  septcntrioaal ,  aTee  Lf ster-Dyb  et  • 
les  lies  de  SkUt  et  de  Rôm,  mais  sans  Kolding 
rf  Fîap<5pn9.  que  U'  roi  se  reservait  avec  toute  la 
rive  orientale  ou  septeotriouate  de  l'Elbe.  Le 
reste  du  Hotstein  avec  le  Sleswidt,  le  Juthnd 
méridmial  et  nie  de  Fionie  devaient  former  un 
royaunie  indi^pcndant  pour  le  duc  de  Hulstein- 
Gottorp  .  chef  de  la  branche  cadellc  de  la  mai- 
son d'Oldenbourg,  el  beau-père  dv.  Charles- 
€iislave;  Balins  et  le  bailliage  ou  cvéchc  du 
Dranikeim ,  être  réunis  à  la  Suide.  On  forme» 
rait  diverses  petites  princifMntés  OU  républiques 
dam  les  lies  danoises. 

Cromwell  rejeta  les  deux  projets  ;  c;ir ,  dit-il 
à  Nieuport,  plénipotentiaire  des  États-gcuc- 
laux,  les  tempa  sont  passés  où  l'on  permettait 
de  détmire  des  monarchies  entiires  Il  se  dd> 
clara  disposé  h  une  alliance  avec  la  Suède  et 
les  Étals  protestants  d'Mlemif^ne,  contre  ia 
maison  d'Autriche;  il  promit  aussi  d'envoyer 
une  flotte  dam  la  Baltique ,  mais  il  truiua  celle 
négociation  en  longueur  jusqu'il  ce  que  la  saison 
lui  fournit  un  prétexte  pour  renvoyer  à  rannêe 
suivante  rc^eciitioii  dc  sa  promesse. 

Débats  sur  une  correnpondance  intercalée.  — 
n  j  eut  atmi ,  dans  les  six  derniers  mois  dc  l'ao- 
née  \Wt,  vne  négociation  entre  la  Suide  et  les 
Étata-génénnix ,  que  nous  passions  sous  si- 
kiioe ,  s'il  ne  s'y  était  préaralé  un  incident  qui 
donna  lieu  à  une  discussion  relulive  à  un  point 
du  droit  des  gens.  Appelbora  .  résident  <lii  roi 
de  Suède  à  La  Haye,  Irailait  toujours  avec  les 
PhnrînceS'Unies  peur  la  vatificatioa  de  la  cou» 
Tcntion  dUbing  *.  Une  de  ses  dépêches,  dana 
laquelle  U  s'expliquait  avec  franchise  ou  peut- 
être  avec  indiscrétion  sur  la  vénalité  des  fonc- 
tionnaires (le  la  république,  eu  disant  que  si  le 
sénat  suédois  lui  envoyait  assez  d'argent,  il 
.  à  la  Suide  beaucoup  d'anus  en  Hol- 
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lande ,  où  les  Danois  et  les  Espagnida  avaieiit 
eorrompn  bien  des  personnes ,  fut  interoeptée 

par  les  Danois,  traduite  en  holland.iis  ^.  el  im- 
primée. Celte  pièce  fit  beaucoup  de  bruit  à  La 
Haye;  el  les  Étals-généraux,  se  croyant  person- 
nellement oflcnsés ,  résolurent  de  rompre  leurs 
conununications  avec  le  résident  suédois*  Ap- 
pelbom  s*opposa  à  tout  examen  de  la  vérité  ou 
de  ia  fausseté  de  son  assertion  ;  d'après  lui ,  il 
s'ngiss.iit  luiiqitement  dc  savoir  s'il  devait  compte 
de  sa  correspondauce  à  uu  autre  qu'à  son  gou- 
vernement* Il  soutînt  que  la  publication  de  ses 
«^pèches,  que  le  Danemarck  s'était  permise 
avant  d'avoir  déclaré  la  guerre  à  la  Suède,  était 
une  violation  du  droit  des  gens  el  d'un  exemple 
<laiigereux.  li  exigea  en  conséquence  que  les 
États-généraux  désapprouvassent  l'impressioa 
de  celle  IcUre.  Au  surplus,  il  désavoua  la  ié* 
pèche  telle  qu^elle  avait  été  imprimée. 

Les  Étal9-géncrau\  .  de  l*'nr  côté  ,  se  plaigni- 
rent au  roi  de  la  conduite  d  nn  aj^ent  <|ui ,  au 
lieu  d'entretenir  la  bonne  intelligence  entre  son 
gouvernement  el  celui  auprès  duquel  il  était 
acerédité,  calomniait  cdui-oi  par  sa  oorrespon* 
dancc  ;  en  conséipicttoe}  ils  en  demandèrent  le 
rappel.  Appelbom  leur  ayant  prtrsenté  un  mé- 
moire relatif  au\  evenemeuU  Uu  temps,  iJs  re- 
fusèrent d'y  répondre. 

Charles<ôttstave  dédara  ans  trois  ministres 
pléiûpotCDtiaîres  que,  sous  le  prétezie  de  lui 
offrir  leur  médiation,  les  États-généraux  avaient 
députés  anprès  de  htt  h  FIcnslMHirg,  qu'il  se  re- 
gardait ullénsé  dans  la  personne  de  son  rési- 
dent ,  el  qu'il  ne  les  admettrait  pas  si  las  £tats<* 
gàiéraux  ne  déclaraient  auparavant  q«e»  t'en 
rapportant  au  roi  |iour  jngerla  conduite  de  son 
ministre ,  ils  continueraient  provisoirement 
communiquer  avec  celui -ci  i  leur  annonçant 
qu'uu  refus  de  leur  puri  serait  regarde  comme 
une  rupture.  Le  toi  ajouta  qu'au  surplus  il  ap- 
prouvait la  eooduitt  d'Appelbom ,  qui  lui  avait 
écrit  la  vérité. 

Les  Ktats-généraux  prétcndirtnif  qu'il  n'y 
avait  pas  de  proportion  entre  leur  refus  dc  re- 
cevoir une  note  présentée  par  un  simple  rési- 
dent, et  cefui  du  roi  de  communiquer  avec  trois 


exacte;  cela  <lait  pcul-ilre  vrai  ;  nui*  on  «nit  i(uVin  se 
Mtt  ofdinaircmcnt  de  ce  tubterfugc  (juaad  on  veut  dé«a- 
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ministre*  plénipotenlÎAÎre»;  mm»  on  Imip  répon- 
dit que  le  droit  des  légations  était  le  même 
pour  tous  les  envoyés  de  tous  les  degrés. 

Pendant  ces  discussions,  le  roi  de  Suède 
avAît  fiût  1»  conquête  de  I«  Chersonèse  ;  et  les 
Étets>génértttix,  crttignant  que,  si  leur  média- 
tion était  refusée ,  il  ne  fût  imposé  au  Dane- 
niarrk  âci  conditions  d'autant  plus  dures,  réso- 
lurent de  ci'dcr.  Ils  acceptèrent  donc  une 
nouyclie  note  qu'Appelbam  lenr  présenta  ;  et 
leur  grand  peosionaatre  Jean  de  Witt  lui  dé- 
clara que  tout  ce  qui  s'était  passé  serait  enseveli 
dans  l'oiihli.  Ainsi  finit  cette  contestation  ;  mais 
Cliarics-Gustavc  n'en  déclina  pas  moins  la  mé- 
diation de  la  république. 

ChMHêt-Gu$Un0  passe  les  lielts  sur  la  glace. — 
An  commcnrrtrtrnl  di-  r,inn<''t'  IO'jB  .  les  afT.iires 
de  co  ]irinn>  n'i  taicnt  |i.is  dans -iiiif  situation 
très-brillante,  il  manquait  absolument  d'argent, 
qa*ii  avait  espërë  se  procurer  en  Angleterre;  il 
manquait  d'une  flotte  asset  forte  pour  balancer 
la  8U|>ériorité  que  les  Danois  nvairnt  acquisr  par 
mer,  et  pour  porter  son  anine  en  Fionie  et  en 
Sécloude.  Celle  armée  était  reduitcà  3,000  liom- 
mes  de  cavalerie  et  9,000  d'infanterie.  Une  par- 
tie de  la  Ltvonle  était  tombée  au  pon\ dir  des 
Russes;  le  roi  de  Pologne  avait  repris  la  plu- 
part des  pl.Tee=î  de  la  l'rnsse  ;  soutenu  par  les 
forces  de  l'Autriche  et  de  l'elecleur  de  Brande- 
boni^,  Jean^sinûr  préparait  &  attaquer  le 
roi  de  Suède  dans  la  presqu'île  du  Danemardi , 
où  il  était  facile  de  l'enfermer.  Le  Daneuiarck 
faisait,  pour  continuer  la  gueiri-  .  des  prépara- 
tifs aussi  vigoureux  que  les  vices  de  sa  consti- 
tution le  lui  pernetlaient.  Comme  la  noblesse 
était  trop  jalouse  de  son  autorité  pour  oonfler 
nu  monarque  la  direction  de  la  guerre  ,  on  éta- 
blit un  comité  ou  directoire  cliar|;<'  lie  celte 
tâche  :  si  l'institution  {l'un  tel  cuiuitc  clail  >i- 
cieuae,  on  en  corrigea  la  défectuosité  en  le 
composant  au  moins  de  quatre  personnes  très- 
capables  ,  le  feld  maréclial  Ernest-Albert  d'E- 
berstein  ,  t  iric-Chrislian  Giildenlowe,  Adolphe 
Fudis  et  Uaos  de  Scback  j  ce  dernier ,  qui  s'é- 


•  Oa  peut  voir,  «nr  tons  ces  éWNieneot*.  outre  Pvmit- 

notr,  qui  est  1.1  |ii mi  iii.ia-  .luldriti'.  \<  i  M/moin-s  tlu 

clievttthr  de  TriiLos,  povr  rendre  compte  au  roi  de 
wnfyoetathns  d^wlg  faïuiêe  tOSOMfMVn  leei. 
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tait  formé  au  service  de  France ,  s'appliqua  i 

discipliner  et  \  exercer  l'armée  danoise ,  qui , 
très-supérieure  en  nombre  h  celle  de  la  Suède , 
ne  pouvait  pas  se  mesurer  avec  elle  en  rase 
campagne. 

Pendant  que  Charles^Hitave ,  contemplant 

l'avenir  ,  était  en  proie  &  Tanxiété  qui  le  tOur> 
mentait,  nii  froid  rigoureux  qni  rouvrit  de  glace 
la  mer  Baltique,  Gt  naître  dani»  sou  esprit  le 
projet  de  transporter  sans  vaisseaux  son  année 
en  Fionie  et  en  Séelande.  Jamais  jusqu'alors 
entreprise  si  téméraire  n'avait  été  tentée  :  les 
personnes  que  le  roi  ron<iulta  la  jugèrent  impra- 
ticable ou  au  moins  extrêmement  périlleuse  ; 
mais  leur  opinion  ne  Gt  qu'enflammer  Fimagi- 
nation  de  Cbarlea-Gustave;  son  ambition  Fesci* 
tait  à  exécuter  une  action  qui  élèverait  son  nom 
au-dessus  de  celui  de  I'his  les  cnuquérants  des 
siècles  passés.  11  assembla  i,vs  troupes  à  Qeil- 
sen ,  sur  le  Petit-Beit ,  laissant  &  Kiel  le  comte 
Palatin  de  Suhbach  avec  dnq  r^tments ,  pour 
défendre  l'entrée  du  Holstein  aux  alliés ,  s'ils 
voulaient  la  f'M>1<'r 

Après  avoir  fait  sonder  la  force  des  glaces,  le 
roi ,  avec  la  cavalerie  et  rarlillcrie ,  traversa,  le 
SO  janvier  1688,  le  bras  de  mer,  large  de  quatre 
lieues,  qui  sépare  le  continent  de  l'Ile  de 
Brandsôe,  pendant  que  le  comte  Jacques  de  la 
Gardic  conduisit  l'infanterie  directement  de 
Stendcrup  à  Tybring  en  Fionie.  De  Braudsoe  la 
cavalerie,  en  ordre  de  bataille,  conunandée 
par  le  roi  et  par  Wrangel ,  traversa  le  sec<»nd 
liras  de  mer  et  arriva  h  Ivcrsnaes  (aujourd'hui 
Wedclsborg) ,  non  sans  avoir  éprouvé  quelques 
pertes  Un  corps  danois ,  commandé  par  le 
colonel  Jonas  de  Hadersleben,ditL5weidJau, 
qui ,  sorti  de  ses  retranchements  ,  voulut  ar- 
rt^ter  la  marche  des  Suédois  sur  la  p,lace ,  fut 
culbuté.  L'Ile  de  Fioiiie  fut  occupée  sans  autre 
résistance.  Le  baron  Fabiau  Bercnds  cl  le  comte 
d'Aschberg  eurent  ordre  de  prendre  possession, 
le -premier  de  l'Ile  de  Langclande ,  Fautre  de 
celle  (le  Laaiande .  afin  <pie  l'année  pAt  passer 
entre  <^  Iles,  le  courant  de  l'eau  y  ctaul moins 


■  la  voiture  du  roi  et  la  calèche  de  cheralier  de  Ter* 
Ion,  ambaMadeur  de  France,  «t  plmlten SKadreBS de 

cjvalerie  furent  eoslouUl. 
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violent  qu'entre  Nyeborg  et  Korsœr,  où  le 
^nmd-Bdta  une  krgwir  d«  bnit  lienes. 
Le  roi  passa  sur  la  ^ace  daaa  Ttle  de  tange- 

lande  dans  la  nuit  du  5  février,  et  traversa  de 
la  m^mo  manière,  le  6,  le  dcfmit  mîrf  cctto 
ile  et  Laalafidc  ,  qui  est  de  six  lieiu's  ,  i-l ,  le  8, 
cdoi  deGylborjj,  qui  sépare  Laaiaiide  de  i  Jlc 
d«  Falsler.  Le  temps  s^ëtait  radouci  au  point  que 
la  neige ,  qui  aupaiavtftt  oonvrait  la  glace,  m 
fondait;  néanmoins  il  fallut  attendre  dans  ceit(^ 
ilo  rinfaiiterie  et  l'artillerie,  qui  arriva  le  10  k 
^tuLkiopuig.  Le  1 1  et  le  12,  toute  rarmce  passa 
du»  l*ite  de  SMande ,  où  la  nouvelle  de  son 
approehe  avait  répandu  ta  plus  grande  eon- 
slemation 

Nt'gocîations  de  ff  'ordinghorg.  — Le  février, 
arant  le  départ  tle  Charles-Gustave  de  Nyeborg 
ea  Fionie ,  il  avait  reçu  des  lettres  du  chevalier 
Veadow,  amhaniadeur  de  Cromwell  \  Copenha- 
gue, qui  rassuraient  que  le  roi  de  Danemarck 
désirait  la  paix,  et  avait  nommé  le  grand  maître 
flfT^torf  (H  \o  sénateur  CFiristian  Skiel  pour  en 
traiter  avec  les  j)lénipotentiaires  que  le  roi  de 
Suéde  flésignerait ,  soit  dans  l'Iie  de  Sprde,  si- 
tuée an  mflieu  du  GrandrBeIt,  soit  à  Buditi&bing 
cnlangelande.  Charles-Gustave  consentit  &  trai- 
ter sous  la  médiation  de  la  France  et  de  l'An- 
f^eterre;  mai?  il  annonça  que  les  riéj^oriatlons 
m  devaient  pas  l'empêcher  de  ( -  uitinuer  sa 
marche.  Arrivé  en  S*-elunde,  il  hésita  s'il  met- 
trait fin  à  la  monardiie  danoise  en  Tincorporant 
lit  Suède,  ou  s'il  se  contenterait  de  lui  arracher 
•{uelqiies  belles  provinces.  On  assure  que,  parmi 
I«  motifs  qui  le  décidèrent  au  dernier  parti,  il 
sVu  irouva  xm  <pii  prouverait  (pie  la  {gloire  du 
ctmquéraut  ne  l'aveuglait  pas  sur  les  suites  de 
M  entreprises.  Il  craignait,  dit-on ,  que  le  eli- 
laatplns  agréable  de  la  Séelan^  n'engageAt  un 
joor  quelqu'un  de  ses  successeurs  h  y  établir  le 
n^e  de  son  empire ,  et  qu'ainsi  la  Suède  ne 
finit  par  devenir  une  province  dan(use. 

Les  négociations  pour  la  paix  commencèrent 
\  Wordiugborg ,  endroit  par  lequel  les  Suédois 
étaunt  entrés  en  Séelande.  Charles -Gustave 
chargea  de  ses  pouvoirs  le  sénateur  iSfeeu  Bwlkt 
et  le  comte  dLl/hlefMf  celui«ei,  qui,  par  haine 


'LepatMge  de*  Befti  «it  représenté  lur  den  mC- 

«lulle*  que  le  roi  de  Soide  fit  frapper,  et  dont  l'une 
iwtf  ceii.-  iccpii.ic  :  Natunt  hoc  dêbuU  unis  ranlie 
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pour  ie  roi  de  Danemarck  autant  que  j)ar  patrio- 
tisme, désirait  que  le  Danemark  fiftt  réuni  à  la 
Suède,  pansa  qu*il  espérait  quesa  nation  jouerait 
le  premier rMe dans  Tunion  des  trois  couronnes, 
se  proposa  de  faire  manquer  la  paix,  s'il  était 
possible. 

Les  ministresdu  Danemarckcoaimencèrent  par 
o£Brir  la  cession  de  la  Seanie,  de  la  Halland  et  de 
la  BIdûngie;  omis  Uhlefeld  leur  dédara ,  avec 
ironie  et  amertume,  qu'ils  n'en  seraient  pas 
quittes^  si  bon  nnrr!i<'.  1!  demanda  déplus  les 
lies  de  Rornliulm.  d'Aiiiiolt,  de  I.esoc,  de  Hween 
et  de  Saltholm,  la  partie  du  Holstein  qu'on 
nomme  Ditmarse  et  le  comté  de  Pinneberg}  en 
Norwége,  les  bailliages  de  Bahus,  Drontheim  et 
Aggerhuus;  la  moitié  du  prodoit  du  péage  du 
Snnd,  douT-e  des  meilleurs  vaisseatiT  de  giicrre 
danois,  et  un  million  de  rixdales.  Il  exigea  de 
plus  que  le  Danemarck  renonçât  h  toutes  ses  al- 
liance» dirigées  contre  la  Suède  ;  qu'il  interdit 
l'entrée  du  Sund  toute  flotte  étnbgére;  qu*il 
doini^lt  satisfaction  au  ducde  Holslein-Gottorp  et 
.à  lui-uitHue,  comte  Uhlefeld  ;  enfin  que  ce  qui  res- 
tait de  troupes  allemandes  au  service  du  Dane- 
marck paasftt  k  celui  de  la  Suède. 

Des  conditions  si  dures  révoltèrent  les  Danois; 
il  y  eut  même  un  moment  où  le  chevalier  Mea* 
dow.  fpn",  en  sa  qualité  de  mé-diateur,  était 
obligé  à  la  plus  impossible  impartialité  .  ne  put 
maîtriser  l'indignation  qu'elles  lui  inspiraient. 
Les  négociateurs  de  Frédéric  111  demandèrent  un 
armistice  de  trois  jours,  afin  quib  pussent  ren- 
dre compte  &  leur  souverain  des  prétentions  du 
roi  de  Suède.  Mais  flliarles-nustave  ,  qui  savait 
que  rélecfènr  de  Hraudehourj;  se  préparait  à 
venir  au  secours  du  Danemarck,  refusa  toute 
suspension  d*arme8,  et  mareha  sur  Copenhague. 
Ainsi,  le»  conférences  de  Wordinghorg  ftirent 
rompues. 

Préliminaires  de  Tostrup.  —  Il  y  avait  dans 
la  capitale  du  Danemarck  un  peu  plus  de  2,000 
hommes  de  cavalerie  réglée  ,  000  hommes  d'in- 
ftnterie,  etun  millier  de  marins  et  quelques  vo> 
loniaires  mal  exereé».  Il  régnait  la  plu»  grande 
désunion  entre  la  noblesse  et  la  bourgeoisie,  qui 
s'accusaient  réciproquement  d'être  la  cause  du 


eette-d  :  T^éuuftut  m»tt  Bettklf  d,  1  febr.  1659. 
roxez  KontrRs  Hêm^etnit^itfeit ,  fetttine  III, 
pages  161  et  «37. 
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dMUmni  itm  leqw»!  w  trawait  1«  roytnnp  i 
eelte  désunion  était  montée  au  point  quVIlc  ne 
permettait  aucun  espoir  tie  préparer  (Jcs  n]i)\  ouk 
(ie  résistance.  Co  con«équeaP9 ,  1m  pléniputeu- 
tiaircs  danoit  *%  I0  lAunfMtt  U^àow  ituvnnt 
det  instructions  pour  terminer  aux  emidUîoos 
les  plus  supportableSt  Us  allinmt  k  la  rencontre 
du  roi  de  Suède,  qu'ils  renconlrcrfiit  le  l]  fé- 
vrier à  Tostrup ,  viUagii  à  quatre  Ijeijfis  de  Co- 
penhague. Les  confifrencM  ncpiniiMDcèrtnt 
avec  |m  plfoipotentiatrM  suiMoU  at  avac  )e 
dtavalier  da  Tarlon ,  ambassadeur  de  France  , 
qui  arcompafïnait  le  roi.  Les  môiliateurs  s'effor- 
cèrent tie  faire  renoncer  (Ihnrios-Gustaveà  quet- 
qufi&HJnes  des  cuudiliuui»  les  plus  dures  qu^il 
UVail  axiséaa  fl'abon) ,  •(  Uhlefelil/qu'on  smip* 
çonn#  4'aT<kif  ia<vitanMiit  favorisé  les  Danois, 
«e  ipontra  beaucoup  plus  ronciliaiit  qu'aupara- 
vant, il  avait  même  persuade  à  Charles-Gustave 
de  se  désister  de  sa  prétention  sur  l'évèché  de 
prontboim ,  pour  leqNal  let  Danois  oSrîrant  une 
wmm  4'argent,  UO0  infirudaqca  d«s  plénipo- 
tantiaires  danois'  fut  cause  qtic  le  mi  insibia  île 
Douvfm  sur  celte  cession.  On  s'accorda,  le 
18  —  28  février,  sur  les  articles  préliminaires 
<ie  la  paix  qpii  Avant  jatés  sur  le  papier  en  ter- 
mes généraux,  al  ratifiés  la laodamain  à  Ton- 
iunrle^a^  parCliarlastGiistaTe,  at  par  Frédé- 
ric Ili  ;>  Cope»ili.ijr!i«>  '. 

Traiié  de  patj:  de  HoiLild,  du  8  mof*  18a8. 
—  Les  conuttissairei  des  deux  parties  at  las  mé- 
^tevis  sa  randirent  de  lè  dans  la  ville  de  Roac 
Itild,  ancienne  capitale  du  Danemarck,  pour 
y  mettre  la  dernière  main  au  trnilé  de  paix  et 
en  dresser  une  rédaction  définitive.  Conrad  vau 
Beuoingen,  ministre  des  Etats-généraux,  fît 
tout  aa  qui  dépendait  de  hii  ponr  fiûre  rompre 
Ja  paix ,  en  protestant,  an  nom  de  ses  conunet- 

tants ,  contre  quclqt»*»^  dispositions  des  préli- 
xninaires  ;  mais  les  deux  rois  commencèrent 
à  exécuter  diverses  conditions  convenues,  cl 
montrèrent  par  là  leurs  dispeaiUons  pacifique». 
Cependant  ou  faillit  à  se  brouiller  sur  l'article 
4e  lâ  salisfaotion  demandée  pour  le  duc  de  l|<il« 


*  II»  C4u*èrenl  tur  la  marcbc  de  la  n4^cocia<ion  dans 
aae  pMca  «îi  Us  furent  écouMt  par  an  officier  •uMoJs  qui 
rapporta  au  roi  ce  t^u'il  avail  «nteudu. 

*  On  le»  trouve  dans  Poi  ttsuuar,  de  rébus  gettis 
'Cavtt  Gvtfavif  ippendte,  pêft  1*}  d  On  ll|«iir, 


atein^iottarp.  Elle  devait  c<»sister,  d'après  les 
Suédois  ,  dans  la  place  de  Rend&bourg  ,  le  bail, 
n.TjTp  fie  Sf  liwabstadi.  et  l'abulilioli  de  la  souve- 
raiaele  dunuitie  sur  le  Sjeswiclw,  ainsi  que  de  |a 
oommunioa  subsistant  ep^  les  deux  braofdias 
delà  maison  d^  Qol^tMB*  Les  plénîpotentjniins 
danois  proGtcrcsilia)>ilementde  la  circonstance 
qu'il  n'y  avait  pas  sur  les  lieux  de  dcputésdu 
duc  de  Holst«ii| ,  potir  obtismir  que  la  discussion 
des  matières,  on  il  éuit  parti?  intdrMade,  liM 
ajournée.  AipM  la  paix  Alt  aignée  k  RosUld  »  l« 
28  février  —  S  mm  »  >  «us  (onditWQS  sqir- 
vantes 

Rétablissement  de  la  paix ,  de  rauuUé  e(  de 
la  bonne  inlelligenoe  entre  les  demi  pirties 
contractantes,  ^rl.  1» 

flcQoneiation  réciproque  à  toute  liaison  ou 
alliance  contraire  à  la  Ijonne  iotaUigen^  eplfo 
les  deux  conlractanls.  ^rt.  %. 

Le«  deux  piM'tics  empéclieroQl  qu'auc^oc  flolle 
étrangère  ne  puisse  entrer  d«ôs  J|t  Paltiqitt. 
^rt,  3.  péliét  oantra  œt  deiixurtîela»  qiw  fin 

Deuningen  avaif  protesté. 

Les  vaisseaux  i>uéii«i6  de  (irueri  e  un  autres  . 
chargés  ou  uon  de  marcliaudiscs  ,  ^uul  exemple 

de  tout  droit  de  doiiapet  en  passant  par  Je 
Sund  ou  le  GrandrQalt,  et  dispensés  de  toute 
formalité  autre  qiic  l'oxhibilion  Je  leurs  passe- 
ports à  Helsinfjuioii  iNyehorij.  niarchandises 
suédoises,  houi  pavUluu  clruuger,  seront  égg- 

leipent  exemptes,  pourvu  qu'elles  soient  «ceam- 
pagnéet  de  certiOcata  auOsa|ii«.  Jrtf  4. 

Le  roi  de  Danemarck  cède  &  la  Suède  la  Qa|- 
land  que  celle-ci  avait  reçue  à  titn  de  garan- 
tie 4,  Ja  Scanie ,  la  Ulckingic ,  Jlurubolui ,  avec 
toutes  leurs  apparlenanaesaldépefidances.  Cette 
cession  est  GÎite  à  titre  de  satisf^ion  et  de 
compensation  pour  les  profiqces  occupéi»  par 
le  roi  de  Sfi'  Hf  rf  qu'il  restituera,  de  dédom- 
magement puMi'  le^  ii  aii  de  ia  guerre,  ainsi  que 
pour  écarter  d'ultérieures  dijUcullés.  Jri,  4. 

Il  cède  de  même  la  ville  e(  la  bailliafe  de 
Rahus,  et  la  ville  et  le  bailliage  de  Diraathatm, 
de  la  manière  que     ceffiona  s^ot  piiif  1^ 


Corps  diplomatique,  tome  VI,  part.  Il,  page  204. 

»  PmffnBBmf,  t.  c.,  «pp.  ai.  De  Mein,  uin.  VI, 
part.  II .  208.  Sgiosom  ,  Çottmi  fliri§  fentifim 
acadcm.  j  p.  Ct>7. 
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jlUm&aH  d^ttittéM  dm  uq  «cte  pwrUcuIier, 
./r/.  6. 

Il  cède  de  mt^'me  la  juridiction  ecclésiastique 
et  sécnliffe  qu'il  avait  sur  c}i|e|quçs  biep^  si- 
(11^  daq^  )«  priiicipautti  de  Hugep.  Jrt,  7. 

Les         epclési^oiqvM^tuitiKi  )ubiUH)ts 

detprQVÎiicescé4ëM,|wÂteit)Ntiflrmi^  Qdii- 
lité  au  roi  deSpèdp.  jfrt,  8. 

Les  états  et  sujets  de  ces  provinces  seront 
nuintenus  dans  leurs  ]>u<:<^rssioiis,  druits  et  lois, 
et  iWlffiUi  à  l'ù^iàl  iltsé  SiiLiiui»  tudigepes,  k  tPMS 
kfhapmr»  e^  empfoîs.  Jrt,  9. 

Toiis  !•«  ppiïim  ffi  diipiimMU  «ppmrieiiint 
as*  pmirmces  c^ées  Sifopl  |«ipj#  aifl^  WIBBW' 
saires  suédois,  ^ri.  10. 

Toutes  les  provinces  ou  (jiulruiu  enlevés  pen- 
dà^{  Ift  guerre  au  royaume  de  Siiède ,  seront 
fnlim^,  aînsi  ({d*  trois  liAtiaMvto  «uélais  que 
Jm  Pana»  mi«Bt  «#isi«  dwi»  le  Jhiod  au  pmkr 
tncmmwit  i)«  1«  guerre,  Pn  rendra  aussi  tou$ 
je^  vaisseaux  qui ,  pris  avant  la  convention  de 
Tii»trup,  u'nuroat  pas  été  coniluits,  avant  la 
ligaatuf e  de  celle  «ouv^Mou  »  dans  un  jKMrt  du 
«Vtewr.  Jft,  11. 

U  Suède  cèd«  un  Pm^Mirak  t)Mi4  Ipt  droUi 
w  iirétfpliMie  qq*elle  peu(  «voir      tlei,  |iro- 

V!nc<»s  ,  villes  .  ou  forteresses  qtiVIle  a  occu- 
pcck  pendant  cette  guerre  ei|  Daueiuarck,  en 
^orwcge  pu  daos  |e  duçhc  do  Ilubtein.  -4rli- 

irai  de  Suède  cède  et  transfère  aux  rmê  de 
Daneinarck  et  aux  dues  de  Holstein-Cottorp  tous 
1rs  droits  et  prétentions  qu'il  [«-hI  .ivoir  •  oinnie 
duc  de  Brenien,  au  comté  àe  ))L'jnu  ul)ur^l  clù 
U  PiMnars^  t  ou  k  quelques  terres  nobles  du 
HaUD,  ^rt,  19. 

Ui  CPirtareMaa  fies  deux  fiarUee  cpii  ont  «  lé 
occupées  pendant  In  (guerre  ou  qui  sont  cédée» 
par  la  paix,  seruni  muisos  ^nns  artillerie  cl 
munitions  que  la  puriic  qui  les  remet  |>ourra 
emneper  d#|M  un  délai  déterminé.  Atiiehê  14 
ell». 

Aussitôt  que  le  roi  de  Danemgrck  aura  fourni 
au  roi  di-  Suéde  2.000  cavaliers,  l'arnirr  sur- 
doite  quillera  la  St'Haiide.  \.c^  autrcn  évacua- 
Uoos  sont  déterminées  d'uprëa  ia  remise  suc- 
ceMve  des  places  céd^.  AH.  10-18. 

Tons  les  prjsoDnîcn  de  guerre  sero|it  nau- 
tucUeq)£ot  rendes  sans  rançon,  Ârt,  19r 

Il  »era  permis  aux  sujaUdesprvviBCSSCddées 
de  les  quitter.  Art.  20, 


Us  traita  deSteiij»,diiSjdrftdetde|MI%. 
sebro  sont  renouvelés  ttn  Uwi  I09  sriioMf  tmip 
quels  il  o'S  pM  Hé  e|i||faisànfl|||  d^fm^. 

Le  roi  de  Duueiuarck  accordera  une  juste  sa- 
tisfaction au  duc  de  Holstein-Gpttorp  ;  les  com- 
nussaiMS  des  deux  parties  s*e»  Qoeuperaiit«  de 
manière  toutefois  cpie  le  travail  SPit  fini  avant 
le  2  mai,  c'est-à-dire  avant  le  terme  où,  d'après 
l'article  16,  Fredericsodde ,  Pinneberf*  et  Hais, 
devront  être  restitué»  par  1»  roi  de  3uède« 

Toutes  les  dissensieas  eatre  I»  irai  dt  DMie 
marok  et  le  duc  de  Ibrisiein-Cottovp  wmo\  enr 

ticremenl  oubliées.  Art,  23. 

Le  comte  Corfiti  Lhlcfeld .  son  tpousi' ,  belle- 
mère  ,  et  ses  amis  et  serviteurs ,  seront  restitués 
dans  la  pleine  jouissanae  de  leurs  Mans  tfaof 
le  9  avrÛ;  et,  avant  le  94  juin,  en  lui  aeeer* 
dera  une  satisfaction  e|  wmpensation  suifisante 
pour  les  pertM  qu'il  a  sou  (Ter  tes.  Ou  rendra  \ 
sou  épouse  i»;  liire  qui  lui  est  <iu.  v//7.  ik.  Te 
titre  clail  celui  de  comtesse  de  Sleswick  cl  de 

Bplstein,  qu'avait  portées  nère  Christine  Munk* 
sseende  épouse  de  Christien  IV. 

Le  manifeste  danois  et  une  déduction  qui 
avait  été  publiée  le  3  juin  lf5S7.  sous  le  lilre 
de  Juê  /eciate  amuUœ  JJanùB,  sont  suppriwélt 
Art.  26. 

Les  denx  rois  et  les  sénateurs  des  itw 
royaumes  signeront  Is  troilé.  Art*  VJ» 
Les  ratiBcations  sereni  échangées ,  le  9  Miil , 

à  Ilclsingùr.  ./r^  2ft, 

Par  deux  articles  secrets  signés  le  lendemain , 
£bbo  LUlefcld ,  cousin  et  lueau-frciw  d«  Coriitc , 
qui  avait  été  impliqué  dans  sa  diule,  fut  réiddi 
dans  la  jouissance  de  se§  biens ,  et  le  roi  de 
Dauemarck  promit  que  les  tapisseries  i^nomi- 
iiieusos  à  la  Suéde,  qu'où  Voyait  en  Dauemarck, 
seraieui  couvertes  d'autres  couleurs.  U  est  ques- 
tion ici  des  tapisseries  du  cbAtean  de  Frede» 
ricslMrg  »  oà  Christian  IV  avait  fait  représenter 
ses  victoires  sur  les  Suédois  '. 

Oriijitic  (1rs  (ll/fin  nd.i  entre  le$  di-iis  hrartchvs 
(le  in  h!fii/>oH  tU  JJoUkiiH.  —  Puisque  les  didé- 
reud^  cuire  les  deux  branches  de  la  maison  de 
Hobteiu ,  qui  n'ont  été  déanitivcmcnt  terminés 


•  /'a^-ez  ci-deitus,  page  30  ,  DO(e  3. 
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qu'en  177i  * ,  renoutent  &  la  guerre  d«  1657 , 
et  que  nous  aurons  de  fréquentes  occasions  d*cn 

paHrr  dans  les  chapitres  suivants, nous  croyons 
devoir  en  faire  connaître  ici  l'origine  et  l'objet. 

L'au^juste  maison  d'Oldenbourg ,  donl  Panti- 
quité  remmite  aux  premiers  tempa  hiilariqutt 
du  Nord,  parvint ,  en  1448,  au  IrAne  de  Dane- 
marck.  Cliristian  I",  prrmîfr  roi  de  cette  mai- 
son ,  acquit ,  en  1459 ,  par  droit  de  succession , 
les  duchés  de  Sleswick  et  de  Hobtein,  dont  le 
preoiier  éUit  fief  de  la  oouronne  deDanemarckt 
l'autre  de  FEmpire  germanique.  Depuis  celte 
époque,  la  maison  d'Oldenbour;'  porta  le  nom 
de  maison  de  Holstrin.  Comme  Je  droit  de  pri- 
mogéoilure  u'ctail  pus  établi  dans  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Sleswick,  les  rois  de  Dauemarck 
•e  virent  dans  lo  cas  <lc  les  partager  avec  leurs 
cadets  ;  de  là  ilillVrcnfs  traites  de  partap?  jus- 
qu'à celui  <le  1 Î5 I  V  ,  le  dernier  de  tous  ,  dont  les 
effets  se  sont  perpétués  jusqu'en  1773. 

Neuf  ans  auparavant ,  le  S  décembre  16S3 , 
Christian  Ili  avait  arrêté  l'union  p<>r}>étuelle  de 
ces  ducln's  avec  la  monarchie  danoise,  union 
qui  devait  subsister  tant  (|iic  régaeraient  en 
Danemarck.  ses  descendants  et  ceux  de  ses  frères 
leao  et  Adolf^ ,  tous  fils  de  Frédéric  I".  Le 
Imt  du  roi  était  de  maintenir  la  couroone  de 
Denemarck  sur  la  tétedes  princes  de  sn  maison, 
cl  de  remédier  .  jusqu'à  un  certain  point  ,  an\ 
inotmvénients  qui  résultaient  des  partages ,  en 
empêchant  qu'aucune  partie  de  ces  duchés  ne' 
passitcn  des  mains  étrangères.  On  promit,  par 
l'acte  d'union  ,  de  vider  par  des  arbitres  les  dif- 
férends  qui  s'élcvcraionl  entre  les  Etals  unis,  de 
se  prêter  des  secours  mutuels  contre  les  enue- 
mis ,  et  da  n'entreprendre  aucune  guene  que 
d'un  commun  accord  *. 

Le  partaf^e  des  duchés  de  SlctWÎck  et  de  Hol- 
stein entre  les  trois  frères  fut  signé,  le  10  août 
1544,  à  Kend!»I>uur^  ;  nous  disons  les  trois  frè- 
res: en  effet,  le  quatrième,  Frédéric,  étant 
d'une  santé  très«faible,  on  prévoyait  qu'il  ne 
▼ivrait  pas  longtemps  ;  ce  qui  fut  cause  qu'en 


»  t'oyez  ci-aprf'»,  cliap.  I.IX. 

>  Ce  traité  d'uoion ,  qui  a  été  reoouTelé  et  étendu  dani 
iM  aao«es  16iS,  1681,  16Sf  «t  KI3,  m  trouve  dam 

LoNie,  Reicht-Ârcfih'.,  part.  Il,  jpcc.  conl.  II,  Ablli.  IV, 
Aliwha.  Il,  p.  33^  et  Iiv  Maur,  Corpt  dipt,,  tom.  IV , 


lui  asanra  une  penwm  :  il  mourut  en  IttSS, 

évéque  de  Hussen  et  de  Hildesheiai.  Les  deux 
duchés  furent  partage's  en  trois  portions  égales, 
et  les  frères  les  tirèi^at  au  sort  ^.  Le  second  , 
Jean,  mourut  sans  enfants.  Les  deux  autres 
fiirentlei  souches  deedeux  lignes  de  la  maison 
de  Hdstein  ,  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos 
jours;  s-^ytiir  :  l'aînée,  dite  royale  ,  el  la  ligne 
ducale  ou  de  Gotlorp.  On  avait  excepte  du  par- 
tage les  droits  de  la  maison  sur  la  ville  de 
Hambourg,  les  douanes  de  Gottorp  et  de  Rends- 
bouiy,  les  droits  sur  la  noblesse  et  les  fonda- 
tions no1>!f>--;.  Tous  ces  droits  restèrent  indivis  et 
en  commun  aux  deux  branches.  Les  deuv  du- 
chés continuèrent  à  former  un  corps  nidivisible, 
un  seul  et  même  État.  On  établît ,  pour  rezer- 
cicc  de  la  communion  et  pour  l'adminiMmticn 

des  droite  réservés,  une  régence,  une  caisse  et 
des  tribunaux  communs,  d'où  ressortissaieiit  la 
juridiction  sur  les  nobles ,  les  prélab» ,  et  sur 
quelques* villes;  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
défense  commune,  Timpositîon  et  la  levée  des 
taxes  destinées  à  celte  défense,  l'enrôlement  el 
la  marche  des  troupes.  la  construction  et  Tap* 
provisionoement  des  forteresses. 

Cette  union  et  cemmunien  devint  la  MMtrce 
chine  suite  de  contestations  entre  les  deux 
branches  de  la  maison  d'Oldenbourg;  différends 
qtti  eurent  les  conséquences  les  plus  funestes  et 
troubicreni  le  nord  de  l'Europe  pcudaiii  pins 
(Fun  siècle.  Les  rois  de  Danemarck ,  regardant 
l'union  comme  une  loi  fondamentale,  cberclic» 
rcnt  h  augmenter  leur  influence  el  à  restreindre 
de  plus  en  plus  les  droits  régaliens  des  ducs  de 
lloUtein.  Ils  réclamaient  la  haute  souveraioelé 
sur  le  SIeswidL,  ancienne  dépendance  de  leur 
couronne.  Les  ducs ,  au  contraire ,  affectant  de 
regarder  le  traité  d'union  comme  une  simple 
alliance  ou  confraternité  à  laquelle  chaque  par- 
tie pourrait  renoncer,  ambitionnaieDt  l'indé» 
pendmice  et  disputamnt  au  Danemarck  la  auae- 
raineié  sur  la  portion  ducale  du  Sleswidt.  Quant 
an  duché  de  Helslein,  comme  it  était  fief  de 


3  f^ojpzDn  Mo!ïT.  Corps  diplomatique,  iomc  IV,  par- 
tie Il  ,  page  S77.  Mica.  G*sr.  Loaooap ,  jicla  publica  , 
tome  XII ,  page  38S.  ynjret  nul  Mimetmt  dt  Hé» 

nvmarch  ,  conlcnant  tu  rk-  cl  le  r^gJte  de  défunt 
Christian  roi  de  JJanemarek  ;  Ulrecht,  1701 ,  aa 
chapUrs  9. 
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l'Empire  germanique,  les  deux  braDcbes  se 
UonTaioit ,  à  r%ard  de  cette  pouetuon,  dans 
le»  méoMs  rapports  Tessalitiques  envers  Pem- 

pereur  el  TEmpire. 

Ttaîlè  de  Copenhague  ,  du  XI  mai  I6Ô8,  atec 
It  duc  de  iJoUtein.  —  fui  le  duc  FrtHÎfTÎc  Iff, 
petit-fijft  d'Adolphe  et  ho.m-iicrf  de  Charlcs- 
Gnsteve ,  qui  conçut  Je  projet  de  pr<^ter  des 
conjonctures  pour  se  rendre  indépendant  de  la 
branche  aince  de  sa  maisottÉ  Nous  avons  dit  ce 
qui  fut  stipule  en  sa  faveur  par  le  traité  de  Ros- 
kilcl.  Des  commissaires  s'assemblèrent  à  Cop<'n- 
hi^oe  pimt  convenir  de  la  satisfaction  qui  ne 
nit  accordée  à  ee  prince.  Ce  fbrent«  de  la  part 
du  roî ,  Henri  dê  Mam99M  et  le  comte  Jhlefeld; 
et  (le  celle  du  d»ic  ,  son  chancelier ,  Jean  Kiel- 
mann  rt  T.crin  Clauix  de  Mœllke.  Les  môdiu- 
leurs  Terlon  et  Meadow  diri(}èreut  la  nt-j^ocia- 
libo  qoifut  trê8-dl0icile,  è  cause  de  la  rcpujjiiancc 
utrème  qu'éprouvait  le  roi  Frédéric  III  de  re- 
connaître l'indépendance  et  la  sonverainc  ii'  de 
'ri  hranchf  rarlct!.- f!<>  sa  maison  l  o  trail-' fut 
euùn  signé  i  l  openhague,  le  12  mai  ItiôU ,  aux 
cooditions  suivantes  '. 

Le  roi  renonce,  en  fiiTenr  du  duc  de  Uolstètn 
tt  de  ses  descendants  mftles,  à  la  suzeraineté 
sur  le  duché  de  SIeswick  et  l'Ile  de  Femern , 
dont  il  lui  abanduanc  la  souveraineté  el  le  do- 
maine suprême ,  direct  et  utile,  yért,  I. 

Il  lui  cède  la  moitié  du  chapitre  de  Sieswick 
avec  les  droits  et  sujets  qui  en  dépendent ,  et 
le  bailliage  de  Scbvabstadt.  Jrt. 

On  s'arranppra  sur  l'abolition  de  la  commu- 
nion ,  sur  I<  s  griefs  et  sur  le  partage  des  terres 
cooununes.  Art.  3 ,  6 ,  7. 

SenouteUemtnt  de  la  guerre  entre  ht  Suède  et 
h  Ihitêmaftk,  Après  la  oonclusion  de  ce 
traité,  Wrangel  quitta  la  Séelandc;  makfl  eut 
ordre  de  s'jrréter  cii  Fi(»iiR'  et  de  ne  pas  rendre 
Fredericsoddr  ]>.ircv  »jue  Charles-Gustave  pro- 
jeta de  reco  m  nu- iicer  la  guerre.  Des  commis- 
asÎKS  des  deux  puissaacesélaient  réunis,  depuis 
le  ineis  de  mars,  à  Copenhague,  pour  aplanir 
diienes  diRïcultés  qui  arrêtaient  l'exécution  de 
la  paix  de  Roskild.  On  s'occu{»ait  a^ors,  eu  se- 
cret, du  projet  d'abolir  la  constitution  vicipuse 
du  baiieiuarck ,  et  de  coufcrer  au  roi  uu  pou- 
Toir  absolu.  Le  dieralier  de  Terlon ,  témoin  des 


'  Oc  Xo.<iT,  Corpt  dipi.f  ton.  Vl^part.  U,p.  S19»3i3. 


événements  qui  s'étaient  passés,  attribuait  tOUS 
les  désastres  que  le  royaume  avait  éprouvés ,  à 
un  régime  qui  arrêtait,  dans  les  moments  les 
plus  pressants,  l'action  du  gouvernement,  et 
stimidail  Frédéric  III  à  se  déharrassor  de  l'aris- 
torralie  de  sa  noblesse.  Pour  en  préparer  Jes 
moyens,  Frédéric  III  voulut  lever  une  armée 
peronnaile  de  10,000  fantassins  et  0,000  ca- 
Taliers.  Le  roi>de  Suède ,  qui  était  intéressé  à 
prolonge*  l'anarchie  du  Danemarck ,  alTecta  de 
croire  que  ces  préparatifs  ('faient  dirigés  contre 
lui.  A  la  demande  du  clicvalier  df*  Terlon,  CC 
prince  avait  relire  ses  pouvoirs  au  comte  Uhle- 
feld ,  dont  la  personne  était  odieuse  aux  Danois, 
et  avait  nommé  A  sa  place  Pierre-lules  Coyet, 
pour  traiter  à  Copenhague.  Tout  en  employant 
dfs  formes  moins  dures,  ce  plénipotentiaire, 
qui  avait  le  secret  de  son  maître  ,  auquel  son 
collègue  Bielke  n'était  pas  initié,  eut  le  talent 
de  susciter  une  difficulté  après  l'autre,  tantAt 
en  prétendant  que  les  Danois  exécutaient  mal 
les  couditions  de  la  tantôt  en  formant  de 

nouvelles  demandes  qu'ils  ne  pouvaient  accor- 
der. Nous  sortiriuus  des  bornes  de  cet  ouvrage, 
en  rapportant  tous  ces  objets  de  discussions 
n'ayant  d'autre  but  que  de  traîner  la  négocia» 
tion  en  longueur;  néanmoins  nous  consignerons 
ici  quelques  points  des  contestations  qui  ooeu- 
paient  les  négociateurs. 

1"  11  avait  e(é  convenu  ù  Roskild  que  les  deux 
parties  interdiraient  A  toute  flotte  étrangère 
l'entrée  de  la  Baltique.  Les  propos  indiscrets 
que  tenait  van  Beuningcn ,  ministre  de  la  ré- 
publique dei  rrovtnce<;-l;nies  à  Copenhague , 
fournirent  aux  Suédois  un  prétexte  pour  exi- 
ger qu'avant  que  les  deux  Oottes  danoise  et 
suédoise  fUssent  réunies  pour  exécuter  cet  ar^ 
ticle ,  les  Danois  se  chargeassent  seuls  d'em- 
jx^elier  toute  flotte  étrangère  de  passer  par  le 
Sund,  ou,  si  elle  forçait  le  passage,  de  l'eu  faire 
sortir. 

S*  On  avak  oublié  de  régler  A  RosUM  ce  qui 
serait  observé  A  l'égard  du  salut  dans  le  Sund  î 

le  roi  de  Suède  demanda  que  ,  puisqu'il  était 
maître  d'une  des  côtes  de  ce  détroil ,  il  fût  aussi 
reconnu  seigneur  de  la  mer,  et  qu'eu  cousé- 
queuce  les  vaisseaux  danois  saluassent,  en  pas- 
sant, le  fort  dUelsîngboi^,  de  même  que  les 
SnédoM  saluaient  Krooenbourg.  U  exigea  ausai 
l'abolition  de  l'article  lo  de  la  paiv  de  Brômse- 
bro ,  qui  obligeait  la  Suède  A  noliCer  au  Dane> 
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marck  son  intention  de  faire  paitser  une  flotte 
de  gdem  par  te  Stiml 
S*  La  Suède  rfcUma  la  posseaslotf  de  Plie  de 

lîween  ,  située  au  miHcii  tlu  Sund.  cc'lèhre  jwup 
avoir  été  la  demcitrf  <1r'  Tyclin-Rralir'.  rr>ffr<  tfp 
avait  toujours  appartenu  à  la  Scolaude;  mais 
jiaroé  qu*en  16S4  Putiique  village  qu'elle  red- 
ferine  avait  été  sulxirdoniid  4  la  juriifietioii  êa 
tribunal  <le  ta  Scnriie,  Charlejs-Gustave  pfélen- 
âh  qtiVIIc  ^(ntl  rensîép  ?ni  avoir  l'tf  priîéf  nvrc 
celle  province.  Les  Danois  craignaient  que  ce 
priAte  n'eât  le  projet  de  eonstrtiîre  une  forte- 
resse dans  i^lte.  Les  pténipotentiatres  danois  al- 
louaient, pour  reftiAor  celle  tie  aux  Suédois, 
<|u'att-x  ri('fjociationS  de  ^^'oriîiii;;lMtr{j  les  Suédois 
en  avaient  aomuictneDt  demandé  la  cession ,  et 
^e  déatiinoiiÉS  le  traité  de  Roskitd  n>n  faisait 
paà  mêDtlon.  Cette  clroonstaoce  paraissait  en 
effet  décider  la  question  sans  réplique. 

4'  Un  événement  arrivé  en  AfriqMf  fnurriif 
malière  à  de  nouvelles  contestations  qui  devin- 
renl  fort  animées.  Une  soctéld  de  Suédois  avait 
form^,  sous  fe  r^ne  de  Christine,  plusieurs 
AabHssehteoUsur  lacdte  de  Guinée.  Henri  Rar- 
lof ,  directeur  de  cette  socif'-t»'- .  aynnt  f ii  fjiiff- 
que*  dém<!lés  avec  ses  associ«"S,  avait  quitté  la 
Suède ,  et  s'était  fixe  à  Ëmdcn.  La  guerre  de 
168t  paraiSMtot  lui  foornir  un  moyen  de  se  ven- 
ger de  ses  anciens  associrs .  il  se  lit  dotuier  des 
lettres  de  mar(]Mf  j»ai-  le  lui  de  r>;iiii'ni,ir(  k  . 
équipa  un  vaisseau  de  10  canohs,  se  rendit  en 
Guinée ,  et,  après  avoir  emprunté  des  Hollan- 
dais du  cap  des  Trctis-Poidtes  quelques  canots  et 
esclaves,  il  s'empara,  le  S8  janvier  IGI58,  du 
fort  suédois  do  la  ^itin  .  et  de  celui  de  Caho- 
Corso  qu'il  surprit,  se  mit  en  possession  des 
établissements  danois  de  Jolianuishourg,  Anne> 
mabao  ét  Aflaila ,  oft  il  fit  arbitrer  le  pavillon 
déniMS,  embarqua  les  marchandises  qu'il  y 
trotiva,  ef  dont  la  wtIciip  l'I  lit  estimée  à  300,000 
rixdalos  ,  el  icloiinia  eu  Kiirope.  II  arriva  le 
8  juin  à  Gluckstadt.  Vinceul  ^Iteller,  résident 
de  Suède  au  cercle  de  Basse-Saxe ,  exî|;ea  Tor- 
restation  de  Karlof ,  comme  sujet  suédois ,  et  la 
rrniisf  tic  sr«;  hAtiracnts  en  exé'nitiimde  l'art.  1 1 
do  la  paix  de  Hoskild.  Le  fjoiivcniciir  danois  ne 
refusa  pas  absolument  de  faire  droit  à  la  de- 

■  r<^ez  ci-dc«*iii,  page  59. 

•  C'est4MUra  celte         île  UUpottiel  laquelle  la 


mande  du  résident  ;  mais  Karlof  onibarqtia  pré- 
dpttamnient  tel  ^ifiets  les  plus  précieM  et  te 
mit  en  sôrelé.  Le     juin ,  Cliarlea4Siittate  ekl- 

(]ca  du  roi  de  Danemarck  le  payement  de 
300,000  fi\daIo<!  îi  fifre  d'irldemnlté  pour  le 
tort  que  Karlof  avait  fait  à  ses  sujets;  et,  sans 
entrer  dans  aucune  discusalnn ,  Coyet  dédaft 
que  son  maître  ne  retirerait  pas  ses  troupes 
avant  qu'on  ne  lui  eAt  paye  cette  somme  ou 
trdé  h  Norlaîide  avec  les  Finmarks  Il  ajouta 
que,  si  on  ne  se  hâtait  de  lui  donner  cette  sa- 
tisfiictitm,  il  regarderait  ce  qui  venait  d'arriver 
comme  une  rupliirc  de  la  paix.  tH  plénipotetH 

liair<-<;  danois  s'engagèrent ,  le  29  julD  ,  Il  pajfr 
les  S00,000  ritdalo'î;  le  même  jour,  ils  accé- 
dèrent h  la  plupart  des  demandes  suédoises,  à 
TexcepUon  d'une  seule  ,1c  licenciement  de  toutes 
les  troupes.  Le  28  juin ,  ils  remirent  aux  Sué- 
dois des  traites  pour  unC  somme  de  900,000 

rixdales. 

Ce  fut  la  facilité  m^mc  avec  laquelle  les  Da- 
nois consentaient  aux  prétentions  exorbitantes 
de  la  Sdède ,  qui  difeidtt  Charles-Glistate  à  re- 
commencer la  guerre  dans  ce  moment,  et  (|ttt 
en  m<*w  temps  lui  on  fournit  le  prétexte.  Elle 
lui  inspira  la  conviction  que  le  Danetnarck  se 
trouvait  dans  un  tel  état  de  détresse ,  qu'il  ne 
pourrait  pas  ftlire  une  longue  résistance  j  et  II 
dt  semblant  de  croire  que  Frédéric  III  tie  lui 

nîf  accordé  fOMfe^  ses  di  inaiides  qtr'afîn  qn'il 
retirât  prompteraeut  ses  lroiq>es ,  après  quoi  on 
l'attaquerait  dans  ses  États.  Coyet,  qui  connais- 
sait les  inteMiods  de  st»il  inaMre,  lrouv«  un 
prétexte  pour  quitter  Copenhague  et  se  rendre 
à  Kiel ,  où  il  croyait  encore  Irottrrr  Diarles- 
Gnstave.  Le  roi  de  Danemarck  y  envoya  Owe 
Juel  pour  accélérer  la  conclusion  d'un  arrange- 
ment ;  ce  minislrë  découvrit  que  le  roi  de 
Suède  n'attendait  que  l'arrivée  de  sa  flotte  poitr 
envahir  la  Sérlandr  ;  le  chevalier  de  Terloo 
avertit  sim^l  Fr(  rh  rie  III  du  danger  qui  le  me- 
naçait. <;harles-(iuslave  avait  prié  ce  ministre 
de  quitter  Ciqienhague  et  de  venir  le  trouver  I 
Kiel .  en  lui  Oiisant  entendre  qu'il indditatt  nue 

expédition  en  Prusse  pour  débloquer  ThoMi,  que 
Jean-Casimir  et  les  Autrichiens  assi('(;enîent . 
Charles-Gustave  s'embarqua ,  le  0  août,  arec 


Suède  aralt  rcfloa^     la  paix  de  SiSrad.  y^o^  d-det- 

MU,p^St. 


Digitized  by  Google 


6BCT.  1.  TRAITÉ  OK  COPENEAGUE. 


4,0d0  hommes  dPinfimterie  et  1,100  csvaliers. 

On  coiinatt  les  pi^jets  de  ce  pHooe  par  les  con- 
fidences partielles  qu'il  fit  à  ramhrJ^'sadeur  de 
France.  Il  destinait  &  Wranjjcl  le  (>;ouTernenipnt 
de  b  Sfelânde;  inab  il  voulait  prendre  des  pré- 
eautiouft  ponr  que  «e  génëi«l  ne  ipèi  i'aitôgcr 
une  autorité  devtnt  MoilUble  à  k  SflMe.  Il 
est  curieux  d'en!«irtdro  ri-  tunnar^H*»  avnnnnf  ^ 
l'arnbassadeur  de  Fronce,  dans  ses  moments 
d'abandon  «  qu'il  savait  par  lui-même  que  l'ani- 
Uliofi  ne  edfillatt  p»  dè  bornes  ^  et  qiie  le  fidé- 
lité ne  résiste  pas  à  la  force  de  cette  passion  '. 
Charles-GiisJnvp  «o  |^^opos^it  floue  de  (l('liiiir<> 
de  fond  en  comble  Copeuliayue ,  et  de  ne  laii'scr 
il  la  place  qu'un  fort  pour  protéger  le  port  et  la 
flotte.  La  population  de  cette  ville  devait  être 
r^pertiè  entre  MaliMoet  Lltidscrona.  Ltii-méne 
rfiii?.-»ît  fivfr  «îft  résidence  eh  Scanie.  Il  espérait 
alors  élrc  maître  de  la  raer  Haltiqop  .  avoir  une 
flotte  de  100  vaisscauxdejjuerre,  80,000  hommes 
I  |ited  m  40,000  ehevttn.  Maître  du  Nctd,  il  se 
propoadt  d*aHer  Atec  ttiie  ]tults4»le  armée  de 
mer  et  de  terre  en  Ir.ilit»,  et,  nouvel  Alaric,  y 
fonder  un*"  sprontlp  monnrehifHesGoths.Lor^inf 
ce»  projets  gigantesijnos  furent  formes ,  le  doigt 
de  Diea  âVAit  déjà  marqué  lé  teMW  de  la  vie  de 
cet  attibilietit ,  qtti  avait  eoutliiiie  de  dii«  quli 
fallait  qli'uti  f;rnnfl  prince  fit  toujours  la  [juerrc 
ft  tle  d^trt^nrAt  jamais  en  pa'w  ,  pour  occuper 
ses  sujets ,  faire  des  conquêtes  et  se  rendre  for- 
■ridaMe  à  •«»  telaitt».  Néaninoiiis  «  eoniide  II  Atl* 
liU  d*«utre8  |irét«»tei  pétol*  eolorer  lA  nipttire 
debpai^  ,  Charles-Gustave  adressa ,  letl  aoàt, 
au  roi  df  Fr.inr<*  Pl  mw  Kt.TK-i'i'nr'raiix  ,  des 
lettres  pour  justifier  sa  contlmie  par  deux  rai- 
MNU.  11  prétendit  d*abord  que  FrédMè  Itl  liV 
vait  pas  rempli  les  eoniUtions  du  traité  de  Ros- 
kfld,  et  que  par  conséquent  ce  traite  devait  élre 
R^afdé  eonune  nitl}  il  lui  reprociia  etisuite 


'  Toy.  Mémoires  de  Tcblos  ,  p.  S6S. 
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d'être  la  cause  directe  od  indirecte  de  l'oppres- 
sion des  protestants  de  la  Livonie  par  les  Russes, 
delaprisedcTlifirn  par  lesPoIdnnis.  «'I  do  l'élec- 
tion de  l'empereur  Léopold,  ennemi  de  la  Suède  *. 

Siège  de  Copenhague  ^  en  1688.  —  Charles- 
Gasiave  débarqua,  le  8  aOAt  1608 ,  à  Korsar , 
et  surprit  la  phip.irtdes  pOitteil  danois  en  Sce- 
lande.  Frédéric  III  nyant  cnvnvé  nn-de^ant  de 
lui  des  députés  pour  eonnatire  les  motifs  de  sa 
conduite ,  il  leur  déclara  que ,  puisque ,  par  la 
matitaise  fbi  des  plénipotentiitires  daiwUt  le» 
n»V(ici  itions  de  Copenhajpie  avaient  été  Ma« 
pnes  !  i  jinit  r!-  Rnskild  dc\  ait  être  rep.nrdi^e 
comoie  non  avenue  ,  et  que  par  conséquent  il  no 
faisait  qde  continuer  une  guerre  depuis  long- 
temps eommeneée.  L'invasion  des  Suédois  fé» 
pnndit  d'abord  la  consteHiation  k  CopedbaguO) 
mais  bientôt  le  roi,  qui  d('|ili)va  dins  ce  mo- 
ment difficile  toute  h  fnreo  de  son  caractère , 
réussit  i  inspirer  ft  la  bourgeoisie  le  courage 
dent  il  était  plein  luinbéme «  Elle  résdttt  de  M 
défendre  «  quelque  la  i^amison  qui  pouvait  la 
«(otttrnir  ne  paisA!  pas  mille  hommes.  Charles- 
(;nç!Tveei)uunenc  a  lesief^e  le  II  août.  Il  détacha 
l  atuiral  Wrarigel  pour  s'emparer  de  Kjonen- 
boi^.  La  prise  de  ee  Riri ,  qui  capitiibl  le  6  sep- 
teflibre  »  pMciira  au  fol  de  Suède  raHllIerie  et 
la  munition  dont  il  avait  besoin  pour  investir  la 
r.ipi».ilf«.  I.f^  a5«iiéffés,  commandés  pnf  Schack, 
Hrent  de  fréquentes  sorties,  et  réussirent  à  dé- 
truire k  pltrsiebM  reprises  les  ouvrages  des 
fluéddlsf  Ude  letitàtite  qdé  WNingel  lit,  lé  0 
octobre ,  pour  s'emparer  de  l'Ile  d'Amak ,  d'où 
Copenhague  tirai f  <5f<i  provisions,  écTrona  com- 
plètement. L'approche  d'une  flotte  hollandaise 
engagea  Charleo-GtMla^  ft  ohah^cr ,  le  US  no- 
vembre, le  siège  en  Uoetts }  ses  tfoupes  entrè- 
rent dans  uncamtt  rethindié distant  d'Une  lieue 
de  Gopenbague« 

\    \  ■•     •    1  -■  —   >  '  ■      Il  y, 

reddent  Suecot  pace  Iractatl busqué  illl*  mptlt,  mUm 

belll  deaunclatione  praseedenle,  nullo  vetin  tpeelem 
Jure ,  reglam  sedem  Ilavnlam  et  Castettum  Cronen- 
borg  obsidere  tttCtpisM.  Ilavnia.  30  octoliris  1658.  — 
Si>ecufvm  fldei  éùntem  et  perfidit»  ttndeee,  ^tné 
siiUibus  imperil  toeHsfue  nos  tri  s  In  communl  pert- 
culo  intvendtm  propoHitWf  1659.  —  Tela  mtoM 
anoiel  dltntpia.  Banda,  1M6.  —  J^oAi*  «luf  imvfr- 
senhafter  Unterricitt  dadurck  die  Expositio  und 
Brartentitf  griiitiUieh  widerUgt  wtrdf  Ko|»«iliag«ii , 
tf»l. 
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Bataille  du  Sund,  20  ociobre  1658.  —  Le  re- 
nouvelleriîpnt  tic  la  fjuerrc  du  Nord  par  Charles- 
Gustave  fut  désapprouve  par  toutes  les  cour» 
€uroj»éciimt{  mais  ce  ftilfurtoul  dan*  I«sP)r(i- 
vinees^Unies  quM  eseiu  an  nwcoiitenteiiieiit 
unÎTcnel.  0  m  fiil  pu  difficile  à  van  Reuningen 
et  au  grand-pensionnaire  deWilt  dt-  di  cifl^T  !f . 
Etats-gcncraux  à  envoyer  au  roi  de  Daneuiatxk 
les  secours  qu'on  lui  devait  d'après  les  traités. 
On  équipa  une  flotte  de  S5  grands  vaisseaux  de 
guOTe,  dont  le  commandement  Ibt  confié  à  Ta- 
mirai  Jacques  Wassenaer,  seigneur  d'Opdain, 
sous  les  ordres  dtrqttpl  furent  mis  les  vic  f-nmi- 
raux  Wiltc  Witson  et  Pierre  Floris.  La  floUe 
était  accompagnée  d*an  grandnombre  de  trans- 
porta diargéa  de  soldats  et  de  vivres.  Favorisée 
par  les  venis,  ellf  entra  le  20  octobre  dans  le 
Snnd  .  en  juissant  à  une  égaie  distance  entre  les 
furUi  de  Kroneuborg  et  de  Helsiogborg ,  dont  le 
canon  ne  put  Tatteindre.  L'amiral  Wrangel  alla 
)i  la  rencontre  de  la  flotte  hollandaise.  Il  avait 
■42  vaisseaux;  mais  3-1  seulement  prirent  part 
au  combat,  lin  accident  sépara  son  vaisseau  du 
reste  de  sa  flotte ,  de  mauière  qu'il  fut  entoure 
par  sept  raisseaus  ennenùs  et  eut  beaucoup  de 
peine  à  se  sauver   Kronenborg.  La  flotte  sué> 
doise  fut  battue ,  et  se  retira  à  Landscrona , 
après  avoir  fortement  endommage  celle  des 
Hollandais ,  qui  perdit  ses  deux  vice-amiraux. 
Les  Hollandais,  réunb  aux  Danois,  bloquèrent 
la  flotte  suédmse  à  Landscrona,  et  firent  une 
tentative  infructueuse  de  la  brûler  et  de  ruiner 
l'entrée  du  port ,  on  y  faisant  enfoncer  des  vais- 
seaux charges  de  pierres.  Ce  fut  après  que  Co- 
penhague eut  été  ravitaillée  par  l'amiral  Opdam 
4|ue  le  roi  de  Suède  diangea,  comme  nous  l'a^ 
vons  dit ,  le  siège  en  blocus. 

Traité  d'alliance  de  Kanigube iq ,  du  2-4  /è- 
vrier  16Ô6.  —  Peudanl  ces  évcneiueuu» ,  les  al- 
liés  attaquèrent  le  roî  de  Suède  en  Holstein.  Le 
grand  électeur  de  Brandebourg  lut  Tâme  de 
cette  expédition  ;  mais  les  liaisons  qui  existaient 
entre  ce  prince  et  la  France  furent  cause  qu'il 
ne  voulut  pas  i'eutrepreudre  sans  s'être  assure 
auparavant  de  Tagrément  de  Loub  XIV.  Ces 
liaisons  se  fondaient  sur  un  traité  d^alliance  qui 
avait  été  conclu, le  24  février  1656,  à  Kœnigsberg, 
pour  le  maintien  de  la  paix  de  WestphaUe.  Les 


•  ^o/vs  De  Mosf f  Corpt  diptom.  f  ton.  VI,  part.  Il, 


deux  parties  s'étaient  promis ,  par  les  art,  % 
et  3,  une  assi'<t;»Mi  r  miitueJle  ,  si  l'électeur 
était  attaqué  dann  ae»  Ltats  d'Allemagne,  ou  la 
France  dans  les  jMrovînces  qui  lui  avalent  éié 
cédées  par  la  paix  de  Westpbalie.  Le  roi  cn- 
V errait,  dans  Tun  de  ce»  cas .  à  l'électeur  iS,000 
li  ifTimes  d'infanterie  et  1  .iJOO  de  cavalerie  ,  et , 
dans  l'autre  cas,  l'électeur  fournirait  à  la  France 
l,iOO  hommes  d'infanterie  et  600  de  cavale- 
rie. Ces  troupes  seraient  soldées  par  la  partie 
requise ,  mais  nourries  par  la  partie  requérante. 
.lit.  4. 

En  cas  de  n(^re<isitc ,  un  s'assistera  par  des 
forces  plus  considérables,  ^rl,  S. 

Les  conquêtes  seront  paiement  partagées. 
Jrl.  8. 

Ladurée  d  u  t  r  a  i  t  é  f  1 1 1  fixée  à  six  années .    r/ .  11. 

l'art.  12  stipule  ipie  l'alliance  ne  dérogera 
pas  aux  traites  subsistants  avec  le  roi  de  Suède 
et  tes  Éuis-généraux,de  manièreque  slls'élevaii 
un  diflférend  entre  une  des  parties  contractantes 
et  l'un  ou  l'autre  de  ces  alliés,  l'autre  partie 
coutraclaute  uc  sera  pas  tenue,  en  vertu  de 
ce  traité,  de  l'assister,  mais  seciiargeradurôle  de 
médiateur. 

L'alliance  de  Kœnigsberg  ne  fut  ratiûée  par 
Louis  XIV  que  le  4  octobre  1656.  Dans  unelettre 
du  3  novembre  de  cette  année ,  pa  r  1  a  que  I  le  l'élec- 
teur remercie  le  roi  de  France  d'avoir  rempli 
cette  formalité ,  il  lui  exprime  aussi  sa  recon- 
naissance de  ce  qu*il  Fait  appelé  /Mrs  ,*  il  ftdt  va> 
loir  kl  titre  de  Jfq^'esfé,  qnlt  son  tour  il  don- 
nait au  roi  ;  litre  que  ne  recevaient  de  lui  que 
les  monarques  qui  lui  rendaient  celui  de  Sérénité 
éheitntBf  qu'à  l*avenir  il  espérmt  recevoir  de 
Louis  XIV'. 

Cette  alliance  était  très-utile  &  râecleur  de 
Brandehourp ,  en  couvrant  contre  toute  entre- 
prise Itosliie  les  jK>sses»ions  qu'il  avait  sur  le 
Rhin.  11  lui  importait  donc  que  la  bonne  intel- 
ligence qui  régnait  entre  lui  et  la  France  ne  fût 
pas  troublée  par  l'expédition  qu'il  méditait  contre 
le  roi  de  Sue<l<'  rallié  de  cette  puissance.  Il  fit 
en  conscqueuce  monder  les  dispositions  de  la 
cour  de  France ,  et  les  trouva  telles  qu'il  les  dé- 
sirait. Le  cardinal  Masarin  était  trè»4nécontenl 
de  ce  que  GbarlcSiiGoatave  eût  renouvelé  la 
guerre;  il  ne  voulait  pas  que  le  Danemarck  Sût 
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«fltièraBeat  opprimé.  D'un  attti«  oAté  il  ne 
njnl  pas  tam  quelque  déplaisir  les  liaiMOS 

subsistantes  entre  réiectenr  et  TAntrii^  ,  et  il 
l'avertit  le  premier  d'être  sur  ses  gardes ,  et  de 
np  pas  se  faire  rinstrument  de  ragraq4j#(M»iiM»nt 
\k  celle  maison. 

Invasion  du  Holttein  par  le  grand  électeur. — 
BsMuré  du  o6ié  de  la  France ,  Télecteur  se  mit 
ta  mareiie  au-  oommencement  de  aeptemlm 
16S6*  L'armrc  dos  mIIïcs  qu'il  commandait  se 
composait  de  3,000  Polonais  cheval ,  sous  les 
nrdiTs  de  Czarnccki,  de  11,000  Atitricïiionssons 
œuxdu  comte  de  SporL  et  de  10,000  lirande- 
bwiigeois,  dont  <i,000  seulemenl  à  pied  et 
1,000  dragoost  Le  comte  de  Dobna  commandait 
les  troupes  de  Tclcctcur.  Celles  des  Suédois  en 
Hobtein  étaient  sous  los  ordres  de  Philippe, 
comt^  Palatin  de  Sul/hacli.  et  de  Georges-Fré- 
àcnc,  comte  de  Waltlcck.  A  J'appmche  des  al- 
liés, les  deux  généraux  se  retirèrent  ù  Frederic- 
Midde  et  dans  rile  d'Alsen.  Le  duc  de  Holsteb 
cMidut,  le  IS  novembre,  avec  les  alliés,  une 
eooTcnlion  par  laquelle  il  leur  promit  de  leur 
]»aycr  une  .<;omme  d'argent ,  cl  s'en[;af;f*a  à  ob- 
xTver  la  plus  stricte  neutralité  '.  Les  deux 
places  de  Norborg  et  Sonderborg  dans  l'ile 
éTAJscD  lurent  prises  au  eommencemeot  de  dé^ 
oaaliref  mais  ht  rigueur  de  la  saison  empêcha 
les  alliés  de  s'embarquer  sur  la  flotte  que  Fré* 
déric  IH  leur  envoya,  et  q^i  devait  les  trans- 
porter enScelandc. 

Traité d'aiiiance de  Hipen,  du2l  janvier  I6B9. 
—  Pendant  que  l'électeur  était  dans  son  camp 
près  de  Ripen ,  il  conclut ,  le  SI  janvier  16S0 , 
an  nouveau  traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Dauc- 
marck.  Cet  acte  fut  signé,  au  nom  de  celui-ci , 
par  Henri  de  Hamau  et  Fn-diric  uéhtefdd,  et  au 
nom  de  Frédéric-Guillaume,  par  ses  ministres 
Oitù  baron  de  Skhwerinf  Phfem  et  Sotnnila,  £a 
vsici  les  conditions  *. 

Alliance  étroite  contre  les  Suédois,  et  assis» 
tance  réciproque  des  deux  parties  avec  leurs 
forces  et  celles  de  leurs  alliés.  .Irt.  1 . 

Celui  qui  viendra  au  secours  de  l'autre ,  aura 
le  commandement ,  uon-sculemeol  des  troupes 
«piH  aura  amenées,  mais  aussi  de  celles  de 
Tantre  partie  qui  se  joindront  à  lui;  cependant 


'  YojT.  Theatr,  europ.,  vol.  VUl,  p.  930. 
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on  ne  Tcra  rien  dans  la  cause  oommnne  sans  Favis 
et  le  consentement  des  diefs  des  troupes  de 
l'autre  partie.  Si  les  deux  souverains  se  trouvent 

h  l'armée,  ils  alterneront  pour  le  commandement 
de  jour  en  jour.  Si  la  guerre  se  fait  sur  le  ter- 
ritoire de  l'un  des  alliés  .  celui  auquel  le  terri- 
toire appartient  sera  seul  chargé  de  la  direction 
de  la  guerre.  Si,  dans  ce  cas,  les  deux  souve* 
rains  sont  présents  A  l'armée ,  chacun  comman- 
dera ses  propres  troupes,  et  ils  s'accorderont  sur 
les  opérations  de  la  ;][ucrre.  .ht.  i. 

I.orsrpie  les  troupes  marchant  au  secours  de 
l'une  Uts  deux  parties ,  traverseront  sou  terri- 
toire, celui  auquel  le  Secours  est  destiné  leur 
fournira  les  vivres,  ^fi.  S. 

Chaque  partie  fera  la  guerre  dans  les  endroiu 
où  la  convenance  l'exige;  on  s'assistera  mutuel- 
lement ,  aitt  qu'il  en  aura  été  convenu,  ^■irt.  4. 

Les  endroits  appartenant  à  l'un  ou  l'autre  des 
allies  qui  seront  repris  par  les  armées  réunies, 
seront  promptcment  restitués  à  celui  auquel  ils 
appartiennent.  Le  bi.lin  sera  partagé,  ^ti.  8* 

La  guerre  sera  continuée  par  les  deux  par- 
lien,  jusqu'à  ce  que  l'une  et  l'autre  aient  obtenu 
de  lu  Suéde  la  salisiactioo  la  plus  complète  pOii>  « 
sihle.  jJtt.  0. 

Aucune  partie  ne  traitera  seule  de  la  paix  ou 
d'un  armistice,  jirt.  7. 

Le  roi  de  Danemarck  tiendra  une  flotte  prête 
pour  venir  an  secours  des  ports  de  l'électeur  , 
aussitôt  (pie  celui-ci  le  réclamera  ;  mais  si  cette 
flotte  se  trouve  en  mer  uniquement  pour  l'avan- 
tage de  l'électeur ,  et  que  l'expédition  dure  au 
dc^  de  sept  semaines ,  l'électeur  lui  fournira 
les  vivres.  Ar$*  8. 

l/électeur  aSttstera  ,  partout  où  il  sera  néces- 
saire ,  le  roi  avec  autant  de  troupes  qu'il  pourra 
réunir,  ^-frt.  9. 

Les  vaisseaux  de  l'électeur  agissant  contre 
l'ennum  commun  auront  rentrée  libre  dans  les 
ports  du  Oanemarek,  et  réciproquement.  wtfrTi- 
c/MlOetl1. 

Si ,  apr«'s  la  fin  de  cette  guerre,  la  Suède  at- 
taquait de  nouveau  l'une  ou  l'autre  partie,  on 
s'assistera  par  un  secours  de  -4,000  hommes  d'in- 
fanterie ,  ou  une  somme  de  16,000  rixdales  par 
mms,  ou  autant  de  vaisseaux  qu'on  peut  en 
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enitttenir  aT«o  e0tt«  somma.  An  diois  d»  k 

partir^  rprfnf'rantr'.  /r^  12. 

L'olli.inrr  <icra  ratiGée  dam  l'espaioe  de  deux 
mois.  .'irt.  13. 

PHm  tie  ThorH,hSl  éictMbn  IWBt—knaA 
de  dtmacr  le  préel»  de  h  campegne  de  16B0 , 
noii3  alloïH  rapf>orirr  «livers  érënemPHls  qui 
appartionnfnfe  h  Vmn^p  IOÎ58  ,  cl  dnnt  nom 
n'avons  pas  encore  eu  occasioti  de  parler.  Un 
des  priricipatis  fut  la  priie  de  Thoni ,  après  un 
«d((e  oublocaff  qui  wtàl  Oetufi 40,000  Ptolmiais 
pelidant  18  mois.  Renolt  Oxcnslierna  rendit 
cette  pîace  le  31  décembre  lOoB,  par  une  capi- 
tulation d'autant  plus  honorable  que  la  gamisen 
se  trouvait  réduite  i  800  homilies. 

EntàtBÊHènt  dn  due  J»  CoitHondt.  -«^  Chirlès* 
Gustave  avait  fait,  depuis  10)5)j  ,  plusieurs  ten- 
tatives pour  porler  le  due  de  (loiirlaftde  à  recon- 
naître la  souveraineté  de  la  Suède;  mais  ce  prince 
avait  su ,  par  sk  fermeté  et  sa  |lrtidenee,  se  tirer 
des  situations  pcrilleusi»  ttft  il  se  trouvait  à  plu- 
sieurs reprises  depuis  IVirigiue  de  la  puerre.  Se 
vorrtnt  a'î^nilli  de  tous  cAlos  .  If  rnî  de  Suède 
commençait  h  dès«'sporer  d»*  la  possibilité  de  se 
maiotenir  dans  le  duché  de  Prusse;  mais  il  en 
ddsira  d'autant  plus  ardemment  la  poasMsion  de  ' 
'  laCourladde.  Il  se  décida  enfin  à  s'timparer 
la  p«>rsnniu>  dn  iliio.dotjf  IVÎtitrynerrirrit  di  vail 
aplanir  les  (litncuiics.  Le  couile  Hob<*rl  de  Kun- 
glas,  gouverneur  de  Riga  ,  eut  ordre  d'cxéculcr 
ce  eou(»,  aussi! At  <}ue  les  Suddois  se  forent  dé- 
barrassés des  Russes  par  la  suspetisioa  d'ahnes 
du  23  axrU  IR^iR.  Houj^las  se  servit  pnnr  celn 
d'un  rntfiiicl.  notiinif  ,larf|iips  Yxkidi.  rpli  surprit 
le  duc  la  nuit  du  29  septembre,  et  l'arrêta  avec 
la  duchesse  qui  était  sur  le  point  d'accoticlitfr  , 
et  avce  leur*  six  etifants.  Toilte  cette  fanille  fot 
transportée  ù  Ri{»a ,  et  plus  tard  h  Iwan^jorod. 
La  conduite  de  rii,irîf  <;-f1iT-,(rtvo.  (fans  celte  cir- 
constance ,  exclirt  tant  d'indignation  ,  qu'il  crut 
ndeessaire  de  la  jtistîDer  pai^  lin  mëm^  qu'il 
fit  imprimer 

Les  Stiêrloin  sont  chasiés  de  thrnholm  et  de 
Dronfhetm, —  Les  S!ii'i!nispf'rdirent,avantla  fin 
de  l'année,  deux  provinces  que  la  paix  de  Ros- 
kUd  leur  avait  cédées.  Les  habitants  de  l'Itc  de 


'  On  le  troure  dans  le  Tkiatr,  eurçp,,  vol.  VIII  , 
p.  697,  suivi  de  la  réfulalioa. 
>  On  peut  voir,  dao*  l«  iceiHMl  wlaaM  4e  Koaaisaa 
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Bdmlwlrii  prirent  les  armes  éonire  lë  fottwr- 

neur  suédois  Prinsenskiôld  ,  et  le  tnassacrcrent. 
Les  {Tamisons  suédoises  fnriMit  nblif^ées  de  se 
rendre.  Après  s'être  débarrussés ,  sans  i'assis- 
tÉiiM  dm  DidOil ,  de  Ul  dMBllMtioll  étratigère  , 
les  états  de  Plte  se  «mmirent  au  roi  ^fidél>ie  lil^ 
par  un  acte  sdlefinel  qui  fut  si{;tié  le  19  dé- 
cembre, (lue  révolittiôti  semblable  éclata  dans 
l'évéché  de  Drontbeim.  Les  paysans  y  prirent 
los  aimes }  «t  l«  général  danois  Réîelrtrèiti  étant 
venu  I  leul*  Mcftnrs  «v«e  1,000  liODiiliea«  il»  fins 
cèrent  le  gouverneur  suédois  StiCMiUOUI  de 
rendre  In  capitale  le  11  df>eeitihre. 

Tsutatite  des  Suédois  de  prendre  Copenhague 
d'«temsft  —  Frédéric  III  iViilt  empld]ré  le  repoS 
que  Cllirles->Oiistflve  lui  avéit  laissé  dipuit 
rivée  de  la  flotte  hollatHlnise  .  à  préparer  sa  ca- 
pitale contre  une  nouvelle  attaque.  Le  rAi  Ini- 
m^'me  et  le  comtuandant  Schack  dirigèrent  les 
travaux  et  animèrent  léS  habitants.  La  discorde, 
qui  renflait  toujours  emi^  la  neUesse  el  lé  Hett 
état,  au]]menta  les  embarras  et  les  peines  du 
roi .  mai',  la  persévérance  de  ce  prince  triomplia 
de  tous  les  obstacles.  Charles-Gustave  sortit,  le 
8  février  16ÎS0,de  son  camp  devant  Copenhague , 
«t  tenta  d*empofter  cette  vHto  do  fl»roe«  L'OsMal 
qu'il  livra  dans  hl  mit  du  10  au  11  février  lui 
cofUari.nOO  llniTlmes  fil  filii'^tPiir';  f^r  nératt*  . 
jiai  ini  lesquels  il  regretta  surtout  le  comie  Éric 
Sienbock  Après  celéchec,  lès  Suédois  se  reti- 
rèrent de  nouveau  dans  le  eitli|i  rettauelli ,  él 
se  bornèrent  h  bloquer  Cof^èuhague.  Le  tiAou 

de  la  flnlle  de  l'amiral  t>j)dam  ;tvail  bien  .SOrvI 
les  assiégés  dans  l  allaire  du  1 1  février. 

Arrivée  d'une fhUe  anginise  dans  le  Sttnd.  — 
r.ependant  les  .\u^;lais  ne  voyaient  pas  sans  ja- 
lousie que  les  Hollandais  Sif  hissent  ifMgé  la 
qualité  d'arbitres  entre  tes  puissances  dit  Nord. 
Ce  n'est  p.l'^  r[n<"  fTfifnwcII  fnTuri-çât  le  projet  de 
Cbarles-Gu.siave  de  détruire  la  monarchie  dd- 
tKAif.  Son  Intérêt  était ,  éifitt  «e  Mpport ,  le 
mémo  qué  cohii  des  Étéis-génénulx  ;  sàtoil> ,  de 
mainteuir  une  juste  balance  entre  les  deux  pois* 
sances  scanflinaviennes  ;  maiS  il  craiîT""''  ffue 
les  Hollandais  ne  profltassent  dë  la  circonstance 
pour  faii«  assurtr  k  leur  coitilnerté  daAs  la  Bal- 


Mùnzbeluttlgungen,  page  401,  la  médallk  que  Fré- 
déric III  At  frapper  eo  éeoveaif  éé  cet  «véoétOSal  méflw 
rable. 
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liirM  iâi  MMftiages  préjudiciable  1  celui  dés 
Angbb,  oa  i|tt*ènirâliiài  pur  1»  panltMa,  lté 
n'huroiliilMnfttroi»  hi  9iiéd«.  Lepi^dtcHeW  Cliit 

décidé  à  TiP  pB<  !ai<<ser  tomber  tincpulssonr»»  qui 
lui  paraissait  aussi  nécessaire  pour  inaintoriir 
rétpiiKbre  politique  en  Europe  contre  la  maison 
dTAutrôhe^  qm  pour  délitiidl«  te  liberté  de  k 
Baltictue  contre  la  prépondérincè  qu'une  union 
trop  intimf*  avpc  If  DariPtnarck  pouvait  doiiiu-r 
aux  Hollandais ,  qui  Uniraient  par  s'arrop,cr  la 
domination  sur  le  Sund  ,  et  excluraient  les  au- 
tres ilMtîom  eottuaer^lM  de  la  DaVi^tîm  dt 
I*  fteltique. 

Cm  f'on^idériitions  en(;ap[^'rcnt  ïp  (Tfitirprne- 
racnl  ani^lfii^  ?i  crwnvrr  <l;um  !a  Raitique  une 
flotte  de  40  vaisseaux ,  portant  le  double  du 
DUnlirv  tfrdiiialre  de  niatelott ,  «t  eoMuaddëe 
par  l'amiral  Edouard  Motifague.EltepaiMleSitnd 
le  6  avril  1635).  Pt  jt-la  l'ancre  rntrr  Kronpn- 
bor{j  et  ril«'  fie  Hwem.  L'nmiral  et  le  clicvalicr 
Meadow  déclarèrent  aux  rois  de  Suède  et  de 
Paiicawclt  qne  l«ur»  iuatmelioM  leur  prescris 
raiént  de  tié^oeicf  le  rétablissemrnt  de  la  paix 
de  Roskild  ,  à  IVxcp|itifm  du  3'  artirlo  .  «>l  dr  se 
d'rlarnr  cnritro  cfliii  tk's  deux  monarques  qui 
retuM'rait  ce  rétablissement.  Frédéric  III  ayant 
éédaré  itAttlivelieHt  qu1l  ne  tMiteratt  pas  aant 
ICI  alliét ,  les  deiix  ministi^  anglais  entrèrent 
en  pertirpaHers  avec  Charles-Gustave,  pour  une 
aflîance  intîmtf  entre  la  Suéde  et  la  Hrande- 
Bretagne  ;  maia  comme  les  conditions  aux- 
qiiellea  ob  «iShiit  an  i^l  rtssistanee  de  la  flotte 
va^M»è  Ini  paMrenI  tfStagéréea,  les  négocia- 
tions traînèrent  jusqu'à  la  fm  de  mai ,  où  il  y 
eut  en  Angleterre  «ne  n  v^liiiion  par  suite  de 
laquelle  Richard  Cromwcii  lutublt{;c  de  donner 
•a  démission.  Le  itottreau  parleneilt  déelara 
qiÉ^  ne  prendrait  ttienile  p«n  I  ta  guerr«  dtt 

>itrfl. 

Trnifr  ,h  fFtttmihitcr ,  du  %  ff-rrirr  in  iO.— 
I  n  France,  qui  desirait  la  fin  d'une  guerre  dans 
laquelle  la  Silèdc  ne  pouvait  plus  que  s'affaiblir, 
trarajUait  avec  ardeur  à  opérer  «ne  réconcilia- 
tion. Le  8  février  1859 ,  elle  avait  conclu  avec 
Richard  ODmwell  un  traité  par  lequel  on  convint 
que  les  deux  gonvrrneint  nts  se  porteraient  mé- 
diateurs entre  la  Suède  cl  lé  Danemarck-,  et  tâ- 
cheraient de  leur  inspirerdes  inloitMm»  pacifi- 
ques. Si  eaa  soins  aont  inutiles ,  el  si  Ton  juge 
du  eomraun  intérêt  de  donner  dc<î  secoure  au  roi 
de  Soide,  chaque  gouvernement  l'assistera, 


dit  VarL  4 ,  scidti  que  ses  fbMM  it  «M  lAIres 
le  lui  permettront. 

SI  l'unéou  Tant re  partie  était  attaquée  t  cause 
dir  seronr"?  qtf'elle  «lonnera  ou  a  déjà  donné  au 
roi  de  Suède,  el  nommément  la  Grande-Bretagne 
à  cause  de  la  (lotte  qu'elle  a  envoyée  dans  le 
Sund,  les  deux  gouvernements  feront  cause 
fcommune.  Ârt,  18. 

riii  insistera  auprès  de<i  Ef a t<î  [généraux  pour 
qti'ih  n'envoient  plus  de  secours  au  roi  de  Da- 
netnarck.  yirt.  17. 

on  ttehera  d'engagw  réleetenr  de  Bnude- 
boUrg  «t  le  roi  de  Pologne  \  Sortir  de  la  Ugue 

contre  la  Suède.  Art,  18. 

Premier rmicrrl rie  La  Haye,  du  %[  tnai  1059. 
— Jnioim  de  hordeaux,  ambassadeur  de  Frailce, 
NMtihaetde  FKanuea,  garde-des-aoeaux  d'An- 
gleterre, et  Jean  d»  Tkurîi»f  |»incipal  secrétaire 
d'Etat,  si}i;iièrent  cette  convention  '. 

Après  la  révolution  du  mois  de  mai.  les  Etats- 
généraux  prirent  part  aux  négociations  entre 
la  PfaUte  et  la  Grande-Rretagne ,  pour  le  réu-> 
bibsementde  la  tranquillité  dans  le  Nord.  Mais, 
pour  les  sous»raire  h  l'infliK  rio(  de  l'opinion 
pnhlique  en  \nfTU'terre  ,  qui  s'etail  fortement 
prononcée  pour  la  Suède ,  ils  demandèrent  et 
obtînl«nt  qu'elles  fUsseflt  tninafVréesli  U  Haye. 

On  convint  d'abord  que  la  flottt;  hollandaise 
dans  la  Baltique,  que  l'escadre  de  l'amind  Rnyter 
rtllfjit  renfrtreer  .  5h<5prverait  la  neutralité;  après 
quoi,  les  députés  de  la  province  dfi  Hollande  de- 
nandaient  rabolltion  dO  la  paix  de  RosUld  et  ta 
rétablissement  de  celta  de  Brômsebro.  Cette  pro- 

pOsitioik  ayant  été  rejctée  par  les  Anglais  ,  ou  - 
s'accorda,  le  11  —  21  mai  lOiîO.  sur  uu  arran- 
gèraent  qui  est  connu  sous  la  dt-nuuiination  de 
/ireaiérreoMoef*  da  tm  H9f9*  Il  Ait  signé  par 
l'ambassadeur  de  France,  J^equêf-Auguaie  dt 
Thou,  par  George  Downing ,  rcsidoiil  d  An[^;Ie- 
tcrre,  et  par  les  d«'i»iit's  suivants  des  l".lals-[Tc- 
néraux  :  le  baron  Jean  de  Oent ,  le  baron  Jean 
de  mrode,  Jmtnda  /FIM,  Mârimtê  dé  StétminB, 
€4«bert  «on  der  ffoolek ,  Frédêrie  d»  6ivee»Una , 
frerner  Cram ,  et  Jcnn  de  Schughifhonrrjh. 

Les  parties  contractantes  promirent  de  s'em- 
ployer conjointement  et  séparément  pour  réta- 
blir la  paix  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  sur 
les  bases  du  traité  de  Roskild.  jiti»  I . 


•  yo/-.  Do  Mort,  Corps  dipl.,  l.  Vi,  »»ti.  ll,p.SII. 
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CD  MTO  Mftraïkcll^  1  OU 

tellement  rédige,  qu'il  ne  porte  préjudice  à  au- 
cune des  trois  parties  contractantes.  Si  l'un  des 
deux  ruisbeUigcranls  voulait  (airequelque  autre 
diangement  au  traité  de  Rotkild ,  kt  jniiiittret 
des  trois  États  tAcheront  de  les  faire  accorder 
entre  eux.  Jrt.  2. 

La  notlc  que  le  protecteur  a  envoyée  dans  le 
Suud  ne  se  joindra  à  celle  d'aucune  des  par- 
tîesbelligérantes,  dans  l'espace  de  trois  semaioes; 
parcillemeiii  la  flotte  ifue  k*  Elats^jénéreus  ont 
fait  partir ,  ne  se  joindra  pas  A  celle  qa*ib  ont 
di>jà  dans  la  mer  Baltique  \  mais  on  ol»'!f«rv«*r;i , 
pendant  les  trois  semaines ,  une  parfaite  neu- 
tralité, jirt.  8. 

Si  t  pendant  ces  trms  seRunnes ,  on  ne  téns» 
«issaitpas  ^  rcHablir  la  paix»  les  trois  États  pro- 
mettent (](■  retirer  toute  assistance  à  orlk»  des 
j)artie$  bellijjt'rantesqui  aura  refuse  dii  cuuclure 
A  des  conditions  équitables.  Si  les  trois  parties 
ne  a'aoeofdaient  pas  sur  Téquité  des  prétentions 
respectives ,  ntais  qu'elles  crussent  devoir  don- 
ner des  assistances  contraires  à  l'une  el  à  l'autre, 
cette  circonstance  n'occasionnera  pas  de  rupture 
entre  elles,  .irt.  -4. 

Si  les  soins  des  trois  États  parvienneiit  A  &ire 
conclure  la  paix,  ils  se  joindront  pour  en  de- 
meurer parants.  .4rt.  îî. 

Il  ne  jioiirra  «•Iro  t  lal)li  dans  \v  Sund  ou  l(* 
Oeit,  sur  les  lrui<>  Etat!»  uu  sur  l'un  d'eux,  aucun 
nouveau  droit  de  péage  ;  et  les  droits  fixés  par 
le  traité  du  IS  septembre  1684 ,  entre  le  Dane- 
marckcl  le  protecteur  Olivier,  et  le  13  —  23  août 
164o,  entre  la  |5retnicre  j>uissaiicc  et  les  Etats- 
gc-neraux ,  ue  pourront  être  augmentés.  Les  trois 
États  jouiront  des  conditions  Im  plus  favorables 
que  Tun  où  l'autre  de  ces  traités  peut  renfermer. 
.irt.  6. 

La  France  et  l' Anfjleterre  »^nip!iiieront  leurs 
bons  ofljces))Ourquc  le  traite  ^  Libiu(}  du  i  —  H 
septembre  16S6  soit  ratifié,  «vec  les  ihieUutkm$ 
dont  les  commissaires  respectifs  étaient  conve- 
nu?, depuis,  à  Tliorn  ,  et  pour  que  l'c  lecteur  de 
Biandebourg  et  la  ville  de  Duulzig  soient  inclus 
dans  ce  traité.  Jrt.  7. 

Les  trois  États  interposeront  aussi  leurs  boni 


■  DvlleRT»  Cam  diplamattpitf  Isb. VII , port. Il, 
>  PvimioeRr ,  d*  ret,  fr#l.  Car,         p.  SI9,  dh 


uflbw  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  de 

Suède  d'une  part,  et  le  roi  do  ro!c)|;iie  et  rëleo- 
teur  de  Rrrindebour^^  de  l'autre,  ^irt.  8  '. 

Cet  arrangement  dcplut  à  toutes  les  parties 
intéressées*  I«  mi  de  Danemarck,  Télectear  de 
Brandebonri;  et  l'empereur  le  déclarèrent  nul 
et  non  obligatoire.  L'amiral  Opdam  jura  qu'il 
ne  .s'y  conformerait  jms  ,  et  fit  semblant  d'en 
ignorer  l'existence.  Le  roi  de  buède  trouva  fort 
nuuiTaisqneles  États-généraux,  qui  avaient  pris 
fait  et  cause  pour  ses  ennemis,  prétendissent 
garder  le  rAle  de  neutres  depuis  qu'il  était  ar- 
rive dans  la  Baltique  une  flotte  anglaise.  Les 
Étals-généraux ,  décidés  à  ne  pas  abandonner 
la  cause  du  Oanemarck ,  ordonnèrent  au  vice* 
•niral  Ruyter  d'attendre,  dans  t»  Cal^t,  pour 
se  réunir  h  Opdaiu,  que  les  trois  semaines  con- 
venues par  l'art,  -idij  concert  de  La  lîas  e  fussent 
passées.  Mais  cet  armistice  fut  ensuite  renou- 
velé A  plusieurs  reprises. 

Avec  la  floi  le  de  Ruyter  il  était  arrivé  des  dé. 
pulés  des  États-généraux  charges  de  la  média- 
tion entre  la  Suède  et  le  Oaiieuiarck.  Godefroi 
van  Slingeland  et  Pierre  de  Huy  bert  se  rendirent 
auprès  du  roi  de  Suède ,  qui  chargea  Schering 
Rosenhane ,  Gustaye  Soop,  Pierre  Iules  Cojet 
et  Edouard  Etirenstein  d'écouter  leurs  proposî- 
tioiis,  Pierre  Vojjelsang  et  Guillaume  do  Haren 
&e  readiruiil ,  de  la  part  des  Etats-généraux ,  à 
Copenhague.  11  y  eut,  dans  cette  ville,  des  con- 
férences générales,  sous  la  médiation  du  cheva- 
lier Hugues  de  Tcrion ,  ambassadeur  de  France, 
etdequatre  ministres  anglais. Robert  Honywood. 
Algernon  Sydney ,  Thomas  Uomi  et  Edouard 
Montagne  Ces  négociations  ccliuucrentcomplé' 
tcment,  parce  que  les  médiateurs  voulurent 
traiter  sur  les  bases  du  concert  de  La  Uaye,  et 
dicter  les  conditions  de  la  j)ri\  ,  tandis  que  les 
plénipotentiaires  suédois  rleinaudaient  l'abolition 
entière  du  péage  du  Suud,  et  la  ces^iiou  de  kro- 
Dcnborg  et  de  la  Norvège. 

Second  concert  de  La  Haye,  f/w24^/iHllb#1659* 
—  Prudant  le<»  négocialiotis  infructueuses  de 
Copeuliague,  le  peuple  des  Provinces-t'uies  ma- 
nifesta haulf  meut  sou  mécontentement  :  la  ces- 
sation delà  navigation  de  la  Baltique  paralysait 


qiiL-  li  s  miniitm  an(|lait  étai<  r  <  r  .rt  ignoranlt  «ur  (oui 
«M  qui  l'élail  pan4  en  Sivààt  àv^wa  le  teiopt  da  GmCaiw 
AiMpbe. 
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m  eonunetve  qai  fais«it  une  de»  principsles 
Mvrees  de  1»  richeftse  des  HoUnidah.  Les  Etats- 

généraux,  craignant  les  suitesde  reflieiTeswnce, 
chai^crrnt  leur  ministre  à  LorKlrps.  nommé 
Nieupoort,  d'engager  Je  parlement  d'Angleterre 
à  conMutb  à  ce  que  le  premier  concert  de  La 
Haye  fàt  chaagé.  Peur  leur  cemphire,  George 
Downing ,  ministre  de  la  Grande-Bretagne  à  La 
Haye,  conclut,  Ip  juillet,  sans  la  parlîcîpation 
du  comte  de  Thou  ,  ministre  de  France,  qui  dë- 
clani  être  sans  iostmctioiu,  un  nouvel  arrange- 
aient  eTcc  Urgbargen ,  député  des  £tats-0éné- 
mx.  Il  y  fut  convenu  qiie  les  ministres  envoyés 
anpr<'s  <\f-<  rois  de  Suède  et  de  DaiiPiiiarck  rrce- 
>raicnl  l'ordre  d'employer  leurs  soins  j>onr  que 
Ja  paix  entre  ces  deux  princes  fût  conclue  daus 
le  délai  de  ({Dime  jours ,  et  que  m  on  n'y  parve- 
nait pas ,  les  parties  contractantes  mettraient  à 
«■>/-rniion  !»•  tmit-'  de  Roskild  (excepté toujours 
l'art.  de  maniéru  toutefois  qijple  hailliape  de 
DroDlbeim  restât  au  roi  de  Danemark,  et  que 
«e  prince  fttt  dispensé  du  payement  des400,000 
rtxdalcs  ijpii  avaient  été  mis  à  sa  chai^  à  cause 
du  dommage  sonfll-rt  dans  la  Guiuc'c 

Troisiéiwconceft de  La IJatfe,  du  I  iaoùt  16o9. 
~-  Enfin ,  le  août  suivant ,  George  Downing 
et  k  député  hellandaîs  Belek  cendurent  une 
troinème  conventitm  dans  laquelle  en  stipula, 
an  nom  dos  trois  États. dans  la  supposition  que 
le  comte  dt  Tliou  serait  autorisé  à  y  accéder. 
Ce  traité  ne  change  rieu  aux.  cuuditîoos  essen- 
tielies  des  deux  premiers  cencerts;  H  statue 
seulement  que  si  le  premier  jour  des  quime 
mentiotiu»  s  «laiis  la  convention  du  24  juillet 
avait  commencé  avant  (pic  les  miuiiiires  eussent 
reçu  la  présente,  iesdils  quime  jours  commen- 
ceront dans  Tespace  de  14  heures  après  tadîle 
vieepiion  ;  que  si  la  paix  n'était  pas  cenclue 
entre  les  (Ieii\  rois  avant  l'expiration  desquinze 
jours  .  le  1  médialeiirs  ili  clareront  incontinent 
nfutant  uu  re/ma»tx  celui  ou  ceux  des  deux 
raïs  qui  n*auront  pas  accepté  les  conditions 
asotiennées  dans  la  csoveMioa  du  14  juillet, 
et  leurs  (lottes  seront  employées  à  les  y  forcer, 
s-iu* attendre  de  nouveaux  ordres.  Il  fut  encore 
toiiv  CHU  que  les  ministres  mcdiatcurâ  se  coa- 
enrtcfuient  peur  renvoyer  une  partie  des  deux 
flottes  ang bises  et  hollandaises 


•  Uv  M«»T,  C*)rj)4  dipl.,  tooa.  VI,  part.  II,  p.  MS. 


Quoique  les  deux  souverains  du  Nord  fusseui 
également  indignés  de  la  manière  dont  on  pré* 

tendait  les  forcer  h  soumettre  leurs  diffihrendsà 
i'nrbrtr.if^e  des  puissances  maritimes,  cependant 
les  représentations  que  leur  firent  les  médiateurs 
les  engagèrent  finalement  à  consentir  à  ce  qu'il 
fit  ouvert  une  n^jodation  dans  des  tentes  qui 
furent  dressées  entre  Copenhague  et  le  camp 
suédois.  Ces  négociations  eurent,  après  nt^uf 
uiois ,  pour  résultat,  la  paix  entre  la  Suéde  el  le 
Danemarck;  mais,  avant  d'en  donner  le  précis, 
nous  devons  rapporter  divers  événements  an- 
térieurs h  la  conclusion  de  la  paix. 

Campngnc  de  1659.  —  Depuis  que  Charles- 
Gustave  s'était  vu  trompé  dans  l'espoir  de  pren- 
dre Copenhague  de  force ,  son  principal  objet 
étoit  de  s*emparer  des  llcsd*où  oeUe  vîUe  tirait 
ses  subsistances.  Il  ue  réussit  pas  dans  son  pro< 
jet  sur  Lan[^elaude  ;  mais  il  se  rendit,  le 
avril,  mattre  de  FalsLer,  el,  le  28,  de  Moen.  Il 
trouva  plus  d'obstacles  à  Laaiande.  La  place  de 
Nadunr  ne  se  rendit  que  le  IK  juillet,  après  un 
siège  de  dix  mois  qui  avait  coAté  1,800  hommes 
aux  Suédois.  Le  grand  électeur  continua  à  dé- 
loger les  Suédois  du  Jutland  ;  le  16  mai,  ils 
abandoQuèreuL  Fredericsoddu ,  dernière  place 
qu'ils  y  tenaient;  mais  Frédéric-Guillaume  ne 
put  réumn*  &  transporter  son  armée  en  Fionie  , 
comme  c'était  son  projet .  parce  que  la  flotte 
hollandaise,  liée  par  le  concert  de  !-a  Haye  ,  lui 
refusa  son  ministère.  Sa  présence  dans  la  Cher- 
sobièse  étant  ainsi  devenue  inutile,  il  y  laissa 
4,000  hommes,  et  marcha  avec  le  reste  de  ses 
troupes,  et  avec  les  im[M'riaux  que  commandait 
Montecuculi ,  dans  la  Puniéranie  suédoise ,  où  il 
prit,  le  15  septembre,  la  ville  de  Tribsecs.  line 
dreonstanoe  qui  le  décida  surtout  \  cette  expé- 
dition fiit  que  la  cour  de  Vienne  avait  envoyé 
en  Poméranie  un  corps  commandé  par  le  comte 
Ralwick  de  Souches,  qui  y  entra  le  G  aoul  .  et 
s'empara  eu  peu  de  temps  de  Damm,  Grcitfen- 
hagen  et  Wollitt.  Les  Autriduens  et  les  Brande- 
hourgeois  réunis  assiégèrent  ensuite  pendant 
six  semaines  Stettin ,  sans  j»ouvoir  se  rendre 
maîtres  de  cette  ville,  où  commandait  le  géné- 
ral Wùrtz. 

La  flotte  anglaise  partit,  le6septemhre,pottr 
s'en  retoumcrenAni^terre,  quoique  Mmitague 


*  De  MoTiT,  Corpi  dipl.,  toia.  Vi,  part.  II ,  p.  3S9* 
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tût  reçu  l'ordte  du  pariamani  de  lûnm  IS 
vaisseaux  tnee  la  llolta  hoIbnJaUe.  L'amiral 

dflsobëil  à  cet  ordre  .  parce  qu'il  pri'-voyail  la 
révolution  par  hu|ii('Hf>  parlement  fut  dissoii» 
le  S6  octobre.  Opdaiu  le  suivit  aveciO  vaisseaux 
hollandais ,  laiciant  la  eaiiandamant  da  aa 
flotta  à  raniral  Hoytar.  Cantma  ChavlaaifiiMiam 
n'avait  pas  accepté ,  k  cette  épf)<|iie  .  le  concert 
di'  La  Haye,  Ruyter  commença  à  sv^ir  Inwtile- 
mctit  envers  ce  pruic«.  )l  s«  transpoi  Ut  u  ivibl , 
oAilanbarqua4,900boiunieadati-Qupc&  danoi» 
Ma,  bfiadalMMirgaoitas,  poloiiaiMa  at  iapé« 
rïales,  commandées  par  le  feld-marcchal  Schack, 
qu'il  iiorfa  en  Fionicr  hIIcs  rK-l>nr<iiièr<^'tit  à Kar- 
teraynde ,  penduitl  quij  1($  tvld-iiiarccUal  Ëbar^ 
ataia ,  aorti  da  Fradorioaodde ,  paaaa  9etiU 
Bak,  at  s'ampara  da  Medallaa  09  Fîonia. 
dausaarpa  léunis  Odensée.  livrèrent,  le  14  no- 
vembre, nncomtfpitlaf  indcSitlzharh  Rt  au  rriaré- 
chat  Uuslavc-Oliion^tcnbock,  une  bataille  pré» 
de  Njrebpfc.  La  aavpa  anM»  d«  6,000  Mmbêêm 
fut  entièrainaiil  taillé  an  |nèaea,  ouoUiféda  se 
jeter  dans  la  ville,  f/amiral  lluytar  for^  Mjre- 
bwf^  h  rrnrlrp.  Ih  IJt  novembre,  après  que  le 
cotute  palatin  et  î»lenbock  se  furent  échappes 
sur  «ne  nacelle.  duorha-Suitava  qui ,  se  irou^ 
TWit  à  KoraiEr,  avait  vu  da  loin  ia  batailla  da 
Nyeborg ,  sas*  |MNlVoir  porter  des  secours  au  s 
siens,  en  éprouva  une  a|yIatio»i  »  riipilo  i|iii  dut 
produire  une  altération  dauii  ba  couiitilulioa 
physique.  Il  sa  rendit  da  U  fc  Galliabourg,  où  la 
diète  suédoise  futassemblée.  Attaqué,  le  4  j«ib<* 
vier  1600,  d'une  fièvre  maligne,  Uexpira  le^'*  fé- 
vrier, laissant  un  iils  niinour,  pour  lequel  il  (ivait 
nommé  ime  régence  composée  de  sou  épousa , 
de  son  frère  et  de  quatre  sénateurs. 

rfniU  ië  Helêittghoty,  du  90  mfimmbn  lêÊê, 
—  Charles-Ciusiave  s'éiuit  persuadé ,  dans  les 
derniers  mois  de  sa  \if'.  qu'il  nr  parviendrait 
jamais  hconcliirc  nnc  p;ii\  li  llt-  (ju'il  la  désirait, 
s'il  ue  donnait  aux  Lta(s-geucrau\  la  satisfaction 
qu'ils  lui  demandaient  à  Tégard  du  traité  d'EI- 
btng  \  Il  envoya  d'abord  Coyet  k  La  Baye  panr 


'  yojti  ci-iii  ijus .  p95c  75. 

»  PnrrBUtORF  ,  de  rcb.  <jcxt,  Caroli  GustavI ,  App. , 
p.  H.  Dit  Most,  Curpt  dipl.,  lom,  VI,  p.  Il,  p.  293  Par 
liiit'  faute  (t'imprciiion ,  ce  traité  est  dlé  deux  foU dnn»  le 
Guide diptom.  da  M.  du  >l*nTi:!«$,  «avoir  , p.  7S9,  >oui  le 
Usas  MlMtifett  A>  M6e  ;  et  p.  730,  Map  le  reriUMe, 


ra  rawira  hftnkàê  la  république  t  ea  ■dnisiae 
}>repaail  qil'ail  danaAt  à  son  souverain ,  en  dé- 

donunaf^ement  pour  Drontheim  et  Rornhtdm, 
l'évécho  d'Aggerhuui  et  le  di&trict  de  Wurdeu 
daiis  le  comte  d'Oldenbqurg.  A  cette  coudition,  il 
pponît  dadélattiaa  la  poatda  Gapenbagua,  at  da 
remettre  aux  Hallandais  Oldenbourg,  GlQolLr 
stadt ,  et  Nytîbor}]  avec  rompirn  du  Rell .  qui 
femplactirail  le  8und  pour  1^  commefc<!  de  la 
Baltique.  Coyet  trouva  ua  accueil  peu  favofalile, 
ataa  raftisa  mène  d'antandra  ses  proposlliaas 
avant  que  laa  êhêtiHlmiu  du  traité  d'BIbing  an» 
sent  été  convenues.  Eii  conséquence,  Sclurimg 
Htmnlunte  et  Sleen  Bielke  signèrent,  le  i9  no> 
vewbre  —  9  décembre  l(5ââ,  à  licJ&ingur ,  avec 
Slingelaudtj  /^ogeisang ,  Uutfhêtê  at  MarfUf 
une  aonvantiaB  pat  laqualla  (oui  las  painls  liti* 
gieux  du  traité  d'Elbing  furent  décidés.  Les 
avantages  que  iraité  avait  accordés  aux  ci» 
toyens  des  i'roviuc4:â-Unies  fureut  étendus  aux 
sujets  des  mis  da  Fflunaa  at  da  Danemarak  at  à 
ceux  da  la  république  anglaisa.  L^aaiaur  da 
Brandebourg  et  la  villa  da  nantaig  Awantaam» 

pris  dans  le  traité 

Le  même  jour,  les  mêmes  miutstre&  situèrent 
un  aaaand  traité  par  lequd  FaUbma  da  1040, 
aonflniéa  an  I64II ,  ansnita  iatatranpHa 
par  les  cvénementa,  aat  da  Miivaan  conllfMla 
et  rctnise  en  pleine  viffueur  *. 

î^'égociahoH»  de  C(>penhagm.  —  Les  négocia* 
tions  pour  la  paix  entre  la  Suède  et  le  Dauemarek 
oannenoifant  le  M  aa*t  16S0.  Sekêring  Jla- 
asnAawg  et  Sleeu  AteMétaientles  plénlpatantiai* 
res  suédois;  Oluf  Parêbierg  et  Mn^fmin  Hôek 
ceux  de  Danemarck.  Nous  avons  nomme  les  mi- 
nistres  des  médiateurs  ;  oeux  des  ILtats-généraus 
se  randirept  aupréa  des  Danois;  les  Anglais  aa 
partagèrent  entre  les  deux  parties  ;  Icchovaliat 
de  Tcrion  resta  avec  les  Suédois.  l.c$  plénipo- 
tentiaires des  deux  puissances  belligérantes  qui, 
l'une  et  i'autre,abborraicnt  le  emu^d»Lmh«^, 
étaient  eonvanns  entra  ans  q«ils  na  la  pran- 
draâsal  pas  peur  basa  daa  aéy>abiiaMa,alqu1b 


1  Celle  <ccoiul«  codvcdMoq  du  9  décembre  1659,  tt 
trouve  deux  fois  dau  le  Corpt  diplomaltçut  de  Do  NoAt, 
tavoir,  tome  VI ,  partie  11 ,  i<ai;e  395,  avec  sa  véritable 
date  ;  et  page  Stiâ ,  avec  la  fau^ie  date  du  39  teplcmbre , 
qui  s'est  suisl  giiN^e  dwu  |«  Gtitdt  iUptomatifU9 , 
page  719. 


Digitiztxi  by  <jOO^i 


8BCT.  t.  TEAITÉ  DB  GOPENHAGUE. 


«0 


traiteraient  direcieiuËnt ,  &auf  ù  rticûurir  aux 
1m)P%  ol^cm  des  iD^dMteMrs  Igrsqu'iU  ne  pour- 
fweal  jf9»  •*«A€onbrT  NftU  m  eu  arriva  dia  la 
|VflBiirftO||||ftf«|i4t,INiil  s'éleva  des  discussions 

sur  d«^s  points  peu  essentiels.  Les  Danois  iffu- 
sèrept  au  |-oi  df  Saèdti  le  titre  de  seigneur  de 
Scanie ,  province  cjut  |ui  avai(,  M  dâôo  p^r  h 
|N|i¥  d$  liMpd  *  |wv^  qu'ils  f^ritim  e«t|e 
p«n  comiNS  rpmiHl*;  pw  captiv,  les  Suédois  ne 
voulurepl  pas  que  le  roi  de  nîinemarck  Trt  t  appel*' 
roi  des  Goths,  parce  ^M^  ce  (itro  ne  pouvait  in- 
4il{Qpp  qm  \^  prpvinpei  da  Hj^tlaud  ,  dç  Scanie 
et  de  Blekjpgie,  formaol  |»  Sqd-Gothie.  M  fallut 
que  les  mèdialeur»  ^planisfenl  eette  dinicullù, 
en  décidant  qu'on  ne  se  servirait  que  des  titres 
«hrêgcs.  Apres  cela  i  les  commissaires  danois  d- 
rep(  U  prenUcre  proposition;  ils  denMndèreqt 
h  rcstilitlipn  des  |iro?iiieee  ciidias  par  le  paix 
deQodùld,  une  indemnité  pour  les  frais  de  la 
guerre,  et  riuL-Iusion  des  alliés  du  Danemarck 
dans  la  paix,  huê  commissaires  suédois  rejetè- 
rent celte  propositiofi ,  et  c«>niiuenci!reul ,  le  27 
«ote.  Il  diâeutev  «rtiele  pev  ^Meie  le  traité  de 
fteaUld*  plépipotentiaires  danois  prolestè- 
rent contre  celte  fcirmr  de  ik  |',ui  ialioii  ;  ils  rom- 
jtirfiil  Ifs  cAnfércnces  le  1 }  <;epteuibrc  ,  en  dë- 
ciariini  qu'ils  up  les  r«:p''eiiiiraieQt  que  lors<pie 

le  loideSiiMe  evreii  «nwpié  l«  «pond  oMiesrf 
de  Im  Bafftt  ILf  mécootentemeiil  que  réleeleur 

de  Brandrhourgavait  témoigné  des  négociations, 
fit  imaginer  à  Frédéric  Ul  ce  moyen  d«  les  t»p- 
njincr. 

Cbavlea^iMlinrie  h  NyeMôlHBff»  deoe  TUe  de  Fa^ 

slcr ,  obtinrent  qu'il  promit ,  le  35  octobre , 

cl':ic(«-ptpr  la  médiation  ticg  trois  puissances,  à 
cuiuiiiion  qu'elle  garantiraiept  l'observation 

delà  paik  par  le*  D^dii,  H  qu'^lea  preonre- 
nieot  àla  Snède  la  petvtveo  ion»  lea  ennemie, 
AÎMi  que  la  restitution  de  tout ee  qu'elle  avait 
perdu  sur  !rs  cAtei»  de  lu  mer  IValtique.  Les  mé- 
diateurs cou»^'Utu-L'i}4  k  se  charger  de  la  garantie 
de  la  piii),  ;  mais  iU  insistèrent  sur  ce  que  Droa- 
t]ieia|ntat4taii  Penemerdieii  indenmitédu  tort 
qn'i)  uvait  souffert  par  le  reuouvellenkentdee 
lio$ti|it£&.  Ils  exigÎTeut  aussi  que  les  troupfs 
suédoise^  cvnrnns';*  n'  le  nancinartk  ;  ce  que  le 
roi  refusa  de  faire  uul  que  ses  euneiui:»  se  trou- 
▼eraiest  en  IHiinéreiUe.  Aînai ,  le  tonutive  des 
médiateurs  rfM|#  9iwiMio«^>  On  espcr*  enveia 
ipe  l'f^liM  éçnmî^  «p  Fienie  per  lei  meiipee 


de  Frédéric  rendrait  ce  prince  pluii  couciliant  : 
tout  ee  qu'en  put  obtenir  ,  fut  qu'il  miMntit 
Vax  tiitcidnHonê  de  la  eonvention  d'Elbing  et  à 
la  conclusion  du  traité  du  0  décembre ,  dopt  il 
se  réserva  néanmoins  la  ratiflration,  pour  ne  la 
donner  que  lors(|u'on  serait  d'accord  sur  les  ar- 
ticles de  h  paix.  Cependant  la  négociation  nV 
vaoçait  paa  ;  et  Al^ernon  Sydney ,  qui  n'eimait 
l>as  le  SuêdOi  y  prU  vn  UW  que  Charles-Guatave 
trouva  inconvennMo  pour  un  médiateur. 

On  reprit  ln^  iu>(>ocialK»iis  après  la  mort  du 
roi  du  Suède.  Le  2&  février  1660,  les  médiatenn 
obtinrent  des  régents  nae  déelanition  par  la- 
quelle ils  acceptèrent  la  médiation  et  le  second 
concert  de  La  Haye.  Eu  coust-qucncp.  fcs  pléni- 
potentiaires des  Etats-geiiéraui.  orduiiuèrent, 
le  7  mars  ,  k  Ruyter  qui  bloquait  la  flotte  sué- 
doise k  Landseroaa ,  do  oeascr  toute  liostilité. 
Les  ininistret  des  trois  puissances  s'eflbrcèrcnl 
alors  à  porter  Fr('ili'rii  HI  à  une  s^*inbiable  dé- 
uiarclif  ;  uiuis  il  pcrsisia  d  ins  son  refus  .  Pt  ob- 
tint même  de:»  Lljtt»-gt:n(>ruux  un  urdrc  pour 
Ruyter  d'empédier  les  vaisseauit  suédois  de 
bloquer  le  porl  de  Copenhague.  Cependant  une 
déclaration  \ij;nurcuse  faite  à  la  fl.iye  jiar  le 
ministre  la  (»raude-Hrftat;ne  .  eu|ragea  la  ré- 
publique à  iloniier  à  »es  ministres  à  Copenha- 
gue des  instnietions  qui  leur  preserivaient  d'ia* 
spirer  au  roi  de  Dpnenuirck  des  disposillons 
pacifîques.  Us  lui  arrachèrent  enfin,  le  18  mars, 
la  déclaration  qu'on  lui  demandait ,  et  les 
conférences  fecommenccrcut  le  âi>.  Magnu» 
BàBà  y  fiit  remplacé  par  Ami  Urop  et  Pin/fm 

Les  préteotions  i^iciproques  des  Suédois  et 
des  Danois  ne  Aircnt  ]ias  lu  seule  dilHculté  qu'il 
fallut  écarter  dans  ces  négociations  ^  la  désu- 
nion qni  se  mit  entre  les  nédialeiirsoauaaausii 
diveta  retards.  L'ambassadeur  de  Franee  avait 
toujours  travaillé  de  bonne  M  à  rétablir  la  paix 
entre  \ps  doux  puissances  du  Nord  •  les  minis- 
tres do  la  rr']>ttbli<[ue  anglaise  étaient  aussi  por- 
tés, depuis  quelque  lemjis ,  à  y  contribuer, 
parée  qu'ils  erai^naient  que  la  révolution  qui  se 
préparait  dana  leur  patrie  ne  leur  enlevât  l'Iiou- 
nenr  de  terminer  celte  négociation.  Ils  pré- 
voyaient leur  rappel  dans  le  cas  on  Charles  11 
serait  restauré.  Ainsi  le  dievalwr  de  Tcrioa , 
Algemon  Sydney  et  Robert  Honywood  agirent 
de  concert  :  mais  cette  harmonie  fot  troublée 
parnpe  eapression^'on  remarqua  dans  une 
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pote  des  iilénipotctttbîrcs  faollandait.  Us  j  UA- 
sai«nk  la  remarque  que  la  convention  d*£Uiing 

n'autorisait  pas  la  république  h  assister  un  jour 
la  Suède  contre  les  atlaqties  âc  la  France  oti  det 
ia  Grande-Bretagne.  Cette  iudiscrction  Ct  naître 
dans  l'esprit  des  MnbasHidenrt  de  «M  deux 
puissance»  le  soupçea  que  les  États-f^énëraux 
projetaient  de  conclure  une  ligue  s<Trrtc  avec 
la  Siièrle  ou  avec  le  Dam-marck  contre  la  France 
ou  la  Grande-Bretagne.  La  méGancf  fut  aug- 
vMitée  |Mr  une  deuMide  que  ces  plcuiitotcn- 
tîaîres  fimnèrent  :  ils  prétendirent  que  les  Da- 
nuis  leur  remboursassent  les  frais  qu'avait  causés 
i'cnvoi  de  leurs  flottes  (îans  la  Baltique  :  cette 
prétention  paraissait  viser  à  se  faire  céder,  à 
titre  de  compensation ,  l'évidié  de  Droatbdm. 
Algemon  Sydney  imagina  un  moyen  de  faire 
tomber  cette  prétention  ;  il  dcniandià  là  Suède 
le  remboursement  des  df-prnsc*;  anglaises  qui 
se  montaient  à  600,0OU  livres  i»lerliiig}  et  comme 
ce  royaume  épuisé  n'était  pas  en  état  d'y  satis- 
faire, il  sedédani  prétà  renoncerà  «etteeréancOf 
ai  les  États«gênëffauk  voulaient  renoncer  à  la 
leur  sur  le  Oanemarck. 

Cet  incident  étant  ccxu'té ,  les  Jloiiandais  ,  qui 
ne  pouvaient  s'accoutumer  à  l'idée  de  ne  pas 
être  les  arbitres  de  la  paix  en  Europe,  dressè- 
rent un  projet  de  traité  pour  la  paix;  les  ambas- 
sadeurs de  France  et  d' Vti;;î<  !< n  o  It-  rpji'tcrrut, 
en  disant  que  c'était  plulol  ù  eux  (|ui  avaient 
maintenu  leur  neutralité  entre  les  parties  bel- 
ligérantes à  rédiger  un  pareil  projet.  Le  cbeva» 
lier  de  Terlon,  Sydney  et  Honywood  convinrent 
alors  que.  dans  Ir  cours  de  la  négociation,  rien 
ne  serait  fait  qu'après  un  accord  arrêté  dans  une 
conférence  générale  des  médiateurs ,  ct  que  la 
discussion  relative  &  la  Guinée,  sur  laquelle  on 
psnissait  ne  pas  pouvoir  s'entendre ,  fût  entiè- 
rement mise  de  côté  ct  renvoyée  h  l'arbitrage 
des  trois  gouvernements.  Les  plénipotentiaires 
des  États -généraux  coutinucreul  alors  à  agir 
de  leur  propre  chef,  et  ordonnèrent,  le  Sltavril, 
à  BuyiiT,  d'arrêter  neuf  vaisseaux  de  guerre 
suédois  qui  étaient  sortis  du  i>urt  de  Landscrona, 
dans  l'espoir  que  la  craiiilc  de  perdre  ces  vais- 
seaux porterait  la  régence  suédoise  ù  accepter 
leur  projet. 

.Cette  action  violente  mit  k  désunion  parmi 

les  médiateurs,  qui  se  menaçaient  r<'>ciproque- 
meut  de  guerre.  Terlon  et  A!}^;ernon  Sydney 
dressèrent  un  projet  de  l«aité  qu'ils  se  propo- 
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aèrent  de  faire  accepter  aux  parties  belligérant 
tes ,  et  dans  lequel  on  les  aoense  d'avoir  inséré 

plusieurs  clauses  en  faveur  des  sujets  de  leurs 
gouvernements.  Ce  fut  dans  cet  état  de  choses 
qu'Aiiuihal  Sebe&ted,  cet  ancien  ministre  da- 
nois qui ,  dans  la  retraite  où  il  vivait,  avait  su 
inspirer  de  la  couBance  aux  Suédois,  s'entremit 
comme  médiateur  entre  les  deux  parties.  Il  re- 
présenta aux  plénipotentiaire*»  danois  et  suédois 
combien  il  était  honteux  et  préjudiciable  pour 
tesdeoxnatioMd'aoeeplerlap.uA  •juedesétran- 
gers  voulaient  leur  dicter;  il  leur  montra  que 
ces  m^dmleuTt  n'avaient  en  vue  que  l'avantage 
de  leurs  fjoiivernements  ;  enfin  ,  il  leur  arracha 
la  promesse  de  se  réunir  sans  les  médiateurs , 
d'abjurer  leur  baineet  de  travailler  sinoèrement 
&  une  réconciliation.  En  effet,  ils  s'asaemblèrent 
ponr  la  première  fois  le  7  mai.  Après  s'être 
accordés  sur  tous  les  potnti  litigieux  ,  ils  de- 
mandèrent aux  médiateurs  une  conférence , 
signèrent  le  traité  en  leur  présence  le  37  mai— 
8  juin  1660,  et  invitèrent  les  médiateurs  h  j 
apposer  aussi  leur  signature;  ce  que  ceux-ci 
firent.  Ainsi,  la  paix  fut  n'taldie  fitfre  les  puis- 
sances scandinav tenues.  Voici  les  conditions  de 
ce  traité. 

Traili  de  Cop«nhegu«,  du  S7  «un  1660.  — 

Les  art.  1,  â  ct  3  sont  la  répétition  des  art.  1 , 
2  et  4  de  la  paix  de  Roskild;  ainsi  le  Z",  qui 
avait  tant  offusqué  les  Hollandais,  se  trouva 
supprime. 

ûi  cession  du  bailliage  de  Bahns  et  des  pro- 
vinces de  Scaiiie ,  de  RIekingie  et  de  Halland, 

avec  toutes  leurs  appartenance?  el  d('j)eiidances, 
et  nommément  avec  l'île  d'Hwccn,  est  pleine- 
ment confirmée.  jJrt.  i. 

«  Comme  on  a  jugé  utHe  flit  dressé  na 
acte  particulier  relativement  à  niede  Bonibolm, 
il  e,«.t  convenu  que  Cet  acte  aura  la  m^me  force 
et  vigueur  que  s'il  était  inséré  dans  le  présent 
traité ,  »  etc.  ^rt.  3.  Cette  transaction  particu- 
lière eut  lieu  le  S  juillet  1860  à  Stockholm  :  le 
roi  de  Danemarck  donna  an  roi  de  Suède ,  en 
échange  de  Bornholm ,  dix-sept  terres  nobles 
situées  eu  Scaiiie  .  qu'il  avait  acquises  de  leur» 
possesseurs  |H>ur  une  somme  de  'i  millions  de 
rixdales. 

L'art.  4  de  U  paix  de  Roskild ,  qui  avait  ac* 

cordé  aux  Suédois  l'immunité  des  droits  du  SuMd 
et  du  Beit ,  étant  omis  (l;uis  le  traité  de  ('(ip«'u« 
bague ,  il  s'ensuit  que  ce  jtéoge  reste  au  roi  de 
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DtnMMTck  ■*  L*«if.  6  de  M  tntK  dit  leolonmit 

que,  comme  quelques-uns  des  fanaux  entre 
Skanôr  et  Falsterbo  sont  situes  sur  le  territoire 
suédois ,  que  leur  entretien  tombe  h  la  charge 
fie  la  Suède,  et  que  la  eoaroDne  de  Danemarck 
perçoit  un  péage  pour  cela ,  elle  payera  annuel- 
lement h  la  Suède  une  somme  de  3,500  rixdalcs 
h  titre  de  compensation  pour  rf*Me  dryicuse  , 
sans  que,  pour  cette  cause  ni  qucl<j[ue  autre  que 
ce  loit,  la  Suède  puisse  établir  un  droit  de  péage 
daittle  Sund. 

Les  vaisseaux  de  guerre  suédme  qui  paMeront 
par  le  Sund,  salueront  le  château  de  Kroncn- 
borg  en  tirant  leurs  canons ,  et  recevront  le 
mèmeealtttdndièteau.  Les  vaisseaux  de  guerre 
denei»  feront  de  mène  en  ptMant  devant  Bel- 
ftîiq;borg.  Partout  où  des  vaisseaux  siiiM<u^ 
danois  se  rencontreront,  dans  K;  Sund  ou  ail- 
leurs, ils  se  salueroul  de  la  même  manière  sens 
baisser  pavillon,  Art.  7. 

Lonqu*un  des  deux  rois  Toudra  faire  traver- 
ser le  Bdtou  le  Sund  plus  de  1 ,200  honuneo 
de  troupes  et  it  ]>Ilis  de  o  vaissoati\  f|f>  frttcrre , 
il  avertira  de  sou  dessein  Tautru  monarque  trois 
mois  d'avance,  j^rt.  8. 

LW.  9  e$t  la  répétition  de  fart.  7  de  la  paix 
deReekad. 

Ce  qui  peut  encore  Atre  dft  du  prix  des  trois 
navires  suédois  charpés  de  se!  ,  qui  avaient  été 
arrêtes  au  Suud  au  commeacemcut  de  la  der- 
n^re  guerre,  sera  paye  par  le  roi  de  Danemarck 
dans  rannce.  ^rL  10. 

Vart.  11  e»l  la  répétition  du  8*  du  traité  de 
R<Hkiid. 

l'ar  les  art.  l'À  et  13,  le  roi  de  Suéde  promet 
le  maintien  des  propriétés ,  droita  et  privilèges 
des  états  nobles  ou  non  noble* ,  ecclésiastique* 
ou  sécidier'; ,  ainsi  que  des  bouigeoi*  et  de*pay> 
sans  ties  prov  iuces  céflées. 

L'art.  14  est  la  répétition  du  10"  de  ia  paix 
deRockild. 

Le  roi  de  Suède  renonce  k  leute*  *e*  conquè- 
tes  faites  sur  le  Danemarck,  nommément  dans 
les  lies  de  Séelande,  Laaiande,  Falster  et  AI«en. 


■  I>e  romi*$ion  ,  daiu  le  Irait»?  de  roiienh.i|:uc  ilii  22 
mi  lecfi,  de  l'article  4  de  la  paix  de  Roiklld,  il  oe  t'ea- 
■elt|MS4e»latoMei«aoa«aft  llmnniue  des  draiis  da 
Siind;cetl'-  immîioité,  déclarée  par  l'art.  4  de  la  paii  de 
BASklid*  iuii  un  droit  dont  la  Suède  avait  toujourajoui , 
■tst.  en  ta.  n  ran.  v,  iv. 


n  remettra  le»  forteresses  dans  l'état  oft  eUei 
se  trouvent,  san*  rien  rédamer  pour  le*  frai* 

d'entretien  ou  d'augmentation,  y^rt.  16. 

Pour  répondre  aux  instances  des  médiateurs 
et  par  un  désir  sincère  de  la  paix ,  le  roi  de 
Suède  cède  tous  le*  droits  que  l*art.  6  de  la 
I>aix  de  Roakild  et  Tacte  de  ceiaîon  particttlia* 
qui  lui  a  été  livré ,  lui  ont  donnà  sur  le  bail- 
lia(»e  de  Drontheim.  y^rt.  17. 

Par  Vart.  18,  on  répète  le  13"  de  la  paix  de 
Reskild. 

Le  roi  de  Suède  renonce  k  la  prétention  de 

quatre  tonnes  d'or  qu'il  avait  formée  par  ra^ 
port  à  l'afTaire  de  la  (uiiuf^.  y^rt.  10  . 

Les  forteresses  seront  remises  sans  artillerie  , 
exeefU  Krencnboi^,  où  les  Suédois  laisse- 
ront le*  eanons  qu'ils  tt*y  ont  pas  amenés,  jirti- 
c/e«20elâl. 

Vart.  22  stipule  la  mise  en  liberté  de*  prison, 
niers  de  guerre. 

Les  art.  23  et  24  Gxent  les  diverses  époques 
de*  évacuations  et  la  manière  dont  elle*  auront 
lieu. 

Par  l'or/.  25,  le  30*  de  la  paix  de  Roakild  est 

répété. 

L'art.  26  confirme  les  traités  de  Stettin ,  de 
Siôrikl ,  de  Brdmsebra  et  de  Reskild ,  k  i'exoeiH 

tion  de  l'art.  3  de  ce  dernier,  qui  est  ici  ij^*^»^ 

ment  révoqué. 

Le  traité  du  12  mai  IGliB  ,  entre  le  roi  de  Da  « 
nemarck  et  le  duc  de  Uolsteiu ,  est  confirmé  par 
l'arf.  S7. 

Amnistie  entière  de  tout  00  qui  s'est  passé 

entre  la  Suède  et  le  duc  de  IToI^tein  est  stipulée 
par  Vart.  28.  Les  troupes  danoises  «'vaeneront 
toutes  les  places  du  duc  qu'elles  occu]ient ,  et 
le  roi  promet  d'employer  ses  bons  office*  pour 
que  le*  alliés  évacuent  celles  qui  sent  en  leur< 

pouvoir, 

L'cm|H>re[ir,  le  roi  de  Polo}i;ne  et  rélectetir 
de  Brandebourg  soul  compris  daus  cette  paix. 
jift.  S9. 

Il  en  est  de  même  du  comte  d'Olden- 
bourg ,  du  prince  d'AnhaU-Zer)>st ,  pour  ce 
qui  regarde  la  principauté  de  Jever,  et  du 


aioii  que  nooiravoni  dit.  Elle  ne  le  tenait  dooc  pai  de 
la  paix  de  Rmkild.  Elle  y  a  reQonc<(  par  la  paix  de  Stock- 
Mni  de  t7f 0.  f^tores  ci-aprë*,  chap.  LVII ,  wct.  V ,  paix 
dfffliocfcliolai  du  14  Joie  ITM  snirt  la  Suède  «t  te  Otm' 
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SECHOIR  II. 


TRAITÉ  DE  PAIX  D'OLIVA,  CONCLU  LK  3  MAI  1C60,  E>TRF  LA  SUKPF  DT^R  FART,  ET  LA  POLOGHB, 

L'AUTRICBE  ET  LE  BRAUDEBOURG  DE  L'AUTRE. 


Inindmctim*  «—  Lortqae ,  k  le  Toix  d'un  rrai 
pebiote,  les  Suédois  et  lee  Denets  aljerèKnt 
leur  haine  dans  le  ca m])  f1«'vant  Ci)penha{pjc ,  la 
Pologne ,  pour  laquelle  Frédéric  111  avait  pris  los 
armes,  avait  signé,  depuis  un  mois,  fa  ])ai\ 
avec  Charles  XI.  Le  traité  d'Oliva  est  aussi  cé- 
lèbre dans  lliistoire  du  nord,  que  ceux  âfOam- 
bruck  et  de  Munster  le  sont  dans  celle  du  midi 
de  rKï»r»>jv>.  C'est  de  tous  Ips  traiti's  ,  h  riiisfoirc 
desquels  nous  avons  consacré  la  .seconde  jiartie 
de  cet  ouvrage ,  celui  sur  lequel  nous  avons  ic 
|ilaa  de  deoanenta }  et  cependant  aneun  grand 
éerivaîn  ne  s'est  eneare  enfiaré  d'une  matiire  li 
dipnedViro  l'objet  d'une  composition  l'îoqiientp. 
Quant  îi  nous,  restreint  dans  le  cadre  étroit 
d'un  précis  rapide ,  nous  ne  pouvons  être  tenté 
d'entreprendre  une  lAche  qui  serait  au-dessus 
de  nos  Ibrces;  mah  noue  essayerons  de  réunir 
dans  celle  aeetien  lent  ce  que  les  n^odatleat 


>  PorrBKDoiir,  de  rebut  gettu  Carotl  Guttavi,  ap- 
pendik,  page  30  j  et  Do  Mo.<it,  Corpt  diplomatique, 
Un.  Vt ,  psM.  Il ,  p.  319,  d'aprè»  Loccuiv»  {HUtcria 
Sutemaf  mpfmUXt  p.  834) ,  doDoeot  m  traité  cd  latin  ; 
■tit  leeit  textes  diffèrent,  parce  que  l'un  et  Tautrc 


d'OUra  offrent  de  plus  instructif  penr  h  daise 
de  lecteurs  à  laquelle  nous  désirons  être  utile. 
Notre  principal  guide  dans  ce  traraB  sera 

Samiel  PtrrEHDoar,  le  modèle  des  liistorîens  mn^ 
dernes.  Il  a  PU  î'avanta|^;e  de  puiser  dans  les 
arciiives  et  dans  les  sources  les  plus  authenti- 
ques ,  et  il  en  a  tiré  parti  en  plnlosoplie  et  en 
homme  d'État.  Nous  avons  cité  plus  dNine  fcb, 
dans  la  première  section  de  e»'  oîiapitre,  ses 
lieux  ouvrages  iutitidt's,  l  un  :  De  rcbun  gtsti» 
Frichrici  ff^UKelmi,  magni  elacioris  Branicn- 
burgici,  coHtmMUttriorum  HbH  XiX,  Bereiini, 
I8fNi,  fn-fiil.  ;  et  rauire  :  De  rebtu  m  Canlo  ^wn 
tatOf  Succiœ  rctje ,  tjcstîs  cotnMtiUûfiofum  IStfi 
VII,  Norimb,  1696.  in-fol. 

Il  est  hors  de  doute  qu'en  rédigeant  le  pre- 
mier de  ces  deux  ourragef ,  1*nf^dorf  a  en 
sous  les  yeux  les  nqpports  officiels  des  nûnlstref 
de  Brandebourg  au  congrès  dX)liTa. 


•ont  traduiti.  Oa  l«  treuve  en  allemand  dan*  Tbta^ 
trum  Europaum,  toin.  VIII,  p.  1296.  Les  iostnimeats 
propotét  par  Itl  médiateur*  hollandais  d'une  part,  et  par 
ceux  iir  Franci-  ot  ii<^  la  rnmin  itiinns,  rsitre, 
C-laieul  saus  doute  en  tran(ali. 
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km  ferMt  à»  eel  exeellciit  ]iist<iri«n  nom 

gvonj  wmbtné  rinatn*  protocoles  ou  journaux 
re  îif^fs  par  de*  homme»  d'Kiat  qui  ont  été  pré- 
mu  aux  négociations  d'Oliva  ;  Us  ont  été  tires 
iÊ^wltàm  et  bibliothèqaet  o&  oes  mannaorita 
Aifatt  «nfonis,  par  les  soins  de  Jtair  Gonu» 
km  f  ce  aaranl  lee  a  publiéi ,  aoiia  letitrede 
Aciapadt  OHptmm  wmlUB,  WwiliakvMai  170t, 
ItoI.  'm-4°. 

fjf  {veniier  deces  joiirnaip:  r-,r  1 1  Im  i|im  a  ctë 

lefiU  |l«r  JUACMIII  PaSIOUCS  de   iil8T£.NB£HC  ,  »e- 

cM»  de  la  l^atien  polondie  à  OUra.  Il  cet 
Mt  «n  latin ,  et  embraiae  tout  le  temps  dee 

BcgociatliHia ,  depuîl  le  mois  de  janvier  jusqu'à 

bcondusion  fît*  la  paix.  Le  manuscrit  orifrinal 
Mtrouvc  dauÂ  la  bibliothèque  tle  Zaliisk  ù  Kiow. 

Le  Mcood  journal  est  celui  quia  été  rédigé 
parfitNnHn  ai  Sciaaia,  aecrétaire  de  blëgation 
BrfdMe.  D  Aeit  divia<  en  einq  voliimea,  dont 

>  troi.s  premiers  ont  été  détruits  par  Tineendie 
(Id  chÂteau  de  Stockholm  en  1607  ;  k»  deux 
flemier»  ne  commencent  qu'au  â3  mars  mnîi 
ils  vont  jusqu'au  2,î  août,  elsVtcn<Ii'iil  j)rir  con- 
iétjuent  sur  la  ratification  et  la  cuutirmaiiou  de 

la  treisiAine  eat  le  jonmal  tann  depuis  le 
28  octobre  1999  juaqn*au  10  juin  1660,  par 
CiwnopsE  Parsbiebg  ,  un  des  ptrtiipotontiaires 
itam-^  li  est  beaucoup  moins  détaillé  que  les 
deux  luremiers.  Parsbicrg  l'a  écrit  en  danois  ;  la 
Indadian  btine  publiée  par  Bcehmcst  de  Louis 
Eiitmt  j^ontoppidam* 

tafin,  le  deràier  journal  est  celui  de  M ncaioa 
Fuait^tic .  chancelier  du  duc  de  Courtaude.  Il 
udu  commencement  de  janvier  jusqu'à  la  oon- 
diision  du  traité. 

lad^tendammcut  de  ces  quatre  jouriiaux  il  en 
entfaïui cinquième, ëcrit en pelonais,  qui  Va  de- 
P«  k  11  octobre  1659 jusqu'au  M  avril  1660. 

trouve  également  à  la  bibliothèque  de  Za- 
'''''k.ct  n'a  pas  <'l»'  imprime';  mais  Rtrhm  en  a 
Wu»agedaus  les  ntites  dont  il  a  accnm]>ajjné 
fc»çwtre  premiers.  Ce  juurual  a  «'it;  prol>abie- 
niQt  rédigé  par  Caaiiiotea  Pac  ,  grand  ^noe- 
i>>t4a  Uthimnie,  et  un  des  plénipolentiairea 
H«ais  à  Oliva. 

In  grand  noml>re  de  pièces  relatires  aux  né- 
gociâiious  d'Oliva  ont  t  ii-  publiées  pour  la  pre- 
"tfefois  par  Bœhni ,  dans  l'ouvrage  cité.  D'au- 
le  trouvent  dam  Fuiluksi  la£.na  Eusu 
((^eM4-dire  Matmii  Mmai  ),  DUtrwm  Euro^ 


pœum,  oder  hsnê  Btêekni^Mg  iêr  denktpSf^ 

digsîen  Sachcn,  so  xich  in  Kric^^-  und  Ftyrrien^- 
geêchichten  in  £uropa  f  /urnohmlich  aber  in  dem 
hml.  B,  Beiehf  u.  s.  w.  begabenj  Francfort, 
1689-1681»  AA  vol.  in<4^,  eurtoat  an  vnl.  S , 
4,  7  et  8;  el  dans  Miea,  Csit.  Lemoat  jéetm 
fubiica  ;  Franeof.,  1666-17)1 ,  M  vd.  in-M. , 
au  vol.  8. 

Néi^ociations  de  1668,  tnire  In  Suffi»  et  la 
Pologne.  -  -  Les  premières  négociations  punr  la 
paix  entre  la  Suède  et  b  Pologne,  eurent  lieu 
an  cemmenoement  de  1688.  Cbarlee-Guatare, 
impliqad  alors  dans  «ne  trqiie  guerre ,  et  me- 
nacé de  voir  la  maieon  d'Autriche  se  ranger  an 
nombr*'  de  ses  ennpmi« .  Msnya  dp  se  débar- 
rasser de  la  Pologne  .  d-^ns  la  persuasion  que  si 
cette  république  s'accoiuinodait  avec  lui ,  la 
RuaaÎB  a^vniit  bientôt  eet  exemple  et  Ini  lataee> 
rait  les  mains  libres  pour  impoeer  au  Danemark 
tellea  conditions  qu'il  voudrait.  Dana  cette  vue 
il  réclama  la  médiation  delà  France  ,  rt  engagea 
le  ehovalifr  d<»  Tcrion  d'rnvoyer  h.  Varsovie 
M.  Akakia,  sou  décréta in>  de  légation,  pour 
souder  les  dispositions  de  Jeau-Casimir.  Celui-ci 
ayant  accepté  la  médiation  de  M.  de  Lombres» 
ambassadeur  de  Louis  XIV  près  de  sa  personne, 
le  roi  de  Suède  chargea  de  cette  négociation  les 
comtes  fliatfntt^'fliibn't'l  tic  In  Gatdic,  Dfnoft 
Oxenslu  rno ,  et  (  hustophe  SchUppenhnth,  avec 
Jndré  Gyidtsniilo,  L'électeur  Frédéric-Guillaume 
y  prit  aussi  part ,  et  j)ruposa  Francfort-sur- 
f  Qder  pour  lien  du  congrès.  Cqiendant  la  mé- 
fiance que  bi  eeraetère  de  Charles-Gustave  avait 
inspirée  aux  Polenirïs,  ftitetuse  que ,  malgré  les 
efforts  que  fit  le  médiafenr  .  pour  rnppmrhor  les 
esprits,  on  ne  ]>ut  rn  vinir  à  un  arranfjcmi^ut. 
Les  Suédois  exigèrent  que ,  dans  les  pleins  pou- 
voirs que  lean-Caaimir  donnerait  à  ses  ministres, 
il  ne  prit  pes  le  titre  de  roî  de  Suède,  et  le 
donuAt  pourtant  \  Charles-Gustave;  la  cour  de 
Varsovie  observa  que.  rouimr  fa  jtn'lcntion  rir. 
J'^an-ra^îniir  au  trAiic  di'  -Siièflf'  «'lait  Ir  princijial 
pouiL  litigieux  entre  les  deux  potentats,  elle 
devait  être  l'objet  des  négoeiations ,  et  que ,  par 
conséquent ,  en  ne  pouvait  consentir  à  des  fbr- 
maiités  par  lesqudles  elle  serait  décidée  d'a- 
vance cnnfiT  la  Polojjne.  Il  était  d'autant  plus 
diiTicilc  do  s'entendre  sur  celle  lîinticre,  rpip 
Cliarlirs- Gustave  interdisait  absolumeut  à  ses 
ministres  d'entrer  eu  aucune  discussion  sur  le 
droit  de  lean-Casimir  au  trône  de  Suède.  Il  ne 
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refusait  pas  de  U'ailer  conjoiDtement  avec  les 
Polonaii  et  les  Anlrwliîeiii,  parce  qu'il  espérait 
que  par  ce  moyen  on  pourrait  détacher  ceox*^ 
dp|*alIiancp])oloiiaise;  mais  il  desirait  beaucoup 
que  les  Danois  fussent  exclus  de  la  négociation, 
sauf  à  trailcr  avec  eux  par  l'iutermëdiaire  du 
protecteur  d'Angleterre  et  du  duc  de  Hobleiii. 
Il  voulait  que  Jean-Casimir  renonçât  rormelle- 
mcnt  i  tous  ses  droits  an  trône  de  Snc-de,  et 
que  les  états  de  l'olojTne  renonçassent  à  la  Lt- 
vonie  et  à  leurs  droits  sur  ia  Courlaiidc ,  et  s'eu- 
gageesflent  à  mettre  Ut  Suède  en  poMesuon  de 
la  partie  de  cette  province  que  les  Russes  te- 
naient encore.  Enfin  il  demanda ,  à  titre  de  satis- 
faction, la  l  ession  de  la  IVusse  ,  on  une  somme 
d'argent  dont  ou  cutivieudrait ,  car  il  avait  fixé 
HP  mazuttum  et  un  minintnin.  Jusqu'au  parfait 
payement  de  cette  somme ,  il  voulait  garder,  k 
titre  de  gage  ,  ta  partie  de  la  Prusse  qu'il  possé- 
dait, et  qui  lui  avait  été  laissée  par  la  tr^ve 
d'Altmark,  avec  Thorn  et  Bromberg,  ou,  eu 
place  du  palatinat  de  Cubn,  la  Ndirung;  et 
comme  ces  provinces  ne  suffisaient  pas  à  Pen- 
trelien  de  12  à  1-4,000  hommi  '  ,  ]o  roi  demanda 
encore  au  moins  le  tiers  des  droits  des*  douanes 
de  Dantzig,  Pillau  et  Memel. 

Indépendamment  de  ces  instructions,  pour 
ainsi  dire  patentes,  les  plénipotentiaires  de 
Charles^uâtave  en  avaient  de  secrètes  qui  leur 
recommandaient  de  cultiver  le  penchant  qnp  la 
reine  de  Pologne  avait  pour  la  paix  et  d'en- 
tretenir le  mécontentement  qu'elle  uourrissait 
cmlre  les  Autrichiens ,  qui  avaient  Messe  sa  va- 
nité. En  m<^me  temps  ils  devaient  s'efforcer  de 
porter  les  Autrichiens  à  favoriser  les  Suédois  .  en 
promettant  que  ,  dan;;  ce  cas  ,  ceux-ci  abandon- 
neraient le  parti  unglu-frauçais. 

En  un  mot,  les  ministres  de  Soède  devaient 
traiter  avec  celle  des  deux  puissances,  de  TAu» 
triche  ou  de  la  Pologne,  qui  leur  accorderait  les 
conditions  les  plu5  favoraltles .  mais  de  préfé- 
rence avec  la  Pologne,  lis  devaient  bien  con- 
sentir à  abandonner  la  Prusse  ,  mais  laisser  à 
leurs  adversaires  de  fixer  la  compensation,  afin 
que ,  sous  le  prétexte  de  sea  '"iH'^'fiiMnpff ,  le 


'  LeidâtaiU  de  c«tle  oéfociatlon  «e  troorenl  dani  Pov- 
nsamr,  4ê  ivto*  gtttk  Càrotf  OtutavI,  ni».  Vif, 

^5  75  à  77.  On  Toil  que  cet  bUtorien  a  eu  «ou$  le»  yeux 
le  rapjtort  détaillé  i|ue  ia  Mtfalioo  «uédoite  adrewa  au 


roi  pût  se  dispenser  de  restituer  la  Prusse. 

Non»  ravoot  d^à  dit,  toutes  cet  fitteasca 
dcbouèrent,  paioa  «pie  les  Polenttt,  peuple 

anssî  soupçonneux  que  crédule  .  np  purent  ja- 
mais croire  à  la  sincérité  de  (  h  irfe^-Gustave. 
lis  s'étaient  persuadé  qu'il  ne  faisait  semblant 
d'entrer  dans  cette  négoiâation  que  pour  ol»- 
tenv  quelques  documents,  tels  que  dés  passe- 
ports ,  qu'il  pAt  ensuite  communiquer  aux 
Russes,  afin  de  les  porter  à  faire  \n  paix  avec 
lui ,  par  la  peur  d'être  prévenus  par  les  Polo- 
nais. En  conséquence  ib  exigèrent  qu'avant 
tant,  les  Suédois  s'exj^iqttassent  anr  la  somme 
qu'ils  demandaient  pour  la  restitution  de  la 
Prusse ,  disant  que  ,  d'après  le  montant  de  cette 
prétention,  ils  jugeraient  si  Charles-Gustave 
voulait  ou  non  la  paix.  Cèhii-ci  ne  pouvant  à  la 
fin  résister  aux  instances  de  M.  de  Lembree, 
demanda  5  millions  d'écus,  somme  évidemment 
trop  forte  pour  l'état  des  finances  de  la  Pologne. 
Ainsi  ces  négociatioos  restèrent  sans  aucun  ré- 
sultat, et  on  n*e&  vmt  pas  même  à  ouvrir  va 
congrès. 

Confbrmcet  de  Thorn,  de  1660. — Enfin  M.  de 
Terlon,  qui  fit  exprès  le  voyage  de  la  Pologne 
pour  aplanir  les  difficultés  ,  et  M.  de  Lombrcs  , 
obtinrent  que  Jean-Casimir  indiquât,  au  mois 
de  mars  1668,  un  congrès  entre  les  puissanoet 
belligérantes.  11  fàt  tenu  h  Thorn.  On  y  traita 
plusieurs  points  préliminaires  sur  la  forme  des 
passe-ports,  l'endroit  où  l'on  s'assemblerait,  les 
parties  qu'on  admettrait ,  etc.  On  ne  put  cepen- 
dant pas  s*entendre  alors  sur  ces  questions,  et 
les  ministres  se  séparèrent  sans  être  c<mvenus 
de  rien  '.  L'on  continua  de  néf^ocier  à  Varsovie, 
où  la  diète  polonaise  fut  assemhl»'e  au  inois  de 
mai;  et,  comme  les  Polonais  avaient  ctc  attaqués 
de  nouveau  par  les  Russes  et  les  Cosaques ,  îfs 
fbrent  d'autant  plus  disposés  à  faire  une  paix 
séparée  av<>c  la  Suède.  Ils  se  méÛaient  aussi  de 
plus  en  plus  de  leurs  alliés,  les  Autricliieim  et 
l'clect^tur  de  Brandebourg  ,  qu'ib  suupçuunaicnl 
de  vouloir  entretenir  les  troubles  en  Pologne 
pour  s'agrandir  anx  dépens  de  ce  voisin.  Ce  Ait 
à  cette  époque  qu'en  entendit  souvent  piiler 


•éoat,  le  14  nwi  et  dont  le  wmmaire  seotement  ee 
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cl'im  pro^  de  partage  de  ce  pays  entre  l'Au- 
tffîdhe,  b  Rnuk  el  rtetonr  de  Brandebourg  ; 

qui  fut  «aeetivanent  exécuté  plu»  d'un 
siècle  après.  Le  parti  autricliMn  ,  4fA  radoiittifc 

la  médiation  de  la  France,  à  cause  des  liaisons 
de  cette  puÎMance  avec  la  Suède ,  s'efforça  de  la 
bïre  r^}cl«r  à  faîde  du  derg^ ,  que  Charles- 
Gostaivft  avait  indiqMNé  par  les  dbanfeaacnu 

que  son  zèle  ponrleproCeatantismc  lui  avait  fait 
inlroJiiîrc  dans  l'état  de  la  religion;  mais  l'in- 
fluence de  la  reine  prévalut  sur  celle  de  ce 
parti,  et  Foii  ooovint  d'ounir  un  congrès  de 
paaIicalioD.  Si  Fou  daoMiida  quel»  notUb  por- 
taîent  la  raina  à  délirer  «  TÏvement  la  conclu- 
sion de  la  paix  .  on  trouve,  outre  l'épuisement 
de  la  Tolugue  et  le  dépérissement  de  la  santé 
du  roi ,  quelques  raisons  secrètes  qui ,  d'après 
te  ténoigoage  des  auteurs ,  eot  viTement  agi 
sur  Tcsprit  de  cette  princesse.  Née  et  élevée  en 
France,  elle  n'aimait  pas  l'Autriche;  cette  dis- 
position s'était  changée  en  haine  par  les  dédains 
que  la  cour  de  Vienne  lui  avait  montres.  £Ue 
décirait  élever  au  trdne  de  Pologne  le  fib  du 
duc  de  Longuevtlle ,  qui  devait  L'jxmser  sa  nièce. 
Pour  lui  on  frayer  le  chemin,  le  ànr  <!p\ait 
avancer  une  somme  d'argent  pour  laquelle  ou 
espérait  que  les  Suédois  rendraient  les  villes  de 
In  Prnaae  qui  alors  seraient  restées  entre  les 
mains  du  duc  à  titre  d*h]rpothcque.  On  ne  voit 
[Kir  les  négociations  ce  qui  a  fait  échouer  co 
projet  attribue  à  ia  reine  '. 

Les  ministres  réunis  à  Thorn  eurent  quelque 
peine  à  s*aooonler  sur  Tendroit  oà  s'ouvrirait  le 
congrès  de  paciGcation.  !/<  lecteur  de  Brande- 
bourg proposa  Lubeck  n  i  F)  iiK Tort  snr-l'Oderj 
les  Suédois  voulaient  qu'où  choisit  l  ulchomil, 
Frauenbourg  ou  quelque  autre  ville  de  la  Prusse. 
Les  Prenais  préférèrent  Oliva,  parce  que  la 
situation  (le  ce  Heu  pennatuàt  à  Jean-Casimir 
dfdirtger  les  nt|jociations  sans  sortir  Jel)aiitzi|j, 
où  il  se  proposa  de  se  rendre  :  ia  proximité 
d'Oliva  ne  le  privait  pas  même  des  services  des 
grands  «Bdars  de  sa  cewonno,  qu'il  était  ré- 
soin  de  nommer  ses  plénqiotentiaires.  Les  Sué- 
dois agréèrent  ce  choix  par  un  article  prélimi- 
naire qui  fiil  sif^né  à  Elbing  le  nov«'m)>rc 
1M9 ,  en  stipuiaui  toutes  les  sûretés  néce&Miires 
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pour  les  personnes  des  plénipotentiaires ,  pour 
les  postes  et  les  courriers.  Par  une  dédaratioa 
(pio  les  ministres  de  Pologne  reodrcnt  le  II  dé- 
cembre, à  M.  de  Lombres,  le  couvent  d'Oliva 
et  le  village  de  Sobboth  qui  en  dépend ,  furent 
mis  à  la  disposition  des  plénipotentiaires  suédois  ; 
l'abbé,  qui  s'appelait  Alexandre  de  Bautien- 
dorff-XessoirsIû ,  et  les  religieux ,  évacuèrent  le 
couvent,  à  l'exc^tion  de  quelques-uns  qui  y 
restèrent  pour  maintenir  l'ordre  dans  les  bAti- 
mcnls.  LVgiise  fut  fermée.  On  accorda  aussi 
aux  plénipotentiaires  suédob  une  garde  de 
100  hommes.  Le  17  décembre ,  ces  ministrea  dép 
clarèrent  qu'ils  étaient  satisfaits  des  arrange- 
ments préliminaires.  Les  plénipotentiaires  po- 
lonais et  ceux  de  leurs  alliés  tinrent  leurs 
premières  conférences  à  Dantaig.  Le  médiateur 
se  rendait  alternativement  dans  ceMe  ville  et  à 
Oliva  pour  concilier  les  parties.  Plus  tard ,  les 
plénipotentiaires  polonais  se  logèrent  dans  le 
village  de  Striss ,  et  ceux  de  l'électeur  à  Fle- 
mingshofen.  Les  impériaux  restèrent  à  Dantùg. 
La  première  séance  tenue  dans  le  couvent  d'O- 
liva eut  lieu  le  âS  mars  1060.  On  y  avait  dis- 
tri!ni'^  les  appartements  de  manière  qire  chaque 
partie  eût  ses  «ailes  particulières  «l  son  entrée, 
afln  que  les  plénipotentiaires  des  parties  ad- 
verses ne  fussent  pas  exposés  de  se  rencontrer 
avant  la  réconciliation.  Le  médiateur  se  rendait 
alternativement  des  uns  chez  l's  nnlrcs;  et, 
tous  les  soirs  ,  les  diverses  légulmus  quittaient 
Oliva  pour  retourner  dans  les  quartiers  qui  leur 
avaient  été  assignés. 

MimUrêê  réunii  à  Oliva.  —  Le  congrès  d'O» 
liva  se  composa  d'une  ri- lin  ton  brillant  «fl'horTHncH 
d'État  du  premier  mérite.  Antoine  de  Lombres, 
seigneur  de  Uerbingen ,  Loos  et  la  Qoye ,  uu 
des  plus  habiles  négodateurs  de  son  temps ,  y . 
remplit  les  fonctions  de  médiateur  au  nom  de 
Louis  XIV  ,  mais  i!  ne  fut  pas  reconnu  en  celte 
qualité  par  les  miuistres  de  l'empereur  ,  tant 
parce  que  la  mcdiatiou  de  la  France  leur  était 
suspecte ,  que  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  ac» 
corder  le  premier  pas  i»  M.  de  Lombres ,  couime 
ils  auraient  été  obligés  de  faire  s'ils  l'avaient 
ailinis  comme  médiateur.  En  conséquence ,  on 
arrangea  les  choses  de  manière  que  ces  ambassa- 
deurs ne  se  trouvassent  jamais  aux  conférences 
en  même  temps  avec  M.  de  Lombres;  les  uns 
n'arrivaient  que  lorsque  l'autre  s'était  retiré. 

Le  roi  de  Suéde  avait  envoyé  quatre  piénipo- 
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tcntiairt*  i  A^mM-MnW,  cowle  db  la  OariU 
|i0tit4Ut  do  célëbfe  Pontut  d*  k  Gardit;  û  «vait 
été  un  des  farorii  d«  la  nîiie  CbrisUiiA ,  qui  lui 

avait  donné  en  mariage  sa  cousine ,  sœur  de 
Charles-Gustave.  11  était  (p-and  trésorier  de  la 
couronne  de  Suéde.  Benoit  Osenstiema,  comte 
deKonhobn ,  et  Waaa,  Gis  de  Galirid  qui  avait 
élétndaitQieim  de  la  reine  Christine.  Benoit 
est  conmi  cnmmp  un  dos minisf rrs  de  cplfc  prin- 
cesse à  Osnabruck.  Chrùiophe-Churlcs  SclUip- 
penbachf  comte  de  Schoveda ,  <|iii  avait  uégocic 
letraitëde  Lduau,  hofiimeriu^etaiTOgant;  et 
jtndré  GyUnUtb,  saraiit  jnriaoobwdte  et  hia- 
torien. 

Les  pléni|>otenliairt's  poIiuKiis elaiont  au  nom- 
bre de  sept  :  Jean,  comte  de  Lessno,  palatin  de 
Posnanie;  6rorgr«,comtedi!  f^kiÊtU»'liiû>(minki , 
prince  du  Saint-Empire,  feld^maréchal  et  ^ 
néral  de  la  Petilc-Pologuc  ,  le  vainqueur  de 
Ragoczi;  Nicola$  Prazmour-Prrtsmowgki ,  alors 
cvéque  de  LucL  ' ,  et  grand  chancelier,  ensuite 
primat  du  royavine  ;  CSImfcgpAe  P«m  ' ,  ^rand 
chancelier  de  Litimanie  ;  Jttm-Jndfé  ée  Aw- 
içnko-Monstifn ,  référendaire ,  et  par  la  suite 
grand  trésorier  du  royaume  ;  ff  Indiitlaw  de 
]S aglowici'Ha^  f  chancelier  de  lu  rciue  de  Po- 
logne, ensuite  paietin  de  Luldiu}  et  Jtan 
Cmn-Gmmkit  3oua->canérier  de  la  Pomé- 
rëlie* 

L'empereur  avait  envoyé  deux  plénipotentiai- 
res : /Vauf  o»«-t'Aor/cs ,  conile  de  Koilowmt ,  qui 
avait  été  ambassadeur  de  Boliéme  ù  la  diète  d'é- 
lection de  l'empereur  Lêopold  ;  et  François , 
baron  de  Lisola,  de  qui  nous  avons  eu  plus  d*nne 
occasion  de  parler. 

Jmn  <//•  Horerhtche  ,  /.autcut-Chiisfophe  de 
6omnils,l\w  et  rantrecouseillers  intimes  d'État 
de  râecteurde  Brandebourg,  et  JUtËfté^Outm, 
jurisconsulte  distingué,  furent  les  plénipotentiai- 
res de  l'électeur  de  Brandebourg. 

Le  roi  de  Hancinan  k  ax  .iil  envoyé  an  coni^rè»! 
de  Tborn  Jan  Jwl,  non  |H>ur  traiter  de  la  paix , 
mais  pour  conférer  avec  se*  alliés  sur  la  manière 
d'en  traiter  avec  la  Suède.  Il  Ait  ensuite  remplacé 
par  Chrùtophe  Parsbicrg;  mois  ce  ministre  ne 
put  jamais  obtenir  que  les  Suédois  l'adoiissent 
aux  coufcreaces  d'Oliva. 


*  Prononces  Loultk. 

*  Pronoocois  P«tf9. 


Les  États-fénéraux  qui  désiraient  vivement  le 
rétabUasementda  lapaix  entre  les  £uii  poaiaa 

sionnés  sur  la  aser  Baltique,  parce  que  la  gtteiva 

trimlilait  le  commerf»  de  leurs  sujets  ,  avaient 
fait  offrir  leur  mudiation  ,  et  envoyé,  pour 
l'exercer  eu  leur  nom,  le  chevalier  JeanHonart} 
mais  les  Suédois  refbsirent  de  receoBaltM  oetto 
médiation,  parce  que  les  HoOandaîS  avaient 
montré  ln)|)  de  partialité  contre  enx ,  et  que 
l'offre  de  leur  médiation  ne  pon\ ail  avoir  d'autre 
but  que  de  traîner  la  négociation  en  i<mgueur, 
pourlaîsaer  auroi  de  Danemarok le  temps  de  finir 
la  sienne.  Las  Polonais  leur  reproehaisnt  de  plnt 

r('(;ot<!me  qu'ils  avaient  mOBiré  en  MttoItttBtlÉ 
convention  d  tlliinj;. 

àfekhior  Fetcktrmtn ,  chancelier  du  duo  de 
Gourhndej  se  trouva  à  Oltva  pour  veiller  «me 
intérêts  de  son  maître;  et  PhiÛppe-Guillaiinie , 
duc  de  Neubourg  ,  y  envoya  Jean-Ernest  de 
Hautenstpin ,  sous  pr«'texle  d'aplanir  son  diffé* 
rend  avec  l'élccleur  sur  la  succes5i<mde  Clèves , 
mais  dans  le  vrai  pour  travailler  &  se  faire  élire 
roi  de  Potogneà  la  mort  de  Jean4tefanîr  *.  tes 
ministres  de  8uMe  denundènnt  Tadmission  do 

ce plénipotentiair<>  aux  conférences;  mais  ceux 
de  Brandebourg  s'y  refusèrent,  par  la  raison 
que  la  discussion  relative  à  la  succession  de  Jn- 
tiers  était  étrangère  aux  affaires  qu'on  traitait  k 

Oliva.  Ils  dégofttàrent  les  Polonais  de  ce  prince 
en  le  peij^nant  eomme  élan»  d'-in  raraclêre  s  io- 
Icnt  et  allier ,  qui  tiavailk'ruit  à  renverser  la 
liberté  des  étals. 

iVégoaaltsiM  prtHmiiiéùm,  Tous  les  pUiii* 
potentiaires  étant  arrivés  au  mois  de  décembre 
10ii5),  les  n(  |;ociations  préliminaires  commencè- 
rent, lilies  avaieni  ponrol)jel  In  forme  des  sauf- 
conduils  et  des  pleins  pouvoirs.  Ou  remarqua 
dans  ceux  qui  furent  produits  différentes  irté» 
gularités,  des  ratures,  des  fliutes de  copistes  , 
des  expressions  chotpiantes,  des  omissions  dans 
len  titre*!.  Comme  les.  ministres  des  alliés  se  mon- 
trèrent surtout  irés-diilîcultueux ,  ceux  de  la 
Pologne  les  conjurèrent ,  dans  ttne  cooférenon 
qui  eut  lieu  le  10  janvier  1660  ft  Dantsig,  d'é* 
carter  toutes  les  dilHcuItés  non  essentielles  ,  et 
de  demander  à  leurs  cours  des  pouvoir*  telle- 
ment amples ,  qu'ils  ne  fussent  pas  dans  le  cas 
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<f attendre  de  nouvelle  instrucltons  à  chaque 
incident  qui  surviendrait.  Ils  déclarèrent  for- 
BtUmmt  que  lî  oa  a'a|ilaiiiitiiit  pM  tout  tas 
oImImIm,  le  roi  de  Pologne  se  verrait  obligé  de 

traiter  s<'"pj»rf''mcnf  rîf»  ?rt  pnir  fivor  li  Suède. 
Celte  déclaratioo  était  principalem»  n»  dirifrée 
contre  let  Antrichient,  parce  qu'on  croyait  «|ue 
h  OMÛmi  d'AiitriolM  nëgoolalt  am  I»  cMr  »n 
un  projet  de  partager  la  PologiMt  Goaune  la  dé- 
claration excita  un  violent  oraj^P  pHrmi  If"?  mi- 
nistres des  ahiéft,  ceux  de  rolo(^nc  la  remirent 
le  lendemain  par  écrit ,  mais  beaucoup  adou- 
d»|  «Ut  iMrtiiC  MUleoMiit'iive  VéUA  «A  ta  ré> 
|NibIii|ne  se  trouvait  exigeait  impérieusement 
que  In   négociation   frtf   Trrminée  dans  deux 

mois,  ou  que  le  oon|prèft  fût  rompu  à  cette 
époque. 

LeasÉiM  jour,  11  janvier,  les  plénipoten- 
tiaÎMS  iaqiéiriadx  reminiil  «in  éorlt  ptr  lequel 

ils  annoncèrent  que  leur  souverain  acceptait  la 
médiation  $imult«née  de  la  France  et  de  l'Espa- 
gne, relativement  à  laquelle  ces  deux  puissances 
AsMBt  iMiTonss  de  te  eonoeiteit  bi  effet , 
r«rlid«  101  èû  tnM  des  Pyrénées  stipule  que 
les  deux  parties  centractantcs  interposeraient 
leurs  bons  offic<>^  ]wnr  ^ét.^bli^  }n  paix  dans  le 
nord  de  l'Europe;  mais  ,  comme  il  n'arriva  pas 
à  Oliva  d'ambassadeur  d'Espagne ,  les  plénipo- 
leMkfre»  ImpériainE  persistèrent  I  rejeter  ta 
médiation  de  M.  de  IiMnbres.  Le  10  mars  enfin , 
il  pré^entn  h  oiiv.i  un  q/"rr«'taire  de  la  léga- 
tion d'Espagne  à  Yicnue ,  uommc  Sébastien  de 
Lnciani ,  porteur  d'une  lettre  adressée  par  l'am- 
bessedi  iir ,  Msrqnta  d«  Les  Fncntes ,  «m  pléni- 
potentiaires potanais.  Dans  cette  lettre,  l'em- 
bawdeT?r  s*»  référant  h  une  niifr»*  fjn'i!  avait 
écrite  an  roi  «le  Polo(»ne ,  pria  les  plénipoten- 
tiaires d'ajouter  foi  à  ce  que  Lucioni  leur  dirait 
am  nom  de  son  nri,  en  sa  qualité  de  médtatenr. 
Les  Suédois  refusèrent  de  reconnaître  cette  es- 
pèce de  député,  en  déclarant  ^tre  sansînsTniclion 
à  cet  égard.  Les  Polonais ,  choques  de  ce  que 
Lociant  était  accrédité  par  une  simple  lettre  de 
ranbassndenr,  sans  «roir  ancan  pouvoir  du  roi 
dVspagne ,  n*étatant  pas  ttehésde  ce  refus.  On 
dit  que ,  de  la  part  de  l'Espagne ,  on  avait  suivi 
cette  forme  ,  afin  qu'il  ne  pût  pas  s'ri<'ver  Je 
di&pulcs  &ur  ie  rang  entre  les  plcuipoleatiaires 
des  deux  puiisaness  médtatfîoea.  Va»  anaistrea 
iaspérisnx  désitaianC  vircnent  qu'en  admit  te 
plÂiipolentiaire  espagnol ,  sinen  cemme  média» 


tcur,  au  moins  comme  aide  de  M.  de  Lombres  , 
et  ils  offrirent  de  reconnaître  à  celte  coudition 
h  médtatien  de  ta  Pranee;  nuis  cette  proposi- 
tion fftet  éconduite.  Finalement  nn  admit  Luciani 
rtnr  e<>nrt'renees  ««ntre  ]o<^  alliés,  mats  SanS  luI 
accorder  le  droit  d'y  prendre  la  parole. 

Le  plénipotentiaire  du  roi  de  Dancmarck  sol- 
licita tout  aussi  Tainement  son  admission  aux 
négociations.  Tî  en  traita  d'abord  à  Dantzigavec 
Jenn-Casimir  et  nvecla  reine  de  Polo^jne.  Il  con- 
jurait le  roi  ne  ne  pas  sr'parer  ses  intérêt'»  de 
ceux  de  Frédéric  lil ,  qui  n'avait  pris  les  armes 
que  ponrtirer  taPologne  d^undanger  imminent  ; 
mais  la  reine ,  qui  était  décidée  à  écarter  tout  ce 
fjiii  pouvnit  mettre  obstacle  \  la  conclusion  de 
la  paix,  déclara  frantliement  Parsbierg  qu'elle 
contrarierait  toutes  les  démarches  qu'il  pourrait 
fbire,  en  ajoutant  qu'elle  ne  permettrait  pas  que 
la  Pulogne  ttt  ruinée  pour  l'amour  du  Dane- 
marck  Ce  ministre  continua  ses  démarches 
airpr^-sdit  confjrès  même,  et  les  plénipotentiaires 
brandcbotirn;e()is  favorisèrent  sa  demande.  L'é- 
lecteur regardait  fadmhsion  ^fun  négociateur 
danois  comme  un  moyen  de  retarder  la  coodu- 
siùu  de  ta  pldx ,  et  c*est  pour  ceta  même  qu'il 
voulait  que  se-;  ministre?  y  insistassent.  11  était 
persuadé  qu'aussitôt  que  Charles -Gustave  serait 
àSbànÊS&é  delà  guerre  dn  Danemarck  et  de  la 
Pologne,  il  attaquerait,  d'accord  avec  h  France , 
la  maison  d'Autriche.  Les  liaisons  de  Frédéric- 
(inillanme  avecla  cour  de  Vienne  et  la  situation 
de  ses  Étals  l'auraient  nécessairement  enveloppé 
dans  cette  nouvelle  guerre.  Tel  fut  le  motif  des 
'  entraves  par  lesquelles  il  s'efforça  de  retarder  ta 
c>  inclusion  de  la  paix. 

Les  plénipotentiaires  polonais  ,  qui  n'avaient 
pa$  les  mêmes  motifs  de  faire  nallre  des  ob- 
stacles ,  opposèrent  5  Parsbierg ,  avec  quelque 
apparence  de  raison,  que ,  par  la  signature  de 
la  paix  de  Roskild ,  le  roi  de  Dauemardi  avait 
rc^'^t-  d'être  l'allié  de  la  Pologne,  puisque  ,  par 
l'article  'ï  de  ce  traité,  il  avait  renoncé  à  toute 
alliance  dirigée  contre  la  Suède.  lU  observèrent 
d'alUeur»  que  Ilnlérét  que  les  États-généraux 
témoignaient  au  Danemarck  lui  garantissait  des 
conditions  de  paix  équitables  que  les  Polonais  ne 
pourraient  jamais  lui  obtenir.  On  soupçonna  ie 


*  f^oX'  le  jovnil  de  PawBHic,  daas  Imhuu  Jetaptu. 
O0tt.fWA.Ht  I».  505. 
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plcnipotentiairc  danois  de  ne  viser  qu'à  arrêter 
le  |nrof|;rès  des  n^eeiatioDS,  afln  que  Mm  inattre 
eût  le  temps  de  terminer  celles  de  CopeiAaguc 
avant  qu'on  fAt  d'accord  h  Oliva  Quant  aux 
Suédois ,  ils  ne  refusèrent  pas  absolument  Tad- 
mission  d'un  plénipotentiaire  danois  ;  mais  ils 
déclarèrent  que,  coiume  ou  ue  pouvait  pas  trai- 
ter en  deux  endroits  de  la  même  poix,  le  roi  de 
Danemarck  devait,  dans  ce  cas,  transférer  à  Oii  va 
la  négociation  de  Copenhague.  Us  savaient  bien 
qu'il  ne  s'y  résoudrait  jamais ,  puisque,  h  Co- 
penhagfup,  tout  l'avantage  delà  néjjocialion  c-tall 
de  son  côté ,  ù  cau:iu  de  Ja  présence  de  la  (lutte 
liolbuidaise. 

Les  plénipotentiaires  polonais  et  leurs  alliés 
convinrent  entre  eux,  le  21  janvier,  qu'ils  ne 
traiteraient  que  par  écrit.  Les  Suédois  deman- 
daient des  conf<  r»  ric«îs  |m  tî'  r.i!*'s ,  et  le  média- 
teur appuya  cette  propusitiuu  cuuime  tendant  à 
five  gagner  beaucoup  de  temps.  Cependant  on 
céda  aux  instances  des  alliés  qui  la  rqetaient , 
et  on  essaya  de  traiter  de  la  manière  qu*ib  dé- 
siraient; l'expérience  en  fit  promptement  voir 
les  inconvénients ,  et  on  y  renonça ,  sans  néan- 
moins en  venir  h  la  proposition  suédoise.  Ou 
s'arrêta  à  un  biais,  et  il  fut  convenu  que  chaque 
partie  discuterait  verbalement  avec  le  média- 
teur tous  les  objets  qui  se  présenteraient,  et 
«{ue  les  résolutions  seulement  auxquelles  chaque 
partie  s'arrêterait,  seraient  rédigées  par  écrit 
et  signées  par  le  médiateur,  qui  les  garderait 
entre  ses  muius  pour  en  faire  l'objet  d'une  nego- 
datbn  avec  la  partie  adverse.  On  croit  que  les 
Suédois  ne  voulaient  pas  de  discussion  par  écrit , 
afin  de  se  ménager  un  moyen  de  traiter  sépa- 
rément avec  les  Polonais.  Ceux-ci, qui  s'étaient 
d'abord  refuses  discussions  orales  ,  furent 
ensuite  les  premiers  à  se  réunir  à  Favis  du  mé- 
diateur ,  taîidis  que  les  Autrichiens  et  les  Bran- 
debourgeois  persistèrent  dans  leur  première 
opinion. 

Les  premières  propositions  furent  échangées 
le  26  janvier  1660.  hv^  Polonais  et  leurs  alliés 
remirent  les  leurs  sous  la  forme  do  demandes  ; 
celles  des  Suédois  étaient  rédigées  dans  la  forme 


■  Ce  «oupçou  Cil  juitifié  par  divers  partages  de  ion 
journal ,  nommémeDi  par  ce*  noU  qnVMi  lit  A  la  dite  éu 

Î8— 28  Wfrier  ;  "  Ici  «nice  »ptal)afnntmnrasaliascx  aliis 
Dectcrtm.*  f^oj-.^aMtt  Acta pacOtiv.fVoU  II,  p.  50», 


d'un  traite.  Il  s'éleva  une  difficulté  sur  la  rédac 
tion  de  ces  pièces.  Comme  dans  la  pro}H)sitisin 
polonaise  Jean4ksimir  revendMpMÎt  ses  droits 

à  la  couronne  de  Suède,  les  plénipotentiatres 

suédois  la  rendirent  comme  injurieuse  h  leur 
fjonvernement.  Ceux  de  l'empereur  se  plaigni- 
rent ,  de  leur  càlé ,  de  quelques  phrases  offen- 
santes qui  se  Irauvaient  dans  le  prëambnio  de 
l'instrument  suédois.  Les  Polonais  rendirent  ce- 
lui-ci ,  et  la  néf^ociation  se  trouva  arrélcc  dès 
le  premier  abord.  On  convint  Gralempnl  de  re- 
trancher de  part  et  d'autre  les  préauibnlrs .  et 
alors  l'échange  eut  lieu  ,  et  les  n^ociaiioiis 
commencèrent  véntablomaat. 

Dhitim  dê  ht  négoeû^,  ~  On  peut  diviser 
ces  négociations  en  quatre  chefs  ou  pointa  prin- 
cipaux ,  indépendamment  de  quelqncs-una  de 
moindre  importance,  ('es  points  ét.Ticnt  : 

1  "  La  renonciation  du  roi  de  Pologne  au  txùae 
de  Suède; 

3*  La  cession  des  droits  de  la  Pologne  à  lali- 
vonie,  demandée  par  la  Suède; 

3°  La  restauration  du  duc  de  Courlande ,  et 
4"  La  restitution  des  places  de  la  Prusse ,  de- 
mandées par  les  Polonais. 

Les  négociateurs  ne  suivirent  puurt<mt  p;is 
cet  ordre ,  ni  encan  autre  ordre  systématique  ; 
ils  passèrent  souvent  d'un  dief  à  l'antre ,  avant 
d'avoir  achevé  le  premier.  Cette  marohe  em- 
brouilla beaucoup  les  choses,  et  fut  un  dc$ 
moyens  dont  les  ministres  de  l'empereur  et  ceux 
de  l'électeur  se  serviront  pour  faire  échouer  la 
négociation  Pour  mettre  plus  de  clarté  dans 
ce  précis ,  nous  nons  astreindrons  k  ooire  divi- 
sion. 

Le  grand  désir  des  Polonais,  de  bèter  la  con- 
clusion du  traité,  fut  cause  cpj'ils  communiquè- 
rent au  méiliateor  leur  uUimatum  et  celui  de 
leurs  alliés ,  avant  d'avoir  achevé  la  discussion 
du  premier  dansleurs  réunions  aveo  ceux-ci.  Ib 
firent  cette  communication  secrètement  et  à 
l'insu  des  plénif>otentiaires  impériaux,  et  M.  de 
Lombrcs  échangea  les  deuv  projets,  celui  des 
Suédois  et  celui  des  Polonais .  r^Dns  une  confé- 
rence qu'il  eut  avec  les  ministres  de  la  Suéde , 


'  Au  moiol  lei  pléalpotenliaiiM  toédoit  leur  aUrUMii- 
rentJlt  ctlto  loUallm  dm  Is  lappsit  ^pM,  doeis  Jours 
après  la  signature  de  la  paix,  iti  adraMtrBBtaasiastéB 
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Cette  communication  ,  qii!  np  put  pas  rester  un 
secret  ,  dut  convaincre  les  ministi  r s  <îe  rc>m[)e- 
reur  que  la  Pologne  était  décidée  à  faire  sa  paix , 
ift^mw  «ans  la  jtartidpation  de  ses  alliés. 

NégaimHtm  fthitM  i  ta  nnoneiaiion  duroith 
Mogne.  —  Le  paiot  le  plus  épineux  de  la  nc- 
pociation  fut  la  rcnonciatiou  de  Jean-Casimir  au 
tri^ne  de  Suède.  Quoiqtre  convaincu  de  la  néces- 
site de  renoncer  à  ce  Irùoe ,  parce  qu'à  l'époque 
de  ion  declkm  par  le»  Ptolonate  il  avait  pris 
cet  engagaaaent  eo  Tertn  d'un  acte  seerat  *,  ee 
prince,  pour  «srtuver  sans  dloulc  les  formes,  et 
pour  tirer  quelrpie  avantage  d'une  résolution  qui 
lui  coûtait  iuûuinieut ,  avait  conunencé  par  de- 
nander ,  an  contraire ,  que  Cbarles-Gnstave  re- 
nonçât an  trAme,  Lee  plénipotentiaire»  suédois 
refusèrent  d'accepter  une  pr-^position  dans  la- 
quelle se  trouvait  une  demande  si  contraire  h 
leurs  instructions ,  et  dont  il  ne  leur  était  pas 
même  peraiia  de  fiure  un  objet  de  négociation. 
Ils  exigèrent  une  renonciation  abeelne  de  Jean- 
Casimir  à  toutes  ses  prétentions,  de  manière 
qu'il  cesserait  même  de  porter  le  vain  titre  et  de 
se  servir  des  armes  de  Suède.  Telle  fut  au  moins 
k  denande  d'Qienstienw  ;  car,  parmi  lee  pié- 
nipotentiairee  médoîs,  il  7  en  avait  deux,  La 
Gardie  et  Gyidenklo,  qui  penchaient  à  laisser  le 
titre  de  roi  de  Suède  h  Jean-Casimir  sa  vie  du- 
rant ^.  Ce  fut  sans  doute  par  leur  inilueuce 
>  qu*en  ataecerda  à  ee  que  ce  prinee  continuerait 
Il  seaervir  du  titre  de  roi  de  Suède  dana  ict  rap- 
ports avec  les  autres  souverains ,  mais  non  dan> 
«eux  qu'il  aurait  a\'ec  la  Suéde  même. 

Quand  ou  se  fut  entendu  sur  le  principe  de  la 
renondatien,  il  a*éleva  des  diliieultéa  sur  la 
ferme  et  leaespreaiiona  dan»  laquelle»  elle  se- 
tait  eonçue.  Les  plénipotcntiaitea  polonais  pro- 
posaient que  rol>ii't  fie  I,t  renonoi.Tlion  serait 
touê  droits  que  Jean-Canmir  avaU  ou  jMucait 

Mofrrar  fc  f»<<ne  de         OU  bien  «mdbto  «f 


I  Voici  comment  tVxprime  l«  protocole  tuédois  rtu 
tS  OMn  1660  :  Il  Do.  Mcdiaior  pn^ecltiiii  iaitram.  yscii 
BMb.  iHaih  ooiirlt  tndidit,  commuutmnqiit  tlBlliter 
e«t  nottrum  projecluin.  Polonicam  pmteclum  est  et  dif- 
ferenliB  atqoe  notanda  reperta  tant,  etc.  »  On  Toit ,  au 
contraire ,  par  le  protocole  polooato  du  94  mar*,  que  le 
htnrn  de  UmU  l'éUnt  ptaint  de  ce  que  les  projeta  eus- 
sent été  remis  aax  Suédois,  les  pléDipotcutiaircs  polonais 
ottrcpt  l«  fait-  yojti  Bocaiii  Acta  pacU  Otit/entit, 


pfHwtHwMf  OU  enfin  $9t  inttt  jusqu'à  prêtent 
disputes;  lundi»  que  le»  Suédoi»  in»i»taient  sur 

la  f ormide  suivante  :  à  son  prétendu  droit.  On 
proposa  alors  de  metlre  :  à  toutes  xes prétentions. 
Cette  phrase  déplut  d'abord  aux  plénipolcntiai- 
res  suédois,  parce  qu'elle  ne  renfin-mait  pas  1« 
mot  de  droits;  mai»  M.  de  Lombres  leur  ayant 
représenté  qne  qui  renonçait  h  toute  autre  prê- 
tent iou  abandonnait  par  cela  me^me  tous  droits, 
ils  y  consentirent.  Ils  voulurent  ce]ieadaut  qu'in- 
dépendammentde  la  renonciation  expriméedam 
le  traité ,  Jean-Casimir  sigtt&t  encore  ttn  acte 
particulier  de  renonciation,  ce  que  celui-cî  re- 
fusn .  Ce  |ire?nf(  r  rli»  fde  la  négociation  fut  défi- 
uitivemeui arrange,  cl  l'article  signé  le  9  avril. 

Négociaiim  «wr  le  ««•mmi  d»  Ut  Lhumi»*  —  La 
négodation  rdativc  h  la  cession  de  la  T.ivonie  ne 
présenta  pas  moins  d'obstacles.   Les  Suédois 
él.'iicnf  depuis  longtemps  en  possession  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  province }  ils  ne  pré- 
tendaient ponrtaq  t  pa»  la  tenir  par  droit  de  con- 
quête :  ils  faieaient  dérirer  leurs  droits  de  let- 
tres par  lesquelles  Cbarles-Quint,  Ferdinand  I", 
et  Maximilien  II  avaient  tran.srois  à  Gustave  1"', 
Éric  XiV  ,  et  Jean  11 ,  les  droits  de  l'Empire  sur 
cette  province.  Ce»  documents  n*ont  jamais  été 
produits ,  et  on  ne  les  trouva  pas  dans  les  archi- 
ves des  ducs  de  Courlande  où ,  au  dire  des  Sué- 
dois, ils  avaient  été  déposés.  Les  Polonais  n'en 
nièrent  pourtant  pas  absolument  l'existence} 
mns  ils  dirent  que  leur  objet  ne  pouvait  avoir 
été  que  de  recommander  la  Livonie  &  la  protec- 
tion des  Suédois  c<artre les mvaûons  des  Russes. 
On  objectait  h  ce  raisonnement  que  si  TEmyiire, 
en  sa  qualité  de  suzerain  de  la  Livonie  et  de  ses 
dépendance»,  avait  chargé  le  roi  de  Suède  de 
défendre  ce»  provinces  centre  le»  Rns»es,  les 
Polonais  n'avaient  eu  aucim  droit  de  s'immiscer 
dans  les  affaires  de  ce  pays  .  ni  de  conclure  avec 
le  grand  maître  de  l'ordre  des  Porte-glaives  un 
traité  contraire  aux  obligations  que  Tordre  annût 


vol.  II ,  page  5,  et  »oi.  I .  p.  1G7.  n  <lonne  les  deux  pro- 
JMS  panai  Im  pièces  ju«li6caUTCs  de  son  premier  volume, 
p.  M  al  11». 

»  Cet  acte  ne  fut  pas  insère!  darn  le»  Pacta  convenla. 
Vojr.  PiASBUi  Chrom.i  ad  a.  1635  (p.  57S  de  ré<Utloii  da 
Cracovie). 

3  Oxcaatiema  a  accusé  ses  collègues  d'avoir  iel«<  sur  lui 
Itur  haîM,  parce  q«*U  les  contraria  sur  ce  peint,  filtres 
KaotssT,  Bee.f  lom.  XVIII,  part.  Il ,  p.  t18. 
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«aiitr«cl4a»  CDirm  rEmpire)  ênm  kê  pUnipo- 
teutiaim  tiitiois  ne  se  conlaalèreDtrib  pas  de 

demander  que  la  rL'publique  renoiiçAt  à  ses  droits 
sur  la  pàTtie  de  la  Livoaie  donl  les  Suédois  ctaicot 
CD poMeisIoD}  coDsétpMOti  daii*  laur  «ajaonB*» 
ment,  ils  axigiranl  la  «Hfam  de  la  partie  même 
de  cette  proviDoet  dans  laquelle  les  Polonais  s'é- 
taient toujours  mainteniiSf  ainsi  que  do  donaine 
direct  de  la  Courlande . 

Quelque  importante  que  fttt  pour  la  républi- 
que la  eoosenraliou  d'unie  province  si  riehe  et  si 
liertile,  néanmoins  tel  fut  le  dcsir  des  plénipeten* 
tiaires  de  donner  la  paix  à  leur  ]i;)trif,  que  la 
légation  polonaise  ne  montra  pas  beaucoup  de 
répu£;nancc  à  consentir  à  une  renoociatioa ,  au 
neios  à  la  partie  de  la  lironie  que  te  sort  des 
armes  avait  mise  au  pouvoir  des  Suédeis.  Un  seul 
des  pif'nijjotcnliaircs  s'y  opposa  avec  vigueur, 
et  doana  ainsi  lieu  h  une  disLUssion  lon{jtip  ot 
diiQcile.  Ce  fut  Pac ,  grand  uliauceiier  du  grand- 
dnolié  de  Uthuanîe  «  plos  particalièrenwnt  nité> 
ressé  à  la  conservation  de  la  Livouie,  puisque 
cette  province  faisait  ))arli(;  de  la  Lilhiianic  avant 
l'incorporation  île  ccllc-ci  à  la  république  ^  Pac 
dressa  ua  mémoire  par  lequel  il  s'efforça  de  prou* 
Ter  la  nullité  des  prétentions  de  la  Suède  et  la 
légitimité  du  titre  par  lequel  la  Livouie  anraitété 
réunie  à  la  Litliuanie  et  par  suite  h  la  Pologne 
Vo\  nul  la  résolution  de  Jean-Casimir ,  de  faire 
à  la  paix  le  sacnùce  de  Cette  province ,  il  o>i\jura 
seseollègnes  de  procéder  an  moins  par  de^éê^ 
pour  sauver  une  partie ,  s'il  n'y  avait  pas  moyen 
de  se  faire  rendre  toute  la  Livonîe.  II  rédigea 
alors  un  second  mémoire  où  il  cHablit  dix-huit 
degrés  que,  d'après  lui,  la  négociation  devait 
ptreourir  avant  qu'on  se  dôeidAt  à  abondonBer 
aux  Suédois  la  partie  de  la  Livenie  cpi'îls  avaient 
possédée  avant  la  paix,  à  condition  toutefois 
que  la  rolifTioii  catholique  y  fût  nuunteoue  et 
que  la  Duua  l</rmàt  la  séparation  entre  les  deux 
Livnniet,  suédnîse  et  polonaise.  A  «atte  eessien 
il  attacha  la  condition  d'une  alUanoe  offensive 
entre  la  Suéde  et  la  Pologne ,  ayant  pour  objet 
d'expulser  les  Russes  de  la  Livonie,  de  la  Li- 


'  ytyrt»  ci-dMiut,  p.  13. 

>  Oa trseve  ee  vitaMtie  daot  Hem, l.c.,  toIiun  I, 

jfeta  publ.,  p.  61. 

*  C«Ua  espreuion  p«u  elaitc  u  Irouvo  «l«as  U  U-aduc- 
«on  UMipe  da  mteeira  de  Pac,  «pie  Bonuia  publiée,  1.  c. , 


thuanie  el  de  nikraine ,  et  de  late  ndM  qnnfr* 

ques  conquêtes  sur  U  Russie. 

Ia's  collègues  de  Pac  promirent  d'abord  de 
suivre  la  marche  qu'il  leur  avait  tracée}  mois 
bientM  lent  impatinnw»  lanr  fit  paratti*  intnp» 
portables  les  lenteurs  que  ce  plénipotentiaire 
leur  recommandait.  Il  consentit  alors  à  réduire 
à  huit  les  degrc''4  qu'il  avait  proposés  d'abord, 
et  il  dressa  le  plan  de  négociations  suivant  t 

l"  On  ofljrira  aux  Suédois  une  somme  d'ar- 
gent, soit  pour  la  partie  de  la  liwnie  doM  Ha 
sont  en  possession,  «oit  anssi pour Miia dont Im 
RussM  s'ciniffii  emparés; 

3"  Les  Suédois  restitueront  œ  qu'ils  possèdent 
en  Prusse  et  en  Courlande.  On  conviendra ,  pour 
la  Uvottie,  d'une  ttén  de  quinee  ans ,  pendant 
laquelle  les  Suédois  eonserveront  la  partie  dt 
cette  province  qu'il*»  tenaient  avant  la  puerre; 

i"  Puisque  les  Suédois  prétendent  qu'ils  ont 
besoin  de  ia  Livouie  comme  garantie  de  la  paix , 
la  Pologne  se  soumet  à  Vévktiam,  de  «MmlèM 
que  si  elle  viole  la  paix,  il  soit  loisible  ft  la 
Suède  de  s'emparer  de  la  I  ivotiie;  ou  laissera  h 
la  Suède  la  jouissance  de  f  ?  parties  ^ ,  sauf  à  la 
Pologne  le  titre  jusqu'à  la  mort  du  roi  de  Suède 
après  laquelle  toute  la  Ltvonie  appailfamiin  aux 
Polonais  sans  autre  traité  ; 

4"  On  cédera  h.  la  Suède  les  deux  parties  de 
la  Livoniu  ,  suédoise  et  russe,  h  titre  d'hypotliè- 
que,  pour  une  certaine  somme  d'argent; 

tf*  On  d'abord  aux  Suédois  la  pértiÉ  de 
la  Livenie  située  a»4leisus  de  PÉman  jusqu*! 
Dorpat,  puis  jusqu'à  l'Aa.  et  finalement  jusqu'à 
Rijra .  h  condition  toutefois  que  cette  ville  avec 
ses  chAteaux  sera  jointe  à  ia  partie  polonaise  de 
la  Livouie; 

6o  La  r^Uîque  eédera  aux  Suédois  les  dans 

parties  de  la  Livonie,  suédoise  et  russe,  à  titre 
rlf>  Ui'f .  de  la  même  manière  qu'ils  tiennent  la 
i'umcrduie  relativement  à  1  Lmpire  ; 

7*  S'il  n'est  pas  possible  d'obtenir  Biga,  «n 
moins  on  tâchera  de  conserver  les  deux  parties 
de  la  Livonîe;  savoir  :  celle  dont  les  Russes  se 
sont  emparés,  et  celle  qui  est  située  au  delà  de 


vol.  u,  paie  607,  cor  roii^aal  polooai*  D'à  pas  M  Im- 
priné. 

4  Ce  fut  le  19  février  1660  que  Pac  pré»enLa  i  tct  col- 
lècues  ce  lecood  aéoMtre;  aia«i,  le  roi  d*  SvSde,  doat 
il  y  cH  qouUon ,  est  CluHeMieMaft  qui  vivait  eocoro. 
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!■  Dooa ,  a»«e  edie  qae  h  MofM  «filt  pMsë> 
4ét  «f«nt  la  gu«rra{  «o  bien  on  remettra  au  sort 
des  armes  la  pnrtle  roan  qni  éoàamà  oeluiqui 
«a  fera  la  couqu<ite  ; 

9*  Daut  ton»  le»  cat  oa  tnautera  à  ce  que  Ko- 
kanbmian,  Aaelnnd«,LMMirard6tKii«hlMltt, 
soient  joinla  à  It  pitli»  quêla  Ptolo^iie  av»ît  pM> 
aéilrp  nvant  la  pnerre. 

Kieu  ue  put  uugager  les  pléni})uteniiaires  sué- 
dois h  tnilar  par  d^rés  :  ils  persistèrent  daui> 
hmèmtnàB  ffàÈénàt  «c  abaolue ,  et  lei plém- 
paUaUilres  polonaiii  s'estimèrent  heureux  d'ub- 
tcoir,  après  liicn  des  ncf;ociatiiuis  ,  <|ir<)n  s'en 
tlut ,  h  ré[|ard  de  ia  Livonit- .  aux  termes  du  traité 
de  Slumsdorf,  el  que,  par  conséquent,  la  ré- 
publique ooMervAt  la  Lmmift  mMdkNMte.  On 
Mcuse  même  les  plénipotentiaires  d*avM>  mon- 
tn-  des  dîspositious  h  abandonner  aux  Suédois 
la  partie  polonaise  dp  la  Livonie,  si  les  ministres 
de  Suéde  avaient  eu  l'argent  nécessaire  pour  les 

La cessioB  de  la  LireaiedooiM  lieu  àdiirene§ 

'  questions  secondaires.  On  se  disputa  d'abord 
sur  les  limites  de  celle  j>ruvince.  £lles  ctaicnl 
déterjotinées  avec  une  grande  précision  par  te 
iraibéde  Wilna  de  1561  %  et  par  la  letlrc  dln- 
vestitine  ^  le  roi  Étleone  araii  aeeerdée  à 
Gotthard  Kettler  en  1579  ^;  mais  les  Suédois, 
qui  s'étaient  emparés  de  divers  endroits  situés 
hors  do  CCS  limites,  tels  que  Neumûnde,  Wes- 
tenehadts,  Daleft-RuneD,  et  qui  Toalaieatétie 
BMllTCS  dee  deas  rives  de  la  Duna,  reAnèrsnt 
de  reconnaître  fautonlé  de  ces  titres.  Ils  insis- 
i<  ri»nt  surtout  ù  conspnrr  le  territoire  que  la 
ville  de  iiiga  avait  acquis  sur  la  rive  gauche  du 
fleure ,  et  où  îl  avait  été  construit  deux  forts. 
Les  |rfëoipoleiitiaires|Nkk»aiB  avaieiitapp^  ain 
coufi reines  il  s'agissait  de  ces  discussions, 
Feickersara ,  chanrflirr  cîf  Conrlande  ,  dont  les 
connaissances  locales  pouvaicut  leur  être  utiles. 
La  présence  de  ce  ministre  qui,  assis  au  bout  de 
la  table,  se  enéla  des  débats,  choqua  rambassa» 
denr  de  ftranee.  Citant  l'exempte  dn  ewnie  d'à*- 


>  PcFri^ooRr,  de  rebui  a  Carolo  Gnslavo  ,  Sufclti 
rtgtf  fetUSf  eonuMMaria,  dit  poiiUvenaenl  ^ue  l'on 
■oralt  oMeui  eecia  etsiiaa  ,  «I  fm  avall  pn  donner 

Irriiti;  millf*  riidales  aux  plénipotentiaire!  lithuaniens. 
Il  tj««le  que  iM  ^telpoteaUiire*  iinpérUui  et  <l«cto- 
■«■X ,  qui  veaMMÉ  eapMsr  la  paix,  bnasiuèiMl  di 


vaux ,  qui  n'avait  pas  pemis  à  ma  dtfpnlé  non 

revêtu  d'un  caractère  public  de  s'asseoir  en  sa 
prôsonce,  M.  de  Lombres  refusa  à  Fcickersam  le 
droit  d'assister  aux  conférences  et  d'y  prendre 
la  parole.  Cet  incident  donna  lieu  à  une  alterca- 
tion asses  vive  :  M.  de  Lombres ,  confondant  les 
rapports  de  sujétion  qui  dérivent  du  droit  poli- 
tique ,  avec  ceux  de  vasselage  fondés  sur  le  droit 
féodal ,  trouva  inconvenant  qu'on  admit  le  mi- 
nistre d'un  prince  non  souverain;  mais  le  chan> 
celier  de  Couriande  ayant  voulu  se  retirer  après 
avoir  protesté  contre  Ti^jure  faite  à  son  maître, 
\e%  j)lénipotpntîaîrps  de  la  république  s'y  oppo- 
srrcnl,  el  le  médiateur  fut  ohlifjé  de  const-atir 
à  sa  présence.  Les  plénipoieuiiaires  poluuais  cé- 
dèrent sur  la  question  des  limites  de  la  Livonie, 
apeès  avoir  fidt  une  tentative  inutile  pour  obte- 
nir !'ein;;ip,eniprlt  qiu*  les  forts  siliu's  en  div?t  de 
la  Oima  fussent  démolis,  l.t-s  Suédois  stuitinrent 
qu'ils  étaient  indispensables  pour  la  défense  de 
Riga. 

L'état  de  la  religion  en  Livonie ,  qui  avait 
failli  à  faire  manquer  la  tr(^ve  de  Stumsdorf -î, 
fut  remis  sur  le  tapis  dans  los  luguciations 
d'Oliva.  Les  Suédois  consentirent  facilement  à 
ce  que  k  traité  renfénnàt  une  disposition  flivo- 
raille  aux  catholiques ,  dans  le  sens  de  réver^ 
sales  que  les  ministres  d'Angleterre  el  des  Etats- 
généraux  avaient  données  \  Stituisdorf.  Les 
Polonais  demandaient  l'exercice  public  de  la 
rcligimi  catholique ,  et  lia  étaient  soutenus  dans 
cette  prétention  parles  nùnbtres  de  l'électeur, 
qui  s'emparaient  de  tout  ce  qui  pouvait  retarder 
la  conclusion  de  la  paît.  Les  Suédois  n'accordè- 
rent pas  même  un  exercice  privé  de  la  religion 
catholique ,  en  alléguant  qu'une  telle  aniorisa- 
tion  donnerait  lieu  h  des  réunions  dangereuses 
pour  la  tranquillité  publique.  Toutes  les  peines 
que  M.  de  Lombrcs  se  donna  pour  obtenir  qucl- 
qtie  chose  de  phis  favorable  4  ses  coreligion- 
naires, furent  iuuliles. 

Enfin,  tes  PoUmais  nefurent  pas  plus  beureua 
1  l'é|$ard  d'une  antre  condition  qufils  attachaient 


corrompre  cei  tniaistre*  poVT  faVt  OS  CSaNallaMet  (M 

i  la  MMioo  de  la  Livooio. 
■  f^<«r»s  elHkSMW,  p.  t1. 

î  On  la  trouve  'firr  7v  bicwiti.  ElnteU.  in  die  MtCkt' 
AMpmche  h»h«r  llaypter,  vol.  il ,  p.  180. 
•  fVw<é'éMB»,Mtia. 
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kkceHiMi  delftlivmiM,  IbdbmmdiMnt  que 

la  balntanls  qui ,  ayant  quitte  cette  province 
depuis  que  les  Sueklois  y  étaient  les  maîtres , 
avaient  perdu  leurs  biens ,  fussent  rétablis  dans 
Ittttrs  propri^ldt.  Coamift  le  gottvwDcnMnt  aué- 
àah  avait  dicpiisé  de  ces  terres  en  Ckvenr  de  set 
*i  partisans  et  de  ses  sujets  ,  il  était  facile  à 
pr(  \  oir  que  les  Polonais échoueniieot  dans  cette 
partie  de  leur  n(^ocialioa. 

L'article  oonceniant  la  cetêioo  de  la  limiDie 
ne  ftit  signé  que  le  IS  avril. 

JVigoeimtion  mr  la  restaurât  ion  du  duc  de  Cour- 
lande. — La  restauration  du  duc  de  Courlandefut 
l'objet  dont  les  plcuipotentiaires  polonais  s'é- 
taient  occupés  avant  tous  les  autres  chefs  de  la 
négociation.  Le  dienceliw  de  ce  prince,  qfù  se 
trouvait  à  Oiiva,  remua  ciel  et  terre  pour  que 
)a  liberté  fiU  rendue  à  <inn  mattre ,  qui  gf^mistsail 
dans  la  captivité.  Les  plénipotentiaires  polonais 
demaqdj^rent  cet  élafgissemest  conme  une 
eondilicn  préalable;  Ils  insistèroit  pour  qu'au 
moins  le  duc  fttt  conduit  à  Riga ,  afin  qu'il  pût 
entrer  dans  son  pays  aussilAt  que  la  paix  serait 
conclue.  Les  difllcultés  que  les  bucdois  élevaient 
•eus  ce  rapport ,  provenaient  de  oe  qnlls  vou- 
laient amener  le  duc  à  se  reconnaître  Vassal  de 
la  Siiî'clc  coiiiine  souveraine  de  la  Livonie*  Ils 
demandcrenr  <yi'nn  leur  payAt  une  rançon  pour 
le  duc,  et  qu'eu  outre  il  fût  échangé  contre  le 
feM-marédial  comte  de  Kœnigsmark,  qui  se 
trouvait  oonune  prisonnier  de  guerre  entre  les 
mains  des  Polonais.  Fekikersam  déclara  qu'il 
serait  contraire  h  îrt  <^ir^nilc  de  son  maître  de 
l'échan^jer  contre  un  jiarliculier  ;  il  refusa  la 
rançon  ,  parce  que  la  captivité  du  duc  de  Cour- 
lande  était  illégale ,  comme  étant  le  résultat 
d'un  acte  de  violence  contraire  au  droit  des  gens. 
Il  rcclamn  une  indemnité  pour  les  effets  injus- 
tement enlevés  au  duc,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient cinq  vaisseaux  dont  les  Suédois  s'étaient 
emparés.  Ceux-ci  renoncèrent  enfin  à  la  thèse 
d'après  laquelle  ils  voulaient  faire  envisager  la 
Courlande  comme  une  dépendance  de  la  Livo- 
nie ;  mais  ce  ne  fut  que  le  5  avril  qu'ils  consen- 
tirent à  ce  que ,  daiu  l'espace  de  six  seioames , 
le  due  et  sa  feuille  fussent  transportés  à  Riga , 
pour  être  nis  en  liberté  qninae  jours  après  la 
signature  de  la  paix ,  et  rétabli  dans  la  posses- 
sion de  son  pays  et  de  tout  ce  qui,  lui  ayant  été 
enlevé ,  se  trouvait  encore  en  nature.  Us  chica- 
nèrent aussi  sur  k  litre  que  prenait  oe  prince. 


n  s'appsiait  dnc  en  £i9«m$,  de  Conriande  el 

Sém^alle.  Les  plénipotentiaires  suédois  exigè- 
rent qu'il  retranchât  la  première  partie  de  ce 
formulaire.  Les  Polonais  observèrent  que  ce  titre 
avait  été  accordé  par  le  roi  Sigismend  k  EeUter 
en  souvenn^  de  oe  qm,  par  SB  MumissieB  vdon- 
taire,  la  Livonieétait  devenue  une  province  polo- 
naise ,  et  que  l'usage  de  ce  titre  n'accordait 
aucun  droit  sur  le  pays. 

L'article  eoooeromt  le  duc  de  Conriande  fut 
signé  le  9  avril,  en  même  temps  que  celui  de 
la  renoodatioa  de  icui-Casimir  an  trène  de 
Suède. 

La  négociation  sur  la  renonciation  de  Jcan- 
Cssimir  an  trône  de  Suède,  sur  la  ocssioD  An  la 
Livonie  et  sur  la  restauration  du  due  de  Cour- 
lande  ,  était  fort  avanoée,  lorsque  les  plénipo- 
tentiaires autrichiens  crurent  avoir  trouvé  un 
moyen  de  l'entraver.  Charles-Gustave  était  mort 
le  91  février  1660.  On  eut ,  le  19  mers,  %  (Miva, 
la  première  nouvelle  de  cet  événement.  Le 
baron  de  Lisola  émit  l'avis  qu'on  ne  devait  pas 
continuer  la  négociation.  Il  convint  que  le  bas 
Age  du  nouveau  roi  fai^ail  espérer  que  les  Sué- 
dois seraient  plus  portés  que  jamais  à  la  paix  ; 
mais  il  soutint  que  les  pleins  pouvoirs  des 
ministres  suédois  étaient  expirés  par  la  mort  de 
celui  qui  Ipr  avait sign*'".  r»'u\-ri,  au  eontrairp, 
observèrent  que  leurs  pleins  pouvoirs  n'étaient 
pas  seulement  donnés  au  nom  du  roi,  qu'ils 
Tétaient  atissi  an  nom  dn  rojanme*  Le  média- 
teur ajouu  qu'à  la  vérité  entre  partieuliws  la 
mort  Ju  maïuialaire  annulait  le  mandai ,  mais 
que  cet  axiome  ne  s'appliquait  aux  affaires 
publiques  que  lorsque  tout  était  encore  dans 
l'encienétat,  et  qu'il  n'f  avait  pas  eu  connnen- 
cément  d'exécution,  il  pensait  donc  que  rien 
n'empêchait  de  continuer  la  négociation,  mais 
que  néanmoins  la  paix  ue  pourrait  être  signée 
que  lorsque  les  plénipotentiaires  suédois  auraient 
reçu  de  nouveaux  pouvoirs.  Cet  avis  prévalut , 
et  le  baron  de  Lisola  Iui«aième  y  adhéra.  Les 
plénipotentiaires  suédois  reçurent  le  14  avril 
leurs  nouveaux  pouvoirs,  datés  de  Gothen- 
bourg  le  4  —  14  mars,  et  signés  par  la  reine 
Hedwige  Éléonore  et  par  innie  sénateurs.  Qn^ 
ques  jours  après ,  ceux  de  l'empereur  reçurent 
aussi  de  nouveaux  pouvoirs  datés  de  Vienne 
le  S  avril. 

Négociation  pour  l'évacuation  de  la  Pr  mte.  — ' 
Celte  ^!lilBpft^^  étant  aplanie ,  on  passa  au  qua- 
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UièroecheT,  l*<$vacuation  des  places  de  la  Prusse 
pur  !«•  Saédob.  Cet  objet ,  qui  paraitnil  le  plus 
facOe  de  la  a^oeietiéii ,  fnt  celui  <|iii  eflîfit  les 
plus  grandes  difllcultcs,  et  faillît  à  faire  rompre 
le  ooogn^s.  Les  Suédois  ,  r\m  ayn'wnt  fait  accor- 
der par  la  paix  de  Westpiialie  à  leurs  milices 
une  eommed'argent  poar  féraciwtiott  des  places 
qu'elles  tenaient  en  Attemagne,  feulaient  en 
fairr  f?r  m<*mc  en  Presse ,  et  exigèrent  pour 
cela  400,000  rixcinlos  *'t  la  nnionciation  de 
la  république  aux  40U,OUU  ducats  que  Ragoczi 
lui  devait  *.  Us  demandèrent  d'abord  cette 
semmel  titre  de  satisfiKtioo;  mabilsse  relâché 
rent  ensuite  sur  co  malt,  en  dé<toant  avoir 

î>o<K>in  fî'arf^prif  pour  pavi^r  lpur<5  trou|><»s  ,  qui 
sans  cela  ne  sortiraicut  pas  des  places  uù  elles 
étaient  en  garnison ,  oa  se  dibaaderaîent ,  ce 
qui  senitpréjudieiableaincintérAtsde  la  Trmn 
même ,  qui  voulait  que  son  allié  eanservAt  son 
armée.  L'ambassadeur  de  France,  qui  savait 
que  rien  n'était  plus  difficile  que  d'arracher  de 
l'argent  aux  Polonais ,  fit  tont  au  monde  pour 
engager  les  plénipotentiaires  suédois  k  se  désis- 
ter de  cette  demande.  Les  Polonais  «  dont  les 
finances  éiaiont  entièrement  niinôe<<  par  la 
pierre ,  rcfubaieul  d'autant  plus  cilisiiiit-ment  le 
payement  d'une  somme  d'argent ,  qu'ils  espé- 
raient que  la  bim  diasscrait  sous  peu  kl  garni- 
sons suédoises  des  villes  de  la  Pniiso  eè  elles  se 
maintenaient  pnror<'.  Les  impériaux  ne  voulu- 
rent pas  que  la  dcite  de  Ragoczi  fût  transférée 
sur  la  Suéde ,  parce  qu'ils  croyaient  qu'elle  ne 
voulait  devenir  créancière  de  ce  prince  que  pour 
avoir  un  motif  de  troubler  la  tranquillité  de  la 
Hongrie.  I^s  Suédois  réduisirent  leur  préten- 
tion 2i  200,000  rixdates ,  et  enfin  h  400,000 
florins  de  Pologne  et  liSO  lasts  de  seigle. 

Les  l^kmeis  déclarèrent  qnlls  remprsient 
}m  négociation ,  si  les  Suédois  ne  renonçaient 
pas  à  une  demande  h  laquelle  il  leur  <?luit  im- 
possible de  satisfaire.  Ceux-ci,  voyant  la  persé- 
vérance de  leurs  adversaires ,  déclarèrent ,  le 
SI  mwst  au  médiateur,  qulls  se  désistenienl 
de  leurs  prétentions  mx  conditisos  suivantes  : 


•  For.  Boeu,  l.c,  roi.  Il,  p.  S5.  yctf.  aoui  d-deuiu, 
fSfelV. 

»  Il  y  a  qiieiquM nuance»  dans  la  manière  doni  cp?  ron- 
éittooa  >oot  rapportée*  par  l«*  protocoles  suétiou  et  poto- 
mh.  U  iiilar  ao  isila  ^at  dt  acnf  coaMioBs,cti 
SSMtlSMcenée  st1satii«0M:eav«lt  «spraiaalpsr  l| 


1'  La  Pologne  engagera  la  ville  de  Dantzig  h 
prêter  aux  Suédois  la  somme  nécessaire  au 
payement  de  leurs  troupes ,  Il  diarge  de  la  rem- 
bourser  en  tnns  ou  quatre  mots;      le  rn  de 

Pologne  r»'r(f>nrf>rn  purement  et  simplement  an 
titre  de  roi  de  Suède  ;  8°  les  alliés  restitueront 
la  Poméraoie  sans  demander  à  la  Suède  une  in- 
demnité; M  on  fournira  aux  troupes  suédoises 
des  vaisseaux  et  des  voitures  pour  leur  trans- 
port ;  8°  on  n'exigera  pas  le  consentement  des 
Suédois  à  ce  qu'Elbing  soit  remis  à  l'électeur 
de  Brandebourg;  6"  dans  l'article  de  l'instru- 
ment de  la  paix,  où  Ton  renbuvellera  les  traités 
antérieurs»  on  ajoutera  la  danse  :  «  en  tant  qu'ib 
ne  sont  pas  contraires  au  présent  traité  ;  <  7°  on 
arrangera  la  satisfaction  de  la  princesse  Rad/ivil 
et  du  comte  de  Kœnigsmxu'k  ;  8"  ou  rendra  la 
garnison  de  Strasbourg  (Brodniea)  qui  avait  été 
faite  prisonnière  ;  0°  on  donnera  aux  Suédois 
des  sanf-ron  Huts  pour  faire  sortir  des  galiotes 
de  Pillau  ;  10"  les  dissidents  de  Pologne  seront 
rétablis  dans  l'état  où  ils  étaient  avant  laguerre  *. 

Parmi  ces  conditions ,  il  y  en  avait  plusieurs 
qui  étaient  contraires  à  ce  qui  avait  déjà  été 
conrrnn  ;  aussi  les  plénipotentiaires  polonais 
ne  purent-ils  pas  contenir  l'indignation  qu'elles 
leur  inspirèrent.  Ils  rompirent  sur-le-champ  les 
conKrences,  et  s*en  retournèrent  à  llstttrig 
auprès  du  roi  et  de  la  reine.  Jean-Casimir,  par- 
tageant leurs  sentiments,  leur  ordonna  de  j>artir 
pour  se  rendre  chacun  chez  eux  ;  il  résolut  de 
couclure  une  allbnce  étroite  avec  l'empereur  et 
Pëleeteur,  qui  n'auraient  pas  mieux  demandé 
que  d'avoir  un  prétexte  pour  occuper  la  Suède. 
Il  voulait  sur-le-champ  traiter  avec  le  czar  pour 
le  faire  entrer  dans  la  ligue.  Mais  M.  de  Lom- 
bres  s'étant  transporté  à  Dantzig ,  où  il  fut  d'a- 
bord mal  reçu  par  la  reine ,  parvint  k  raocom- 
moder  la  dieoe',  et  on  convint  de  renouer  les 
négociations,  après  que  les  plénipotentinirf's 
suédois  eurent  cédé  sur  l'article  du  litre  de 
Jean-Casimir ,  et  promis  de  laisser  tomber  leur 
demande  d'argent.  Une  considération  que  le 
médiateur  fit  valeir  auprès  du  roi  de  Pologne 


taltc  que  U  seconde  condition  est  supprimée  par  erreur. 
PssvoaiM,  dSBi  son  Jsomal ,  rédige  les  conditions  de 
manière  qu'elles  forment  onze  poiats.  FuGURSaa,  ilans 
le  sien,  parle  de  dix  conditions. 

<  PaMKiasàB  M  deana  I  esUe  oeeasion  répithU*  de 
Miyem/hMfsi».  v«r>  bi«b>  i.  «•«  wi.  n ,  p.  cm. 
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pour  1«  lkb«  cwtMatir  ]i  r«nvoycr  ninitbvi 
à<Miva,  fiitqiielAS«id«,quiA*iisttr  le  point 
de  fsôre  Ia  paix  avec  le  Daneoiarck ,  pourrait 
réunir  ses  armes  à  celles  de  la  Russie  ,  et  ex- 
poser ainsi  la  républû|ue  au  danger  le  plus  im~ 
mineat.  Ce  qui  rendit  Ift  SudilMt  pltu  AcUm» 
ce  fot  la  nouvelle  qu'ib  avaient  re^  dv  bmu- 
vus  état  dans  lequel  se  tronvaient  Bauske , 
seule  place  qu'ils  tenaient  encore  en  Courlande, 
Marienbourg ,  6lum  et  Elbing,  en  Frusse ,  qui 
allaient  se  rendre  par  capitulation  aWK  BwwIp' 
bouiiieoU*. 

JVégemÊHtm  n&rttvi  an»  éimthnU.  —  Indé- 
ppTidamment  de  ces  quatre  chefs  principaux, 
les  ncgociutionâ  s'tileudireut  à  d'autres  objets 
d'une  moindre  importance.  Un  de  ceux  qui  pré« 
aanta  1«  plut  d«  difficultéa,  ae  rapportait  «un 
dÎMÎdentS  de  Pologne.  On  appelait  alors  de  ce 
nom  ceux  qui  ne  profossaien!  ]kts  la  religion  ea- 
tholique ,  suil  qu'ils  fussent  Grecs  uon-uuis, 
ProiesLanU  ou  Sociniens  ^  La  question  de  l'am* 
niitîe  donna  lien  li  la  djMuuîon  relative  à  oetta 
«laaaa  d'habitants  de  la  Poiosne.  Lea  diiaidents 
avaient  montré  beaucoup  de  zèle  pour  la  cause 
des  Suc*1ois  ,  cl  ceux-ci  n»'  voTtlurent  pas  les 
abandouuer  au  resseuluueal  des  catbuliques. 
Sur  ce  point,  l'éleeteur  de  toindebeurf;  fiiitait 
cauw  eonunune  avec  la  Suède ,  mais  il  poussa 
plus  loin  qu'elle  le  zèle  pour  les  dissidents. 
L'électeur  avait  été  jusqu'à  dire  qu'il  regarde- 
rait comme  Cait  à  lui-m<^  tout  ce  qui  leur 
arriverait  dlieureux  ou  de  malheureux  K  Le» 
plënipotenUairea  de  ca  prinoa  remirent,  le 
3  avril ,  à  Jean-Casimir ,  un  mémoire  par  lequel 
ils  réclamèrent  eu  faveur  des  dissidents  une 
pariaite  tolérance  et  l'exercice  de  leur  religion, 
lia  denandteeni  qu'en  vuMtdana  le  Iraitéiia 
anida  pofftam  «p'aucun  dissident ,  de  quelle 
état  ou  condition  qu'il  fût,  ne  souffiwait  pour 
cause  ou  à  l'occasion  de  sa  religion,  aucun 
détriment  dans  sa  vie,  ses  biens  et  son  honneur; 
qu'il  ne  sereit  molesté  d'auenne  manière  ni 
tiouUé  dans  sa  liberté  de  oonseiaiee,  nais 
(|0'att  contraire  la  liberté  de  religion  ot  son 
exercice  resteraient  intacts ,  conformément  aux 


»  Foje»  Bocuu  /tcla  pacit  OiivetuU  inedita, 
vol.  II,p.8S8. 
>  Nont  verront  au  chap.  LX,  qiM  l^CCeptlM  dtt  IBO( 

de  ditsidenis  a  varid. 
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cenfédératioM  ayant  peur  oljet  la  paix  «ttim 
les  diisîdcnis  •  et  à  l'usage  re^u  avant  la  guerre 
dans  le  royaume  de  Pologne  pt  le  [^raiid-duclié 
de  Lithiianie.  Les  plénipotentiaires  jwlonrtis  rr»- 
fusèreat  d  abord  l'adoption  de  tout  arùcie  relatif 
h  lâ  religion ,  parce  qu'ils  trouvaient  inesava* 
nant  quodcs  étrangert  vonlnssant  laurprascrira 
un  règlement  qui  se  rapportait  uniquement  aux 
affairf's  inler)*>iires  de  la  rt^blique.  Us  con- 
sentirent cependant  à  ce  que  les  dissidents 
lussmHnonunanvoBMni  compnauanairamniswt 
wsb  ils  demandèrsnt  qnPon  ajeotAt  la  cisnsé  s 
u  Satis  que  cela  déroge  aux  constitutions  de  la 
répul  lique  de  Trinrire  1658.  >  Elles  avaient  été 
rendues  contre  les  Sociniens,  ou,  comme  ils 
s'appelaient ,  les  Unitaires.  Cette  secte,  tria- 
nemhrsuso en  Pdegne,  i^éiait  lûse  sous  la  pro- 
tection des  Suédois,  qui  pourtant  étaient  do 
zélés  luthériens, et  Stanislas  Lubienteclu^  «l'un 
des  principaux  chefs  des  Sociniens  ,  jiersonnel- 
lemeut  lié  avec  La  Gardie  et  Schlippenbach  ,  se 
trouvait  foinniémo  h  Cliva  pour  négocier  Pabo- 
lition  de  la  canstittttion  de  16BS.  Les  Polonais 
n'ayant  pag  voulu  consentir  h  ce  que  cette  con- 
stitution fût  nommée  dans  le  traite^,  on  s'nccnrda 
sur  un  moyen  terme ,  et  on  stipula  en  laveur 
dea  dissidents  Pexereieo  do  leurs  culissy  ssisn 

Nègociatùm  reJatim  è  Parmittict.  — -  Lu  né- 
gociations étant  parvenues  k  un  point  qwi  ne 
permettait  plus  de  douter  qu'on  s'arrange- 
rait pour  la  paix,  les  Poloneis  |Nwposérent,  le 
11  avril ,  la  oondusion  d'un  armistiee.  Les  Sué- 
dois s'y  montrèrent  disposés,  et  offrirent,  lo 
19  a\  ril .  de  remettre  incontinent  Marienbonrfr , 
de  manière  qu'ils  ne  garderaient  qu'Elbing 
jusqu'il  la  paix  ;  mais  les  plénipotentiaires  do 
Péleetenr  ne  voulurent  pes  entendre  parler 
d'un  arrangement  qui,  c{\q)i-LS  euv  .  n'avait 
d'autre  but  que  de  ravitaillor  KIbing.  De  con- 
cert avec  les  Impériaux  ils  demandèrent  quel 
avantage  pourrait  donc  résulter,  pour  la  cause 
des  Poleoate,  d'une  trêve  qui  no  ferait  que 
Cacîlitar  aux  Suédois  Isur  pacification  avec  les 
Danois.  Malgré  leurs  elforts,rannistioe  fut  signé 


i  Porrssaaa»,  dé  r$b,  gutk  Friâ.  fFUk»,  ttb.  VHI , 
$  68,  p.  Sit. 

'>  Il  e«t  auteur  i'MMUttslN  és ta XfarasUea  sa  tts- 
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U  ISaifiil^ndaTaitcoiidaireliiiiMpdx  (Mi^ 

Uculicre  onii  e  !«■  deux  puissances,  si  l'Autriche 
ft  Ip  fiîMudt  Iiourf^  roulaient  prolon<Tpr  l^s  difli- 
cultcs.  M.  <Il  [.omljres  avait  proposé  une  paix 
soobiabie,  de&  le  16  avrU  *. 

ifsypoMHaH  fvwnva  ots  iwvsm  ot  ifwVmDtrg  w 
4  iW  ville  d'Elbing.  —  Enfin  nous  dareni  fliire 
mention  d'une  diSRcuItc^  qui  s'éleva  entre  les 
pl*«n>]H>l€nliaires  suédois  et  brandlebourf[eoi<i. 
Les  premiers  avaient  ooqseati  à  annuler,  en 
tntiaii  gteéiUK,  kt  tmilfa  qui ,  peadanl  la 
dernière  guerre,  anraMBt  été  conclus  anlve  la 
Suède  et  Pélecteur,  comme  duc  de  Prusse; 
mais  les  ministres  de  ce  prince,  qui  mettaient  lu 
plus  grande  uoportauce  à  ce  qu'il  ne  |>ùt  £U*c 
élevé  anoni  <loul«-Mr  la  aouvenineié  de  iMr 

de  Kœnigsberg  du  17  janvier  ,  de  Marienhourg 
du  6  —  lo  juio  ,  et  rie  Lahinu  du  10  —  2f)  no- 
vembre lttd6,  tussent  nomioativement  anuu- 
léa,  Baia  f|ii'U  fût  cneore  ejoaté  :  «  ainsi  que 
tOM  eaa  tMiUaeaft  été  entiènaMBl  umuléapar 
le  traité  d*aDiBQea  perpétuelle  conclu  entre  la 
rt'publique  de  Polorrne  et  l'électeur  à  Weiau ,  le 
19  septembre  16o7  ,  ensuite  confirmé  et  juré  le 
6  novembre  à  Bromberg,  et  ratifié  par  la  diète.» 
Laa  guédeli  tieotèieat  celle  dame  eontnire  à 
rkonneiir  de  leur  gouvemeaieiit ,  parce  que  le 
traité  de  Welau  avait  été  dirigé  contre  la  Suède. 
Les  firandebour{]^is  y  insistèrent  principale- 
meot ,  par  la  crainte  que  les  Suédois  ne  von- 
laiiaBt  par  la  auila  canlealar  li  r^eeteur  la 
poaaession  des  districts  que  la  convention  de 
Bromberjj  hn  avait  abandonnés  h  titre  de  satis- 
facliuu,  et  faire  des  diflicultés  pour  remettre  à 
ses  troupes  la  ville d'£lbin(j.  nîi  tl  y  avait  encore 
gwaiiea  anédeiia.  Les  plénipotentiavaa  de  Fé» 
lecteur  demandaient  aussi  que  le»  originaux  des 
traites  de  Ktcnigsbcrfî  '  Marlenbourg  et  de 
Labiaii ,  désormais  annulés,  fussent  rendus;  les 
Suédois  trouvèrent  une  telle  restitution  c<»k- 
Iraira  k  la  difnilé  de  la  Snide  «Il  nuage.  On 
eut  beaucoup  de  peine  à  i^aoaoidar  lur  la  r^ 
daction  de  cette  renonciation.  Lorsqu'on  se  fut 
eoiandu  là  deaiu»,  laa  pl<wpe»e«tiaiiea  Itran» 


«  t^cyez  BocHiii  Acta  pacU  OUventit,  ïoI.  I,  p.  S75, 
e(  >ul.  Il,  p.  iZS. 


debeurgeeia  denandèveiit  aneare  qu'il  Mt  Hrft 

une  mention  expn-sse  de  la  remise  d'Elbiqg 
entre  les  mains  de  l'électenr.  On  voit  parlepm- 
tocole  des  Suédois,  que  la  raison  pour  laquelle 
ceux-ci  refusèrent  Tinsertion  de  cette  clause , 
fut  qu'ils  n'étaient  pea  Oeliéa  de  Iburair  à  la 
Pelegne  \m  prétexte  pour  se  dispenser  de  re- 
niftfrf  K11mii|;  ^  l'cfcctrnr     On  eroyait  tronver 
ce  prétexte  dan.n  in  remise  volontaire  de  la  ville 
par  les  Suédois  entre  les  maius  des  Polonais , 
puisque  la  cenventioii  de  Brembeffg  ne  parain- 
sait  avoir  promis  la  po^<;ession  de  cette  villa  A 
l'électeur  qu'h   condition  qu'il   en  fit  la  con- 
quête 4.  Les  pl('nipf)tentiaires  déclarèrent  en 
conséquence  qu'ils  ne  pouvaient  rendre  £lbing 
qu'an  rcd  et  k  la  république  de  Palogne ,  nnia 
que  la  Suède  ne  s*appe8erait  paak  «a  que  la  Pe- 
lote en  disposât  ensuite  en  faveur  de  Te- 
lecteur.  Ils  consentirent  à  consigner  cette  dé- 
claration dans  un  artiole  secret.  La  rédaction 
de  eet  artiele  préaenta  de  mHi«<aUef  diiienitéa; 
elle  devintfobjet  d'une  diaenaiian  qui  dura  sena 
Interruption  depuis  neuf  heures  du  malin  jus- 
qa'h  dix  heures  du  soir.  Les  ministre»  de  la 
Suède  auraient  voulu  insérer  dans  l'article  un«; 
clause  qui  empêchât  l'éleclenff  de  ^arroger  la 
MNivetainelé  sur  la  tille ,  et  le  fèrçàt  de  se  ooa- 
tenter  de  la  posséder  à  titre  d'hj-pothèrpie.  On 
fit  même  une  tentative  auprès  des  députés  que 
la  ville  d'LIbing  avait  envoyés  &  Oliva,  pour  les 
porter  ù  payer  le»  400,000  nxdalea  pour  lea- 
quelles  elle  était  engagée  ft  l'électeur;  malslea 
d(  pûtes  déclarèrent  que  oe  payement  était  au- 
dessus  df  Irnr-;  forces ,  comme  é<piivn!entàvingt 
années  de  leurs  revenus.  On  proposa  ensuite  de 
donner  la  ville  aux  DantsiduNS,  à  condition  qne 
eeux'ci  pajenûent  la  sobom  tequiie;  mais  les 
députés  d'Elbing  protestèrent  Contre  le  projet 
de  leur  donner  leur*!  rir;>ux  pour  maîtres*.  Les 
plénipotentiaires  suédois,  après  avoir  cédé,  pour 
la  forme ,  sur  cet  objet,  espérèrent  eneoMqn'en 
trouverait  moyen  d'éluder  la  remise  de  la  ville 
entre  les  mains  de  Pélectenr    et  ils  conseillè- 
rent h  leur  jjouvernement  de  ne  pas  ratifier  l'ur- 
tidc  séparé,  sans  toutefois  le  désap^uver 


«  Basant  Jeta  pae.  Ottv.,  vol.  Il ,  p.  18S. 

»  Ibtd.,  paBi-367. 

«  Fer-  Purretieoif ,  d9  rehu  gettit  Frid,  GuUt.f 
lit.  Tni,(70,p.Ml. 
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formellement.  L'électeur  offrit ,  pendant  la  nc- 
g:ocintion ,  de  renoncer  à  la  possession  d'Elbing 
pour  la  céder  à  rdvéque  de  Warmie  contre  les 
préfecturM  de  BravBabei^  elde  Meewen;  mm 
ïw  Folmnis  ngotèrent  cet  édiangs ,  bien  d^ci- 
déB  iinepftS  donner  à  Tclecteur  une  ville  re- 
gardée comme  la     r<l<-  la  Prusse  polonaise. 

PiégociatUm  relative  à  la  n^itution  de  la  Po- 
«nlfWiw.  —  De  mtee  lei  «IJUt  enginot 
que  les  Suédois  évacuassent  la  Prusse,  ceux-ci 
demandèrent  qu'on  les  remit  en  possession  des 
villes  de  la  Poméranie  dont  ils  avaient  été  dé- 
pouillés pendant  la  guerre.  Aien  de  plus  juste 
que  celte  prétention  \  elle  étMtimeeoluéqaeBee 
naturette  de  le  restîtntien  de  le  Pnuee.  ie  grand 
électeur  le  sentait,  et  c'était  lu  le  principal  mo- 
tif qui  l'engageait  à  entraver  la  conclusion  de 
la  paix.  11  espérait  que  la  continuation  de  la 
guerre  lui  foumiraït  un  moyen  quelconque  de 
•e  mettre  en  peseewiein  de  Steltin  et  de  la  per- 
tie  de  la  r< u  n  i  noie  ultérieure  que  la  paix  de 
Westphalie  avait  assifruée  à  la  Suède.  U  faisait 
tout  au  monde  puur  persuader  à  Jean-Casimir 
que  la  sûreté  <fe  le  Pologne  exigeait  que  les 
Snédoie  fuaeent  cspalsés  de  POder.  Ce  prince 
«ttedha  peu  d'importance  à  cette  question ,  et 
ses  plénipotentiaires  ne  soutinrent  pas  ceux  de 
l'électeur ,  de  manière  qu'après  avoir  tratné  la 
négociation  jusque  vers  U  fin  du  congres,  U 
ftlinteonsentir  fc  ce  qn*un  article  du  traité  sti- 
pulât la  restitution  de  la  Poméranie  ,  puisque 
l'électeur  n'osait  aTOuer  Mn  désir  de  la  con- 
server. 

Signature  de  la  faix.  <—  Les  articles  de  la 
paix  avaient  été  a nocessÎTemeot  signés  par  lee 

secrétaires  des  légations.  Lorsq[ue  tout  fut  ter» 
miné,  les  pléuipotentinin  s  eux-mêmes  signè- 
rent un  article  promulgaloin ,  c'est-à-dire  des 
*  actes  par  lesquels  ils  reconnurent  la  validité  de 
cea  artidea  ainsi  sooserits  *  et  déclarèrent  la 
paix  signée  et  devant  commencer  du  jour  de  la 
signature  de  l'article.  Ce  fut  le  3  niai  1600,  une 
demi-heure  avant  minuit ,  (jue  ces  actes  furent 
échangés.  M.  de  Lotubres,  sclaul  placé  dans 
une  salle  intennédiaire  entre  les  appartements 
des  deux  parties ,  fit  avertir  celles-ci  qu*il  les  atr 
tendait.  Sur-le-champ  Schroeer,  le  secrétaire  de 
la  légation  suédoise,  et  Pastorius,  qui  avait 
rempli  les  mêmes  fonctions  auprès  des  Polonais, 
M  mnent  en  marche ,  pertant  diaenn  la  déela* 
ntiMi  de  i«a  chef» ,  el  précédé!  par  d«t  d«m- 


tiques  pertant  des  flamheaiii.  Lea  deux  secré- 
taires mesurèrent  ï  enr^  y)ns  de  manière  qu'ils 
arrivèrent  au  même  instant  près  du  mf'diateur  : 
Sdiroeer  à  sa  droite,  Pastoriu&  à  sa  gauche. 
M.  jde  Lomfareg,  crmsant  les  hras,  prit  et  édian- 
gea  les  deux  inatniments  :  à  l'instant  même , 
l'abbé  fi'OIiva  entonna  le  Te  Deum  et  dit  la 
messe,  et  les  canons  furent  tirés  Le  8  du 
même  mois ,  les  minisires  se  firent  réciproque* 
ment  les  premièree  visite»  de  oérémonie  :  le» 
Polonais  commencèrent ,  penr  flûre  ans  étiaiH 
gers  les  honneurs  de  leur  pays. 

La  ratification  provisoire  du  roi  i\o  P  ilngrne 
ayant  été  remise  au  médiateur,  on  dressa ,  le 
10  mai,  les  formule»  de»  ntiflcation»  récipro- 
ques, et  l'artide  séparé,  relatif  Ik  Elbiog,  ftit 
signé  par  les  plénipotentiaires  suédois ,  et  re- 
mis à  ceux  de  la  république.  Le  même  jour  on 
échangea  les  iuslruuients  de  la  paix.  l>e  la  part 
de»  Pdonaia,  quatre  plénipotentiaires  seulement 
signèrent  $  Lubomiraki  n*avait  jamais  été  h 
Oliva,  Prasmowski  et  Rey  étaient  déjà  partîa 
avec  le  roi  qui  n'avait  attendu  tpie  le  moment  de 
la  première  signature  puur  quitter  Dantzig  et 
serendreà  VarMnrie.  n  y  eut  quelques  variétés 
dans  les  diverses  expédition».  Le  médiateur  ne 
fut  pas  nommé  dans  l'exemplaire  destiné  aux 
plénifwlentiaires  impériaux.  Dans  celui  que 
signèrent  les  ministres  de  Brandebourg ,  le  roi 
de  Suède  était  nommé  avec  tous  ses  titres; 
tandis  que,  dans  ceux  qui  restèrent  aux  Me- 
nais et  aux  Suédois ,  les  titre»  de»  deux  monar< 
ques  étaient  abrégés  par  le  moyen  de  trois  et 
cetera.  L'électeur  de  Brandebourg  et  le  roi  de 
Suède,  en  sa  quaUté  de  duc  de  Deux-Fonts,  pré> 
tendant  Punet  l'autre  à  la  succession  de  Julier» , 
portaient  le  titre  de  ducs  de  Juliers ,  de  Clèves 
et  de  Berg  :  Cbarles-Gustavc  s'en  était  abstenu 
dans  les  traites  qu'il  avait  conclus  avec  le  grand 
électeur;  maïs,  )»eudant  le  congrès  d'Oltva  , 
la  conteatatîen  relative  à  ce  titre  se  renouvehi. 
On  convint  que  les  deux  partie»  s'abatiendraient 
de  ces  titres  dans  leurs  rapports  mutuels.  Us 
furent  donc  omis  dans  les  instruments  que  les 
plénipotentiaires  suédois  et  braud«buurgeois 
échangèrent;  mais  les  premiers  attribuèrent  ce 
titre  à  leur  souverain  dan»  Part.  9S  de»  antrea 
expéditions.  Cela  donna  lien  à  une  coolestatioo 


■  Bsaaxn  detapacle  Ofhi.,  vol.  Il,  p.  803, 
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avec  les  Impënaux.  Geax-ci  »*iluA  aperçus , 
U»  19«iai  «euleniMit,  de  FinaArtion  de  ce  tilie , 

déclarèrent  que  leur  souverain  ne  pouvait  le 
donner  qu'i  celui  qui  avait  rvi  n  rinvpstilure 
impériale  de  ces  duchés,  c'esl-à-dire  à  l'électeur 
de  Sexe.  Ib  exigènnft  denc  que  ee»  mots  fiè- 
rent bdEb.  Le  oamte  de  la  Gerdîe ,  auquel  le  se- 
fTOfaire  de  la  I<'(jation  suédoise  rapporta  celle 
difficulté,  la  jugea  fondée;  mais  comme  il  ne 
paraissait  pas  décent  de  retrancher  une  partie 
dea  titrea  dn  rai,  en  coanriat  qu'en  omettrait  le 
litre  coiit«ité  daaa  ka  espédttioiu  sur  pardie- 
min  qui  devaient  par  la  suite  remplacer  les 
exemplaires  provisoirement  c'crit*;  sur  papier. 
Le  secrétaire  de  la  légation  suédoise  s'y  engagea 
par  onaxénMala*. 

jtftkê»  im  êmUè.  —  Noua  alloDS  donner  le 
tommaîre  du  traité  d*OU?a. 

RHahliêêement  de  la  paix.  —  Ln  paix  est  ré- 
tablie entre  J^ui-Casimir  ,  roi  de  Pologne , 
grand-duo  de litbuiiiîe,  etc.,  etc.,  etc.,  eea  hé- 
ritiers etsiMCCS8eurs,et  le  royaume  de  Palo|pie 
«t  grand-duché  de  Lilhuauie  ;  ses  alfiés ,  l'em-  . 
pereur  Léopold,  Frédéric-GniHniime .  électeur 
de  Brandebourg  ,  duc  de  Magdcbourg,  l'rui>ÂC  , 
aie,,  0tc.,  etc.,  et  leurs  héritiers  tlt successeur», 
dWie|Mii;  et  Charica,  rm  dea  Snédoïa,  dea 
Geibs  eC  des  Vauddies ,  grand-prince  de  Fin- 
lande ,  ete. ,  etc. ,  etc.,  cl  ses  héritiers  et  sucws- 
*eors .  de  raulre.  On  ne  donnera  réciproque- 
ment pas  de  secours  aux  ennemis  de  l'autre 
partie;  mais  les  trailte  et  alliances  que  les  per^ 
ties  contractantes  ont  coudas  entreellss  ou  avec 
d'aulrps  provinces  et  Etats  demeureront,  quant 
à  liiiis  leurs  points,  clauses  et  articles  ,  en  leur 
CQlicr  et  en  pleine  vigueur,  de  manière  cepen* 
daat  que  le  présent  traité  de  paix  n*en  souffiv 
pas  depr^vdice.  Tel  est  le  contenu  de  Vart.  1 . 

Remarquons  d'alxtrd  que,  dans  les  expédi- 
tions sij!;nées  p^ir  les  l'olonab ,  les  Suédois  et 
les  Braudcbourgeois ,  les  titres  des  souverains 
ne  sont  inséréi  qu'en  abr^  et  suivis  des  ete. 
qui  avaient  Hé  imaginés  à  la  trêve  de  Stuma- 


■  Le  traité  «TOlifa  a  été  imprimé  par  ordre  du  roi  de 
Pologne,  à  Dantiig,  in-4<>,  el  par  ordre  de  l'électeur  de 
Brankbonr;  à  Evoigiberg.  On  le  trou?e  dans  LMMar, 
^<toyN*r.»toiD.  VUI,  Ut.  IX,  p.  605.  CawASiowwu, 
/M  publ.  rejfnl  PolqrUœ,  p.  SSl.  Porrsii»oar,  eom- 
wmUarta  de  rebut  getti»  CaroH  Gtutart ,  appendii , 
atsi*  au  ta.  ai  van.  v*  tv* 


dorf ,  comme  un  moyen  de  couper  court  \  des 
prétentions  auxquelles  les  parties  ne  Toulurent 
pes  renoncer.  Celte  formule  remplace .  quant 
à  Jean-Casimir,  le  titre  rie  roi  de  Suède;  quant 
à  Charles  XI,  &  l'égard  du  premier ,  le  titre  de 
due  de  Lîvonie,  et  à  Féganit  de  Fempereur  et 
de  Félecteur  de  Brandebourg ,  celui  de  duc  de 
Juliers  ,  Clèves  ot  ner;^  ;  enfin  elle  remplace  ce 
dernier  litre  qui  devait  aussi  <^tre  joint  à  celui 
de  l'électeur.  Ainsi,  dans  ces  exemplaires, 
Fempereur  seul  est  revêtu  de  tous  ses  titres;  le 
roi  de  Suède  reprend  celui  de  due  de  Livonie, 
mais  sans  cetni  de  duc  de  luliers,  Clc%'es  et 
Berf;,  dans  l'instrument  qui  avait  été  échangé 
avec  les  Impériaux  et  les  pléoipotentiaires  de 
Brandebourg. 

Il  faut  cambiner,  avec  la  dernière  partie  de 
l'article  oii  tous  les  traités  réciproquement 
conclus  sont  confirmés,  l'article  2î>  qui  an- 
nule les  conventions  passées  pendant  la  der- 
nière guerre  entre  le  roi  da  Suède  et  le  grand 
électeurs  le  mot  â^ÉMê,  qui  se  trouve  dans 
cette  partie  de  l'article,  avait  été  igouté  &  la 
r|omiTi(!i>  (îf"?  Suédois:  on  voit,  par  leur  pro- 
tocole ,  que  leur  but  était  de  maintenir  ainsi 
leur  ligue  avec  les  Cosaques  *. 

^utMe.  —  Le  aeeend  arikh,  coniacré  h 
l'amnistie,  est  divisé  en  B  paragraphes. 

I .  Il  y  aura  réciproquement  oubli  et  amnis- 
tie |K>ur  toutes  hostilités  qui  ont  été  commises 
de  part  et  d'autre  pendant  la  présente  guerre. 

S.  Cette  anmistie  générale  est  étaUie  en  fa- 
veur de  tous  ceux  ,  de  quelque  état,  condition 
ou  rolif;ion  qu'ils  soient,  qui  auront  s^i^  i  dans 
celte  (TMerre  Vun  ou  l'autre  parti.  Celte  guerre 
ne  préjtidicicra  à  personne  dans  ses  droits, 
privilèges  et  coutumes  gâiérales  et  pédales, 
tant  en  alTaires  eodéaîastîques  que  profanes , 
(Idiit  Ils  ont  joui  avant  cette  ^nerre  mnis  ils 
en  jouiront  en  entier,  selon  les  iom  du  royaume. 

Affaires  des  dissidents.  —  Par  ce  paragraphe, 
les  Suédaisontvonhi  mettre  à  couvert  les  droits 
des  dissidenu  dont  les  Pelonus  ne  voulurent 


pat;»' S9.  Sr.n«»iss.  rorpui  j!/r:s  genlium  oeademlei, 
page  715.  Ou  Uout,  Corps  dipt.,  tom.  VUI,  part.  11, 
page  SOS.  Boiaaii  JsM  jMsIr  OttB«e«f«,  to«.  t,  A«(a, 
p.  15t.  Cl  lie  d«nMfe  MiCioa  Mt  la  plus  eomdeft  la 
Mille  critiquo. 
«  Muni  iicte  jwsff  OllasRtIr,  vol.  Il ,  p.  SM. 
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poi  quVMk  flt  un*  nentimi  «xpretse  dans  Ift 
traité.  Ils  ajoutèrent  la  clause  :  <<  selon  les  lois  du 
royaume,  »  afin  que  la  dispositiou  de  rarliclc  uo 
pût  être  invoquée  par  les  unitaire»  ou  sociniens, 
contre  Icaqueb  la  diète  de  1688  avait  puUié  une 
loi  sdvère  qui  condamnait  h  mort  lei  Mctateurt 
de  ce  culte  qui  n*aiuraient  )>asqtiilté  le  territoire 
de  la  république  dans  le  délai  de  troii  aiinoos. 
Les  plcuipotcutiaires  suédois  signèrent,  Je  21 
—  81  mai  1660 ,  une  déclaration  portant  que , 
qocique  ica  dinidenta  de  l'église  catholique  ro- 
maine  dans  le  royaume  de  Polo|jne  et  le  grind- 
dtirlic  dt"  Lithiianic  ne  fu«;sent  pas  expressé- 
ment nommes  dans  l'article  de  Tamuistie , 
néanmoins  cette  amnistie ,  tant  générale  que 
spéciale,  ne  les  en  concerné  pas  moina«  et  qu'ils 
dolvtnt  on  jouir;  car,  dit  la  déclaration,  Tin- 
Ipiilion  (lo  là  It'ijatioii  siit'doise  n'a  pas  été  dccon 
firmer  par  ce  traite  qucii{uc'  loi  ancienne  rendue 
contre  les  soi-disant  hérétiques  et  tombée  eu 
désuétude ,  ou  rendue  pendant  la  présente 
{juerre  ;  mais  au  contraire  qne  tout  soit  rétabli 
dans  l'état  qui  a  cxislé  avant  rt'\U'  [»uerre,etc. 
«tNous  déclarniH  ih  plus,  cuutmuenl  ces  mi- 
nistres, que  les  mots  du^  2  dudil  article,  selon 
/et  /«M  dw  fojfmtme  »  a*oat  pu  ni  ne  peuvent)  de 
notre  part ,  admritre une  autre  interprétation, 
si  co  II'*  si  (juf"  cliacim  sans  cxcpptinn  ,  qitpl  qiip 
soit  son  <'lal ,  condition  on  roliyion  ,  di  vra  jouir 
des  druiu,  privilèges  et  coutumes  tant  eu  mIIuI' 
res  ecclésiastiques  que  profanes,  seton  les  loi» 
du  royaume ,  ainsi  que  cela  a  été  observé  avant 
•    cette  [fu erre v 

î!.  Les  villes  delà  Prusse  royale  qui,  pen- 
dant celle  guerre ,  ont  été  possédées  pur  la 
Suède  I  conserveront  les  mêmes  droits,  libertés 
et  privilèges  en  aiTaires  ecclésiastiques  et  sécu- 
lières dont  flli  .s  onl  joui  avant  celle  guerre,  et 
le  libre  exercice  de  la  reiifjioii  callinliqiie  et 
cvai))i;élique,  aimi  qu'il  a  en  lieu  avant  la  guerre. 

Ce  puragruplie  est  un  de  ceux  qui  avaient 
été  le  plus  vivcmmt  débattus  entre  les  plém» 


*  On  trouve  cclt«  déclaration  daot  Lo:idobp  ,  Jeta 
fttbt.,  ton.  IX,  p.  6n;«t0OBBe,  Jet.  pae.  Ottv.,  tem.  r, 

ArU.  p. 

*  Un  fait  rapporté  par  PomuDoiiF ,  de  reb.  Friti. 
fFUk.,  Ilh.  VIII,  ^  74,  fi.  6fS.  pronve  qnt,  ttrfnie  après 
cette  rcnonciAlion  !<o|i  nnfllo.  Jean  Caaimir  conierva  co- 
cor«  qoeiqtie  e*polr  de  monter tur  le  trdiw  d«  5iiMt.  Apr^ 
Il  iliinsliiiv  de  )s  pali,  hw  sabaMBéestsiiiéiMsimit 


potentiaires.  Non-seulement  la  aouveraîneté  dn 

duché  de  Prusse  n'y  est  pas  formellement  re- 
connue, mats  l'rtrticle,  tel  qu'il  est  rédigé,  sem- 
ble même  annuler  les  droits  que  les  traités  de 
Welau  cl  de  Bydgost  avaient  aeoordéi  à  l'éieo» 
teur  snr  les  beilliages  de  Bûtow  et  Laneaibeaf^, 
sur  la  préfecture  de  Draheim,  et  principale- 
mont  snr  la  ville  d'EIbing.  Ton»  rf>  qu'on  put 
obtenir  des  Suédois  fut  i'aduplion  d  nu  article 
sépare  déclarant  que  ce  §  ne  devra  po  eon^ 
eemer  Isa  pays,  États,*  villes^  terres  etliemi 
possédés  par  l'électeur  «  et  que  cet  article  ne 
devra  pas  cmpi^cbcr  (prElbinf;  ne  lui  soit  remis 
pour  le  tenir  en  vertu  du  droit  qui  peut  lui 
compéter,  sauf  toutefois  les  privilèges  et  immu- 
nité de  cette  ville,  tant  ecolésiastiquos  que 
politiques,  sauf  aussi  le  droit  de  retrait  conren- 
lionnel  du  roi  et  d"  h  républiqno  de  Polofpie. 
Cet  arliclc  sépare  fut  inséré  daiw  une  déclara- 
tion coiifirmative  que  les  plénipotentiaires  polo- 
nais signèrent. 

A.  Toutes  actions  inlenlces  envers  M«X  qpii 
ont  suivi  l'un  ou  l'autre  parti,  sont  annulées. 

ë.  Les  biens  meubÎM  qui  ont  été  enlevés  aux 
anciens  possesseurs  peuduut  la  guerre,  et  pour 
avoir  adhéré  &  une  fiwiiea  en  ravoir  protégée, 
resteront  aux  possesseurs  actuels ,  sila  tradition 
pna  eu  elTeclivement  lien  ;  dans  le  cas  contraire, 
ils  seront  restitues  aux  anciens  possesseurs.  LeS 
biens  immeubles  conlisqués  seront  rendus» 

AniommI^  dis  jMÊÊf^kmmir  m»  Irène  d» 
SMê^—VÊrlttnmime  article,  Jesn-Csaimir 
renonce ,  par  amour  pour  la  paix,  pour  lui ,  ses 
héritiers  et  successeurs,  ^  ton  les  les  prélcntiorTs 
au  royaume  de  Suède  et  au  gruud-iluehé  de 
Finlande»  ainsi  qu'aux  provînees,  pays ,  ville», 
châteaux  et  forts  qui  leur  sont  soumis ,  et  à  S4to 
biens  paternels  Il  se  servira,  sa  vie  durant , 
en  PoJofjne  et  envers  tous  les  princes  ,  ttats  et 
particuliers  hors  la  Suéde ,  des  titres  et  armes 
dont  il  s*est  servi  jusqu'à  présent  »  sans  preju- 
dioe  de  latusdite  reneoeialioil.  Jl  ne  a'ao  servim 


leur  cour  A  ce  prince.  Celui-ci  ayant  pris  à  part  Ma^nus 
delaGardle,  lui  demanda  si ,  dam  le  cas  otl  CtitrIesXI 

nniiuiU  aYBnl  l'ip»»  Je  imbeUtf,  le»  Snt'dois  tllriitnt  roi 
un  grasd  de  l'Ftii .  La  Gardie  répondit  «{ttaot  i  lui , 
H  ne  souffrirait  tM<  qu'un  de  sn  (^mliit  ceniMflilltf 

que  cfti»<i  peDiai«nt  de  mùitn-  U  rif;.<itl  de  lui,  et  <|iie 

par  cona^qinal  «n  pourrait  dUBcUencot  iitr»  iio  autre 
qu'as  «nofsr. 
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pas  dauâ  les  lettres  ou  autres  écrits  adi  csstis  aux 
rois  «t  Ml  royiHBM  de  Suèd»)  ai*i«  iMi  «iMei^ 
T«ni  des  dcDX  eAtés  k  nUmière  jusqu^A  prëMnt 

usitée  d'abréger  les  titres^  |>ar  des  etcèlérationi, 
Ae  manière  f^u'aprô»  lc»s  mots  :  fjr  infl  dtic  fie 
LitliUanie ,  il  sera  placé  truis  etcclera  claii9  le 
titre  du  roi  de  Pologne  actuel ,  et  de  même 
.•pris  le»  «mUi  Gnuk^priaoe  de  FiolaUdef 
dans  le  titre  du  roi  dè  Suède.  Les  artnes  de  la 
Suède  <;frA?it  r-nlirrcnicnt  rotranclii'cs  du  sceau 
durai  et  lie  la  république,  pour  les  lettres  en- 
voyées en  Suède»  Après  la  mort  du  roi  de  Polo- 
gne «ettid«  tes  iuosesaeuMet  la  république 
de  PeUngiie  ne  prétendront  rien  &  regard  du 
titre  ft  des  armes  de  Suède  .  mais  les  den\ 
royaumes  jouiroalde  la  plénitude  de  leur»  titres 
et  armes  t 

CtêÊimtiêh  Uwêmt,  —  Le  ^turirtèwn ârticle, 
«amneid  k  h  MMimi  delaLiTOoie,  eit  divisé 

en  quatre  ^S* 

1 .  Le  roi  et  les  états  du  royaume  de  Polofrne 
et  du  grand-duché  de  Litbuonie  cèdent  au 
rei  dt  8u4de«t  Hkawselseiitt,  dea  ro^ttut 
de  8«ède ,  tonte  cette  Umtt  tmtêébmiemt» 
4|ne  la  Suède  a  possédée  josqtlll  présent  pen- 
dant la  <lurée  de  la  fr<^vf,  ain<?i  que  l'Ile  de 
Runen ,  et  tons  les  droits  qui  pouvaient  jusqu'à 
préeènt  ApperMiir  «um  Mb  ec  à  la  république 
de  Peiegne ,  è  l'égard  de  FEithoaie  ei  de  Itle 
d'Oeiel.  En  deçà  de  la  Htina  ,  le*  rois  et  le 
royaume  de  Suède  n  clondront  ]>as  davantajjc 
que  jusqu'à  présent  les  limites  de  leurs  posses- 
sions en  Courlande  et  Sémigalle ,  ni  n'exigeront 
ancunn  servitndt  du  dne  de  Gourlande.  il 
sera  oonimé  des  oenuttlisaires  pour  régler  les 
Umiteii 

2.  Tous  les  habitants  et  sujets  de  la  l.ivonip 
qui  sont  de  la  religion  calliuiiquc  ,  jouiront  tle 
touito  aéeurité  el  de  la  liberté  de  eonseterice ,  de 
leur  religion  et  dévotion  privée,  cliei  ettl, 
saj}«  inquisition  ni  reclierclies. 

Ce  paragraphe,  qui  ne  renferme  que  peu  de 
lignes,  a  été  l'objet  de  vives  et  longues  disctis- 
iMMM  «  deol  nous  avoua  parlé*  On  voit ,  par 
rextrait  da  rapport  des  plénipotentiaires  sué* 
dois  que  nous  avons  cité ,  qu'en  employant  le 
mot  de  sujets,  ils  avaient  une  arricre-penséeque 
leurs  adversaires  ne  devinèrent  pas.  Leur  inten- 
tion éUit  de  priver  par  là  dn  fibre  ex«rdee  de 
la  rdigiep  eaihoiiqne  les  habitants  de  celle  reli- 
gion «pri  ne  seraient  pas  sv^ets  j  en  conséquence, 


ils  conseillent  à  la  régence  de  prescrire  aux 
gouvernements  et  consistoires ,  qu'ils  eussent  à 
empéeber  {{ne  dei  papistes  nti  èe  j^lissasseilt  eb 

Livonic,  et  surtout  qu'aucun  catholiqué  ne  pât 
acquérir  des  biens  par  lesquels  il  deviettdriit 
sujet.  Consei!  iMdi;;ne  d'f^tre  adressé  aU  St'iiat 
d'une  nation  eslimable  ;  duplicilé  blAmablc  dc 

la  part  de  plénipotentiaires  dont  la  bonne  tn 
devait  guider  toutes  les  dâBto^es! 

%.  Les  litres  «spirituels  et  ■înrtjltrrs  attachés  à 
la  Livotiie  suédoise,  et  accordés  ;i  de?  juT^onnes 
de  l'ordre  du  sénat  cl  de  celui  de  la  noblesse, 
resteront  feux  possesseurs  aettiels ,  leur  Vié  dUr 
rant ,  sans  préjudice* 

4.  Les  jugements  rendus  et  les  contrats  passés 
dan<3  les  endroits  que  les  Sitédois  ont  occupés 
pendant  cette  guerre  ,  Sont  conlirmés ,  excepte 
les  jugeoients  rendus  &  Riga  contre  des  sujets 
de  la  Lithuame  et  de  la  Cottrlande,  contre  leur 
rré,  oir  j>ar  les  magistrats  dc  la  Lithuanic  et  de 
la  Courlandc  contre  les  sujets  de  la  Livonie  sud« 
doise ,  lesquels  sont  cassés. 

Uartlcle  chtquttuu  eonttndê  de  s'occuper  de 
la  LlVoniC ,  cA  cinq  $$.  tl  renferme  les  disposi- 
tions  suivantes  : 

1.  La  Li\  <)tiie  méridionale  qnî ,  pendant  ta 
trév'e ,  a  été  posscdec  par  lu  Pologne ,  et  nom- 
mément Dûnabourg  ,  Hositen,  Lulzen  et  lla> 
rienhausen ,  restent  à  la  Pologne ,  sans  que  les 
rois  de  Suède  puissent  former  aucune  prétention 
sur  cette  partie  ni  sur  les  duchés  dc  Courlande 
etdc  Sémigallc,  et  le  district  dc  Pilten.  Gommé 
le  grand-duc  de  Russie  s*est  emparé ,  non-sen- 
lenient  de  la  Livonie  polonaise,  nais  aussi  d'une 
partie  de  la  Livonie  Suédoise ,  il  est  convcnuipie 
si  les  Polonais  reprennent  sur  lui  par  force,  par 
traité,  ou  autrement,  qnehpie  «.Uose  de  la  Li- 
vonie suédoise,  ils  le  rendront  sans  frais  à  la 
Suède ,  et  la  Suède  en  fera  de  même  l  f  égani 
de  la  Livonie  polonaise. 

2.  Les  rois  de  rolo-^ne.  eomme  possesseurs 
de  la  Li\  nnir  un'ridionale ,  el  les  roi.-»  dc  Suède, 
à  cause  de  la  Livonie  septentrionale,  porte- 
ront ,  les  uns  et  les  autres ,  le  titre  de  ducs  de 
Livonie. 

3.  S'il  s'élève  des  discussions  sur  les  limites, 
elles  seront  arrangées  par  des  commissaires  dé- 
putés par  les  deux  parties;  les  procès  de  moin- 
dre imponance,  efttre  les  sujets,  seront  portés 
devant  IliS  tribunaux  com]iétenl>. 

A,  Les  sujets  de  la  Lithuanic ,  de  la  Samogi* 

»• 
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tie ,  de  'la  Lironie  polonaise ,  et  de  Ja  Cenrlande 

et  Scmigalle  .  rpii ,  pendant  la  |pierre,  se  SODt 
retiras  dans  la  Livoiiie  suédoise,  seront  rendus 
Jk  leurs  seigneurs  avec  les  biens  qu'ils  avaient 
emportes ,  et  non  avec  ceux  «ju'ils  ont  acquis 
tous  le  nouveau  mattre.  Celte  stipuktioo  «at 
réciproque. 

55.  Fil  faveur  du  commerce ,  le  roi  de  Polc^e 
laissera  subsister  les  sifpiaiix  nautiques  à  Do- 
mesnes  et  Luserort ,  sur  la  conservation  et  le 
maintien  desquel»  les  Suédois  a'entcndnmt  avee 
Iw  seigneurs  des  lieux ,  sans  en  dériver  au- 
cune prétention  sur  les  fonds  ou  le  Inriteire  de 
Pilten. 

Restauration  du  duc  de  Courlande.  —  Le 
tix^Df  article  traite  de  t«  rédanwtibn  du  duc 
de  Courlande.  Ce  prince  et  sa  famille  seront 

conduits  'i  Rijja  dans  l'espace  de  six  senMÎnes, 
h  dater  du  ij  avril  ;  de  !h  cp  prince  sera  conduit, 
dans  le  délai  de  quinze  jours  ' ,  à  dater  de  la 
signature  du  traité ,  d*une  man^re  eonveoable 
à  sa  dignité ,  sur  les  frontières  de  la  Courlande; 
et  tou"5  sf  s  biens  meubles ,  et  ceux  de  ses  sujets  , 
qui  n'ont  i>as  clé  vendus,  avec  tous  les  j)apicrs 
cl  documents ,  seront  rapportés  à  Mittau.  Avant 
sa  mise  en  liberté ,  il  signera  des  réversales,  par 
lesquelles  il  s'engagera  à  ne  pas  dtercher  k  se 
ven;^f>r  du  roi  et  du  royaume  de  Suéde,  sauf  la 
foi  qu'il  doil  à  laPoIoi^ne». 

Jcan-Caàiuiir ,  de  son  cAté ,  signa,  le  20  avril, 
un  dipléme  par  lequel  il  promit  au  due  de  le 
protc{];er  dans  la  possession  de  son  duché  et  du 
district  de  Pilien  La  restauration  du  duc  ne 
fut  j>as  complète.  Indépendamment  des  biens 
mobiliers  qu'on  ue  lui  rendit  pas,  et  dont  la 
valeur  fut  estimée  à  6,500,000  rixdales  ^  il 
perdit  le  district  sit«^  Sur  la  gauche  delà  Duna, 
du  côte  de  Hii;a ,  l'Ile  de  Rûnen,  que  ses  pré- 
décesseurs avaient  acquise  des  Danois ,  et  ses 
prétentions  sur  Somiebourg.  Comme  les  Suédois 
remirent  Bauske ,  seule  place  qu'if»  tenaient  en- 
core en  Courlande,  aux  commissaires  polonais, 
le  duc  fut  obligé  de  racheter  celle  place  en 
payant  une  somme  de  10,000  florins.  11  rentra 


*  Quatone ,  dit  le  traité ,  d'aprèa  U  manière  de  jnrier 
de*  Altenandt  MlMUtBOta  du  Nord. 

»  Le  formulaire  de  celte  renonciatioo  se  trouve  dam 
Boua,  Acla.pac.  Oiiv.f  vol.  I ,  a«U  puM.,  p.  UO. 
»  pwm,  Onf.  MpÊ,  F9t.,  Cwa.  V,  p.  m. 


dans  son  dudié  le  8  juillet ,  et  s'établit  provisoi- 
rement  A  Goldingen ,  parce  que  les  troupes  po> 
lonaises n*évacaèrent  Millau  qu*au  mois  d'août. 
Il  trouva  son  pays  dévasté  et  sa  navîçallon  dé- 
truite. Ses  vaisseaux  de  guerre  et  l'Ile  de  Tabago 
avaient  été  enlevés  pendant  sa  captivité  Le 
oommeree  des  Gouriandais  ne  se  releva  plus. 

Evacuation  de  la  Pru$$e  royale.  —  La  Prusse- 
royale  est  l'objet  du  «spliéiiM  article,  divisé  en 
trois  §§. 

1.  Le  roi  de  Suède  restitue  à  la  Police  Ma- 
rienhourg  et  BIbing  avec  leurs  forts,  et  les 
autres  lieux  de  la  Prusse  o&  il  y  a  garnison  sné- 

d<>f<!e;  savoir  Marienboui^  avec  ses  forts, 
Slum.  huit  jours  après  la  ratification  provisoire 
du  roi  de  Pologne  ;  Elbiug  quatre  jours  après 
Téchange  des  ratifications  d^itives  du  roi  et 
de  la  diète  de  Pologne.  Bauske  sera  évacué  buit 
jours  après  que  la  nouvelle  de  h  ^^i  ^nature  <lu 
traité  y  sera  arrivée}  on  l'y  enverra  par  des 
trompettes. 

S*  Les  troupes  et  ^artillerie  suédoise  pas- 
seront par  le  Haf,  et  seront  embarquées  à  Pîl- 
lau  snr  des  embarcations  suédoises.  On  leur 
accordera  toutes  sortes  de  facilités  pour  ce 
transport. 

S.  Les  hahitant»  qui  voudront  quitter  «e» 
villes ,  auront  trois  années  pour  vendre  leurs 

biens,  en  exporter  la  valeur,  sans  aucun  em- 
pt^cbemcnt  ni  charge,  sauf  toutefois  les  ancien» 
droits  el  privilèges  de  ces  villes. 

AesfâufÎM»  dn  dbjpMmes ,  ekërItÊ  of  lArw.  « 
Le  huitième  artide  Stipule  la  restitution  de  tons 
les  litres,  diplômes,  obligations,  lettres,  in- 
struments et  actes  publics  qui  attront  été  enle- 
vés par  la  Suéde  pendant  la  guerre  dans  le 
royaume  de  Pologne,  le  grawMuché  de  Ll< 
thuanie  etia  Courlande,  sans  quela  Suède  paisao 
dériver  aucun  droit  de  leb  papiers  et  docu- 
ments. Les  Suédois  restitueront  de  môme,  dit 
le  neutième  article ,  au  plus  lard  dans  les  trois 
mois  après  Téchange  dies  ratifications,  toutes 
les  archives,  les  actes  publics ,  militaires,  jndi- 
ciaire»  et  eeclésisstiques,  ainsi  que  la  biUio* 


•  Fox  {^^  BtoaaMs'»)  Account  of  Llvonla,  London  , 
170T,  et  la  (raductioade  ce  livre,  Description  de  la 
LVrc;n(>,  UlrScM,  I7MK,  p.  US. 

S  f''ores  ce  que  non*  avoDa  dit  du  coDUnerce  et  de  la 
marine  du  duc  Jac^ue*,  vol.  I ,  pagci  330  el  0SO, 
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ÛAtfÊè  roydé  qn'ib  vn&taA  «nlerée,  cd  tant 

qu'on  pourra  les  retrouver. 

Les  obligatioH  extorquéeê  êOHt  annulées.— hea 
obligations  et  reconnaissances  qui  peuvent  avoir 
ctc  eitorquces  au  duc  de  Courlande  ou  aux  ha- 
bitants dn  dtidié pur  des  Suédms,  ou  ma.  Sué- 
dois par  des  Polonais,  «mt  tÊÊÊéet  «t  aimnléet 
par  le  dixième  artif>!o. 

Dettet.  —  l.os  dfitrs  et  Ips  ohlipations  légi- 
timement coulraclées  seront  payées,  dit  le 
•wjtfiwartida. 

IMfitÊ,  —  Les  dép/)ts  dont  le  fisc  ne  s*est  pas 
emparé,  tcroiit  rendiu,  d'aj^rès  le  douMièmêat' 
ticle. 

Artillerie.  —  L'artillerie  sera  laissic  dans  les 
plaeea  ëvacuécs,  excepté  celle  qui  y  aun  été 

conduite  de  la  Suède.  Ârî.  13. 

Prisonniers  de  guerre.  —  Lf"  quatorzième 
articl«>  s'occupe  en  àwx  des  prisonniers  de 
guerre. 

1.  Let  prisomien  de  guerre  teroat  rëcipre- 
qiwnMot  rendue  sans  rançon ,  sauf  les  eonTeo- 

tions  particulières  faites  avant  ce  traite,  Ix  l'i'- 
gard  d'officiers  siipt'rieurs  en  dcsceudaiil  jus- 
qu'au grade  de  capitaine  iuclusivement ,  et.  à 
condîtjppqae  les  prisonniers  payent  kurs  dettes. 
On  r^gfardcM  aussi  comme  priaenniers  ceux 
qu'on  a  forces  de  prendre  les  armes  (!e  pari  et 
d'autre.  Ceux  qui  se  trouvent  en  i'oiogue  et 
Lithuanic ,  dans  ta  Prusse  royale ,  les  deux  Li- 
Tooies  OU  la  Couriande ,  sevont  remis  en  liberté 
trois  semaines  après  la  signature  du  traité  ;  ceux 
qui  sont  ailleurs,  dans  les  trois  mois. 

2.  J,r  roi  de  l'olo^ne  interposera  son  autorité 
et  enipluiera  ses  bons  oûiccs ,  auprès  du  kan 
et  4m  hordes  de  Tartaxcs,  pour  que  les  prison- 
diers  suédois  en  Tartarie  soient  remis  en  liberté, 
sam  rançon  «dans  l'espace  de  six  mois  :  ces  pri- 
son n  ;<  rs  délivrés  seront  transportés  à  travers 
la  l'olugue. 

Comwmf.  —  Le  ^uinmkmB  artide  traUe  en 
trois    du  commerce. 

1.  Le  commerce  est  rétabli  sur  le  pied  où  il 

était  pendant  la  Iréve  :  on  stipule  nommément 
la  libre  oavigatiuu  sur  la  Duua  et  la  Bulderau , 


<  yearex  ci-deMui,  page  &0. 

*VtV.  Wts&iBBSM  AeMfaefee  Cl««iiilr,  Lshack, 

17IS.  in-fol  .  p.  21,  M,  35. 
i  yoy.  ScaaAint,  0»rif$iur.  genl.  oc.,  y.  -166. 


oik  les  droits  des  douanes  seront  perçut  comaw 

pendant  la  trêve. 

2.  Les  liabilants  de  la  Crande-Polt^c  ne 
seront  cbargés  d'aucuns  nouveaux  péages  à 
Stettin. 

9.  Dentxig  et  les  autres  TÎtles  de  la  Plusse 
jouiruit,  en  Suède,  de  la  même  libertt-  deeom» 

merec  et  de  douanes  doitt  elles  jouissaient  avant 
la  dernière  (Guerre,  (lelte  liberté,  qui  est  aussi 
confirmée  aux  habitants  de  la  ville  de  Dautzig, 
se  fonde  sur  les  art.  41  et  4S  de  la  paix  de 
.firômsebro  et  sur  les  privilèges  particuliers 
qui  avaient  été  anciennement  accordi's  en  Suède 
h  la  ligue  hanséatique  et  à  la  ville  de  Dantzig  en 
particulier.  11  existe  trois  privilèges  suédois  eo 
ftivenr  des  villes  banséatiques,  Tun  du  roi  Ha- 
quin,  de  1361,  l'autre  d'Albert,  de  laon.  et  le 
troisième  du  roi  Magmis.  de  1J93  *.  Il  avait 
été,  de  plus,  conclu  à  Ticgenhoir,  le  18  —  28  fé- 
vrier 16S0 ,  un  traité  de  commerce  entre  Gus- 
tave-Adolphe et  le  ville  de  Dantsig,  sons  Ut 
médiation  du  clievalto  Roe ,  envoyé  de  la 
Grantle-Bretagne  enfin  la  ville  de  Oantrtg 
avait  été  inelusf  dans  le  traité  d'Klhin^;  ,  du 
1  —  1 1  septembre  lOoO ,  entre  la  Suède  et  les 
États-génâ«ux  <. 

yfffaire  de  Kanijitmaié.  —  La  mise  en  liberté 
du  comte  de  Kœnigsmark  est  stipulée  par  l'ar- 
tielc  seisthne.  Ce  célèbre  j'iu  rrii-r,  dont  nous 
avons  eu  plus  d'une  occasion  de  parler^, a  vait 
été  pris,  le  11  septembre  16S0,  par  les  Dant- 
zikois,  avec  le  vaisseau  sur  lequel  il  se  rendait 
en  Prusse,  et  enfermé  &  Weichsclraûnde.  Los 
Suédois  contestaient  la  îé[;itimité  de  sa  capti- 
vité ,  parce  qu'il  se  trouvait,  disait-on  ,  sur  ce 
bAthnent ,  comme  simple  voyageur  et  sans  oom- 
niaadement.Cromwell  avait  écrit  en  sa  faveur  à 
la  ville  de  Dant/.iff  mais  la  haute  opinion 
tpi'on  avait  des  talents  de  cet  illustre  capitaine 
fut  cause  que  le  roi  de  Pologne  défendit  au  ma- 
gistrat de  le  rdicher,  quui(|u*on  eût  odEert  une 
forte  somme  pour  sa  rançon.  Sa  miseen  liberté 
fut  un  des  premiers  objcU  de  la  négociation  ; 
les  Suédois  la  demandèrent  tontes  les  fois  qu'on 
fit  une  démarche ,  de  la  part  des  Polonais ,  en 


*  Ftff-ei  page  75  de  ce  volume. 
>  fV.  fol.l,fafe08. 

6 On  uwnv celte taUrs dans  lliuiiHr,i)psra, teau U, 

p.  ^ii. 
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Tavour  â\i  duc  de  CoufllUlde»  loU  pour  MaMjuer 
restimc  qu'ils  avaiont  ponr  \p  premier,  soit, 
comme  le  prclendait  |a  parlic  adverse,  par  ar- 
rogaiice  t^t  pour  metlre  hur  la  mèine  li^joe  un 
aujet  suédois  el  un  prince  rôgnant ,  vassal  de  la 
Pologne.  Les  Suédois  persi&lùrenl  à  traiter  à  la 
fois  la  mise  en  libcrlé  de»  di  iix  cajitifs.  u  Ltt 
seifjnenr  cimitc-  il»;  Ku  nigsmark,  dit  l'article  10 
du  iraiiù ,  sera  ouiuiuil ,  d'une  manière  do- 
cente  •  à  Dantiig,  ilant  l'espaoci  de  six  aaniaines, 
3k  dater  du  5  avril;  delà  il  sera  mis  en  liberté 
dans  les  quinte  jours  qui  suivront  la  signature 
du  lrail<s.  Avant  sa  mise  en  lih«-rtr  ,  il  signera 
des  roversalcs,  par  lesquelles  U  promettrai  de  ue 
pas  tenter  de  se  venger  du  mî  et  de  la  républi- 
que de  Pologne,  ni  en  partieulk»  dn  nagktrata 
et  habitants  de  la  ville  de  Dantzîg  '.  n  Le  sénat 
de  cette  ville  avait  particulièrement  in.sistc  pour 
que  l'un  prit  celte  prccauitun ,  parce  que ,  di- 
«ait'eii,  le  eomte  de  Kwnigsmark.  pruteodait 
avoir  été  privé  de  sa  liberld  contre  le  droit  âm 
gens.  Il  parait  que  ces  magistrats  avaient  encore 
d'autres  motifs  de  craindre  la  vengeance  de  leur 
prisuttmer  ;  ou  voit,  par  la  lettre  de  Cromwell 
que  ttioya  avonacitée,  qu'ils  ne  l'avaient  pas 
traité  avec  ks  égards  qu'ils  devaient  à  un 
hoflune  de  seorang  et  de  son  mérite.  Au  reste, 
le  roi  de  Pol»{jne  l'avait  fiut  mettre  en  liberté 
dès  le  SB  avrU 

jiimn  é*  MwhU.  -r<  Le  JùhHfMmt  article 
a*eecnpe  de»  intérêts  de  la  prîneesse  AnnorMa- 
rle,  tille  de  Janusz  Itadzivil ,  palatin  de  Wilna , 
et  général  de  la  Litluiauie,  qui  avait  passé  du 
côté  de  tiliarle»-Gus(ave  Celte  famille  s'est  de 
tout  temps  distinguée  par  sou  attachement  pour 
la  Maison  de  Prusse.  Deiis  fois  elle  a  eu  l'hon- 
neur de  lui  être  alliée ,  la  première  fois  par  ie 
mariage  do  Louise^harlolte ,  fille  do  Uogislas 
Radzivil.  et  héritière  du  duché  de  nirze,  avec 
le  iib  puîné  du  grand  électeur ,  nommé  Louis  ; 
et  la  seeonde  Ms,  de  nos  jours«  Ce  Begislas 
avait  été  rétabli  dans  la  suoeessieii  de  son  pire» 
par  Part.  SO  du  traité  de  Welau  *  ;  mais,  pour  y 
rentrer  de  Adl ,  Il  avait  été  obligé  de  promettre 


<  yor.  cet  rér«fialM  dam  Boiaa,  1.  e.,  too.  I,  Acta 
publ.,  p.  111. 

*  yiV*  BeiBii,  I.  c.  vol.  I,  p.  ffS. 
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à  la  mlKoe  100,000  llerftu  de  Priegne,  pour 

lesquels  il  avait  en[;a(]é  des  terres,  qui ,  à  l'c- 
poquc  do  la  paix  d'Oliva,  «étaient  au  pouvoir  des 
llusses.  Les  mii)istres  de  l'électeur  voulurent 
intercéder  pour  lui  aux  n^poelatlons  d*011va , 
mau  on  leur  répendit,  de  Ik  part  des  Polonais , 
que  la  oentestatiom  entre  ee  prince  et  la  milice , 
fondée  sur  une  convention  .  étoit  de  nature  à. 
être  renvoyée  aux  tribunaux.  11  n'en  était  pas 
;  de  même  de  la  princesse  Anne-Marie ,  fille  de 
son  oousin  Januss ,  mort  en  1686.  Gomme  Bo- 
(yislas,  elle  avait  été  dépouillée  de  la  svocoaloa 
de  son  père,  mais  elle  ne  pouvait  pas  citer  en  sa 
faveur  la  paix  de  Welau.  Les  ministres  de  l'elee- 
teur  et  ceux  de  la  Suède  s'intéressèrent  à  son 
sert,  mais  surtout  les  premiers.  Les  Pobmais 
leur  opposèrent  Pinulilîté  d'une  stipulation  en 
faveur  de  cette  dame,  vu  'jn'i  Ile  était  compri'ie 
dans  l'amnistie  générale  ;  mais  les  ministres  de 
l'électeur  craignaient  que  la  milice  iudiscipliace 
qui  s'était  mise  en  possession  des  biens  de  la 
famille  ,  ne  refbsàt  de  la  coni])r( ndre  dans  la 
catégorie  de?  parfîcnlier^  qui  seuls  pouvaient 
se  réclamer  de  l'umuistie.  On  s'accorda  sur  l.i 
rédaction  suivante:  Le  roi  et  la  république  de 
Pologne  auront  aoln  («ondnTiiovt  rvlAmem  kM- 
turi  sunt)  qu'en  vertu  de  l'amnistie  générale 
accordée  par  cette  convention ,  il  soit  donne  sa- 
tisfaction à  la  princesse  Anne-Marie,  fille  unique 
du  duc  Janusz  Radzivil,  pulaiiu  de  Wilna,  et 
général  des  armées  du  grand-dndié  de  Lltbue- 
nie ,  à  l'égard  de  l'entrée  en  jouissance  de  sa 
succession  patenielle  et  maternell«,  selon  les 
luis  du  royaunie  el  du  {jrand-duché  *.  » 

JiealiiuttoH  des  ctulavre»  non  enievf,lf$,  ■ — Les 

cadavres  non  encore  ensevelis  de  {;tnérauz  et 
dfllciers,  qui  se  trouvent  en  Pologne  eu  en 

Prusse  ,  seront  rendus  à  ceux  qui  les  réclame- 
ront. Ou  respectera  les  cendres  de  ceux  qui  ont 
été  inhumes  dans  tes  églises  d'£lbiag ,  de  Ma- 
rîenbonrg  et  dfautres  lieux.  Telle  est  la  dispo- 
sition de  l'artide  diS'kmU, 

Affaire  du  duc  de  Croy.  —  L'article  diw-neuf 
est  consacré  aux  intérêts  du  duo  de  Crtqf.  La 


'  Cette  prioeeMe  époota,  en  16M,  son  eoiuin  Bogislai , 
et  détint  la  mire  4e  Lotdte-OlMrieite,  qui  «poua  en 
pMmlèret  noces  le  Ali  da  grand  Meelewr,  el  en  locoodes 
Cbarie»>Fliaippe,  tieelear  palatin  êe  la  naitea  de  Me^- 

bourg. 
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100,000  rixdnies  à  SigioMMld-Auguste  ,  roî  de 
Pologne,  knnfi  de  Croy.  <i»*«hi'  fit?  fif'rtiirr  duc 
de  Pumëranie ,  en  avait  vauieiuenl  rcclamé  le 
payement;  enfin  Jean-Catimir  avait  hypothéqué 
m  éoû  de  Grof,  pour  la  tànÊé  dn  capital,  la 
starottie  de  SlodMW  en  Pomërélie.  Le  duc  de 
Conrlande  formait  di*s  pr  ■»fTit!i>tiq  sur  f.i  moîlié 
lie  la  somiae,  comme  htiritier  d'Élisnlirth  -  Ma- 
deleine, ducheMe  de  Courlande,  née  priuccase 
deFenéranie,  m  laate.  Catt»  aAiire  avait  été 
pertée  devant  les  tribunaux ,  où  elle  ëtait  pcn* 
drvntp  .  f>l  r.irliclc!  19  d^*  fa  pnix  (rr)ti>  .i  stnfna 
qn<*  ii>  dur  tif  (  rny  (Il  valoir  sa  dcniaride ,  en 
{)rt)dui&aiii  à  ia  pruciiaiue  dicte  polonaise  l'ori- 
ginal  de  roUigatioa ,  après  quoi  op  lui  ferait 
droit,  sauf  les  droiu^qiii  pourraient  eonpéter  au 
duo  de  Courlande. 

Affaire  des  comité  de  Dohna.  —  Le  rinqtième 
article  prescrit  qu'on  aura  égard,  i  ia  prochaine 
diète  pelenaiie,  à  la  créanee  doe  eomiet  de 
Dehaa ,  en  tant  qu'aile  peurra  être  liquidée.  La 
iinûlle  des  comtes  ou  burgravcs  de  Dohna , 
-  orifjinaire  de  In  SaM*.  possédait  pn  Livonif  In 
château  de  Kudeap^is.  Uaus  ia  guerre  qui  pré- 
céda k  tr*re  d*Altauvk,  lecemle  de  Dehna 
veyant  ramée  de  Cbodkiewia»  dana  une  i^rande 
déireiae,  le  nit  en  poss('A<iii>ii  de  aa  forteroMe, 
bien  garnie  do  mtinitioiis  cl  «k-  vivres ,  arpc  iinr? 
soeome  d'argent ,  el  facilita  ainsi  à  ce  gênerai 
le  gain  de  la  bataille  de  Kirchholm'.  Le  général 
hn  iwiit  UM  reeemiaiflsance  pour  la  valeur, 
afrea  promesM  que  la  république  la  payerait. 
Le>  coramissalroà  polonais  doniit  rcnt  onsiiilc  à 
la  famille  !««>  It* rrcs  d'Alis  et  de  Uodigshof  ;  mais 
aile  les  perdit  par  ia  trêve  de  Slumsdorf.  Dan^ 
l^aéfacialioM  d'Oiiva,  les eomateirea  sué- 
deb  denMndArent  que,  peur  rindenuûter,-la 
Moyie  eoncëdit  à  cette  famille  les  starosties 
de  Chri^tlmrn;  et  de  Tolchemit  dans  la  IViis'if 
royale.  Le  but  de  ces  plénipotentiaires  était  de 
décharger  la  Suède  du  payement  d'une  somme 
amdle  de  tjUKIÙ  rixdalea  qoe  ia  reine  Giria- 
tiae,  ainsi  que  Otaries-Gustave ,  s'étaient  cn- 
^j|és  h.  Ini  payrr.  jnscpi';»  qu'elle  aurait  été 
iiidemnisérdcsa  prrie.  Les piénipoteiitiaircs po- 
lonais prétendaient  que  les  Suédois ,  qui  étaient 
■miHtm  de  la  Uvenie  et  des  biens  paterneb  des 
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eomlea  de  Italuia ,  devaient  les  satisfaire.  Cidla 
la  diète  de  Pologne  fkit  ehai^ée  du  payement; 

mais  les  termes  vagues  dans  lesquels  l'article 
fut  ràdif/ .  p<»rmrftpnt  df  douter  que  cette  dis- 
position ait  (>té  fort  utile  à  la  famille. 

Aff^b*  de  GuMms^mi.  —  En  revanche,  la 
Suède  promet,  par  l'article  vingt  tttm,  d'aveîr 
égard  aux  prétentions  formées  par  le  baron  Si- 
gismond  de  GiiMcnstcm  on  nvtlenslierna  sur 
des  biens  situés  en  Siietle.  Eric-Ericson  Gyllen- 
stiema,  dont  descendait  ce  seigneur,  avait 
épousé,  en  U46,  Christine,  fille  de  Charles Vllf, 
roi  de  Suéde;  Jean,  pôre  de  ce  Si(]i.smoud , 
ayant  suivi  Sigismond  Ul  en  Tolognp,  et  s't'lauf 
attaché  h  son  parti ,  ses  terres  de  Lnndholm  en 
Sudennanie ,  et  Fuglewik  en  Smalaudc ,  avaient 
été  omnfisqnées. 

PiaismInkSHèdeet  Tempervur.— Les  vingt  et 
un  prcmiors  arti(  les  <1u  traité  ayant  ainsi  ré-^lé 
tous  lf.$  itoiiits  qui  avaient  été  litigieux  entre  la 
Pologne  et  la  Suède  ,  les  suivants  s'occupent  de 
ceux  qui  concernaient  les  alliés  de  la  Pologne. 
L'article  ringt-deux  est  di\  isi'  en  trois 

1.  il  y  aura  paix,  amitié  et  oulili  du  passé 
enlre  l'eiujMTeur  Lcopold  et  le  roi  Cliarles.  leiu-s 
héritiers  et  successeurs,  leurs  royaumes  et  États 
situés  dans  l'empire  germanique  et  en  dehors  ; 
et  leurs  sujets  respectifs  qui,  pour  cause  de  la 
dernière  guerre,  ont  soulTcrt  quelque  tOTtou 
préjudice,  seront  rétablis  en  leur  ancien  état. 

3.  L'empereur reslitueraau  roi  elau  royaume 
de  Suède  tous  les  lieux  en  Puméranie  et  dans  le 
Mccklenbourg,  qui  sont  occupés  par  ses  trou- 
pes, et  au  duc  de  Ilolstein-Gottorp  ceux  du 
Hotstein  et  du  duché  dp  Sleswick  .  apr^s  que  ce 
prince  aura  promis  par  des  révcrsales  de  ne  pas 
se  venger  '.  Ces  plaee*  seront  restituées  avee 
toute  PartQIerie  et  les  autres  effets  qui  s'y  tron- 
>'ent  «encore.  Les  places  de  la  Poméranîe  et  du 
.Mecklenhoiir{; .  excepté  Wollin,  Damm  et  Greif- 
fenhagen,  seront  évacuées  dans  les  deux  se- 
maines qui  suivront  l'échange  des  ratifloatlons, 
et  pendant  lesquelles  Blfaing  sera  rendu  h  la  Po- 
logne. Wollin,  Dainm  et  GreilTenhagen ,  et  les 
lieux  lin  Holstein  et  du  duché  de  Sleswirk  se- 
ront évactiés  pendant  deux  autres  semutues  et 
remis  aux  Suédois. 

I.  Toutes  les  ooPtrovcrscs  qui  eat  lieu  I  Fé» 


*  y«ifr'  €«•  r^verMlei  dant  Bacaa,  I.  c-,  vol.  1,  p.  1S3. 
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gard  des  affaires  d'AJl/^magno  ,  seront  réglées  à 
raiiiiahlf  (ï'après  les  lois  de  FEmpire  et  la  paix 
de  Westphalic.  Ces  controverses  qui  se  rappor> 
talent  à  Ccxccutioa  ou  à  rîiiter|Nréta.tiaa  de  Ift 
paix  de  Westphalte,  concernaient  l'inmédiatetë 
de  ]a  ville  de  ftremcD  que  les  Suédois  ne  vou- 
laient pa<î  reconnaître ,  ce  qui  était  certaine- 
ment coiilraire  au  ^  B  de  l'article  X  de  la  paix 
d'Osnabruciv  \  la  sccularisatioD  du  diapitre  de 
rarehevéché  de  Bremen,  faite  par  lesSuMois; 
la  douane  qui  avait  été  établie  à  Warnemiinde. 
Les  plénipotentiaires  suédois  auraient  voulu 
qiir  tdiiU'à  ces  affaires  ftisscnt  drcîdt'e<<  h  Oliva, 
vu  ils  avaient  pris  un  ccrlam  ascendant  que  leur 
donnaient  et  le  peu  d'harmonie  entre  lea  allié», 
et  la  faveur  de  la  France;  mais  lea  plénipoten- 
tiaires impériaux  refusèrent  constammrnl  de 
s'occuper  de  ces  objeta  qu'ils  qualifièrent  d'A^- 
firogène*. 

Le  vingMraitiime  article  prescrit  la  mise  en 
liberté  sans  rançon  des  prisonniers  de  guerre , 
dans  l'espace  de  trois  sonaînes,  k  dater  de  la 
ratitîcatiun  du  traité. 

jpaix  entreia  Suède  et  V électeur dv  iirandeUourg. 
—  Le  9ingt-quatnkm9  article  se  rapporte  an  ré- 
tabtissenient  de  la  paix  entre  la  Suède  et  rélcc» 
teur  de  Brandeboui^.  Il  est  divisé  en  quatre 

1.  Il  y  aura  p.ii\  et  amitié  sincères  entre  le 
roi  et  le  royaume  de  Suède ,  et  l'électeur  Fré- 
dério-Guillaume ,  leur»  héritiers  et  sueoeiseurs. 

S>  Les  traités  et  ailianoes  que  les  parties 
contractantes  ont  «ontradés  entre  elles  et  avec 
d'autres  princes  et  États  ,  resteront  dans  toute 
Jctir  force  et  teneur,  de  manière  qu'ils  ne  por- 
tent pitb  préjudice  au  présent  traité. 

t.  Il  y  aura  réciproquement  amnistie  pleine 
et  entière  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'empire  et  an  lîoliors. 

4.  11  ne  tournera  au  préjudice  de  personne 
d'avoir  snivi  un  autre  parti  dans  cette  guerre. 
En  conséquence ,  les  biens  que  le  comte  de 
Kœnigsmark  et  les  héritiers  du  comte  de 
ti'nlMTf]  OT)?  pos-srdés  avant  la  guerre  ,  sous  la 
domiuaUuu  de  l'clecteur,  leur  seront  rcntlus 
dans  l'état  où  ils  sont  actuellement.  iNous  avons 
dit  que  le  féld-maréchal  Wittenberi;  avait  été 
arrêté  contre  le  droit  des  gens,  après  la  capitu* 
lation  de  Varsovie  *.  U  était  mort  en  captivité  à 
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Zamoae  :  les  Suédois  avaient  d'abord  demandé 

qu'à  titre  d'indemnisation  ou  de  consolation  , 
on  doQQât  à  ses  héritiers  la  starostie  de  Crone 

JhvUiUmdn  mUêêde  1686  «nl^e  biSMe#fa 
JViMis.  —  Le  vùtgt-citujutème  article  est  un  de 

ceux  qui  avaient  cnmv  les  plus  vives  discussions, 
u  Afin  ,  dit  cet  article,  qu'à  l'occasion  de  ce  qui 
s'est  passé ,  il  ne  puisse  s'élever  quelque  dtHé» 
rend ,  le  roi  de  Suède  renonce  pour  lui ,  ses  hé- 
ritiers et  successeurs,  à  jamais  et  irrévocable*' 
mont,  au  traité  de  Ratisbonne  du  -Jj  janvier  16S6, 
à  celui  de  Marienbourg  du  ^\  juin,  et  à  celui  de 
Labiau  du  ~  novembre  de  la  même  année,  dont 
toutes  les  clauses  et  conditions  sont  cassées  et 
a  n  n  n  I  c'es  à  januÛs.De  même  l'électeur  de  Brande- 
hou  rg,  duc  de  Prusse,  déclare  h  jamais  et  irrévo- 
cablement pour  lui,  ses  héritiers  et  successeurs, 
qu'ils  ne  prétendront  rien,  en  vertu  de  ces 
traités ,  envers  le  roi  et  le  royaume  de  Suède,  s 

Ainsi  fut  à  jamais  rompu  le  lien  vassalitique 
qui ,  d'après  les  plans  ambitieux  de  Cliarles- 
fîustave ,  (l*'vait  pl  ircr  les  ilucs  de  Prusse  dans 
la  dépcndauce  de  la  duède ,  de  manière  que  ce 
duché  eût  formé  le  point  de  réunion  entre  le» 
possessions  suédoises  en  Allemagne  et  celles  qui 
étaient  situt'es  sur  le  golfe  de  Finlande. 

Le  riiujf-ii rirnif  article  est  une  pétition 
presque  liltcrale  du  §  2  de  l'art.  11,  relatif  à 
l'évacuatiott  dm  places  de  la  Poméranie  et  du 
Holstein,  occupées  par  les  treopcs  «ustro-braD- 
debourgeoiscs  ;  de  même  l'article  Wii^-«{pl,  qui 
s'occti[>e  des  prisonnier»  de  guerre ,  répète 
l'art,  ti. 

L'article  emff-AutV  applique  aux  sujets  bran- 
ddMMirgeiNs  ce  qni ,  dans  le  oniîème ,  était  dit 
des  Polonais  ;  le  trentUm»  estdans  le  même  rap- 
port a^ec  le  <lr>ii:';r'nie. 

Par  ie  tingt-neuctème  ^  je  commerce  entre  les 
Etats  suédois  et  ceux  de  l'électeur  est  rétabli 
sur  l'ancien  pied. 

Ea  i  cution  dê  la  paix.  —  Depuis  VariU  lc  31, 
on  ré|;Ie  de  notivean  des  objets  qui  regardent 
toutes  les  parties  contracInntM.  Le  roi  de  Da- 
uemarck  est  compris  dans  ie  traité  du  moment 
où  la  paix  aura  été  conclue  en  Danemardc,  de 
manière  que  tout  ce  qui  aura  été  convenu  dans 
cette  paix  sera  censé  inséré  dans  le  traité  d'Oliva . 

If";  liostilités  cesseront  dans  les  deux  Prusses 
quatre  jours ,  en  Poméranie  et  Meckleuboiirg 
douie,  en  Courlande  et  Livonte  quinze ,  eo  Hol- 


Digitizixl  by  Google 


SUT.  n.  MU  IKOLIVA. 


•laiB  «tSleswidi,  TiB0t  jmnw  apiès  k  ^putfni» 

Lf><;  rommandants  de  la  garnison  d'Elbîngea 
iVusse ,  et  des  troupes  imjxîriales  ci  hrande- 
bouqjeoises  en  Poméranie,  auront  soin,  ausai- 
tAt  que  lapi^MntecemtM>iid1iMtililé$l«iir«iini 
été  intimée  ,  que,  jusqu'à  l'exécutioD  définitive 
du  traili',  la  suslcntation  dt-s  troujw^s  ne  soit 
plus  exigoe  sur  un  pied  hostile.  Art.  32,  §  2. 

Après  la  restitution  rcctproque  des  places  oc- 
eiÊféetf  diaque  partie  Ueenciera  «es  traupet  en 
ne  ooofcrvent  que  le  nombre  qui  aer*  jugé  né- 
cessaire pour  la  sûreté  de  chacun,  y^rt.  33. 

hatificttiion.  —  Lvtrtnie-quatrième  article  dé- 
termine le  mode  de  la  ratification  de  la  ma  mer  e 
suivante  ; 

1*  L*iDtfniineat  de  iapeîxacni  aigsé  et  aeellé 

t>ar  les  commissaires  des  deux  pertîcs  et  |Mr  le 

médiateur ,  et  échange  ; 

2*  Le  roi  de  Pologne  confirmera  sur^-le-champ 
la  |iaiz,  et  •'engigera  i  ce  que  la  ratification 

pleine  et  fannelle  aura  lieu  dans  ledéhi  de  trois 

mois  ; 

rni  Suède  ratifiorn  \c  imité  par  la 
souscnptiou  de  la  reine  mère  et  des  administra- 
Icnrsdu  royaume; 

A-  Les  délégués  de  la  république  de  Pologne, 
noaunés  à  la  dîèle  de  16K9 ,  signeront  ce  traite 
dan.i  une  séance  qui  aura  lieu  dans  trois 
mois  ; 

K*  Les  diplômes  de  ratification ,  tant  du  roi 
qoedea  délégués,  seront  insérés  dans  les  con- 
stitutions de  la  prochaine  diète  ; 

6"  Les  ratifications  solcnneUcs  des  deux  rois 
ef  dc^  défr^jués  sppi mf  échangées  ,  par  le  média- 
teur ,  daus  l'esjtacc  de  trois  mois  au  plus  tard  à 
dater  de  la  signature,  dans  nn  lien  situé  entre 
Elbing  et  Marienbeurg; 

7"  I/empereur  et  l'électeur  de  Brandebourg 
feront  rcm<  ttrf>  h-urs  ratifications  à  la  même 
époque  et  au  même  lieu  } 

ll*LcsratiflcattoiM  seront  dressées  exaetement 
dViprès  la  fbmwoonTenne. 

Les  ratifications  furent  édiangées  k  Dantcig 
au  mois  d'aoftt  1(360 

Garantie.  —  Le  trentt-cinquième  article  rcn- 


•  OutfeewletdllaUi  dt  c«t  éeteaga  dt  ndacHtoi» 

dins  Te  prolocote  suMoll  pUMié  I^T  toCaS,  M  Ml.  Il  de 

Kl  Wc/a  pacU  OU».  | 


liBffnie  oe  qu'on  qipélle  la  gnantiedela  paix ,  en 

quatre  §§. 

1.  \.n  pnrtic  principales  et  alliées  promet- 
tent de  niaiiiieuir  tous  les  articles  de  ce  traité  et 
s'eu  garantissent  réciproquement  l'exécution, 
de  manière  que  si  Tune  d'elles  était  attaquée 
par  rentre  en  contravention  de  oe  traité ,  l'a- 
gresseur sera  regardé  comme  înfracteur  de  la 
paix  ,  et  elles  assisteront  la  partie  lésée; 

2.  Si  l'une  dos  parties  était  lésée  par  l'autre, 
antrement  que  ^^ar  la  force  des  armes,  on  es> 
sajrerad'ebord,  par  nne  commission  générale 
établie  par  toutes  les  parties ,  dans  le  délai  de 
qtiatr<;  mois,  d'arranger  le  différend  pendant 
quatre  autres  mois  ; 

S.  Si  Ton  ne  peut  amener  la  partie  attaquante 
&  des  termes  équitables ,  il  sera  libre  à  la  partie 
lésée  de  lui  déclarer  la  guerre; 

Si  les  voies  de  fait  ont  seulement  lieu  pour 
la  défense  de  la  frontière,  elles  ne  seront  pas 
regardées  comme  des  hostilités ,  et  le  difierend 
lui-même  sera  arrangé  sans  violence. 

Le  roi  de  France  se  charge,  par  l'article 
ireute-iixième ,  de  la  garantie  de  la  paix  envers 
le  roi  et  la  république  de  Pologne,  le  roi  de 
Suède  et  l'éleeteur  de  Brandebourg;  et  son  mi- 
nistre, qui  a  rempli  les  fonctions  de  mcdiatenr, 
promet  de  remettre ,  dans  le  délai  fixé  peur  les 
r.iii (ira lions  en  général,  celle  de  celle  garantie 
{tar  son  souverain.  Les  autres  parties  contrac- 
tantes pounrout  accepter  la  même  garantie  du 
roi  de  France ,  et  inviter  à  la  même  d'autres 
princes  et  puissances. 

L'ambassadeur  de  France  n'avait  d'abord  of- 
fert sa  garantie  que  pour  les  intérêts  des  Sué- 
dois et  des  Polonais  ;  mais  les  plénipotentiaires 
brandebourgeois  s'étant  plaints  de  ce  que  les 
Polonais  voulaient  séparer  leur  cause  de  celle  de 
IVIecteiir.  la  garantie  fut  étendue  sur  l'électeur, 
et  on  ajouta  la  clause  qui  permet  d'appeler  à  la 
garantie  d'autres  puissances.  Ce  fut  par  suite  de 
cette  clause  que  le  roi  de  Pologne,  par  un  acte 
daté  de  Varsovie,  le  19  juillet  1660,  et  l'élec- 
teur de  Draridcbonrg  ,  par  nn  autre  signé  à 
ColoiTir-  -<ur  la  ^pr(>e,  ii'  Ui  août  1600,  agréèrent 
la  garautie  du  roi  d'Espagne.  Par  un  acte  signé 
à  Danlz^,  le  IB  du  même  mots ,  le  plénipoten- 
tiaire du  même  jmnoe  accepta  la  garantie  de 
Charles  II,  roi  d'Angleterre. 

Si  quelque  roi ,  prince  ,  république  ou  État , 
veut  être  compris  daus  cette  paix  par  quel- 
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qu'iuM  (Im  partUf  eonlnetaotM ,  Mh  lui  lam 

libre,  pourvu  qu'il  sedédaN  duureapMode 

troUtnni^,  4>t  qu«  non  accession  se  fesse  ducoa» 
sentemeiit  de  toutes  les  parties.  Art,  %1. 

DifficuM$  fMtêi  à  la  remis»  â*S!Mmg  entre 
ImamAm  4»  Piheltw,  —  L*appi<<hciMioii  qu«  le 
grand  électeur  avait  montrée  pendant  la  négo- 
ciation que  les  Polonais,  une  fois  maîtres  do  la 
ville  d'Elbing,  ne  voulussent  pas  s'en  dessaisir, 
fat  oomplétemonl  justilice  par  la  suite  des  ôvc- 
aamanla.  Aussitôt  que  la  paix  Ait  signée,  Jean- 
Casimir  Ht  expédier  un  diplAine,  par  lequel  il 
eonfirma  à  la  ville  d'KIbîng  fntis  ses  privilt  |>«'s  , 
ce  qui  était  contraire  au  Irniht  de  l>v(l{(ost.  Jus- 
qu'alors les  Polonais  n'avaient  pus  reproché  à 
rëlecteur  d'avoir  enfreint  lea  tnitëa;  mais  aus- 
sitôt que  le  j^verneur  suédois  eut  remis  El- 
bing  aux  troupes  polonaises,  on  éleva  toutr-s 
sortes  de  griefs  contre  ce  prince.  On  «o  plaignit 
qu'il  eât  placé  à  Dantzig  une  poste  braailebour- 
geoiae,  qu'il  oiH  perçu  des  ooniributions  à 
Braunsbei^,  et  étabU  des  bacs  sur  la  Vistule} 
enfin  qu'il  n'eût  pas  satisfait  h  l'article  du  traité 
dp  Wol.ni  ,  pnr  Ipqncl  il  nv;i!l  pri?  rfn[ja;;empnt 
d'agir  avco6,0i>0  hommes  eu  Prusse,  i.'clecteur, 
averti  par  8ehlippenl>ach  que  le  commissaire 
pdofMis  Rey  avait  reçu  ordre  de  chereher  les 

moyens  de  ne  pas  lui  remettre  la  ville ,  voulut  à 
son  tour  retarder  l'évacuation  de  Wollin  ,  Daram 
et  Greiffenhageu.  Mais  cette  menace  n'effraya 
pas  les  fdoDais.  L'artiele  H  du  tnllë  ne  sU- 
pulait  pas  que  les  villes  de  la  Poméranie  Aissent 
remises  h  la  Pologne;  elles  devaient  l'être  aux 
Suédois  dircctemont.  Ainsi  lu  refus  de  l'électeur 
de  les  évacuer  ne  pouvait  paii  U  ur  être  attribué, 
il  aurait  nécessairement  enveloppé  ce  prince 
dans  ttpe  ipierro  aveo  la  Suède,  et  les  Pulonsis 
ne  demandaient  pas  mieux  que  de  Ikire  cause 
commune  nvoc  cette  puissance  contre  l'élec- 
tour.  11  faUiit  donc:  so  l)orner  à  la  voie  des 
négociations.  Les  Polonais  lirent  toutes  sortes 
de  dliictthé*.  Ils  exigeaient  qu'avant  tout  la 
poste  bnmdebourgeoise  quittât  Daals^i  que 
la  somme  que  r«*tccleiir  avait  injustement  per- 
çue, (ikt  déduite  de  celle  pour  laquelle  Elhin^y 
était  engagée  j  que  Polecteur  fût  tenu  de  ne  pas 
exflffoer  dans  cette  ville  plus  de  droits  que  ceux 
que  b  r^blique  y  avait  exercés  ;  que  »  Péleo- 
teur  y  percevait  plus  de  revenus  que  le  roi  n'en 
aurait  tiré,  s'il  avait  été  maître  de  la  ville,  cet 
excédant  fût  défalque  de  la  somme  principale  j 


I  que  PdleeienrévtenAtBNuaisbei^  avant  d'oeeu* 
per  Elbing  ;  qu'il  renonçât  aux  bacs  qnll  avait 

établis  snr  la  Vistiilc,  parce  qu'au  moyen  de  ces 
passages  on  pouvait  à  l'improvisfe  faire  envaliir 
la  Prusse  par  des  tronpes  étrangères.  Quelque- 
fois Rey  demandait  qu'avant  fout  l^âoetenr  ac- 
cordât aux  haUtanls  dTIbing  une  espèce  de 
capitulation  pour  le  maintien  de  leurs  privilè- 
ges, et  qu'on  déterminât  surtout  la  force  de  la 
garnison  qui  serait  placée  dans  cette  ville,  les 
habitmits  ne  vouhnien  admettre  que  600,  ton- 
dis que  réhcUmr  déclarait  que  le  moindre  nom- 
bre devrait  être  de  1,000  hMnmes  en  temps  or^ 

I  dinalre. 

M.  de  Lombres  proposa  ,  comme  moyen  d'ar- 
rangement, que  l'élcclcur  acceptât,  â  la  place • 
d*Elbiiig,  Oppeln  et  Ratlbor,  qui  rapportaient 
annuellement  200,000  Hxdales ,  déduction  faite 
des  frais  d'administration  '.  Tette  propn-iîinn 
n'avait  d'antre  but  ipu*  de  brouiller  l'électeur 
avec  la  cour  de  V  ienne.  Frédéric-Guillaiimc  pro- 
posa qu'à  la  place  dTIbincfon  lui  donnât  Srauns- 
hei^  avec  qudques  districts  sur  la  Vistule,  et 
qu'on  le  dégageât  de  l'cdjlifjation  de  fournir  â 
la  Pologne  un  corps  de  troupes  coutre  les  Rus- 
ses. Toutes  CCS  propositions  ayant  été  éludées 
ou  refusées ,  Télectenr  porta  ses  plaintes  à  la 
diète  de  Pologne,  le  9  juiUet  1061.  Celle-ci 
autorisa  le  roi  h  établir  sur  la  Vistule  un  péage 
dont  le  rapport  .  estimé  h  1  milîii>ii  de  (Torins 
par  an,  devait  être  employé  à  payer  à  l'électeur 
les 400,000  rixdales  qu'il  demandait,  mais  à  son- 
dJtion  qu'en  attendant  il  ne  Hftt  pas  mis  en  pos- 
session d'Elbing.  L'électeur  déclara  alors  qu'il 
se  contenterait  de  800,0110  rlrd-^lf-'j ,  mais  que 
jusqu'au  payement  de  celle  somme  il  garderait 
Braunsbei^  et  Frauenbourg.  Enfin  Frédéric  III, 
voyant  que  toutes  ses  propositions  étaient  élu- 
dées ,  fit  marcber  des  troupes ,  et  s'empara,  en  ' 
IROn,  de  la -^-ille  contestée. 

Traite  tic  famoiie,  du  II  décembre  1099.  — 
La  cotUcslation  entre  la  Pologne  et  l'élcclcur 
Alt  terminée  par  un  traité  qu'on  signa  à  Varso- 
vie, le  12  décembre  1699.  Les  plénipotentiaires  - 
furent,  de  la  part  de  la  république,  le  cardinal 
JHadziétowtki,  primat  de  Pol<^ne,  régent  en 


I  Las  ilaab*  d«pHa  «t  4a  Ralibar  avaiint  Mmi- 

eac<!«,  en  If!  15.  par  Ferdinand  IN,  poer  doqaSOle  Ses, 

à  WU(U*law  cl  sc<  bCriltcrt. 
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l'absence  du  roi }  A*€ola»  Smeskki ,  évéque  de 
PUMOUkie;  ^miri  Z^Oiài,  évéque  de  Wermie; 
Gtofgê-^thert  de  Denhoff,  cvéqae  de  Pnemysl 
el  grand  chancelier  Je  la  Pologne,  Lubominki, 
}»rajicl  maréchal  tic  la  couronne  ;  Slanislas  Stuko, 
vicc-choiicelier,  Jablonowski,  grauil-géncral,  et 
Btnatt  S^pM»,  grand  trésorier  de  Lithuanie  ; 
les  castcUans  Joseph  Boguêlaw  StuMka,  George 
Joriansk{,el  François  Gnyhowaki;  Étienne  de 
Jitfchiy  Humiecki,  grand  maître  de  Podolie; 
âiichei  de  KosieUko  Putynit,  et  Franc.  Lottif 
•tde  lApart  de  Félectear, /«m  Didkr,  baron 
de  IfoMrèael,  aoo  miniatre  pMnipoteiitkârCf  et 
Oodefrvi  ff^emer,  snn  résidant  près  lar^Nlblique* 

Voici      dispositions  de  ce  traite. 

L'uniuu  i^erpétuelle  est  confirmée  et  reaouve- 
Ue,  «SQilAHBteentkh  eomwMjfliide  Welau. 

L'électeur  rendra,  le  Mrfier  1700,  la  ville 
'ITIhin^ .  et  ses  prétention»  sur  oelie  ville  «oai 
aiutulées.  Art.  %. 

Lee  troupe  de  rëleeteur  y  laisseront  l'artille- 
rie  ipi  appartiest  &  la  ville.  JH.  1. 

La  MMPine  de  100,000  rixdales  sera  payée  à 
l'électeur  trois  mois  après  In  rlirtf  prochaine;  en 
altendaut,oQ  lui  reiuetlra,  pour  sûreté  de  celte 
âoauue,  plusieurs  joyaux  delacouronne  '.jirt.  4. 

8i  la  ieamw  de  100,000  rizdatei  m*était  pu 
Mpiitlëe  dans  le  tempe  oonvenii,  l'éleeteor  aen 
autorisé  &  prendre  possession  du  territoire  f»- 
troHtfmique  de  la  vill^^  d'Klhing.  sans  ]>'nivo!r  y 
élever  de  fortification.  11  jouira  de  ce  territoire 
el  reatera  dépoeiiaire  des  joyaux  jusqu'au 
paycncnl  parfhit  de  ladite  somme.  Jrl.  5. 


■  yo/ei  le  prQcèt-verb»!  rédigé  par  les  commitoires 
royaux,  dan»  Docut,  Cod.  dîpL  Pol. ftom.  IV,  p.  530. 

•  Baatia,l.c.,p.5l7.D«Mo»*,£(ipy«4l^.,  tom.VII, 
t»ÊL  11,  f .  éU.  •loaAau,  €mp.J*  §.      p.  Itar. 


Des  conuuissaires  examineront  si  l'ctablissc- 
ment  det  bacs  sur  la  Vistule  eat  contraire  aux 
droits  de  la  répuUique.  Ari.  6. 

Le  roi  renonce  h  ses  prctentiolifl  dérivant  do 
chef  (lu  duc  de  Croy.  ^r(.  7. 

Toutes  les  autres  prctcntiuns  suai  réciproque- 
ment aboliea    jiti.  8. 

En  conséquence  de  ce  traité,  l'électeur  de 
Brandebourg;  évacua,  le  1"  février  1700,  la 
ville  d'ElbiD{][,  et  reçut  les  joyaux  convenus  ; 
mais  les  300,000  rixdales  n'ayant  pas  clé  payées, 
il  pril,  en  1703 ,  possession  du  territoire  de  la 
ville  d*Elbin!g  que  les  rois  sea  successeurs  ont 
ceoservé. 

Itéper$nl(f$  du  rei  de  Prune  enrer$  la  Pologne. 
—  Frédéric  111  ayant  résolu  de  prendre  le  titre 
de  roi  de  Prusse  \  signa ,  le  8  juin  1700,  à 
Cologn»<sur-la<4ptée,  des  févcrnles  portant 
que  sa  nouvelle  dif^nité  ne  préjudioîeraît  en 
rien  aux  droits  de  la  n'piihfiqne  sur  la  Tnissi» 
royale  ou  polonaise  ;  que  ni  lui  ni  ses  succes- 
seurs n'en  dériveraient  aucune  prétention  sur 
cette  partie  de  la  Prusse  ;  enfin  que  les  traités 
de  Welau  et  de  BydgOSt,  et  noinnuluieut  l'arti- 
cle 0  qui  asiïiirait  h  la  Pologne  la  réversion  de  la 
Prusse  ducale  pour  le  cas  de  rextinction  des 
mâles  issus  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume, 
resteraient  dans  leur  Ame  et  vigueur  Cette 
déclaration  Ait  renouvelée ,  le  SI  ASvrier  1701, 
par  le  nouveau  roi  de  Prusse,  immédiatement 
après  son  cmironnemenf .  Il  promit  en  même 
temps ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  que  sa  di- 
gnité royale  ne  nuirait,  en  aucun  temps,  ni  aux 
drmia  àe  la  république ,  ni  A  son  état  actud*. 


î  Ou  phit*t  rt  Priijup  ;  car  ce  n'eit  que  deptiiî  17H 
que  Frédi^ric  le  Grand  prit  le  titre  d«  roi  Of  l'ruste. 
*  DMtiK,!.  c.,  p. SW.9caaA«BS,  1. e.,  p.  IIO. 
f  Dama,  I.  o.,  p.  PM. 
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Origine  de  la  guerre  de  lOSO ,  entre  la  liuêtie 
et  ia  Suède.  —  La  paix  de  Stolbowa  avait  été 
trop  nmUiMureuse  pour  la  Russie,  pour  que 
cptie  puissance  ne  cherchât  pas  une  occasion 
<lc  la  secouer  et  de  reoircr  dans  la  souveraineté 
do  provinces  dont  la  perle  l'excluait  de  ia  mer 
DalUque.  Charles-Gustave  était  si  convaincu  des 
dispoMlioas  du  czar ,  qu*avaiit  d*«DTahir  la  Po- 
logne, il  délibéra  s'il  ne  devait  pas  commencer 
par  fonrnrr  ses  armes  contre  le*  lUisses  '.  Aprè* 
s  i'lre  dccidu  à  ia  guerre  de  ruKtjjue,  il  lui  im- 
portait de  maintenir  lu  bonne  inteUigeuce  avec 
un  voisin  que  le  succès  qu'il  Tonait  de  rempor- 
ter contre  l'ennemi  commun,  avait  rendu  su- 
perbe ei  insolent.  Il  députa  auprès  d'Alexis 
MichaiiowiUch  ,  Jean  Rosselind  ,  chargé  de  lui 
faire  cunnailre  les  motifs  qui  l'avaient  porté  à 
Taire  la  guerre  &  Jean-Casimir.  L'excessive  vanité 
et  la  présomption  qui  formaient  le  caractère  de 
In  nation  russe  avant  qu'il  etU  été  modifié  par 
la  civilisation  européenne ,  rendireal  difljcile 
toute  communication  avec  U  cour  barbare  du 
csar  de  Mosoovie.  Depub  ses  conquêtes  en  Po- 
logne, Alexis  n*avaitpas  seulement  pris  les  titres 
des  provinces  qu'il  avait  occupées  ;  mais  il 
avait  ajouté  à  ceitr  lo!);Mie  éniimération  de  pays 
Je  titre  de  seigneur  de  beaucoup  de  terrei  au 
nord,  à  Vett  et  à  VoueH,  et  à'hMtkr  ds  «stme^ 
trm  ttpeéiietBMiun,  U  était  évident  qu'il  voulait 
désigner  par  ces  expressions  orientales  ses  pré- 
lentions  h  la  Livonie,  à  l'In  ^ric  et  à  la  Carélie 
dont  les  Suédois  avaient  dépouillé  la  Russie. 
Par  la  même  miaou,  Chmln^astave  ne  pouvait 
se  résoudre  k  lui  donner  un  titre  d'ailleurs  asses 


•  Forez  PsffffBNaoBV,  A  nrtM  fSflb  OêtM  Ont' 
tavi,  p.  4i. 


ridicule  :  ce  manque  de  condescendance  fut  un 
des  principaux  prétextes  de  la  rupture  entre 
les  deux  États.  Roselind  n'avait  été  que  le  pré- 
curseur de  l'ambassade  plus  solennelle'  qu'il 

était  du  devoir  de  ('harles-Giistave  d'envoyer  h 
Moscou  ,  en  exécution  de  l'article  29  du  traité 
de  Slolbowa.  Elle  était  composée  du  sénateur 
GiMteD»  BiMê,  i^jilêSMnàn  dl'Eum  et  de 
Pkilipft»  Onmnttkrm.  Ces  plénipotentiaires 
étaient  char{;és  de  resserrer  les  liens  d'amitié 
entre  les  deux  gouvcrnemcuis  qui  faisaient  la 
guerre  au  même  en  nemi,  et  de  détruire  les  insi- 
nuations qu'on  craignait  de  la  part  de  ceux  que 
la  cour  de  Vienne  venait  d'envoyer  à  Moscou.  * 
Les  plénipotentiaires  suédois  furent  froide- 
ment accueillis  par  le  czar.  Son  orgueil  était  of- 
fensé de  ce  que  Guslave-.^dolplie  Luvenbaupl 
s'était  emparé  de  Dûnabourg  peu  de  temps  après 
que  le  général  poleoais  Kommorowski  en  avait 
repou ssé  N assoki n ,  gou  v e  r  n  e  u  r  d  u  c?  a r  à  II  os  i  t  e  n . 
La  .«ioumission  de  la  Lit  1  manie  par  les  Suédois 
n'excita  pas  moins  sa  jalousie,  parce  que,  maî- 
tre de  Wilna,  il  se  regardait  comme  le  souverain 
légitime  de  ce  pays.  Il  aurait  été  sans  doute  plus 
conforme  aux  intérêts  d'Alexis  d'.-loulTer  tontes 
ces  petites  passions  ,  et  de  faire  cause  commune 
avec  les  Suédois  et  avec  l'électeur  de  brande- 
bourg. Ces  trois  prince*  pouvaient  alors  con- 
sommer le  partage  de'  la  Pologne  qui  n*a  peut- 
être  été  ajourné  jusqu'à  nos  temps  que  parce 
que  les  voisins  de  la  république  ne  pouvaient 
pas  s'accorder  plus  tôt  sur  la  partie  qui  en  re- 
viendrait à  chacun  d'entre  eux.  Alexis  Michal- 
lowitsch  refusa  d'accepter  la  lettre  de  Cbarles- 


>  Le  moin«  rtgasBia  Alscnltoé^  Alsfrcttetls  baron 
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Gustave  dont  les  ambaçsadeurs  de  ce  prince 
cUù«nt  porteurs ,  parce  qu'elle  u'expriniait  pas 
les  tiCm  <|o*il  s'était  aitôgéi ,  et  que  l'empe- 
reur, auquel  ils  étaient  indifférents,  n'avait  pas 
hésite  de  lui  accorder.  Les  ministres  de  ce 
priocp  et  les  ncfjociants  hollandais  ne  cessaient 
de  l'exhorter  à  proÛter  de  l'occasion  que  la  for- 
lime  loi  olfraitpQW  i-ecouvrer  les  provinees  an- 
âciuMiiieiit  dëuMnibfées  de  sen  enpife*  Les  ni- 
nistres  de  la  cour  de  Vienne  lui  offrirent  leur 
médiation  pour  conclure  une  trére  avec  la  Po- 
logne ,  atin  qu'il  pût  porter  toutes  ses  forces 
contre  les  Suédois. 

Cimpagne  de  1856.  Sons  attendre  l'issue 
de  ces  négociations,  leczar  ordonna  à  ses  troupes 
d'entrer  ,  au  mois  de  juin  1656,  en  logrie  et  en 
Carétie  :  elles  ravagèrent  oes  provinces  et  pé- 
jusque  dans  le  fond  de  la  Finlande. 
Alexis  luMnéme,  à  latéte  de  100,000  lunomes, 
entra  en  Livonie,  et  s'empara  deDûnabenrig  et 
de  Kokenhauson  «lont  il  fit  passer  fa  garnison 
au  fil  de  l'cpce ,  après  quoi  il  investit  Riga ,  dé- 
ftadoe  par  Magnns  de  la  GafdBe.  Le  ^ége  de 
cette  TiUe  dura  sis  semaines  et  ceèta  aux 
Russes  1 4,000  hommes,  sans  qu'ils  y  réussissent. 
Dorpat,  assiégé  pendant  six  semaine'?,  c.ipilnln  le 
octobre.  La  prise  de  celte  place  facihtaaux 
Rnases  le  mi^fcn  de  Mn  des  oonrass  Ans  l'in- 
térieur du  pays  oft  Ils  mirent timt  ft  feu  etàsang. 

Campagne  d»  1057.  —  La  seule  affaire  im- 
portante qu'il  y  eut  en  1657 ,  fut  la  bataille  de 
Walk  que  le  général  Lowen  gagna ,  le  1 9  juin , 
sur  mcorps de  10,000 Hnsses,  «ammandé  par 
Vatfn  Schérémetoir  qui  y  ftittué  lui^néoM. 

Négociation:  —  Cette  gneire  présente  peu 
d'autres  événements  remarquables.  Alexis  Mi- 
chailowiLsch  assiégeait  encore  Riga,  lorsque 
fâecteor  de  Brandebourg ,  qui  craignait  que  la 
guerre  de  Livonie  ne  ^élendlt  joaqu'en  Pmsae, 
envoya  auprès  de  lui  le  baron  d'Enlenbouri; 
pour  lui  offrir  m -fliation.  Leczar,  qui  cher- 
chait un  prelexlt'  honorable  pour  lever  le  siège, 
eut  l'air  d'accepter  avec  empressement  celte  of- 
fre;  mais  Charics-Gustave  ex  igea  avant  tout  que 
ass  anlMUsadeurs »  que, d'après  les  mœurs lûr- 
bares  de  son  pays  ,  le  czar  avait  fait  arrêter, 
fussent  remis  en  liberté.  Quoiqu'il  désirât  ar- 


«  Oifalsle  11  aoAt  jaiqn'au  5  oslsbft  1SM. 
>yyesf»fiisopar,diriwi«r4Ciwul»<Sii»isoe,J>(»» 


df^mment  la  paix,  parce  qu'il  prévoyait  dès  lors 
qu  il  serait  menacé  d'une  guerre  avec  le  Daue- 
marek,  il  cmt  néamnoins  devoir  cadieroe  désir, 
et  demander  aux  Russes  une  satisfaction  pour 
l'affressîon  injuste  qu'il  en  avait  éprouvtV.  Il 
ordonna  ù  Maguiis  de  ta  Gardie ,  à  iienolt  liorn 
et  à  uu  autre  ministre  qu'il  destina  à  cette  négo- 
ciation, de  se  rdieher  successivement  de  leurs 
prétentions.  Ils  devaient  demander  d'abord  la 
cession  de  tout  le  district  de  Kexholm  qui, 
jusqu'à  présent,  avait  appartenu  au  czar,  la  La- 
ponie  russe  avec  Kargapol,  toutle  lac  Onega,  et 
les  tenes  situées  entre  ce  lac  et  celui  de  Ladoga , 
à  rexceptîon  d'une  partie  du  dernier  que  ka 
Russes  s'étaient  anciennement  réservée  pour 
leur  sûreté  ;  enfin  b  partie  de  la  Livonie  que  le 
czar  avait  enlevée  aux  Polonais ,  les  palatinats 
de  Witepsk  et  de  Poiocsk,  avecnne  somme  d'ar- 
gent considérable.  Ib  devaient  cependanAse 
rel;\chcr  sur  la  cession  de  ces  deux  palatinats. 
Si  les  Russes  refusaient  ces  conditions  ,  ils  de- 
vaient leur  laisser  l'option  entre  la  cession  de 
la  partieraïae  de  Keilielm,  de  la  Lapenie russe, 
de  Kargapol,  du  lac  On^,  d'une  partie  de  «lui 
de  Ladoga  et  des  terres  situées  entre  ces  deux 
lacs ,  et  celle  des  deux  palatinats ,  à  charge  par 
les  Suédois  de  payer  une  somme  d'argent  dans 
l'un  ou  Tautrecas.  Enfin,  s'il  n'y  avait  pas  moyen 
d'obtenir  «es  cessions,  Cbarles-Oustave  se  con- 
tentait de  celle  de  la  Laponie  russe  et  de  la  Li- 
vonie polonaise,  de  la  restitution  de  tout  ce 
qu'on  lui  avait  enlevé,  en  laissant  le  czar  maître 
de  garder  ses  conquêtes  en  Lithuanie  ,  pourvu 
qu'IIna  s'attribnAt  aucun  droit  sur  la  Conïlande, 
la  Samogitie  et  Bine,  à  charge  cependant  de 
payer  une  somme  d'argent.  Entin  ,  les  plénipo- 
teuliatres  devaient  stipuler  la  sûreté  du  com- 
merce de  Russie  pour  les  Suédois  *. 

Cette  n%ociation  n'eut  pas  de  résultat.  Alexis 
Michailowitsch,  qui  traitait  à  la  fois  avec  les 
roloiinis  et  avec  lesSucdrjis.  se  lai?";:!  éblouir 
par  la  promesse  que  lui  (irenl  les  premiers  d'é- 
lire sou  ûls  successeur  de  J eau-Casimir,  et  par 
les  ittsinuaiicas  des  ministres  autrichiens  qui 
le  dissuadaient  de  la  paix  avec  la  Suède.  Il  sii^ua 
en  conséquence  ,  le  3  novembre  (n.  st.)  10o(5, 
à  Wiloa ,  une  trêve  avec  les  Poltmais  ^.  Mais 


tUt  rege,  gettii;  Norimberf ,  1696,  io^fol. ,  page  1S7« 
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loftqoB  1»  car  l'iperçut  que  caax-«î  l*«rai«it 
tronpj,  et  qu*iU  offramt  ■mii  kur  «nirOBiie 

au  OU  de  Pempereur ,  pour  s'assurer  le  s6flours 
deceprince;  lorsque  surtout  il  sut  que  lagderre 
de  Dauewarck,  dont  ii  avait  beaucoup  eapéré, 
avtitironié  è  r«feiitege  des  Suédois,  il  prie  des 
lentinents  |dupMilti|UM«  Il  témit^  le  M  mil 
—  9  mti  1W9 1  en  libmtë  les  ambassadeurs 
suddoU,  «"t  leur  «li'ofara  que  Ips  titres  qu'il  avait 
pri^  ne  devaient  pas  préjudidcrauroideSuède; 
ni  signifier  entre  eliose  que  œ  qu'il  poêaédait 
réellenuBt.  Aprèt  eeite  estilieetiea«  Gheelee- 
GttitereeoDsrutit  à  les  lui  acceffder*  Alexis  red- 

T4^feles  nm!)nssacl<'urR  a  N;irvn.  pour  «i'r  ff-nnir 
àœux  quo  Je  rot  avait  vhargcs  dts  Ui  ue^^ucin- 
tion ,  et  aux  commiscaires  que  lui*tuéiue  allait  y 
envef  eri  Let  n^eeiatione  deviient  eveir  lien  à 
Plôflamûnde ,  à  Tendroil  où  la  Plùse  Torté  Mt 
eaiix  dans  la  Narova.  Il  devait  y  avoir  un  ar- 
miâlice  depuis  le  ^11— 31  mai  jusqu'à  la  (in  du 
congres  ,  et ,  si  oclui-ci  n'auieuait  pas  la  ptkix, 
quatre  etnieinef  en  delà* 

rrfee  d4>  frwttùtnr.du  iOdêeembn  1688.^ 
Ceppndanl  de  nouvelle*  lu-guciations  que  lo 
czar  avait  cntauu'c!,  à  la  mi^mc  époque  avec  les 
Puluuaië,  mais  qui  furent  rompues  peu  de  temps 

«pffèe,releidèrent  de  quelques  meie  Peitinfe 

de  tes  eoDimissaires.  On  eenvint  de  tenir  lee 
conférences  à  Wallisanr,  otulroit  situp  entre 
Narra  et  Waschnarva.  tllf  rniîimrnn'  rml  vers 
la  fin  de  novembre.  On  y  iraua  d  abord  d'une 
paix  ;  niait  cooinie  it  ne  fut  pas  poeuble  de  i'an> 
cordf  r  sur  les  conditions ,  pajree  que  let  Bniiiin 
f^i^jeaieul  la  restitution  de  l'Ingric  M  de  la  Ca- 
rclic ,  on  Unit  par  conclure  une  trèvr  de  trois 
ans,  pendant  laquelle  chaque partiecous«rverait 
ce  qu'elle  pon^Ut.  Ainsi  les  RnNes  rmkMttlt 
maîtres  de  Kokenhausen ,  Derpet,  Aibel  etMa- 
rieuhotjrg  on  Livonie,  et  de  Waschnarva  en 
Estlu)uie.  LatnH'e  fut sign^ et jttrée le 90-^10 
décembre  lHéù  '. 

On  essaya,  dansie  cours  de  l<NS9,dedianger 
la  trêve  en  une  paix  pennanente.  BeneftHorli 
et  Nassokin  tinrent  des  conférences ,  d'abord  à 
Tornsdorf,  enf  re  R  iya et  Kukenbausm ,  et  ensuite 
à  Pàhestekvll  »ur  la  rivière  Ëmbeke.  L  intention 
des  Suédois  était  de  faire  renouveler  la  pelx  de 
Stolbowa,  de  manière  que  les  Russes  rendraient 


lettre  esnquètesen  Iife^«  LeeRnsateian  eott«- 
traitfe,  direntqu'Us  ne  peovaicai  reeonnaltN  le 

paix  de  Stolbowa  f  qu'on  Icuf  aVtiit  extorquée 
par  force;  ils  TOtiIurpnt  rentrer  dans  lespro- 
vinecs  que  cette  paix  leur  avait  enlevées,  eh 
fidaent  rerÏTfe  la  ptiâ  de  Tensin.N  Rien  ne  put 
Mdiir  NesseUn  qui ,  ttomnié  gmlTemeiir  de  la 
Livonie  russe ,  voulait  se  maintenir  dans  cette 
^rovidce<  Il  offrit  m^m«»  nun  Suédois  nne  soraiïlp 
d'argent  Oousidcrahlo ,  s'ils  voulaient  renoncer 
aux  piaees  de  le  Livonie  qu'iU  avaient  perdues, 
et  eenelure  une  ligne  oAnslfe  eeotre  ta  Po> 
logne.  Comme  il  ne  fut  pas  fioasillle  de  È*Êt^ 
corder,  on  se  bornn  ^  conrirmfr.  par  un  nou- 
vel acte,  le  traité  de  Wnllisaar,  et  on  renvoya 
à  un  autre  temps  les  conférences  pouf  la  paiic 

CamflfêMei  dt  Kafik,  »^  La  guerre  aVt.mt 
renoiivel(?e  tnlrc  le»  Russes  pt  lr=i  Pnlonais.el 
de»  néjrociatioBS  ayant  ctc  ouvertes  à  Oliva  en- 
tre la  Suède  et  le»  puissances  alliées  contre  elle, 
les  Rnsfeet  nwntrtrent  enfltt  del  dlepoélUéns 
sincères  d'en  venir  à  Un  traité  de  paix  déflnilif. 
On  cofTHrit  trnir  f}f>^  ronfprfnrr  ?i  Knrffis  , 
terro  nohie  do  Kt  jinroissede  Laîsdani  l«>  c««role 
de  Dorpat ,  sur  ia  Irootière  de  l'Ësthoniei  Les 

«onMNDOee  «oonoMieèreat  It  SOiiftn    0  evrfl 

1660.  La  contestattan  ffriaiite  k  la  possession  de 
la  Livonifl  y  fut  rctimivf'lép.  Len  Suédois  remi- 
rent par  écrit  une  déclaration  portant  qu'ils 
n'entreraient  en  aucune  composition ,  à  moins 
que  les  places  que  kM  RuMet  téHaleilt  défis 
nette  prnrtnee  ne  leur  fessent  twbdués.  Jm 
RusMs  «rvoyèl-eni  cette  pîècf  Moscou  pour 
prendre  loi  ordres  de  leur  souvcrnin,  d'aiitaiil 
plus  qu'on  avait  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ClMflee4taftâvè«  Ainsi,  left  conMteiMet  ée  lil^ 
dis  ftirent  suépendnel* 

Biles  recommeMfferent  le  38  mni's  —  9  avril 

1661.  I.f">  rommifwnires  do  rrar  <ip  plaignirent 
beeuooup  de  ce  que ,  dans  le  traité  d'Oliva  qui 
veniitd*élM  édooltt,  on  n*atiil  donné  I  tetif  sou* 
venitt  qnn  le  titre  de  grtnd-dne.  Us  fluédob 
leur  représentèrent  que  les  conventions  sur  les 
titre»  ne  liaient  qtie  rptix  qui  \cn  nvntprît  oOtt- 
clues,  et  non  les  tiers,  et  que,  dans  ia  lao^j^ue  la  - 
tine  dont  on  s'était  servi  à  diva,  on  ne  pou  vait  pas 
exprimer  le  titre  de  csar  :  les  plénipotentiairee 


1  Enea'ai»a<éléiiDpriaite.f.P«truaoar,l.c.,p.l90.  1     *  A'qres  pas*  M  de  ce  TOhiiM, 
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niHct  tnûUf«Dt  «loM  d'ignotants  tout  U»  iai- 
vaiiis  hlùu  qui  ne  Mivaniit  fà»  nomner  d*uat 

manière  convenable  un  si  grand  prince  que  leur 
maître.  Il  «'éleva  rns.ui(e  des  nouveaux  débaU 
très-vif«  ftur  U  po««t'ft»ii>n  de  la  Livonie  el  »ur  1« 
reiMKivdlMMBt  d«  là  |Miz  de  Stolliowa»  Lti 
RiMM  ooMoatirait  à  alMDdonnw  la  Livonie, 
ci  on  leur  rendait  l'Iu^'rie.  Les  Suédois  ayant 
persiste  clans  leur  refii*,  les  Rusaes  ofTrirent 
quelques  terres  nobles  de  la  Livonie  avec  Adzcl. 
Tour  !«•  forcer  à  «e  désister  de  lonle  la  Livonie, 
ke  Sttédoia  flfant  tediblaiit  de  no  pae  Touloir 
a*«n  contenter,  et  étirèrent,  fc  titre  dusoiisrac- 
tion  ,  \a  Cari'lie  nrsî^r,  Karpnpo]  t-l  lu  i.;!j>niiip 
russe.  Cette  préteution  engagea  les  Hutkites  à 
offrir  d'abord  Dorpat  pour  la  Carclie.  Le»  Sué- 
dois ayant  fiût  mine  de  vouloir  le  retirer,  les 
autres  demandèrent  un  délai  suffisant  pour  at- 
tendre II-  retour  (l'un  coiirricr  <jii'il>i  a\;>îiMit 
envoyé  &  Moscou.  Apres  ce  retour,  ils  cédèrent 
successivement  une  place  de  la  Livonie  après 
ravlre. 

Les  Suédois  demandèrent  ensuite  une  indem- 
nité pécuniaire  d'im  million  de  rixdales  ;  mais 
ils  ne  le  brent  que  pour  rendre  les  Russes  d'au- 
tant plus  faciles  sur  les  autres  points.  Aussi  ne 
renonoèrent-ib  pas  &  cette  pràcntion  ;  ils  se 
réservèrent ,  au  contraire ,  leurs  droits  pendant 
toute  la  durée  de  la  négociation.  Enfin,  les 
Rosses  ayant  prcteiulu  qn'ih  cîevaieiif  ;;.ir(ler 
places  de  la  Livonie  jusqu'à  re\]iirâtion  de 
la  trêve  de  Wallisaar ,  i^eitp-ihdire  jusqu'à  la  fin 
de  raimëe  1601 ,  il  s*ëleva  une  dbpute  si  vive, 
que  les  cooliiireooes  furent  une  seconde  fois  sur 
le  point  d'être  rompues.  Enftn,  les  Russes  cou- 
seolirimt  à  restituer  ces  places  dans  deux  uwn, 
h  dater  de  la  signature  du  traite ,  excepte  le 
château  de  Marienbourg  qnlls  se  réservèrent 
jusqu'après  réchange  Je!>  ratifications.  Ainsi  la 
paix  fut  signée  h  Kardis,  leâl  juin  —  1" juillet 
1661 ,  aux  conditions  suivantes. 

Trmiti  Je  fahiêXaféU»  —  Il  y  aura  entre 
les  deux  itatsamitiéet  paix  perpétuelle.  Jrt,  1. 

Chacun  des  deux  souverains  conservera  les 
(itresdont  il  s'est  ser\  i  jusqu'à  pr<'seut  ;  il  pourra 
y  ajouter  ceux  des  conquêtes  qu'il  fera.  ^ii  t.  %. 

S.  M.  Czarienue  restituera  tout  ce  qu'elle  a 
occupé  en  Livonie,  savoir  toutes  les  places  for- 
tes, excepté  Marienbourg,  le  16  —  26  août,  et 
Marieuboiirî;  quinze  jours  après  l'échange  des 
ratifications.  Art,  3  el  4. 


Les  siû^tsdela  Livonie condulroni  jusqu'à  la 
frantière  rartillerie  et  les  équipages  des  Russes) 

le  czar  proniet  de  laisser  dans  les  villct»  que  ses 
troupes  évacueront,  l'artillerie,  les  munitions  , 
les  cloches,  ornemeuts  d'alise,  écritures  et 
livres  qu'elles  y  ont  trouvés  »  et  de  plus  IO4OOO 
tonnes  de  farine  et  5,000  de  froneni.  jâH»  6. 

Les  limites  seront  réglées  par  des  commis- 
saires  qu'on  enverra  sur  les  lieusversleSaVril. 
Art.  6. 

On  ne  so  fera  réciproquement  aucun  tort; 
l'un  et  l'autre  prinoe  ne  donnera  aueun  secours 

.nix  ennemis  de  l'autre.  Art*  7-9. 

Il  est  perftiiî  aux  ni'p,oeiiiiif  s  suédois  d'exercer 
librement  le  cwmiueri  e  ,  el  aux  siypt<<  des  deux 
]>arLies  d'avoir  dans  les  villes  certaines  maisons 
de  commeroe  où  ils  pourront  exercer  leur  culte, 
sans  pouvoir  y  coostmire  de  nouvelles  r^i;lises. 
Les  Russes  conserveront  leur  église  à  Revel. 
Art.  10  et  11. 

Les  bâtiments  qui  i'erout  naufrage  dans  les 
fleuves  et  eaux  d'un  des  deux  princes ,  pourront 
être  enlevés  par  les  propriétaires,  après  avoir 
payé  un  modique  droit  de  snuvofaj^e.  ./;/,  12. 

[  es  dettes  réciproques  des  sujets,  eoatractées 
avant  la  guerre ,  seront  payées  5  ou  ne  répétera 
rien  de  ce  qui  a  été  adjugé  au  flsc  depuis  le 
oommencenient  des  hostilités  jusqu'à  la  trêve 
de  WàlUsaar.  Les  marcbandiscs  dues  avant  la 
guerre  seront  payées,  .-irt.      et  14. 

Les  envoyés  voyageront  librement  dans  les 
États  des  deux  souverains,  sans  toutefois  se 
charger  du  transport  de  marchandises.  Art,  18. 

Les  envoyés  et  courriers  qui  seront  expédiés, 
soit  pour  îa  si:;nature  de  cette  paix,  soit  par  la 
suite,  seront  bunorablement  reçus  aux  froa» 
tières ,  et  de  là  expédiés  sans  retard.  AH,  10. 

De  même  les  courriers  qiw  les  palatins  et  gou* 
verneurs  s'enverront  réciproquement,  jouiront 
de  la  uK^me  lIIxTlé.  Art.  17. 

l  es  marchands  pourront  passer  avec  leurs 
marchandises ,  s'ils  les  déclarent.  On  ne  refu- 
sera pas  aux  médedns,  chirui^ienset  artisans, 
de  voyager  en  Russie.  Art.  18. 

Les  prisonniers  seront  rcciproquement  ren- 
dus san?  rançon.  Art.  19. 

Les  transfuges  qu'on  réclamera  seront  rendus, 
excepté  ceux  qui ,  après  la  paix  de  Stolhowa ,  se 
sont  retirés  en  Russie.  Ati.  91. 

Les  gouverneurs  et  palatin-  auront  soin  de 
rechercher  les  voleurs  et  malfaiteurs  qui  se  ca- 
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cheront  aux  frontières  ;  les  conspirateurs  et 
ceux  de  l'uu  des  £tals  qui  feront  du  lort  à  l'autre, 
«eronl  artétés  el  parât  jirt»     «t  St. 

S'il  s*étève  des  diffiSfends  entre  les  sujets  des 
deux  parUes ,  ils  seront  vidës  par  des  conudis- 
saîres  délégut-s ,  ou  ,  si  les  cas  sont  trop  graves, 
renvoyés  h  l'arrivée  delà  grande  légation.  wtfr> 
ticles%'»  et  2:5. 

Od  pardonnera  tout  ce  qui  a  été  commis  |>ar 
les  sujets  réciproques  contre  leur  patrie*  Art,  S6. 

L'un  des  deux  souverains  venant  h  mourir , 
aon  successeur  le  fera  savoir  à  l'autre,  pour  la 
confirmation  de  la  paix.  ./rt.  27. 

Si,  par  lin  accident,  un  des  deux  exemplaires 
de  ce  traite  périssait,  el  que  l'autre  se.  prouvât 
encore  dans  les  archives  de  l'une  des  parties 


■  Le  batté  de  Kardte  ors  pai  «H  impilarf  SB  anll«r.  Od 
M  trouve  un  wiralt  dana  Db  Mon,  Corpg  d^ffom^HfUê, 


contractantes,  il  n'en  aura  pas  moios  sa  force 
et  sa  vigueur.  Art.  :28. 

Les  traités  de  Tensin ,  de  Wibourg  el  de  Stvl* 
bovra,  ainsi  ^  la  trêve  de  Wallisaar,  «nat 

maintenus  dans  tous  les  points  qui  n'eut  ptsélé 

changes  par  le  présent  traité.  Art.  29. 

Les  ratiGcations  seront  échangées  par  desMh 
bassadeurs qu'on  enverra  sur  la  frontière.  pr« 
de  ISeuhausen  ;  la  paix  sera  confirmée  par  ser- 
ment et  par  le  baiser  de  la  croix 

Le  traité  de  Kardis  Ait  renouvelé  psr  deox 
traites  postérieurs,  celui  de  Plusamiind ,  du 
12  octobre  16f56,  et  celui  de  Moscou,  du  2îmai 
1684,  qui  aj)lafiirtMit  f|uf!qnf"^  difficultis  qui 
s'étaient  élevées  sur  l'execulioa  de  la  paix  «le 
Kardb*. 


AUMtsnlaai,  17a6*17Sl,  (oom  TI,  paitie  n ,  pifi  315, 
>  Cm  dtux  trailét  n*«it  pot  «i  bnprtinéi. 
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CHAPITRE  LUI. 


TRÈYK  D'ARDRUSSO-W  ËHTRE  LA  RUSSIE  £T  LA  POLOGIIE,  COHCLVE  BR  iWt, 


Origine  des  Coiaqueê.  —  Une  partie  des  évé- 
Dements  qui  amenèrent  la  trêve  d'Andriissow , 
appartient,  par  l'ordre  chronologique ,  à  la  pé- 
riode précédente;  nais  oe  traité  oomineiioe  une 
nonvdle  époque*  en  donnant^  k  Russie  la  su> 
périorité  sur  la  Pologne. 

La  révolte  des  Cosaqnos  contre  la  domination 
polonaise  devint  Toccaâiuu  d'une  ^crre  de 


'  n  Piitio  lin  graod  nombre  (i*ouTracc«  «ar  les  CoM- 
qiKt ,  dont  oa  irouM  la  nomenclature  daot  Josabh 
OumiM  f««  Ba«u  GeicMekt»  éer  Vkmtti»  Mité 
der  Kotacken;  Halle,  1730,  iu-i-,  rrt  nnvrsr:'-  i  îici  pt 
bien  fait  a  avec  celui  de  Geiiaud  FfttfcuaicH  Muliek, 
aolf«  prioclpal  vnlte  paor  U  rMadJoa  4«  préda  qiiVM 
va  lire  ;  mai»  nou»  avon»  jn'tu^  «juc  |)lusit  uis  i)e  doi 
lecteur*  oe  seraient  |ias  fâchés  de  truuTcr  ici  l'indica- 
Mm  4w  priacipilN  Moras  dont  cet  écriTiia  a^i  ami. 
ntff.  DU  rs.  ai  Mit.  t.  ir* 


trente  années  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  la- 
quelle assura  à  jamais  à  la  première  une  supério- 
rité décisive  sur  une  république  déchirée  conti- 
nuellement par  des  betions  et  gouvernée  par 

une  constitution  essentiellement  vicieuse. 

Le  j)i'U|)Ic  ([II!  ,  depuis  le  seizième  siècle  ,  est 
connu  sous  le  nom  de  Cosaques  ' ,  habite  le  pay$ 
situé  sur  le  Duepr  ,  ou  le  iioryslhène,  entre  le 


A  la  UMe  de  (oiilci  se  Irouvent  tic»  ÀnnrJrs  mamt- 
êcrite*  que  le  célèbre  ScaLota»  a  trouvées  daos  les  papier* 
ém  comta  RaxoumoflUil ,  betman  ée»  OoMqiws,  et  qui  ont 

r('iln;<'cf  (Papri  j  des  <lociitnriits  ori(;ii)aiu.  r-i  noiB- 
mément  les  protocoles  de  la  setscha  des  Cosaques  Zapo- 
rogae*.  Ellet  vont  JnaqnVa  1TSI.  Les  oomfea  Mivaiilo 

soni  (ou»  imprini>'». 

Wasili  RcBcaow  a  publié  en  1778,  4  Salot-Péters- 
bswftcnlaapie  ram,  éM  IMkêê  fécigrtvUtueê  g 
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IS0°  et  le  SS*  degré  de  latitude  nord ,  et  ayant 
environ  40  lieues  de  largeur.  Ce  pays  porte  les 
noms  d'Ukraine  et  de  Petite-Russie.  Le  premier 

imlifjtie,  dans  les  lan^jnes  dérivées  du  slave,  une 
Ironlière  '  :  ft  .  en  cllcl ,  le  pays  des  Cosaques 
était  amit'Mnimcnt  silué  «ur  la  frontière  île 
<|ualre  États ,  la  Russie ,  la  Pologne ,  ta  Petite- 
Tatarie  et  la  Turquie ,  dqnt  il  formait  la  marche. 
Il  a  iké  le  principal  siège  de  Tempire  fondé  par 
Rnric ,  au  moins  depuis  le  (jrand-duc  I{jor,  qui, 
en  880.  rputta  Nowgorod  pour  établir  sa  résl- 
dencf  à  Kirff;  Jaroslaw  déclara  ,  en  1037  ,  celle 
ville  la  capitale  de  la  Russie  :  elle  le  fut  jus- 
qu'en 1157  qtt*André  Juriewitsch  Bogolubskoi 
transféra  sa  résidence  &  Wolodimiir.  Dès  lort 
Kieff  cul  des  princes  particuliers  '  qui  perdirent 
leur  indépendance  .  lorvrjM'rii  12-iO,  Bati ,  kan 
des  Mongols,  dévasta  Ir  pays.  Pendant  quatre 
vingts  ans  ces  barbares  reslcrcnt  maîtres  de  la 
Petite-Russie,  faisant  et  défaisant  les  grands- 
ducs.  £n  ISSO,  Gédïmin,  grand-duc  de  Li- 
thuanie ,  mitfin  k  la  domination  des  Mongols  sur 
Kieff.  Il  défit.  Sur  la  riviire  d'Irpen,  le  grand- 
duv  Staiiislaw,  issu  du  sanf»  de  Ruric,  s'empara 
di'  kief}'.  el  y  établit  un  lieutenant  qui,  pour 
gagner  raflcction  de  ces  peuples,  se  fit  baptiser, 
et  embrassa  la  religion  grecque,  k  laquelle  les 
balnlants.  Russes  d'origine,  étaient  singulière- 
ment  attaebés  depuis  que  Waldimir  leur  avait 
fait  connaître  le  christianisme. 
Sous  ses  successeurs ,  les  grauds-ducs  de  Li- 


poUllgues  et  hitlorïquet  sur  la  PetUc  Huuie.  On  en 
Irsave  MM  Imdndlsa  aDtnaods  dam  Beicawa  Jff^po- 

»/rt,  vol.  IX. 

Gens.  FiuEOii.  MoLLu  Abhondlung  vom  Urspmnge 
der  Cotaken,  dans  le  4«  Tolnine  de  too  reeuell  iof  Itolé  : 

Sammfutuj  nisi'schi  r  Grirliichlt' . 

JOAca.  Pastoru  beUum  Sçjrlhlco-Cotaeicum  ».  d» 
e«npmttttm  Tmlarcmm,  Comcorum  «IjMMterwMls» 
contra  r*gnum  Pctomima  /Miwe  CMlmltitpritfigMtf 

Danthri .  1G5:I,  in-io. 

Joa.  lnos. LonciXMiti  epitome  de  rebut  et  ifiiS 
ean/rs  Zapùrœamt  Comeotkt  Potonftt  et  Uthuanta 
f^rslit,  rr^'rpfrTfi'fir'f*  ranrinnrtfa ,  ntrjnr  In  grntJam 
amicorum  ^«Hti*  Potonts  prelo  nouo  donata;  Vienov 
AaiWn,  1«l,lB^«. 

Lr  ^' rn  sin  H  r<r.  rrucLi-.'.  Druri/t'on'  Jr  l'U- 
kraniSf  yut  tout  piuii«ur$  province*  du  rojraume  de 
Pologme,  cetHemÊeedeptOêlee  eemibu  éeta  Motémtle 
jusqu'aux  limilet  de  ta  Ttwuylvanie,  «manMe  teurt 
mentn,  façon  de  vivre  ou  de  faire  la  yuerre  ;  Parh , 
tS91.  Une  première  édition  d»  ceot  ekeini>)«iret  teute- 


thnanie ,  rukraine  fat  ianlAt  gonvemée  par  det 
lieutenanla,  tantAt  par  des  princes  tributaires. 
Ce  fut  h  cette  époque  qu'on  commença  ?i  lui 
donner  le  nom  de  Petite-Russie ,  pour  la  distîo- 

{juer  de  la  Russie  dont  les  souverains  résidaient 
à  Moscou.  Jagellou ,  grand-duc  de  Litliuauie, 
ayant  été  élu ,  en  1S80 ,  au  trâae  de  Pol<^e ,  la 
Petite-Ruuie  se  trouva  ainsi  réunie  sous  un 
même  prince  avec  la  Pologne.  Ce  fut  sout  le 
règne  de  Sigismond  1*'  (  1500  —  1548  ),  que 
le  nom  de  Cosaques  commença  à  être  connu. 
Ostapbei  (  Enstache  )  Has^kiewitseb  .  qui  s'ë- 
lait  distingué  dans  les  guerres  contre  leâ  Ta- 

tars,  devint  le  créateur  de  cette  milîoe.lVnir 
récompense  de  ses  services ,  Sigismond  lui  «vait 

conféré  la  staroslie  de  Tcherkask  et  Kanieff. 
Ces  districts  étaient  depuis  longtemps  exposés 
!iu\  fréquentes  incursions  de  leurs  voisin*;  tur- 
bulents ,  à  rapproche  desquels  les  habiianu 
étaient  accoutumés  à  se  eacber  daM  les  ttes 
dn  Dnepr  et  dans  les  marais  que  ce  fleuve  a 
formés ,  d*oà  ils  épiaient  le  moment  de  tomber 
à  rimproviste  sur  des  détachements  isoles  de 
Tatars  imprudents.  Ostajilioi  réunit  cette  espèce 
de  chasseurs  en  cor[)s  réguliers,  el  les  soumit  à 
une  discipline  militaire.  Il  tes  divisa  en  régi- 
ments et  compagnies ,  leur  donna  des  officiers  de 
divers  grades ,  et  les  arma  d'nne  manière  uni- 
forme. LUedeCliortitxi) ,  rpii  offrait  aux  Tatars 
le  meilleirr  passage  du  fleuve,  fut  destinée  à 
être  le  point  de  réunion  pour  les  expéditions 


ment  avait  été  Imprianfe  en  ISIO  à  Rouen  ;  il  y  fut  publié 

d«BMmea«nl6M. 

PiEBBc  Ciirv\tinn.  Histoire  de  la  guerre  det  Cosa- 
ques contre  la  Pologne,  avec  un  discourt  de  leur  ori- 
ftnefPt^êj  meeurt,  gouvernement  et  r^fgUm,  et  mm 
autre  des  Tartam  Perccopilet:  l'u  iv  inr".  in-îî. 

P.  LiRAfiB.  L'origine  véritable  du  soulèvement éee 
Cotaifuet  eomtre  la  Pologne;  Paris,  t67l,iii-ff. 

CnoHUKi  DB  Gbohoi  bitteria  ttOt  Onocco-Potonicif 
conscriyla  an.  KITC.  Ex  mst.  monumentis  historitt 
Uungaricœ  in  iucem  protulii  Car.  Koppif  Peit.,  1789, 
fn-te  ;  oQVfste  dSMlqoe  pour  cette  partis  darhtitnirc. 

GoDOPi.  Weimii  et  Jo.  Jonc».  MoLLiatdlS  Ceeatte  élâ^ 
tertath  Metorieai  Lip».,  1684,  la-4«. 

Soimn.  Jntmiei de  la  PeiUe-Rueetê  r  Parti, 
1778,  2  Tol.  in-8».  Ourra(^  ioeiaet. 

•  Il  Mt  identique  arec  rallemand  Mark,  dont  on  a  fWI 
dam  le  moyen  âne  Marcha,  en  franf  >t«  Jferuie. 

*  Vojret-M  la  lérie  dant  lc«  Tables  génia/ogfçuet  dee 
malsons  souveraines  du  nord  et  4e  teet  âe  PEttr^fÊg 
par  M.  KocH,  table  sxnn. 


Digitizod  by  G<.j..'^ic 


EirrnK  la  bitssis  ht  m  polognb. 


m 


tjii  oii  i>t  i)iclt<'r3it.  Ostaplici  cxerçasa  troupe  à 
endui  t- 1-  les  fatigue»  et  lv>ê  privations  de  toute 
Mptea^  lui  inspirt  le  goAi diw  «ntrapritet  hai^ 
4ÎM,  le  méprit  de  la  mort,  Taveugle  ob*  issatice 
tmx  ordres  de  ses  chefs.  cIioIt  drs  oiTicier» 
lui  fut  abandonné ,  ei  le  hutui  ipi  ii  faisait  se 
distribuait  eutre  tous  cgaleineut.  Ces  milices  fu- 
nm  nnimfa»  Cowquesi  d'us  mot  tatar  qui  dé^ 
•ifMit  des  tMopee  légères  yinai  de  nipiiMS  ■* 

Lorsqu'en  liS60  ,  la  Lithuaoie  fut  définitive- 
tuent  incorpfn^e  à  la  rolo<i;nç>  .  Ir  palatin  et  le 
casteUan  de  Kieff  prireui  place  parmi  les  sëna- 
tcun  de  U  répuliliqiie*  On  eodOM*  «us  luiM* 
tsnts  de  la  priaeipaiaté  de  Kiovie  ieiirt  leis  et 
leurs  privilèges,  le  maintien  de  leoi*  religion  qui 
cK'iit  toiijniir^la  fyrr'cr|u.> ,  et l'usagedelKleogne 
russe  dans  les  actes  publics. 

ttictine  Bathory  donna  auk  Cosaques  une  or» 
«■BÙatMii  irinsi^giilière.  Bn  11179 ,  U  tel  éMm 
en  six  n^neots,  chacun  de  1 ,000  hommes,  dis- 
tribuc.<  <m  fnfnn-t  on  brinnicros.  tlo  sortP  que 
chaque  GosaqiH*  inscrit  op]t.irlf>iiail  à  une  ban- 
nière à  laquelle  il  »e  réunissait  aussitôt  qu'il 
était  appelé.  Chaqne  aotna  eut  un  éhcf  peraïa- 
■m,  et  tous  ksrégimetitfluii  seul  chef ,  netnmé 
hetmunt  «jue  l«  roi  investissait  mfrypnnant  un 
draponu  .  iiof  qiiPiu'  rb^-vr)!  un  bAtnn  de 
comioandemcnt  avant  la  forme  d'une  massue  et 
m  mlnrir.  Le  prince  Bogdan  (  Théadere)  Rot* 
tiaahs  Art  le  prenfer  betnan  ainsi  instiUié. 
ttienne  In!  donna  .  ]>onr  Tui  et  ses  suc^sseurs 
au  ciinim  indcment .  la  \  ille  df  Tcrechlemirow , 
et  permit  aux  Cosaques  d'habiter  tout  le  district 
•itaë  entre  eetle  Tille  et  Kieff.  Tereehtenainnr 
demnt  dis  kes  le  èhcf-lien  des  Cosaqoes,  la  ré- 
sidence de  lenr  fielman ,  leur  place  d'armes  et 
der<^iinion.  Chaque CMaquo  insrrit  rfruf  nnmrfl- 
lement  de  la  couronne  un  ducal  et  une  pelisse. 

SigîsiBoiid  ni  Auguste ,  qui  succéda  à  Étieone 
es  1887 ,  snirit  «ne  fauMe  politîqae  I  Fégord 
des  Cosaques.  Méconnaissant  TutUité  qu*it  pou- 
vait tirer  do  ces  milices  rn  1rs  opposnnt  aux 
Tujt»  et  aux  Tatars  \  craignant  plutôt  que  leurs 


*  Celte  étymologic  du  mot  de  Cotaquc ,  qtioi<)ue  fondée 
sarase  canleclnn,  «stti  probable^  qu*e1lc  rend  nipcrflues 
toute*  le*  peines  que  te«  anteurs  k  sont  doiml^s  pour 
ca  Iroaver  uoe  origiiic  plut  oolitc.  Stfiimond  i*-'  «'éUut 
■ta  ta  marche,  en  t5tS,  «oatte  IfotCOa,  k«  Tatar*  eo- 
laUiiaAla  Padfariastaatoifectftrtntva  beiincmutdé- 


incursions  dans  les  terres  de  ces  voittiiu  ne  l'im- 
pliquassent dans  des  guerres  dangereuse!  «  il 
défmdtt  ai»  Cosaques  toute  expédition  de  et 
f;rnre.  C'était  saper  les  fondements  de  lenr  Jll* 
stitiition  :  c'ctaî!  vonloir  dt'tniire  tour  caractère. 
La  diL'Ie  do  1590  leur  donna  uno  nrmvplle  con- 
âtituliun  qui  était  une  violation  de  leurs  privi- 
lèges. Lear  hetniaa  Ait  soumis  an  général  de  la 
eouronne ,  et  on  donna  à  odm>ei  le  droit  de 
nommer  leurs  oiTiciers  parmi  les  membres  do  la 
noblesse  polonaise.  On  leur  fit  pr(*ter  un  ser- 
ment par  lequel  ils  promirent  de  n'entreprendre 
aneune  «xpédiliAtt  an  delà  des  frontîèMs  de  1* 
république,  sans  un  ordre  exprès  de  rhetnan. 
On  leur  pren^  une  solde  réglée  ;  mais  on  prit 
des  mesures  pour  que  leur  nombre  qui  passait 
40,000,  et  pouvait,  dans  un  moment,  être 
porté  à  100,000 ,  fût  tédttit  à  6,000  sans  pov- 
▼eir  être  angncnlé. 

Non  content  d'aliéner  par  ces  dispositions 
l'esprit  dos  Cosaques  .  Sij^ismond ,  prince  dé- 
voué aux  prêtres ,  eut  l'imprudence  de  heurter 
leurs  opinions  religieuses.  Non-seulement  il  In- 
atitaa  ft  Kieff  nn  éréqne  eatboliqne  à  efttédu 
métropolitain  russe,  bâtit  dans  le  pays  des 
('fjtises  ol  fon(îa  dos  monastères  potir  les  catholi- 
ques; mais  il  chercha  par  tous  les  moyens  S 
persuader  au  clergé  grec  de  la  l'eiite-Russie  de 
se  soumettre  b  l'autorité  du  pape.  L*miiott  des 
deux  ^ises  fut  ébauebée  b  tm  premier  lynode 
qu'on  tint  en  îo&O  h  Hrzesc  en  Lithuanîe,  et 
consommoo  .  le  12  juin  1599,  à  un  second 
synode  convoqué  dans  cette  ville.  Le  pape  fut  re- 
connn  chef  de  toutes  les  ^lises  de  Pologue  ; 
mais  on  rd^erva  aux  Grecs  le  rituel  de  Téglise 
orientale.  Les  évéques  de  Léop<d  et  de  Praemy st 
protostiTont  contre  cet  acte. 

Ces  uiwovations  excitèrent  parmi  les  Cosaques 
un  mécontentement  général  qui  éclata  plus  d'une 
fois  en  une  rébellion  ouverte.  De  Ib  naquirent 
entre  la  république  et  les  Cosaques  une  suite  de 
fjtierrcs  qui  se  prolongèrent ,  pendant  le  règne 
de  trois  rois  (Sigismond  UI ,  Wladislaw  VII  et 


rable.  Le  roi  sVUant  plaint  bi  leur  kan  de  ceUe  violalioii 
de  la  paii  «ubiiilant  enu-e  eux,  c«  chef  répondit  «luo 
c'étaient  set  Cotaçuet  qui  avaient  fait  celle  expédition  à 
MB  iatii.  Oïlapbei  et  Pnedeilaw  l/Uickorontki,  let  CoM- 
quet  de  SiBiimond ,  vengèrent  cette  Insulte  par  un*  Wfê* 
dlUoa  «alto  «ntctprifcat  daas  la  pef*  aiéme  da  ksn< 
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Jean-Cuimir) ,  avec  mi  tueeèiVarié  «rec  det 
intervalles  penchait  lesqueb  les  Cosaques,  obli- 
ges de  se  soitmettre  aux  kis  de  la  république , 

épiaient  Toccasion  de  secouer  un  joug  qu'ils 
abhorraient.  Enfin ,  une  imprudence  de  Wladis- 
law  VII ,  roi  de  Pologne ,  amena  les  événements 
qui  séparèrent  à  jamais  rUknûne  de  la  Poiegne. 

inêurrection  des  Coêaqueê,  —  Ce  prince  avait 
forme  le  plan  d'aiiffmentpr  l'ji-itorth'  royale,  Pt 
de  rendre  le  trône  héréditaire  dans  sa  maison. 
Pour  préparer  cette  révolution  ,  il  voulait  com- 
mencer la  pierre  contre  les  Turcs ,  qui  devait 
lui  fournir  un  moyen  de  se  Concilier  Tamourdes 
soldats,  et  d'acquérir  une  considération  per- 
sonncllf.  N'ayant  pu  engager  ladiolo  à  prendre 
ù  la  !»ulde  de  la  république  un  corps  de  lruup«^s 
^tnmgire» ,  il  résolut  de  gagner  le»  Cosaques  en 
rétablissant  leur  ancienne  constitution  et  leur 
rendant  leurs  jirivili  f^es.  Los  Cosaques  devaienl 
employer  secrèlemeut  leur  influence  auprès  des 
Tatars  pour  les  engager  à  attaquer  Ja  republi- 
que ;  et ,  lorsque ,  forcée  par  leur  invasion ,  la 
diète  aurait  accordé  au  roi  de  Targent  et  des 
troupes ,  les  Cosaques  devaient  faire  cause  com- 
mune avec  lui,  chasser  les  ennemis,  et  établir 
sur  des  bases  solides  l'autorité  du  roi.  Pour  l'exé- 
eutïon  de  ce  plan  ,  George  Ossolimki ,  grand 
cbaocelier  de  Véhfp» ,  qui  jouissait  de  toute  la 
confiance  de  Wladislaw,  jeta  les  yeux  sur  un 
certain  Bogdan  (Tliéodorr)  Chmielnicki,  homme 
de  basse  extraction ,  mais  courageux  et  entre- 
prenant. Comme  Chmielnicki  jouissait  d'une 
grande  considération  parmi  ses  compatriotes , 
les  Cosaques ,  on  le  jugea  propre  pour  devenir 
l'instrument  des  projets  du  roi  et  de  ses  minis- 
tres. Eu  eilWt ,  il  organisa ,  en  1647 ,  une  insur- 
rection générale ,  et  s*assura  la  coopération  du 
Juin  des  Tatars.  Après  avoir  défiiit,  le  S6  mai 
1648  ,  un  corps  polonais,  commandé  par  Nicolas 
Potocki,  général  de  la  république,  il  écrivit, 
ainsi  qu'il  en  était  convenu  ,  le  â  juin  ,  au  roi 
«ne  lettre  ostensible ,  dans  laquelle  il  demanda 
le  redrctsement  des  grieb  des  Cosaques  et  le 
rétablissement  de  leur  ancien  régime. 

Cette  lettre  ne  trouva  plus  Wladisl.uv  en  vie. 
Ce  prince  était  mort  le  %0  mai.  La  diète  qui 


>  la  donnSBi  la  date  du  traité  de  Maltaerklew,  dans 
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s'assembla  au  mob  de  juillet  fut  très-orageuse. 
On  résolut  d'emplofer  la  forée  contre  les  Cosa- 
ques qui ,  comptant  sur  l'influence  d'OssoIinski 
etdu  parti  qui  était  initié  dans  le  serrer  du  projet 
du  roi ,  attendaient  tranquillement  que  leur  sort 
fût  décidé.  Instruit  des  résolutions  du  sénat , 
Chmidnidti  appela  de  nouveau  II  son  secours  le 
kan  des  Tatars.  A  l'approche  de  ces  barbares , 
tmc  terreur  pani^we  s'cmj)ara  de  rtirmée  polo- 
naise ,  et  elle  se  débanda  le  %à  septembre  1648. 
Jean-Casimir  II ,  frère  de  Wladislaw ,  ayant  été 
élu  roi  de  Pologne ,  U  Ibt  condn  un  ambtioe. 
Des conmissaires  du  roi  se  rendirent,  au  com- 
mencement de  1649.  en  Ukraine.  Chmielnicki 
fut  rcvtHu  des  raarqnes  de  la  dijjnité  d'hetman 
des  Cosaques,  et  il  fui  conclu,  le  19  août,  à 
Zboroir,  un  arrangement,  par  lequel  Tancieinie 
constitution  des  Cosaques  fut  rétablie ,  et'  leur 
nombre  fut  porté  ;i  40,000;  mais  tous  ceux  <pû 
se  feraient  inscrire  dans  leurs  régiments  ,  de- 
vaient aller  se  iixer  au  delà  de  la  rivière  d'Uo- 
mn  ;  les  Juib ,  coolre  lesquels  il*  nourrissaient 
une  haine  particulière ,  furent  exdusdn  district 
qui  leur  était  assigne.  La  starostic  de  Tcliipirin 
fut  cniirt'df'o  ?i  l'hetmanel  à  tous  ses  succeisseurs 
pour  leur  entretien.  Le  roi  promit  de  rétablir 
la  religion  grecque,  c'est'i^ire  de  renoncer  à 
l'union ,  non-seulement  dans  l*tJkraine,  mats 
aussi  dans  le  reste  de  la  Pologne.  L'archevêque 
{Trec  de  Kiefl"  devait  sii-f^er  nu  sénat;  cha(|)ie  Co- 
saque recevoir  10  flonu»  par  au  et  un  unitormu 
en  drap» 

Plusieurs  points  de  cette  transaction  n*ayiiit 

pas  été  exéottlés,  il  s'éleva  de  nouveaux  trou- 
li!f-î  l  e  roi  se  mit  à  la  téte  de  l'insurrection  de 
lu  no)>lesse  pour  combattre  l«»s  Cosaques  révol- 
tés. Leurs  aUlés,  les  Tatars,  furent  défaits  & 
Beresleschko  le  4  juillet  1681 ,  et  eux-mêmes  le 
lendemain.  Le  28  septembre,  on  convint ,  àBia. 
la'fikiow ,  d'une  nouvelle  convention  '  dont  les 
conditions  étaient  beaucoup  motus  favorables 
aux  Cosaques  que  ne  Tavaient  été  celles  de  Zbo- 
row.  Leur  nombre  fut  réduit  à  S0,000,  et  ils 
furent  obligés  de  souflrir  dans  l'Ukraine  les  Juifs , 
comme  fermiers  etagentsdu  roietdela  noblesse 
sur  leurs  terres* 


anteor  a  cm  que  M.  Koeh  a  M  le  praoïiar  i  dler  ee 

traité;  mais  il  ic  trouve  presque  liUL'rakmcnt  iraduit  du 
polonais  dam  JOAca,  PAstoan  bglLSçfrlhkO'Cosaclevmt 
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Cet  arrangement  ne  put  pas  apaiser  ki  trou- 
bles ,  ni  faire  rf ntrer  dans  l'ordre  un  peuple 
qu'ooavait  accoutuméà  traiter  avec  ses  maîtres , 
let  «mes  à  te  main ,  et ,  ce  qui  est  bien  plus 
dangeNox  eneore ,  à  voir  ee*  tntléa  violés  «US' 
sîtdt  qu'il  avait  le^  armes.  Bogdan  Chmiel- 
nicki résolut,  en  16o3.  de  réclamer  la  protection 
des  Russe»  avec  lesquels  les  Cosaques  étaient 
lîéi  par  une  origine  conunune  et  par  la  confor- 
milé  da  leur  tei^iw  el  de  km  rdigiaii.  Lçciar 
Alexis  Micbaïlowitsch  saisit  avac  empressement 
rrtfr  occasion  de  réunir  à  son  empire  des  pro- 
vinces qui  en  avaient  été  dcmeml>rc''i-s  dans  le 
14*  siècle.  Wasilcï  Bouttourlin  sijjna ,  en  son 
mm ,  le  6  — 16  janvier  1684,  à  Ptoeittatewl , 
laa  eanditions  auxquelles  ]e$  Cosaques  se  soumi- 
rent au  sceptre  de  Kussio;  et,  le  17  ft-vricr 
1684 ,  le  cuir  les  confirma.  £n  voici  les  princi- 
pales: 

1*  Les  Cosaques  seront  exempts  de  tonte  ju- 
ridiction russe  )  et  juges  par  leurs  propres  chefs 
>  r  H  I  prrs  leurs  Ms  (ee  qu'on  appelle  le  droit  de 
Alagdcbourg). 

3°  Le  métropolite  de  Kieii'  ue  sera  pas  soumis 
à  rarebevéqne  de  Moscott  »  quant  à  te  juridie- 
lisB. 

les  Cosaques  seront  exempts  de  tonte  im- 

posiliou. 

4°  11  y  aura  60,000  Cosaques  eurcgimeulcs  , 
dont  ebacun  recevra  «ne  solde  annuelle  de  trois 

roubles. 

5"  L'hetman  aura  un  traitement  de  1000 
ducats,  el  jouira  des  revenus  de  la  siarostie  de 
Tcbigirin.  Tous  les  uiliciers  auront  uue  solde 
proportionnée  à  leur  rai^* 

0*  L'betman  ne  pourra  recevmr  ni  envoyer 
des  ambassadeurs. 

7"  U  n'eulrelieudra  aucune  commuriicaliou 
avec  le  kan  de  la  Crimée  ,  mais  vivra  avec  lui 
Ctt  bon  voisiuugc. 

6"  Les  Cosaques  cbeisnroiit  eux-mêmes  leurs 
betmans ,  qui  recevront  linvestitnre  des  nains 

(\n  czar. 

Guerre  de  IQoÀ,  entrela  Bussie  et  la  Pologne, 
—  Ce  traité  de  soumission  fut  le  signât  de  te 
gncnre  entre  te  Rusbm  et  te  Pologne.  La  diète 

délibérait  encore  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
mettre  Smolensk  en  clal  de  défense  ,  lorsque  le 
czar  vint  assiéger  cette  ville,  line  seconde  armée 
msse  entra  en  Litbuanie  et  s'empara  de  Doro- 
goboiye»  Newel,  Mobileffet  Polôtk.  Une  troi- 


sième occupa  Kieir  et  toute  l'Ukraine ,  et  mit 
des  {jarni'^ons  ?i  Kiefî,  Slarod(uib  ,  iVreïasIawI 
et  Mieschin  ,  qui  furent  dès  lors  appelées  les 
quatre  villes  de  garantie.  Le  26  septembre, 
Smolensk  flit  obligée  de  se  rendre.  Le*  Pelo^ 
nais,  renferoés  de  18,000  Tatars,  n'ouvrirent 
la  campa^yne  que  vers  la  Cn  de  ranm'c  :  ils  blo- 
quèrent Chmielnicki  dans  son  camp  retranché 
à  Ochmatoil',  jusqu'au  1""  février  lUuo.  Alors 
ce  cbef  intrépide  se  iSraja  un  chemin ,  l'ëpée  à 
la  main  ,  à  travers  l'armée  polonaise ,  et  rejoi- 
tpn't  celle  des  ftusMS»  après  avoir  perdu  8,000 
hommes. 

Le  nombre  des  ennemis  de  la  Pologne  s'ac- 
crut ,  en  1688 ,  par  le  débarquement  d'une  ar- 
mée suédmse à Stettin  '.  Les  Polonais  divisèrent 
leurs  forces  en  trois  arnu  i-^  :  le  roi,  It  lu  léle  de 
l'une,  marcha  contre  Cliarlcs-Gustave  ;  la  se- 
conde, sous  les  ordres  de  Janusz  Kadzivil ,  fut 
cbai^ée  de  te  défense  de  te  Lilhuanie  contre  les 
Russes  ;  Stanislas  Potocki ,  avec  la  troisième  , 
s'opposaaux Cosaques.  Jean-Casimî:-, abaudouné 
par  ses  troupes .  se  sauva  en  bili'sie.  Hadicîvil  ne 
put  empêcher  le»  Russes  de  s'emparer  de  Minsk, 
Grodno  et  Wilna;  et,  pour  sauver  le  reste,  et 
peut-être  pour  jeter  la  semence  de  te  discorde 
entre  les  ennemis ,  il  se  soumit  aux  Suédois  , 
maîtres  de  la  Livonic.  Potocki  fut  obligé  de  se 
retirer  devant  les  Cosaques  jusqu'à  Slonigrodek, 
oA  il  fut  défait  te  38  septembre  :  il  tomba  lui- 
même  au  pou vmr  des  ennemis.  Léupol  et  Lubtin 
furent  a>si«'(^j«'s  par  Chmielnicki  et  parles  Russes 
commandés  par  Bouttourlin.  L'invasion  du  kan 
des  Tatars  força  ces  généraux  k  lever  les  sièges 
au  commencement  de  novembre.  Les  Tatara 
ayant  fait  prisonnier  le  fds  de  Bouttourlin , 
Chmielnicki  traita  d'un  armistice  avec  le  kan  , 
qui  se  retira  en  Crimée  au  commencement  de 
ItioG. 

Trita  de  JViemtiMf  de  1686. ««La  jalousie  que 
les  victoires  de  Chartes  X  avaient  inspirée  au 
czar,  l'engagea  h  écouter  les  propositions  que 
Jean-Casimir  lui  fit  faire  jiar  la  cour  de  ^  ieunc. 
Le  i  octobre  lÙdO,  il  fut  conclu,  à  iSiciuetz , 
entre  ces  deux  monarques ,  une  trêve  par  te- 
queUe  te  oiar  resta  provisoirement  en  possession 
de  tout  ce  qu'il  avait  occupe  m  Pologne  ;  on 
convint  qu'à  la  prochaine  diète  on  traiterait  avec 


■  r^tm  |M8«  $1  de  ce  veleuie. 


Digitized  by  Google 


138 


CHAP.  LUI,  TRÊVE  D*ANDRUSSOW,  DE  1667, 


Alexis  pour  faire  nommer  son  fils  successeur  de 
Jean-Casioiir  Ce  fui  alors  que  le  cxajr  louraa 
se4  armes  contre  les  Suédois 

Gumm  dl»  1986 »  tnirt  h  Pohgiw  «f  h  Mtum, 
—  La  guerre  te  renouvela ,  en  1868 ,  entre  te 
Russie  el  la  Pologne.  Alexis  Michailowttsch  était 
irrite  contre  les  Polonai'i .  pan  e  qu'ils  ne  mon- 
traient plus  aucune  ili.s[)L)»iiiuu  de  dtiferer  leur 
conranna  fc  eau  fib ,  depuis  qulla  n'avaient  plua 
licsoin  de  M*  eeeoura  €(Mitre  la  Suède,  il  ne  pou' 
vait  paa  se  dkaimuler  <pi*auiiit6t  que  la  rëpu- 
Wique  aurait  fnil  paix  avec  cette  puissance  , 
elle  tourncratl  :>cs  armes  contre  luipourle  forcer 
à  reiiiluer  les  conquêtes  qu'elleaveitétëobiigce 
de  lui  lai»8er  par  la  trêve.  Les  événementa  qui 
surrinrent  dan»  la  Petite-Ruiile  accélérèrent  la 

yup'"T"e, 

Bo^jdau  Chmielnicki  était  mort  le  IIS  aoôt 
1057.  Son  Ûls  George,  âgé  do  seize  ans,  avait 
été  aoninié  son  sucoeswur.  Jean  WigoSski  , 
principal  conseiller  du  père ,  Alt  nemmë  tuteur 
dn  fils.  Mécontent  du  f;onvprnpmcnt  ni<ise,  Wi- 
goflski  forma  le  plan  de  s'ériger  lui-uit^me  en 
hetmaD,  à  l'aide  des  Polonais;  mais  il  sut  bi 
bien  tromper  le  czar  que  celui-^  le  nomma  chef 
des  Cosaques  à  la  place  de  son  pupille.  Ce  bien  - 
fait  ne  put  ?e  faire  renoncer  h  sn  trahison  :  le 
traite  par  lequel  tl  se  soumit  à  la  république 
fut  signé,  le  10  septembre  16od,  k  Hadiialsch. 
]>*aprè»  cet  arrangement,  les  trois  palatinats  de 
Kieff,  Tchemigoff  et  Braclau  devaient  former 
un  duché  particulier  .  réuni  ,  comme  la  Lithua- 
nie ,  %  la  république ,  en  aorte  que  le  corps  po- 
litique de  la  Pologne  serait  dorénavant  compose 
de  trois  nations ,  la  polonaise ,  le  lithuanienne 
etlamsse.  La  religion  grecque  devait  jouir  d'une 
égalité  de  droits  avec  la  religion  catholique  dans 
toute  IVnceinfe  de  la  république,  et  l'union  des 
deux  églises  fut  déclarée  dissoute.  Le  métropo- 
lite de  Kle£F  et  les  évèquea  obtinrent  le  rang  et 
les  prérogatives  de  sénateurs.  Il  devait  y  avoir 
&  Kieff  ét  dans  une  ville  de  la  Lithuanie  des  aca- 
démies compo5éc<5  (le  j)rofe3senrs  catholique;  et 
grecs ,  cl  jouissant  des  mêmes  privilèges  que 
l'académie  de  Cracovie.  Toutes  les  autres  seetM 
devaient  en  être  exclues.  Le  palatm  de  Kieff 
devait  toujours  être  de  la  religion  grecque  ;  les 
deua  autres  palatinats  devaient  alterner  pour 
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la  religion.  Tout  le  duché  de  Russie  devait  être 
gouverné  par  un  seul  hetman  .  et  Wi(Toflski  de- 
vait jouir  de  cette  dignité  sa  vie  durant  ;  mais , 
à  ravanb*,  la  rai  devait  dioUir  rhetman  parmi 
quatre  candldata  que  les  palatinats  hii  proposa- 
raient.  Le  duché  de  Rnasie  devait  avoir  sachan- 
cellerie  particulière,  com]M>»ée  d'un  chrtnef-lier, 
d'un  maréchal  et  d'un  trésorier,  tous  les  trois 
sénateurs  du  royaume.  Toutes  les  affaires  reli- 
gieuses f  Bon'^eulenent  de  la  Russie,  mais  ans» 
de  la  Volhynie ,  de  la  Podolie  et  d<>  la  Pocutiei 
devaient  dépendre  de  cette  chancellerie.  Dans 
les  trots  palatinats,  on  devait  enregistrer  âO,000 
Casaques ,  à  prendre  dans  les  terres  du  roi ,  du 
dergé  et  de  la  n<dilesse,et  10,000  hommes  de 
tronpesrégléas  et  soldées.  Les  Cosaqueadevaient 
jouir,  comme  les  nobles  Polonais,  de  l'exemp- 
tion des  contributions,  et  du  privilège  de  la 
chasse,  de  la  pèche  ,  des  droils  de  brosser  do 
la  bière,  de  l'eau-de-vie  et  de  HiydromeL  Ta- 
rechtemirow  devait  appartenir,  en  toute  pro- 
prii'té,  aux  Cosaques,  l'chigirin  îi  leurhelman. 
Cent  Cosaques  de  ciiaquc  régiment,  présentés 
par  rhetman ,  devaient  être  anoblis.  Des  ar- 
tidea  secrets  assurèrent  à  W^l&ki  et  aux 
principaux  chefo  des  gratifications  considérablea 
en  terres. 

Campagne  de  lUoO.  Immédintement  après 
cet  arrangement,  WigoiTski  se  mit  eu  campagne 
contre  le*  Russes.  Renforcé  par  des  corps  de 
Polonais  et  de  Tatars ,  il  déOt ,  le  17  juillet 
1659,  à  Konotop.  le  {^jcnéral  russe  Romoda- 
iioflski.  Cependant  les  honneurs  et  les  récom- 
penses que  le  traité  de  Uadziatsch  avait  stipules 
en  faveur  d'un  certain  nombre  de  Cosaques , 
indisposèrent  le  gros  de  la  nation.  Les  méctNi- 
tents  proclamèrent  hetman  George  Chmielnicki 
qui  se  ligua  étroitement  avec  les  Cosaques  Za- 
porogues.  Ce  mol  désigne  des  hommes  qui  ha- 
bitent au  delà  des  cataractes,  et  est  souvent 
donné  à  tous  les  Casaques  du  Dnepr,  pour  les 
distinguer  de  ceux  du  Don;  mais  on  appelait , 
dans  un  sens  reslreinl  ,  Znporogucs  les  familles 
qui,  pendant  les  guerres  civiles  eutre  les  Ukrai- 
niens et  les  Polonais,  et  surtout  depuis  188S , 
avaient  quitté  la  riveocoidentaledtt  Dnepr  poursa 
transporter  dans  les  contrées  pins  arieîital<a,o& 
les  Russes  leur  assignèrent      terres ,  en  leur 
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laÎMantleura  iastiliitiDii|«tl«nt  privilèges.  Le 
chef-lieu  Zr>porojTucs,  nommé  êetcha  ,  était 
place  dans  uue  des  iics  du  Dnepr,  se  composait  de 
huiles  de  terre ,  et  n'était  habite  que  par  des 
iNHinM»  BOB  nuwM».  ewfft  dimidnieki  «'ëtanl 
emparé  de  Tchigirin.  le  c^nr  le  coaflma  «Il  4{n«- 
lilô  friif'tman.  Wi^^ofTsVi,  obligô  i\c  sp  saiivrr  en 
Pologne  ,  lâcha  les  Tatars  contre  la  Russie ,  où 
ces  barbares  mirent  tout  à  feu  et  à  sang. 

Campagmê  A  1060.  —  La  campagne  de  1600 
fut  malheureuse  pour  les  Russes ,  parce  que  les 
Polonais,  nynnt  fait  h  Olivnla  pnix  avrr  fnSuidc, 
tournèrent  toutes  leurs  forces  cuutrc  eux.  Wa- 
siJeiSchérémcteff,qui  les  commandait,  ftitenliè- 
imenldéAdt,  le  17  Mpteiabr*  10B0,  à  Liiber^ 
tow  en  Voihynie  ,  par  Poiocki,  grand  générai, 
H  S^'hasticii-Gonrjjp  Lubomîrski ,  {^rani!  marr- 
chal  de  la  couronne.  Oi'orfyo  Chmirliiicki .  atta- 
qué par  toutes  les  forces  des  Folouais  ù  Slubu- 
diMlitalie,  Alt  obligé  de  capituler  le  10.  Cetacta 
att  eemiin  sons  le  nom  de  pacte  de  Czudnow*, 
parce  que  fe»  fj^ni'raux  poIoiiaU  lo  sijjnprr»nt 
dans  leur  camp  pros  <le  cottp  ville.  Thmirliiicki 
reconnut  la  souveraineté  de  la  Pologne  j  la  con- 
vanlioiule  Hadnatteh  Ait  NoonveMe,  areecette 
modification  que  tout  ce  qni  j  était  dit  de  Vi- 
rection  d'un  diich(''  de  Russie  serait  regardé 
oomme  non  îivonn.  Schi^rémétofT  Ini-mt^Ttr  , 
cerné  dans  son  camp  de  Szudnow ,  fut  obligé  de 
signer  une  capitulatMHi  le  1*  «etobre  1000.  U 
Rnit  ans  vainqnatvs  «es  munitions  et  «es  ar* 
mes;  s'engagea,  avec  ses  troupes^  à  ne  plus 
senir  contre  los  Polonais,  et  resta,  aver  tous 
les  généraux  cl  uflîciers  supérieurs ,  prisonnier 
entre  lee  mains  des  Tatars,  jusqu'à  ce  que 
Kieff,  Neschin,  Tebernifiow  et  Peretastmrl  au- 
tatent  été  remis  aux  Polonais. 

D'autres  armées  russes  essuyèrent  do  pareilles 
défaites  dans  le  cours  de  Taunce  \mO  ,  et  la 
Russie  aurait  couru  de  grands  dangers ,  si  les 
Menais  avaient  profité  de  leurs  suœès;  mais 
les  troubles  intestins  qu'excita  le  grand  maré- 
chal Lubomirski,  et  la  mnfineri*»  dp<!  troupes 
non  payées  et  mal  disciplinées,  retardèrent 
tantes  leurs  opérations.  L'intolérance  du  clergé 
caihoiiqpne,  qui  déclara  ^e  tout  ce  que  la  con« 


I  Pronorrr-T  ;  Trf  n-/dnûff. 

»  f^oy.  CHWALkoM^ki  jutpubl. regn.  Potonke,  p. 354 . 
De  Wnwt  CbfTff       tom.  VII ,  part.  I,  p.  4. 


ventlon  de  Hadriatsch  stipulait  en  faveur  de  la 

religion  grecfpie  ne  s'cnten  lnii  ryiu«  rien  Hrecs- 
unia ,  porta  un  grand  nombre  de  Cosaques  à  se 
prononcer  pour  la  Russie.  Ainsi  se  consolida 
la  division  entre  tes  deux  classes  de  Cosaques , 
ayant  chacune  un  hetman ,  fun  noumé  par  la 
Russie,  l'autre  par  I.i  Pologne. 

7"»wc  d'Andninaoro.  —  Cet  t^tat  de  choses 
se  maintint  dans  les  aimccii  suivantes ,  sans 
qu'aucune  des  deux  parties  belligérantes  eAt 
des  avantages  marques.  Egalement  fatiguées  de 
cette  Inlle,  la  Russie  ayant  été  dévastée  par 
les  Tatars.  et  la  PoIoj;ne  se  voyant  menacée 
d'une  guerre  avec  la  Porte,  elles  conclurent, 
le  00  janvier  1007  ,  à  Andrussow ,  village 
situé  sur  le  rinire  de  Gorodnia,  entre  Smolensk 
et  Mstislaw  ,  line  lr<^ve  de  treize  ans.  h  compter 
depuis  le  mois  de  juin  1667  jusqu'au  mois  de 
juin  1680 

V<nd  les  principales  conditions  de  cette  trêve  s 
Les  deux  souverains  se  donneront,  pendant 
sa  durée ,  les  titres  tels  qu'ils  sont  énoncés  dans 

le  préambule.  Arl.  i. 

Le  czar  conservera  les  conquêtes  qu'il  a 
faites  sur  les  P^lonirïs,  «avoir  Smolensk  avec 
tout  le  dudié  de  Sévérie,  tels  que  Dorogobouje, 
Biala ,  Newel ,  Szabca  ,  Krasno ,  Wieliscz ,  ainsi 
que  tout  le  paT<î  et  les  châteaux  qui  sont  autour 
de  Cremigow,  et  les  villes,  chùteau\  et  pays 
qui  s'étendent  depuis  Kieffetle  Dnepr  jusqu'aux 
frontières  de  PutiwL  Les  limites  des  palatinats 
de  Polotsk,  Wilepsk,  Mstislaw,  celles  des  di- 
stricts d'Orsra  ,  Moryr  ,  Rzeczyï:.  Rr.iclaw  ,  de 
même  que  celles  de  la  Livonie  méridionale  ,  le 
tout  situé  sur  les  deux  rives  du  Borystbène  et 
de  laDuna,  resteront  en  entier  à  la  Pologne , 
I  l'exception  de  Wiefisz  ,  qni  est  démembré  du 
palatinat  de  Witepsk  et  conserve  au  czar  pour 
l'amour  de  la  paix . 

Les  Gosaquea-Zaporogues  seront  sons  la  do- 
mînationcmnmunedesdenx  Étals,  prêts  è  servir 
contre  les  Turcs  lorsqu'ils  en  seront  requis.  Les 
sujets  des  pays  cétiés  réciproquement  seront 
laissés  dans  le  libre  exercice  de  leur  religion, 
soit  catholique ,  .soit  grecque.  AH»  0* 

Les  Cosaques  qui  demeurent  en  de^  du 
Borysthcne ,  depuis  Pereiaslawl ,  sont  déliés  du 
serment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  au  czar  ,  et 
le  czar  promet  de  ne  les  recevoir  sous  sa  protec- 
tion, ni  dans  ses  ville»  et  châteaux,  pendant 
tout  le  temps  que  durera  k  trêve.  Il  en  est  statué 
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de  mêtTif  ;i  r«'(jard  de»  Cosaques  qui  demeurent 
au  delà  du  Uorysthène  depuis  Kieft,  que  le  roi 
de  Pologne  ne  prendra  point  sous  sa  protec- 
tion. Art,  -4. 

La  ville  et  le  chAteau  de  Kieff  restent  au  czar 
avec  le  couvent  de  Pctschcrski  et  son  tomloire 
pendant  deux  ans,  et  jusqu'au  lâ  avril  1669. 
Us  «emuil  alcws  rendus  avant  la  tenne  des  pre- 
mières cooférences  pour  la  paix  définitive»  sans 
aucune  rétribution  de  la  part  de  la  PoiQijiie*  Ar- 
ticles  Jj  cl  7. 

Le  czar  restitue  ii  la  Tologue  Polocz,  Wilepsk, 
Dunebourg,  Luxcn  ou  Lucin,  Rczeczyz,  Ma- 
rienhausen  avec  tmile  la  Livonie  mëridioiiale. 
Art*  6. 

On  convient  de  f  f  tiir  des  congrès,  pendant  la 
trêve ,  pour  y  néyucier  la  paix  dcOnitive.  Le 
premier  de  ces  congrès  aura  lieu  en  1669 ,  au 
BHHS  de  juin;  et  ai  celait  était  infruoluein,  il 
y  en  aura  un  second  au  mds  de  juin  1674|  en- 
suite tin  tn>isième  en  167di  et  enfin  un  (piatrième 
en  I6B0.  Art.  12. 

U  sera  permis  aux  négociants  de  la  Grande- 
Russie,  du  royaume  de  PolofpM  et  du  grand- 
duché  de  Lîthuanîc,  de  faire  leur  commerce 
dans  les  villi'S  el  cliâtcaux  ch's  frontières  ,  oii 
cela  clail  usiu';  avant  la  gvjorre ,  h  l'exception 
des  marchandises  prohibées  daus  les  deux 
États,  et  en  payant  les  droits  de  douane  «ooou- 


On  donnera  connaissance  de  ce  trait<5  an  Van 
de  la  Crimée,  afin  qu'ii  ub^erve  pareillement  la 
paix ,  au  défaut  de  quoi  on  afpra  oonlre  lui  à 
forces  réunies. 

On  en  donnera  pareillement  avis  au  Grand 
Seigneur  ,  et,  an  cas  qu'il  prit  les  intérêts  du 
kan  contre  l'une  ou  l'autre  des  parties  contrac- 
tantes, on  agiraauisi  àforoes  rémùas  contre  Ini. 

Les  ministres  qu'on  s'enverra  de  part  etd'au- 
tre  seront  traités  sur  un  pied  convenable.  Ib 
seront  nourris  et  entretenus  aux  frais  de  la  cour 
à  laquelle  ils  seroul  euvuyés,  eux  et  leur  suite. 
La  suite  des  ambassadeurs  ou  ministres  du  pre- 
mier rang  pourra  être  de  cent  personnes  et 
de  11)0  chevamt}  quant  aux  envoyés  du  second 
ordre ,  ils  ne  pourront  amener  que  30  hommes 
et  âO  chevaux  ;  les  internonces,  10  hommes  et 
14  chevaux.  Art.  18  et  19. 

Il  est  permis  aux  marchands  qui  aeooa|in- 
gneront  les  ministres  d'introduire  leurs  mar- 
chandises non  prohibées  dans  h  capitale  de 
l'un  ou  de  l'autre  État,  de  s'y  arrêter  el  de  les  y 
vendre  publiquement ,  aussi  loi^temps  que  ces 
ministres  s'y  trouveront.  Art,  90. 

On  enverra  de  part  et  d'autre ,  sur  la  fron* 
tiére  ,  des  ambassadeurs  pour  l'échange  de*?  ra- 
tifications. Les  deux  souverains  confirmeront 
ensuite  la  Irévc  en  prêtant  serment  sur  l'Ëvau- 
gtle,  chacun  en  présence  dos  anbaaiadoiiw de 
l'antre.  Art,  SI. 
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LtaitonêmUnla  Frmte»  ttla  Suède.  —  L'am- 
bition de  Louis  XIV  impliqua  les  piiissances  du 
Nord  daus  une  guerre  qui  ccJata  eu  167â,  et 
dura  jusqu'en  1U7B. 

les  liaisoitt  de  ee  prince  avec  b  Suéde,  celle» 
l|uî«ulieistaiL  iit  entre  le  Danemarck  etleiÉUito- 
fjëncraux,  la  jajousie  que  le  }»rand  électeur  res- 
semait de  voir  remboucliur*!  de  l'Oder  rntrP 
les  mains  d'une  pui^tsiaucv  clraugùre ,  el  les  dis- 
eensiem  qui  aulMistaieiii  toiqour»  entre  le»  reis 
de  Danemarck  et  les  ducs  de  Hobtein-GoUerp, 
concoururent  à  allumer  le  feu  de  cette  [^lucrrp. 

Les  liai<imis  entre  la  France  et  In  Suède  da- 
tent de  la  ^uvri-e  de  Ircule  aus,  ptiidauL  laquelle 

ces  deux  Etals  réunireni  leun  efforte  centre  la 
préiMMidérance  de  la  maison  d'Autriche*  Leur 

alliance  renouvelée  peu  de  temps  avant  la  paix 
de  Westphalic,  i);ir  le  traité  qui  fut  conclu  à 
Munster,  le  3o  avril  1647  ' ,  avait  expiré  eo 
1650*  Les  guerres  dans  lesipicUes  Charies>Gus- 
tafe  entraîna  la  Suide ,  empêchèrent  le  reno«i- 
vellemcnt  de  cette  alliance  j  mais  nous  avons  vu 
quelle  peine  la  France  s'était  dounée  pour 
mettre  fin  à  cet  état  de  choses  ,  et  pour  repla- 
cer la  Suide  dans  une  peeition  oà  Fallianoe 
entre  les  cours  de  Versailles  et  de  Stockholm 
pût  devenir  utile  et  désirable  à  la  jireiniire.  A 
peineM.  de  Terloii  à  Coj>«'nhague,el  M.  de  Lora- 
bres,  à  Uliva,  €ureut-ils  réussi  à  rétablir  la  paix 
dam  le  Mord,  que  ftit  coiMine  l'alliuMe  de  Feo* 
tainebleau. 


<  Do  Mout,  Corpt  dîpL,  tom. Vf,  p»|,I,p^894* 
*  iMé.,  tom.  VI ,  part.  K,  p.  381. 
9  RsM  M  vsBMni  pu  qu  m«Midss  tMieia  «iaai  été 
cwoM  <va«i  M.  MruMAv,      en  donne  I»  wpiiBaire 


Alliance  de  Fontainehlmmf  éêl^fiX . — MM.  de 
Lyoune  et  de  lîiTiii ,  el  le  comte  Claude  deTotl, 
envoyé  du  roi  de  Suède  prc»  la  cour  de  France, 
la  signèrent  le  24  septembre  lUUi.  tUe  avait 
un  double  but,  Fun  commercial ,  qui  nous  est 
étranger,  Tautre politique;  c*est  le  maiiiiien  du 
la  paix  de  Westphaiie .  celui  de  la  llbcrlé  de  la 
navi{;ation  et  du  coutmerce ,  dans  l'i>céan  et  la 
uier  liai  tique ,  et  la  sàretc  des  deux  empires. 
Ari,  10  etsuiv. 

Les  deux  puissances  se  promirent  assistance 
réciproque  dans  les  guerres  qu'elles  auraient 
à  soutenir  à  cause  <}e  celte  alliance  ou  à  cause 
de  la  précédente  guerre.  Art,  14. 

L'alliance  devait  durer  dix  ans.  JH.  SI  *. 

Fardes  articles  secreu  ,  la  France  promettait 
à  la  Suède  un  subside  de  4110.000  rixdales, 
pour  12,000  hommes  que  la  cour  de  Stockholm 
s'obligeait  à  envoyer  en  l'oiogne  pour  soutenir 
féiecUon  au  trône  du  duc  d*Enghîen  ;  et  si  le 
roi  de  Suide,  dans  le  cours  de  cette  guerre, 
était  attaque  en  Allemagne ,  ou  dans  ses  États  , 
le  roi  promettait  à  la  Suède  de  lui  payer,  en  six 
ans  et  en  six  payements,  la  somme  de  1 ,600,000 
rixdales. 

Par  un  nouveau  traité  du  18  janvier  il 

fut  stipulé  que  le  roi  de  Suède  non-seulement 
ferait  agir  ses  troupes  contre  les  puissances 
étrangères,  qui  s'opposaieut  à  l'élection  du  duc 
dTngfaien ,  mais  même  contre  les  Polonais  ceo- 
fiâdéiés\ 


dans  -  Il  f.nstaire  dé  la  diplomatie  franeahe,  vol.  III , 
p.  861 .  Aytè$  numi  U  cootàoue  aia«i,  p.  :  «  L'^ectioo 
doniCuiMir  «ysat  «a  lien  «a  FMocne  «rsntqw  Im 
Seédol*  M  fuiwnl  «rni<s ,  les  dms  traités  piéeédents  «« 


Digitized  by  Google 


149 


CnAP.  LIV,  TRAITE  DE  LUNDKN,  DE  1679, 


Alliance  de  Stockholm,  de  1663.  —  Le  cheva- 
lier de  Terlon  conclut  avec  la  Si)«î(>  Ii»  2  5  <1(^- 
cembre  1662  —  4  janvier  166^,  un  autre  traite 
par  lequel  l'allianoe  de  FontainebleMi  Ait  ie> 
nouvelée ,  «t  la  France  s'engagea  à  payer  à  la 
Suède  400,000  rixdales  de  subsides,  en  quatre 
aniiics  et  cola  ind«''|>pndammont  d'aiiltos 
100,UUtJ  qu'elle  avait  payes  en  1002,  Magnus- 
Gdtrki  i»  la  Gtfrdwf  les  sénateurs  Mtignmi  lloff 
et  datiil»  ToHt  Xatkùu  BienMtm  et  Êdowrd 
Ehrenstcen,  signèrent  ce  traité  pour  la  Suède 

Peu  dejours  auparavanl.  |p  décembre  16B2, 
il  avait  été  si(;ué  aussi  à  âtockholm  un  traite  de 
eonunerce,  par  lequel  la  Fram»  obtint  le  droit 
de  former  un  dépdt  de  marefaandisca  à  Geihen- 
hourç  et  Landscrona,  et  la^Suède  11  Bordeaux 
et  h  la  Rochelle 

L'alliance  de  Stockholm,  dont  le  principal 
objet  était  le  maintien  de  la  paix  de  Westpha- 
lie,  ne  ftit)»as  si  intime  qu'elle  eût  pu  empê- 
cher la  France  de  contracter  avec  le  Daneraarck 
des  en{jajyempnfs  spinblables.  La  bonne  intelli- 
0eoco  entre  Louis  XIV  et  Frédéric  Ifl  avait  nn 
peu  souffert  par  les  événements  qui  avaieul  pro- 
cédé la  paix  de  Copenhague  de  1660;  néan» 
moins  il  n'y  eut  pas  de  rupture,  et  Tambassa- 
driir  de  France  avaif  paru  ati  con^jrcs  comme 
médiateur  entre  la  Suéde  el  U-  Danomarck.  La 
paix  étant  parraitcraent  rétablie  dans  le  INord  , 
Frëdârîc  III  envoya  en  France  un  ambassadeur 
extraordinaire;  cr  fut  Jnnibal  de  Seheiled,  Il 
conclnf  le  1(5  février  lC>(y-,,  awc  MM,  de  Drienne, 
le  Tellier,  Lyonne  cl  Coiberl,  un  traité  de  com- 


trourèrcDt  «nnoléi;  et  le  roi  envoya  en  Suède  le  cbeva- 
IterdeTerloii  pour  eafa«er  Cbaritt  X(  *  a^te  détltter. 

La  cour  «le  France,  voulant  (touHant  lui  accorder  quelque 
Mtitfacliua,  autorisa  lo  chevalier  de  Terloo  A  conclure 
awe  Inl^  teSl  dteeaibre  t66i,  un  traité,  etc.»  Il  y  a  dam 

ce  pa^ïsjt**  '1^*  fhotci  que  nom  ne  roninrenoo»  pas.  II 
éUit  quciUon ,  il  est  vrai ,  en  1600  et  «laot  le>  aaaéet  fui- 
vanlM,  d«  prai«t  de  porter  le  d«e  d*Ro|blea  «a  (rôae  de 
Polnpnn,  mais  si  iilciii.  ut  ;iprè»la  mort  Uu  Juan-Caiimir  , 
qui  r«soait  depuis  16 18.  LorM|ue  ce  priace  abdiqua  en 
M6S,  le  grand  GoniM  M  no  dee  eonpétiteurs  au  IrAne  , 
mail  il  n'y  eut  en  lûGl  .ul  uh-- («lecllon;  d'où  il  «'ensuit 
que,  dans  le  traité  du  16  janvier,  il  ne  put  avoir  été 
Vmtioa  que  d'une  «leetion  «TontneNe.  Par  eoDiéquent 
les  Suédois  ne  pouvaicnl  se  trompr  dans  le  c.i>  lie  n'avoir 
pas  achevé  à  temps  leurs  préparatift  pour  empêcher  une 
dIaettoB  déia«r«abteâ  la  PraDoe.  La  maolftte  dont  M.  do 
ruw&a  pMk  des  retto'»  do  Cbarioi  XI  d*ili«  oUlg^  do 


merce  dont  Varl.  27  établit  le  principe  que  les 
marchandises  neutres  trouvée»  sous  pavillon  en- 
nemi seront  conQsqué<^ ,  tandis  que  fes  mar- 
obandises  ennemies  tnm?ées  sous  pavillon  nea- 
tre  seront  libres 

Le  S  août  de  la  môrac  année ,  ces  ministres 
concluront  un  traité  d'ailianre  entre  les  deux 
Étatâ.  Le  roi  de  Danemarck  s'engagea  à  coopé- 
rer arec  le  roi  de  Fhince  au  maintien  de  la  paix 
de  Wettphalie.  On  devait  nettre  de*  force» 
les  en  campagne ,  mais  la  Frnncf  fotiraissait  au 
roi  de  Danemarck  un  subside  pendant  la  durée 
de  la  guerre  4. 

^  des  articles  secrets  du  même  jour ,  U  fut 
conrenn  (pie  les  deux  rois  ne  mettraient  point 
en  campagne  moins  de  2,000  chevaux  et  de 
6.000  hommes  de  pied;  que  le  roi  d'^  Fronce 
payerait  ^00,000  rixdales  de  suhside«i  au  roi  de 
Danemarck;  si  celui'ei  étaitattaqaé  par  laSnède, 
le  mi  de  France  ne  serait  point  terni  de  loi  don- 
ner des  troupes  ni  de  faire  diversion  dans  les 
Etat^  dx  roi  de  Suède ,  mais  Seulement  de  lai 
payer  400,000  rixdales  *. 

Louis  XIV  désirait  que  la  Suède  aocédftt  aux 
articles  patents  du  traité  dn  S  aoAt  166t,  et 
envoya ,  en  1064 ,  M.  de  Terlon  à  Stockholm , 
pour  ni^rjocier  cette  accession:  mni<i  te<;  r.'gent» 
de  Suéde  ne  voulaient  pas  que  le  Danemarck 
prit  part  à  la  garantie  de  la  paix  de  Westphalic, 
dont  ce  traité  semblait  le  charger.  An  ccmncn- 
cement  de  1666,  Louis  XIV  enToya  le  marquis 
de  Pomponne  h  Sfocl^holm;  sa  mission  avait  un 
double  objet,  d'engager  les  Suédois  h  soutenir, 


renooccr  aux  foods  que  le  trslté  do  Foalaiaefalottt  loi  avait 
ratteepérer,  aoM  parait  annl  va  pon  oitraordinalro. 

Charles  XI  (qui ,  par  une  faute  d'impression ,  est  oommé 
dans  ce  passage  Charles  IX)  tutt  alort  un  entent  de 
an*.  Non*  avons  quelque  peine  k  croire  qaMoiniédiate* 
im-nt  .ipr^i  \i  pil\  li'Oliva  ,  le»  régents  de  la  Suède  aient 
donné  les  mains  i  des  article*  qui  IM  BMoafaleal  d'âne 
nouvelle  guerre;  nul*  noua  m  povvona prMondra qaa 
nos  iloLiio  balancent  le  témoignage  positif  de  M.  de  Fla*> 
,  ()ui  parle  de  ce*  article*  comne  quelqu'un  qui  Ico 
aurait  lu*.  Non*  anrlon*  déMré  teuteM*  qoli  le*  ettt  In- 
sérés lextuellemeni  (1.1119  SOU  ouvrage. 

<  Oir  MosT,  Corpt  dipt.,  ton.  VI,  part.  Il,  p.  44a. 

•  nu.,  p.  I4«. 

3  ib'd. ,  p.  436;  flcaxAim,  CtMyirr  Jarlr  fonliiiii 

aeadenùci,  p.  765. 
«  DnMoNT,  Corps  dlpL,  \om.  VI ,  part.  II ,  p,  170. 
■  tuMM ,  U  e.f  p.  W6. 
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pw  OB  CQiptdttMNipM,  r^Mlioii  du  prince  de 
Coudé  OQ  de  «ou  lils,  e<Hniiw  nniceiMttr  évttt» 
lad  do  roi  de  Pologne ,  el  de  iat  porter  à  rester 

neutres  dans  la  {»«erre  fpii  venait  dVclator  en- 
trr  la  Crandc-Brotafjne  et  les  Ktatfi-f^f'nf'raîfx , 
et  surtout  de  ue  pas  attaquer  le  Dancmarck, 
Pallié  des  Éutt-génémix.  MN*  de  Pomponne  et 
de  ferloB  idimiient  en  vain  leun  eflbrte  pour 
décider  les  régents  à  se  mêler  des  aflUrot  de  la 
Polojjne  mais  ils  obtinrent  la  promesse  for- 
inelle  q«ie  la  Suètir  n'attaquerait  pas  le  Dane- 
marck  Aussi  longtemps  qu'elle  aurait  la  guerre 
«f ee  Ice  Kueset.  On  donne  cette  forme  à  l'enga- 
S«nnt  de  la  SuMe»  parce  que  la  goem  de 
Bdiile  eervait  à  celle-ei  de  ]»dteite  pour  se 
soustraire  Ik  M»  ob%atioii»  eaven  la  Grande- 

Brefafyii»\ 

Alliance  de  Stockholm,  de  1672.  —  I.a  France 
cessa  de  payer  des  subsides  à  la  Suède  à  l'expi- 
nllendutraitddtt4  janvier  1669*  Ce  fut  la  rai- 
son «pii  engagea  oetle  pniaaanee  à  abandonner 
Im  intérêts  de  son  ancienne  alliée  pour  se  lier, 
m  1668  .  avec  les  puissances  maritimes  et  l'Es- 
fo^e  Louis  XIV  ,  ayant  conclu  la  pnk  d'Aix- 
b-Cbapelle,  résolut  de  porter  la  guerre  en 
Hollande.  Il  jugea  important,  dans  oette 
Moei  de  netire  la  Suède  dans  sei  inlâréts,  et 
cmreya  M.  de  Pomponne  à  Stockholm ,  oft  II  ar- 
rira  le  8  aoill  1 67 1 .  Il  réussit ,  par  divers  moyens, 
à  vaincre  la  di  fa\  eur  dans  laquelle  le  système 
français  était  en  Suède ,  et  à  éhrttîcher  nn  noii- 
veantrailé  d'alliance  qui  était  sur  le  point  d'être 
ùpà  lorsque  œ  ministre  ftil  rappelé  pour  rem- 
plaeer  M.  de  Lyonne  en  qualité  de  seerétaire 
dTtat  pour  le  département  dea  affaires  étran- 
gères. M.  de  Courtin .  «on  snccessenr,  mit  la 
dernière  main  au  traite  et  le  signa  à  Stockholm, 
le  14  avril  1072,  avec  le  comte  Claude  de  Tott, 
SimBitliê,  Nicolm»  Brmhé  et/eofs  GytkmUtmn. 
Nmi  en  «vens  donné  ailleurs  le  sommaire^  Ce 
tiaîlé  obligea  la  Suède  legîr  sveo  16,000  hom- 
in<»s.  en  Pom' ranie ,  contre  ceux  qni  assiste- 
raieuiks  Hnllaudaisdausla  guerre  que  Lmw  XIV 
*e proposait  de  leur  Caire,  c'est-à-dire  contre  le 


'  Cette  ctrcoDitanoe  confirme  lesdoutet  <{ue  nous  stods 
narikaWi,  d-dMies  (oeieS,  page  I4t-143),  i  Pégard 
la  di>|>o»ilion  où  lei  r^geoU  de  Suède  doivent  avoir 
<tr ,  «n  1861,  de  sa  Bél«r  des  aflUres  Intérienree  de  ]« 


DnnsmardL  et  l'éleetent  de  Brandebourg.  La 
Franee  porta  ses  subaides  à  600,000  mdales 

par  an 

Ce  traité  fut  renouvelé  par  un  fr,ti»<>  ennelii  h 
Versailles  le 23  avril  IttTJ)     M.  de  PompoHwa 
le  comte  Pierre  Sparre  le  signèrent. 

£îatMiM  enfre  k  DonesMreftef  Itt  EM^'^M' 
nnur.  —  Nons  avons  eu  oeeasion  de  parler  des 
services  que  les  États-gcnéra  11  \  ^  (idcles  allies 
du  Danemarck,  depui"*  1021  .  avaient  rendus  à 
ce  royaume  dans  ses  «pierres  contre  la  Suéde, 
Les  liaisons  entre  les  deux  États  avaient  été  res- 
serrées encore  depuis  la  paix  de  Copenhague , 
par  deux  traités  qui  fterent  condns  à  La  Haye , 
l'un  le  février  1666,  entre  le  Danemarck  et 
les  États- généraux  seuls;  l'autre,  le  f|  octobre 
de  la  nif^ue  ann«'-e  oufrf'  doux  alliés  ,  l'élec- 
teur de  l5rantif't)<)ur(j  «'l  les  ducs  de  Brunswick- 
Lunebuurg.  Nous  avons  parlé  ailleurs  ^  de  ces 
traites  \  mais  c'est  ici  le  lieu  d'en  foire  connaître 
plus  particulièrement  les  dispoailions. 

Traité  de  Im  Haye,  du  W  /ivrier  1666.  —  Le 
traité  du  11  février  est  dirigé  contre  la  Grande- 
liretaj^ne ,  avec  laquelle  les  Hollanflais  étaient 
alors  en  guerre ,  et  dont  le  Uanemarck  avait 
quelques  sujets  de  plainte.  Le  roi  promet ,  par 
Vart.  1 ,  de  défendre,  pendant  la  durée  de  celte 
fjuerre,  aux  vaisseaux  anglais,  l'enlrée  du  Caï- 
légat  et  des  détroits  de  la  Ilaltitpic.  Pour  donner 
force  à  cette  défense,  il  tieiulra  dans  les  envi- 
rons du  Suud  1-i  vaisseaux  de  guerre.  Art.  8. 

Le  roi  emploiera  à  l'cquipcment  de  ees  vais- 
seaux lea  188,000 rixdales  que ,  d'après  les  trai- 
tés antérieurs,  il  devait  payer  annuellement  k  la 
république,  à  titre  d'équivalent  pour  le  secours 
de  6,000  hommes  niKiuel  il  est  oblifjé  ;  et.  fn 
outre,  les  Etats-{p  lu  raux  lui  payeront  un  sub- 
side du  600,000  rixdales  par  an.  Art.  4. 

Par  rer#.  6 ,  les  £  tats-généranx  se  réservent 
de  pouvoir  donner  en  déduction  de  ee  subside 
huit  vaisseaux  de  guerre  de  4S  canons. 

Si ,  en  haine  de  ce  traité  ,  une  des  parties  était 
attaquée,  l'autre  l'assistera  de  toutes  ses  forces. 
Art.  9. 


•  yojrez  vol.  I ,  pa^ct  t39  et  1 40. 
9Vel.I,p.34S. 

«  Du  Woiii,  Corps  dipl.,  tom.  YI ,  put.  Il,  jp.  MC* 

•  Ibld.,  lora.  VU,  part.  I,  p.  991. 
I     «  Vol.  1 ,  |>age  130. 
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CUAP.  UV.  TEAITÉ  DE  LUNDEN,  DE  1079, 


Lp  traité  est  suivi  êc  plusieurs  conventions 
particulières.  Les  ttals-gciiëraux  formainit  dif- 
férentes prétention»  contre  le  Daucmarck^  ils 
réokunaient,  entre  autres,  milUons  de  flcrim 
pour  frais  de  leur  flotte  dans  la  dernière  guerre 
entre  le  Danemarck  et  la  Sut-dc.  Le  roi ,  de  sou 
côté,  formait  d'autres  ri5cIaniations  poitr  non 
exécution  des  traités  auiérieurs.  t  ne  couvcutiou 
particulîèie,joiinl««ulrailëdtt  11  lifvrier  1666, 
«nnule  toute*  ces  prétentions  réciproques , 
excepte  deux,  relatives  h  une  obligation  de 
400,000  rixdales  passée  par  le  roi  états  de 
Uollande  et  de  Westfrise ,  et  à  une  créance  de 
120,000  rixdale»  de  le  ville  d^AmsIeniam.  Le 
roi  «yant  demandé  que  les  Etats-giénéraux 
se  chargeassent  de  la  première ,  et  que  la 
seconde  fi^tcompcnst'e  par  quelques  n  clamalions 
qu'il  formait,  on  convint  de  s'cu  remettre 
pour  ces  deux  objeti  à  Terlntrage  du  roi  de 
FrancOé 

Une  second*^  convention  partictilière  décide 
un  point  li^ilieiix  relatif  au  traite  du  12  février 
1647,  à  i  égard  du  peugu  de  la  charge  de  bois 
en  Norwége. 

La  troisième  convention  règle  lee  diffiSrends 
qui  s'étaient  élevés  entre  les  deux  compagnies 
des  Indes.  Le  Dam-marck  renonce  à  la  restitu- 
tion des  forts  de  Cabo-Corso ,  Tacquoray  et  An- 
oemabeo ,  en  Guinée ,  dont  les  HoUêndatt  avaient 
trouvé  moyen  de  se  nettre  en  possession  ;  la 
compagnie  danoise  conservera  Frc'dériksbourg 
et  Cbristiansbourg  jusqu'à  l'expiration  de  l'oc- 
troi que  le  roi  lui  avait  ac4:ordé  et  qui  linil  avec 
rannée  1079. 

Une  quatrième  convention  particulière  expli* 
que  l'art.  5  du  traité  principal. 

La  cinquième  arrauge  un  diliérend  qui  avait 
pour  objet  les  prétentions  des  marchaudi»  et  ba- 
teliers dont  les  nuurcbandiaes  avaient  été  dé- 
chaînées à  Copenhague ,  par  ordre  du  gouver- 
nement danois,  en  1658  et  16o9. 

Enfin,  le  traité  du  11  février  UîGO  est  suivi 
de  dix  articles  secrets  relatifs  à  la  jonction  des 
flottes  des  deux  États  contre  la  Grande-Breta- 
gne '.  Tous  ces  traités  et  articles  sont  signés  par 
Paul  de  h  lingenbrrg ,  cl  le  résident  du  roi  à  La 
Haye ,  Pierr»  Carinuê,  Les  deux  Jean  de  ff^itt 


■  yiy.Pilleit,Coiye<ifjifcgisflf ^tsa.VI,ps>t.lll, 


et  six  autve»  dépotés  les  cigoènot  pour  la  répo* 

bliqtie. 

Quadruplé  alliance  de  La  Baffe,  du  98  «Sle- 
Afi»  1666.  —  La  quadruple  allianoe  qui  fut  si> 
gnée  le  SB  cctolire ,  est  dirigée  contre  la  Suède, 

quoique  cette  puissance  ,  qui  faisait  alors  assié- 
{▼er  Brcjnen  pour  forcer  cette  ville  à  reconnaître 
sa  supériorilé,  u'y  soit  pas  nommée.  Les  alliés 
promettent,  par  Vart,  6,  d*aider  II  déGsndre  et 
protéger  les  royaumes,  principautés,  comté», 
pays  .  pt>np!e'^ ,  villes  cA  forts  situés  en  Europe 
et  appartenant  aux  parties  coatractantes ,  con- 
tre tous  ceux  qui  les  attaqueront. 

L'alliance  durera  sis  ans*  Les  secours  à  fbwr^ 
nir  par  les  parties oontraetantes sont  détermines 
ainsi  t[u'il  suit  :  par  le  roi  de  I>anemr(rck  et  tes 
Etats-j;énérau\  .  chacuu  l,ëOO  horatnc!»  de  ca- 
valerie et  i,{iùi}  d'iufanterie;  par  rélecteur  de 
Brandebourg,  l,S00de  cavalerie  etB,400  d'in- 
fanterie; par  les  ducs  de  Brunswick,  600  cava- 
liersel  1,200  fantassins.  Jrt.  4. 

Varl.  9  oblige  le»  alliés  à  s'assister  récipro- 
quement avec  toutes  leurs  forces ,  si  le  secours 
si  ipnlé  dans  l'art.  4  n'est  pas  suBsant  *. 

Liaiêons  de  l'électeur  de  Brandebourg  avec  la 
France.  Traité  de  Aœnigsbergf  dt  H5ii*5.  —  Fré  - 
déric-(iuillaumc  ,  électeur  de  IJranUebourg,  que 
nous  verrous  bietilùl  conduire  sou  armée  au 
delà  fin  Rhin  pour  protéger  les  États-généraux 
contre  la  France,  était,  depuis  1656,  l'allié  de 
cette  puissance.  .M.  de  Lomlrex  aA  ait  si|;né  ce 
traité  à  Kn'niiTsberg ,  le  2â  février  de  celte  an- 
née; le  baron  de  Schwerin  et  le  sieur  de  JJoœf- 
heA  l'avaient  ceoclu  pour  le  roi.  On  y  avait 
pronûs  de  s'assister  réciproquement,  savoir,  si 
rélecteur  était  attaqué  dans  ses  possessions  eu 
Empire,  et  le  roi  dans  les  provinces  qui  lui  avaient 
été  cédées  par  la  paix  de  VVestplialie.  i>aus  le 
premier  cas,  le  roi  devait  envoyer  à  l'électeur 
6,000  hommes  de  pied  et  1,300  chevaux  ;  dans 
l'autre,  l'électeur  devait  assister  le  roi  de 
2,400  hommes  de  pied  et  COO  chevaux  L'élec- 
teur était  alors  l'allie  du  roi  de  Suède;  mais  bien- 
t6tîl  contracta  des  liaisonsistissesaveela  nutsoii 
d*Autridie,  par  l'assistance  de  laqudie  ilespé» 
rail  expulser  les  Suédois  de  la  Poméranie,  ou 
au  moins  se  rendre  maître  de  l'embouchure  de 


•  De  Mmt,  Ootpe  4^.,  ton.  Vf,  part.  Itl,  1». 
>       tom.  VI,  part.  U ,  p.  tS». 
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l'Oder  '.  La  France,  qui  était  i  amie  plutôt  ijue 
ralliée  de  la  Smèàè ,  diaumala  le  dëpleÎMr  que 
ImcaiMUt  cette  vnien;  nattaiirèsk  paix  d'OlÎTi, 

«Hé  envoya  à  Berlin  M .  de  Lessain  ,  chargé  de 
détacher  l'électeur  de  TA  ut  riche  ,  cl  de  préparer 
l«  voies  à  l'élection  du  prince  de  Coudé  comme 
roi  de  Pologne.  Frédéric-Guillaume  ne  jugea 
pat  fionforme  à  ses  intérêts  que  le  trdiie  de  Po- 
h|Be  Atoocupé  par  un  prince  ayant  de  si  puis- 
lanUpmteeleiirs  ;  d'ailleurs  ce  n'était  pa»  en  ae 
liaot  étroitement  à  l'allié  de  la  Suède ,  que  l'é- 
ifcteur  pouvait  espérer  parvenir  à  son  but .  qui 
étaiid*<li>i{jner  cette  puiasanœ  desespoiss^sions 
sur  l'Oder. 

IW»  dt  Pm,  d»  1664. —Il  loi  iinpoitait 
(cpeiMhDtde  ae  ménager  l'amitié  de  Lonia  XIV, 

dmt  Fkitervention  pouvait  lui  ^tre  utile  pour 
obtenir  enfin  fa  remise  de  la  ville  d'Elbing.  En 
conséquence  il  saisit  la  première  occasion  qui 
M  présenta  pour  renouveler  les  négociations 
iveela  eanr  de  Ffanee.  Turenne  ayant  dit  au 
itfdentde  Brandeboarf ,  à  Paria,  que  le  m 

fUit  disposé  à  cultiver  ramîtié  de  IVlecteUT , 
eetui-ci  quî  craignait  qu'à  l'occasion  de  la  {]^uerre 
(le Turquie,  la  France  et  la  Suéde  n'envahissent 
ràllemagne,  envoya  à  Paris ,  au  commencement 
de  1663,  Christophe  Gaspard,  baron  de  Blu- 
aeathal ,  auquel  on  donna  ta  qualité  à»  dëpnté 
dlnardinaire,  parce  q[n*<Mi  n*a?ait  pas  cocore 
pu  s'accorder  avec  la  cour  de  Ffanee  anr  le  cé- 
rémonial avec  lequel  devait  être  reçu  un  pN'ui- 
potentiaire  électoral.  Quoique  cet  agent  iiit  bien 
Kçu,  il  seleva  cepeudaiit  diverse*»  diâicultés 

qoi  retardèrent  la  oondution  d'une  alliance, 
Us  QDea  «e  rapportaient  an  fimd ,  d'antre»  à  la 

fi)nBe;etcea  dernières  ne  furent  pas  lespina 

«iéesà  lever.  I/électeur  voulait  maintenir  ex- 
prettémenl  son  alliance  avec  l'empereur  ,  et 
cette  demande  était  d'autant  plus  fondée ,  que 
UusXiV  ae  trowwt  «Imv  en  paix  avec  la  cour 
Tienne.  On  ex%eait  que  l'électeur  a'engageftt 
li  soutenir  à  la  diète  et  ailleur<>  les  bonnes  inten* 
tif  fin  roi  pour  le  maintien  de  la  jiaix  en  Al- 
lejBajjnf;  (pi'il  entrAt  dans  l'alliance  du  Rhin, 
et  qu'il  consentit  à  ce  que  le  duc  de  Neubourg 
ttl  compris  dans  la  paix  d'Oliva.  L'alliance  du 
Una  ayant  pour  objet  ostensible  le  maintien  de 


'  ^oyei  ci-deMat ,  page  80 ,  aii  noat  avous  parlé  M 
rallianee  de  Bcrtia,  da  t  février  1GS8. 


Ja  pau  de  Wcslphaiic ,  avait  été  conclue  ,  }K}ur 
trois  ans ,  à  M aycnce ,  le  16  août  1666,  entre 
la  Franee,  les  trds  âectenrs  ecclésiastiques,  le 

duc  de  Neubourg ,  le  roi  de  SnAde,  comme  duc 
de  Bremen ,  la  maison  de  Brunswick  et  le  land- 
grave de  He-îtie.  et  renouvelée  pour  d'autres  trois 
années  le  li^i  août  1061,  et  une  seconde  fois  le 
25  janvier  1663.  En  1661,  les  ducs  de  Wurtem- 
berg et  de  Deux-Ponts  7  «vaient  aussi  «ooédé  *. 
L'éleciear  ,aiiqa«l  oetteeoniiSdâniion  déplaisait, 
parce  qu'elle  paraissait  garantir  au  duc  de  Neu- 
bourg ses  prétentions  sur  fa  succession  de 
Cl(>ves ,  ne  refusa  pas  absolument  d'y  entrer, 
pourvu  qu'iMi  iit  un  changement  dans  la  rédac» 
tion  de  quelques  articles.  La  France  ne  voulnt 
pas  cfarantir  à  l'électeur  l'article  séparé  de  la 
paix  d'Oliva,  relatif  à  la  poss^ion  de  laville 
d'Elbing^.  Voilà  pour  le  fond  ;  quant  h  la  forme, 
l'électeur  voulait  que  le  traité  fût  rédigé  en  la- 
tin, et  non  en  français ,  et  qu'on  lui  donnÀt  le 
titre  de  «srwitMf  s/aefora/w,  à  la  place  de  celui 
de  osCidiMls.  Les  ministres  de  Louis  XIV  neYou» 
lurent ,  par  contre,  pas  donner  le  titre  d'étwfi- 
géliques  aux  protestants.  L'article  de  la  langue 
fut  arrangé  par  transaction  ;  on  convint  de  faire 
deux  instruments  du  traité,  J'uu  en  français, 
Tautre  en  latin  ;  le  premier  pour  l'électeur,  le 
second  pour  le  rm.  Après  que  tontes  les  difficul- 
tés eurent  été  aplanies,  il  s*en  éleva  une  nou- 
velle lors  de  la  signature.  M.  de  Lyonne ,  en  si> 
gnant  l'instrument  français,  affecta  d'étendre 
tellcmenL  sou  nom  et  ses  (jualités  .  que  ledt-putc* 
de  l'élecieur  ue  put  signer  dans  la  même  ligne. 
On  allégua ,  de  la  part  de  la  France ,  l'exemple 
d'un  ministre  de  Trêves ,  qui  avait  placé  son 
nom  dans  la  seconde  ligne  ,  et  le  ministre  de 
Frédérir  r.inllaume  fut  obligé  de  céder  sur  ce 
point,  tnfin  le  traité  fut  sijrné  le  0  mars  1004. 

Sou  contenu  est  conforme  à  celui  de  kœnigs- 
bcrg  de  lSK6,exoepté  les  changements  suivants. 
On  lyottta  k  l'art.  6  cette  dàiise  :  «  Le  roi  et 
l'électeur  déclarent,  de  bonne  foi ,  qu'ils  n'ont 
aucun  traite  avec  quelqtir  puissance  ou  prince, 
qui  s'opjiose  à  l'exécutiou  entière  et  sincère  des 
deux  articles  précédents.  S'il  existait  une  pa- 
reille alliance,  ils  y  renonçait  expremément , 
maintenant  comme  alors ,  et  alors  comme  main- 


'  rox.  ne  Mrt^T,  CoT!  c//r/.,tom,  VI,  ^att.  Il,  p.  Wt 
'  y<^es  cl-^ieMU*,  page  115. 
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tenuiL  »  A  la  pltee  des  mou  :  de  IV^Iïm  catho- 
lique romaine  et  protestants  ('van{;éliqnes  .  qui 
se  trouvent  dans  l'art.  B  du  premier  traité,  on 
se  servit  de  ceux-ci  :  «  catholiques  et  prote*- 
.tants  de  la  eonfenion  ^Angsbovrg.  »  L'art.  If 
ondeniicrftit  ainsi  conçu  i«  La fMréieiite  alliance 
ne  sera  pas  étendue  au\  nlîjf'';  associés  ou  amis 
de  S.  M.  «-i  lie  Sa  Sdrcnilc  tlcctorali- ;  mais  s'il 
s'élevait  cjuelque  litige  entre  eux,  l'autre  partie 
no  son  pat  teDoe,  «a  teif»  de  la  présente  al* 
Uanoe  et  convention ,  d'intervaiiir  autrement, 
si  ce  n'est  h  titre  <îe  niédiafeiir  ou  d'ami  com- 
miiri .  et  |xiur  employer  de  bonne  foi  ses  offices 
]>our  empêcher  que  cette  dissension  n'éclate  en 
nne  fpierre  evrcrte.  11  a  été  rédigé ,  par  IcMlita 
commÎMairearéeiproqaes ,  deux  exemplaifca  de 
cette  convention,  l'un  en  français,  l'autre  en 
latin  ,  ayant  fe  m^me  enntcnn  .  lesquels  seront 
ratifiés  par  Sadite  M.  H.  et  Sa  Sérénité  klecto» 
nie  dans  respaee  de  troia  Boii ,  à  dater  de  la 
condmion  de  oette  alliance ,  et  édiaiigéa ,  dont 
M.  de  Lyonne  s'est  réservé  l'un,  et  M.  le  baroo 
de  Blmnenihal  l'outre.  F,n  foi  de  rprai  <•(<•. 

Le  traité  est  suivi  de  plusieurs  articles  sépa- 
réi.  Par  Tua,  le  roi  de  France  garantit  à  Féleo- 
leur  Tartiele  «éparé  de  la  paix  d*€MlTa ,  ajouté  & 
rarliclc  S  ,  conrernant  le  maintien  des  traités 
de  Wefau  et  de  Bydgost.  Par  l'autre  !Vle<-(pnp 
déclare  qu'il  ne  prétendra  pas  étendre  cette  ga- 
rantie à  ce  qui  concerne  la  ville  d'Eibiag.  Par 
un  troinéme ,  Pélccteur  reçoit  le  due  de  Neu* 
bourg  dans  la  paix  d'Oliva.  Le  quatrième  est 
ainsi  conru  :  ^  Nous,  Fr< '!<  ric-Guillaiime ,  etc. 
S.  M.  R.  de  France  ayout  témoigné  que,  pour 
le  seul  Imt  de  conserver  la  paix  et  la  tranquil- 
lité, elle  a  conclu  avec  «piciqiie»  âeetenrt  et 
princes  d'Fni])ire  une  alliance  vulg'aircincttt  ap- 
pelée allianc<'  du  FUiin.  noti<?  .  par  îe  mf^me  (î('- 
sir  de  maintenir  et  d'allcrmir  la  paix  et  la  con- 
corde, ainsi  que  pour  démontrer  notre  singulière 
affection  po«r  8.  M.  R.  et  tous  les  allies,  pro- 
mettons de  conclure  avec  eux  une  alliance  et 
société,  au^itAt  qu'on  Sera  convenu  de  l'endroit 
et  du  temps  de  traiter  et  de  conclure  cette  af- 
faire. »  Par  un  autre  article  séparé,  le  roi  se 
dédare  salisfati  de  cet  engagement  *. 


«  Do  MORT,  Corps  diplomatique,  tom.  VI,  part,  iri, 
page  ISfdMioe  le  projet  «Je  c«  traité,  qui  épreoTa 
■Btali»  des  modiacsiUas.  On  liswi  iHw  ftiii  saaaii,  Js 


L'accession  de  l'électeur  &  ralliance  du  Rhtfi 
fiTt  ret.Trd/'e,  à  cause  de  qTTelque»  difficultés^ 
jusqu'au  8—18  novembre  1668. 

Trmti  de  Stookkoim,  de  1066.  —  L'alliance 
avec  la  Praiiee  rappraeha  râeeleur  de  la  Suède. 
Il  y  avait  envoyé  ,  vers  la  fin  de  Paaiiée  166t , 
Laurent-Geori'r  dr  Trocau ,  pour  négocier  un 
traité  avec  celle  puissance.  Cette  négociation 
éprouva  de  grandes  difficultés ,  parce  que  les 
liaiaMiade  Pélscteur  «ree  la  cour  de  Vieoii»  «t 
avec  le  Danemarck  le  rendaieBt  auspect  aux 
Suédois ,  qui  d  ailleurs  ne  lui  pardoouaieDt  pas 
le  rôle  qu'il  avait  joué  dam  la  dernière  guerre 
de  Pologne.  11  s'éleva,  pendautceb  uégocuLîuos, 
une  aingnlière  question  que  noua  ne  pouvons 
passer  sous  silence,  parce  qu'elle  tient  an  droit 
|)ublic  ^éiK  rnl.  Les  Suédois  disputèrent  à  réle<>* 
leur,  comme  duc  de  Prusse,  le  droit  d'avoir 
une  ilotle  et  des  vaisseaux  de  guerre  dans  la 
Bahique.  ils  prétemlaient  que  la  propriété  de  la 
Suède  et  du  DanemardL,  sur  eetta  amt,  selbn* 
dait  sur  la  prescription ,  et  que  les  rois  de  Po» 
lof^ne .  seigneurs  suzerains  de  la  Prusse ,  l'a- 
vaient reconnue  par  Fart.  31  du  traité  de 
Stnmsderf.  Le  plcnip<rtcatiairede  Brtndebourg 
soutint  quelenen-usafe  d'undraitne  pouvait 
fonder  une  prescription  en  faveur  d*uii  tiers, 
et  quela  renonciAhou  de  la  rolofyne  ne  pouvnîl 
prcjudioier  à  la  l'ru&»e ,  dont  les  souverains 
avaient  eseroé  le  dbuk  de  ^etre  et  de  paix 
avant  la  réunion  du  dndié  avec  la  Pologne. 
Le  traité  avec  la  Suède  ne  fut  signé  que  le 

27  mars  1606.  Il  étahlil  tme  ^lli.inee  déf'  Tmiviî 
sur  les  bases  des  traités  d'Osuabruck,  de  Stet- 
tin ,  de  oeltti  de  1651  sur  les  limiles  de  la  Po« 
mâvwle,  et  de  la  paix  dt>liva.  ÂH.  1  k  t. 

L'électeur  garantit  à  la  Suède  ses  provioces 
situéef;  hors  de  l'Empire;  savoir  :  rF<;tli()iiic  et 
la  Livonie ,  et  la  Suède  garantit  à  rdectcur  te 
dudié  de  Prusse ,  tel  qu'il  le  possède ,  en  toute 
aouveranieté,  en  vertu  de  ses  traités  avec  la 
Pologne,  jift*  4  et  tS.  Ce  fut  cette  garantie  ré- 
ciproque qui  éprouva  le  plus  de  dillicultéi,  et 
à  laquelle  les  deux  [tarties  attachaient  respecii- 
Tement  le  plus  d'importance. 

Quoique  les  possessions  des  deux  parties  en 


rebut gettlt Fri lier! ci  'f'iUidm'.  yr^^y-^  rn:,i  mkv..  h-i 
«rUciee  ful  différent  de  ceux  du  ixmvi  de  tfiM,  ei  ici 
aiticiss  iépsfés* 
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AlfeBUgn»  M  trauMOt  MNM  b  giHuitM  de 
l'Empire  et  sons  cplle  de  ralKance  rhénane, 
néanmoins  les  deux  p-^rtins  so  ffarantissent  no- 
minatÎTement  les  provinces  qu'elles  y  possèdent 
en  vertu  de  la  paix  de  VVestphalie;  en  cotaé^ 
qncnoe  râceteiir  garantit  an  roi  de  8uède  bc 
dachës  de  Sremen ,  de  Vcrden ,  la  Pomémnie 
citprieure  avec  Ja  pnrtif  d»»  PuUérieure  qui  y 
est  annexée  ;  b  principauté  de  Rùgen  et  la  sei- 
gneurie de  Wismar  ;  et  Je  roi  garantit  à  Télec- 
tcorrélectorat  et  ta  Narehe  de  Bnndebouiif, 
la  partie  de  la  Pomcranie  ultérieure  qui  lui  ap» 
p.Trtffnt.  ot  los  principautt's  tic  Halberstadt , 
Mindcn  cl  Camin.  jért.  6.  Ainsi  les  possessions 
de  la  maison  de  Brandebourg  provenant  de  la 
•neeeesiiNi  de  Cttret,  et  à  laquelle  le  roi  de 
Su^dc .  comme  due  de  1tanx<IN)nts ,  Tormait  dea 
fret  en  lions,  B*élaiait  |»8S  compriaeadans  eette 

garantie. 

Les  arl.  7  et  8  déterminent  le  montant  des 
•ecoon  qu'une  partie  enverra  k  l'autre  :  l'élec» 
tenr  flmmira  2,000  homme*  Ik  pied  et  ttOO  ca- 
valiers ;  le  rai,  2,600  hommes  A  pied  et  800  à 

cheval. 

Les  art.  9  à  18  sont  réglementaires.  On  con- 
vient ,  par  Vart.  14 ,  de  s'assister  de  forces  plus 
considérables,  si  cdies  qn*on  venait  de  User  ne 

SoCSsaient  pas. 

L'alliance  est  cuncluo  pour  dix  ans.  j^rt.  16. 

Par  UD  article  sépare ,  il  est  statué  que  si  la 
Svède  était  impliquée  dans  une  guerre  avec  fai 
Russie,  penr  les  provinces  de  Livonie  et  d'b- 
ihonie,  eDe  n*cxigera  pas  de  l'électeur  la  four- 
niture en  nature  du  corps  auxiliaire  brande- 
bourgeois;  mais  que  dam  ce  cas  l'électeur  lui 
payera ,  une  feb  penr  tentes,  pendant  diaque 
guêtre,  la  somme  de  80,000  rixdales. 

Le  traité  fut  si(;tic<  ^  Stockholm  par /VsfTtf- 
/tifrt  Coytt  cl  Édnvfit-fi  Ehipnstco»  ,  rtn  nom  de 
la  Suède;  Laurml-Geoiye  de  Crocau,  pour  l'é- 
lecteur'. 

fVwlll  db  Ctlagm»-$itr4ê-S^trt9f  de  1671,mi<M 

Prlecteur  et  le»  Étais- ginémux.  —  Telles  étaient 

les  liaisons  du  grand  électeur  r\rrr  la  Franc»'  rt 
la  Suède,  lorsque  la  résolution  de  Louis  XIV  , 
de  conquérir  la  Hollande ,  les  rompit  en  rem- 


•  Oo  le  taoun  dias  Pfffms«ar,4ir  nk»  fetU  Frtd. 

fFUh.,  p.  en. 


plissant  de  troubles  le  nord  de  PEorepe.  FMdé- 

ric-Guillaume  avait  été  soutenu  par  les  EtatS-gé* 
néraux  dans  la  discussion  relative'  à  la  suroo^^ifin 
de  Clèves  ;  d'ailleurs  il  regardait  l'existence  de 
la  république  comme  nécesMire  au  maintien  du 
parti  protestant  en  AUemi^fne,  et  A  celui  de  la 
paix  de  Westphalie.  Il  ne  balança  donc  pas,  aus- 
sitôt qu'il  lie  lui  Tut  plus  possible  de  doul.T  des 
projets  de  Luuis  XiV ,  de  s'allier  étruiteuieul 
avec  les  Hollandais  ,  quoiqu'il  eût  la  certitude 
que  cette  démarche  lui  attirerait  l'inhnitié  de 
la  Suède.  L'or  de  la  France  et  l'influence  du 
parti  h  la  (été  duqui  l  sp  frotivait  Uagnus  de  la 
Gardie ,  venaient  de  faire  sitjner  l'alliance  de 
Stockholm ,  du  14  avril  167â ,  par  laquelle  la 
Suède  promit  de  s'opposer,  par  ta  force ,  A  qui- 
conque, en  Empire ,  voudrait  envoyer  des 
secours  nux  Hollandais  L'alliance  entre  l'é- 
lecteur el  In  répttbliipic  fut  sij»n«'p  à  Cologne- 
sur-la-Sprce ,  le  '2G  avril  167i,  par  le  baron 
OiAm»  4b  Sckwtrv»,  laurtM'&i^oph»  de  iS^- 
nit»  et  le  conseitler  iiretnd!er«  pour  Félecteur,  eC 
le  bai'on  de  Hccdc  pour  la  rrpubliepie. 

L'électeur  promet,  en  cas  que  les  Etals-fjé- 
nérauik  soient  attaqués,  de  venir  à  leur  secours 
avec  une  armée  de  90,000  honmes ,  y  compris 
3,600  hommes  qui ,  en  cas  de  besoin,  pourront 
être  mis  on  fyarnison  dans  les  forlercSSCS  de  l'é 
lecteur ,  en  Westphalie.  y#f#.  1. 

La  moitié  des  frais  de  levée  sera  pour  compte 
de  Pélecteur  ;  l'autre  pour  celui  de  la  répu- 
blique. AH,  i. 

Les  Etats-généraux  payeront  à  l'électeur,  à  ce 
litre ,  une  somme  de  220,000  rixdales.  .^^r/. 3. 

Us  payeront  aussi  la  moitié  de  l'entretien  de 
ces  troupes,  ^rf.  B. 

L'électeur  se  râerve  le  conunanderaent  de 
cette  armée.  Ah*  17 

Nons  avons  raconté  ailleurs  l'issue  de  l'expé- 
dition que  l'électeur  entreprit,  en  exécution  de 
ce  traité,  en  bveur  des  HoÛandats  :  elle  manqua 
son  but,  et  rélecteur,  abandonné  par  la  perfidie 
du  calnnet  de  Vienne,  fut  obligé  de  signer,  à 
Vossem,  un  traité  par  lequel  il  promit  à  la 
France  de  renoncer  à  assister  les  États-géné- 
raux 4 }  mais  le  parti  que  ce  prince  avait  pris , 


'  k  oY.  vol.  I  .  1).  M 
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avait  aUumé  la  guerre  entre  les  paissanoes  du 

Nord. 

alliance  de  Brutmoick ,  de  l(i7à.  —  L'élec- 
teur e*étajt  efforcé ,  dis  rannée  1971 ,  d'engager 
Chriatian  V ,  roi  de  Danemarck ,  à  se  déclarer 
pour  les  États-généraux  ,  les  aîlirs  dé  son  j)t!re, 
ou  h  s'intprpospr  entre  eux  et  la  France  ;  niai» 
le  roi  voyait  avec  trop  d'indifférence  le  danger 
menait  oette  république.  Il  avait  de*  dis> 
eusiîens  avec  elle  au  sujet  des  arriéres  de  sub- 
sides qu'il  réclamait  en  exécution  de  l'art.  4  du 
traité  du  1  —  11  février  1666  Ce  nt'  fut  que 
vers  la  lui  île  l'auuée  1G7^  que  ce  prince  cuu- 
MDtit  à  une  alliance;  elle  fut  conclue,  le 
IS  ~  SS  aeptcmbre ,  à  Brunswick ,  entre  l'em- 
pereur I-copold  .  le  roi  de  Danemarck,  l'élec- 
teur de  Brandeboiirj; ,  les  ducs  de  Brnnswick , 
el  la  landgrave  douairière  de  iiesse-€assel. 
Quoique  l'éleveur,  en  négociant  ce  traité,  eAt 
pour  objet  la  défenae  de  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies ,  il  n'y  est  question  cependant  que 
de  celle  de  l'Empire  et  du  maintien  de  la  paix  de 
W  e:ilphalie ,  parce  que  Christian  V  ne  voulait 
pas  accorder  de  secourt  aux  lIollandaii,à  moins 
qu'ils  ne  lui  payassent  des  subsides.  On  y  con- 
^  ienl  de  tenir  prête  une  armée  de  21,000  hom- 
mes d'infanterie  et  de  10.500  hommes  de  ca- 
valerie ,  destinée  ù  la  défense  de  la  partie  qui 
serait  attaquée.  L'empereur ,  le  roi  et  Télecteur 
fourniront  chacun  un  contingent  de  6,000  hom- 
ITirs  à  pied  el  de  ^î,000  ?»  cheval;  le  duc  de  Zelle 
fournira  i,iUO  hommes  d'infanterie  et  6(J0  ca- 
valiers j  celui  de  Wolfenbuttel  1,000  hommes  à 
pied  et  800  à  dieral  ;  la  landgrave  800  à  pied 
et  400  à  cheval.  Le  canmandement  de  l'armée 
devait  i^tre  confié  an  prince  dans  le  pays  duquel 
elle  agirait  ;  ailleurs  à  celui  au  secours  duquel 
elle  aurait  été  envoyée.  l'ar  des  articles  sépares, 
l'électeur  promit  de  secourir  le  roi  de  Dane- 
marck pli  ont  OÙ  il  serait  attaqué,  et  ta  land- 
grave dans  l<ï  duché  dc  SleswîcLet  en  Jutland, 
mais  non  dans  les  Iles 

Alliance  de  Copenhague,  du  iO  mat  iiili. — 
Enfin  les  JÉtata-gniéraux  s'étant  décidés  h  payer 
des  subsides  au  roi  de  Danemsrcktcdui-ci  con- 
clut avee  eux  àCopenfaagne,  le  10  —  30  mai 


•  ytore»  cà-<tet»iu,  pêge  liS. 

■  ^*4r.  loais  TmOtck,  Bêhlu-Jrchîv.,  part. 


DE  LUNDEN,  DE  1679, 

1673,  une  alliance  rjni  fut  sifjnée  par  Ulrie 
Frèd.  Culdenleutc  ,  gouverneur  de  lu  Norwégc  , 
Ptcnv  Jieet» ,  Christophe  de  Corbits ,  Pierre 
Griffenfeid,  Paml  dt  XHmgenbëiy,  et  CWorf 
Birmann  pour  le  roi ,  et  par  Dan,  d»  ^yngœr- 
den  ,  ambassiulcur  ,  et  Simon  dr  nrdumont ,  dé- 
pute extraordinaire  des  États-gencraiix.  Cette 
alliance  est  défensive ,  et  s'éleud  à  toute  l'Eu- 
ï  de  manière  que ,  si  le  roi  est  attaqué  ea 
Europe  pour  les  pays  qu'il  possède  dans  cette 

partie  dn  monde  on  tlnns  !e<s  antres.  îe-;  Finis- 
généraux  non-seidement  lui  lourniront  les  b.UUO 
hommes  auxquels  il»  sont  engagés  par  les  traites 
antérieurs  ;  mais  si  ce  secours  est  insuffisant,  ib 
Fassisteront  de  toutes  leurs  forces;  et  si  les 
Ëtats-généraux  sont  attaqîiés  en  Europe  pour 
leurs  ptwsessions  dans  cette  partie  du  monde, 
le  roi  leur  enverra  uue  Hotte  dc  40  vaisseaux 
de  guerre  »  moyennant  les  subsides  stipules  par 
le  traité  du  11  février  1666  \  excepté  que  le  roi 
se  charge  d'équiper  le  noudire  entier  de  ces 
vaisseaux.  Au  lieu  deC.OUU  hommes  de  troupes, 
le  roi  assistera  les  États-généraux  d'un  corps  de 
10,000  bonnnes,  pour  lesquels  ceux-ci  paye- 
ront la  moitié  des  deniers  de  levée  en  110,000 
rixdales.  et  de  plus  la  moitié  de  rentrclieu.  Si 
ce  secours  n'est  pas  suiUsaiit,  le  roi  le  doublera, 
et  assistera  la  république  de  toutes  ses  forces. 

Les  orf.     llsontré^ementaires.  Haïs,  dit 

Yarl.  12,  comme  les  États-généraux  sont  déjà 
en  guerre  ouverte  avec  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  l'électeur  de  Cologne  ell'évâque  de  Mun- 
ster, et  qu'il  est  à  craindre  que  quelque  autre 
Eut  ne  se  mêle  de  cette  guerre,  le  roi  tiendra 
prêt  le  nombre  de  40  vaisseaux  de  guerre ,  et 
mettra  sur  pied  les  20,000  hommes  mentionnés 
daus  l'art.  3 }  mais  comme  il  juge  que  pour  l'in- 
térêt conunun  U  ne  doit  pas ,  dans  le  moment 
présent,  se  mêler  de  cette  guerre,  il  n*équipera 
effeclivement  que  20  vaisseaux  de  guerre,  et 
par  terre  mettra  sur  pied  et  fera  camper,  dans 
l'endroit  le  ])lus propre,  suivant  la  situation  de 
son  pays,  12,000  hommes,  et  les  États-géné- 
raux payeront  la  moitié  des  subsides  stipulée 
pour  40  vaisseaux  et  30,000  hommes.  Mais, 
cf>nfinue  l'a»/.  13,  si  (jîip!qti(>  Ktaf  ^oj'iiii  \  ient  à 
joindre  ses  armes  avec  celles  des  euuemis  dc  la 
république ,  à  se  mêler  de  cette  guerre ,  et  à  as- 
sister les  ennemis  des  itata-généraux,  ou  em- 
pèdier  par  fiwce  qu^ib  ne  soienl  assisté»  de 
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leurs  alliât,  le  roi  Mr«dbligé<i'«alr«r  en  liotti- 
litiécoDtre  celui  qui  voudra  entreprendre  quel- 
que chose  contre  la  république  et  ses  aUif^s. 

Cuiume  les  Élals-géncraux  sont  hors  d'état 
pour  le  moment  de  payer  les  subsides  en  argent 
conqitant ,  l'erf.  14  détermine  le  nature  det 
eblig^atMNis  qtt*ik  renettront  pour  cela. 

Ils  promettent.  j*nr  Vart.  16,  de  payer,  au 
plus  tard  dans  diMix  ans .  les  arrérages  des  Sub- 
sides des  auuées  1606  et  1667  '. 

Confemjnient  aux  engagements  qu*îl  avait 
eon  trac  tés  par  ces  traités ,  le  roi  de  Danemarck 
envoya,  en  avril  1074,  dans  \c  duchc  de  Hol- 
Stetn,  un  corps  de  troupes  commande  par  le 
comte  de  Schack.  Celte  anuve  d'observation 
cmpéeha  les  Suédoisd'entreprendre  cette  année 
quelque  cliose  en  Allemagne  à  Tavantage  des 
Français.  Elle  contribua  ni(?me  pn{ja{|er  le  roi 
d'Angleterre,  rélcctcur  de  <'o!o(>t(e  et  l'évoque 
de  Munster ,  à  renoncer  à  i  alliance  de  la  France 
penr  fiûre  leur  paix  avec  la  Hollande.  Chria- 
lian  V  condut ,  en  1674 ,  quelques  nouvelles 
alliances.  La  ligue  de  Brunswick  ,  de  1672,  fut 
renouvelée  avec  l'empereur  Lcopold  par  un 
traité  que  le  comte  de  /f  'indiachgrmts  signa  à  Co- 
penhague,  le  16  —  S8  janvier  1074,  avee 
Fkm  RBÊtM,  Ckrûlafàê  dt  CarhilM,  Pmn 
Gn'ffienfeld  et  Conrad  Bi$niMmn  *. 

Traité  dalUance  de  Copenhague,  du^Q  janvier 
1674.  —  Par  ce  traité,  l'alUance  antérieure 
entre  rempereor  et  le  roi  de  Danemarck  est  re- 
nouvelée pour  trois  ans,  dans  le  but  de  main- 
tenir la  paix  de  Weslphalie  et  la  tranquillité  gé- 
nérale, objet  pour  lequel  chaque  partie  tiendra 
oontinuellement  prêts  lâ,OiK)  hommes  de  trou- 
pes. VélA  de  la  religion  sera  conservé  tel  que 
la  paix  de  rd%ion  Pa  établi. 

Par  des  articles  secrets  on  garantit  le  traité 
de  CIcves  les  deux  pari  les  promettent  d'em- 
ployer, pour  l'établissemeai d'unepaix  générale, 
ehaeme  une  armée  de  SO,0(IO  hommes,  indé- 
pendamment des  SM),000  qu^elles  étaient  obli" 
géea  de  fournir  d'épris  leurs  traités  avec  les 
Et  its-|»«'nériui\  et  de  se  défendre  mutuelle- 
meiil  contre  tout  eonemi  qui  les  attaquerait. 
Le  système  d'aUiance  que  mms  venons  de 


>  f  'oxex  Dv  Moirr,  Ccrpt  dlplm,,  toai.  VII ,  part.  I , 
p.  tt3.  Ce  (raiU  nVit  pu  lodiflié  dlM  k  OtMêdlplO' 
wnUique  de  M.  at  M AatiRS. 
vnr.  an  va.  ai  »&n,  v,  iv. 
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faire  connaître  fut  ceosolidé  par  deux  antxea 

traités  qui  furent  condus,  l'un  le  SI  juin 

1"  Juillet  1074,  àColo{jnc-sur-la-Sprée,raHtrele 
10  juillet  de  la  même  auuée  à  La  Haye. 

Traité  d'aUiance  de  Cologm-$ur-ia-Sprée,  du 
VjuiUH  1674.  Frédério-Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg ,  conclut  le  premier  avee  Feni- 
pereur,  le  roi  d'Espafjne  et  les  Provinces-Unie». 
L'ohjet  de  l'alliance  est  .  comme  dans  les  précé- 
dente traités,  le  rélablissemeut  de  la  paix  uni- 
verselle. L'électeur  s'engage,  par  Vmrt.  S,  à 
fiitirnir  un  corps  de  troupes  de  16,000  hommes, 
dont  5,000  de  cavalerie  et  1.000  dra^jons  ,  qui 
entreront  en campagiieaus$it('»t  qu'on  aura  payé 
à  l'électeur  200,000  rixdaies  que  le  roi  d'Es- 
pagne et  la  république  promettent,  par  Vmrt,  % , 
de  lui  payer,  chacun  par  moitié. 

De  la  somme  u'-cef^^riirepour  l'entretien  dudit 
corps  de  16,000  hommes  ,  le  roi  d'Espa{jne  et 
les  Etats-généraux  payeront  une  moitié,  et  l'c- 
lecAeur  l'autre.  Art,  4. 

Les  articles  suivants  sont  léglementairca  ;  par 
Vart.  16 ,  le  oommandementdu  corpa  est  réservé 
à  l'électeur  4. 

Traité  de  La  ha^e,  du  10 juiiiet  1674.  —  Le 
tndté  de  La  Oiye,  du  10  juillet  1674,  fut  oomIu 
entre  l'empereur,  le  roi  d'Espagne,  celui  de 
Danemarck  et  les  Etats-pfénéraux.  Le  roi  de 
Danemarck  s'engage,  par  i'art.  2,  à  tenir  sur 
pied  une  armée  de  16,000  hommes,  dont 
K,OOOchevauxet  1,000  dragons.  On  lui  piq^^ , 
]H-ndant  la  durée  de  la  guerre,  14,000  rix- 
dales  par  mois,  pour  les  10.000  hommes,  et 
lO.tSHH  pour  l'artillerie  dont  ils  seront  pourvus, 
dont  moilié  sera  payée  par  le  roi  d  Espagne  , 
l'autre  per  les  étals-généraux.  Ces  puissanoea 
lui  payeront  de  plus  une  somme  de  170,000  rix* 
dates  pour  frais  de  h-vt  r,  Cette  armée  sera  em- 
ployée contre  ceux  qui  prendront  le  parti  des 
ennemis  des  alliés,  ou  qui,  les  armes  à  la 
main,  voudraisnt  les  attaquer*  Le  roi  s'engage 
enoare  à  équiper ,  s'il  en  est  requis ,  une  flotte, 
et  les  alliés  payeront  dans  ce  cas  la  moitié  des 
frais  de  levée  et  d'entretien.  A  la  fin  de  la 
guerre,  les  alliés  demeurerout  eu  amitié  et  al> 
liance.  Cette  dernière  dbposition  est  énoncée 


}  Du  Moxr,  Corpt  dipl.,  tom.  VII  «(Sri.  1,  p.  1&U 
3  Fejrei  roi.  I,  paf«  130. 
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daaftPaH»  10  du  traité,  et  expHquét  dans  un  | 

article  séparé,  qui  clîi  qun  si,  après  la  fin 
cette  guerre ,  une  des  }>nrlie3  est  attaquée*  en 
Europe,  l'autre  l'assistera,  et  noiumcoient  les 
£ut»<9<iiéiim  tiiiitaroiit  le  roi  d«  Oanvmyek 
à»  tovlM  Utun  feffOM.  Cekii-ei  aniitm  la  ré- 
publique ,  non-seulement  par  les  6,000  hommes 
auxquels  il  est  engagé  par  le<*  iraiirs  .intérieurs, 
mais  il  Icrera  autant  du  ttoupcs  qu'il  plaira 
ai»  élata -généraux  ,  ju&qu'an  tMmbre  de 
10,000  honnea,  eontre  la  même  lolde  qirf  eiE 
atipulée  dans  le  traité.  Et  comme  le  roi  a  été 
empêché  d'assister  ]^  n'-yxibliquc  dan«  In  pr<^- 
•enke  guerre  avec  6,U0U  honuneft,  les  ÉtaL<i-{^é- 
néranz  Tentienneiit  quitte.  L'artieta  aecret  pro- 
longe cnearefaHianoeà  qnfaue  années  aprèa  ta 

paix 

Commencewfntde  layu0rre  du  Nord,  fn 
—  Tant  d'alliance*  conclues  pour  le  maintien 
de  la  paix,  entre  dae  finiHaneet  éoÊA  deux 
étaient  en  guerre  centre  la  France ,  durent  né- 

cessairenant  avoir  pour  résultat  la  guerre  du 
Nord;  le  marquis  de  Feuquière<  .  qui  se  trou- 
vait comme  ambassadeur  de  Louis  XIV  à  Stock- 
holm, travailla  si  bien  lea  lénatenra  du  rejaume, 
qu*ile  résolurent  de  finie  tnuaperler  aueeeMlTe> 
ment  leon  nieUIeurei  troupe*  en  Pomcranie , 
soit  pour  entrer  ,  qufiTifl  rorrasion  sVn  pri''<«Mj- 
terait,  dans  les  États  tle  t  rifct«'ur  de  Brandc- 
•    bourg  et  de  là  en  Silcsie,  suit  pour  envahir  le 
dudbé  é»  Habtein.  L'^eeleur  «'étant  nb  I  la 
tète  de  ion  armée  pour  marcher  au  secours 
des  Etata-gdnéraux  ,  l'amirnl  <  liarli>s-Gtistave 
Wrangel ,  qui  commandait  celle  des  Suédois  en 
Poméranic,  entra,  le  37  déeembre  1074 ,  dans 
la  Narebe ,  et  f  cantonna  mtroupea,  sans  néan- 
notns  exercer  aucun  acted'heatilitc.  Il  prétendit 
«pte  Irt  ntrossité  l'avait  forcé  h  cette  démnrrln', 
parce  que  la  Poméranie  suédoise  était  euiji  i 
ment  épuisée;  en  ajoutant  néanmoins  qu'il  dé- 
pendait de  réleotenr  de  m  débarratser  de 
Ulea,  s'il  voulait  ramener  «es  troupes  du  Rhin  ; 
et  que  la  Suède  ne  poiirnit  pas  permettre  que  la 
France,  non  alliée,  fût  entièrement  expulsée 
d'Allemagne ,  parce  que,  après  cela,  on  traite- 
rait la  Suède  de  la  même  manière. 


•  foyez  Dr  Mont,  Corps  diplomatique,  tninc-  VII, 
partie  I,  page  369.  Dan*  le  Guide  dipifmatlçue  de  M. si 
imaTiM«p«iam,calMllé«a  fevnfe,psr  an  flmto 


L'éleeteur  se  trouratt  cneore  en  Alsace,  lors- 
que ses  États  furent  ainsi  envahis.  La  bataille 
de  Tûrcklieim  ,  du  6  janvier  1674,  gagnée  par 
Turcnne  * ,  ayant  forcé  lea  alliés  à  repasaer  le 
Rhin,  et  les  Autrichiens  ajant  pris  lenn  qmr- 
tiers  dliiver  en  Seuabe ,  FrÂtIérIo-Gnntanme 
établit  les  siens  en  Franconie ,  et  sa  rapprocha 
ainsi  de  son  éleetorat.  Néanmoins  il  dissimula 
l'injure  qu'il  avait  re^ue  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
assuré  des  dispositions  de  ses  attiés.  Cette  pâ- 
tienee  de  fMdério-GuiUaunie  enhardit  les  Sn^ 
dois  à  s'étendre  de  plus  en  plus  dans  rél«:torat, 
et  à  y  commettre  beaucoup  de  ve^alions  et 
même  d'actes  d'hostilités.  Enfin ,  l'électeur  s'é- 
tant  assuré,  par  nn  voyage  %  La  flaye,  de  Passls» 
tance  des  Btat»généraux,  et  Toyant  que  Tm^ 
pereur  et  le  roi  de  Danemarck  hésitaient  de'se 
déclarer  contre  les  Suédois  pr  quo  ff>iis  les  yeux 
étaient  fixés  sur  lui ,  résolut  de  changer  de  rôle. 
San  armée,  qui  s'était  refaite  de  ses  fktignea  et 
avait  reçu  des  renforts ,  eut  subitement  Tordre 
(te  marcher  sur  Magdebourg,  où  elle  arriva  le 
!î  iirin.  L'elecleur  usa  de  lotîtes  les  prérnufinns 
possibles  pour  dérober  aux  ennemis  la  nouvelle 
de  son  approche.  Vers  le  soir  il  se  mit  en  marche 
avec  1^,000  honunes  de  cavalerie,  000  dragons 
et  1,000  hommes  à  pied  qui  furent  transportés 
sur  des  cliat  'ots  ;  "(urprit  1p  1!'.  If?  ^^nmisons 
de  Ratenau  et  de  IJraudelwurg ,  et  remporta, 
le  18,  la  fameuse  victoire  de  Fehrbellin ,  qui  lut 
a  assigné  une  place  parmi  les  grands  capitaines 
du  siècle.  Le  manque  d'infanterie  saura  les 

Suédois  d'une  flffnilp  mmjili'fp  :  î|g  laiSSèrCnt 
sur  le  champ  de  bataille  i},UOl)  morts. 

Le  juin ,  les  Provinces-Unies  déclarà^nt  la 
guene  il  la  Suède;  un  avn  de  PEmpire,  du 
IS  juillet,  ordouua  aux  élafs  de  soutenir  l'élec- 
teur contre  les  infiaetrin  s  îc  la  pai\  puldique. 
Enfin ,  le  2  septembre  ,  ic  roi  de  Danemarck  dé- 
clara également  lu  guerre  à  la  Suéde,  aprô« 
avoir  fereé  le  due  de  Holstein-Gottorp ,  Fallié 
secret  de  cette  puissance ,  ft  s^ner  la  eonven- 
tion  de  flendsbourg. 

Suite  dea  diff^nndx  entre  les  deux  branches  de 
la  maison  de  Hoistein.  —  Nous  avons  rapporté  ' 

l'or^gmedes  discussions  entre  les  deax  hraoehes 


d'tmprcMion ,  au  mméitaM  ds  nO  Itt  toiHôlxMte^tae» 

*  Vol.  i ,  p.  147. 

*  tr  st  Mtosate. 
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(je  lamAisoa  de  Holsteia;  nous  avons  dit  com> 
BKBt  le  itH  de  Dtoemu^  at  tniuvA  Awoé  d«  r»* 
MUNltre,  |MP  le  tmité  de  Copenbagiie,  da 
HmI  ISM,  nad^pendaiioe  et  la  aoureraiiieté 

fchlwanclie  caiîettc  de  sa  maison.  Ce  Iraité  fut 
infirmé  par  l'art  .  27  de  la  paix  fif  Topenhague. 
Pour  k  maititien  des  avantap*  s  '[ni-  ces  trait<'s 
annnieDtaa  duc  de  Holsieiii-<juttctrp,  il  con- 
dol,  le  tl  Bit  1601 ,  à  Gottorp ,  une  alUance 
iwuyiii  iTce  ton  neveu ,  Chartes  XI,  roi  de 
Mit,  qai  hi  garantit  la  souvernlnctc  et  les 
«rtws  arantages  qu'il  avait  acquis  par  1rs 
traité  ".  La  convention  de  Gottorp  dtait  oslon- 
tiUe|  mais  on  prétend  que ,  dès  l'annexe  1600,  le 
èoede  Holstetn,  qui  s'était  rendu  lui-même  à 
Stodbolm  pour  Teir  sa  iceur,  la  reine  douairière, 
jrafût  eoada  une  aHianoe  plus  étroite  et  offen- 
srf ,  par  laquelle  il  s'était  engagé  &  tenir  sur 
pi#«Jnn  cprtain  rtombr<>  de  troupes,  et,  en  cas 
it  gwerre  entre  la  Suéde  et  le  Danemarck ,  à 
ftmrles  sujets  danois  du  Ilubtcin  et  du  Sles- 
wék  à  rester  neutres.  La  8aède ,  par  conlrc , 
prooit  de  procurer  au  due  la  totalité  des  deux 
dncb^  ,  si  le  roi  de  Danemarck  fournissait 
qoflcpie  prtr->:tr>  do  se  plaindre  d'une  violation 
dw  «leroier^  li.ili 

De  retour  daris  ses  États,  le  duc  de  Hoistein- 
€oitorp  s'occupa  de  la  fonnatii»  de  nouveaux 
i^paKuti.  11  se  trouva  gêné  dans  cette  mesure 
pv  le  mode  usité  dans  les  duchés  pour  Tadmi- 
nUtration  des  revenus  publics.  Depuis  les  temps 
de  rtminn  ,  les  contributions  publique? .  tant  de 

partie  royale  des  ducbês  que  de  celle  du  duc, 
Aâienl  versées  dans  uue  caii^se  commune ,  qui 
pjait  les  troupes  royales  et  duoales.  Le  duc  de 
'i<^tem  proposa  au  roi  de  changer  ce  mode 
d'jtjministratton ,  et  de  |)artn{jer  les  contribu- 
tioitt  en  deux  parties  égaies*  Le  roi,  qui  crai- 


'  Do  HwttCorpt  dipL,  tom.  VI,  part.  Il ,  p. 

^LViiiiMiee  d*  ce  traité  eil  problématique. 

'tH  Mo'^T  .  Corrr  r^'pf.,  tom.  Vi  ,  pari.  If,  p.  361. 
^eanUei  d'Oldent>iMrK  et  de  Delmcnhortl  deicendaieiit 
^MiNaéite  DMter  le  rwtaaé,  la  aMbon  de  HMitaln 
^QUiatoé.  Le  dernier  comte  d'Oldenl>ourg  et  <\i:  rii  lim  n- 
^  monrat  eu  16S7,  et  la  nMiton  de  UoUleia  b<iriu 
^émeoDlé*. 

*  .^aat  avoo«  dit  que  la  maitoa  d«  Holtteio  m  dÏTitait 
*B<ltui  HgDts ,  la  lijjDC  royale  et  celle  des  ducs  do  Got- 
torp-  La  ligDc  royale  te  divisait  en  dcun  braiiLliu»  pria- 
«Nc»,  dmit  la  cadalta  MsabdMMfl  «n  quatre  aulm 
^tnàm  qtfM  mamaflée  Swdcrboiuf,  driferimori. 


gnait  la  Suède ,  y  consentit ,  h  condition  que  le 
mode  qu'on  dtaUirait  ne  serait  pas  préjudiciable 
à  SCS  ittlérèts;  mais  à  peine  le  partage  était-il 
fidt,  que  le  roi  se  plaignit  de  se  trouver  lésé, 

la  moitié  des  contributions  n'étant  pas  suffisante 
pour  l'entretien  des  forteresses  et  des  troupes 
qui  tombaient  ;i  sa  charge.  Il  exigea  en  consé- 
quence que  l  ad  111  inist ration  commune  fût  réta- 
blie; et,  le  duc  s'y  étant  reftisé,  U  mit  I* main 
sur  toutes  les  contributions  que  payaient  les  su  • 
jets  du  roi.  Ce  différend  fut  aplani  par  une 
transaction  que  les  ministres  des  deux  parties 
rniK  lurent ,  à  Gottorp ,  le  28  juin  1661 .  Il  y  fut 
convenu  que  le  roi  et  le  duc  perce\Taient  alter- 
nativement chacun  pendant  dix  mois  la  totalité 
des  contributions ,  de  manière  toutefois  que  le 
duc  verserait  dans  les  caisses  du  roi  le  tiers  de 
toute  la  somme  qui  aurait  été  perçue  dans  les 
dix  mois  qui  lui  étaient  réserv(^';.  On  renouvela 
et  confirma  le  pacte  de  1649 ,  relatif  à  la  future 
succession  des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Del- 
menhorst  dont  on  prévoyait  la  prochaine  ou« 
verture 

Un  nouveau  différend  cpii  s'était  él«vé  sur  h 
perception  des  contributions  fut  accommodé  le 
.1  mai  l()0-5.  j«ar  une  convention  parliculièri» 
connue  sous  le  titre  de  recez  de  péréquation.  La 
duc  abandonna  au  roi  les  contribntiotts  du  bail- 
liage de  Sonderbourg  avec  101  eJUrnwt  de  terre 
d'npunage,  fi»rmant  ensemble  l'équivalent  dt 
573  charrues  que  le  duc  avait  eues  de  trop  dans 
sa  part  des  domaines.  Le  roi  se  rc.serva  le  do- 
maine direct  des  terres  des  branches  apanagées, 
et  le  droit  d'y  succéder  4  ;  et  il  fut  oonvenn  que 
les  sujets  communs  payeraient  la  moitié  de  leurs 
contributions  au  roi  et  l'autre  moitié  au  due  K 

Frédéric  lïl,  enveloppé  dans  une  guerre  avec 
la  Grande-Bretagne  ^ ,  et  craignant  que  le  roi 


de  ClUcksiadt  et  de  Pkpn.  Eofin ,  la  branclie  de  Sooder- 
ttourg  (e  sii!i'livr<.ait  de  nouveau  en  cinq  branclict  ; 
•avoir  -  SoDderlKtarg-FranzIiaijcn.  Soiul(^rt)ourv,  branctie 
caUiOlique,S4MidM-boiu-g-Aiisuilu»bouri;,  Becl(  «t  Wie«en- 
jMorf.ToalcfcM  Imit  brandiM  «vaieat  d<s  apanegca 
d.ins  ]c>  iiiir1uS,t  t  qiir1i}iip<i-tins  de  ces  .ipunaf^es  se  trou- 
vaient fous  la  50uverainc(i^  du  duc  de  IloItlclD-GoUorp. 
Comme  oéanmolm  toom  cm  braoelies  aiMBagémappar* 
lieoneot  à  la  ligne  royale,  leur  siu  cession  e$l  réwrrt'e  à 
celle-ci,  aios  que  le*  ducs  de  Gottorp  puiueolf  pré- 
tendre. 

'  yoxez  ci-deisuf,  page  ft9, 

•  yqyts  foM ,  r*f c 
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de  Suède  ne  se  roélàt  de»  tioiiTelles  discussions 
qui  avaient  lif^ii  rnfre  le  Danemarck  et  la  branche 
ducale  de  Holstcin ,  au  siget  de  la  place  de 
Christionpries ,  que  le  roi  avait  Mtvqkri»  de  re- 
Mttr ,  condut ,  le  it  oeUAm  1667 ,  un  nouveau 
traite  avec  le  duc  Christiau-AIbert.  Dans  ce 
traitë,  qu'on  appelle  le  recez  de  Glùckstadt,  on 
renonce  de  nouveau  et  à  jaotais  à  TancieuDe 
vnwH,  et  l'on  con6nneles  traités  de  16S8  et 
1660 ,  qui  avment  étaUi  la  aouveraineté  du  due. 
Le  roi  reconnut  la  capitulalioii  que  le  duc  de 
Holstcin -CoHorp  avait  conclue,  le  6  juillet 
1647  ,  avec  le  chapitre  de  Lubeck  et  par  laquelle 
ce  chapitre  s'était  engagé  à  postula  sueeeaaive- 
ment  tix  évéquca  de  la  maison  de  Hblstein-Got- 
terp,  apiès  quei  il  y  en  aurait  aUcmativement 
un /de  la  branche  royale  et  un  de  la  branche  du- 
cale. Les  droits  à  iierccvoir  par  les  douanes  de 
Coliorp  et  de  Rendiibourg  furent  portés  de 
t  «ehellin^  i  16  Ce  traité  fut  sanetionnë  par 
|e  ouriase  du  duc  avec  la  fille  <hi  roi. 

Cwoenlionde  Rendshourg,  du  10 juillet  1675. 

 Toute';  l<'H  conventions  dont  nous  venons  de 

parler  avaient  été  arrachées  au  roi  de  Danemarck 
par  la  peur,  hu  affaire*  diangèrent  de  bat  k 
l'époque  oft  noua  sommes  parvenus.  On  prétend 
^e,  le  28  avril  1674  ,  le  «lue  de  Gottorp  con- 
clut avec  Charles  XI  une  iilliauce  par  laquelle  il 
promit  de  renforcer  ses  troupes»,  de  recevoir 
gamiaan  suédoise  à  TOnoinf^ ,  et  de  oéder  à 
Ja  Suède  sa  part  des  comtés  d*Oldenbourg  et  de 
ItelBenbont.  Christian  V  .  son  !)ean-frère,  eut 
connaissance  de  ce  traité ,  mais  il  dissimula  jus- 
qu'à ce  qu'il  re^ût  la  nouvelle  de  la  bataille  de 
rehrbeUin.  Il  trouvait  dans  ce  moment  à 
Rcndsbourg»  le  duc  s'était  rendu  pour  lui 
faire  une  visite.  Sur-le-champ  il  se  décida  h  dé- 
clarer In  F\ii7rre  à  la  Suède ,  et  exigea  du  duc  de 
llolstein-Goltorp  l'annulation  des  conventions 
de  1658  et  de  1660 ,  à  peine  d*«trtt  traité  en  en- 
nemi. Christian- Albert,  cédant  k  son  tour  à  la 
r«roe,  consentit  alors  à  la  fameuse  convention 
«le  Rcndsbourg  ,  qui  fut  signée  le  10  jinllrt  ]>ar 
les  comtes  de  Griffenfeld  et  à^Ahle/elàt,  au  nom 
du  roi,  et  pour  le  duc,  par  ses  conseillers 
Jami^Aéélfhtt  JêMM>'BmtiHFrédiric-Chmiian 
Biehuutm  à  BUmmmdk ,  Jeam^AJa^  ds  Bock" 


•  nn  Mont,  <^orpi  d'pl,,  tom.  VII,  part.  1,  f».  58. 

*  Jbid.,  lom.  VU,  part.  I,  p.  3M, 
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icoldt,  Uan»  von  ThtentmtA  Jimiré  Cramer.  Par 
ce  traité  tout  fut  remis  dansi  f'éhit  oij  les  choses 
se  trouvaient  avant  1658;  l'union  et  la  commu- 
nion furent  rétablies  (  jiirt.  1  )  ;  le  duc  reconnut 
fodroitdnroide  fiôre  passer  des  troupes  par  In 
duclié,  et  d^  lever  des  recrues  (  j^rt.  S  );  il 
recul  «Tarnïiîon  danoise  ?i  GoUorp  ,  Tônningen  et 
Stapelholm,  renonça  à  toute  alliance  contraire 
aux  intérêts  du  roi ,  et  s'engagea  k  ne  jamais 
eotttracter  aucune  liaison  sans  ragrément  de 
celui-ci  (  Art.  4  }  ;  il  restitua  do  frius  au  roi  la 
préfecture  r?r  Scliwabsledt ,  avec  la  moitié  du 
chapitre  de  Sieswick  (  Art.  6  )  ;  enfin ,  il  re- 
nonça à  la  souveraineté  de  Sleswick  et  de  l'Ile  de 
Femcren ,  qu'il  avait  obtenu»  par  les  pan  de 
Roskild  et  de  Copenhague ,  et  s'obligea-  à  en 

prendre  l'investiture  du  roi  (  Art.  8  ) 

Traité  de  Dohran,  entre  le  Danemarck  et  le 
Brandebourg.  —  La  flotte  danoise,  commaoc^ 
par  l'amiral  général  Adder,  et  renfbroée  par 
une  escadre  hollandaise,  dn^  vers  la  Pumé* 
ranie  pour  intercepter  la  communication  entre 
la  Suède  et  l'Allemagne.  Christian  V  lui->méme 
se  mit  à  la  téte  de  sou  armée ,  et  prit  son  quar- 
tier général  à  M csln ,  dans  le  duché  de  Lanen* 
bourg;  de  là  il  entra  dans  le  paya  doModUoN 
bourg  pour  porter  des  secours  à  l'électeur 
Frédéric-Guillaume,  Il  eut  à  Gadebuseh  une 
entrevue  avec  ce  prince ,  et ,  le  S5  septembre , 
il  conclut  avec  loi ,  à  Dobran ,  une  Alliance  ia* 
tirae  et  secrète,  qui  dérait  Atre  raftomie  et 
consolidée  par  de  fréquents  mariages  entre  les 
deux  maisons.  En  conséquence  les  parties  con- 
tractantes s'accordèrent,  non-seulcmcat  d'unir 
leurs  forces  et  leurs  conseils  dans  la  présente 
guerre  contre  la  Suède  et  ses  alliés  préieota  et 
futurs,  mais  aussi  de  continuer  les  hostilités 
contre  l'ennemi,  jusqu'à  ce  qu'il  ertt  ]>Avé  le$ 
frais  de  la  guerre,  ou  restitué  au  roi  de  Dane- 
marck h  Scanie,  U  Halland  et  la  Ueàingit», 
renoncé  à  l'immunité  du  Sund  et  rendu  \  TiOec» 
teur  la  Poméranie  citérieure,  avec  la  partie 
de  la  Poméranie  ultérieure,  dont  la  Suède 
était  eu  jiossession.  L'électeur  promit  d'aban- 
donner anroiWismar  et  111e  de  Rûgen,  s'il  aP«n 
emparait  seul  ou  avec  le  concours  des  troupes 
brandebourgeoiaes 


l'extrait  tlf  rr  frmti*,  qui  psr?»U  n'svoir  pa*  i^té  Imprimé. 
Il  n'ett  pas  indiqué  dao»  le  GutOe  diplomatique  <1« 
IkaviMy  p«  Ml. 
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'  GmpmgMdt  1878. — Affè»  «voir  perdu  trait 

moU  ca  négociations  avec  le  roi  d.«  Danemardif 
le  ^nd  éfectf^iir  oiivahit,  au  commencement 
d'octobre,  la  i'omcranie  suédoise.  U  s  empara  , 
1»  1  de  ce  moi« ,  par  la  surprise ,  de  Tlle  de 
WonîB,  et,  le  9  nevcmlira,  p«r  cepitaUtion, 
de  Wolgast.  Le  roi  de  Draenarck,  agissant  de 
concert  avec  l'élccfour  .  occupa  le  IB  septembre 
Rwtock,  et  le  8  octobre  Damgartcu,  place  forte 
tut  le  Beckcniti.  Le  99  octobre ,  il  commença 
It  tàêgfi  de  Winuor,  qui  ne  se  rendit  que  le 
18  décembre* 

Vn  corps  danois  de  3,000  l)ommes.coramand(' 
par  le  général  Baudissin ,  qui  était  entré  dans 
le  duché  de  Bteneo,  se  joignit  à  l'armée  alliée 
qui  était  mus  les  ordres  de  l'évéquede  Mdnster. 
<^tte  armée  s'empara  de  Langwedel ,  Tiurp , 
Werden  o!  OHMrslxrg,  et  ,  le  12  jan\i<  r  Kî70, 
de  la  forteresse  de  karlstadt.  Le  partage  de  ces 
eenqoilot  entre Ini  alliés,  le  roi  de  Danemarck, 
Péleeleur  de  BraDdeiionrE,  l'évèqnede  HunsU^r 
et  les  doca  de  Brunswick ,  occasionna  de  graves 
discussions . 

Campagne  de  1676.  —  Charles  XI,  roi  de 
Suède,  parvenu  k  la  majorité ,  s'éiaut  mis  à  la 
télé  de  ses  aruées  qui  menatatent  d'enrahir 
rfie  de  Séelande  .  Christi«B  V  relira  ,  au  com- 
mencement de  167f*.  s:  froiifx'i  df  la  P<>m<Tanie 
et  les  fit  entrer  daus  un  camp  retrauclic  près  de 
Ironenberg»  Il  ordonna  en  même  temps  de  ra- 
ser les  ibriiflcatieps  des  places  du  Holstein,  ap- 
parteaantau  duc  de  Gottorp,  parce  qu'elles  exi- 
geaient de  fortes  f;nrnisons,  I/arairal  Niels  .IiipI, 
commandant  la  flotte  danoise  à  la  place  d'Adc- 
ler  «pii  venait  de  mourv,  s'empara,  le  l"mai, 
de  file  de  Gottlaod.  Le  cél^we  Tromp,  que  le 
roi  venait  de  nommer  amiral  général  du  Danc- 
marcV,  prit  ensuite  le  commandement  de  la 
flotte  iorle  de  §5  vaisseaux  de  ligne.  Le  l'^juin, 
il  livn  bataille  pris  d'EtttlioIm ,  sur  les  côtes  de 
b  Blekingie,  k  la  flotte  suédoise  commandée 
pnr  l'amiral  Laurent  Creuu.  Les  Suédois  essuyo- 
rent  une  terrible  défaite.  Leur  vaisseau  anùral, 
portant  134  canons  et  1,100  bomuies,  parmi 
lesquela  se  trouvaient  900  volontaires  nobles, 
aanta  en  Fair  par  suite  d'un  accident.  L^amiral 
Ug^e,  qpii  avait  pris  le  commandement  après 
Creutz,  essuya  le  même  malheur;  il  sauta  en 
Tair  avec  son  vaisseau  de  96  canons.  Cinq  autres 
vatas«uix  suédois  périra ,  et  trois  tombèrent 


LBK  BT  Li  SDÈDB.  11» 

Le  SBjuinlesDanoIs  prirent  Ystad,  enScanie» 
et  le  lendemain  Christian  V  débarqua  dans  cette 

provincp  avec  16,000  hommes.  La  ville  de  Hel- 
singbof)];  se  rendit  le  ',\\  juin,  le  château  le  4 
juillet.  Charles  XI,  dont  larraéc  était  trop  faible 
pour  réstsler  k  ces  forces ,  se  relira  dans  l*inté* 
rieur  de  lu  Suède.  Le  3  août  ,  les  Danob 
prirent  Landskrona,  et  le  IIj  Cliristiau^tad.  Le 
18  du  m(?me  mois,  un  corps  danois  de  2,800 
homiues,  comiuaudé  par  le  général  Duncam , 
lût  attaqué  près  de  Halmstad  par  Charles  XI,  et 
entièrement  exterminé.  L*aniiral  Tromp  prit 
Christianopcl ,  située  sur  une  presqu'île,  et  toute 
la  blekingie.  Le  -i  décembre,  les  <leux  rois  Se 
livrèreiil ,  près  de  Luud,  une  bataille  san- 
{jlante,  dont  chaque  partie  s*attriboa  la  victoire, 
mais  qui  fut  efTcctivement  k  l'avantage  des  Sué- 
dois, chaque  partie  eut  au  d'-I'i  f!c  \  ,000  morts  ; 
et  le  roi  de  Danemarck  se  trouva  trop  affaibli 
par  cette  perte  pour  entreprendre  de  longtemps 
quelque  choie  de  décbif.  Le  roi  de  Suède,  par 
contre,  s'empara,  le  11  janvier  1677,  du  châ- 
teau de  Helsingborg ,  après  un  ste^p  de  vingt 
jours.  La  bataille  de  Luud  oUro  celte  particula- 
rité que  l'amiral  Tromp  y  prit  part  avec  3,000 
matelots  hollandais,  qu'il  avait  amenés  au  roi 
de  Danemarck  quelques  jours  auparavant. 

Quoique  Stcttinfiltle  principal  but  des  efforts 
de  l'électeur  de  Brandebourg ,  ce  prince  crut 
néanmoins  devoir  se  rendre  maître ,  avant  tout, 
des  autres  places  de  la  Poméranie  qui  se  trou- 
vaient entre  les  mains  des  Suédob.  Le  30  juil- 
let, il  se  mit  en  possession  de  Pccnemfindp,  dans 
l'ilc  dXsedom;  le  20  août ,  il  prit  Anclam,  et  le 
30  septembre  Danunin ,  après  quoi  StetUn  fut 
bloqué. 

Sur  le  Weser,  le  général  danois  Wedel  et 
le  {général  hrun^w  iekois  Cbauvet  forcèrent  le 
feld-maréchal  suédois  Henri  Uorn  île  leur  re- 
mettre, le  8  août,  la  place  de  Stade  qui  était 
assimile  ^pois  le  10  avril. 

AUiaHO$i9iS^fÊid»gui!,du'ïi  décembre  1676. 
—  La  désunion  qui  régnait  entre  les  alliés,  et 
l'ouverture  du  congrès  de  Nimègue ,  qui  faisait 
prévoir  h  déftetion  des  HoUandab,  engagèrent 
le  roi  de  Danemarck  et  le  grand  électeurk  res- 
serrer leur  union.  Le  comte  Frédéric  Ahltfeld , 
Jcan-Chriftophe  Corbits  et  Conrad  Biermann, 
plcmpoleiitiaires  du  rui  du  Danemarck,  et  CAm- 
tophe  et  FMrk  ét  Brand,  au  nom  de  l'éleo* 
(eur,  conchuMOl,  lo  M  décembre  1079,  k  Co- 
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ppnhaçuo  ,  un  traite  aux  conditions  suivantes  : 
Il  y  aura  alliance  entre  le  roi  et  l'clecteur 
contre  les  Suédois  et  leurs  adhérents  et  auxi- 
liaires en  cette  guerre.  Jri»  1 , 

Quoique  les  deux  parties  wieni liée»  ptr  une 
amitié  qui  ne  se  fonde  pas  moins  sur  l'utilité 
commune  que  sur  leur  parenté  et  voisinage,  de 
manière  qu'il  ne  soit  pas  à  craindre  qu'il  s'é- 
lève quelque  soupçon  entre  elles  ;  ndanmoins 
elles  promettent  noii<seulenient  d'driter  tout  œ 
qui  pourrait  y  donner  lieu  ,  mais  aussi  d'agir 
en  tout  et  partout  de  concert,  alin  qu'il  appa- 
raisse qu'elles  se  sont  sincèrement  attacliecs 
et  disposées  à  avinocr  leur  Inen  réciproque. 

Notamment,  pendant k durée  de  ettte§nene, 
elles  attaqueront  lotir  ennemi  ronimun  avec 
nue  égale  vigueur  et  au  temps  convenu ,  et  ne 
lui  peraettn^  pas  de  muber  sur  ruoe  d'elles 
avec  toutes  ses  feroes.  jirt»  S. 

Les  or/.  4  à  13  développent  les  engagements 
résultant  d'une  alliance  si  étroite.  LVIcclcur, 
en  sa  qualité  d'Liat  d'Empire  et  d'allic  de  l'em- 
pereur, de  l'Espagne  et  Às  £uts-géfléraux ,  se 
réserve  dlsgir,  le  cas  échéant,  avee  uns  partie 
de  ses  troupes  en  foreur  de  ces  alliés. 

Les  deux  parties  porteront  leurs  vues  à  main- 
tenir l'autorité  impériale  ,  la  liberté  et  la  sûreté 
desitata  eontre  les  perturbateurs  étrangers, 
et  s'eAmerontà  fiure  établir  la  pais  de  Wesir 
pbalîesur  des  bases  si  fermes ,  que  dorénavant 
elle  ne  puisse*  plus  <^trf>  ébranii  e.  yh  t.  1 

Après  avoir  uhlcuu  la  paix ,  les  deux  parties 
se  garauUroat  leurs  États  à  pcrpctuilé  contre 
les  Suédois,  et  demanderont  la  même  garantie  k 
l'empereur,  à  l'Espagne  et  aux  États-gâséntus. 

Sept  articles  secrets  sontjoints  aux  articles 
pstents ,  et  renferment  les  conditions  suivantes  : 

L'alliance  de  Dobran  de  107»  est  oooflnnée. 
-/r/.  2. 

h'v\rr{fnr  {garantit  lu  conventicui  de  Uends- 
bouq;  coticliie  outre  le  roi  et  le  duc  de  Uol- 
steiu-Golturp.  ^irl.  i. 

L'électeur  s'emploiera  pour  que ,  dans  le  par- 
tage des  pays  de  Bremen  et  die  Verden,  le  roi 


■  Ce  traité  se  lrou?e  dam  Du  Uokt,  Corpt  dlplom., 
ton.  VJI ,  part.  1 ,  p.  395,  mais  sa»  les  articles  secrvis , 
4ii>M  peut  Itae  ésai  Perrssseas ,  4$  ntuê  gê^.  FHâ. 
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obtienne  au  moins  la  cinquième  partie.  En  re- 
vanche ,  le  roi  s'emploiera  pour  que ,  dans  le 
cas  OÙ  l'électeur  n'aurait  pas  re^u  pleine  satis- 
faclioo  en  Poméranie,  il  la  reçoive  des  pays  de 
Bremen  et  de  Verden.  yirt.  3. 

Si  les  Linissaircs  français  et  suédois  en  Polo- 
gne parvenaient  à  impliquer  l'électeur  en  une 
guerre  avec  cette  république  ,  le  roi  l'assistera 
de  toutes  ses  forces  par  terre  et  par  mer«  à 
moins  qu'il  ne  sMt  lui-mima  tellement  oœupé 
par  ses  ennemis ,  que  cette  atailtapee  Ini  de» 
vienne  impossible.  Jrt.  4. 

Si,  dans  les  futures  ncgocialious  pour  la  paix, 
l'empereur,  l'Espagne  on  les  ÉtatfrgénéraïUL 
vottlaient  fiure  rendre  an  roi  ou  à  l'éleveur  une 
partie  de  ce  qu'ils  ont  enlevé  à  la  Suède ,  pour 
compenser  les  perles  que  les  Espagnols  cml  souf- 
fertes, le  roi  etl'clcclcur  s'opposeront  à  une 
telle  conpensotîon.  AH»  S* 

Si  les  Etats-généraux  font  une  pais  intem- 
pestive ,  par  laquelle  les  alliés  pourraient  être 
privés  de  la  salisfaelion  ;i  laquelli?  ils  onlflroit, 
le  roi  et  l'électeur  »'cuteudroiit  avec  l'i^iupereur, 
l'Espaijue  et  les  ittisd'Smpire  quiasvoot  restés 
fidèles  à  la  bonne  eause,  sur  la  manièra  de 
continuer  la  guerre  sans  les  Atattigénéraiik. 

Si  le  roi  et  l'électeur  ne  sont  pas  soutenus^  de 
la  part  de  leurs  allies,  par  l'argent ,  les  vftis- 
seaux  et  troupes  qui  leur  ont  été  promis,  ils 

délibéreront  entre  eux  sur  le  parti  qu'ils  auront 
à  prendre;  mais,  en  atleuH  uit,  \\s  ne  se  sépare» 
ronl  pas ,  que  le  but  commun  ne  soil  atteint  ■» 
(hÊitfâgmm  dSt  1077.  —  L'aiméo  danoise  en 
Scanie  se  trouvait  tellement  affiublie  par  la  ba^ 
taille  de  Lund,  qu'elle  ne  put  empêcher  les 
Suédois  de  s'empnrer.  le  9  février  1077,  de 
Carlsbamn,  et  le  de  ChnsUanopel,  ainsi  que 
de  former  le  siège  de  Ghristianstad.  Le  rtu  de 
Oonemarcà  renforça  son  armée  par  dee  recraes 
et  par  des  corps  auxiliaires  que  î'i  v^iue  de 
■Miuister  et  leland|]rave  de  llesse-Cassi  l  -  ninsi 
que  l'empereur,  lui  fournirent.  Ayant  r<pri<i 
lielsingborg  le  \  avril,  il  marcha  au  secours  de 
Christianstadavec  des  Hworn  supérieures  ft  l*ai<» 
mée  suédoise.  Celle-ci  se  ralîiu  sans  uaa  parCn 


TFiHt.f  p.  1S74.  Cette  iodlcsUon  doit  «tr«  ajoutée  à  celte 
^  M  ttenve  ém  MsanM,  Guide  d^tomatlgue, 
pSfcMt. 
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consIdi'raMc  ,  Pl  Christianstad  fut  dt'bloqut-c  îc 
mai.  Le  i)  juin  ,  le  roi  <le  DaiiiMuarck  assié- 
gea Maimae;  mais  un  assaut  qu'il  livra  à  celle 
|ibce,  I*  35  du  même  mots ,  fut  repoussé.  Le 
14 juillet,  les  deux  rois  se  livrèrent,  près  Je 
Landscrona  ,  une  balaîllo  dans  lacjiii  Hc  Ic^i  Sué- 
dois restèrent  vainqueurs*  Ckri&UajisUul  fut  de 
nouveau  Uluquée. 

Cliarle»  IX  tourna  «Ion  se*  «mes  contre  Giil- 
denldwe.  Ce  gonverneur  de  le  Nnrw^  «'était 
empare,  le  18  juillet,  de  Marstrand,  place  tm- 
PM'tontc,  à  la  suite  de  quoi  il  avait  orcujH! 
riemptie,  et  envoyé  le  général  Luvciihieim  con- 
tre le  cbaoeelier  de  b  Gardie  qui,  aj  aut  inreitt 
Cddewalla,  ftit  battu  le  18  août. 

L'amiral  IimI  livra,  le  1"  juin,  un  combat 
dam  les  parajTfes  de  Rostock,  à  une  flotte  sué- 
doise commandée  par  le  vice-amiral  Kiic  Sio- 
blad.  Celui-ci  fut  pris  avec  son  vaisseau  ;  les 
DaMia  •"emiMa'èreiit  de  quatre  autre*  vaisseaux. 
Lue  seconde  bataille  eut  lieu,  le  I '''Juillet,  près 
de  la  baie  de  Kiuge,  entre  h  p;raijde  flotte  sué- 
doise de  37  vaisseau\  de  Ij{;nc  ,  »[ui  était  $ous 
la»  ordrc«  de  l'aaûral  Ueurt  lloru,  et  l'anural 
Jod  qui  aVait  que  iH  vaisseaux.  L'affiiire  fbt 
ftdMUide,  que  Juel  se  vit,  trois  fois,  forcé  de 
changer  de  vaisseau.  Il  remporta  une  victoire 
complète  fjiii  roûta  aux  Su<'d(tis  onze  vaisseaux 
de  ligue,  laul  ^tm  que  dciruil;».  Ueaforcét  le 

innl-innîn  de  la  iMtaille ,  par  l'amiral  gèainl 
Traap  et  la  flotte  hollandaise,  commandée  par 
Guillaume  Bastiaanz ,  Juel  prit  ou  détruisit  en- 
core quelques  vaisseaux  suédois  qui  s'étaient 
sauvé»  dans  le  port  de  Maloia. 

Le  rai  de  Dnnemarak  s*endiarqiia,  le  1"  sep- 
iMbrOf  avec  une  partie  de  son  armée  de  8ca- 
uie,  et  8«  mit  en  possession  de  l'Ile  de  ihigen. 
Après  un  siège  de  sis  moh  ,  Pélectt-ur  prit  le 
14  décembre,  la  ville  de  Stettio ,  un  de»  objets 
esastanta  de  son  amUtion. 

^0MNU«  di  OalogM  mÊrhSjpràê,  dti8«MM 
1678.  —  L'électeur  de  Brandebourg  s'cuit  vu 
flm»  la  nécessité  de  ri>'»îpri'.  parla  pais  de  Vos- 
sern.  ralliance  qu'eu  1072  il  avait  conclue  avec 
les  États-géuéraus.  Dès  que  les  circonslan* 
ce»  fasi  permirent  de  la  renouer,  il  s'empretsa 
de  le  faire.  Un  nouveau  traité  Tut  sij;nc  h  Co- 
logne-sur-la-Sprée.  le  B  mars  IfiTH.  par  les 
ministres  électoraux,  le  barun  Otfion  de  ^hum- 
r«i»,  Ckriêtophêde  Brand,  et  t'mnpni  Meyndênf 
et  le  plénipotentiaire  hollandais  Jmcfim  ven 


di  r  Tochi,  On  f  arrêta  iea  dispositions  suivan* 

les  : 

Le  traité  conclu  entre  les  deux  parties  à 
l'oocasion  de  la  présente  guerre,  anbsistant  en 
son  entier ,  en  est  convenu  qu'après  la  An  de  la 

j^tierre.  il  y  aura  cl  continuera  une  corres- 
|K>ndauc«  et  amitié  permanente  entre  elles. 
Art.  l. 

Si  r^eeteur  était  attaqué  dans  une  de  se*  pea- 
•essions,  les  f  tats^n^ux  l'assisteront  d*ua 

secours  de  4,500  fantassins  et  de  1,500  cava- 
liers à  leurs  propres  frais  et  dépens,  ./r/.  â. 

Si  les  Ltats-gcnéraux  sont  attaques  par  terre 
ou  par  mer,  réleolaur  «nverta  à  leur  «eeours, 
à  *e*  frai*,  8,000  fiuita**ins  et  1,000  cavaliers. 
/4rl.  3. 

Si  ces  secours  ne  sont  pas  suffisants ,  ils  *»• 

ront  augmentés,  ^rt.  5. 

Cette  assistanee  n'engagera  pas  la  partîn  tÊr 
aistante  i  une  rupture  anree  oeux  avee  qui  l'allié 

est  en  guerre,  ^rt.  6. 

Le  droit  de  détraction,  tant  celui  qui  «so  per- 
çoit sur  les  successions  écltue*  que  celui  qu'on 
paye  en  cas  d'émigration ,  est  supprimé  entre 
k*  deux  partiaa.  Ârt,  10. 

L'allianeu durera  dix  aonëe*  apié*  la  guem. 
^li,  1(1. 

Par  des  article»  sépirén,  l'électeur  ocde  aux 
Etais-;i;énéi-aux  le  lurt  de  Sclieuk  (Scheoken- 
fiehauz  )  en  GueUb»,  et  refionee  h  diverse* 
tentions  pécuniaires  qu'il  avait  à  former  contre 
eux  :  les  États-géncratix  ,  de  leur  côté,  renon- 
cent à  des  prétentions  semblables  contre  l'éleo» 
teur  ». 

Compaq  é$  1870.  — '  La  grande  supériorité 
des  Danois  sur  mer  empêcha  les  Oottes  saédoise* 
de  sortir  eu  IfiTB,  de  manière  que  les  hostilités 
ii'f'iirfnt  lifM  lyw  par  terre.  L'année  commença 
d'une  manière  malheureuse  pour  les  Danois. 
Le  comte  de  Emnigsatarfc ,  gouverneur  de  la 
PomAvnie  suédoise ,  débarqua ,  le  18  Janier, 
vdans  l'Ile  de  Rùgen ,  avec  un  corps  inférieur 
aux  Danois  et  Brandebourfjeois  qui  s'y  trou- 
vaient ;  mais  ceux-ci  furent  mis  en  déroute  par 
rimprudenee  du  général  Rumor  qui  les  eom* 
mandait,  de  manitee  que  le*  Ouédirf*  a*empacè* 
rentde  l'Ue. 

Au  moi*  de  juin,  l'armée  danoise,  sou*  le* 


*  De  Uon^Otnn  *lipi-t  ion-  VU ,  part.  I ,  p.  313. 
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wdres  du  feld-marédial  Areiudorf,  marduiav 
secours  de  Christianstad  ,  en  Scanie ,  qui  était 
t'iroitcmcal  blo<|uce.  Cette  entreprise  ëchoua 
par  la  faute  d'Arensdorf ,  qu'un  conseil  de  piiprrc 
condamna  à  la  mort  j  la  vilie  se  reudit  aux  6ué- 
dottlelSjuUlet. 

Le  roict  r^Iecteur  leHuaiMUlfNMir  rapremlrt 
l'Jle  de  Ri!|]on.  Ils  exécutèrent  ce  projet  du  13 
au  lo  :  I  pli  rubrr.  L'cifcf piir  prit  oiisiiitc  Slral- 
sund  le  1 1  octobre,  au  bout  ilc  deux  jours  de 
bombardement ,  et  Grci&waldc  le  6  novembre. 
Les  gamifton»  de  ce*  places  furent  embarquées 
pour  être  envoyées  enSuÀde.  LesbÉtimeiits<|m 
les  portaient  échouèrent  près  l'Ile  deBornholm; 
l,200Suédois  se  noyèrent;  400.  qui  avaient  pu 
débarquer,  tentèrent  de  s'emparer  de  l'Ile; 
mais  ils  furent  désarmés  par  les  habitants ,  qui 
sauvèrent  encore  3,000  hommes  luttant  contre 
les  vagues.  Le  roi  de  Danemarck  retint  ces  sol- 
dais comme  prisonniers ,  ce  qui  donna  lien  à 
une  question  de  droit  public  vivement  discutée 
entre  les  parties  intéressées.  Comme  on  avait 
donné  à  ces  soldats  des  passe-porls  danois  .  on 
prétendit  que  le  roi  ne  pouvait  les  traiter  eu 
prisonniers  de  guerre  sens  violer  le  droit  des 
gens  ;  mais  Christian  V  soutintqueles  passe-ports 
n'avaient  été  donnés  que  pour  la  navigation, 
cl  f[(H-  les  Suédois  rn  avaient  abusé  pOUr  faire 
une  tentative  cuatre  Uoruhului. 

Les  Suédois  firent  une  diversion  qui  força  l'é- 
lecteur à  tourner  son  attentiond*onautreo<^té.  Le 
feid-marécbal  Ifenri  Horo ,  gouverneur  de  la  U- 
vonie ,  envahit  Je^2  décembre  1678,  le  duchéde 
Frusseavec  1(5. UUt)  hommes.  Frédéric-Guillaume 
montra  ,  dans  ce  ujoment  diflicile  ,  les  ressour- 
ces de  son  génie  fertile  en  expédients  et  actif, 
lidéladia  sur-ie-diamp  le  général  Gcsrtske  avec 
S^OOObommes;  celui-ci  arriva  heureusement  à 
Kœnigsberg,  où  il  se  joignit  à  HohendoriT,  et  se 
tint  dans  l'inaction  jusqu'à  l'arrivée  de  l'élec- 
teur. Les  Suédois  avançaient  cti  alleudant,  et 
faisaient  des  progrès  en  l'rus&e;  ils  uvaicul  Lrùlé 
eu  passant  le  faubourg  de  Memel ,  et  s'étaient 
emparés  do  Tilsit  et  d'insterbourg  ;  leurs  trou- 
pes s'étaient  étendues ,  et  leurs  partis  couraient 
tout  le  pays.  L'électeur  répara  bienifttscs  pertes 


•  Le  précis  celle  exp<'rlîiion .  unique  en  ton  e»pèce, 
€•1  tiré  de*  Mémoires  de  Urand^biturg.  Voy.  OEuvret 
é$  rsiaiiic  tt ,  lem.  I,  f».  t37. 
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par  sa  prodigieuse  diligence.  Le  10  janvier  0 
partit  de  Min,  se  mit  à  la  téte  de  9,000  hom- 
mes avec  lesquels  le  feld-maréchal  Derfflinger 
avait  pris  les  «levants  ,  et  passa  la  Vistule  le  lo, 
précédé  par  la  terreur  de  son  nom  qui  était 
devenu  reAmtable  aux  Suédois.  A  son  appro-  ] 
cbe,  Bom  se  retire;  Ocertske  le  suit,  et  le  bai^ 
cdle;  les  paysans  se  joignent  &  lui ,  et  tomlicat 
sur  les  tralneurs  :  les  Suédois  perdirent  8,000 
hommes  dans  cette  retraite.  L'électeur,  arrivé 
sur  les  bords  du  Friscli-HafF,  mit  toute  son  in- 
fanterie sur  des  traiucaux  dans  l'ordre  qu'elle 
devait  combattre  :  la  cavalerie,  à  kurs  c6tés , 
suivaK  rélecleur  qui  bisait,  de  cette  ikçon, 
19  lieues  par  jour  sur  les  glkces  du  golfe.  Sa 
marche  ressemblait  au  spectacle  d'une  f^te  : 
l'électrice  et  tonte  sa  cour  étaient  avec  lui  sur  i 
des  traîneaux.  Arrivé  à  Labiau,  il  détacha  le 
général  Trefenfeld  avec  500  chevaux  pour  arrê- 
ter les  Suédois.  Lui-même  arriva,  le  19  janvier, 
à  3  lieues  de  Tilsit,  où  tes  Suédois  avaient  leur 
quartier.  11  apprit  le  même  jour  que  Trefen- 
feld avait  battu  à  Splitter  un  détachement  suë> 
dois.  Ceux  qui  était  à  Tilsit  abandonnèrent  cette 
ville  à  l'approche  de  Télecteur  et  se  retirèrent 
en  Couriamde.  Gceriske  atteignit  leur  arrièff«> 
garde  et  la  défit  entièrement 

Négociations.  —  On  négociait,  depuis  le  mi- 
lieu de  Fanncc,  à  Nimègue,  pour  rétablir  la  paix 
générale,  et  il  était  h  prévoir  que  les  Hollandais 
en  feraient  une  séparément  avec  la  Ptanee. 
Abandonnés  de  cet  allié,  le  Danemarck  etrélec- 
teur  de  Brandebourg  craignaient  d'être  sacri 
fiés.  L'un  et  l'autre  avaient  essayé  de  s'arranger 
eTi  particulier  avec  la  France;  mais  Loub  XJV 
ayant  demandé  que  l'on  rendit  à  la  Suède  tou- 
tes les  conquêtes  qui  avaient  été  fiâtes  sur  elle, 
ils  s'engi^ièrent,  le  4  août,  entre  eux  et  envers 
l'évèque  de  Munster,  à  ne  pas  fidre  de  paix  sé- 
parée avec  la  France ,  mais  à  mettre  la  Suède 
dans  la  nécessité  de  s'arranger  avec  eux  sans 
l'intervention  de  son  alliée.  L'empereur ,  le  roi 
d'Angleterre  et  les  ducs  de  Brunswick  forent 
invités  d'accéder  à  cette  alliance  >.  Elle  ftit  rom> 
pue  par  la  mort  de  Christopbe-Bemard  de  Qêt 
len,  évèque  de  M6nster,et  le  refus  que  son  sa^ 


'  PuprBSBoir.  de  reh.  gett.  Frid.  fFHh, ,  p.  1Î3S  , 
donne  le  contenu  de  ce  traité ,  qui  parait  D'avoir  pai  MS 
fmtirfdK.U  Qul4$4^.  de  M.  SflUavsss  a>ap«rtt  pas. 
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ce$senr,  prélat  savant,  mais  peu  guerrier,  fit  de 
la  ratifier. 

Traité  de  jMtx  de  Zelle  ,  du  S  f^crier  1679.  — 
Nous  avons  parlé,  dans  le  chapif  re  qui  traite  de 
la  paix  de  Nimègue ,  des  moyens  que  Louis  XIV 
prit  pour  dnamidre  la  ligue  du  Nord ,  et  pro- 
curer à  laSoède  une  paix  honorable.  L*cnipereur 
et  les  ducs  dp  î.iinpboiirfj  furfiil  les  premiers  à 
s'arranger  avec  la  France;  ils  (in-nt  leurs  i>aix 
Je  même  jour ,  5  février  1679 ,  le  premier  à  Ki- 
n^ue ,  les  autres  A  Zdle.  Le  comte  de  JïebMoc 
lïgiia  le  traité  de  Zelle  pour  le  roi  de  France  et 
son  allie  ,  le  roi  de  Suide  ;  les  ministres  du  duc , 
qui  le  signèrent .  furent  les  sieurs  de  Bcrnstorf 
et  de  Ueimbourg.  Les  ducs  s'engagèrent  à  res- 
tituer à  la  Soède  la  partie  du  duehé  de  BreoMn 
dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres,  et  de  rester 
neutres  dans  la  guerre  entre  la  Suède  et  Fes 
allies,  à  condition  néanmoins  que  I'-'.  rois  de 
France  et  de  butde  ne  feraient  pas  passer  de 
troupes  par  leurs  États.  Par  des  articles  secret» , 
quelipies  enclaves  du  dncbé  de  Verden,  situées 
dans  le  comte  de  Hoya  ,  et  le  bailliage  de  The- 
dinghausen  furent  cédés  aux  ducs  avec  tous  les 
droits  et  revenus  que  les  évéchés  et  chapitres 
de  Bremen  et  de  Verden  avaient  possédé*  dans 
les  États  des  ducs.  La  France  s'engagea  en  outre 
A  leur  payer  300,000  rixdales  '. 

Traitèdepaix  de  Nimèyue ,  du  29  mars  1679. 
—  Après  les  ducs  de  Brunswick ,  l'évéque  de 
Mûnslcr  fit  la  paix,  le  S9  nunrs  1679,  A  Niwè- 
gne ,  en  deux  instruments  particuliers,  avec  la 
France  et  la  Suède.  Le  consriller  Zurtnuhlen  les 
signa  ]tour  le  prr-Iat.  (lliacnue  des  deux  ijuis'^an- 
ces  prouiil  de  lui  payer  100,000  rixdales  ,  el  l.i 
Suède  lui  concéda,  A  titre  d'hypothèque  puur 
cette  somme  et  d*antichiése ,  le  batUiage  de 


•  Dv  livirr,  tom.  "Vu,  partie  I,  p.  191. 

'  l.a  >ilk-  cl  le  bailliajje  de  ^^■|l(k■^llau^ln  .  ancienne 
«Upcaduce  de  l'éTéché  de  Bremeo ,  sont  tttuéi  sur  la 
■nte,  cotre  le  decbé  iTOMeoboiiiv  (dans  les  limites  qa'll 

a>jil  a»ant  1803),  )<•  loiiili-  de  nii  |>lu>t/  fl  le  liailliaj;f  de 
Wecbte,  qui ,  jDxiu'i  la  même  éiwque,  faiiait  (tarile  «le 
IV«éebé  de  Moiister  Ce  iMiliiIsse  iisMa,  par  la  paix  de 

Wcili>halie,  sou»  la  »oii>riairict<'  d<-  la  Siiîdi',  avec  l'ar- 
cbcv^cbé  ou  ducht  de  Bremeo.  LMv^que  de  MUosler  s'ea 
éUH  eaperi  en ICTS.  If««  vofoot  que,  parla  pali  de 

îlim^gtie.  il  ccn" nt-t  ,*i  m  le  lonir  qu'à  lilii-  d'aulichi'»^>c. 
LaSoide  lut  ayant  reiiitwur»é,  en  1700,  le*  100,080  rlx- 
dalee,  ae  nanlt  en  poMWiion  de  Md|ilrlct,qul,  par  la 


Wildcshausen  *.  H  rendît  le*  pmtles  des  dnd^ 
de  Bremen  et  de  Verden  qui  lui  étaient  tombées 

en  partage 

Trailé  de  paix  de  Saint-Cermain-en-Laye ,  h 
1^  Juin  1679.  —  Nous  avons  dit  4  comment 
Louk  XIV  força  rélecteur  de  Brandebourg  A 
signer,  le  S9  juin  1670,  ASaint-Gcnnain-en-Laye, 
la  paix  avec  la  France  et  son  alliée.  L'électeur 
s'y  ilccida  d'autant  plus  fieilement,  qu'il  était 
averti  que  le  Dnncmarck  Imitait  avec  la  Suède 
SOUS  ta  médiation  de  la  Saxe.  L*électeor  rendit 
par  ce  traité  Stralsund ,  Stettin  et  en  général 
toute  la  partie  de  la  Poméranie  (}ue  la  paix  de 
Westphalip  et  le  recez  de  Stettin  de  1653  avaient 
adjugées  à  la  Suède  ,  à  l'exception  des  villes  de 
Dam  et  de  Golnau  :  la  Soôde  pourra  néanmoins 
retirer  celle-ci  ,  moyennant  le  payement  dt- 
50,000  rixdales.  Elle  renonce,  en  faveur  de  l'é- 
lecteur, à  sa  part  des  péages  de  (lolber^  el  au- 
tres ports  de  la  Poiucrauie  ultérieure  que  le 
recez  de  Stettin  hii  avait  adjugés.  Far  on  article 
secret,  le  roi  s'oblige  A  payer  à  l'électeur  ta 
somme  de  300,000  couronnes  I.e  traité  de 
Saint-Germain  fut  signé  par  M.\I.  de  Pomponne 
el  Meynders. 

TraHéd«jM*de  FonUùnebhau,  A*  S  têfttembn 
1679. — Abandonnépar  le  grand  électeur,  mab 
comptant  sur  l'engafjeinrnt  des  ducs  de  Bruns- 
wick .  de  ne  pas  accorder  de  passajje  à  de»  trou- 
pes cuuciuies ,  le  roi  de  Daut-marck  se  proposa 
de  défendre  rentrée  de  ses  États  par  un  corps 
de  3 1 ,000  hommes  qu'il  voulut  poster  sur  l'Elbe. 
Cependant  le  duc  de  Joyeuse,  parti  de  Minden 
à  la  tète  d'un  détachement  français  ,  força  le 
territoire  de  Lunébourg  et  entra  dans  le  comté 
d'Oldenbourg,où  il  leva  des  contributions.  Celte 
expédition  engagea  Christian  V  A  Caire  la  paix. 


paix  de  Stoekholn  de  I7f  »,  fut  cédé ,  avee  les  duché»  de 

Bidiii-ii  ri  (le  Vorden ,  A  la  mai?on  de  Briinswick-Luné- 
bouri;.  Celle-d  couerva  le  bailliage  de  WildesiiautcBiui- 
qaTau  reees  de  la  dépolaliea  de  rfioiplre  de  1M3,  par 
1<  ')uel  il  fut  concédé  au  duc  dt-  HuUiein-OldeolMOrf,  «ioti 
que  Dou*  l'avoQ»  dit  vol.  Il ,  page  •îtl. 
>  Dv  MOPT,  lora.  Vil ,  part.  I ,  p.  SM-401. 

•  Vol.  I,  paye  1'"^ 

*  yojrex  Do  Mo^i ,  Otrpt  diplomatique ,  (om.  Vil , 
pirt.  I,  p.  IM.  Le  eeceod  article  leeret,  ptT  leqnel  les 

I. "00, 000  couronnes  ^oot  promi»e(  4  l'électeur,  y  man- 
que. On  le  trouve  dsM  PtttrKaiNwr,  ifo  rvb.  gesi.  Fri- 
émrM  miMml,  p.  136». 
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Elle  Tut  signëtt,  le  3  ««ptembre  (nouvent  style) 

1679,  li  Fontainebleau  ,  par  M.  c!o  Pomponne, 
au  nom  de  la  France  et  de  la  Suède  ,  et  par 
lU.  Uenning  MeyercroH,m  noiuduDantimarck. 
Les  paix  de  Westi^alie ,  de  HosItiU,  de  Copen* 
liegue,  sont  coDfirméet ,  par  oe  traité,  dans 
tOMtlfrcoiiff'rii)  :  f^u  con<îrq!tcnce  restitution  ré- 
ciproque de  tout  ce  que  <l<;  part  et  il'aulrc  on 
»'eiaii  enlevé  pendant  la  (|ucrre.  Des  comiui»- 
sairef  suédois  el  danois  s'asseuMeront  dans  le 
délai  de  trois  niciis  pour  arranger ,  s  >iis  la  mé- 
diation de  la  France  ,  les  diffcTeuds  qui  se  sont 
élevés^  l'occa&ion  de  la  liberté  des  droits  du  Sund 
dont  jouit  la  Suède  et  dont  elle  cuuliuuera  de 
jouir.  Leroide  Franwproinel  de  rendre  leoonittf 
de  Rixiii^en  ou  Ricbecourt ,  appartenant  au 
(jranri  chancelier  de  Oaneinarck  et  qui  avait  été 
séquestré  '. 

Far  un  premier  article  êtctei ,  Louin  XIV  pro- 
mit d'employer  ses  bons  oBices  pour  que  Isa 
différends  provenantdespréteiitionaqne  Chrit- 
tian  V  formait  contre  quelques  princes  et  États 
d'empire,  ses  voisins,  fussent aniiablemenl  ter- 
minés. Par  un  aecomd  ariiciê  «ecrvl,  le  duc  de 
Hobtein-Goltorp  fut  restitué  dans  ses  terre» , 
provinces  ,  villes  et  places ,  en  l'état  où  dles 
étaient,  et  dans  la  souveraineté  qui  lui  apparte- 
nait pn  vertu  des  traités  de  Roskild  et  de  (  opcn- 
haguc}  de  sorte  que  rien  do  tout  ce  qui  eluil 
arrivé  depuis ,  ni  les  traités  qui  auraient  été 
conclus,  n'y  pussent  apporter  aucun  pn  judice; 
quclesdits  traités  de  Koskild  el  de  Cupeiilia(;ne  , 
de  même  que  ceux  de  Wcslplialie,  demeure- 
raient, à  l'égard  du  duc  deOultorp ,  dausluule 
leur  force  et  vigueur,  en  tous  et  chacun  de  leurs 
points ,  comme  s'ils  eussent  été  insérés  mot  à 
mot  dans  le  traité  j  que  les  unions  et  accords 
héréditaires  (|ui  sidxtsfaifnit  alors  entre  les  deux 
maisons  royale  et  ducaic  ayant  cté  conlirméspar 
les  susdits  traité»,  ils  seraient  maintenus  et 
fidèlement  observés  des  deux  eétés,  sans  qu'il  j 
tàt  contrevenu  h  Tavenir  de  quelque  manière 

Il  faut  rf  marquer  les  termes  de  cet  article  ;  il 
annule  les  traités  postérieurs  à  celui  de  <îopcn- 


I  Ce  comté ,  sitiié  d«o*  IMrCcbé  d«  MeU,  appartf  nsit 
sadMOannl  i  ta  fmilte  é«  llaaag*,  qui  en  frttH 
p«nr  cela  a?ec  IVtcficiir  palatin.  Fr^dfric  comte  d'Ahlc- 
Wë-Lim«lami,  qui  avait  épouié  la  flJle  de  Fr^éric-Eni^ , 
«seuls  4»  Usaess*llaileDfteMit,  «yaat  «alMUt  aeipiéta»* 


liafiie,s#ns  nommer  mlui  de  Rendabourg',  e( 

sans  dire  si  ces  trnïtfs  [lO^trripHrs  sont  annnîés 
en  général,  uu  »culcuicut  en  tant  qu'ils  sont  en 
oppoeition  avec  la  paix  de  Copeohague.  De  Jà 
rooeasionde  nouveaux  diflërends  deolnoiii  par» 
Icrons. 

Paix  Je  I.und  ,  du  0  orîohre  1079.  — La  con- 
clusion de  la  paix  de  Fontamehicau  accéléra 
celle  de  la  paik  entre  la  Suède  et  le  Dauemarck. 
Le  marquis  de  FenquiirM,  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  do  Stockholm,  avait  négocié 
une  convention  préliminnii  c  a-\  été  sijijnée 
à  Lund  ,  en  Scauie,  ie  10  —  26  juui  I07U  ;  on 
y  avait  arrêté  que  les  plénipotentiaires  suédois 
et  danois  se  réuniraient,  le  S9  du  même  mois 
(0  juillet ,  nouveau  styb) ,  dans  k  dumir  de  Pé- 
gKse  de  Lund  4.  Ces  plénipotentiaires  furent  le 
marquiide  Feuquière»  e(  If  Uaron  dp  (Icndorff, 
comme  médiateurs  au  nom  de  la  France  et  de 
réJeotiur  de  Baxey^wisi'ns,  MmêÊà'Jliimkmrg , 
/«M  /tfsl ,  Aersn  ds  Jmdi»§f  et  Cmmi  Bimr- 
mann,  de  la  part  du  Danemarck;  Jtan  Gulden- 
stiema  et  François  Joël  Okrenited ,  de  la  part 
de  la  Suède.  Us  arrêtèrent  d'abord,  le  «lU  août 
—  9  septembre ,  un  aimialiee  peniant  lequel 
le  roi  de  Danemarck  oootinuemil  b  lever  les 
contributions  en  Soanîe  ,  à  charge  de  payer 
2,400  rixdales  par  noisàlaSaèdeJtisqu'àrévfr- 
cuation  des  places 

La  paix  même  fut  signée ,  le  S0  septembre  — - 
6  octobre  1679 ,  aux  conditions  suivanlet  : 

Hétablissement  d'une  paix  étemelle  et  irré- 
vocable, amnistie  pour  tout  ce  qui  était  arrivé 
pendant  la  guerre  ,  révocation  de  toutes  les  al- 
liances contraires  aux  deux  parties ,  renouvelle- 
ment des  traites  de  Roskild,  Cepanba|pie  «i 
Westphalie ,  restitution  de  toutes  les  provinces 
et  villes  réciproquement  prises ,  dans  l'état  ac- 
tuel, y^rt.  1-6. 

Le  roi  de  Danemarck  pourra  emmener  dix 
pièces  de  canon  de  chaque  Ibrieraase  qu'il  rend, 
et  restera  en  possession  de  Wismar  jttsqtt*b  ec 
;i  r  k-s  contributions  due»  auront  été  acquit* 
tecs.  Ârt»l. 


Uoni  de  l'électeur,  éiait  deveaupropriélaira  de  fUcbcceurt. 

•  ne  Heer,  CatfÊ4^,im.yi\ ,  psit.  I,  p.  41t. 

•  f^oyez  pItM  hsnt .  pape  Î52. 

•  Du  lIoiiT,  loin.  Yll,  part.  I,  p.  4S8. 
»  /MA,  p.  é». 
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ENTRE  LE  DANEMARCK  ET  LV  SLÈI)!,. 
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Dcâ  commissaires  s'assembleront  ,  le  "Il  fé- 
vrier 1880 ,  pour  décider  à  l'amiable  ,  eo  pré- 
MDoe  des  ministres  de  Fvmee,  le»  difficultés  qui 
se  sont  élevées  à  Foceasieii  des  privilèges  dont 
jouissent  les  voyageurs  suédois  au  Sund  et  dans 
h  Bt'ît ,  de  manière  c«»pendant  que  C(?s  privilè- 
ges restent  eu  leur  entier  et  qu'on  remédie  aux 
•bus.  Art,  8  V 

Les  autres  «rtides  eonoenient  diverses  pré^ 
tenticms,  la  réintégration  des  sujets  respectifs 
en  leur  possession ,  la  mise  en  liberté  des  pri- 
Moniers ,  etc.  ;  mais  il  est  remarquable  qu'il  ne 
s'y  trouve  aueuiM  disposîtioo  nominative  m  hr 
veur  du  duc  de  Goltorp  *• 

^UwHce  de  Lmd,im1  octobre  1670. —  Lelen- 
demain  de  la  conclusion  de  la  paix,  les  mémos 
ptcQipoteutiaires  signèrent  un  traite  d'alliance 
défensive  entre  les  deux  États.  lU  se  promirent 
un  seeours  rédproque  de  9,000  hommes  de  ca- 
valerie et  4,000  fantassins  ,  contre  les  ennemis 
l'un  de  l'autre,  ainsi  que  1 0  vaisseaux  de  gu<'rr<' 
montés  de  2,6o0  soldats  el  matelots.  Cette 
alliance  fut  conclue  pour  dix  ans  ^. 
^  P9i0  dê  NmègVf  du  lSeelStf«ie79.  —  Les 
États-généraux  furent  la  domière  puissance 
belligérante  qui  fit  la  paix  avec  la  Suède.  Le 
traité  fut  bi^nc  à  ^imcguc,  le  ^  octobre  1679, 
jMr  Benoit  Oxenstiema  et  Jean-Paul  Oliven- 
if«M,  pour  la  Suède }  JMm  tm  Btmmm^ 
el  6uillaumt  ran  Uéunm ,  pour  la  répultlique , 

aux  conditions  8uivantf*<«  : 

Rétablissrmfijt  d'uiir  |)ai\  suicère  et  d'une 
amitié  iiiviuiuble  j  rcnouvcilcmeut  des  traités 
aatéricuf*.  Jrt,  1*4. 

Le  i«i  de  Suède  fera  liquider,  dans  l'espace 
de  six  semaines ,  tout  ce  qu'il  doit  à  des  Siyets 
de  la  république,  ^irt,  7. 

Le  rot  d'Augielerre  est  compris ,  de  la  part 
des  États-généraux  «  dans  le  traité  par  Tort»  S  ; 
la  8nMe  f  eeaprend,  par  l'erf.  0,  le  rai  de 
Franee  ,  le  duc  de  Uolslein-Gottorp,  l'empereur 
t't  fEmpire.  le  roî  et  la  république  de  Polo(jue; 
et  enfin,  par  lart.  10,  les  ËUU-géneraux  y 
CQS^remwnt  eiwora  Temperaur ,  le  roi  de 
France ,  les  électeurs  de  M ayeoce  »  de  Trêves 
et  da  Brandebourg,  le  duc  de  Lorraine»  révéque 


iwfM,  ittMiÏMt.  nr»  M  fUm*  iMk  f  D,  Hit.  u , 
taiat. 

>  Do  Nief ,  ISSU.  YU,  pert.^,  p.  4iS. 


dcPaderborn  et  Munster,  les  ducs  deNculMurg, 
de  Brunswick,  etc.  4. 

La  ménso  jour  les  mêmes  plëaipotentiatret 
coadurent  un  traité  de  conmierce  pour  vingtf 
quatre  ans  ^. 

Ainsi  se  termina  une  guerre  qui  avait  menacé 
la  Suède  d'un  démembrement.  Cette  puissance 
en  sortit  sans  perdre  un  pouce  de  terrain ,  gr  âce 
à  l'assistance  de  Louis  XIY,  qui  aurait  cru  sa 
gloire  compromise ,  si  son  allié  avait  souffert  le 
moiivlff  préjudico  dans  une  fjuerrc  qu'il  avait 
entreprise  à  l'instigation  et  en  faveur  de  la 
France.  Mais  si  la  Suède  rentra ,  par  les  traités 
de  Saint^Sermain  et  de  Lund,  dans  la  plénitude 
de  ses  possessions,  la  guerre  de  1678  avait 
montré  qu'elle  n'étnii  j  as  invincibb'.  I  n  f^loire 
acquise  à  ^en  nrmcs  par  les  exploits  du  Gustave- 
Adolphe  et  de  Ctiai-ltis  X  commença  à  s'éclipser. 
On  ]wévil  dès  lors  ladécadenoe  de  cette  menur^ 
chie  :  sa  chute  devint  inévitable  du  moment oft 
la  France  serait  empêché»;  de  l'assister  cflicaee- 
ment  rofilre  les  puissances  du  Nord,  qui  toutes 
voyaient  avec  jalousie  la  prépondérance  que  la 
Suède  avait  aequisu.  Cbailes  U ,  convaincu  que 
le  seul  moyen  de  la  maintenir  était  de  corriger 
les  vices  du  {gouvernement .  conçut  le  projet  de 
s'arroyer  la  souveraineté  absolue ,  et  y  réus- 
sit complètement,  (jr:\cc  i\  la  vénalité  de  ces 
mêmes  sénateurs  qu  i  {)artageaient  avec  lui  l'an» 
tenté  royale.  Cest  ainsi  que  la  guerre  de  1675 
devint  l'occasion  d'un  changement  de  gouver- 
nement en  Suède,  comme  celle  de  10«^7  avait 
fourni  au  roi  de  Uauciuarck  le  moyeu  de  reu- 
vetacrlaconstilMtien  aristocratique  de  son  paya. 
Au  reste ,  l*cicniple  de  la  Suède  a  prouvé  que 
la  justice  et  la  modération  seules  peuvent  con- 
server le»  empire».  Ce  pouvoir  souverain  que 
Charles  XI  regardait  comme  la  garantie  de  la 
prospérité  de  la  Snède ,  devint,  par  Talms  «pi'an 
at  son  suaaeasenr,  la  aaiise  iwâiédiate  des  mal- 
heurs qui ,  pendant  la  première  moitié  du  dix- 
huitième  siècle  .  fondirent  sur  ce  pays. 

TrnitédeLa  Hayt,  du  1"  ocloôre  1681, «nlre  la 
SuiàBtilMÉIaiê-giMèfmu*  —  Avant  de  termi- 
ner ce  chapitre  ,  nous  allons  parler  de  quelques 
traités  qti*Mi  peut  envisager  comma  Cormant  la 


iDellM*,caNvedl|pi«raMfl^y  Iom VHjfSiliSi , 

page  45 1 . 

*  /Mr.,  p.  4S3. 

■  Mé.,p.  «r. 
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ICO  CUAP.  LIV.  TRAITÉ 

suite  ou  le  coraplcmenl  des  pacte»  de  Niuu*!(pifi 
et  (îe  I.unH.  I.e  premier  est  le  traite  de  La  Haye 
du  septembre  —  10  uclobre  1681  entre  la 
Suède  et  les  États-gënëraux ,  par  lequel  cet 
deux  pubsaiicrs  se  garantirent  rcciproqueniHit 
les  trailrs  de  VVestphalic  et  de  Nimèjjuc ,  pcn- 
<lant  la  diircfdp  vtn<;t-qiiatr«' ans  Ce  traité  de- 
vint ensuite  ie  nuyau  de  la  grande  alliance  diri- 
gée eootre  la  France  *. 

Traité  du  10  flvritr  t68S,  •nin  h  Dantmarck 
pi  !f  Brandebourg.  —  Le  second  traité  est  ce!iii 
de  Uerlin  ou  dcCologne-sur-la-Sprce  qui  fut  con- 
clu le  3 1  janvier— 10  février  1682  entre  leDane- 
nuurek  et  l'électeur  de  Brandebourf;.  L*allianee 

que  GhrUtian  V  avait  contracléc  :i  Limd  avec  la 
Suède  sans  le  concours  de  Frcdcric-Guiliaume , 
avait  d'abord  causé  un<^  certaine  froideur  entre 
les  cours  de  Copenhague  et  de  Berlin;  mats 
elles  se  rapprochèrent  ensuite  ;  et  le  roi  ayant 
cnvuyc  auprès  de  l'électeur  le  sieur  Goêch 
Jiuchwald ,  l'ancienne  alliance  fut  renouvelée 
avec  quelques  modifications.  Les  deux  parties 
promirent  de  sesoutcnir  réciproquement  contre 
leurs  ennemis  par  un  secours  de  4,000  honuoes 
d'infanterie  ou  400  cavaliers  pour  chaque  mil- 
lier de  fanta$.^in<; .  sans  toutefois  que  )n  pDrtic 
requise  de  fournir  secours  soit  obligée  de  dé- 
clarer la  guerre  à  l'ennemi  de  la  partie  requé- 
rante^. 

.alliance  de  1682,  entre  la  France  et  h  Dtm- 
marck.  —  Le  troisième  traité  est  l'alliance  entre 
la  frauce  et  le  Danemarck,  recherchée  par 
Louis  XIV  depuis  que  Cbarle»  XI  avait  conclu 
avec  lea  étals-généraux  le  traité  de  La  Haye 
du  30  septembre  168 1 ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Un  petit  pays  situé  sur  la  mer  du  Nord 
devint  l'occasion  d'un  rapprochement  entre  la 
France  et  le  Danemarck.  Ce  pays  est  la  seigneu- 
rie de  lever*  Nous  avons  dit  ailleurs  *  eounnent 
la  maison  d'Anhalt-Zerbat  acquit  ce  district; 


,   I  De  Moirr,  Cmt»  d9^ANRa0fM,  len.  Til,  psrt*  il| 

f.  16. 

>  yqjr.  roi.  I,  page  155. 
'  >  Il  parait  tpm  ce  traité  doal  parte  Fevrassear,  ée 

rtb.  getl.  Frid.  Jf'ilh.,  j).  1450,  MO*  dir«  prtcisi'un  nt 
OÙ  il  a  m  coodu,  o'a  pas  été  iopriné.  !.«  GmliU  dipi. 
de  M.  «B  Hâinm,  p.  NS,  b*«i  lut  pu  mm/Qnm. 

*  Vol.  II,  page  50t—  502. 

*  Le  Guide  dipt-f  p.  147,  ne  parle  pai  de  ce  dernier 
tntté.  M*  as  rsâssAR  B*eB  fall  pw  nsoitoa  aoa  fias.  Ce 
qas  aoos  sa  élioM  est  Uré  d»  Gssasaai  <SawAt  mu 


DE  LUND ,  DE  1679, 

mais  nous  n'avons  pas  dit  qu'il  était,  depuis  11^33, 
fief  du  roi  d'Espajyne  ,  comme  possesseur  du 
cercle  de  fiourgt^ne.  La  chambre  de  réunion 
établie  à  Besançon ,  confondant  le  duché  de 
Hourgogne  dans  le  sens  qa*oa  lui  donnait  en 
AiJema{jne,  avec  la  Bour^^ue,  province  fran- 
çaise ,  avait  adjugé  h  I.ouis  XfV  la  souveraineté 
de  celte  seigneurie.  Le  roi  de  France  la  trans- 
poria,  le  H«^*l  Christian  V^roi  de  Dane- 
marck ,  qui ,  onze  jours  après ,  condnt  atec  lui 
une  alliance  défensive 

Le  roi  de  Franco  promit  de  payer  annuelle- 
ment au  roi  de  Uauemarck  une  somme  de 
800,000  livras  pour  l'entretien  de  1S,000  hom- 
mes et  de  18  vaî«4eaux  de  guerre;  de  ne  pas 
étendre  ses  conqu<^tesen  Allemagne;  de  ne  pas 
empêcher  Christian  V  de  se  faire  payer  ce  qui 
lui  était  dù  à  titre  de  contributions  arriérée» 
dans  le  duché  de  Holstein ,  et  par  les  villes  de 
Hambourg  et  de  Lubeck;  d'as&isti^  le  roi  et 
rétectcnr  de  Brandebourg,  s'ils  attaquaient  des 
provinces  siu'doises  ;  enfin  du  faire  marcher  des 
troupes  contre  la  Suède ,  si  celle-ci  voulait  les 
empêcher  de  se  ffirire  payer  les  subsides  dus  par 
TEspagne  et  les  États-généraux. 

yilliancedeNenhaus,  du  14  scptembrr  1^82. — 
I.e  quatrième  traite  est  celui  de  Neuhaus,  dans 
l'évéché  de  Paderborn  ,  du  ,\  septembre  1682 , 
entre  le  Danenaarck ,  rélecteurde  Brandebourg 
et  l'évèque  de  Munster.  Indc|)endamment  d*one 
défense  réciproque,  son  but  était  d'empV^cherquc 
la  guerre  iTéclalàt  entre  l'Empire  et  la  France. 
Pour  le  premier  objet,  le  roi  de  Danemarck 
fournira  1,400  hommes  ^,  Télecteur  3,400,  et 
l'évéque  1,900.  Si  la  guerre  est  déclarée  h  la 
France  sans  le  consentement  unanime  de  la 
diele,  les  alliés  ne  fourniront  pas  leurs  contiu- 
geuls.  La  durée  de  cette  alliance  fut  fixée  à  trois 
ans  Y. 

jilUmu0  deMUMK  dn  19  0etobn  1889  


Ddmêmarttfinn.  fil,  p.  5SS;  nata  catmlcer  n'explique 

pa-  i>  jr  lucl  c)iaD(;emenl  de  politiiiUL-  il  arriva  (jue  ce 
traité  renferme  dci  dispMiUw»  dirigée*  contre  la  Suède. 
Smi  «xbtcaee  n^ieo  eat  paa  ndoi  réelle. 

•  Peul-^lre  faul-il  lir  e  2,t00. 

>  Do  Mont,  lom.  Vil,  part.  II,  p.  36.  M.  pa  Martsm  , 
Gviét  dlpI.,  p.  803,  indiqna  «n  tnité  «titre  le*  troli 
princes  qui  aurait  été  conclu  en  mari  ICUïI,  indù|ieDdain- 
ment  de  celui  du  14MpteiBbre.  L«  premier  n*a  pai  exiaté, 
alari  fB^m  le  volt  par  uas  nste  de  De  Heav  à  rmdiell 
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ENTRE  LE  DANBVARCE  ET  LA  SUÈDE. 


Les  UaîtOM  dp  Dinemtrtà  wvec  b  Fronce  pro- 
diminot  une  aUUinoe  entre  h  Suède  et  l'empe- 
renr  Léopeld,  et  c'est  le  cinquième  traité  dont 
lioos  avoQS  2^  parler.  II  fut  signe  ?»  Stockholm, 
le  12  octobre  1682 ,  par  le  comte  ^ikon  au 
MNB  db  Tempereur;  Jhmott  OieÊiuH0ma , 
Édomturd  SkmuletHf  et  AvneoM  Jè$l  OArwi- 
tUd,  au  nom  de  Charles  XI.  Le  maintien  des 
Irailds  de  Westphalic  vl  de  Nimèguc  est  le  but 
de  cette  alliance.  Les  deux  parties  se  garantis- 
Mot  iftatiieltement  les  provinces  et  seignearies 
«jtt'elles  possédaieiit  eo  vettu  de  ces  tnûtés,  et 
nomnëment  le  Suède,  jusqu'k  la  province  de 
Scanîo  inclusivement.  Jrf  1-5. 

Pour  la  défense  mutuelle  de  ces  possessions, 
ta  cas  qu'elle  soient  menacées  d'une  attaque , 
on  tiendra  prêt,  dans  les  prorinoes  des  alliés, 
un  canp  de  1 1 ,000  hommes j  eliacune  des  deux 
parties  enverra  3,000  hommes  &  l'endroit  où  la 
partie  attaquée  en  aura  besoin,  //r/.  6  et  7.  Le 
dnc  de  Holstein-Gottorp  est  compris  dans  l'al- 
liance et  sera  protégé  dans  les  droits  que  les 
liaîtés  de  Boskild  et  de  Copenhague  lui  assu- 
rfnt  --(rt.  lit.  Kile  durer»  dix  ans.  y/r/.  20». 

Traité  de  La  Haye,  du  lUmara  IQBÀ. — L'em- 
pereur et  le  roi  d'Espagne  ayant  accédé  à  la 
l^ue  dn  SO  septembre — 10  octobre  1081  entre 

la  Suède  elles  États-généraux,  il  fut  oonclu, 
le  18  mars  1()H.{,  i  La  Haye,  une  convention 
parliculicre  entre  cesquatre  puissances,  et  c'est 
le  sixième  traité  dont  nous  allons  donner  le 
sommaire.  Les  parties  contractantes  se  fourni- 
ront réciproquemcttl  un  secours  de  6,000  hou- 
mes  et  12  vaisseavix  de  jaierrc.  Il  sera  libre  à 
tout  Etat  d'Empired'eiitJ'cr  dans  l'alliance,  à  cette 
condition  qu'on  lui  fournira  le  double  du  secours 
aiMpiel  il  s'engagera,  pourvu  que  ce  double 
n'eaoède  pas  0,000  hommes.  L'allianee  durera 
vinytans* 


•  Ce  nom  i:*t  probat>lem«at  e»iropië  et  placé  pour 
JUkaim. 

'  De  Mo^T,  tom.  VII.  part.  H ,  p.  37. 

i  ibid.f  page  57.  On  trouve  celle  coorenlion  deax 
IM»  daaa  ea  racuall,  ans flito  paît  CS ,  «m  la  date  dn  • 

fr\Ti'-'.  ?r>  franral»,  Il  trconde  foi»  jooi  celle  du  1!^  mor», 
ca  UUo.  Il  parall  que  le  texte  fraosai*  n'éUil  qu'un 
■MÉat  aimi  nar  Ih  Jhala^taAmik.  et  ml .  avêa  amlr 


lot 

des  articles  séparés,  il  est  convenu  que 
rempereur  ne  feumira  pas  les  1)  vaisseaux  de 

Ii{pic,  ni  ne  pourra  les  demander.  Par  ces  mêmes 
articles ,  TEsitagne  et  la  Suède  se  réservent 
d'exiger  les  secours  dont  ils  auront  besoin,  soit 
selon  ce  traité,  soit  suivant  les  conventions  par- 
ticulières qui  existent  entre  eux  et  les  États- 
généraux.  Quant  aux  vaisseaux  à  fournir,  la 
Suède  et  les  États-généraux  les  fourniront  et 
les  demanderont  en  espèce  ,  c'est-à-dire  en  na- 
ture; mais ,  lorsque  le  roi  d'Espagne  sera  dans 
le  cas  de  les  fournir ,  fl  dépendra  de  la  Suède  et 
des  Etats -généraux  de  1^  demander,  soit  en 
espèce,  soit  de  l'argent  comptant  en  remplace- 
ment ^. 

Traité  de  La  Haye,  du  l^janvier  1666. — Les 
traités  subsistant  entre  la  Suède  et  les  États- 
généraux  furent  encore  une  fins  renouvelés  et 
confirmes  par  une  convention  particulière,  qui 
fut  sifjnée  à  La  Haye,  le  ï\  janvier  1686,  par  l'en 
voyé  Nicoias  Guldeiutolpe  et  plusieurs  commis- 
saires hollandais.  On  y  confirma  nominative» 
meut  pour  vingt  ans  les  traitt'sdes  I"  septembre 
1(540,  ni  août  lO-lo,  /.  septemhre  1656, 
28jiulleL  1667  ,  et  ^  octobre  1679,  sans  parler 
de  celui  du  10  octobre  1681 ,  et  l'on  stipula  que 
les  secours  déterminés  par  celui  du  !**>  sep- 
tembre 1640  seraient  portés  à  0,000  hommes 

d'infanterie  et  12  vnUseatix  de  jMierre 

Traité  de  Stockholm,  du  li  teptcnibro  1688.— 
Enûn  les  Hollandais,  menacés,  en  1688,  d'une 
nouvelle  guerre  avec  Louis  XIV,  cooelurent, 
le  12  septembre,  à  Stockholm,  une  convention 
par  laquelle  le  roi  de  Suéde  s'ol)liji;eait  à  leur 
fournir  sur-le-champ  un  cor[»s  uuxiliaire  de 
6,048  hommes,  contre  le  payement  d'unesomme 
de  100,804  rixdalcs  banco.  Le  ministre  des 
États-généraux  qui  s%na  ce  traité ,  s'appelait 


M  camniutiqaé  à  la  cour  «ie  Vimae ,  aura  étk  «igné,  le 
1t  Ban,  par  la  pMnIpelaHlisiN  ioférlal ,  /ma  Crtm- 

prich  ffr>  Cronen^rld.  C'ett  d'.iprès  c  ite  f>h«prTation 
qu'il  faut  corriger  la  page  953  du  Guide  diptomatlgue 
da  M.  se  Maatan. 

4  Do  MeRT,  Ctrpt^^/êamad^,  Vom,  VU,  part.  U , 
p.  tas. 

i/*M.,p.lf». 
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lAAITÉ  fis  PAIX  I>£  «OSCOD,  DU  «  MAI  ItN,  IRT«B  I.A  RViSIB  BI  I.A  P0U>G1I«L 


CoittÊiOiM  iê  MmUm,  i»  1670.  —  Eu  vertu 
de  Tart.  IS  du  traité  d*Aiidnissow  *,  «m  premier 
congrès  pour  la  paix  définitive,  oiitrcics  Polo- 
nais et  les  Rns'ips  .  eut  lieu  r>  Hacl/.in  sur  fa  ri- 
Ttère  de  lloroduia,  à  peu  de  distance  d'An- 
dromow.  Comme  les  plënipoteutiaires  des  deux 
puîmeiiees  ne  purent  pu  s'accorder  sur  tons  les 
dtffiSrends^onMboraa  à  signer,  le  17  mars  1670, 
line  nouvelle  convention  par  laquelle  foutes  les 
clauses  de  la  trêve  d'Andrussow  furent  oonGr- 
mées ,  et  plus  particulièrement  celle  qui  se  rap- 
porte à  la  réunion  des  forces  des  deux  États 
contre  les  Tures  et  les  Tatars.  Les  articles  de  la 
trêve  d'AndrusHow ,  qui  n'avaient  jta'?  <'lé  exé- 
cutes, devaient  être  débattus  dans  uue  nouvelle 
conférence  où  l'on  conviendrait  aussi  des  moyens 
les  plus  eflicaces  pour  enlever  l'Ukraine  aux 
Musulmans ,  et  pour  les  empèdier  d'aecotder 
leur  prottcl ion  ;iu\  Cosaques  *. 

Traité  de  JUoscou,  de  1072.  —  Menacés  de- 
puis d'une  guerre  avec  la  Porte ,  qui  protégeait 
la  Cosaque  rebeUe  DorajenkOt  les  Polonais  en> 
Toyèrent  une  ambassade  ù  Moscou  pour  rccla- 
mfr  rnssislance  de  la  Russie.  Par  un  traite  ,  qui 
fui  signe  dans  cette  capitale,  le  9  avril  1672 
on  convint  que  la  Irévc  de  1067  et  1070  con- 
tinuerait d'être  olwervée;  qu'on  s'entendrait 
sur  les  articles  contestes  par  le  moyen  de  com- 
missaires qui  s'asseinbleraienl  eu  107  i;  qu'on 
s'arrangerait  alors  aussi  sur  le  (ertne  dans  le- 
quel la  viiic  de  kieti  serait  reslituée  à  ia  Vo- 
logne;  qu'en  «as  de  rupture avee  la  Porta,  le 


I  f'orrz  pl'is  li.inl.  p.Tcr  I1f). 
>  CBWALkow&Ki,>u4  publ,  regnl  Puionla:,  p.  384.  Do 
Mmt,  Owyt        Im.  TH,  pan,  I,  ».  tM. 


czar  ferait  faire  une  puissante  dlvosion ,  en 
fsTeur  de  la  Pologne,  par  les  Calmouka,  les 

Tatars Ifogayens  et  par  les  Cosaques  du  Dan; 
qu'il  enverrait  aussi  un  corp'*  df  20,000  hommes 
pour  être  réuni  à  l'armée  puluuaise,  et  agir, 
conjointement  avec  elle,  contre  les  Ottomans. 

Ce  fut  en  vertu  de  cette  allîanee  que  la  ftuasie 
prit  part  à  la  guerre  qui  éclata  la  mémo  année 
entre  la  Pologne  et  la  Porte.  Les  Russes  firent 
plusieurs  tentatives  pour  s'emparer  de  l'Ukraine 
polonaise ,  sous  prétexte  d'expulser  les  Turci. 
Les  Polonab ,  auxqueb  cette  conduite  avait  in- 
spiré de  la  mcfîaii  <-  i  outre  leurs  alliés,  si|{nè« 
rent,  le  17  octobre  1676,  la  paix  à  Zurawno , 
où  le  roi  Jean  III,  et  son  armée,  forte  de 
13,000  hommes,  étaient  cernés  par  80,000 
Turcs  et  110,000  Tatars.  Les  Polonais  aban- 
donnèrent aux  vainqueurs  Raminicc  4  et  le  tiers 
de  l'Ukraine  (en  turc  Kazak  Wïialeli) ,  le  m^rne 
que  les  Russes  avaient  occupe.  Ainsi  le  fardeau 
de  la  guerre  tomba  sur  les  derniers  seuls  qui 
la  continuèrent  jusqu*en  1680. 

Frépe  de  Motccu ,  de  1678.  —  Les  Polonais 
pensaient  que  les  emb  irrns  diri«  lesquels  cette 
guerre  avait  mis  les  Russes ,  pourraient  les  dis- 
l>uâer  li  rendre  enfin  Kieffet  Smolensk  i  la  ré- 
publique. Une  ambassade  brillante  Ait  envoyée 
en  lUissie.  Elle  était  composée  du  prince  Michel 
Csartnri,'iki  r!o  rnmie  Casimir-Jean  Sapieha, 
Les  coufércuces  avec  les  ministres  du  crar  com- 
mencèrent le  1%  mai  1078.  Les  plénipotentiaires 
poienaia  insialèrenk  sur  la  restiintioB  des  pvo- 


'  Du  Moirf ,  Carfi  d^rfnueli^,  tons  Vil ,  psille  1, 
pag«  105. 
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TRAITÉ  m  SÛSCOU,  ENTBE 

vÎDces  conqnÎMt*  «t  lorsque  les  Russes  s'y  ro- 
fiisfTont  absolument ,  en  offrant  un  équivalent , 
lis  dtimaïKlèreiit  d  miilioas  fie  rixdales.  Le  czar 
ajast  BiBMé  iPonroyer  un  ministre  en  Turquie 
pMr  te  KiooMiliar  aifM  la  Vwf,  plutôt  que  de 
consentir  à  une  condition  si  humiliante,  et  ayant 
fail  mine  dp  vouloir  retenir  un  des  plénipoten- 
Uaim  polonais  ulm  qu'il  fût  tl^moin  de  la  con- 
dnaion  àm  (a  paix ,  les  ministres  polonais ,  con- 
vafaiciM  qu'on  ne  pensut  qalk  les  «Iftayer, 
«opIofinntUBe  raie  singulière.  Ils  firent  i«m« 
blant  de  se  préparer,  Tun  .\  partir,  l'autre  à 
rwler  comme  otage  et  prisonnier  entre  les  mains 
à»  RuMM.  Celte  conduite  produisit  l'effet  qu'ils 
«•attnduMtt  *,  «C  les  RiitMS  deriimBt  plus 

Knfln ,  dans  h  33"  séance  qui  «ut  Ura  lé 
17  août  1678,  la  paix  fut 

La  trêve  qui  devait  expirer  en  1680,  fut  pro- 
toagée  peur  tMiie  aimén ,  e*«ai4'dDre  jusqu'au 
mots  de  juin  1698.  Le  tzar  t'engaffm  à  resti- 
tuer à  la  Pologne  les  districts  ou  capitaineries 
de  Newel ,  de  Szehecz  et  de  Wielicz ,  h  l'excep- 
tion de  krasoo-iiorod  et  d'Uiaxdn  ,  et  de  payer, 
|w«r  la  «mtlnaatioB  de  la  tr«fe,  la  aonme 
d'un  million  d«  Mns  de  MogiM,  évaloëaà 
200,00(1  roubles. 

I^ais  de  A/oêco» ,  de  1686.  —  f.a  face  desaf- 
laire»  changea  en  1681.  Les  Polonais  avaient 
M  enmiBis  dans  la  guerre  de  Tempereur 
Léopotd  eonlre  la  Perte;  ilt  cniigaaient  une  in- 
rasion  de  la  part  des  Turcs  et  des  Tatars  con- 
tre !e^<]fi«'U  l'amifiédu  czar  pouvait  le<; garantir, 
tu  conséquence  ils  renouèrent  la  négociation 
peur  UB  traité  de  paix  définitif.  Des  oonféreuces 
i^eavrirent ,  en  1684,  àRadiyii  et  \  AndruMuir, 


'  On  IrouTe  de»  (ktaiîs  curieux  sur  celle  ncgocialion  , 
et  lurUculièrei&ent  sur  riDcident  auquel  le  te«te  fait 
sMMfea ,  daat  IMnvnf*  de  valet  de  ehaoïbre  de  prtoee 

frirtnryU).  fnfltnl,'  f.r.fnno  ;  ''fono-tlfhiianlca  m 
Mo*oovMm,poleiUlulmi  J^oiomia:  régit  ae  retpubUcm 
aMHriifa  af  eoHMMMv  auMv  laTCf  0M0ltn^  MfSMiNis  t 

Mme  AfwAîfr  ted  accurate  quoad  thvjula  tiotabilia 
tuer^amtM»  oeulario  ^i%m^.  Leop.  Fkasc.  Tas- 
•im,  BoamthPragnul,  Dn.  ttsatlptindpttetmtrmlù 

çmrinniro:  ^nrimh'-r;;  ■•  ,  1889,  in-l".  On  nr  prut  voir 
MM  Murtr«  H  iMaaia  avec  Itquci  l«  mlaMm  d'uiM  aa> 
«sa  Ipetotwftie  ée  la  barbarie  rcfardalealnM  autre 
nation  qtri ,  a  la  T«rtté,  afill  lUI  faelvisi  iias  de  bmIbi 
dSD«  la  civUiaalioo. 


U  aUSSIE  ET  LA  POLOGNE.  f^s 

aur  la  frentlêie  des  deux  f  tots.  La  dîlknltë  de 

concilier  les  prétentions  réciproques  ayant  lait 
languir  \  \  mVncîaiinn  ,  h  cour  ot  le  sënat  de 
Pologne  jugèrent  convenable  U'euvoyer  à  Mos- 
cou une  amhaMade  extraordinaire  dont  ils  char- 
gèrent le  palatin  de  Posnanie ,  Grgjffmilloiuài, 
et  le  grand  chancelier  de  Lithuanle ,  Oginski, 
avec  trois  membres  de  l'ordre  <5questre.  Le  prin- 
cipal but  de  cette  amba.<>sade  «'tait  de  solliciter 
Falliance  de  la  Russie  contre  la  Porte.  Wasilei 
Wasiliewitscfa ,  prince  de  GaDltzin ,  qui  préd- 
dait  alors  avec  la  princesse  Siqïhie  aux  affairée 
de  r  Empire ,  sous  le  règne  des  deux  frères , 
Iwanet  Pierre  Alcxiewitsch ,  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  se  prêter  au  désir  que  les  Polonais  lui 
mamCeataîent  pour  une  alliance,  dèa  que  ceux-ci 
ae  montrèrent  dis|>oséB  àcédcr  h  perpétuité  h  la 
Russie  les  conquêtes  qu'elle  avait  faili";  dans  fa 
guerre  précédente.  Un  seul  et  même  traite  scella 
la  paix  définitive  et  l'alliance.  Il  fut  signe  à 
Moscou,  le  6  mai  1686  (nouveau  style).  Noue 
allons  en  donner  le  mmmaire 

Il  y  aura  paix  perpétuelle  et  oubli  de  foufe<î 
les  dissensions  qui  ont  eu  lieu  depuis  la  rupture 
de  laderniére  paix  de  Polianowa.  Ce  traité,  avec 
ceux  d'Andnissow  et  de  Moscou ,  scmt  suppri- 
més, y^rt.  I. 

On  s'accordera  réciproquement ,  dans  les  let- 
tres, actes  et  diplômes  ,  les  litres  énonri's  'hus 
le  préambule  du  traité ,  sans  aucune  aitcraiion 
ni  mutilation  :  il  sera  loisible  aux  deux  parties 
d*y  igouter  ceux  des  pays  dont  par  la  suite  elles 
pourront  faire  l'acquisition.  Quand  les  ambas- 
sadeurs et  ministres  des  deux  souverains  auprès 
des  puissances  étrangères  seront  dans  le  cas  do 
les  rappeler  dans  des  actes  publics ,  dans  telle 


nia;  ,age  389.  Do  MsaT,  Ccfpt  UrtHÊiHUgm,  Isais  VH, 

fartie  I.  p.  363. 

3  II  fut  fait  d«ax  «rigiBaiix  de  ce  traité,  i*un  en  russe , 
l'autre  en  polonais.  Le  dernier  a  été  publié  lian»  Trak* 
UM  mtedur  nuearttwand  Eure^lMemt  od  rotu 
fSfS,  Mukéf  rvtw  I7at|  Wsrtiewie  tTTI,  ea  S  vol. 

io  3o,  au  vol.  I ,  p.  iH.  I.'iit*lruinoQt  rutte  in  dîtftrre, 
Doa  «a  dea  fioiali  «airatieli ,  nui*  par  uoe  plut  granile 
prolixité.  Noat  en  donaons,  I  la  ffo  de  ce  chapitre,  une 
traduction  l.ititii-  f.iitcparlc  cf^ltlirr  "Miil'rr.  mort  en  17K3, 
«bel  de»  archire*  de  Momou  ,  q^ue  M.  liocii  avait  publiée 
dans  aon  Rteuellf  vol.  I,  p.  iM.  Heua  n*f  ajontoes  pu 
U  Iraducllon  rr.inçaise  faite  sur  Pinsd  umeut  pulonai»  que 
U.  kooi  avait  élément  doonée  p.  ii9^  pana  fa'elle 
m  fblit  arec  aaegfaade  nC(U(caee. 
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CHAP.  LV.  TRAITÉ  DE  -MOSCOU,  DE  IGSG, 


llPgiiff  qu'ils  piiiiîspnt  Atrc  n'clirros  ,  ils  se  ser- 
viront des  qualiûcai  ions  de  inajr  stés  czariennes 
de  Russie,  et  de  majeaié  ruyale  de  Pologne. 

La  république  cède  il  la  Russie,  ù  perpétuité, 
toutes  les  conquêtes  que  (-<-!Io-ci  avait  faites  en 
Lithuanie  j  savoir,  Smolcusk. ,  avec  se»  apparte- 
nances situées  ver»  Witepsk ,  Polotsk  et  L11C70, 
eimi  que  Dorogobouje ,  Krasnoi ,  Bielala  avec 
leurs  districts  cl  dépendances  ;  plus  vers  Ros- 
I  lus  villes  de  Tchernigoff ,  Starodub ,  ISow- 
{jorod-Scwerski ,  Poczep  ;  puis  toute  la  Petite- 
Russie  ,  sise  sur  le  rive  gauche  du  Dnepr ,  avec 
les  viUes  de  Neschin,  Pereicslawl,  Baturin, 
Poltana,  Percwolotschna ,  et  en  général  toute 
la  partie  de  la  !Vtil«»-Russ!P  que  les  czars  pos- 
sédaient pendant  la  trêve  depuis  le  Dnepr  jus- 
qu'à la  rivière  de  Putiwl.  La  ville  de  Kieff, 
située  sur  la  rive  droite  du  Duepr,  est  égale- 
ment cédée  à  la  Russie  comme  formant  l'ancien 
palrimotnc  dp<5  czars,  avec  le  district  situé  entre 
rirpeu  et  Stiigna  ou  8tulmo,  y  compris  la  ville 
de  Wasilikoff.  De  même  k*  Cosaques  Zapo- 
rogues ,  depiû»  leur  setaeha  jusqu'à  remboa> 
chure  du  Tiasmin  et  de  là  ju'^qu'.^  fzij^rin  . 
seront  sous  la  domination  de  la  Russie  avec 
toutes  leurs  aociennes  libertés  cl  les  lieux  à  eux 
apparteuant.  ^rf.  S. 

Le  roi  et  la  républiiive  de  Pologne  délient  les 
habitantii  des  districts  cédés  de  la  Petite-Rus- 
sie ,  de  même  que  les  Cosaques  Zaporogues ,  de 
tout  serment  de  sujétion  et  de  (idclitc.  De  même 
les  cm»  renoncent  à  appeler  à  leur  secour»  les 
Cosaques  demeurant  sur  la  rive  droite  du  Dncpr 
'  qui  appartiennent  à  la  république,  ni  ne  se 
mêleront  de  leurs  affaires  intérieures,  ^rt.  A, 
Si,  par  un  excès  d insolence,  les  babitants 
des  villes  et  distrieit  cédés  à  la  Russie  se  révol- 
taient et  demandaient  à  être  reçus  sujets  de  la 
république,  ils  ne  seront  pas  protégés  dans  cette 
rébellion;  les  crars  promettent  la  réciproril»-  à 
l'égard  des  sujets  du  roi  et  de  la  répuljiique 
dans  les  pays  de  Pelotsk ,  de  Witepsk ,  dans 
les  districts  de  Bialaxerkicw  et  Pawolotsdi  qui 
appartiendront  exelusivement  à  laPdogne.  w/r- 
ticle  8. 

Les  czars  s'engagent  à  payer  140.000  roubles 
BU  roi  et  à  la  république  de  Polo(i;né .  comme 


lULcmuàtHaÊàt  s*«at  préfalwd»  cet  arttcl»4aaf 


une  marque  de  leur  amitié  et  de  leur  amour  pour 
la  paix.  j^rt.  6. 

Les  endroits  contesté  et  dévastés  sur  la  rive 
dnnte  du  Dnepr,  depuis  Stayki  jusqu'à  U  ri> 

vière  de  Tiasmin;  savoir,  Rryszczew,  Trech- 
tymirow,  Kaniew ,  Mosrni .  ^okohun  .  Czerkasy, 
Borowiza,  Buzin ,  Woroukow  ,  Krilow  etCzigrin, 
resteront  abandonnât  et  incultes,  jusqu'à  ce 
quil  aura  été  décidé  auquel  des  deux  Étals  ib 
doi%e)il  appartenir,  yért.  7. 

Les  villes  et  pays  de  Polozk  .  Witepsk,  Ne- 
wel ,  Szebex,  Wtelisz,  Rzezica ,  Diinabui^ ,  Lu- 
cyn,  Marienbans,  avec  toute  la  Uvonie  méri- 
dioMle  et  tous  les  châteaux,  palatin* ts  et 
districts  y  appartenant,  demeureront  h  perpc- 
tnifé  à  la   l'oloj^fi»- ;  »-t  ni  los  rrars,  ni  leurs 

successeurs  n'y  formeront  jamais  des  préten- 
tions, jifi*  8. 

Le  roi  de  Pidogne  laissera  les  églises  et  dio- 
cèses de  Luzk ,  Halicz ,  Pnemysl ,  Léopol  et  celle 
de  la  Kussie-Blancbe,  ainsi  que  les  monastères 
et  abbayes  de  Wiloa,  Min»k,  Polozk  *  Orsza,  et 
généralement  tous  ceux  qui  suivent  la  religiaQ 
orthodoxe  greccpievusse  dans  le  royaume  de 
Pologne  et  dans  le  grand^ludié  de  Lithuanie , 
sans  les  molester  en  aucune  manière ,  ni  les  in- 
duire à  embrasser  le  rit  et  l'union  romaine.  It 
leur  conservera  rentière  liberté  d'exercer  leur 
culte,  conformément  aux  droits  et  prérogatives 
qui  leur  ont  été  accordés.  Les  évêques  des  dio- 
cèses s«isdit<»  pourront  continuer,  comme  par  le 
passé ,  à  se  rendre  chez  le  métropolitain  de  Kiefi' 
pour  lui  demander  Pordinationj  et,  pour  que 
cet  article  ait  d'autant  plus  de  force,  il  sera 
inséré  dans  les  constitutions  imprimées  du 
royaume  '.  ^rt  0. 

Les  czars  coucluent  avec  le  rot  de  Pologne 
une  alliance  contre  les  Tncics  et  le  lum  de  la 
Crimée.  Il  y  aura  une  alliance  défensivequi  sera 
perpétuelle ,  et  une  autre  qui  sera  offensive  et 
qui  durera  au'i'.i  longtemps  que  la  guerre.  Les 
czars  attâqucrouL  Icn  Tatars  de  la  Crimée  pen- 
dant le  cours  de  l'année  1666}  ib  enverront  vue 
armée  du  côté  de  la  selacha  des  Cosaques  Zapo- 
rogues ,  en  garnissant  de  leurs  troupes  tous  les 
postes  et  passages  du  Dnepr ,  afin  d'empêcher 
les  Talars  de  la  Crimée  de  pénétrer  damla  Polo- 
gne ;  ils  enjoindront  aussi  aux  Cosaques  du  Don 
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ENTRE  LA  RUSSIE 


Et  U  POLOGNE. 


m 


«Tftttaqucr ,  par  Ift  uer  Noire ,  les  villet  et  les 
phoes  de  ces  nèmes  Tetars  ;  et,  dès  la  campa- 
gne snivante ,  ils  tourneront  toutes  leurs  forces 

eontre  lu  Crimée,  tandis  qu'une  amide  polo- 
naise a^jira  contre  les  Turcs  et  les  Tatnrs  de 
Bieigorod,  et  les  empêchera  de  secourir  les 
Tatart  de  la  Crimée  contre  les  Rusoet.  zéni- 
th 10. 

Les  art.  l  \  hlH  déterminent  plus  amplement 

les  conditions  de  cette  alliance.  On  s'y  engage 
nominémeiit à  ne  point  faire  depaix  séparée  avec 
l'ennemi ,  à  ménager  aux  Polonais  la  restitution 
àt  Kttiiiiièe  et  de  la  FodoUe ,  à  inviter  la  France 
<t  d'antres  puissances  cbfétiennes  d'accéder  k 
celte  même  alliance. 

On  nommera  des  commissaires  de  part  et 
d'autre  pour  régler  les  limites  des  pays  cédés. 
Jrt,  16  et  17. 

n  est  permis  aux  marchands  des  deux  nations, 
excepté  les  Juilii,  de  tratiquer  librement  d'un 
Élstà  l'antre ,  en  payant  les  droits  aoooutnmés, 
uns  exercer  la  contrebande,  ^rf.  18. 

Les  articles  19  à  24  r(  ij ferment  des  stipula- 
tions propres  à  affermir  ic  bon  voisina^^e  ,  et  à 
préTcnir  tout  sujet  de  brouillerie  entre  les  deux 
itstt.  On  promet  entre  autres  de  ne  point  fiûre 
alfisnee  atrec  les  ennemis  ouverU  on  secrets  de 
Fim  on  de  Vmtîrt  soumain,  et  de  ne  lenr  don- 
ner aucun  secours^  soit  en  ai||ent,  soit  en 
troiTp^^ . 

La  paix  sera  solennellement  jurée  sur  l'Évan- 
gile par  les  deux  souverains,  en  présence 
des  ambassadeurs  qu'on  s'enverra  réciproque- 
ment pour  l'échange  des  ratifi«itions.  jéni- 
df  25. 

Les  ministres  du  premier  rang .  dils  ambas- 
sadeurs, qu'on  s'enverra  de  part  et  d'autre, 
paraîtront  à  découvert  à  l'audience.  On  règle 
CMwte  le  traitement  qu'il  conviendra  de  leur 
faire ,  et  On  déRnit  exactement  ce  qu'il  fiiudra 
leur  fournir  pour  leur  entretien  ;  savoir ,  les  mi- 
niitrcs  dti  premier  ran{;  recevront ,  depuis  leur 
arrivée  sur  la  frontière  jusqu'à  leur  retour, 
'iOOroubiesi  par  semaine;  les  ministres  du  second 
ruig,  50  roubles;  et  un  simple  envoyé ,  SO.  On 
Imr  fournira  des  voitures  pour  les  bagages  ;  sa- 
voir, 150  chevaux  à  un  ambassadeur,  60  à  un 
ministre  <lu  second  ranf» ,  et  30  à  un  envoyé. 
Un  fournira  de  plus  à  tous  le  bois  et  l'eau  né- 
cessaires. Art.  26. 

Ces  ambaisadeurt  pourront  se  faire  suivre  par 
nti.  BW  m.  as  mix.  v.  it. 


des  marcbands  auxquds  il  fcn  permis ,  tant  que 
durera  l'ambassade,  de  vendre  publiquement 
leurs  mardnn^scs  dans  les  capitales  des  deux 
Etats .  pourvu  que  ces  marchandises  ne  ident 

jias  ])roliil)ées.  .Irt.  27. 

il  y  aura  libre  passage  d'un  Ltat  (ians  l'autre 
pour  tous  ceux  qui  snont  munis  de  passe-ports, 
à  condition  que  les  passagers  payent  les  droits 
accoutumés  des  marchandises  et  qu'ils  n*en  in- 
troduisent pas  de  prohibées.  Art.  28. 

On  convient  d'établir  des  courriers  et  des 
chevaux  de  poste  pour  porter  les  lettres  des  deux 
cours  et  celles  des  particuliers  d'une  capitale  à 
l'autre.  ÂH,  SO. 

La  confirmation  de  la  paix  sert  chaque  fms 
notifiée  aux  puissances  voisines,  pour  l'avance- 
Oient  du  commerce.  Art.  30. 

Cette  couUrmation  aura  lieu  ^  chaque  chan- 
gement de  règne ,  par  des  ambassadeurs  qu'on 
s*enverra  de  part  et  d'autre.  jiH.  St. 

Si  Toriginal  de  ce  traité  venait  à  se  perdre 
dans  la  cliancellerie  de  l'une  des  puissances  con> 
tractantes  ,  la  paix  n'en  sera  pas  moins  rcli{jieii- 
sement  observée,  et  l'autre  orijjinal  aura  loule 
sa  force  et  servira  de  l'ègle  commune  aux  deux 
itau.^rf.a9. 

Les  deux  hantes  parties  contractantes  obser< 
veront  scrupuleusement  tout  ce  qui  a  été  conclu 
et  stipulé  par  leurs  niiuistreq  pîf'nipnjpntiaires 
qui  ont  si{jné  le  présent  traite,  l'ont  muni  de 
leurs  sceaux  et  juré  sur  l'Évangile  del'ol^erver. 
Ari,  SS. 

OhttnaUmt  sur  Is  jM&r  iê  Ifoseen.  ^  La 
guerre  qui  avait  précédé  la  paix  d'Oliva  avait 
fait  perdre  aux  Polonais  la  suzeraineté  sur  le 
duché  de  Prusse ,  et  donné  ainsi  origine  à  une 
nouvelle  puissance  qui  devait  un  jour  concou- 
rir à  mettre  fin  à  la  république.  Par  la  paix  d'O- 
tiva ,  cette  république  renon^  à  l'espoir  de  ja- 
mais reconquérir  la  Livode  dont  la  Suède  l'avait 
dépouillée.  Elle  la  signa  pour  pouvoir  tourner 
ses  forces  contre  la  Russie  ,  qui  lui  avait  enlevé 
une  partie  de  la  Lithuanie  et  la  moitié  de  l'U- 
kraine^ mais  la  guerre  contre  les  Turcs,  dans 
laquelle  les  Polonais  avaient  été  impliqués,  les 
força  &  faireencore  le  sacrifice  de  ces  belles  pro- 
vinces. Les  paix  d'Oliva  et  de  Moscou  firent  à 
jamais  dcsrcndre  |;i  r.  pul.lirpie  du  rang  qu'elle 
avait  jadis  occupé  parnu  les  puissances  du  Nord, 
lorsqu'elle  dictait  la  loi  aux  Russes  jusque  dans 
la  capitale  de  leur  em|Hre,  et  leur  donnait  d«t 

1t 
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princes  de  son  choix,  ta  jurant  à  Lt'opol ,  on 
présence  de»  amltatfladeursdes  mrs,  d'observer 
le  traité  de  Moscou ,  le  brave  Jean  Sobieski ,  roi 
de  Pologne ,  versa  des  larmes  tar  le  sort  de  sa 
patrie  Ml  ne  voulut  pas  porter  ce  traité  devant 


CHiP.  LT:  traité  BB  MOflCOÛ,  BE  1086. 

la  dièlc ,  mais  se  conlcnla  de  le  faire  confirmer 
par  le  sénat 

Les  limites  qite  la  paix  de  Moscou  a  étalblia 
entre  la  Russie  et  la  Polc^^  sont  restées  Ici 
mêmes  jtts<{u*au  premier  partage  de  1771« 


■Zaldski,  EpUtoia  famUlare*,  tome  1,  parlie  II, 
paie  1185. 


*  Lbiic:iicii,  GescMcMe  dcrpreuuUche Lande uater 
J9kmn  ///,  p.  961. 
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PIÈCE  JUSTIFICATIVE 


DU  GIIAPITIŒ  LY. 


nàXrà  VB  FAIX  ST  B^AIUAHCB  ERTRS  LA  RUSSIE  ET  LA  POLOGRE,  SIWXÈ  A  MOSCOV 
LE  6  MAI  tm,  DAHS  VRB  TRADVCnon  FAITE  SVK  LX>IUGIKAL  RUSSE. 


Gtatia  omnipotentis,  omnia  in  omnibus  operan- 

lis,  ubique  pn^sonlis  et  omnin  ro|)lcijtis.  sul  uiaquc 
booa  omnibus  booiinibus  prxbrnlis ,  <  1 1  .iiorisqiic 
IMMtri  in  Trinitale  gloriûcandi  iki.  Senuiisâiuio- 
nun  M  potcntisninorani  mcgnorura  domiDorum 
ri.ironim  cf  magnorum  ducum  J«u>ms  Air.xit- 
wiTscH  et  l'ETRi  Alevikwitsch,  to(iuë  Alognœ,  Por- 
ta wt  A&œ  Ruutœ  Jutoentorum,  Mo$ioriœ, 
Kiotciœ,  ff  'ladiMtriœ,  A'ovgondia;  Ciaromm  Cu- 
ttmij  Ctarorum  Aatrakani ,  Czarorum  Sibcriw; 
étmhiorum  Pletcociœ  et  niagnorutn  ducum  Smo- 
faMCte/  I^weri,  Jugoriœ,  Penniaif  H^itOha,  M 
gnrî(r ,  aliorutnque  domÎHorum  et  viagnontm 
ducum}  NiMViWtdemigotiœ,  Ue$ttma,  Roêtmia, 
JvfOttmiet»  iltpéfottfsrAv,  Udnia,  <Moria,  Contti- 
niœ,  iotiutque  SepletUrtonis  moderatorum  et  douti- 
norum,  Iwtriœ,  Cartaiiensiu m  et  Georgianorum 
Czarorum,  terne  Cabardiaemis ,  Czcrhassicmium 
«#  CorcfMrwm  ducum,  mHUMramqw  «Uorum  reff- 
norvm  orientalium ,  occidentalium  et  «cplrtitn'o- 
nalium,  avUicarutu  et  paieruarum  provinciarum 
tneetttontm,  diMtUmrum  atdomiiiaiommfSa»- 
runi  Czareanmi  Majcstatum  pcrillustrcs  ac  illii8lrc.<«, 
intimas  cotisilinrius  princeps  Da$îliun  /inuflidi-s 
GallùuH,  taajoris  sigiUis  status,  et  indiquai  uid  Ic^a- 
tionct  slalnt  i»ncernciitiuin  reram  cnstos,  locuiii- 
tcri'  Tr'^  Novogorodicnsis  ;  inlimii's  consiliarius  et 
lociuiktÊJiens  Wiallue,  Boris  Pedrowittch  Schere~ 
mttktt;  intimiiB  consiliarius  cl  locumtcDtns  Sus- 
dalùe ,  /ican  UasiliewUtch  liuturlin  ;  inlimus 
coDSiliarius  et  locnmtcncns  Scbaczkix,  J'ctru»  De- 
metriewiUch  ScuraUtw }  iotimus  consiliarius  et 
lipf^fffftJMtit»  H  nrowic,  /«don  IwaitûwiUch  Ttchaa- 
dttCfc;  reft*rcndarius/>mi7/o;i  lgnntQu:U»ch  L  hraîn- 
sotcf  sccreUrii}  Uoêilius  UobiHin,  limUius  Posni' 


loto,  Procopù$$  fFonticsyn,  tiean  /ro/fai^,  extina; 

Ex  alliTa  viTO  parle  scrciiissimî  cl  polfintissimi 
niagni  duinini  Juiiasnis  III ,  Dvi  ijratia  régis  Polo- 
niœ,  ntagtU  ducia  LUhuaniw,  Itu$si(v,  PrussiuSp 
SehmudbBf  Mtuoteke,  fTotUniai,  PodoUay  PodO»^ 
ehitP,  Livottiw,  etc..  Sua*  Rrgi.T  JUajeslalis ,  om- 
ntuaKltte  oitliuum  rcipublicie  ccclcsiasticorum  et 
sccularium ,  utrÎQsquc  populi ,  rognum  ncmi>cPo« 
lunio!  cl  magnum  ducaluni  Lilliuanio;  incolenlis, 
magni  et  plena  polcstalc  instrui  t!,  perillustrcs  ac 
illustres  Icgati,  et  quidcm  ex  parle  scnalus,  Cfcr/*- 
tvkmti  Grmùnuftounki ,  voivoda  Posnensis , 
praîfcclus  aul.'t>  Sikl*  Majcstatis  .  sf.irosla 

Coili&mi'f  Marcianu» /tlejcander  princcps  a  Ko- 
êMik-Ogiiulefj  corne»  «  JDou^twea;  tnagnus  can- 
ccllarius  magni  ducalus  Lilbuania;,  Mstibovia;, 
Raduskovi.i:  .  Dfirsunia- ,  Sidriziiiitc  ,  Ncnionojœ 
SUrusU  ;  Jkxandcr  Prsjriemsk,  praîfeclus  cqui- 
tum  Magna  Polonia,  starosta  coronalis  Osironix  ; 
Àlexander  Johamifs  folocki,  pra'fccMis  equilum 
Parvs  Poloui»t  castellauus  fortalicii  Kamcncz, 
cbtUafcba  5n»  Majcsiatis  Begis;  Nieolam  prin- 
rcpfi  a  KotieUk-UgiHski ,  cnsifcr  magni  ducattts 
I.illiunni.T ,  {im-frctu*  Wolkowix. 

rostcaquaiii  (:rgu  dicti  Icgali,  a  domino  iltoram, 
S.  ncnipc  R.  M. ,  misai  ad  magnos  nostros  dominos 
SS.  Czarcas  MM.,  vcnerunt,  iis<iuc  ut  ex  parl<  S.  ^T. 
K.t  ila  quoque  omniuiu  ordiiium  reipublica: ,  crc- 
dentiaics  tradercnl  litteras,  voeatisnntad  collo- 
quium,  in  quo  diu  multumquc,  de  susli'iit.iinîa 
intrr  magnos  duminus  nostros  SS.  CiarcasJUJtt. , 
ci  il.  S.  31.  amicilia  cl  amore,  deliberabant;  insi- 
mnique  OOOabantur  inlcr  boscc  magnos  dominos 
eorutnquc  vaslas  ditioncs,  doitiiiiimn  ii<  !iipc  llus- 
iisi ,  et  corouam  Poluniae  maguuiuquc  ducatum 

il* 
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LiUmnis,  primo  qnidcm  «Icrnain  iUbilire  pa> 

cem,  dcin  matuum  pongcrc  fir<his.  tnruîcm  quos- 
d.ini  (»lim  A(KÎrusoviaB  et  pcr  Icgatos  habit»  inter- 
lucuiiuiiis  liucduiii  minus  clarc  deOnilos  articalos 
iU  tupplere,  ot  omnes  disaeosioncs  mutucqne 
molcsliœ  abhinc  in  pfrpcluum  scdenlur;  quod 
c;jos<lem  omnipolentis  in  Trinitalc  saocta  glorifl- 
eandï  Dei  gratia  el  beoedictione ,  amilîo  vero  et 
intcrccssionc  Chrisliaiioniiii  spci,  SanclissimiP  Do- 
minjB  Nostraî  Dciparœ  cl  sempcr  Virginis  Mari», 
oinniumquc  Saactorum  precibus ,  Nos  magnurum 
dominoram  SS*  Oarcarum  MM.  ituimi  coosiliarii 
el  secrctnrii .  et  m.igni  dninini  S.  R.  M.  cl  reipu- 
lilicx  magni  plcnaqiiepoiestalc  praedili  lcgali,una- 
nimi  Mosemii  ita  inler  se  conlulimiu,  iostitaimos 
cl  firma?iraus,  ul  inirr  sercntssimos  cl  polentisfi- 
nios  magao«  domino» ,  Dci  gralia  Czaros  cl  magnos 
duces,  /qAmhwm  MutSne&Êeh,  Peirumçue  Aterh' 
«pîXfdkp  totius  HagiMB»  Pair»  et  Albie  Bossiae  aato- 
cralorcs,  mullaruniquc  dilinnnm  et  provinciarum 
orienlaliura,  occideiilaliuiu  el  !>eplciilriunaiiuiti 
aviticos  et  palernot  f  Qeceisorea ,  domiiM»  et  donii- 
n.itorcs,  SS.  Czareas  5IM. ,  ex  unn;  ex  allera  vero 
jMirU:  iuter  serenissimum  ac  pulenti&simum  mag- 
nom  dominiiin  jMAmiu  111,  Dei  gratia  regcm 
Polonis,  magnum duceni  Lithuania:,  llu^ia),  clc, 
S.  R.  M.  ,  ponimque  succcssores  cl  umnes  rcipu- 
blica;,  utriusquc  populi  tam  polonici,  quam  vcro 
lithnanici.eeclesîasticos  squeacMcuiam,  étioler 
ulrarumquc  vastarum  (litiDinnn  mi!)(1i(»ts  pfrprlu.i 
subsistai  pas,  elcbrisliana  traiiquiliiiaii,  lali,  proui 
seqittAtibttft  articQlis  clare  laleque  eiprasnui  est, 
lDodo,et  quidcro. 

1.  Abhinc  in  poslcruiU}  vigorc  hujus  hiccc 
insliluUc  perpétua;  pacis  colendttTetranquillitntis, 
oniiWSilliinicitia;,dissensioncs  clallercatioocs,  quas 
a  tcmpnrc  rnpti  finlcris  Poljatioviciisis  liiicJum 
usque  in  bodicroum  diem,  quo  dicta  peri>elua  cou- 
dttsa  esstflit  pax,  ex  nlnqne  parte  vel  apertu  belto. 
Tel  alio  quocunque  hostili  ffivcbnnfiir  mmlo,  lolali- 
Ivr  pra?scindanlur  ^  sedenlur,  et  in  fuluruni  omni 
absque  ultiunc  pcrpetptf  tradentar  oblivioni  ;  pari 
ralione  onmcs  anlchac  ad  initio,  et  post  flniloro 
iiltimiim  bcllum,  usque  ad  banc  nuncce  faclani 
perpcluam  pacem,  iuilorum  traclatuum,  utpole 
IViIjanoviensis  perpetni  fiederis,  Andrtisovln  et 
MoNCiin»  vfrolinhitT  itilorlnr  ulionts,  qinlos  (iciiium- 
cuuquc  in  iisdcm  inveniualur,  arliculi  et  cunstilu- 
tbiua  dibine  in  perpeluum  lempus  rcjiciantur, 
neve  miqaam  in  mcmoriamrevocciitur  ;  ox  adverse 
verf>,  vigorc  in-'i!ii(;i-  |ir<Tsentis  hujus  firmissimae, 
perpétua;,  irauquiUo;  cl  saacla:  pacis,  sil  intcrinag- 
noe  dominos  noslros  SS.  Csareas  MX.  »  et  magimm 
dominum  S.  R.  '^1.,  et  întcr  corurn  siuct-ssorfs, 
ulpote  fuluros  magnos  dominos  Czaros  et  magnos 
dvoes  Riissi»  ,  necnon  magnos  dominos  rcgcs 
]N»l0Di«  migiioiYe  dnccs  Ulhiianl»,  eonunqne 


vas  tas  diliones,  terras  et  civi  taies,  lam  eas,  qnas 

hucdum  possidcbant,  quam  ctiam  nroacquisilas , 
secundum  faclam  divisionem  ,  cl  inlcr  subditos 
utriusque  partis ,  cujuscunque  demom  illi  coadi* 
tionis  et  status  esscnl,  renovala  h»c  conslans , 
rnatn,  illa><^a  et  rorta  amicitia,  fides  et  tranquillitas 
in  perpeluum  lempus,  que  ex  ulraque  parte,  ut 
nimirum  a  SS.  Giareis  Wt. ,  ita  qaoqne  a  R.  M . , 
eorumqoe  successoribus ,  absque  ulla  I,Tsion<>  flr- 
miter  servari  débet ,  el  quidem  ita,  ul  illi  pubiico 
slodentes  bono  lanqnam  frttros  uirasatteriu*  pro> 
moveat  utililalem ,  et  in  onini  eua  juste  inter  se 
procédant.  Qua;  sterna  p»x,  prout  a  magnis  domi- 
nis  nostris  Sâ.  Qareis  MM. ,  ita  quoque  a  magoo 
domino  S.  R.  M. ,  eommqve  magnoran  domimn 
rum  successoribus,  nt  n  n  snl  ditis  nlriusque  par- 
tis, lam  ecclcsiaslici  quam  srciiiaris  status,  servanda 
et  in  pcrfietua  tempora  absque  omni  iMione  im- 
plenda  esse  débet. 

Jrt.  2.  Tttult  et  inscriptioncs  mapnonim  domi- 
nurum  nu&lrurum,  SS.  Czarearum  MM., ita  utetS. 
R.M.  ,apponendi  snntomnîbaslilleris^diplomatiinis 
et  biiltis  ex  ulraque  parle,  ac  in  omnibus  sigillis 
absque  ulladetraclione  vel  mutalionc,  prout  summa 
dignilas  et  bonos  eomm  cxigit,  ad  exemplnm  Imiece 
iristriniienlo  suit  initium  posilum  ;  quod  quidem 
non  solum  SS.  Curearum  MM.  in  contîniariis  Ioci<^ 
et  civilatibus  cxistentes  prK>rccti,  adminislralores 
et  bis  similes,  qvibns  liaw  scire  neccsse  est ,  sed  el 
S.  M.  R.  senatorr?  ,  helmanni  et  nlii  in  Hip-nitate 
positi  boni i nés ,  inslituto  buic  coniormiler  iu  om- 
nibus litleria  el  iostramentis  alternalim  pnostare 
(lebeiil  et  tciieiitiir ,  caveiiles  silji ,  ne  spontanea 
mutiialione  tiluiorum  causa  cxcitanda;  inimicilia; 
prœbeatur.  Qmnes  autem  ex  canccllaria  S.  M.  R., 
el  ex  conflniariis  rcgni  Poloniie  magoiqne  docatiis 
Liihinnis  lociscxmitti  solila?  littera;,  prout  hucdam 
usque  ad  cunciusionem  hiiyus  perpetui  fcederts  mes 
foit,  duranlibas  nempe  tndaciîs,idiomate  pelooieo 
in  fuluruni  (|iinqia-  c\pe(Ii.iii1ur.  Quodsi  auleni 
magnî  iioslridomiui,SS.  Uzarea:  MM.,  vel  S.  R.  M. 
lems et  loea  quidam  Deo  volente  al>  iniiniris  suis 
occupavcrint,  eo  tnm  illi  accession  ^  (  i  s  tiiuli^ 
suis  <idncclere  jure  possiinl,  ner  f.rderi  liuic  in  mi' 
nimum  aclione  hase  pra!>judicabuiil.  Illis  aulein 
faominibns,  qoi  magnornm  dominorom  snorum 
inlot^ros  titnfos  scire  non  possunt.  liccliil  in  litteris 
aliisque  eorum  scriplis  médium  corundem  magrto- 
rum  domtiwram  litniuro ,  prout  sab  fincm  pra^fn- 
tionis  hiqas  instmmenti  cxpressum  est,  npponerr. 
£<)  tuni  vero,  cam  SS.  Czareis  MM. ,  vel  S.  R.  M. 
accident  legalos  aliquorsum  cxmittere,  aul  de  aliis 
qaibnsvis  relniscom  vieinis  regnia  etregifansquid- 
qUtim  conseillère,  uliictinquc  dcmum  necesse  foret, 
vel  in  litivris  scriplis,  vel  iostrumcuUs  impressis 
aul  pactis,  cosdem  noroinare  fel  rero  Mn'bere, 
<|«alieoMiue  iioc  idi^mata  fieret,  opon«bil  dicere 
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^uumm  CMmnofum  Mn/eHalum  RwuiMrum  et 

SttŒ  Metjesfaff!!  !{i'iji(p  Polnnîco'.  Ne  nuterii  ab  ho- 
ninibus  cooliniariis^iisque  simplicibus  el  ignoran- 
libtts,liliil^  Qtrwomque  magnorum  dominoram 
quidquara  dclrahatur,  cl  pcr  id  ansa  inirnicitis 
prspbealiir.  liccliil  «-jnsrnodi  homlnibusjoco  plcDo- 
nim  «l  tnetlioruiii  Ululuruin ,  soluromodo  Suarum 
CaanarwH  Miffettatum  et  Suw  Begiœ  Mojtiiati» 
«friborp;  prsefecti  Vf-m  prnvinciarura,  usque  simi- 
ies,  aut  eoruni  iocuuiicnenles  atoiosque  ditionis 
fcimm  iDagnornm  dominomm  io  acribendis  no- 
meaclalum  et  tilulis  ita  procedere  debent,  prout 
io  boc  perpetui  {œdcris  pacto  «operias  in  praesenti 
«tlicMlo  apposituiii  exslat. 

dH,  3.  Ari  ralktne  slipaltmar  et  imtitainitti , 
at  oinnes  terr»  et  loca  prsierito  bello  a  regno  Po- 
ioni» ,  magnoque  ducatu  Lilbuanic  arolsa,  nimi- 
mm  ciTitaB  Smolmsk  eum  urbibiis  et  distrietibua 
sçTnii  W  itcpskiensciD ,  l'oloczkeiueai  et  Ljaten- 
*€m  (Lucin)  districlus  jacenlib(i$,  dein  Dorogo- 
biHch,  Krasnoi,  Bieloi  cumsuis  lud^,  dislrictibus 
et  appertimQtiii  in  talU  in  qiiali  nunc  inveniantnr, 
statu,  vigor»'  pru^vio  iddiiriariim  tomporo  faclap 
itipulationï!»,  !>ul»  doininio  SS.  Ozarcaruiii  MM.  per- 
naDeanl,  ila  at  cz  alla  parte  pmit»  venin  Rosia- 
*iam  seploiiirioiiales  civitales  Tschernigon*,  Sla- 
rodab ,  Novigorodek  Severiensis  ,  Poczep  et  nlin 
loca ,  simul  cum  intégra  cis  Boryslhenem  jacedU 
l^va  Russia, cum  civttatibus Neschin.  Percjaslaw, 
Baturiii.  Polirtv-î  l'crewolulscbna,  aliisquc  hujusce 
Parvs  Knssio:  adhasrcntibus  civitatibus,  terris, 
loc»,  qoalilereunqiie  deroum  illa  appcUarcntur, 
cutii  omnibus  dislrictibus,  pagis  ,  villis,  et  in  iis 
cujuscunquc  condiliooia  degeutibus  Uouiiuibus  et 
appertiocntiis ,  prout  tenon  ioduciarun  bocdam 
sub  doininio  SS.  Ciarearam  Mnjcstatam  cssti» 
«frim»  ,  inposterum  r|iiiM]uc  sub  caduin  potcstate 
i<eriuaiicre  possint  et  vaicaiil;  S.  aulcin  i\.  AI.  a 
leapore  et  dw  hvjttMe  ooncloMe  perpetn«  paeis  a 
Rorystbciic  iiide  io  tolo  illo  P.irv.n  Iliissiip  (rat lu, 
qui  ad  tcrtninum  Putiluv»  cxiendilur,  uuUam  ci- 
Titalem,  nalhim  locam  ,  aut  possetsionem  ullani 
habere  in  pOMfôlale  sua  valebit.  Ex  alia  vero  fluvii 
Bor^stheiii»  parle  posita  uib-  Kinvieiisis,  tariqnam 
afilicum  SS.  Czarearuni  .Vl.U.  bonuin  ,  pari  luudo 
in  potcstate  earamdem  imcatatuni,  et  qnideni 
jtiMa  ïoqucnteni  dilirnitaiionem  rpancre  dcbcl  ; 
aeai|ie  :  iocipiendo  ab  illo  poncto  ripte  Bor)  stbcuis, 
«bi  fisviw  Irpen  nipra  Kïofiaro  io  enodem  Bo- 
fystbeDcm  exoncratur ,  el  dcscendendu  secunduni 
buncce  fliivium  ad  «li-'nnii  un  iiiiius  miili.irii  infra 
urbes  iripoiix,  Stayki,  cl  ullia  blajiti  ad  uuius 
■Mlliarii  dittantiam ,  ddn  a  Boryetheiie  recla  lioea 
I>cr  carniKis'^tinK mil»  distantiam  qninqup  millinrin 
mm  in  latiluditieia ,  iiule  vero  usquc  ad  fluvium 
Stagna  larnimini  pratiahendo,  totum  bunc  trac» 
tMM  earaodem  Uarcaruni  MajcMaUun  polestati 


subjici  ;  ad  bec  omnb  cîm  Kioviim  intm  ttsTios 

Irpen  ctSlugnam  asquead  urbcm  Wasiikowjacens 
terra,  cl  ipsa  urbs  Wasiikow,  nccnon  a  ripa  fluvii 
Stugna  ad  ripant  fluvii  Irpen  extensi  in  latitndinem 
campi  ditioui  SS.  Czarearum  MM.  in  perpatonm 
adscribcndi  sunt.  Otim  omnia  pcr  deicclos  ex  utra- 
que  parte,  SS.  Czarearuni  nempe  MM.,  el  S.  M.  R* 
conimïssarios  rite  dimentienda,  et  indubitalis 
signis  nolanda  crunt.  In  rcgione  vero  illa ,  quae 
Zaporogiensis  cl  Kudak  nominatur,  el  in  circum- 
jacentibus  locis  degcnlcs  Cosaci  eodem  modo, 
prout  et  impopuliito!  ab  illis  insula;  cl  terra ,  a  ci» 
vilatccnrdin  Setscha  advcrsum  Boryslhenem  usque 
adoslia  iluvii  Tiasmiu,  et  iode  recla  liuea  usque 
ad  tocum  Ctigrin,  rdicta  sit  diela  Sllva  Nigra  In- 
tacta ,  se  proterulentcs  ,  vigorc  hujusce  xlerni  fœ- 
deris  in  poteslalc  et  doruiaio  luagnorum  domino- 
rom  SS.  Oitarearum  HH.t  enm  omnibns  eoram 
anliquis  lilx-ri.iiibus  et  ad  eos  perUnentIbus  loeist 
in  qnibns  bi  Zaporogien«es  Cosaci  omnibus,  quae 
ad  commode  suslenlandam  vitnm  ncccssaria  suni , 
pront  sllvit,  ptscatnra,  venatione,  eommereio 
salis,  a  miittis  jani  iiulc  Icinporibiis  ad  hodicrnum 
usque  diein  nu  bantur,  pcrmansuri  suot  j  S.  au- 
lem  R.  M. ,  cju.s({ue  snccescore*  et  fatori  regei  Po- 
ionîe,  magniqve  duce»  fithaanias,  necnon  uni- 
vcrsn  rpspiiblica  utriusqiie  popitli  poinnici  nempe 
et  iithuaiiici,  nullam  unquani  in  ^uprafatas  urbes 
et  loca ,  regtoneraque  Steporoisienieni ,  neqoe  in 
illos ,  qui  in  diclis  urbibu?  el  loci?  ex  ulraquc  parte 
Roryslbenis  deguat ,  Cosacos ,  SS.  Czareis  MM.  iu 
pcrpetonm  cesses ,  habebit  prcteottonem  aot  jos, 
nioilo  minas  rero  eidem  R.  H.  aut  reipublicœ 
qucniquara  inditioncm  C/nream,  aulvero  SS.  Oxa- 
rcis  MM.  in  diliuncui  rcgiani  niittcrc,  indoquc  ad 
parles  saM  aliqaem  evocare,  et  apud  se  rciinere 
ullo  sub  pretexlu  licebil.  Insupirncc  S.  \\.  M.,  iiec 
vero  subditis  ejus  vigore  hujusce  perpetui  luBdcris 
permissam  erit ,  magnis  dominis  SS.  Giareis  MM .« 
jam  pcrcnnaliter  cessas  urbes ,  anl  vlto  circumja- 
ccnteschristinnas  aut  lurcico;  rcligioniaddiclasre- 
gioncs  in  diplomalibus,  aut  qualicuuque  litterarun 
gcnere  nomiiiarc ,  in  sif^lUsexpriniere,  aat  tilnlo 
regio  tn^orerc.  oh  camque  caUMm  Cl  omnibllS 
caoccllariis  regiis  proscribi. 

Ari.  4.  UltroTerocbnstitainiuset  concloainiDt, 
m  magnus  dominus  S.  R.  M.,  simul  cum  rvpu- 
blica  polooa,  supradicla:  partis  Parv»  hussia;, 
ci'S&aruniqae  elvîtatam  militaris  et  omnis  oondi« 
tionis  incolas,  necnon  Zaporogicnses  Cosacos  vcrOi 
ccrtc .  <■(  ex  i-brisiliino  rordc  a  débita  sibi  sulijec- 
tionc  cl  liUcttUiis  jurauienlu  sulutos  hbcrosquc 
reddet,  nalbim  in  fntarum  de  iUvindictamsunen- 
dam  anhelet,  aut  corum  auxilium  pctat,  mullo 
minus  vero  se  privalis  corum  oegoliis  imuiisceal  : 
ex  adverse  magni  domîni  SS.  CiaK»  mv* ,  trans 
Boryslbencni  Ncmirovi»,  PawolotaduB  et  drciun 
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Keloczcrkoviam  dc^fcolei  Cosacos ,  tanqaara  ad 
S.  H.  M.  pcrliiientcs .  in  auxilium  suuin  vocare, 
aut  ic  privalis  eoruin  iicgoliis  immisccrc  iii  pcrpc- 
tumn  renuDcianl. 

Arl.  15.  Quodsi  aulem  SS.  Czarcanim  MM.  suIj- 
diti  iii  terrilofio  Suiuleosk  aut  Plc»coviœ ,  c«;tcris- 
i|ao  regiooibiis  ParvB  fiouia: ,  otpote  Kioveui , 
Tachernigovicnsi ,  l'ercjaslavieiisi ,  Nescliincnsi, 
Staro(lu!>iensi,Hagiadczeiisi,  Pollavieiisi,  Lubcnsi, 
Mirogrudensi  ,  Priluczcnsi  rcgiunibus,  ul  et  in 
•edibns  Zaporogieatiuni ,  aliisque  qualibittcuuquc 
Jocis  di'geiilos,  jani  SS.  Ciarcis  MM.  cessi .  rvfra- 
gari  cœpcrinl ,  scquc  ii&dcni  Czareis  JUM. ,  eorutii- 
quc  pr«feelii  ininiu  morigcros  pnebuerint,  et  sub 
JnnidiettoiMQi  S.  11.  31.  et  rciputtlica'  [H<IoiUL' 
îlaram  iwrcrti  corinrcntur,  eo  lum  inagiiu  du- 
nino  S.  E.  iU. ,  vjusquc  succe»oribQS ,  magnis 
dominis  regUMtt  Polonia)  ci  iiiagnis  ducibu^  l.i- 
Ifmaniît!  ,  l<jtii|uc  reipuhlici;  inciiiiihft  cjubiiKMli 
rcfraclarios  liotuiuca  sub  prolcclioncin  suam  mm 
rccipcrc ,  co  minns  vero  eos  defeodtre,  clam  aut 
palamad  se  allicerc,  quciiiquain  a  l  tos  niill.  ic, 
bellum  t  rtrTf  '>l>  <  nisam  minari ,  aut  sub  qualîcuu- 
que  obleiiiu  buju&ccperpetui  failcris  vincula  rum- 
pere  s  eodem  modo ,  quod&i  S.  11.  M.  subditi ,  qui 
iii  Poloczciisi  et  Witepskiciisi  pr(>\  im  iis .  aut  vero 
in  rcgioae  Irans  Borjslbeocm  siia ,  ui  la  disincli- 
bas  Biclocierkoenfi  et  PawololMheoti,  oecnon  ia 
urb«  Neinirow  ,  aliisque  circunijaceulibus  locis 
deguiit ,  coatumaccs  oxftUlerinl,  Suseque  A.  U. , 
ejusque  prœfectis  iuobedîeateiii  anioram  maDifes- 
taverinl  «  wd  al  protaetionî  SS.  Ciarearutn  MM.  ms 
subdi  re  raolircnlur,  co  tum  nec  magnis  dominis 
SS.  Ctarei»  MM.t  coruiu  successoribui» ,  uequc 
▼ero  pMl  «M  ftiUiris  magniê  donini»  Ciaria, 
iiiagiiiMitu-  ducibus  russicis,  par  trit  Iiujusnioili 
inobedieiitcs  homints  sibi  adsciscere,  in  prolcc- 
tioitem  suam  assumere  ,  palam  aul  dam  eo»  ad  so 
perlrahere*  qucnquam  ad  «pi  mittmre,  beilum 
proptcrra  iiidii  cr  • .  mit  «tih  qualicunquc  |m  ;v!(  \Iu 
hoccc  pcrpeiuum  lœdus  irniura  redderc, nca  poUus 
utriquc  parti ,  magnis  nenipc  dominis,  SS.  Cia- 
refs  MM, ,  et  8.  M.  R.,  inter  se  amice  v  ivcrc ,  com- 
mune bonum  piomoTara,  at  ia  omni  ca»u  ju6to 
proccdcre. 

Jrt,  6.  Q«od  reio  ad  alipalata  per  magnos  do- 
minos SS.  Tzareas  MM. ,  ccntum  quadragiiita  s<  \ 
millia  rublioDum  mosqiieaais  muoeUe  attinct, 
quos  in  signmn  Ter«  tmidtivamorisqiM  fraterai  el 
perpaln»  pacis  S.  H.  M.  rciquc  publicas  poluua) 
rxsolvere  mandarunl,  ex  iis  ccnlum  millia  post 
conclusionem  htguscc  perpctui  twdurisS.  R.  M.lc- 
galis  KKeo  Iradenda,  raridna  vero  quadnigtola  ms 
millia  futuro  tomporc,  ncmpeanno  a  munih»  r<m- 
dito  719S,  a  nalivitale  vero  Cbriali  1687 ,  men»e 
Januario,  ventaris,  a  S.  faro  R.  M.  ad  uxlien  8m»- 
Icuk  missis  nebilibas  consignanda  aunt. 


^rt.  7.  Curii  aulcm  inter  nos,  SS.  Czarca- 
runi  MM.  iatimos  consiliarios  cl  sccrclarios, 
nccaoa  S.  II.  M.  magnos  plcnaquc  polcslalc  pras- 
ditoa  legalos  exorta  iildiaaeaaioralione  «  arum  dc- 
vrTSlafarumcivitnUim  et  lucorum  ,  qiia-  ai*  urbicula 
^(ajki  secundum  itoryslhcncui  usque  ad  Iluviam 
Tyasmin  alla  aunt»  nominattm  ven»  BachiachW 
sclicw,  Trcchlemirow,Kancw,  Moscbni,  Sokuliy», 
Tsehcrcasy,  liorowiza-Rusdùn,  Worûukow,  Krilow 
cl  Tscbigrin ,  neque  ad  inlerceaiionen  iMtram , 
SS.  Ciaraariim  MM.  intimorum  conaîliarim-um  et 
sccrctariorum  ,  S.  U.  M.  matfiii  plcnaquc  poleslalu 
prœdili  Icgati,  dicU  iuca  domiuio  SS.  Ciarea- 
rum  MM.  c«dei«  coosenaerint ,  oo  qaod  née  ■ 
S.  R.  M. ,  ncque  vero  a  n  puLiica  (|uid(}uam  liac 
d(>  re  in  conimissis  hat>cani ,  caprupler  uos, 
SS.  Cxarearum  MM.  intimi  consiliarii  et  aecretarîi, 
Swaqiie  &.  M.  magni  plenaquc  putcstate  pr^editi 
li'gali  huncce  arllculum  unaniniitor  tali  dcQuivi- 
mus  tnodo,  ut  dicta  loca,  iia  prout  uuuc  suol, 
deaerta  et  inculla  eouaque  permanerant,  donee 
.^S.  Czartarum  MM.  magni  rt  i)Ioim  polcstale  pra;- 
(liii  l(  ^nti .  ad  S.  R.  M.  et  rempublicam  Uim  ub 
confirmaitoucni  bujusco  iuiti  fœderli,  liimTerO<»b 
aedpieBdom  deaoper  a  S.  M.  K.  jurameotum  ex- 
missi .  ac  de  rc  sciHunn^Tn  rniifcrent  cum  iis,  qui 
a  R.  S.  M.  el  rcpubltca  ex  ouiiicro  scuaturura  ad 
hocee  Mgottum  perfldcodom  donominatt  fiierint. 
Quodsî  vero  negolium  lioc  quasdam  ob  eau?  !s  m! 
fhicni  suimi  perduci  non  possel,  eo  tum  arliculiu 
bic  ad  opporlunum  usque  tcmpus  relinquendu 
eat ,  et  donec  hao  de  renibil  ccrti  et  conslautis  d** 
linilum  fuerit,  cou-^ii'ic  iVu-Ut  l<>ca  vactrit,  nec 
ad  ruinpeodam  bancco  pcrpcluaiu  pacem  uiiam 
anaara  pnebeant» 

yirt.  8.  Qux  aulcm  civilales  cl  lerr.T  rxpng- 
natae .  Icmpore  vero  induciarum  ob  apem  luluraj 
hujus  perpétuas  pacis  S.  R.  M.  caiattaunl,  utpoto 
Polooak ,  Witepsk ,  Dinobork,  Kevelsebcscb«  We- 
lisch ,  Ljutin  ,  Hesiza,  Marnauz.  nim  i<»ta  IJvonia 
meridiooali ,  et  cum  omuibus  diclaïuni  civilatum 
proTÎnciia  et  diatrietibus .  ab  anUqnia  iode  tempo- 
ribus  ad  Poloniam  perliiientilus ,  cœ  iiimirum 
umnes ,  ot  quideiii  in  perpetuum ,  S.  R.  M.  cedeo- 
lur  ila,  ul  uec  magni  dominî  SSt  GnraMlfM., 
nec  eoramaaeceaaomqaodque  tomjuihibMnl; 
r  r!(  m  modo  omiies  itli  pagi ,  in  quos  se  non  pri- 
dcm  quidam  Cosaci  Iran»  fluvium  Soscbam  ooata- 
Icrnnt,  eiidem  S.  H.  H.  tradendt  aunt. 

Jrt.  9.  Disserendi)  bis  de  rébus  iiislituimus  ad- 
huc ,  ut  magnus  dominus  S.  U.  M.,  l>ei  ecclesias, 
el  diœceses ,  scilicet  Luccnscm,  GalUcenaen,  Pria- 
mialaviensem ,  Leopolieoaem ,  Alboruasicam ,  ad 
easquc  pcriinf nti  i  nvinnslerin  H  ihhnliaa  ViiOB , 
Miuakii,  Poloczkii,  Or&chavia]  cxi^lenles,  oecnoa 
conventna  cl  aocictalea ,  in  qiUlwa  antaa  wlebititr 
et  hiiediim  adlrae  graco«nMiea  ofthodoiR  onlilttr 
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religio ,  et  omnes  in  rogno  Polonia  iMgiioqiw  dn» 
cata  Lilbuaais  dog(^ntts  tiomities  eandcm  rclî- 
giooem  profitettte»,  nuUa  aiiiciai  molestia,  oeque 
«MdBoi  ad  ampleetoodiiin  rilimi  rooMiMim  atqM 
luiionem  adi^at,  mï  potius  juxta  C0Qce»sa  iisdt-in 
jiirael  pr«rogativ«s  oiuueiu  UberUl«io  in  exerccnda 
tdigiooe  ipcis  coneedat.  El  fooniiin  p«r  c«niomHii 
urbis  KiovicQcû  SS.  Csard»  MM.  factam  est,  ut 
supradiclarunt  diipcesiunicpiscopi  in  rcgno  Poloriia; 
magnuquc  Uucalu  LiUiuauio:  degenlcs,  sccunduni 
cuntuciudinem  eecl«Ma»licaai ,  lam  espalenda  be« 
ni  itiri.  oni^ .  cuni  oliain  ordinalionis  causa  niclro- 
|M>auu)  kiuvicnMm  aooedaro  delieaat ,  uulla  est 
raliOf  ciir  illi  nutuarant,  ne  ta  S.  H.  M.  swpecloi 
midant,  cuni  et  SS.  Ciarcas  MM.  subdilos  suos  ri- 
tuiroinanoaddiclos,  prasserlim  vcrotieoacqtiibitus, 
uuUu  modo  ixi  profilcuda  et  exerccuda  curuui  rvli- 
gioaealqne  poMwiioaibw  tnrbalur»,  qoio  potioi 
litH:ruin  cjusdcin  cscrcilium  ïn  domibu&  suis  con- 
oettura;  »uitt.  Ad  ouyoram  igitur  liraiitateai  et 
ratar  h^jusce  inatitnli  inaaranduait  aiUcalttft]Uic 
imprcssis  coustitolioailNia  regnit  mÛTaraïa  apimn 
bantibiu  coinitiis. 

AH.  10.  CouAiduraudu  luliu»  chri^liauilaliâ  coni- 
mane  bowiB,  oplaiido  omnaa  lab  jagoet  Mrvitula 
iiilldcliuin  gciiieijtos  la  libcrtalcm  vindicarc  popu- 
los, prcserlim  auleui  vcraui  Dei  rcligioaoffi  «yiiw|tte 
ilaiîaaa«ev«raa  detaatabUi  MahamedaBoram  tyran» 
iiidi-,  iii  sacrariuni  Dumini  retrodacerOi  videndoque 
boruminûdeliijin  falsum  inscrvandispromissisani- 
main,  quem  SulUnuseoruu)  et  Uliauui»  Crttneusis, 
UmftÊm  uaem  cnm»  OMniiisHiaaCliritlùiiecttm 

communes  Imstcs.  pnKlcndo,  cijti(r;i  tL'iiurrm  facta? 
Ciun  maquis  duiuuii*  SS.  Czarei»  MU. ,  pacu,  ex 
Grimea  et  Aaorja,  ductn  qvoraadan  B^nim  at 
Hur&aruiii  magua,  ad  oooQnia  diliooiB  SS.  Cza- 
rearuiii  .U.H.  mitlebant  copias,  quœ  complurcs 
derastaudu  urbes ,  iuitoia:»  earuiu  iu  fierviluleiu 
abdaiara,  qaad  «om  illi  in  diUonitNiB  S.  R.  M. 
I'<il'inicn'  iin(K|uefecissent,  po»l  mnllas  dcliheralio- 
»c*  conduàimuact  iitstituimiis ,  ut  magiu  domini 
SS.  Gaara»  MM.,  fkatama  arga  augnum  doaiiaiuii 
S.  M.  [(,  PoioDios,  ducti  amorc,  necnou  conando 
S.  M.  Riim/inrirniH  îi!i(HTatoris  ,  S.  M.  rcj^is  (jallia- 
rum,  eleclorii  braiidcuburgiœ ,  rctquc  publicai  Vc- 
tftHim  oecamia  daaiderîH ,  rapta  ad  tempus  con- 
Tecta  cum  Sultauo  Turcico  et  Chano  Crimcnsi  pace, 
cuaa  &  M.  E.  perpetaorn  dcfamirain  contra  hos 
înlldalaa,  aflénaifUBi  two  dmaBla  cmn  iiadaui  balte 
etigant  rœdus.  Quo  autem  llrinius  et  soHdius  bocce 
foret  fcedus ,  seposiUi  omni  mora  ,  durante  adhuc 
booce  belio ,  nimirum  aiiuo  ad  urbe  condito  7 IU4, 
q«i  aat  «■«  a  naUfitate  GhriaU  1686, 88.  Gnraa 
M>f.  (sni  |in<ptcr  innumcras ,  quilm'^  infiflcles  hi 
Cbmtiaooft  allecere ,  ii^urtas ,  quam  propier  libe- 
raliaaaiiitMlWMiHMibjugo  eorum  gcmanlinan  Ede- 
liiH ,  mdj0i  gralia  difina ,  daputonfi  a  provindîs 


8.R.  M.  vires  Chaui  CrimaiMil,  miUenlaiinioiiuii 

apparatu  bellico  cxcrciluiu  suum  versus  civilalc-m 
Set«cbam,  et  omoet  Boryfttbeois  troositus,  pcr  quos 
Grimaniea  Tartari  în  regioDei  8.  R.  M.  atcnmra 
solcut,  quo  iiirciisissiiiios  baucti^sim»)  crucisbostes 
a  transitu  dctinerenl,  et  ab  invasione  bac  repellero 
pu»!iinl  ;  eodcm  modo  et  Duuensibus  Cosacis  a  SS. 
Csareti  iUl.  injunctum  erit,  nt  illi  bcndh  ioNigri 
maris  omuia  bostililatii;  goncra  cuntra  civitalcs  et 
ordas  crimeusei  oxercvanl.  Futuro  autem ,  ab  orbo 
nempe  eondita  719B,  a  nativiutevero  Cbriali  1687 
anno ,  ut  cl  soquenli  Icnipore  ,  cum  sriliccl  CMfca) 
U ià .  omnibus  viribus  suis  el  i psa m  Cri  inca  in  a ggrcd  i 
are  fore  pulabttnt.aotum  et  S.  R.  M.,  cum  regiosuo 
polonico  magniquc  ducsilus  l.iihuaiiijL-  oaeraila, 
contra  Turcas  et  Biclogurudicnsium  Tarlarorttm 
ordas  iiisurgere  teoebitur,  douée  iater  magaos  do- 
minos, 86.  Gaareas  MM.,  at  8.  M.R.  alqoeTureat, 
cominunis  subsccula  Tuerit  pa\. 

Art.  11.  (^uodsi  veroannuttule  Doo  excrcilus  SS. 
Gianariiai  MH.  Crimaam  intraverit,  ibidemquc 
boBtiiilates  cxereiiarit«  Sul(anu.s  nulem  Torcanim 
ditioncs  SS.  Czarcanim  >l\l.,  et  quideiK  vertus 
kiuviam,  vel  alia  luca  lulestare  proiSUUicrcl,  eo 
tum  S.  R.  M.  oportebit  eum  pokmico  nagniqna 
ducxitus  I.itbunnixcxcrciluadversu3Turcicosmuluft 
iusurgcre,  cosquc  ab  invasione  in  dictas  ditionca 
aroere  ;  et  ▼icisaioi  magni  dominî  88.  CiaraaB  MM* 
Crimen&ibos  ob»islere  tenebunlur  ïartaris,  quodsi 
ïiircicus  cxcrciuis  terras  S.  H.  M.  )>or  Impoli  ni 
aul  aba  loca  aggreiii  eouarotur  :  quu  du  re  inyicem 

oonattlandn  iimia  aMari  aappaliM  dwU»  hoc  moda 

ferai. 

Ali,  li.  DeliberaTimiu  adlmc,  ut  magni  domint 
88.  Ciaraa  MM. ,  post  initiim  hoeca  parpalimiii 

Tadus ,  divlo  Sultauo  Turcico  alque  Qmo  Gri- 
ineiisi  per  litteras  de  hac  nostra  perpétua  ftaca  at 
ladere  signiflcent ,  eo»quc  admooeant ,  ne  inpoa- 
terum  oUam  ex  dictis  diiionibos  invadant,  aad 
[lotius  ab  oniiil  hostililale  tlrHistnn!.  et  iilrirjncparli 
salislaciaot.  ^oodsiergoSulUnu»  lurcaruui  etCba- 
nos  Crime»  canfemitar  88.€iaraaroni  MM.  liltarii 
se  gerere  |iruiniserint ,  diclarumque  CmaanUB 
M.M.  cl  S.  11.  M.amicitiam  quiPrcre,  p-icrpimim  iis 
iaire,  Sua-que  U.  M.  urbcm  Kaineuez  cum  rclïquii» 
cxpugnatis  loaia  laddava  votuarint,  aa  tauai  nagm 
domiiii  hS.  Czarcap  MM. ,  necnon  S.  R.  M..  h:\r 
de  rc  per  le^atos  suos  corn  Turcarum  Sultano  et 
GriaDand  Clwno  eausullalNUit,  paeanqva  iailmiit, 
ct^us  tenore  S.  R.  M.  bello  penlita  recuperabit , 
taliqitcmodosibi  satisfaeict;  quod  tamen  non  alias 
uïii  cuui  cou»eiuu  lutius  reipublicie,  fada  simul 
prwria  idiqida  suis  fœderiiaodis  tniinnatione,  8. 
n.  M.  ;uTi[icrr  valcbil,  spcrans  nullam  seab  illis 
repul»am  laluram.  At  vero  si  Sultanus  Turcarum 
aut  Grimaa)  Ghaoaa  eum  nMgnisdaniinis  88.  Cia- 
rais  MM. ,  val  vero  cum  magna  doraloo  8*  B.  H.,  - 
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•epanlim  de  amîcilia  qnidqttam  eonsniun  lenta- 

rcl,  tune  una  pars  absqtie  allcra  cum  diclo  Sul- 
tano  aul  Criincai  Chano  nullas  convenUones  faccre, 
vd  |Mcem  inire  racullafeid  hafiebit ,  sed  qaidquid 
tali  in  nogniio  siiscipiendum  foret .  id  communi 
SS.  Qarearum  MIH.  Sua^quc  R.  M.  unaniini  con- 
scnsu  Hat.  Ad  hxc  prout  SS.  Czareis  MM. ,  itaquoque 
S.  H.  H.  convenit  simul  in  id  cofltcndi>rc,  atîolcn- 
tata  cum  Tnrcnnim  Sullano  cl  Criineœ  Cliano  pax 
tuuj  hS.  Czarcarum  M31.,  cum  vero  S.  R.  M.  di- 
tiooibus  abaque  ulleriori  prolraetione  belli  utili* 
fiai,  qua  in  re  utraquc  conlrahcntiiiin  |);iis,  modn 
in  hocoe  articolo  pro^scripto ,  fada  crcbra  mutua 
inter  sa  eonsaltatione  procedcre  lenctar. 

éitm  13.  l'ratcrea  magnus  doniinus  S.  H.  M. 
secHros  roddit  majînos  dominos  SS.  Czareas  MM. , 
quud  socii  cjusdcin ,  SS.  neinpe  MU.  RoiDauorum 
imperalor  et  alii,  vigore  inter  eus  facl»  jvrameato- 
qiic  conflrrîint  r  rouira  cosdcin  infidelfsconvenlio- 
uis ,  consianlc$  et  Ûrtui  in  eipiendis  promiMÏ»  saiB 
permansvrK  neqiie  aine  coosmim  88.  Cfareaniin 
HH.,  et  S.  A.  M. ,  S.  M.  Ilomanorom  impcraior, 
a«t  respuMica  Vrncla  cura  Turcarum  Sultano  ;iul 
lirimea;  Ciianu  puceni  inir»  tcalaturi,  quin  potius, 
adfuvanle  Dao,  omnibm  ▼îribos  oflënmve  et  deren» 
sivc  cousqtic  bcllaturi  «iiit  .  (Innrc  irsier  SS.  Cza- 
reas MM.  et  S.  II.  M.  contra  diclu&  infidèles  lœdus 
oUfontifam  doraTeril. 

Art.  14.  Kodcm  quoquc  modo  decrevimas  cl  in- 
stiluimus,  ut  magui  domini  SS.  Czare»  MM.,  nec- 
non  magnus  dominus  S.  R.  M.,  contra  hoscc  com- 
mune» Cbrislianonim  bmtes  ,  Tttrcarum  nempe 
Suitanum  et  ('rime<e  Chanum,  ad  nccessionem  huic 
oflenaivoct  delensivofcBderi  S.  H.  regem  GaJIicia- 
Titarent*  qnoetille,  alieram  Christtanoniiii  princi- 
pum  ad  exeriiplum  .  hanccc  opportunam  arriperel 
occasiofiem ,  et ,  auxiliaole  Deo,  copiis  suis  aul 
pecunia  opem  suam  prmtaret,  neinUdcIes  hi,  tan- 
qmun  osores  sanclissimacracis,  polestaicm  suam 
$U])vr  iliiioiies  chrislianns  dilatent.  Rcliqui  Chris- 
tidutpi  iucipes  quoquc,  qui  ad  bocce  fœdusnecdum 
acccMere,  invîtandi  a uol,  ttiminun  8.  rex  Aii> 
glis,  ut  cl  rcx  Daniœ. 

Art»  ISS.  Quodsi,  Deovotentc,  magni  domini  SS. 
OaresHM.,  prout  cl  magnas  dominus  5.  R.  M., 
cum  Sultano  Tareanutt  al  Chano  Criniea)  bcllum 
finivcrint,  xterriamquc  paccro  inicrinl,  dcin  vero 
dictusSullanus  V  et  (.hauus  Crime®  perVesirum  aut- 
Calgaa  et  Saltanos  «noa  «irainque  magiurani  do- 
minorum  diiii m  m,  vcl  vcro  cujusiibet  unam  o\  illis 
beiiopetcrË,ei  kioviam  altasqueParvjB  Aussiascivi- 
latai.  Tel  Podoliam  el  LeopoUm,  ductu  Bassarum 
cnm  exercitu  suo  turcioa,  Cbaons  vcro  perCa^aa 
Tet  Nuradiiios  cum  Mursis  suis  aggredi  i>r.-i'*,(ime- 
renl,  eu  tuni  offensivumfœdus  tali  cxequciiduni  est 
modo,  qualitersuperiaa,  arUcttliaocnipe  10  al  11, 
stipulaluin  eat  «  finilo  autem  bocce  prateotî  bello , 


faclave  cum  Sultano  Tarcarum  Gbanoqiie  Crimée 

pace,  cnqiir  ex  pnrte  eorum  illœsa  consenrata,  nul- 
lus  ex  dictis  principibos  seorsim ,  hoc  est  nec  SS. 
darc»  MVm  neqneTeroS.  R.  M.,  novumalfenaivDiii 

suscipcrc  salagat  hcllucii.  e<i  quod  utia  pars  nltrri  m 
tum  siu  cnrrcrc  non  tcnebtlur,  et  prœsens  fœderi* 
convonliu  Dull.un  habitura  sil  vint. 

Art.  16.  Quoiiiarn  aatcm  tedftpore  prsteritanim 
induciariim  inlcr  ditioncs  mapnorwm  dominorum 
SS.  Czarearum  MM.,  et  magni  domini  S.  R.  M. , 
ratîone  caram  dvitatam  at  locofimi ,  qv»  nempe 

una  j),irs  allcri  cossil.  iiulla dimcnsio  liucdum  facta 
est,  et  tempore  prsteriti  admodum  diuturni  belli 
homines  in  locts  conterminis  degentes,  idtra  anti- 
quos  terminosexistentesin  dislrictibos  silvasexsci- 
dernnt,  metasque  destruxerunl,  eaproptcr  magni 
domini  SS.  Cure»  MM.,  at  et  magnus  dominas 
S.  R.  M.,  detiberarnnt,  nt  conelusa  eonflmalaqae 
haccf  perpétua  pace,  ex  utraqne  jvirtr  duo  com- 
raissarii,  et  quidem  versas  Smolcnsk  et  Witepsk 
cvteraque  ejus  rcgionitloea  at  civitates  delegentnr, 
qui  a  sois  princtpibus  scriptotenna  picna  potestate 
instructif  tma  ad  collimilium  conveniaiit,  ibidem- 
que  ex  utraquc  parle  homines  seniores,  bis  in  rcbos 
aliaa  perftos,  convocenl,  per  quoa  de  terriiorio , 
aquis ,  slhU  rt  pi  ^spssioiiifuis  tTn  obram,  antiques 
harum  ditionuui  terminus  desigudntibos  edocti, 
Qtriusque  partis  ioooKs  déclarent ,  inposttmmqniK 
que  hosque  ipsos  limites  ditionum  futuros.  Sicubi 
vcro  juxla  relationem  cjusmodi  veterum  incolarum 
limites  destructi  inveuientur,  eo  tum  dictis  coni> 
miasariis-ineniabet,  aoa  denno  reparari  ractasqua 
eorum  erigi  curarr ,  atque  incolis  scvere  iujiurfrerc, 
ne  inpusterum  una  pars  alteri  qualicunquc  modo 
noeere  prasumat. 

ArtÀl.  Pariratioiie  exmiltoiidi  eninlex  ulraque 
parte  commissarîi  propter  urt»em  Kioviensem,  et 
juxta  lenorem  articuli  3  ad  etndem  pertinentialoca, 
prout  el  regiones  trans  Borystbôiani  adfatanm 
Tschernigoviam  et  Slarodub  exislcntes  ,  qiif>  hAcr 
dictas  urbesetplagsssimilem  susciperent  dduniu- 
tionem,  et  incolas  ntriusqueditionis  ad  reparandM 
limitum  meUi*  adigcront.  lincec  tiiodo  ensdcm  in- 
ibrmarcnt ,  qua*  rcgiuims  in  quali  parle,  vigore 
hujuscc  perpelux  pacis,  sini  pannanaiins,  aarioqna 
iis  mandarcnt,  ne  ullam  ansam  inlmicitiîa  et  oon- 
Irovcrsiis  i-rrf>l><-;\nt. 

Art.  lu.  (^uaiiUuquidcm  umnia  régna  el  imperia 
f  roTentossnoa  poUieos  ab  houinibos  narcatnram 
excrceiitibus  augcre  consucvcrunt,  capropt  r  fr  li 
amiciiia  el  araorc  fratcrno  iuter  maguos  duiuinos 
Qostros  pcrseveranti ,  bac  de  re  qnoqna  ita  deeer> 
ncreconstituininB,  vtntromniquc  magnorum  domi* 
norurn,  SS.  nempe  Czarearum  MM.  et  S.  H,  M., 
subditis  Hiercaturam  exercentibus,  exccpti&  suluui- 
modo  Jiid«is,  a  tanpora  inil»  lû^oaca  parpaiitB 
pacis ,  inpostcrom  libisram  ait  oouia  gênera  mer- 
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eiutti  mue  prohibilœ  noa  sunt,  ut  in  dilioues 

magnoruin  dominorum  SS.  C/areamm  MM.  ,  eo- 
rtuuque  melropolim ,  urbcm  nerope  Mosquam , 
ila  «t  in  regnum  tnagni  domiiii  S.  R.  V . ,  ejasqao 
prnecipuas  urf)c<,  Cracoviani,  Varsov  iam  el  Viln.nn,  ' 
erga  dej^osilioaem ,  ia  deslinatoad  id  loco,  1(  ^^alis 
itt  nlraque  ditîoiie  pemivi  coosueti  Tecligalig,  dc- 
vchcre  ;  codetn  quoque  modo  lîcettt  mercatoribus 
vrhh  Snidlciisli  cl  aliis ,  beneficiu  fluvii  Dwiiiae, 
Kigam  ,  el  iiidc  rétro  Sinolcnsk,  erga  parcm  usiUili 
vccUgtlis  depMilioMin,  omnis  generis  nerces  da- 

vflii  ctrrnrc.  flvtTO  ejusmodi  rnmtncrcitim  cnn- 
deiu,  inquein  illud  inslitutum  sit,  sorliri  po$s«t 
fidem,  Tel  maiime  invigilandain  «si  ne  plus  quain 
lege  cautum  est  a  mercatoribus  sooMlwvedtgitln» 
nevc  iliis  ullum  inTcratur  damnnm ,  mcrccsque 
eoram,  proul  hucduni  sâspissiuicfaciuiu  Tuissccou- 
perimus,  deiineantUTt  elperid  libwnmboccecom- 
meriium  inliibealur ,  quin  polius  omiiis  in  mer- 
cando  libertas  iisdem  in  nlraque  concedeuda  est 
|Nirle.  Nobiles  Poloni  bDodnm  mereaioribos  pro 
lubitu  tclnnia  imponerc,  hocce  modoa  coounercio 
bontines  delcrrere  assucti ,  iiiposlerum  a  ronsuc- 
Indine  bac  abstiocbual,  quod  el  ex  parte  SS. 
Cimarani  MM.  codem  qnoqtift  obtefrandani  erit 
roodo. 

4iri.  19.  Ucbila,  si  qax  antc  bellum  et  lempore 
iodadanuB  inler  aaliquos  nlriosqDe  dilioiiii  sQb> 

ditos,  ncciioii  et  illos,  qui  tiunc  utriquc  parti  cessi 
Sttnl,ctguscunqucderauin  iili  conditionisaul  status 
«Heot,  contracla,  eaque  veris  documentis,  scriplis 
et  cooiractibus  mcrcatoriis  comprobaU  faerint, 
exsolvenda  sutit,  laliqua  modo  cuique  juitttia  ad- 
ministraudji. 

jért,  iO.Qood«i  in  au  vet  altéra  parte  JMMnines 
quidam  inobediei)te>.  cl  dissolulos  se  manifestave- 
niii,  confelUm  prxfcciiâ  coiiûniariorum  distric- 
luiuu  et  vriNon  deferendi  sont,  de  quibus  juxta 
dciictiini  coram^iconieritc  sumeoda;  erunt  pœiix  ; 
qua  de  causa  ex  utraque  parle  in  conliiiitimis  urbi- 
bttft  extsteutes  pretccti  el  judiccs  omaibus  iieguliis, 
qam  inter  vicinoa  tnlerccdcn  poiaent,  serio  invi» 
gilont .  iicc  patiantur  ut  Turcs  el  lairones  cjptcriquc 
pacem  publicam  lurbanlcs  bontiues  augeaiitur, 
qnia  uw  «m,iiU  dcranm  illiconqae  se  prodcrint 
aaaeqni  ooneaUir  et  captoa  atque  in  delielo  coiivic- 
lo»  juxta  ujiil<4(as  ulriusquv  diiiouis  ieges  puniant , 
ue  pcr  cjjusuiodi  uialeficas  booiiues  iuler  oiaguos 
deminoi  noMroi  odio  et  inimidlii»  qvmlani  prat- 
beatur  aiisa.  Illata  a  uialclii  is  iKuiiiiiihus  dauuia 
resarcieuda,  occuilores  vero  abalietialarum  rerura 
pari  cum  malcGco  affîcianUir  pœiia ,  ne  inpostcrum 
timile  quid  coiiiiiiiltcre  présumant. 

^/l.  'iî  .  Taîi  \  iTvi  in  r;i<iii,  nhi  iiiOT  rfiUiniilrtrtr'fi's 
ulrtukquv  diUuni:»  6utKiiU»!>  quauidata  ob  ralioueiit 
tnm  et  diacoidi»  cior irentur ,  prcfecii  et  judicca 
bnue  partis  lenebiintur  ooorinitinaniai  urbiiun 


praefectos  et Jndiees,  nbi  Iwio  hase  iltata  est,  bac 

(Jl-  re  ccrtîorcs  reddcre.ct  convcnientes  in  liniilibtis 
amicc  el  juste  conlroversiain  banc  absquc  ouini 
ttllcrkni  dilatioae  nec  adnitlere,  ut 

;  pro|iUT  cjitsmodi  in  collimitiis  fleri  solitas  COIltrO- 
vcr&ias  huccc  pcrpctuum  rumpatur  fœdus. 

Jrt.  23.  (^uudsi  anlem  conlrovcrsia!  nM^ria  mo- 
ment i  occurrarcnt,  quas  Itmllanci  prsrecli  dijudi- 
care  et  solvere  nrtn  posserit,  eo  tum  ilUc  rcservandai 
suul  usqucad  convculum  le^atorum,  quos  ex  utra- 
que  parle  magoï  domini  earum  causa  ad  limites 
cxniiUont.  ubi  illi,  secundoni  jus  et  jastiliam  dc- 
hberaiido,  absque  omni  ltle,jurgio  cl  procrasttoa- 
tionc,  easdem  coniponent,  nullam  occasionem  di»* 
solvetidi  hujuscc  lœdcris  pnebendo. 

^rt,  23.  Vigorc  ilaque  hnjiis  pfrpelti.i!  pacis 
omîtes  magnorum  dominoruiu  SS.  Ciarcarum 
MM.,  Ht  et  magai  domini  S.  R.  H.,  ditiones,  uiiies 
elsulxliti  in  (alem  Iranquillitatis  ponendi  surit  sla- 
lum,  ut  nec  a  n)anir<>sii$,  ocquc  vero  ab  occultis 
inimicitiis  suorum  pnncijjum,  qui  nec  per  se,  ncque 
vero  |)er  alios  ullum  inteniuri  suDt  malDm,quid- 
quain  limendtiin  habcanl. 

^rl.  ii.  PraS4:rtim  vero  magoi  domini  SS.Cza- 
recMM.,coruro  succesMireseifutori  magai  domini 
Cxari  et  magui  duces  lln-^-ia-,  nec  manileslos  ncque 
vero  occultos  magni  duitiini  b.  11.  M,  coronaequo 
Polonitt  el  magni  ducatus  Ulbuani»  inimicos  in 
consilium  vocare,  pecuniis  aut  excrcilu  eos  adju- 
varc,  cl  idco  aut  per  se  ipsos,  aut  pcraiios  simul- 
latibus  cl  belio  occasionem  praebcrc  uuquam  pras- 
sumcnt;  imo  vero  liée  terras,  dislncius,  urbcs, 
civilates  aut  propugnarola  ,  eurnmqin  i/u  ulas,  ad 
S.  U.  U.t  reiupublicain  cl  corouaui  poluiiicam , 
neenoa  magaam  Lîthuanitt  dacatum  perUoenles 
capesscre ,  aut  oosdciu  aggredi,  ullo  uialo  oos  alli- 
ccre,  vel  vero  allici  curare ,  inimicumquc  aliqnem 
erga  cos  excitarc,  aut  per  alkw  eicitari  patîentur, 
multo  minus  bomiiics  ex  dictis  terris ,  urbibus  cl 
i  ivilalibus  in  ï.ua'*  ditione*  evocarc  altcntabunt  : 
codem  quoque  modo  magnus  dominas  S.  il.  M., 
ejnaqne  sucoessorM,  ftituri  nimirum  reges  Polonia 
iiia}:nique  ûiicn  l.itlui.iiiia- ,  tolaque  respubJica 
poloiia  cum  magiio  ducalu  Lilbuauia),  neciiou 
utriusque  populi  ecclesiastici  et  secalarit  status 
iioniines,  nec  per  te  ipsos,  ncquu  vero  per  emisss- 
1  ius  suos,  manileslos  >cl  occultos  ininiico3  magno- 
rum dominorum  SS.  Cuurearuiu  MM.,  loliusque 
doroinîi  ruasiei  reoeptari,  exereitu  aut  pecuniis 
iisderu  suci  ursuii  ,  rniillo  rninu^  SS.  (Izarcarum 
Ml.  Magna;  cl  Parva:  Uussio:  «liliuucs,  ad  easque 
(Ksrlinentes  terras,  diatriclus,  urbcs,  propuguacttia 
inaio  quodam  offecturi,  cadeni  hdlu  invasuri, 
irfiini  7iin  qtienidaiii  in  en  excilaluri .  aul  vero  iii- 
cula&  cui  uni  ad  partes  suas  cvucaturi  »utii,  quin 
potius  per  totum  bujuaque  perpétua  pads  lempns 
una  jiars  erga  aliam  fraierno  laie  amore,  omnimodo 
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mutuo  studcal  bono ,  iiec  pn^tx^at  ansam  ,  und*- 
ininiiciliœ,  bella,  profusio  sanguiuii,  Uevastaliu 
ntrarttmqae  dilionam  eioriri  posieatf  sedchristû- 
iiain  afleoUuBdo  tnnqiiilUUtein  omnÙnif  distidUs 
occiirrau 

jtrt,  S8.  Pari  modo  aoanimi  coostituimus  coa- 
senstt,  ut  magiii  domioi  SS.  Czarea  HM. ,  ob 
ffïlernam  firniilalem  et  robur  hujuscc  pcrpclua) 
pacis  tam  ex  parle  nostra,  quaiii  vcro  ex  parte 
S.  Vl  m.  magnoramet  plena  pol^tatc  prnditonun 
Icgatorura  scrijtto  proposUuni  coiitractuin ,  coram 
sacro  Mucto  Evaugelio,  io  prat^scnlia  noslrorum 
iirtimorttiiiooMiUarioroni  elsecrctarioruiD,  uecnon 
t$*  M.  R.  Fciquc  puUlici»  puiouie  supradîcloruin 
k'galortim  jurrjrm^nlo  cunlirinarf  digiiarcDlur,  cul 
aciui  luagtius  duiniiius  S.  R.  JU. ,  respuDUendo , 
ettndem  perpetutt  pacts  oontntctam  per  magnoi 
«!«»minns  SS.  (Izarcns  MM. ,  jain  cotifirnuiluiii ,  ex 
parte  sua  quuquc  coram  legatis  SS.  Czarearuio 
HM.,  ad  S.  ft.  M*  cum  lîUerit  confiruaioriis 
exmitleadist  in  porpetuum  roborabit,  et  coram 
sancUssimo  Fvangclio  abs<p:c  iiiit'rprfle  juramcnto 
cuuûrinabii  ;  pracsliloaulcui  Uh  iuramcnto.caUein 
B.  H.  logatia  SS.  Ciaraunim  H  H.  coaGrmatoriat 
rcgio  jiuloiiico  iiuij;ni(}uo  tlucaUib  LiUmniii;o  opcr- 
las  sigtUo  iilivra»  iisdctn  Czareis  M^.  consigoaii- 
dai  tndai,  cosque  ad  loagoot  duminos  SS.  GÔureas 
lllf*!  abaque  omaî  nore  dimitlet ,  quorum  diwaf* 
sus  de  inorc  cunsuclo  per  prBTÎe  eimiaaam  curto- 
rem  sigitiiîcaodus  oril. 

JiitM.  UilroquoqueeoDTenimuaetintlilttimut, 
Ul  legali  primi  ordiiiis  {ambastadeurs  dicti)  uOicia 
sua  itt  atraque  parte  obcuntcs ,  tam  coram  magnis 
dookimi  SS.  Gsarei»  IIM. ,  quain  magiio  domino 
S.  K.  M.,  obemtnenlem  eorum  digniialem  iiilecto 
capile  appareatit.qiii,  u(  rl  iiiforUtrls  ordiiii»  Icgati, 
eoruinquc  cursores  publiei,  ex  utraque  parte  beoe 
exdpieddii  et  cum  honore  offieio  eorum  débite, 
ahsque  (iiiiiii  rcUirdalionc  bénévole dimitlciidi sunl. 
l'ro  subsislcnlia  vcruborum  utriusqucordinis  Icga- 
torum*conim  cursoruin  publicoruui,  uecnon  tuiius 
cornmdem  comilatua  ,  tum  in  ditiouibus  russicis , 
qu.am  v*-n>  in  r«gno  Poloniœ  et  magiio  ducalu  Li- 
ibuatito: ,  a  tcmpore  eorum  ad  limites  adveolus  fla- 
que ad  reditum,  adaignandi  sunl,  et  qoidem  légale 
primi  ordinis  400,  secundi  30,  cursoriLui  vero  30 
roblioues  per  seplimanam.  Eodem  modo  pro  sub- 
aidio  vecinrc  Icgatis  primi  ordinis  dandî  sunl  150 
cqni ,  secundi  M*  cursori  vero  30  ;  ad  biec  tam 
bibcrnaii,  quarn  OiStivo  leniporc,  it^  If-m  Icgatis 
eorumque  cursoribus  ligua ,  quantum  upus  l'uerit, 
adaignanda  mot*  et  aqua  snppedilanda.  Cum  aulem 
hisce  legalis ,  aul  coruni  cursoribus ,  ob  qu«.'dam 
ncgolia  pro  more  eorum  ad  magnos  dominos  pro- 
ficisci  contigerit ,  co  tum  iis  prxvie  signiQcandum, 
qnod  illi  omnibus  auatenlatkmi  eorum  nccessariis 
rebut ,  ut  el  equii  provisi  «  «1  proul  in  ilinerc ,  ita 


quoque  durante  eorum  terapore  lLi:;iUnni<;  apod 
principe*,  ad  quos  misai  sunt,  omoi  lisdem  co^v^ 
nienUhoiioretumln  adventu,eum  veroindiaeeaBnt 
absquo  ulla  diminulMHW  ad  limilm  uaque  proau- 

quendi  erunU 

Àrt,  il.  Cum  tyusmudi  ven>  legalta  liceai  mer- 
catoribofl  oum  mareibiis  auii  in  vteamqnBditlomoro, 
et  quidcm  usque  métropoles  earum,  ulpotc  SS. 
Caarearum  AUt.  sedem,  urbem  Hosquam,  b.  autem 
H.  M.  et  BM^niducts  Lilhuani»  prascipuaa  dvitatea* 
Cracoviam,  Leopolira  et  Yarsoviaro  pruilcisci ,  ubi 
illi  usque  ad  discessum  eorumdcm  legalorum  uierccs 
suas  palam,  non  aulem  clam,  divendeotcs ,  discM- 
suris  dictis  legatia  in  minimum  non  moviri,  aed 
cuiu  iisdcm  in  patriam  suam  iter  suscipera  tenen- 
lui  i  c»lttri  vero  ^jusmodi  legatioms  cQuûtalum 
componenice  viri  millina  generia  huminet  alUeare, 
aul  H'cuin  aliiliiccrc  ,  ulU'rilciil ,  alias  illc,  qui  hoc 
in  punclo  dcreceril,  promerilas  daturus  est  pœiias; 
mercalorea  vero  prubibilas  merces ,  prout  berbam 
nicocianam  el  vinum  «dnalnm ,  in  ditiMMi  nuaieu 
iiiveliero  nequaquam  praasumant. 

Ari,  bpe  autem  ductimutua,  utrioaque  mag- 
nemm  dominorum  noairoram  vieinia  dilionibu 
iiiscrviciilis  ulilitatis,pr«5Vcnicndo  vcro  ooxias  fors 
cxlraneurum  inimicorum  molilioucs,  assecurando 
comnierciuni  uiercaluram  exerccatiom  hominnm, 
aliasqueDeo  acc^taaacliones  firmaudo,  unaoîmt- 
ter  coristii(iimu<i,  ut  ex  una  ditiooe  in  aliam  cum 
litteris  commeaius  liber  aecuruaque  fiai  trausiuis, 
et  qnidem  iia,  ul  es  regno  Polouia  mafuoqaedu- 
ralu  Lilliuaiiia'  per  diliuncs  SS.  Cïarearum  MM, 
cum  litteris  h.  R.  M.  usque  ad  J^ersiam  et  ultra,  ex 
ditionibus  vero  SS.  Caarearum  MM. ,  et  es  Iota 
!Magna  Russia  per  regnum  Polooioi  magnumiqne 
(liicaïuin  Lilhuanis  cum  ^usmodi  litteris  in  varias 
regiones  pervcoire ,  et  ex  iUia  «un  omoibus  iiou 
probibilia  rebua  etmerclbua,erga  poratam  veeturai 
cl  u^ilati  vccti^alis  hululiutiem ,  ex  luco  io  looun 
absque  omni  mora  accure  redire  liberum  ait. 

^rf.S9.Quoiuam  aulem  atrtasqneditkmismag- 
oorumque  dominorum  nostrorum  mnllnm  inlarw 
est,  qiio  sa;pius  el  rplcrius  onmi  in  casu ,  pr.T<er- 
tim  vero  ralione  communis  coitlra  iutïdelcs  auxilii, 
et  augendi  inlar  ntraaqueditioneaoemnMNii,  per- 
ferrenlur  nuncii,  cunsenttcntcs  intcr  nos  decrevi- 
mus,  ut  inposlerum  putius  per  voredarios,  qnam 
vero  cursores,  qui  adeo  tardi  eraiil,  rclatioues  ne» 
gotia  status  concerncnU-s  ferantur  oamqoe  ob  cau- 
sam  initium  ponendu  in  co  ioco,  ubi  S.  11.  M. 
residerc  soiet,  per  totas  ejusdera  diliouea ,  uaque 
ad  oppidum  Kadin»în  flnibua  woifodaina  Malaaiu- 
viensis  posîtuni,  slalioncs  dislocando*  sunt ,  ex  quo 
oppido  omni  septimaaa  semel  vorcdartus  litteras  et 
responsa  tum  regia ,  ai  qua  erunt ,  tum  vero  mer- 
catorum  in  ditionem  SS.  Cïarearum  MM.  ad  oppi- 
dum Mignovilieb  in  woivodatu  Smolenait  aitnm 
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Iranîporlabil,  î!)îqup  conslitulo  a  SS.  Ctareis  MM. 
poslaruin  magistro  iiiUcta  el  ioviolaU  tradet,  qus 
dîciiis  roagistcr  per  arbem  Smolensk  qoo  celcrius 
Mosquam  exroillere  teaebUur  :  «  div«rso  littcra;  cl 
fesponsa  tuin  Czarca .  si  qu.T  crunt,  cum  ctiani 
nercatorum,  Mosqua  usquc  ad  Migiiovitsch  el  indc 
Kadlm  miasa,  ibidem  a  8.  R.  H.  eMMtituliu  pos- 
Uriuii  iiiagister  [jorcipinis ,  quaiitocius  co,  ubi  S. 
fi.  M.  residel,  pcrferri  curabit.  lia:c  aulciu  ex 
ulraque  parte  suscipicnda  liltcrarum  traasvectio 
iU  institui  polesl,  ul,  «soeptis  rcbus  et  litleris  piï> 
blica  negolia  solum  concrrncntibus ,  pro  mercan- 
tium  lilleris,  alque  scriplîs  mcrcaluram  eorum 
laagenllbtts,  «d  exemplum  alîarum  ditionam 
solveiidum  sit.  quud  co  facilius  in  efTccluni  dcduci 
possel,  quodsi  serio  probibiUitn  forci,  nulla  alia 
occatioae  quam  per  înslilntam  postant  lilieras  oz* 
milten»  qq»  aimd  magûtros  pMtaniin  inscriboufaD 

SUIll. 

Jri,  50.  Itidem  vcro  dccrcvimus,  ut  si ,  Deovo- 
kole ,  tttrique  mai^i  doraini  nostri  hanccc  perpe- 
luaiii  paccnt  inviolabllmi  cl  inlograin  tonsi  rvaliiri 
coofirniaverinl }  vicitus  principibus ,  cuu  quibus 
«leriiam ,  Tel  Tero  temporalem  eoluiit  pacein , 
data  oecasionc  per  Icgaios  suos  lilleriBaroicabilibus 
•le  conOrmadonc  ejus  significcnt,  idquc  cfficiaiU, 
quo  inercatoruiu  cooiuierciuui  cumcircui^jaceuli- 
bos  ditionibtts  angeri  poMit. 

.frt.  ûî,  Quotlsi  ault'iii  j)errai6sioiic  dîvina  cui- 
dam  ex  maguis  dumiuis  ox  bac  vila  ad  sBleriiam 
bealitudiDeiii  Iransire  aceiderit,  eo  Ittm  raocessori 
^oadcai  niagiio  domino  d«  prodÎTi  ejus  in  amlci- 
Uaiti  aniiDO  ,  et  propensa  conservaiida:  hujusce 
perpelQc  pacis  voluntale  altum  domiuum  per  le- 
galM  «m  fnlnnra  dmmim  erit ,  qnod  et  altar 
laagnus  dotnious  itidem  ex  parte  sua  prie^tabit, 
lalique  modo  perpeUium  boccc  fœdua  cuui  con- 
Qrmatoriisaaia  UUeri*  vtfdque  tatfflcabil,  ol  nolla 
iiiGrmatiooiit  sed  potiiu  corroboralionîs  dicti 
fioederis  causa  rr!iriM<';it. 

jtrt,  3i.  Casu  quu  vcro  hic  œlcrox  pacis  cou- 
Iraclas  lyngrapho  conflrmalua  in  alternlriiu  di- 
lionis  eancdlaria,  Td  vcro  aille  contigitatioiMni 


cîdcm  canccllarîa)  iiitcricrit ,  co  tum  illud  exem- 
plar  hujusce  conlractus,  quod  in  alia  ditioncc\slat, 
candcni  vini  bal)ilurum,  cl  ulrisquc  magnis  do- 
niinis  corumciue  ditiooibus  coDamqniter  inscrvi- 
lurum ,  bancce  ub  causant  ia»tilata  bec  pas  saocla 
et  incuucussa  est  mausura. 

Âri.  SS.  Ob  perrectam  vem  et  flrmissimani 
hujusce  constilutionis  nostrœ  n'-sccuratloncm ,  et 
quodomniailla,  qua:  inlernos,  SS.  (izarearuni  MM. 
intimes  contilîarios  cl  sccrelarios,  Sua'quc  U.  M. 
el  rcipublico)  poloiicc  niai^inK  et  picna  potestate 
pr^edilos  Icgatos  cullala,  iii>(itula  et  ilL-lîiiita  stinl, 
a  sereuis&imis  et  polcnlis&iinis  uiagnis  dumiuis 
noBtris,  Dei  gratia  Czaris  et  magaU  'dueibus  Jo- 
HKy^v.  Alexievitscu  et  Pctro  Alexievitsch  ,  lotius 
Alagntc,  l'arviu  et  Aibai  Russiae  autocraturibus, 
inullaruuiqucalîaromorieotalium  et  seplcntrioua* 
NumdiUonum  cl  tcrranin»  aviUcarum  el  paier- 
narum  provinciarum  sucocssoribus ,  dominis  cl 
duminaioribus ,  SS.  Czareis  MM. ,  uec  uon  fuluris 
eonim  successoribua ,  magnis  dominia  Cxaris  et 
magnis  dueibus  Russi.e,  ut  et  a  sciniissimn  ac  iti>- 
tenlissimo  magno  duniinu  J<»han]i£  tektio  ,  Oci 
gratia  rcgc  l'olonite  tnngnoquc  duce  Lithuaniie, 
Russiffl,  et  rcliquonim,  ë.  R.  H.  cjusquc  ruluris 
•«iiccessurilins ,  mugnis  dominis  rcgibus  Pobmios 
maguisquc  dueibus  Liliiuauia:,  lutaque  rvpublicai 
tam  ecdesiastici ,  quam  vero  secularis  status  ho- 
minibus,  inlcgra  et  iiitacla  in  p(i|ietiia  teinijora 
conservata  cruut ,  hujusquc  oilcrut  r(cdcris  cotisti- 
lutio  ama  el  inconcttsta  permaosura  sit,  quam 
dccislooem  et  oonstilulioiicm  nos,  SS.  Cxarea- 
rum  MM.  intimî  consiliarii  et  secrelarii,  prupriarum 
manuum  nostraruui  subscriptioue ,  cl  sigillt  appo- 
iitkHw,  oec  non  tanm  aacro  «aaeto  EvaDgeiîo 
pncslilo  juratm-nto,  ox  utraquo  parle  corrnfjora- 
vimuâ ,  carunique  exeiupiaria  cum  S.  K.  M.  rcique 
publics  polono:  plena  polcstale  pra-ditis  Icgatit 
commutavimua.  Adam  in  residentia  SS.  Czarca- 
rum  .MM..  Mosqua; ,  anno  a  mund')  i  nudilo  7191 , 
meusc  aprilis  âO  die,  juxla  velus,  a  iiaiivilale  vcru 
Doniui  nostri  lesn  Cbrisli  anno  1686 ,  mense 
moi!  6  die ,  Jula  norom  Calendariiini. 
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TRAITÉ  D*ALTORÀ»  ERTRS  U  ROI  RB  SAHBMARCK  BT  US  DUC  DE  HOLSTBIN-GOTTORP, 

DU  M  JUIN  I6M. 


Sttîfe  den  conlealations  entre  le  Danemarck  rt 
le  duc  de  J/oUtetH.  — Lapai\  de  FualainebJcau' 
avail  rétabli  le  duc  do  Hobteio-GoUorp  dans  la 
jouiMance  dosa  wuverain«lé  etdes  autres  droits 
que  son  aUtauce  avec  la  Siiô<!(>  lo!  avail  procu- 
res, et  que  les  frait*  !i  de  Roskild  el  th-  Copen- 
hague lui  avaicul  assun^s;  mais  cette  paix  iie 
le  dispensait  pas  de  payer  les  coutribu  lions 
qu'il  devait ,  comme  membre  du  coqM  g^erma- 
nique,  pour  les  frais  d'une  guerre  que  r£mpirc 
avail  sotiteniK*.  I.Vm|»**rf'ttr  avail  cIl'I<*{jiii' au  roi 
de  Oaiicmarck  les  soiiniics  dues  à  ce  litre  par 
le  duc  ,  el  que  Cbrisliun  Y  faisait  luouler  ù 
900,000  rixd^es.  Le  due  refusait  de  payer  cet 
arriére.  Lorsqu'à  la  suite  de  la  révoitttioll  que 
Ir  système  des  nilianccs  dans  le  Nord  avait 
«[•ronvt  (•  en  UiBl  ,  Louis  XIV  rrcliercha  l'ami- 
lie  du  roi  de  Danemorck,  il  engagea  le  duc  à  se 
soumettre  k  racquitlemcnt  d'uue  somme  de 
800,000  risdales,  à  laquelle  Christian  Voon. 
sentit  à  réduire  sa  prétention,  et  à  hypothéquer 
à  celui-ci  l'ile  de  Fenieren  pour  sfireté  de  cette 
dette  dont  le  duc  promit  de  se  libérer  dans  l'es- 
pace de  six  annéa.  Bientôt  le  roi  de  Donemaick 
flt  naître  de  nouvelles  discussions.  Sous  le  pré- 
texte que  le  duc  n'avait  plus  de  forteresses  il 
refusa  de  le  laiHser  toiieher  sa  part  îles  contribu- 
tions que  les  états  du  duché  n'avaieui  consen- 
ties, disailHtn  ,  que  pour  être  employées  à  la 


'  F^ft  page  157  de  ce  vohiiM. 

>  Nous  avons  dit,  fift  16$,  que  le  ral  les  avait  AdC  <M- 

Iruiic. 


défense  du  pnys.  Le  duc  objecta  que,  s'il  n'avait 
pas  de  forteresse .  il  avait  des  troupes  qui  con- 
couraient à  la  sèreté  des  duchés  ;  mais  le  roi 
exigea  qu*U  les  licencîit,  et  quil  ne  conservât 
sur  pied  qu'une  compagnie  de  gardes  el  ce  qn*il 
fallait  pour  la  |'o!ifc  du  ehâlean  de  'iofforp,  of- 
frant de  faire  entreleuir  ce  petit  nombre  de 
troupes  aux  frais  du  pays. 

Le  duc  de  Holstetn  réclama  alors  la  protee- 
tion  de  l'empereur,  des  rois  de  France  et  de 
Suède,  et  ih's  ducs  de  Brunswick-Lunébourg; 
el .  pour  intéresser  l  empereur  à  sa  cause,  il  lui 
céda  sa  part  des  contributions,  pour  en  jouir  eu 
remplacemcttl  du  contingent  ducal  aux  mois 
romains  que  la  diète  lui  avait  accordés.  Chris- 
tian V  rejeta  toute  intcrvenlion  d'une  puissance 
élran[jèreen  faveur  du  due.  en  traitant  ses  dif- 
férends avec  ce  prince  d'allairc  de  famille  dans 
laquelle  il  ne  convenait  à  personne  de  se  mêler. 
11  soutenait  que  la  perception  des  contrilNitions 
n'avait  rien  de  commun  avec  la  souveraineté; 
que  celle-ci  avait  (•tédcfi  réc  an  fine  par  le  traite 
de  Copenhague,  tandis  que  larraugemeul  con- 
cernant les  conIribtttKNis  se  fondait  sur  des 
pactes  de  bmiUe  beaucoup  plus  anciens,  et  que 
ce  traité  n'avait  pas  annulés.  L'empereur,  en  sa 
qualité  de  seigneur  suzerain  du  Holstein,  ayant 
délégué  à  une  commission  le  ]>ouvoir  d'e\aminer 
les  griefs  du  duc,  le  roi  refusa  de  la  reconnaî- 
tre ,  parce  que  le  duché  de  H<rf8tcîn,  quoique 
fief  de  l'Empire,  se  trouvait  dans  des  rapports  si 
intimes  a\  ec  le  SIesw  ick,  que  tout  ce  qui  était 
établi  dans  l'un  de  ces  J>ays  devait  nécessaire- 
ment  s'exécuter  auasi  dans  l'aulre,  d'uii  il  tirait 
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la  comdqiieBee  que  Teniperettr  ne  pouvait  pat 

donner  une  ordonnance  pour  le  Holstein  sans 
violer  la  souverainct»-  <lii  roî  sur  It-  Sff^swick. 

Enfin  Christian  V  résolut  de  icrmiuer  |>ar  la 
force  tous  ses  diflcreods  avec  la  branche  cadette 
de  M  maison.  Il  avait  raueniblé,au  commcnce- 
ment  de  1684,  dans  le  duché  de  Holatein^un 
corps  dp  troupes  (l«>sliné  à  faire  rentrer  les  ar- 
riérés de  contributions  aux  frais  de  la  dernière 
guerre,  que  les  ducs  de  Saxe-Lauenbourg  et 
de  Bf  edticnbourg  devûent  encore.  Avant  d*eni> 
ployer  Ml  troupes  contre  le  due  de  Gottorp ,  il 
lui  fit  proposer  un  dernier  arran[];pment .  Le  duc 
(levait  renoncer  à  tontes  ses  liaisons  nver  <les 

puissances  ctrangères,  assister  le  roi  conire  tous 
Msemieniia,  vat/a  à  la  dicle  de  l*Empire,  et  à 
eeUe  du  oerde  de  Batse-Saxe,  dans  le  gens  dn 
roi;  prendre  de  ce  monarque  l'investiture  du 
diicln-  de  SIcswick,  restituer  le  baiiiiaf;e  de 
Schwabstadt  et  la  moitié  des  terres  du  chapitre 
de  Sleiwick,  todeamuer  le  roi  dei  frais  cauaéi 
par  les  préparatiii  de  guerre  auxquels  il  Pavait 
forcé,  renonosT  an  droit  de  construire  des  forti- 
fications, ne  pas  entretenir  plus  lie  troupesqu'ii 
n'en  fallait  pour  jjarder  sa  personne  et  le  châ- 
teau de  Gutlorp ,  uepas  frapper  de  petites  mon- 
naies sans  s*étre  concerté  avec  le  roi,€onsentirà 
ne  que  la  r^enoe  alternante  filkt  remplacée  par 
une  régence  permanente  ,  composée  d'un  nom- 
bre de  conseillers  dont  chacune  des  deux  par- 
lies  nommerait  la  moitié,  et  placée  sous  la 
direction  du  roi  connue  chef  de  la  famille.  Le 
roi  demanda  encore  que,  coomm  le  duc  avait 
longtemps  possédé  seul  l'Ile  de  Helgoland  ,  qnoi- 
qti'il  n'ciil  droit  (pi'à  la  raoitié,  cette  Ile  restât 
entre  les  mauii»  du  roi  pendant  le  môme  nombre 
d'années,  et  fôt  ensuite  possédée  en  commu- 
nauté; que  la  convention  passée  entre  le  duc 
el  le  chapitre  de  Lubeck  fût  annulée,  et  un  des 
princi  'i  de  Danemarck  ncunmr  sons-coatijuleur'; 
«pie  .  dans  tous  les  autres  points,  un  s'en  tint  à 
i'aiicieuiie  union,  et  que  tous  les  griefs  restants 
fussent  décidés  dans  six  semaines  *.  Le  roi 
ajouta  qn*il  attendait  la  résolution  du  duc  dans 
le  mois  ,  passé  lequel  terme  il  prétendait  n'être 
plus  tenu  à  ces  offres ,  mais  au  contraire  être 


t  U  «ne  4e  HeliMa-CoUorp  ifiK  «lé  Mqa»  de  t«- 
bwk.  Eo  i66C,ile«ii«c«téfé(M4ieBMra,aBNréMr- 
vsalls  oos4|aionffs. 
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autorisé  k  prendre  les  mesurcftqne  la  sAreté  de 

ses  Etats  lui  prescrivait. 

Le  dtjc  ,  se  réclamant  de  la  paix  de  Fontaine- 
bleau qui  avait ,  disait-il,  entièrement  annulé  la 
convention  de  Rendsbourg ,  tandis  que  le  roi 
prétendait  que  cette  convention  devait  être 
maintenue  dans  tous  les  points  qui  n'étaient  pas 
contraires  aux  traités  de  Roskild  et  de  Copenha- 
gue, refusa  d'accéder  îi  l'arrangement  qu'on  lui 
demandait.  Le  roi  le  déclara  alors  déchu  du  du* 
ché  de  Stesindi,  fit  occuper  la  partie  ducale  de 
ce  pays ,  et  fon^  les  sujets  à  lui  prêter  serment 
de  fidélité.  11  fit  aussi  prendre  possession  de 
Helgoland  ,  et  entrer  de*  troupes  dans  la  partie 
ducale  du  Holstein.  ChruUan -Albert  se  retira  à 
Hambonig,  et  s'eiEwça  d'intéresseren  sabveur 
le  roi  de  Suéde ,  Tempereur  et  les  États  du  cer- 
cle de  Basse-Saxe.  Les  choses  en  seraient  pent^ 
être  venues  à  des  hostilités  ,  si  l'électeur  de 
Brandeboui^  n'avait  interposé  sa  médiation.  Ce 
prince  représenta  à  la  cour  de  Vîeuie  que  réta- 
blir de  force  le dncde Gottorp  seraitattirerdans 
le  nord  de  rAllemagne  80,000  Français,  prêts 
à  marcher  au  secours  du  roi.  Il  y  eut,  malgré 
cela ,  en  I0B7  ,  des  préparatifs  de  guerre  entre 
le  Danemarck  et  la  Suède. 

Congrh  tPAUona. —  Enfin  Tâccteurde  Bran- 
debourg obtint  qu'il  fût  tenu  h  Altona  un  oon- 
l7ri  >  chargé  d'accommod(;r  un  difréreiid  cpii  me- 
naçait de  rallumer  le  flambeau  de  la  guerre  dans 
le  nord  de  l'Europe,  L'empereur  et  les  électeurs 
de  Saxe  et  de  Brandebourg  se  chargèrent  du 
r6le  de  médiateurs.  Le  premier  y  envoya  trois 
membres  du  conseil  auliqtie  :  Prctjtag,  le  baron 
«te  Goedent  et  Breitenau;  l'électeur  de  Sa\e  ,  le 
ministre  de  Hunicke;  et  Frédoric-ijuiUaume, 
le  conseiller  d'état  é»  AieA*.  Christian  V  y  d» 
puta (^rad ^sermafin  d'Ehrenschield,  etChrù^ 
tophe  Gentêch  de  Breitenau,  chancelier  du  comté 
d'Oldenbourg.  Le  vice-chancelier  Jndré  IJIcken, 
et  Frédéric  d'Ahie/eid,  représentèrent  le  duc  de 
Uobtein<Gottorp,  Il  vint  aussi  à  Altona  des  mi- 
nbtres  de  France ,  de  Suéde  et  de  Brunswick- 
Luncbourg  K 

L'ouverture  du  congrès  eut  lieu  le  18  novem- 
bre 1687 }  mais  les  propositions  que  fit  le  duc 


»  PvfffftsMBV,  ét      çett.  FWtf.  fFUA.f  p.  15W. 

3  Let  détails  de  cette  iiégocialion  se  trouTent  dan*  PVS- 
rsjis«ar,i/«  reb.  gett,  Frld.  fflth.,  p.  mi'99. 
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de  Hobteia,  le  9  ddoembre,  firent  preuenttr ,  dès 
le  commenoement,  qu*i1  ii*ftiii«it  pu  de  succès. 

Leiînc  «îenianda  qtic  la  convention  <lo  RcnHs- 
bour|;  fût  annulée  dans  tous  ses  points,  aussi 
bien  que  l'union  de  16SS  ;  que  sa  part  du  duché 
de  Sietwkk  lui  fttt  rendue;  que  la  régence 
oonunune  lllt  tnpiNMe;  que  ta  fcrIereMe  de 
Fredericsort  fht  rasée,  et  que  les  tnités  de  Ros- 
kild ,  de  Copenhague  et  de  Fontainebleau  ,  ainsi 
que  la  conTenttMi  passée  avec  le  chepilre  de  Lu- 
bedi ,  fassent  taiÂmH,  A  titre  de  dommages 
et  Intérêts,  le  dnc  rédanift  me  aonme  de 
10,814(740 lixddes,  indépendamment  des  dé- 
dommagements auxquels  scsofTif  i*T<?  H  fonction 
naires  araïpnt  flroit ,  Enfla  il  demanda  h  ne 
pas  être  troublé  dons  le  droit  de  battre  moii- 
iMfe. 

Les  dépotés  danois  n'accordèrent  aucun  des 
ces  point?.  A  la  place  de  SIeswick  ils  offrirent 
au  duc  les  comtes  d'Oldenbourg  et  de  Delmen- 
horst,  mec  la  suzeraineté  de  la  seigneurie  de 
Jerer.  Ib  exposèrent  que  la  partie  ducale  dn 
Slenrièk  ne  rapportait  que  1S4,5S6  rixdales, 
tandis  que  ces  comtés  avaient  rendu  la  dernière 
année  1R0,600  rixdales.  Les  rainislres  du  dnc 
opposèrent  à  ce  calcul  un  attire,  d'après  lequel 
les  revenus  det  eomléa  ne  se  montaient  qu'à 
50,000  rixdales ,  somme  à  peine  snlBiante  pour 
l'entretien  des  garnisons  nécessaires.  Le  roi 
ajouta  h  l'offre  des  deu-^  comtés,  celle  d'une 
somme  de  100.000  rixdales  pour  la  constnic- 
tiou  d'un  cbàteau  de  résidence,  et  quelques  au- 
tres aTsntages.  Le  minisire  de  Saxe  proposa 
alors  nn  antre  échange,  d'après  lequel  le  duc  de 
Gottorp  aurait  eu,  pour  sa  pari  du  Sleswick .  la 
partie  royale  dti  Holsleiu,avec  le  duclit-dePlœn; 
le  duc  demanda  en  outre  Gliicksbourg  et  Nord- 
Iwrg  qui ,  ainsi  que  Ploen ,  appartenaient  11  des 
branehes  cadettes  de  la  nudson ,  et  le  comté  de 
Ranzau.  On  était  sur  le  point  de  délibérer  sur 
cette  proposition,  lorsqu'on  ent  la  nouvelle  do  la 
mort  du  grand  électeur,  arrivée  leâO  avril  1688. 
Comme  ce  prince  avait  été  l'âme  de  toute  la  né- 
gociation, die  fui  suspendue. 

Ttêia  JPjiUonm.—  La  guerre  d'Allemagne , 
que  Louis  XIV  commença  cette  année ,  ayant 
soulevé  contre  lui  unegraiide  partie  de  TËurope, 
la  Sucde  se  prépara  à  rétablir  de  force  le  duc 
de  Gotiurp.  Elle  cuvuya  des  renforts  de  troupes 
dans  le  duché  de  Bremen»  et  rassembla  une 
armée  de  Stt,000  hcnmies  en  Scsnie.  Son  alti- 


tude menaçante ,  et  les  eflc^  des  princes  alliés 
cooire  la  PiraDOe ,  pour  opérer  un  accommode- 
ment entre  !e  roi  de  Dancmarck  et  le  duc  de 
Gottorj) ,  enijagèrcnt  Christian  V  à  renouer  les 
conférences  d'Altona.  La  Grande-Bretagne  et 
les  États-génénmx  se  joignireitt  m»  antres  mé- 
diateurs; par  leur  entremise,  la  ]Mk  Ait  s^née 
entre  le  roi  et  le  due,  ii  Altona,  le  {§  jn&i  1600, 
anx  conditions  snivantes  : 

ii  y  aura  une  amnistie  générale  et  une  amitié 
réciproque  cnlm  le  vui  de  Danamarek  et  le  duc 
de  Hobtein.  ^tfrt.  1. 

Le  dnc  est  rétabli  dans  tous  ses  pays  et  Mens 
avec  la  souveraineté  !e>5  droits  régaliens,  ceux 
de  lever  des  contributions  et  de  conclure  des 
alliances ,  de  bÂtir  des  forteresses ,  et  générale- 
ment dans  tms  les  dnrits  et  prérogatives  dont 
il  était  en  possession  aTanI  et  après  les  tiailés 
de  Westph^ie  et  du  Nord  jusqu'en  1675,  avec 
tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir  encore  en 
vertu  du  traité  de  Fontainebleau;  à  cette  fin 
tons  est  traités  sont  omflrmte.  Le  rot  restitue 
^[élément  aux  ministres  et  sujets  dn  due  tous 
leurs  biens  et  capitaux,  jirt.  2. 

Le  roi  rend  éj^alement  no  dur  îe  hniîHage  de 
Trittow;  les  médiateurss'intcrpfjseront  pour  que 
le  prince  George ,  frère  du  roi,  se  désiste  de  ses 
droits  sur  file  de  Pemeren  et  les  bailliages  de 
Sieinhorst  «tde  Tremsbfittel,  en  fournissant  les 
moyens  de  le  contenter,  sans  qu'il  en  coAtc  rien 
au 'IVaneraarck.  Art.  3.  Le  roi  de  Hiuemarck 
avait  hypothéqué  le  bailliage  de  IriUow  au  duc 
de  Hobtdn*fk»i  pour  une  prétention  qu'il  for- 
mait contre  leduc  de  Gottorp.  €elui*ci  avait  lui- 
même  Il jpolbdqaé  y  ainsi  que  nous  l'avons  dit', 
l'Jle  de  Femerenau  roi  pour  les  800,000  rixdales 
d'arriéré  de  contributions  qu'il  avait  pris  l'en- 
gagement de  lui  payer }  le  roi  avait  cédé  cette 
fie  A  son  frire,  et  y  avmt  ensuite  ijouté  les  bail- 
liages de  Steinhorst  et  de  Tremsbûltel ,  pour  dé- 
dommaj^er  le  i>rince  George  des  frais  de  procès 
qu'il  avait  eus  pour  se  faire  payer. 

£n  échange,  le  duc  renonce  à  toute  préten- 
tion qu'il  pourrait  former  contre  le  roi  de  w 
qu'il  a  été  pendant  quelque  temps  en  jouis- 
sance de  ces  pays  j  il  se  désiste  aussi  du  procès 
qu'il  avait  intenté  devant  le  conseil  auiique  de 
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IVinporeur  contre  la  maison  de  Holstein-PIœn. 
Jri.  4. 

Toudiant  le»  unions ,  pactes  de  fttnille  et  an* 
tn»  coBTCnlMiifl  fUles  jnaqu^  1878  «  ainsi  4|ue 

luaduttit  la  communion ,  on  se  tiendra  à  la  cou- 
tume pratiquée  ol  la  lettre  dos  traités  de  West- 
phnlif*,  «iu  îSord  et  de  Fontainebleau  :  1p  roi 
u'exigera  rien  à  titre  d'arricré  de  conlnbulious. 

On  uailer»  à  Fainialile  de  lovt  les  «ulrei 


m 

griefs,  et,  à  défaut  de  compositiuii,  on  les  ren- 
verra aux  tribunaux,  ^rl.  G  '. 

L*empereurLéopold  garantît  le  traité  d*AItona 
par  un  acte  iju*!}  délivra  à  Augsbourg  le  36  oo- 
tobre  1689 
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TROISIÈME  PÉRIODE 

ou 

HISTOIRE  DES  TlUITÉS  DE  PAIX 

DU  DiX-UUJTIÈMË  SIÈCLE, 

ANTÉRlKUnS  AU  PREMIER  PARTAGE  DE  LA  POLOGNE,  EN  !772;  SAVOIR,  DE  CEUX  DE 
STOCKHOLM,  DE  NYSTAD,  D'ABO,  DE  COPENHAGUE  ET  DE  TZARSEO^ELO. 


CKAriIPiE  LVII. 


TBAITÉS  DE  STOCKUOUI  ET  DE  ATSTAD,  QUI  OKT  TERHUIÉ  LA  GRAJiDE  GVERBE 

va  HOBD. 


Introduction, — A  la  même  époque  où  les  puis-  1 
«mees  du  midi  de  l*&irope  se  lifruèrent  étroite- 
ment entre  elles  peur  mettre  un  terme  à  l'ambi- 

tioti  de  Louis  XIV,  cd  ctnpéchanl  la  réunion  ilo 
la  FritiMc  »'t  (le  l'Espagne,  les  Et.iis  du  iSord 
s'allièreiii  pour  dépouiller  la  Suède  de  la  pré- 
pondérance qu*elle  «vul  ecquiae  par  les  victoi-< 
rcs  de  Gustave-Adolphe  et  deCbarles^îustave, 
et  que  les  traités  d'Oliva  ,  <le  Copenhague  et  de 
Karclis  avaient  consolidée.  Indépendamment  de 
la  coïncidence  des  temps  ,  celle  guerre  a  plu- 
sieurs rapports  avec  celle  de  la  succession  d'Es- 
pagne; eHe  lui  ressemble  par  le  nombre  des 
puissances  qui  y  prirent  ])art ,  par  sa  durée, par 
rjirliarn*»n)ctit  »lf"i  parties  helligeraiilcs .  jinr 
les  batailles  sanglantes  (jui  furent  livrre<i  et  sur- 
tout par  l'importance  de  son  résultat.  La  {juerre 
de  1700  changea  le  système  politique  du  Nord. 


i  La  Suède,  dépouillée  d'une  partie  considérable 
des  possessions  que  la  paix  d'Osnabruck  Ini  ayaii 
assignées  en  Empire,  perdit  cette  influence 
qu'elle  avait  exercée  sur  les  afiaires  d'Allemagne. 
Elle  perdit  les  provinces  situées  sur  le  golfe  de 
Finlande  qu'elle  avait  enlevées  aux  Polonais, 
aux  Danois  et  aux  Russes ,  el  qui  devaient  être 
les  fondements  de  Tempire  sur  la  Baltique  auquel 
i-II<-  aspirait.  La  Livonie,  qui  fournit  au  nord  de 
l'Europe  une  partie  de  sa  subsistance,  fut  réu- 
nie à  la  Russie,  (jiii,  (le|niis  cette  époqtie,  a  jciiiô 
le  rôle  de  dominai  ricc  dans  celle  partie  de  notre 
hémisphère.  La  Polojtie  fit  de  vains  elfortapour 
remonter  au  rang  qu'elle  avait  jadis  Occupé  : 
SCS  provinces  dévastées,  l'épuisement  de  ses 
iinaoces .  les  vices  de  sa  constilutioiK  l'avaieiit 
condamnée  à  ne  plus  jouer  qu'un  rôle  subur- 
donné ,  en  atlcndant  que  act  vottins  s'accordât* 
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seal  poui  la  partager.  La  Prusse  consolida,  pen- 
dant cette  guerre ,  rindépendanoe  «pi'elle  «yait 
aeqniie  par  k  piriitiqiie  du  grand  électear,  et 
se  prépara  aux  haolct  dcttindet  auxquelles  elle 
était  appelée. 

Nous  diviserons  ce  chapitre  en  cinq  sections. 
Dam  b  pnmUnf  noua  ferons  connaître  l'origine 
de  la  ipene  du  Nord  jusqu'k  la  paix  de  Tn^ 
ventfaai  par  laquelle  le  Danemarck  sortit  pour 
quelque  tcmpa  de  la  coalition  formée  cmitro  la 


Suède.  La  guerre  de  CharlesXII  contre  Auguste  H 
et  Pierre  I**,  Tune  jusqu'au  traité  de  paix  d'Alt- 
Ranstadt,  l'autre  jusqu'à  la  bataille  de  Pultawa, 

sont  les  objets  de  la  teconik  et  de  la  troisième 
section.  ï)am  la  quatrième,  nous  ferons  voir  !<• 
renouvellement  de  la  (jrande  alliance  contre 
la  Suède;  dans  la  ctM^wjènM,  nous  donnerons 
le  précis  de  sa  dissolution  et  celui  des  di- 
vers trailéi  qui  rétablirent  la  paix  dans  le 
Nord. 


SECTION  PR£MI£K£. 


oiiMiiiE  I»  u  eunn  aluancb,  gubmib  m  DAmiuRac,  ir  paix  m  nuTiimiii.. 


Suite  f/t  ?  cnnfei^faff'nns  entre  let  deux  branchm 
de  la  maison  de  Ilolstei».  —  Les  <  ()iit«»slatioTis 
qui  subsistaient  toujours  entre  les  deux  bran- 
dies de  la  nuûson  de  Bolstetn  furent  la  Térita- 
ble  cause  de  l'allianoeque  Christian  V,  roi  de 
Dnnpmarck  ,  conclut  cotitrp  la  Siirdc  ,  rt ,  par 
suite,  celle  de  la  [;iirrre  du  Nord.  La  bonne  in- 
telligence rétablie ,  par  le  traite  d'Ailona,  entre 
eepiiiMe  et  le  due  de  Gotlorp,  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Elle  cessa  à  la  nortde  Christian- 
Albert  qui  eut  lieu  en  1694.  Son  ûls  et  son  suc- 
ci's*»eiir.  Frédéric  IV  ,  s'abandonnant  à  son  i^m'iii 
nultlaire  ,  lai&sa  les  soins  du  gouveruemeut 
entre  les  nurâu  de  ses  ministres ,  qui  étaient 
llagnna  de  Wederkop,  ancien  professeur  à  Kiel , 
et  Jean-Louis  Pincier  qui  avait  été  son  gouver- 
neiff.  Ces  deux  hommes  avaient  nourri  en  leur 
cleve  le  désir  de  recouvrer  la  souveraineté,  qu*il 
ne  pouvait  satisfaire  qu'en  se  dévouant  aux  in- 
térêts de  la  Suède.  Le  gouvernement  danois 
ayant  fait  quelques  difficultés  pour  pmnettre 
que  tes  iiiyots  ffonunmw  lui  pfêlasMnt  foi  et 
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hommage,  îl  prît  le  brusque  parti  de  faire  en- 
trer dans  le  pays  des  troupes  suédoises  ,  et  or- 
donna la  construction  de  quelques  nouveaux 
forts.  Les  Danois  déclarèrent  Tadmissum  de 
troupes  étrangères  contraire  à  l'union,  et  dispu- 

tnienl  an  dnc  ]v  jus  aruiorutn  si-pnr  -  on  !p  Hroit 
d'avoir  luie  armée  h  Ini  ,  qu  il  revendiquait  en 
vertu  de  l'article  2  de  la  couvenliou  d'Âl- 


PrëdériclV  condut,  au  mois  de  février  1006, 
en  son  nom  et  en  celui  du  roi  de  Suède,  avec  l'é- 
lecteur de  Brunswick-Lunébourg  ,  une  alliance 
intime,  ayant  pour  but  le  maintien  de  sa  souve*» 
ranaeté.  L*Aeeteur  promit  d'employer  ses  bout 
offices  auprès  de  l'empereur,  la  Grande-Breta- 
gne et  les  Etats-gcnéraux ,  afin  que ,  par  leur 
intervention,  l'innon  et  communion  entre  le 
royaume  de  Danemarck  et  le  duché  de  Holstein- 
Gottorp  fût  abolie,  et,  en  cas  qu'on  n'y  parvint 
pas  par  des  voies  amiabie»,  d'aaaiater  le  duc  de 
4,800  hommes  à  pied  et  l,900cavaliers.  Le  doc 
promit,  de  son  oOté,  de  Mulenir  l'électeur  ' 
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tre  ceux  qui  SmMdoot  des  préteoliiiiif  an  duché 
â»  l^acnliiuii^ 

Le  14  mai  de  la  même  année,  le  duc  de  Hol- 
steiu  conclut,  à  I.nHaye,  avec  la  Grande-Bretagne 
et  1«  république  des  Provinces-Unies,  une  autre 
idlîiiice  par  laquelle  il  promit  de  fournir  pour 
la  ipicrra  contre  la  Franoa  deux  régioMota  de 
gardea  à  cheval  de  B70  hommes  <Aacttii  et  deux 
régiments  d'infantcrif  dp  HHO  hommes  chacun. 
La  Grande-Bretagne  et  la  rcpubliqut-  lui  accor- 
dèrent leur  garantie  contre  toute  voie  de  i'ait 

La  oour  imp<jriale  essaya  de  préveinr  la 
gncrte  qui  paraissait  devoir  éclater  entre  les 
deux  branches  de  la  maison  de  Holstn'n,  en  cu- 
gagcant  les  électcnr<î  de  Saxe  et  de  Brandebourg 
d'interposer  leur  médiation.  On  ouvrit  d'abord 
des  conférences  &  Hambourg  où  Ton  signa ,  le 
S8  avril  1696 ,  une  convention  provisionnelle 
par  laquelle  on  arrêta  d'examiner  les  prétentions 
réciproques  'Itik  un  congrès  qui  fut  ouvert  le 
24  août  à  ritiiiebcrg.  Le  roi  y  envoya  son  con- 
seiller intime  Biermaun  et  Jcaa-J/ugues  de 
LtmU,  avec  le  conseiller  Btoma;  le  duc,  ses  trois 
conseillers  intimes  ff^edtrkopf  Pineiêret  du  Cm», 

On  se  disputa  beaucoup  et  longuement  ;  les  con- 
férences fiirciit  pliisifiirs  fois  interrompues  et 
renonces ,  sans  que  les  médiateurs  parvinssent 
Si  arranger  le  différend. 

Les  conférences  de  Pinneberg  duraient  en- 
corp,  lorsque  le  roi  de  Suède  mourut  le  8  avril 
1697.  Son  fils,  Ohnrirç  XII ,  âgé  de  qnin?**  nnç 
seulement,  fut  déclare  majeur  le  8  Duvemlirc. 
n  avait  été  ékvéavee  le  da«  de  Uolsteiu ,  auquel 
Il  donna,  en  1098 ,  sa  sœur  en  mariage;  il  se 
prépara  aussi  &  le  soutenir  par  des  troupes  dans 
ses  dém<*I('';  avec  lo  Dant  nian  k.  Eiiliardi  par 
ces  liaisons,  le  duc  (il  cniitiniior  les  trasanx  de 
fortification  qu'd  avait  coutnieaci-s  ;  niui»  Lhris- 
tian  Y  les  fit  détruire  de  force.  Le  duc  de  Oot- 
torp,  n'ayant  jxi  empêcher  cctte dânoHtton,  se 

rendit  aiiprt  s  de  Charles  XIF  qui  le  nomma 
généralissiœ«"  des  irouprs  sut'dois.c;  en  Ulema- 
gno.  Profitant  de  l'état  de  maladie  qui  rete- 
nait le  roi  de  Danemarck  dans  son  lit,  il  fit  en- 
trer, en  1099 ,  des  troupes  suédoises  dans  son 
dndié,  et  reconstruisit  de  nouveaux  forts  aux 
mènies  endroits  où  avaient  été  placés  les  an- 


>  f^tyn  Ds  MoiiT,  Corpt  dlplomatlgue ,  tome  VII, 
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eiens.  Peu  après,  Christian  Vmoamt, le  llf  aoAC 
1009. 

TripU  alliance  du  Nord,  —  Frédéric  fV,  son 
fils,  qui  lui  succéda,  s*allia  étroitement  avec  le 
roi  de  Pologne  et  le  czar  de  Russie  contre  le 
jeune  roi  de  Snède.  Un  aHide  doa  l^aoiB  esnainle 
d'Augttête  II,  qui  lui  îaposaâfc,  en  lemesvnipMM, 
l'obligation  de  recouvrer  les  provîntes  déman- 
bn  rs  de  la  république,  lui  smif  fir  prPtf>>t«' 
pour  aUiimer  une  j;uerre  <pii  desoia  pendant 
vin^t  ans  le  nord  de  l'Etirope,  et  ruina  pour  de 
longues  années  la  Suède,  la  Pologne  et  la  Saxe, 
son  patrimoine.  Il  avança  qne  sa  capitulation  le 
ror«;ait  à  reprendre  sur  la  Suède  la  Livunie  ,  h 
la((ijelle  la  Pologne  avait  renoncé  par  la  paix 
d'Oliva.  Cette  entreprise  devait  en  même  temps 
masquer  le  but  qull  avait  en  vue ,  en  faisant 
entrer  en  Pcdogne  des  troupes  saxonnes,  par 
le  moyen  destiuelles  il  espérait  détruire  le  parti 
qui  lui  était  oppose,  s'emparer  du  pouvoir 
absolu ,  et  rendre  le  trùne  héréditaire  dans  sa 
famille. 

Le  mécoQienteinent  qui  régnait  en  Livonie 
lui  promettait  beaucoup  de  Ikcilités  pour  fidre 

la  conquête  de  cette  province.  Ce  mécontente- 
ment remontait  an\  événements  de  1680.  La 
diète,  tenue  celte  aunee  à  Stockholm,  avait 
conféré  au  roi  de  Suide  le  pouvoir  absolu.  Elle 
s*était  aussi  occupée  des  moyens  de  r(  tahlir  les 
finances  du  royaume,  et  de  soustraire  ainsi  la 
Suède  ?»  cette  e<!pêce  de  dépendance  dans  lacjuellc 
elle  se  trouvait  h  l'égard  de  la  Fcancc,  par  lo« 
subside*  qne  celte  puissance  lui  payait  presque 
habituellement.  Sikis  les  t^es précédents,  et 
sous  la  minorité  de  Charles  XI ,  une  des  princi- 
pales ressource'î  fie  l'État ,  les  domaines  do  la 
couronne,  avaient  été  dilapidés.  Les  sénateurs 
et  les  grands  du  royaume  avaient  trouvé  moyen 
de  les  aèquérîr  par  des  achats  simulés ,  ei  «n 
payant  une  mince  partie  de  leur  valeur.  La  di&te 
de  ÎOnO  révnqiia  fontes  ces  aliénations,  moyon- 
nuiit  II'  reinhonrsrnient  des  sonnnes  cpie  les  pos- 
sesseurs en  avaient  payées.  Celte  mesure  frappa 

principalement  sur  la  Livonk ,  où  les  rois  de 
Suède  avaient  fait  beaucoup  de  oonoessions  d« 

terres  depuis  qu'ils  avaient  acquis  cette  pro- 
vince* Une  commission  qui  y  fut  établie  sous  la 
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préudMMse  dn  gAiéral  Robert  Uchton ,  et  eu  • 

suite  sous  celle  dtt  comte  de  Ilastfcr ,  examina 
toutes  Ci'i  cloiialious  ;  clic  dtendit  ses  recherches 
jusqu'aux  dotuaincs  qui,  ayant  ancieuacmcnt 
apputtau  à  l'ordre  de  Livonie,  ou  à  ses  grands 
■iilfei,  e«  M»  arebér^es ,  ëvèques  et  au- 
trae  gceMsiastîqMes»  «raient ,  par  la  suite  des 
temps ,  passé  entre  Ic5  mains  de  la  noblesse.  La 
commission  dut  uécesfiaircmciil  découvrir  beau- 
coup d'irrégularités  que  ia  pro.scrii)tiou  parais- 
saitatroir  «anctioiiiijes.  Saua  égard  pour  la  dturëe 
d«  Jêl  ffoesewiea,  qai  est  la  vraie  sauvegarde 
de  k  propriété,  sans  égard  pour  les  traites  qui 
avaient  maintenu  les  droits  de  la  iiul)l<"ssf  .  pIIo 
a4iugea  tous  ces  biens  à  la  couiuuuc ,  et  uu 
pand  Dooakpa  de  fiunâllct  se  virent  dépouillées 
de  leur  patriaouM** 

Après  cette  opéraiMMk  iiyustG  et  riolente , 
Charles  XI  t  tablil  un  impôt  qui  t«\nit  Ips  biens 
des  nobles  au  quart  de  leurs  revenus.  La  no- 
blesse en  cor{^  fît  au  roi  des  reprcaeatattons 
«onlro  «no  mesure  si  vexatoire ,  et  dcpoU  è 
Stockholm  quatre  de  ses  membres  :  Vietingko- 
ft-n.  Mengden,  Dudbcrg,  et  Jean  Reitihold 
Patkiil.  Ces  députés  df'fcndirent  avec  chaleur 
les  droits  de  leurs  cummellanls  ;  mais  les  écrits 
^'ila  paUiirent,  et  les  démanbes  qu'ils  so 
penuinnl,  déplurent  k  la  cour  de  Suède  et  leur 
attirèrent  une  proccdun^  criminelle.  Us  furent 
condamnés  à  mort,  en  ltiy4,  comme  rebelles, 
par  une  commission  royale  ;  la  peine  fut  com- 
■née,  à  fégard  des  trois  premiers,  en  une  prison 
pcqiéluclle  ;  Patknl  se  saura  on  Polof^,  et  en* 
tra  au  scrrim  d'Auguste  II  \  Si  ce  Lîvonlen  ne 
fut  pas,  comme  on  ICn  n  accusé,  le  principal 
awtenr  de  la  guerre  du  iVord,  toujours  est-il 
certain  que  ses  conseils  confirmèrent  le  roi  de 
Mogoe  dans  ses  projets  andutions.  II  lui  in- 
spira du  mépris  pour  la  jeunesse  de  Charles  XII, 
qui  jusqu'alors  n'avait  paru  se  plaire  qui-  d.ms 
Ii-i  amusements  conformes  ^  son  Age  ;  il  lui  re- 
présenta la  cooquéte  de  la  Livouic  comme 
ftdle ,  à  cause  de  bi  haine  que  la  noblesse  de 


*  De  <,S9S  hoMken  ds  Urrat  qui  se  Iraufaleat  tftn» 

la  «.nie  Livonk  entre  tes  miln>i  ih:%  pitrtifulii t*,  S, 229 
hinotréduUs;  1,021  «eulement reslèn-nt à  leur» proprié- 
lalNt  «1 19  am  juterais.  #>r#s  Bmi,  fforâ.  Mise., 
cùh.  25;  et  De  ttnvv.  Essai  critique  sur  {'histoire  de 
ta  Uvoni0,  u>m.  Il,  pan.  I,  p.  331,  et  pan.  Il,  p.  44. 


ce  pays  avait  vouée  au  gouvemmnent  suédois. 

Il  ne  manquait  pas  de  prétexte  au  roi  de  Po- 
logne pour  se  mêler  des  affaires  de  cette  pro- 
vince :  la  république  ne  l'avait  cédée  par  iu pai  v 
d'OIiva  qu'à  condition  que  les  privilèges  des 
babitants  fussent  maintenus,  et  les  règlements 
de  Charles  XI  les  avaient  évidemment  violà. 
Néanmoins  Auguste  II  ne  pouvait  espérer  d'en- 
traîner la  répiildirjue  (hm-;  ses  jM-oifts,  s'il  ne 
réussissait  pas  à  leur  rendre  lavurahlcle  cardinal 
RadMiowski,  fwimat  du  royaume.  Ce  prélat  éUit 
le  chef  du  parti  opposé  à  Auguste,  qui  avait 
vnii!u  (lever  au  tràne  le  prince  de  Conti;  il  jouis- 
sait  d'iitie  i^r.mrl."  infliK  nec.  On  le  gagna  par  une 
obligaUoli  de  iUU,UUU  ri\dales  que  Patkul  lui 
offrit  au  nom  de  la  noblesse  de  Livonie.  Le  roi 
Ot  dresser ,  le  S4  août  1699 ,  une  espèce  de  ca- 
pitulation relative  aux  conditions  auxquelles  la 
Livonie  serait  réunie  à  la  Polt^ne  ,  et  le  primat 
l'approuva.  Les  Etats  de  cette  province  devaient 
être  attachés  la  république  et  au  grand-duché 
par  un  lien  perpétuel  vasaaiitique  ;  ils  devaient 
ériger  des  forteresses  à  leurs  frais,  entretenir 
une  armée  permanente  de  ,'5.000  Iximmes  à  pie«l 
et  600  cavaliers .  et  une  milice  régulière}  avoir 
le  droit  de  fonder  dc^  universités  et  établisse' 
ments  d'instruction  publique  :  leurs  députés 
devaient  si<%er  &  bi  diète,  et  on  leur  aooordait 
la  faculté  d'accréditer  un  ministre  pléuipoten^ 
tiairc  auprèj?  «lu  roi  et  de  la  république 

Aussitôt  qu'Auguste  II  eut  pris  la  résolution 
de  conquérir  la  Livonie,  il  entra  en  négociations 
avec  le  Danemarck.  Le  pabtin  Galeckt,  comte 
de  Krotcszyn  ,  ({u'il  envoya  à  la  cour  de  Chris- 
tian V  ,  rr|ii  ('seiita  h  ce  prince  que  le  mooMnt 
était  venu  de  dépouiller  la  Suède  des  conquêtes 
que  dans  les  guerres  précédentes  elle  avait  faites 
aux  dépens  de  ses  voisins*  Christian  V  entra  vo> 
lontiers  dans  UU  projet  quî  lui  ouvrait  la  per- 
spective de  vcnj;er  les  injures  qu'il  avait  souffer- 
tes. Le  24  mars  1GU8,  il  fut  conclu  !i  ropenhafrue 
une  alliance  secrète  ,  par  laquelle  ou  promit  de 
se  secourirrantueUement  par  un  corps  de  8,000 


»  Grûndllche  Jedoch  hrtcheldene  Déduction  der  Un- 
schuld  des  flerrn  Joh.  tteinh.  v.  Patkul  ;  l.eipr .  1701. 

î  /"(ir*.  ScBiAiiss,  EIntelt.  zu  der  StaatswUttntch.f 
roi.  n,  p.  359.  La  projet  de  capllutaiion  e*t  tiré  d'un 
ouvrafTP  publié  p«nr  la  JUtiBcttlOB  dS  fatkol ,  MOI  le 
Utre  A' Écho. 
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hommei.  Frédéric  IV,  moaU  sur  le  trAne  de 
Daneuardc  le  S6  août  1099 ,  résolut  de  donner 
plus  d'extension  à  cette  îi(jiie  et  de  la  rendre 
offensîvp;  mais  ,  pour  la  consolider,  Auguste  II 
crut  devoir  inviter  ic  czar  Pierre  AlextewiiscU  «i 
7  eotrer. 

Ce  prince,  qui  Teneit  de  conquérir  Azof  sur 

la  nier  Noire ,  et  d'y  équiper  se  première  flotte, 
brûlait  d'envip  de  s'ouvrir  aiKsi  les  côtes  de  la 
mer  ikillique  ,  d'où  les  Qrands-du<» ,  ses  prédé- 
cesseurs, avaientété exclus  parles  Su^kïis*  Son 
ambitbn  se  faornatt  alors  à  posséder  sur  cette 
mer  un  seul  port  pour  le  commerce  de  ses  su- 
jff'S.  !l  avnit  envoyé  à  Stockholm  une  amhassado 
cliargf'O  d'evposer  que  son  projet  était  de  diriger 
le  commerce  de  la  Perse  sur  la  mer  Baltique  ; 
qu'il  demandait,  en  conséquence,  que  les  Sué* 
dois  lui  cédassent ,  contre  un  juste  équivalent, 
soit  Narva  ,  soit  Ni«'ScIianr  qu'il  se  proposait 
de  faire  de  cette  place  un  r'nin'pt')!  pour  le  com- 
merce asiatique,  et  s'eugagerait  à  n'y  lever  que 
la  moitié  des  droits  que  les  Suédoû  perceraient 
à  Riga.  A  celte  condition,  il  offrit  d'assister ,  en 
cas  de  besoin,  les  Suédois  de  troupes  ot  d'artil- 
lerie. Il  Ht  communiquer  le  même  projet  aux 
États-généraux.  11  est  probable  que  ces  offres  du 
cur  éiaieot  sincères.  Impliqué  dans  une  guerre 
avec  la  Porte ,  il  ne  pensait  pas  à  se  donner  un 
nouvel  ennemi.  D'ailleurs  il  n'était  pas  dans  son 
intérêt  d'assister  la  n'puMique  de  Pologne  dans 
la  conquête  d'une  province  sur  laquelle  la  Kus" 
sic  elle-même  formait  des  prétentions  Ce  ne 
ftit  en  conséquence  qu'après  avoir  été  refusé  en 
Suède ,  qu'il  écouta  les  propositions  du  Dane- 
inarck  et  du  roi  Auguste. 

Immédiatement  avant  la  mort  de  Christian  V, 
le  16  —  26  juillet  1699,  il  avait  été  signe  à 
Moscou,  par  Faut  H«m»,  envoyé  du  roi,  un 
traité  portant  qu*au  cas  qu'une  des  parties  fAt 


«  /  ojr.  i\r.!iTe!iun*ii(iT  (RofssEt),  Mémoires  du  règne 
de  Pttrre  I»  Gntndj  toiD.  H,  p.  384  cl  43t. 

'  Journal  de  J'icrr-e  le  Grand.  Le  joKrn.il  lie  Piïtirb 
L£  (^n4XD  a  M  réclicé  eu  rut»c,  aou«  le*  jreux  mêmes  de 
cenoDarqne,  et  corrifé  ite  la  nsiDCBbssiieoHpdlm- 
droiU.  Le  priow  MicnrL  MicH»li,owtT*cn  ScnrsoiEaB*- 
TO»'V  le  ûl  imprimer,  par  ordre  de  Catbehoe  II,  eo  S  vo- 
lunet  ia-4*,  dont  Is  premier  pirol  a  1T70,  et  l'antre 
ri)  1772.  I.c  prrmier  volume  jfui  n  été  traduit  en  frao- 
çai»  par  M.  de  Fobket  et  publié  à  Berlia  ta  1770,  ia-8»  ; 
il  s  étf  >«iaiprinaé  sa  1774,  à  Sisdiliolni,  «ukhl  de 
nom  tfaB  oflctar  suiéolf  saoïqrnw*  Cs  volane  is  tenaim 


attaquée,  Tautre  la  secottitait  de  toutes  aes  for- 
ces, et  qu'aucun  des  deux  souverains  n'entrerait 

en  alliance  avec  queîque  puissance  que  rp  Wt, 
par  un  traite  qui  portât  atteint*»  \  rcs  obligations 
réciproques.  Un  article  sépare  dit  que  le  traité 
n'aurait  foroequelatsqttelecaar  aurait  ftitiapsis 
avec  les  Turcs  Il  pmlt  que  la  mort  de  Chris- 
tian V ,  arrivée  peu  après ,  Ait  cause  qm  cette 
alliance  resta  sans  résultat. 

L'alliance  entre  Pierre  et  Auguste  avait  été 
préparée  et  veriialenMiit  cenvenno ,  es  1188 , 
dans  une  confiirenco  que  ces  deux  monarques 
curent  à  Bawa,  lorsque  le  czar  allait  de  Vienne 
Il  Moscou  pour  étoufter  la  révolte  des  Strêliti. 
Elle  fut  signée,  le  11  — 21  novembre  de  l'année 
suivante,  \  Préolnajenski.  Le  géa^td  saxon 
Garlowita  l'avait  négociée.  Ce  trrité  portaitqne 
le  roi  de  Pologne  attaquerait  les  Suédois  en  Li- 
vonie  et  en  Esthonie ,  et  que  le  ciar  envahirait 
riagrie  et  la  Carélic ,  aussit4^t  qu'il  aurait  fut  la 
paix  avec  la  Porte. 

L'alliance  secrète  entre  Auguste  II  ecleroide 
Danemarck  avait  été  signée  le  25  septenabre  de 
la  même  année  1699  à  Dresde .  oiî  le  cnnûti-  ili 
Reventlau  l'avait  në{;ociée.  Ou  esjHTait  faire 
entrer  l'électeur  de  Brandcl)ourg  dans  cette 
ligue;  mais  Frédéric,  qu'occupait  alors  esdnsi^ 
vement  lè  projet  de  prendre  le  titre  de  roi  de 
Prusse,  balança  de  se  déclarer  pour  l'un  ou  pour 
l'autre  parti,  ^éaumoins  il  conclut,  le  6  avril 
1 700 ,  avec  le  roi  de  Danemardt ,  une  aiit««w«<» 
très-secrète  par  laquelle  les  deux  parties  pro- 
mirent de  s'assister  réciproquement,  et  Félso- 
teur  s'imposa  la  plus  par&ite  impartialité  dans 
l'affaire  du  Holstein 

Alliances  formée» par  la  Suède,  —  La  Suède, 
de  son  cAté,  no  resta  pas  sans  appui  dans  la 
guerre  qui  se  prêtait.  Dès  le  19  —  SS  féfrisr 
1898,  GharlesXH  avait  conclu  àSlocUwlm  <  une 


à  l'aanée  1714.  La  tradacUon  allemande  publiée  par 
BACiaci^TtR  cu  complète, et  va,  comme  rorigiDal,Ju«qa'aa 
S2  octobre  17i! .  Je  me  auis  aenri,  pour  le  premier  vo* 
lumo,  de  l'édition  dt  Stockhdia ,  et  c'eit  toujoun  celie-U 
qoejscilejaiaii  j*ai  rectifié  beaucoup  de  chiffrei  et  de 
nom*  proprei,  d'aprè*  IV-Jiiion  allemande.  Cetle-ci  porte 
le  titre  luifaot  :  Beytrage  zur  Geschichte  Petert  det 
Groegem  ktraut  gegeben  von  HtsTW.  Lsaw.  CaaMTUii 
fî*ci!«i!i*TER,Riga,  1771,3»ol.  iQ-8".  Les  deux  premier»  to- 
lumc»  st-ulcoieiit  coalienuent  le  journal  de  Kierre  le  (ïraad. 

3  Cei  diver»  traités  D'OBI  pw  iU  tiiprlBfi. 

4  00  M«n»  C4wy«  4^.,  Isak  VU,  psft.  H,  p*  1». 
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ligue  avec  les  Éuts-^ocraux  pour  la  défenae 
communo .  el  le  renouvellement  des  traités  an- 
térieurs ;  savoir,  de  ceux  du  1"  septembre 
IMO»  Ittaote  1  —  11  septembre  1656, 
»  juilkt  1667,  9—  »  octobre  1679,  S  19 
janviar  1686  *.  GniHaMii»  III,  roi  d'Angleterre , 
y  avait  pris  part,  moyennant  untrniif'  qirr  sif^np- 
reot  à  La  Haye,  le  4  —  14  mai  de  la  luOrue 
onée ,  Joseph  M^illiamêon ,  le  baron  de  Lilten- 
««tet  le  buroD  de  Atefoim,  ninislres  det  ttoîi 
puissances.  Il  est  dit ,  dans  Varticle  2,  que  le  but 
de  Talliance  est  non-if'nif-uient  la  défense  mu- 
tuelle, mais  aussi  le  maiutien  de  la  tranqiiiJIitt- 
en  &jrope*.  La  l^ue,  cbauchce  dans  ces  traites, 
ht  eoofinnée  et  étendue  par  une  nouvelle  eoB« 
vention  qui  fut  aussi  conclue  à  La  Haye,  le 
3  —  12  janvier  1700  .  ]>iu-  des  commissaires 
hollandais;  le  12  —  24  par  lo  baroji  Lilienrof  , 
et  le  20  —  30  par  Joseph  W  illiamson.  Le  secours 
réciproque  qu'on  ae  doiuierait  en  cas  d'attaque  y 
fut  fixé  à  6,000  hommes.  Uoarlide  secret  obUge 
]e  roi  de  Suéde  à  fournir  10,000  bemmes  au 
lieu  de  6,000  .  dans  le  cas  où  la  ffrande-Drcta- 
gne  ou  la  république  serait  dans  le  cas  de  faire 
l|  gnerre  pour  le  maintien  de  la  pek  de  Rys- 
widk.  Fer  on  antre  artiele  secret,  les  deux  puis- 
sances garantirent  au  duo  de  Helstein  le  traité 
d'Altona 

Le  but  qve  les  puissances  maritimes  se  pro- 
poaaiant ,  en  concluant  ces  alliances ,  était  évi- 
dcmnent  de  maintenir  la  Suède  dan*  le  système 
eppeaé  à  la  France  <{n*elle  avait  adopte  peu 

»'-nip4  après  la  paix  de  Nimègue.  L'auteur  de  ce 
systcme  était  HenoftOxensfifrna,  qui  fut  nommé 
chancelier  en  lt>81.  Ce  ministre,  qui  avait  eu 
an  CMi|p«sde  16794  des  altercations  très-vives 
avec  Colbert  de  Croissy  ,  plénipotentiaire  de 
Louis  XIV,  confirma  Charles  XI  dans  sa  Iiaiiicpour 
la  France.  Le  comte  d'Avau'^  .  rpii  fut  envoyé  en 
l^tiZ  a  Stockholm,  comme  ambassadeur,  eut 
etdM  d*eroployer  tout  lea  moyens ,  même  ceux 
de  In  corrvptioo ,  pour  rendre  le  chanoelier  fa- 
▼emble  à  la  France  et  engager  la  Suède  h  aban- 
donner la  ligue  d'Augsbourg.  Cependant  les 
efforts  de  ce  ministre  échouèrent  contre  la  fer- 
meté d'Oxenstiernajel  tout  ce  qu'il  put  obtenir. 


■  Fcgrti  page  ISt  <lo  ce  volume. 

>  Do  Mo!ir,  Corpt  dipl.,  tom.  VII ,  put.  U,  p.  410. 

>  Jùld.,  tom.  VII,  part.  11,  p.  475. 


fut  que  Charles  XI  restÂt  neutre  dans  la  guerre 
qui  précéda  la  paix  de  Rvswick.  !l  fut  plus  heu- 
reux sous  le  successeur  de  ce  prince.  A  la  vérité, 
le  système  du  chauceUer  prévalut  d'abord ,  et 
le  comte  d'Avaux  ne  put  empècber  la  condusion 
du  traité  du  14  mai  1698  avec  Guillaume  III  ; 
mais  il  gagna  le  comte  Piper ,  favori  du  jennR 
roi ,  et  celui-ci  ordonna  k  Oxenstierna  de  con- 
clure railianoe  avec  la  France. 

En  conséquence ,  le  traité  fut  signé  k  Stodi- 
holm,  le  9  juillet  1698.  Les  deux  souverains  se 
promirent  la  défense  mutuelle  de  leurs  Étuis , 
et  s'engagèrent  à  travailler  au  maintien  de  la 
tranquillité  eu  Europe.  La  durée  du  traité  est 
fixée  à  deux  ans 

Ainsi  le  roi  de  Suède  se  trouva  allié ,  pour  le 
maintien  de  la  paix  eu  Europe  ,  avec  la  France, 
la  Graiide-Brelagne  et  les  Elats-{*cuéraux  dont 
les  débats  étaient  sur  le  point  d'inonder  de  san^ 
le  midi  de  l'Europe ,  taiulis  que  les  vobins  do 
Charles  XII  se  préparaient  ii  lui  prouver  que  les 
traités  de  garantie  cl  les  jiromesses  de  défense 
mutuelle  sont  un  faible  moyen  pour  assurer  la 
paix  des  États. 

Cmm  J^tmmaftk,  de  1700. — La  guerre 
du  Nord  commença  par  les  hostilités  que  le  roi 
de  Daiieniarck  exerça  au  mois  de  mars  1700 
contre  le  duc  de  Holstein.  Le  feld m  ir.  chai  Fer- 
dinand-Guillaume ,  duc  de  Wurtemburg-Nen- 
stadt ,  entra ,  à  la  téte  d'un  corps  danois,  dans 
les  États  de  ce  prince ,  et  rasa  sncoessîvement 
les  forts  et  les  redoutes  de  Husum  ,  Eiderstedt , 
Worthditraarsen  et  Sclnvuh^f  rf!t  ainsi  que  celles 
du  château  de  Ciottorp.  i^o  iÀ  avril,  li  assiégea 
Têoningen,  principale  place  du  duc  ;  mais  l'ap- 
prodie  d'une  armée  de  Suédois,  de  Hanovriens  et 
de  Hollandais  ,  commandée  par  l'électeur  de 
Brunswick-Lunébourg,  le  força  à  lever  ce  siège 
le  2  juin.  A  la  même  époque ,  un  corps  auxi- 
liaire saxon ,  qu'Auguste  II  envoyait  au  secours 
de  son  allié ,  et  que  commandait  le  comte  d'Ah- 
lefeld,  Danois  de  naissance,  entra  dans  l'étectorat 
de  Hanovre  et  y  leva  des  contributions. 

Frédéric  IV  ,  se  livrant  à  une  trop  grande  sé- 
curité ,  ne  croyait  pas  que  Charles  XII ,  attaqué 
par  les  Polonais  en  Uvonie,  serait  en  état  d'i^r 


4  r'oj  ezyo\.  I,  page  US. 

*  Du  MosT ,  Corpi  diptomati^uef  tom.  VU,  part.  11, 
p.  If  1. 
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bostilement  eontre  1«  Danemarck.  Dans  e«tte 

persuasion  ,  il  avait  cru  suflBsant  de  Taire  sortir 
sa  flotte  pour  (il)?rrver  et  confrnir  cr  llc  lîcs  Sué- 
dois; lui-inOiuc  il  s'était  rciulit  rn  Hulsiciii  jioiir 
&c  mcltrcà  la  tétc  de  son  aroiLC.  Mais  Chai  Icà  XII, 
«e  doutant  de  ses  projet»  hostiles ,  avait  appelé 
dans  le  Sund  les  fort  es  nava]es  dé  ses  alliés.  La 
Uni  le  (les  Hollanilais  ,  cotniuandéc  par  l'amiral 
Alli  imnidc  ,  <?t  cclh'  de  la  GraHdi'-lirrf .Tjyne  . 
sous  les  ordres  du  ciievalicr  Rouk ,  arrivèrent 
au  mob  du  juin  au  port  de  Gothebourg.  Elles 
pcnctrèrent  par  le  Sund ,  se  réunirent  &  la  flotte 
suédoise  que  commandait  le  comte  de  Waclit- 
raeistcr  ,  et  bombardèrent ,  le  20  jtiillot  et  Irs 
jours  suivauts,  Copcukaguc  et  la  iloiie  danoise 
qui  s'y  était  retirée.  Le  S  août,  Charles Xlt dé- 
barqua en  Scelande,  outre  Humiebeck  et  Esper- 
Ijaard  ,  avec  0,000  hommes  ,  et  plaça  sou  camp 
près  de  Toperup  :  il  prit  son  quartier  jji'néral  à 
Fredericsborg.  Il  publia  une  déclarai  ion,  portant 
que  sa  descente  en  Daneniarck  n'avait  d'autre 
but  que  de  procurer  la  paix  au  duc  de  Hoblein, 
son  allie. 

Paix  de  Tratenfhal ,  du  IH  août  1700.  — 
caractère  de  ce  prince,  qui  brûlait  i\\  n\  w  (!"<  f- 
facer  par  ses  exploits  la  gloire  militaire  de  sou 
aieol  Charles  X,  et  peutéire  même  la  gloire 
plus  solide  du  grand  Gustave,  autoriserait  à 
douter  que  ces  protestations  pacifiques  aient  été 
bien  sinci  l  es  ,  si  son  désir  de  se  vrn[jt  r  de  l'é- 
lecteur de  Saxe  ,  roi  de  l'ulugne  ,  u'es^plupiail. 
l'empressement  qu'il  témoigna  à  finir  la  guerre 
4e  Dtnenarck.  Si,  comme  il  parait,  une  prompte 
paix  était  l'objet  de  ses  vaux,  il  fut  accomjili. 
Frt'dcric  IV  s'empressa  dn  sî{»npr ,  avi-c  le  duc 
de  Gultorp,  une  récouciiiatiuu  qui  ne  fut  que 
Tiyoumement  de  leurs  débats.  Cette  paix  fut 
négociée  d'abord  à  Oldesloh ,  ensuite  à  bram- 
sted,  et  fmalement  k  TraTeiith.iI .  cliiUcau  du 
duc  de  Ilolslein-Pltrn ,  par  U-  t  luincelicr  de 
Gliickstadl,  ..^ftc^ré  Pauli  de  LiUenkron.  (.v  mi- 
nistre septuagénaire  conclut  d'abord  une  al- 
liance secrète  avec  George-Guillaume ,  duc  de 
Rrunswick-Zellc,  qui  avait,  avec  la  branche 
atnéc  de  sa  maison  quelques  cdiitcslatioiis 
pour  Ifsqiioliis  le  roi  lui  promit  sou  ap|iiii. 
George-Guiiiauuie  »'crigea  ensuite  en  médiateur 
entre  le  roi  et  le  due  de  Gottorp ,  et  obtint  que 


*  CcM-i-dlra  W9C  la  Ufne  a«  WoU«iibuit«l. 


IRB  DIT  HORO. 

les  préliminaires  de  la  paix  ftissent  signés  à  Ol^ 
deslohe  le  18  juillet .  et  la  paix  définitive  k 

Traventbal  le  1^  n(inf  1700. 

Les  traités  d'union  de  ï  ôèè  et  1623  (excepté 
ce  que  les  paix  de  1658  et  18«0  ent  tUtué  k 
W'Qard  de  la  souverameté  et  de  l*abolitioB  da 
vassela(»e) ,  et  tous  les  traités  postérieurs  ,  jus- 
qu'en 1675  ,  nommément  ceux  de  Wcstphalie  , 
(lu  Nord  ,  de  Fonlnineblcau  ,  d'.\Ilona  ,  et  le  re- 
cvi  de  Glûckstadi  ' .  sont  confirmés,  de  manière 
cependant  que  lesdites  unions,  comme  alliances 
perpétudies,  seront  expliquées  d*après  leur 
conti  nu  verbal,  yirt.  2. 

La  réjjence  commune  qui  .jusqu'à  présent  .  a 
subsisté  à  l'égard  des  prélats  ,  de  la  noblesse ,  et 
jusqu'à  un  certain  point  k  l*égard  de  quelque* 
villes,  continuera  sans  préjudice dupartage  des 
prélats  et  de  la  noblesse,  stipulé  dans  la  paix 
du  Nord  ft  confirmé  jiar  le  rect-r  de  Clockslndt. 
de  manière  touterois  qu'aucune  des  deux  par- 
ties ne  pourra  faire  la  moindre  dispoùtion ,  re- 
lativement aux  objets  soumis  k  la  régence  corn- 
nnine,  sans  le  consentement  de  l'autre,  ^-trt.  9* 

[.os  (l«'ii\  ]iarti(>s  jouiront  ,  dans  les  deux  du» 
clif» ,  d'une  [tarfaite  éjjalitc  de  droits,  ^r/.  4. 

Tout  ce  qui  tient  à  la  défense  commune  du 
pays  sera  ordonné  coijointement;  mais  «ne  des 
l>ariies  ne  pourra  s*en  prévaloir  pour  impliquer 
l'autre  dans  ses  querelles  ,  ni  pour  s'arrn[;er  ex- 
clusivement des  taxes.  Le  duc  jouira  du  plein 
et  libre  exercice  du  droit  des  armes,  y  compris 
celui  de  faire  des  alliances  et  d'i  rl^cr  de»  forte- 
resses. Aucune  pmlie  ne  construira  de  forte- 
resse à  moins  de  2  milles  de  distance  de  celles 
de  l'autre  partie  ,  ou  ?»  moins  d'un  millr  du  ter- 
ritoire de  l'autre,  ou  à  moins  d'un  mille  des 
principales  routes.  Aucune  des  deux  parties  ne 
pourra ,  le  seul  cas  d*une  nécessité  urgente  ex- 
cepté, entretenir  au  delh  de  6,000  hommes  dans 
1rs  (Itirhrs;  pour  comploter  ces  0.000  hommes, 
il  sera  libre  au  duc  d"eu  tirer  jusqu'à  8,000  de 
ses  alliés  en  Empire  et  dans  le  cercle  de  Basse- 
Saxe,  jfri.  9. 

La  convention  d*AUonn  sera  exécutée  en 
pleiir .  nomnn'ment  par  la  restitution  de  la  terre 
(lt<  ('■ottf'âgabe  entre  les  mains  du  duc,  sauf  ati 
duc  (!«■  Uolstein-IMccn  son  recours  pour  les 
droits  qu'il  y  prétend,  ^ft,  6. 


*  C'est  le  traité  de  isoclotire  1S07.  ynret  pege 
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hv  duc  ayant  exige  que  la  forteresse  de 
tliristjanprîes,  on  Frcdcricort ,  fût  démolie  i 
cause  des  torts  qu'elle  causait  aux  habitants  de 
Kid,  et  le  roi  ayaiit  promis  d'y  ùin  remtfdîer, 
le  due  se  réserve ,  en  est  de  contrayeniioii ,  teus 
ses  droits,  ^rt.  7. 

La  convention  de  10  17  ,  ariiHi'c  riitro  !<•  ciia- 
pilre  de  Lubeck  et  lu  maison  de  Uolstein- 
CoUorp ,  touchant  la  postulation  succeisive  de 
six  princes  de  cette  maisen,  sera  maintenue. 

Vo  roi  de  Danemarck  payera  au  duc ,  à  litre 

de  dcdommajiîcmrnt  ,  la  somme  de  200.000  rix- 
dales  :  toute  autre  prùleuliuu  pour  tudeuiuilcs 

est  réciproquement  anéantie*  jirt,  B. 

Les  artidm  10  à  1}  règlent  divers  objets  de 

peu  d'importance. 

Par  Vnrf.  13.  le  roi  de  Danemarck  j^rnnicl  de 
ne  donner  aucune  assistance  ni  directe  ni  iudi- 
rede  aux  ennemis  de  la  Suéde ,  et  le  roi  de 
Suède  prend  le  même  engagement  envers  le 
Danemarck. 

Letraiti'  o<!  suivi  do  six  articles scpards. 

Les  cou\cutaoui  existant  entre  le  duc  de 
Uolstetu-Plœn  et  le  roi  de  Danemarck,  ou  le 
due  de  Hobtei»Gottorp ,  sont  maintenues,  j^r- 
ticU  1. 

Le  duc  de  Holstein-Cottorp  promet  d'obtenir 
par  ses  bons  ollicrs  que  les  troupes  sutdoiscs 
quittent  sur-le-champ  la  Stelande.  Art,  1. 

La  ierredeBredtstadtfOU  Norgesharde,  sera 
remise  au  due  à  titre  d'hypothèque  pour  les 
360,006  rixdales.  Art.  3.  Cf  ik  hypothèque  eut 
lieu  en  vr-rhi  «I'hm  'u  Io  ;  :irtH  >ilicr  que  le  roi 
signa )  à  ùilduigea ,  le     du  mc^oie  mois. 

Les  1k'  et  6**  articles  êépwi$  terminent  des  ob- 
jets litigieux  entre  le  roi  de  Danemardi  et  la 
>  ille  «1  l«-  chapitre  de  Lûbeek» 

Tar  le  ,  le  rot  d'An[jlrtcrrp  ,  les  Étals -jé- 
ncrauv  ,  ri  le  roi  de  Krauce,  sont  nomrai's  ar- 
bitres pour  terminer  le  différend  qui  sciait 
élevé  à  régard  d'un  fort  construit  par  le  Danc- 
marck  sur  l'Ilbe. 
Le  roi  de  Dancèsarck  promit,  par  un  acte 


1  /  V*  Do  Mo5T,  Corpi  dipl.f  lom.  VU,  part.  II, 


séparé,  signé  &  S^herg  le  18  aoàt  1700, 
d'clendre ,  nommément  au  roi  de  Pologne  ,  élec- 
teur de  Saxe ,  la  neutraUtc  stipulée  par  l'ar- 
tMttt  *. 

L'exécution  de  Tart.  0  de  ce  traité  éprouva 

des  difficuilt  s .  parc»^  que  le  roi  de  Danemarck 
voulut  déduire  des  280,000  rixdales  qu'il  avait 
à  payer ,  diverses  prétentions  qu'il  formait  con- 
tre le  duc,  indcpcndammeat  de  oell^ auxquelles 

11  avait  renoncé  par  ce  traité.  Elles  furent 
arraii^M'cs  par  un  reccz  particulier  si[jné,  le 

12  jiiillrt.  1701  .  à  Hambour[j.  l.v  duc  de  Hottorp 
rendit  au  duc  de  Holsfein-Norhoiir;;  la  terre  (!<; 
Gottesgabe  et  renonça  à  tous  les  droits  que  ic 
traité  de  Gottorp  lui  avait  accordés  tur  cette 
terre ,  ainsi  qu'à  toute  espèce  de  prétentbna 
qu'il  avait  formées  sur  l'Ile  d'Arroé  en  général. 
Il  renonça  également  à  la  moitié  qu'il  avait  rc- 
clamcc  des  contributions  provenant  de:»  terres 
possédées  par  les  brandies  .apanagées  de  la 
ligne  royale.  Il  promit  de  rettituer  sa  part  des 
contributions  que  les  troupes  alliées  avaient 
levées  dans  les  constf-;  d'Oldenhourg  et  de  Del- 
mrnhorst.  Par  contre,  le  roi  promit  de  payer 
sur-le-i.-haiu]>  el  »aus  aucune  déduction  les 
800,000  rixdole»  qu'il  devait ,  en  vertu  de  Tar^ 
ticle  9  du  traite  de  Traventhal.  La  décbion  des 
griefs  restants  fut  renvoyée  à  une  commission 
chargée  de  les  terminer  dans  l'espace  de  deux 
mois 

QtnMUmùm  sur  la  jm£«  ds  rruMuf  Acf  •  — 
En  réfléchissant  aux  conjonctures  o^  se  trouvait 

le  Danemarck  ù  cette  époque ,  on  ne  |>eul  que 
re{»arder  la  pai\  de  Traventhal  comme  un  évé- 
nement Irùs-heurcux.  Elle  fait  autant  d'hua- 
neur  k  fat  modération  du  jeune  roi  de  Suède  qui , 
oubliant  ses  propres  intérêts ,  p*f  «tipnla  qu'en 
faveur  de  son  allié,  qu'à  la  prudence  de  Ldien- 
kron  auquel  l'honneur  en  était  principalement 
dû.  Il  Taut  aussi  mettre  quelque  chose  sur  le 
complu  de  l'intervention  des  puissances  mari- 
times qui  ne  pouvaient  pas  vouloir  la  ruine  du 
Danemarck ,  et  sur  le  désir  da  Charles  XII  de 
tranipcrter  le  théâtre  de  la  guerre  en  Pologne, 


*  Do  Men,  Corp*  diplomatique ,  tom.  VU,  paît.  U, 
fifiéll. 
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Campagne  de  1700.  —  La  paix  de  Traventhal 
rompit  la  triple  alliance  formée  contre  la  Suède, 
en  forçant  h  roi  de  Oanemarek  à  t'en  retirer. 

Elfe  laissa  Ix  Cliarics  XII  les  bras  libres  pour 
tourner  ses  forces  contre  la  Russie .  rn.ii<;  sur- 
tout contre  Je  roi  de  Pologne,  qu'il  espérait 
écraser  le  premier.  La  Livonie  fut  d'abord  le 
théâtre  de  cette  ^enre.  Auguste  II  avait  ikit 
envahir  celte  province.  Le comte  de Flemmiog, 
à  la  lélc  (le  2,000  cavaliers  saxons ,  la  prcou- 
rut  pour  engager  la  noblesse  h  se  joindre  à  lui  ; 
mais,  malgré  le  mécontentement  d'un  grand 
nombre  de  gentilshommes  lÎToniens,  ils  i«stà« 
rent  fidèles  à  la  Suède.  Les  troupes  saxonnes 
s'emparèrent,  le  24  février,  du  fort  de  Kober , 
près  de  Riga,  et,  le  26  mars,  de  Dunamùnde. 
Att  mots  de  juillet,  Auguste  II  se  mit  lui-mérac 
à  la  téte  de  son  armée,  força  le  passage  de  la 
Diina ,  et  assi^ea  Riga,  le  l"  août;  mais,  averti 
descvénenir-nf-î  f[i,i  sViaient  passés  en  Séelande 
et  en  Holslem ,  il  leva  ce  siège  le  0  septembre 
1700.  Ses  troupes  prirent  Kokenhausen le  SSsep- 
tembw* 

Oukraintzoff  ayant  conehi  Je  S  —  U  juillet 

1700,  une  paix  de  Ircnle  années  elMre  ta  PwtO 
et  la  Russie,  le  czar  ileelara  îr  J,  septembre,  la 
guerre  h  la  Suède,  te  futia  première  fois  qu'une 
pareille  déclaration  de  la  part  de  la  Kussie  fut 
faite  dans  les  formes  introduites  par  la  diplo- 
matie européenne.  Pierre  fit  remettre  aux  cours 
étrangères  un  manifeste  dans  lequel  il  exposa 
ses  motifs.  C'était  un  afiront  qu'a  prétendait 


'  Voy.  RahonnemcntwatfùrtrchtmOtsIge  Urtachen 
Petru4  I»  gthabl  denKrhg  wlder  Carolum  XTI,  \ 700 
enSM/SnVM.  dafk^  Fvrtûnttigung  S.  ta.  jW.  1716 
wf^êem,  und  17t7  In  St^PwtÊnttnf  dmvA  den 


avoir  essuyé  du  comte  de  Dahibcrf» ,  gouver- 
neur de  Riga,  lorsqu'en  1697  il  traversa  celle 
ville,  cadië  dans  la  suite  d'une  ambassade  russe; 
c'étaient  les  anciens  droiU  de  la  Russie  sur  les 
provinces  d'Ingrie  et  de  Carélie,  et  enfin  Toblî- 
gation  de  soutenir  son  allié ,  le  roi  de  Dane- 
marck,  qui  d^à  avait  signé  la  paix  de  Tra- 
venthal t. 

Artmffed»  jVSsfM*  —  Leeiar  ouvrit  lacain-> 
pagne  par  le  siège  de  Narva:  le  prince  Iwan 

Trubetskoi  investit  celte  place  le  9  —  20  sep- 
tembre. Les  travaux  dn  siéfjc  furent  dirigés  par 
le  général  saxon  Allard.  Pierre  lui-même  y  as- 
sisU  ;  mais,  prévenu  de  l'approche  de  CharlesXII. 
il  quitta,  le  18—99  novembre,  son  année 
dont  il  laissa  le  commandement  au  duc  de 
Croy  et  au  commissaire  [général  prince  Jacques 
Dolguroukî.  Le  prétexte  de  ce  départ  fut  une 
entrevue  avec  le  roi  de  Pologne  qui  venait  de 
lever  le  si^  de  Riga.  Cbaries  XII  avait  mb  à 
la  voile,  le  10  octobre ,  à  Carisbamn  »,  port  de 
la  Rlelvinpie.  Il  avait  débarqué  le  IGà  PernaU, 
en  Livonic.  Le  lo  novembre,  il  arriva  à  Wesen- 
berg ,  qui  n'est  qu'à  15  lieues  de  ^a^va,  et  d'où 
Otto  Welling ,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le  oom- 
manderoent  en  chef  do-^  Suédois,  avait  délogé 
Fe  |)rincp  Schéréméteff.  Le  roi  lui-même  s'em- 
para,  Ie27  novembre,  du  défilé  de  Pyhajoki , 
que  Schérémétefif  avait  occupé  avec  6,000  che- 
vaux. U  98,  Cbaries  Xll  arriva  à  Lagern  avec 
•1,000  hommes  d'infanterie  et  't,000  dievaus. 
C'est  avec  des  forces  si  peu  considérables  qu'il 


Dnteà  «rtemir  temaeM.  L>irigtosl  ds  est  «anage  rare 
avait  paru  en  russe  ;  il  a  \>our  auteur  FtsaSB  BOàVUOPV 
qui  fut  par  ia  aaile  vice-cbaocelier.  * 
•  AppcM,  avsat  Cinrtet  XI,  CbrlailaadiiBn. 
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attaqua  le  lendemain  40.000  à  !)0,000  Russes 
dans  lenrs  retranchements  devant  Narva  Leur 
camp  fut  force;  ils  perdirent  14o  pièces  de 
canon  et  13,000  hommes  '  :  le  reste ,  avec  le 
doc  de  Craj,  1«  général  AUttd  ^  et  cinq  autres 
géDémnc,  se  fendit  parei^tttlatioii.  CliaiiesXII, 
ne  pouvant  garder  un  si  grand  nombre  de 
prisonniers,  renvoya  les  simples  soldats  dans 
Jetirs  foyers. 

La  bataille  de  Narva  fait  époque  dans  l'his- 
taift  de  la  Russie.  Elle  ouvrit  au  caar  les  yeux 
lor  HmperfecCion  de  son  état  miUtatre  >  et  lui 
fitMOlir  Tavantage  que  des  troupes  discipiî- 
i  '  ^  et  exercées  avaient  sur  ses  milices  irrëgu- 
Ittres.  Dans  une  entrevue  qu'il  etit  au  moiç  dt» 
février  1701,  à  Rirsen,  avec  le  roi  de  l'olojjtio. 
celui-ci  lui  conseilla  de  donner  a  suit  armée  une 
oigaoisatîcn  tonte  nouvélle ,  eu  rhabillant , 
r«i«fiçaiii  et  la  disci|dinaiit  à  la  manière  alle- 
mande. Voici  les  n-flexions  (ju'on  lit  h  ce  sujet 
dans  le  journal  de  Pierre  Je  (îrand.  i  Celle  vie- 
loire.  dit  le  czar,  fut  regardée  comme  mie  mar- 
que de  l'extrême  colère  de  Dieu;  mais,  en  ap- 
profondiMant  les  vues  du  Ciel ,  on  voit  qu'elles 
BPOB étaient  plutôt  favorables.  Car,  si  nouseus-r 
sions  remporté  alors  une  victoire  sur  les  Sué- 
dois ,  étant  si  peu  instruits  de  Tart  de  la  (guerre 
et  He  la  politique .  dans  quel  ablmc  ce  bonheur 
ue  pouvait-il  pas  nous  entraîner  ensuite  '  Au 
contraire  ,  celle  prospérité  des  Suédois  leur  a 
eoAté  cher  k  Pnltawa ,  quoiqu'ils  euss«it  tant 
dliabileté  et  de  réputation  que  les  Français 
les  nommaient  le  fléau  des  Allemands.  Nous, 
ce  terrible  échec,  qui  fut  un  vrai  bonheur 
pour  nous ,  nous  fAmes  obIi{;és  de  redoubler 
noire  autiv il«' ,  et  de  faire  les  derniers  efforts 
p<i>ur  suppléer  par  uulre  circoiispeclioii  au  dé- 
tuA  d'expérience.  » 

Ce  fut  à  la  journée  de  Narva  que  le  jeune 


'  D*aitlref  font  nooler  le  nombre  ilci  Ruues  à  80,000. 
I  <  .^urnai  de  Pi«>rr«  le  Gramt  I«  ridttit  à  SS^OOO,  taodu 
la  d  compte  18,000  Suédois. 

BiUa  Melflomt,  diapré*  le  Jeunnl  de  Pierre  le 

Grand. 

'  •  Oo  voit  le  tonit>eau  du  général  AUard  en  dehors  de 
ri|llM  de  WelakSr;  et ,  par  un  sort  remarquable,  le  duc 
dcCro^D'a  paa  BBéne pu  troet er eu leoibeau en  i.ivoniL-. 
S<»  crfancierK  îe  sont  opi>os^î  5  ce  qw*»  son  corpH  fiit  dO- 
Ktrt  1  la  famille.  On  le  ruit  encore  aujourd'liui  à  Hcvil, 

<bM  résilie  de  Ssiol^KicolM.  »s  phjiioaeaile  eit  trê«- 


roîdè  Suède  déploya  pour  la  première  fois  son 
génie  militaire  et  ce  courafje  indomptable  dont  ' 
la  nature  l'avait  doué;  mais  la  victoire  facile 
qu'il  remporta  sur  des  troupes  indisciplinées,  lui 
inspira  cette  présomption  et  ce  mépris  des  Rus- 
ses, qui  devinrent  Torigine  des  fautes  qu*ilcom< 
mit  et  des  désastres  dont  il  fut  accablé. 

Convention  de  Binen,  du^  mnr^  1 701 . — Dans 
Tentrevue  de  Uirsen,  le  czar  et  !<■  roi  Aujjusie 
resserrèrent  les  liens  de  leur  alliance.  Le  20 
février  —  9  mars  1701,  ils  conclurent  un  traite 
par  lequel  Pierre  fHPomitdepayerau  roi  S00,000 
rixdales  et  de  lui  envoyer  18  à  90.000  fauiaf- 
sins  4,  sans  doute  pour  les  former  h  la  discipline 
allemande.  C'est  aiii";!  que  le  roi  de  Pologne 
j  fot'jjea  l'iiislrunieul  (jui  devait  un  jour  nictlre 
(in  à  l'indépendance  de  la  nuliun  qu'il  gouver- 
nait. Les  troupes  que  le  czar  fournit  à  Auguste, 
étaient  conunandées  par  le  prince  de  Repnîn. 

Canipayne  de  I70I.  —  Charles XII  avait  prÎA 
SCS  quarti«'rs  d'hiveren  Livonie,  décidé  à  tomber 
sur  le  roi  de  Pologne  aussitôt  que  la  saison  per- 
mettrait de  recommencer  les  opérations  mili» 
taires.  Ce  fut  le  19  juillet  1701  que  ce  mener» 
que  fiorça,  près  de  Riga ,  le  passage  de  la  Dûna 
et  repoussa  le  feld •maréchal  Steinau ,  ci»iiroan< 
dant  les  troupes  saxonnes  auxquelles  étaient  réu- 
nis 4  régiments  russes.  Il  occupa  la  Courlandcot  y 
leva  de  Tories  contributions.  Le  2i  décembre , 
il  força  Duuauiunde  de  se  rendre. 

Auguste  n*avait  attaqué  la  Saède  qu'avec  les 
troupes  de  ses  États  héréditaires  ;  mais  pré- 
tendant que  la  gloire  et  l'avantage  de  la  répu- 
blique avaient  été  son  unique  objet,  il  invita 
la  diète  de  l'assister  dans  le  danger  dont  il  était 
menacé.  La  Pologne  était  déchirée  alors  par 
deux  factions  à  la  téte  desquelles  se  trouvaient 
les  familles  d'Oginski  et  de  Sapieha.  Ces  deux 
partis  avaient  levé  des  troupes ,  et  se  laiaaient 


recoonaiMaUe.  Il  e>t  vélu  d'un  grand  manteau  de  ve- 
lour»  noir,  avec  des  lias  du  «oie  blancs,  des  manchetle»  de 
deolelles,  une  perruque  a  la  Louia  XiV.  to  contemplant 
ce  déMt  «aeofe  exlaiaot  d'an  étiteemeet  amiA  remar- 
quable que  la  balaille  de  Narva  ,  ou  sVn  croit  rapproclté, 
et  l'on  ne  peut  ae  défendre  de  mille  idées  altacbaatet  «t 
triitea ,  en  Ai»t  ter  regarda  ter  cet  aeleor  encore  pré- 
sent de  icènes  d^Jà  si  éloigotïcs.  «  Ur.  Utixt,  Estai  ci- 
tique  sur  i'Mttoire  de  ia  Livonie,  vol.  11,  part.  I| 
page  536. 

4  Jounuttde  Piaa«i>i.B-6aAro,  p.  4t. 
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la  gucnre.  Celui  des  Ogipskî  «tait  favorisé  par 
le  roi  {  la  faction  des  Sapicha  conlrariaii  se» 

projets  comme  tendants  à  l'oppression  de  la  !i- 
berfi'  naliiiiiale.  Ce  parti  se  prononça  pour  Jt- 
rui  de  Suéde,  aussilàl  qu'il  cnvaliil  la  Utbua- 
nie*  Auguste  a^ant  oonvoquë  une  diète,  on  exi- 
gea qu*ii  fit  sertir  ses  troupes  saxounes  de  l'en- 
eeiate  de  la  république ,  parce  qu'on  espérait 
engager  par  cette  mesure  Charles  XII  à  m-  pas 
Irailer  laPologue  eu  euuemi.  L'olTre  du  ci^ar  de 
fouRÛr  S0,000  hommes  ce  S  millions  de  rix- 
dalco ,  si  la  Pologne  voulait  prendre  part  à  la 
(juerre  ,  ne  put  fléchir  les  nonces.  Une  seconde 
diète  ,  réunie  vers  la  Ga  de  raiince,  envoya  une 
ambassade  auprès  du  roi  de  Suède  fiour  sollici- 
ter le  maintien  de  la  paix.  Le  cardinal  liad- 
«ieîowski,  primat  de  Pologne ,  et  ennemi  irré- 
conciliable d'Auguste,  était  à  la  tète  de  cette 
ambassade.  Elle  fut  reçue  ,  au  commence- 
ment d'avril  1702,&Hujanystock,  prèsGrodn»; 
mais  à  toutes  les  propositions  qu'elle  lit  à  Char- 
lesXU ,  oelui-ct  répondit  qu'il  n'existait  pour  la 
république  qu'un  moyen  de  s'assurer  la  paix  $ 
c'était  de  se  donner  un  autre  roi.  Ce  fut  en  vain 
qu'Auguste  ess.iva  «le  fléchir  «on  a(l\  ei  sair<'  ea 
députant  auprès  de  lui  la  Ijellc  couile^se  de 
^flMÙgsmariit  Suédoise  de  neiisance  :  Chér- 
ies Xli  refusa  même  de  la  voir. 

Cnmpafftie  de  1702.  —  Il  entra  le  i4  mai 
1702  à  Varsovie,  sans  éprouver  de  résistance. 
Au^uble  11  s'étant  retiré  à  Cracovie  avec  ce  qui 
lui  restait  de  partisans.  Après  avoir  réuni  une 
nouvelle  année,  œ  prince  marcha  à  la  rencontre 
de  son  ennemi  irréconciliable.  Une  bataille  fut 
Ii\  ne.  !<■  iiO  juillet,  près  de  Clissow.  sur  la  rotJte  do 
Cracovie  ù  \  arsu\  ie.  Atipiisleavail  20.1)0(1  Sa\oiM 
cL  lâjUUO  hommes  de  troupes  de  la  couronne  , 
commandés  par  Jérème  Lubemirshi  ■  ;  les  forées 
de  Chartes  Xli  ne  passaient  pas  IS,000  hommes. 
Les  deux  souverains  commandèrent  li  iirs  ar- 
mées :  Auguste  avait  sous  lui  les  généraux  Flem- 
miug ,  Steinau ,  von  der  Schulenlwurg  et  Ueust. 
Frédéric  IV,  dite  de  Holstein-Gottorp,  et  beau- 
frère  du  roi  de  Suède ,  fut  tué  *.  Les  Suédois 
remportèrent  une  victoire  complète,  et  s'empa» 


'  Ji'rAmc  I  iihoniir>ki  venait  dVtrf  Dommé  g#ni-ral  ile 
la  coaronoti,  à  la  yïace  de  sua  frère  SUoitlai,  mort  au 

>8obAIi  ClwilM>FiMérie,  âfé  ésdeaxsns^luliae- 


rèrent  du  map  sas«i.L'oc0«palimideCnie9Vie, 
qui  eut  lieu  le  10  «nAt*  fut  «ttdtt  Ijvita  d« 

ccUe  joiiriitie  brillante. 

I  pr'ï  «nM»<îes  Siiédûisct  les  exactions  qu^ils 
se  purmu'uiil ,  augmeulèreut  le  nombre  des 

ami»  d'Augusta.  U  noMeiia  de  la  Pctit»4Nilo* 
gne  se  oanfédéra  aoaa  laveur  à Sendamir»  la 

2i  août;  et  jura  de  Mcrificr  son  sang  et  sa  fortune 
pour  la  défense  du  roi.  Une  grande  partie  de 
la  noblesse  de  la  Grande-Pologne  et  da  U 
Lithuanie  adhérèrent  k  ce  paate}  aC  le  aénal, 
amemblé  è  Thom,  lui  donna,  par  un  «sna- 
tm-coHsiUum  du  IK  décembm  •  1*  fanetico 

conslitiitionncllc. 

Campagnede  nOà.—he  cardinal  jM-imat  réso- 
lut de  neutraliser  l'elTel  de  ces  décrets*  U  «0«vo> 
qua,  pourle  18  février  |70t,  h  Varsovie,  leaeéna- 
tenrs  et  les  ministres  qui  avaient  été  nommée 
pour  nr[^ncior  avec  Charle.H  XIl.  L'o^j (îe  celle 
réunion  flfvnit  •''tre  de  s'occuper  des  moyens 
de  sauver  ia  patrie.  Cette  démarche  était  con- 
traire aux  lois  qui  n'autorissieni  le  primat  à  de 
pareilles  eonvoeatioos  qu'en  temps  diniefrè- 
gne.  Aussi  n'y  eut-il  que  deux  sénateurs  qui 
se  pr'sPDiiiTcnt  h  Varsovie:  c'étaient  Stanisla.s 
Lesczmskt ,  palatin  de  l'osnanie ,  lils  du  graud 
trésorierqui  venait  de  numrir  et  Sapieha,  tré- 
sorier du  grand-duché  de  lithuanie.  Le  roi  op* 
lK)sa  à  cette  assemblée  illégale  une  réunion  du 
srnat  qui  eut  lieu  ,  le  16  mars,  ù  Marienbourg. 
La  confédération  de  Sandomir  y  l'ut  confirmée 
le  %  avril  ;  on  ca&s&  le  congres  do  Varsovie ,  et 
on  dédara  ùtllmes  et  ennemis  de  la  patrie  tous 
les  adhérents  de  la  Suède.  On  résolut  néanmoins 
de  conf  inuer  les  négociations  avec  la  Suède. 

Charles  XII  s'claiit  rendu  à  Varsovie  ,  les  plé- 
nipotentiaires ,  tiuminés  par  l'assemblée  de 
Marienbourg ,  s'y  transportèrent  également  le 
16  —S7  avril;  mais  le  roi  de  Suède  déclara 
qu'il  ne  traiterait  qu'avec  les  députés  du  COrps 
des  états  convoqué  par  le  primat. 

Ce  prince  marcha  contre  le  général  Steinau 
qui,  avec  5,000  cavaliers  saxons,  avait  pris  poste 
k  Fembouchure  du  Bog  dans  la  Viatulai  il  les 
dé8t,  le  1»  mai  1709,  près  de  Pnltusk;  de  là 


ct'Ja.  Ce  jriiiic  prlni-c  eût  pour  tiitewr  «on  oncle  Chrl»- 
Uaa-Augnsle,  coadjutcur,  et,  en  170â,  évé^ue  de  Lu* 
Utk. 

)  U  91  juTlsr  iros  i  Ods,  «a  SOMe. 
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il  tourna  ses  trmes  c<mtre  la  Prusse  royale  et 
«MMffMTboni*  C»tàéffê  tratea  en  hmguear;  en- 
fin ,  le  15  octobre  .  fe  commandant  se  rendit  & 

discrétion  ,  CharU-s  XII  ayant  refiist'  toute  capi- 
tulation t  la  garnison  saxonne  de  5.000  hommes 
fui  transportée  en  Suède ,  avec  rartiiierie  et  les 
■nnntîont  trouréee  dans  le  vUle,  dont  le»  fbr- 
lîfieations  ftirent  détraites.  Les  SuédoiB 
rent ,  le  12  décembre,  Elbing;  après  quoi  ils 
prirent  leurs  quartiers  d'iiîx  cr  dnns  la  Warmie 
et  eu  Prusse  ;  le  quartier  général  du  roi  fut 
|4ee<à  Heibbei^.  * 

tes  Polonais  avaient  eneora  essuyé  nn  autre 
éehee  an  eonimenoement  de  cette  année.  Les 
Lithuanien*»,  qui  nvaient  pris  le  parti  d'Auguste, 
furent  défaits,  le  29  mars,  prèsScliajjarin,  par 
le  général  suédois  Lcevenhaupt  qui  se  maintint 
en  Goorlande,  et  prit ,  an  moif  d*aoAt,  la  ville 
(I«  Birsen. 

t\rfjncin(inns  de  Î70?.  —  Augustc  avaît  con- 
voque une  dicte  à  Lublin  pour  le  19  juin.  Il 
avait  pris  des  mesures  pour  qu'aucun  adhérent 
dos  Suédois  ne  pAt  s'y  rendre.  Néanmoins  le 
cnrdinal  primat  eut  la  hardiesse  de  s'y  présenter* 
afin  df  jurer  qu'il  n'avait  pris  part  h  aucune 
trame  dirifyée  contre  le  roi.  La  dicte  sanctionna 
iterativËiuent  la  confédération  deSandomirj  se 
prononça  contre  tonte  demande  tendant  à  pro* 
▼oqner  la  destibition  d* Auguste,  et  autorisa  oe 
prince,  dans  le  cas  où  Charl  s  \U  n'accepterait 
pas,  dans  six  semaines  ,  fît  ^  <  Mnlitions  de  paix 
é<]u«lab)es,  d'entrer  en  liaison  avec  telle  \nih~ 
aanoa^rangère  qu'il  jugerait  convenable,  d'aug- 
menter les  troupes  nationales ,  et  de  les  bire 
0{^ir  conjointement  avec  les  troupes  saxonnes. 

Oeiix.  incident';  qui  arri^f-rf-nl  h.  \n  fli/tf  do 
Lubliii ,  furent  très-pn^judiciables  aux  intérêts 
d'Auguste.  Les  plus  zélés  parmi  ses  adhérents 
tnsnilèrent  le  primat ,  en  le  qualifiant  de  traître 
h  la  patrie.  La  haine  de  ce  prélat  pour  le  roi  Ait 
portée  parlîi  an  rnniblo  .  et  il  lui  jura  une  ven- 
f^e.inre  éternelle.  L'autre  événement  tenait  h 
une  affaire  de  forme.  On  prétendait  quelespou- 
vdrsdes  nonces  des  deux  palatinatsdePosnanie 
«t  de  Kaliscli  n'étaient  pas  en  règle  ;  en  consé- 
quence on  les  avait  exclus  des  délibérations. 
Ces  palatinats  formèrent ,  le  0  juillet ,  une  con- 
fédération particulière  à  Szroda.  Celte  assemblée 
se  prononça,  à  la  vérité,  pour  Auguste;  mais 
elle  servit  de  préteate  à  Charles  XII  pour  dé> 
dare  la  diète  de  Lublfai  ill^le,  et  devint  le 


noyau  d'une  nouvelle  confiédéralion  opposéo  à 
Auguste* 

Malgré  celte  déclaration  ,  Charles  XII  écoula 
les  propositions  de  paix  que  les  dé|nités  de  la 
diète  de  Luhlin  lui  eoinnuniifiuéreul  le  '20  aoAt. 
Elles  avaient  été  auprouvé'es  par  lu  cour  de 
Vienne  et  par  les  Etats^néraux ,  qui  les  ap- 
puyèrent auprès  du  roi.  En  voici  les  principaux 
points  : 

1°  La  pai-x  d'Oliva  sera  confirmée  et  jurée  par 
le  roi  et  la  république. 

S*  On  n'introduira ,  sous  «uoun  prétevie  >  des 
troupes  auxiliaires  en  Pologne. 

8*  Le  roi  de  Pologne  ne  fera  aucune  alliance 

a\  ('e»l(>«  puissauce^^  ''tr  uijjères  ,  sau'i  le  con^en- 
tcnieul  de  lu  république  ;  s'il  eu  cuiilraclait , 
elles  seraient  nulles  et  non  obligatoires* 

•4*  Le  roi  n'attaquera,  ni  directement  ni  indi* 
redement,  ni  par  ses  propres  troupes  ni  par 
t\o<i  troupes  prises  à  sa  solde ,  ni  par  terre  ni 
par  mer  .  Ie«i  p.lafs  de  Suède,  et  la  république 
n'accordera  aucun  passage  à  des  troupes  desti- 
nées contre  cette  puissance* 

V"  D  ne  fournira  aux  «nnemb  de  la  Suède  ni 
troupes  ni  argent,  ou  quelque  autre  secours  que  ' 
ce  soit. 

6"  Tout  Polonais  qui  prendrait  part  h  des  hos- 
tilitésdirigéea  contre  la  Suède ,  scrapunicommo 
perturbateur  dn  repos  public* 

7*  La  république  garantira  l'exécution  de  ces 
conditions  par  son  roi ,  et  ,  s'il  le  fallait ,  elle  le 
forcerait ,  même  les  armes  à  la  main ,  à  les  ob- 
server. 

Ces  conditions ,  assurant  h  Chartes  UI  la  neu  • 
tral  lté  delà  Pologne,  lui  permettaient  de  tourner 

ses  forces  oonU'e  la  Russie;  mais  une  haine 
aveugle,  qui  ne  pouvait  être  assouvie  que  par  le 
délrôncmcnt  de  son  adversaire,  l'cnlralna  au 
dell  des  bornes  de  la  modération.  Il  refusa 
toute  proposition  qui  n'aurait  pas  pour  base  la 
desliluliou  d'\njjiiste,  et  adressa,  le  1 1  sep- 
tembre 1708,  à  tous  les  palafinais  une  circu- 
laire, par  laquelle  il  rejeta  lu  fuuledes  hostilités 
sur  la  diète  de  Lublin ,  et  invita  les  éteto  Men 
intentionnés ,  qui  n'avaient  pas  pris  part  à  ses 
délibérations,  de  se  joindre  à  lui  jiour  le  réta- 
blissement de  la  liberté  ,  annonçant  qu'il  trai- 
terait en  euuemis  tous  ceux  qui  adhéreraient 
aux  décrets  de  la  diète  de  Lublin. 

Le  ^  octobre  170t,  le  ciar  Pierre  flt  un 
nouveau  traité  avec  Auguste.  Il  lui  envoya 
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ISfOOÛ  boumifit  «MIS  le  coamandeaMiit  du 
prince  Dmilri  OaUtzÎD ,  et  promit  de  lui  peyer 

300,000  roubles 

Élection  de  Staniifax  Lescziniki,  en  1704. —  Le 
parli  opposé  au  roi  Auguste  s  étant  renforcé, 
pendent  rhÎTer ,  par  l'acewtiep  des  Aate  de  h 
Fruaee  et  par  celle  des  peiatinats  de  Posnanie 
et  He  Kalisch,  le  cardinal  primat  convoqua, 
pour  le  2-4  janvier  1704,  mic  diète  à  Varsovie, 
sous  prétexte  que  Charles  XII  avait  déclaré  vou- 
loir traiterdela  poix  directement  avec  le  répu- 
blique, sans  rinterm^diaire  dtt  roi.  Cette  diète, 
compos'''-  s<  itlemciit  dr-  dix  sdnatenrs  et  des 
nonces  de  la  (irondo-I'oIoiTnp,  se  forma  en  con- 
fédoratiuu  ^  elle  destitua,  le  14  février  1704,  le 
roi  Auguste ,  et  le  cardinal  promulgua  l'iuter- 
r^e.  Charles  Xil  recommanda  rëlectioo  de 
Jacques  Sobieski ,  fds  du  dernier  roi ,  qu'il 
promit  de  soutenir  de  toutes  forcrs  ;  mais 
Auguste  tit  enlever  ce  prince  i  t  son  fn  re  dans 
un  voyage  qu'ils  (ireat  d'Ohiau  à  Breslau ,  et  les 
envoya  dans  le  chAleau  de  Pleissenbonty  k 
Leipzig. 

Les  drcrcts  do  !a  dicte  do  Varsovie  aufjmen- 
tcrent  les  trcinhlcH  et  la  désunion.  Am;iisto  leur 
op|K)sa  une  nouvelle  conffdcratiun  qui  fut  en- 
core Imétt  à  Sandomir  le  S4  mars.  La  plupart 
des  magnats  de  tous  les  palatiuals,  révoltés  du 
drspotisiiif  «jii'f\tT»ait  Charles  XII  ,et  des  excès 
qu  il  permettait  ù  la  soldatesque  siicdo!<ie  .  y 
accédèrent  successivement.  Les  confedcrcs  de 
VarsorieeusHnémesn^élaient  pas  d'accord  entre 
enx;  iérAme  Lubomirski,  grand-^nénl  de  la 
couronne ,  y  avait  pris  part ,  dans  Tespoir  d*étre 
élevé  au  trône  ;  il  était  soutenu  dans  ses  préten- 
tions par  le  primat.  Charles  XII ,  au  contraire , 
recommandait  Stamalas  Leaednski ,  palatin  de 
Posnanie  Pour  accélérer  son  élection,  le  roi 
de  Suède  approcha  aTCC  toute  sou  armée  de 
Varsovie.  Ce  fut  sous  la  protection  de  ces 
troupes  que  Stanislas  fut  élu,  le  12  juillet 
1704 ,  par  environ  quarante  électeurs ,  et  sans 
le  concours  du  primat,  qui  fut  remplacé  par 
révéque  de  Posnanie.  La  oonlédératâon  de  San- 


«  Journal  de  Pihrru  ik  Csa^d,  p.  ÎOS. 

1  Ctiarle*  XII  ajant  iovité  le  primat  A  loi  indiiecr  quel- 
quw  candMalt,  1«  eardlMl  lui  propoM  Leboolnfcl  coibbm 
le  |ilui  |iuis«aot  ;  cbarles-SlaDUlat  Radzivil,  chancelier  de 
Litbuaoie,  comne  le  ploariclw}  Pieoiooick,  ptlilia  de 


donùr  protesta,  le  18  juillet,- contre  cet  acte; 
et  comme  le  cardinal  primat  avait,  le  16  juillet, 

adhéré  à  réleclioii  de  Stanislas  ,  une  bulle  du 
pape  le  destitua  de  ses  dijjiiitcs.  Aucune  puis- 
sance ,  excepté  la  Suède ,  ne  reconnut  le  nou- 
veanrotdePohtgne. 

^tfMiiee  dSi  iVeree,  duSO  nsi<  1704.  —  Au- 
guste s'assura  l'appui  de  la  Russie  par  une 
alliance  étroite  qu'il  conclut  à  Narva  ,  le  août 
1704,  avec  le  czar  l'ierre.  Celui-ci  promit  de 
donner  aux  Polonais ,  sous  le  commandement 
de  leur  roi,  1^,000  hommes  d'infiinterie  avec 
l'artillerie  nécessaire ,  et  de  les  soldar  et  entre- 
tenir à  ses  frais.  La  république  s'enf^agea  de 
mettre  sur  pied  1\  ,UUO  hommes  de  cavalerie  et 
26,200  d*inlànterie ,  pour  lesquels  Pierre prtmiit 
de  fournir  300,000  roubles  ou  3  millions  de  flo* 
rins  de  Pologna  par  an ,  aussi  longtemps  que 
diircraif  la  ;»nerre.  La  république  s'obligea  en- 
core de  tuirc  la  guerre  avec  toutes  ses  forces 
dans  les  États  des  Suédois,  aussitôt  que  ceux-ci 
auraient  quitté  la  Pologne  K 

Après  réleetionde  Stanislas,  Charles  XII, 
lai.ssanl  à  Varsovie  une  pamison  sons  le  com- 
mandement du  {]^cniral  iiorn  ,  marcha  dans  l  i 
Russie-Rouge ,  et  prit ,  le  6  septembre ,  d'assaut 
ta  ville  de  Léopol.  Le  mèuM  jour  Auguste  II 
rentra  dans  Varsovie,  dont  la  garnison  fnt 
obligée  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre. 
Stanislas  se  retira  auprès  de  Charles  XII;  dans 
celte  retraite  il  fut  abandonné  par  Jérôme  Lu- 
bomirski ,  qui  se  rangea  de  nouveau  sous  les 
bannières  d'Auguste  II. 

Dans  riutervalle  arriva  le  corps  auxiliaire 
russe,  comraandt'  i>nr  le  prince  Rcpnin.  II  se 
réunit  à  l'armée  saxuuue  qui  était  sous  les  or- 
dres du  général  Schnienbourg.  CharlesXll  ayant 
quitté  la  Ruaste-Rouge  pour  marcfaer  au  secours 
de  son  général  Meyerfeld ,  assiégé  dans  Pos- 
nanif  ,  Auguste  H  sortit  précipitamment  de 
Varsovie ,  se  mit  à  la  tète  de  sa  cavalerie ,  et  se 
rendit  A  Cracovie.  Il  ordonna  au  général  Schu» 
lenbonig  de  ramener  rbfanterie  en  Saxe.  Ce 
général  fut  atteintpar  Charles  XlUe  ^novembre 


Sierailz,  comme  le  plut  «pirttiirl;  SUni<iTa«  Lesczmski  , 
comme  le  plut  Tertueux.  Cbarlct  se  décida  pour  le  der- 
■ier. 

3  Journal  de  Pierre  le  Granéf  f*  III*  BamSCT, 
«tii*p/.  tom.  U,  part.  U,  p.  3S. 
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1704,  «t  débit  A  Pnnice ,  dans  le  palatinat  de 
FMoanie.  La  retnuleqae  ce  géD<raI  effectua  ea 
SOésie ,  est  regardé  comme  un  frit  d'armea 

Hi^gloirieux. 

Pf u  après ,  Auguste  se  retira  dans  ses  Etals 
hi're(lit3irf'<i ,  tlisposé,  s'il  n'en  avait,  otc  em- 
pêché par  l'atkul ,  à  renoncer  à  une  couronne 
ibnt  ravaieitt  d^oAté  rinoonstanoe  et  la  légè- 
Nlé  deh  aalkm  polenaiie.  Dès  qu'il  fut  parti , 
tes  adhérents  lui  tournèrent  le  dos.  La  famille 
Potocki ,  une  des  plus  puissantes  de  la  Pulugne, 
et  foute  h  ronf»"<lôralion  de  Saïulomir  .  se  décla- 
rèrent pour  le  vainqueur.  Le  4  octobre  1706 , 
Stanislas  fut  couronné  h  Varsovie  en  présence 
d*aiie  aeseanblëe  nembreuse.  GnistantiD  Zie- 
lia^,  arclievéquede  Léopol ,  eélébvaoet  acte, 
le  cardinal  primat,  retiré  à  Dantzig,  ayant  re- 
fusr  son  ministi're ,  en  prôt«*xtant  la  bulle  du 
[  ;ipp  qui  lui  interdisait  l'exercice  des  fonctions 
(ie  primat  '. 

Le  prot^é  de  la  Suéde  paraissant  ainsi  af- 
kniàma  le  trtae ,  Giarles  JUI ,  qui  avait  hérité 
és  ses  «seétres  un  grand  attachement  pour  la 
reBgiso  luthérienne ,  crut  que  le  moment  était 

veou  d'assurer  aux  dis'jiflf  iiN  !c  lihro  exercice 
de  leur  culte  en  I'oIo;^;ih  .  Il  exigea  que  toutes 
les  constitutions  qui  avaient  été  publiées  en 
IS7S,  16S1,  1«<8,  IMl,  ie48  etl674,  et 
«fii  étaient  contraires  aux  adhArents  de  la 
fation  d*Augshourg  »  fussent  abolies ,  et  que  les 
dissidents  jouissent  d'une  parfaite  égalité  de 
«Iroîts.  Le  nouveau  roi  déclara  ces  demandes 
inadmissibles  ;  et .  ce  qui  n'arriva  pas  souvent, 
Charles  XII  céda  à  ses  représentations. 

JBSûmêaéê  Vmniwi»^é»  18  noeeeiAri  170S* — 
Cette  diUeulté  ayant  été  écartée ,  le  traité  d'al- 
itsnce  entre  la  Suède  et  la  Police  fut  signé  à 
Varsovie  le  18  novembre  1703.  f. es  plénipoten- 
tiaires suédois  furent  Jrwid  Horn  ,  Ceorye 
ff  achnhlayery  Juate  Palmbeiy.  i'arnit  les  nom- 
Imux  commissaires  polonais  nous  ne  nommerons 
qaejîpiiicwrAty  évéqnede  Posnanie;  JMm* 
UminMt  grand-général  de  la  couronne,  qui 
avait  de  nouveau  quitté  Auguste  ;  Jean  Odtotcaz 
Pienionzek,  palatin  de  Sierad/.  ;  Etienne  Bra- 
nickif  palatin  de  Podlacbiej  françoi*  Grs^- 


•KadMomM  nMninit  peu  dt  Joe»  sprès,  I*  13  «e* 
Mie ,  i  DouMf .  fllsaMsi  nsuMMi  I M  ylast  raidwvéqiie 


homAi,  easldlan  dlnowratslait.  Voici  les  prin- 
cipales conditiont  de  ce  traité  : 

Il  y  aura  une  paix  perpétuelle  et  une  sinoère 
amitié  entre  les  deu\  Etats;  ils  ne  donneront 
aucun  secours  aux  ennemis  l'un  de  l'iuitre,  et 
ne  contracteront  aucune  alliance  qui  soit  con- 
traire à  cet  engagement.  Les  traités  qu'ils  avaient 
Attts  avec  d'autres  puissances  conserveront  leur 
force  et  vigueur,  sans  pouvoir  déroger  à  cette 
alliance. 

La  paix  d'OIiva  est  confirmée  vn  loirs  ses 
points ,  qui  ne  sont  pas  changés  par  le  présent 
traité. 

On  accorde  réeqiroquement  une  amnistie 
parfaite  de  tout  ce  qui  s*est  passé  pendant  la 

guerre.  Sont  exdus  de  ce  pardon  les  adhérents 

de  la  faction  saxonne  qui  ne  retourneront  pas  à 
leur  devoir  d.His  le  délai  de  trois  mois,  à  dater 
de  la  signature  du  traité.  Ceux  qui  ne  profiteront 
pas  de  ce  délai  seront  traités  en  ennemis  de  la 
patrie.  Jtit»  1* 

Auguste ,  ct-devant  roi  de  Pologne ,  est  eitclu 
de  cette  amnistie  ;  lui-même  et  tous  ses  adhé- 
rents, soit  Saxons  ,  soit  d'une  autre  nation  ,  se- 
ront regardés  conîme  ennemis  des  deux  royau- 
mes ,  et  pour&uivis  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  chassés  du  territoire  de  la  républi^ 
que  ;  et  Ton  ne  pourra  faire  avec  eux  ni  trêve 
ni  paix,  A  moins  qu*une  des  oonditions  en  soit 
que  ledit  roi  Auguste  renonce  à  la  couronne  de  Po- 
logne ,  et  donne  îi  la  république ,  ainsi  qu'au  roi 
de  Suède,  satisfaction  poiu'  tous  les  torts  qu'il 
leur  a  causés  par  la  guerre.  Art.  2,^1. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  déclarent 
nul  et  conune  non  avenu  le  manifeste  qui ,  au 
commencement  de  la  guerre,  a  été  publié  con* 
tre  la  Suède ,  reconnaissant  qu'il  ne  leur  appar- 
tient pas  de  censurer  ce  que  cette  pnis<Minee  peut 
avoir  ordonne-  à  l'égard  de  ses  sujets  en  Livonic. 

Tout  ce  qui  a  été  décrété  par  les  assemblées 
de  Tarsovie,  de  Marienbourg,  de  Tbom,  de 
Sandomir,  etc.  ;  de  même  que  la  dicte  de  Lu- 
blin  elle-même  ,o(mime  préjudiciable  à  la  liberté 
polonabe,  est  abrof^é  et  annulé.  Jrt.  2.  5  3. 

Les  alliances ,  qui  ont  été  conclues  avec  d'au- 


d«  Uopol;  Auffiule  coaféra  celte  di|nilé  à  SlaaMaS 
tiepibôek»  <t^ae  de  Cniafle» 
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ite»  fnlmuwm  coaireUi  Suède^font  annul^f 
k)  roi  et  la  république  de  Pdogoe  D*eii  cootrac* 

terent  jamais  qui  puissent  tourner  nu  préjudice 
du  roi  et  du  royaume  de  Suède,  -/r/.  2,3-1. 

Les  deux  parties  contractantes  rtîuuiront  leurs 
forces  contre  le  ciar  de  iMoscovie,  et  ne  poseront 
!••  armée  qu'aprèe  Taroir  forcé  à  donner  lalia* 
fiNrtien  pour  les  torts  (pi*U  a  liuta  anx  deux  par- 
liee*^rf.  1. 

On  arrêtera ,  par  une  convention  par  ticnUèrey 
le  mode ,  les  conditions  et  le  nombre  des  secours 
qu*on  se  donnera  mutuellement,  ^rt.  ^î,  §  2, 

Le  roi  de  Suède  promet  au  roi  et  à  la  répu- 
Idique  de  Pologne  ion  aasitlanee  eontre  teos 
leuri  ennemia,  et  ne  posera  lee  amiea  que  la 
Pologne  ne  soit  parikitenient  mnqnille.  ^>t«S, 
S  8. 

Si  le  roi  de  Suède  s'empare  que  lques  en- 
droits que,  dans  les  )»nerres  antr  ru^iu  es ,  la  Rus- 
sie a  conquis  sur  la  l'olo^iie ,  il  les  restituera  ù 
Ja  république  contre  le  vembouraettent  dea  flraia* 

Le  roi  de  Suède  tiendra  fpmbon  dans  les  pl»* 
ces  de  Pologne  qu'il  a  occupées,  «t  d<Hit  il  eipnl> 
sera  r»'iin<'nii.  y4ri.  i  ,  §  8. 

Il  pourra  faire  des  enrAleraents  en  Prusse  et 
dans  d'autres  provinces  polonaisei.  jirt.  S ,  §  6* 

Les  autres  de  Fart,  t  renferment  des  d^ 
tails  relatifs  à  rexécutîom  de  oe  qui  précède  et 
à  la  mise  en  liberté  des  priaonniert. 

Tout  ce  que  la  faction  saxonne  a  fait  et  dé- 
crète contre  la  maison  Saj»ielia  et  d'autres  nol)Ies 
de  la  Lithuanie  est  annulé,  et  cette  maison  e&t 
rétablie  en  ses  lioaneurs ,  dignités ,  charges ,  pré- 
rogatÎTcs  et  possessions,  jirt,  A, 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  maintien- 
dront la  paix  et  la  sûreté  que  les  dissidents  en 
Pologne  et  en  l.itliuanie  ont  obtenues .  et  qui  ont 
été  confirnit  is  jmi-  le?  eon fédérations,  les  Pacla 
conventa  et  par  sernieulii  ;  de  manière  que  les 
proteslanU  ne  seront  pas  molestés  pour  la  foi 
«pi*ib  professent,  ni  cmpécliés  d*«ieroer  four 
culte  dans  endroits  qui  leur  ont  été  concé- 
dés, et  de  faire  élever  leurs  enfants  dans  leur 
relifjion.  Si  quelqu'un  d'entre  eu\  était  actionné 
pour  a  flaire  de  religion  ,  il  ne  sera  pas  jugé  d'a- 
près les  lois  rendues  contre  les  Ariens  (c'est-à- 
dire  les  Sociniens).  ^rt,  4 ,  $  1. 
'  Les  villes  de  la  Prusse  seront  maintenues 
dans  la  jouissance  de  tous  leurs  priviléBes. 


L*arf.  B stipule,  en  17  SS,  la  Hbcfté  du  csft. 
meroe  entre  les  sigets  des  deux  parties  csatisB* 

tantes. 

La  navif^atinn  «;nr  In  Warta  ,  depxus  PoSDiBÎe, 
en  descenflaii!  la  rivière  ,  sera  libre;  et  tous  h% 
moulins  et  editiceg,  construits  sur  cette  rivière 
et  qui  empêchent  la  navigation ,  seroui  (iénioiii. 

Vmri,  7  stipule  que  le  port  de  Pdan|so,  fu 

a  été  ouvert  au  détrÏMIt  de  la  Livonie,  d*  h 
Courlande  et  de  la  Prusse  ,  sera  fermé. 

î  es  Suédois  qui  ont  acquis  en  Pologne  des 
arende»  (espèce  de  baux  à  feraie)^  en  jouirafit 
sons  la  proteetioa  dos  lois.  ^rl.  8. 

Usera  libre  au  roi  do  Suède  d'^sUirpirtitt 
«n  Pologne  des  postes*  ^rt,  9. 

Toute  mauvaise  monnaie,  jusqn*alocs uilét, 
est  proscrite  par  l'or*.  10 

Auguste  il  ne  Gt  qu'un  court  séjour  ^  Dresde. 
Accumpagué  de  trois  personnes  seulemeot,  il 
se  rtnditinesgnitoà  Danttig ,  etdelààK«nl|i' 
bery ,  et  arriva  le  1*^  novembre  170B  è  Tfkse- 
sin ,  où  il  fonda  Tordre  de  l'Aigle  blanche.  Le 
czar  eut  une  entrevue  avec  hù  a  Crwlno.  apm 
laquelle  il  retourna  à  Moscou  ,  laissant  Soii  ar- 
mée sous  les  ordres  d'Auguste.  Elle  fui  distri- 
buée dans  les  quartiers  d'hiver,  de  manière  que 
les  Suédois  se  trouvèrent  cernés  de  tonteôlé  j  es 
se  proposait  de  les  attaquer  mx  prcaûeisissn 
du  printemps. 

Campagne,  de  1700.  —  Charles  XII  résolut  de 
ne  pas  attendre  révénemeal.  Au  plus  fort  de 
riiiver,  au  mois  dt;  janvier  1706,  il  se  mit  en 
marche  avec  Stanislas ,  dans  l'espoir  de  surpren- 
dre l'armée  réume  russe  et  saxonne*  Msis  In 
dillleultés  des  chemins  et  la  début  de  vine» 
ayant  retarde  sa  marche ,  Auguste  eut  le  temps 
«le  réunir  <îe s  driachements  dispersés  et  de  leî 
faire  entrer  dans  uu  camp  retranrtté  près  de 
tirodno.  Charles  Xli  ne  se  trou\  a  pas  asscx  fort 
pour  attaquer  cette  position ,  qui  mit  Auguste 
en  état  de  rentrer  dans  la  Grande-Pélegis  srcc 
une  partie  do  ses  troupes.  Le  Sliivrier,ilsmT« 
à  Varsofio»  résolu  de  marcher  k  la  rencontre 
(les  trnnpeq  que  Scliulenbourg  lui  amenait  de  U 
Silésit ,  ajin  s  ivoir  détruit  le  corps  suédois  (\M 
le  général  lilienskiold  cummauduit  dao»  1* 
Grande-Pologne.  Mais ,  avant  qu'il  pût  exécoler 
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«0  pbm ,  RhcnddOM  é*HMt  iMirné  nain  6dm- 

Ipnbonrg,  Pattaqua .  I<>  13  fcvrirr  1706,  avec 
0,(H>0  hommes  seulement .  prc  !»  de  Frausladt  (en 
polooais  Wschowa),  et  extermina  presque  entiè- 
rement le  eorps  saxoa.  Auguste  retourna  & 

Lm  Russes  quitlèrait,  le  7  avril,  leur  catnp 

flvec  tin  tel  silence  ,  que  les  SiK^doii?  ne  s'ennper- 
rurenf  pnn  et  «e  piiroiil  les  enipt^cher  d'attein- 
dre la  VoUiynie.  Après  leur  retraite,  les  nobles 
dé  te  Ulhuinte  rMoonuMiit  r«tttxNrité  de  Slanis- 
Itt  I  pour  MUTW  leur»  pAMcMioitt  de  la  dévasta- 
tion qu'éprouvaient  toutes  les  terres  des  adhé- 
rents du  rni  légitime,  et  nommément  celles  fin 
grand  chaïu-eiier  Radzivil,  et  des  princeii  W'ti- 
oiowiecki  et  Oginski. 

Depuis  lit  «ni  UiartM  XII  biiait  Im  gneire  en 
Pologne  ;  il  avait  été  victorieux  dans  toute»  les 
a04irr<  ot  néanmoins  le  roi  qu'il  nvnif  doTnié 
à  ce  pays  ne  se  trouvait  en  sûreté  qu'au  nulieu 
du  camp  ttiéd«tt.  CSe|  état  de  choM*  était  une 
toile  immanqnaUede  te  manière  du  roi  de  faire 
te  guerre*  Sans  s'attacher  h  l'exécution  d'iui 
jtlan  uniforme .  cl  an  lien  de  dofrnire  par  une 
suite  d'o}N>ratiou$  cumbinécs  les  armées  de  son 
ennemi ,  Charles  XII  parcourut  en  aventurier  les 
pgOiiuoea  ptrfeaaiiei ,  et  le  aenl  rfenitat  de  ces 
expéditions  fut  la  ruined^un  paye  dont  il  youlait 
faire  son  allié,  el  dont  pnr  con<iéfjticnt  il  auroit 
dû  ménager  les  ressources,  bulin,  après  ^fre 
revenu  de  son  excursion  eu  Litbuanic ,  et  avuir  ! 
fait,  le  17  aoAt  1706,  k  Strikomeo,  ut  jonction 
avoa  te  corps  de  Rhcnskiftld ,  il  résolut  de  perler 
la  guerre  dans  les  pays  héréditaires  d'Au||itsle. 
Cétait  l'unique  moyen  de  la  terminer. 

Après  avoir  laisse  en  Pologne  le  général  Mar- 
deMd  Évee  on  eorpa  de  0,(X)0  hommes  qui , 
réuni  MX  partisans  de  Stanislas ,  lui  paraissait 
suffisant  ponr  s'op]ioser  an  progrès  des  Russes 
auprès  desfpiels  \\i[]nsle  11  se  troiiv.tit  encore. 
Uiarles  Xll<»emitùla  t»Me  de  In.OOH  ca\aiierâ 
et  !2U.O00  hommes  à  pied ,  les  première»  hvupes 
ém  mofMfe  *f  avoe  lesquels  il  passa  FOder ,  le 
S  scpleulire,  à  Steinau.  SUunislasraeeompagna 
dans  cette  expédition.  A  Texemple  d'Auguste, 
il  traversa  la  Silésie ,  province  autrichienne, 
sans  avoir  demandé  ragrf'*ment  de  ia  cour  de 
Tienne.  Le  16  septembre,  il  passa  rHlbe:  le  peu 


>  IiftsiiieB  ds  tatasi,  tfmi  m  B§rkàt,f»  IM» 


de  tronpet  qu*An|pitt«  avait  teiaséea  daBs  Mm 

«'lectorat,  ne  put  pas  résister  h  des  forces  si  sa* 
jiérieures.  Le  danger  «le  srs  K»  ifs  liéréditaires 
engagea  Auguste  h  entamer  des  négociations  se- 
crètes au  camp  suédois  d*All-IUnstadt ,  par  le 
ministère  du  baron  d'/iaib/',  son  cooseilter 
intime  ,  et  du  n'fi'rendairc  intime  PfingtteH* 
Charles  ayant  refusé  de  traiter.  ?»  moins  qii'Att- 
|-jiiste  ne  rencjnçit  avant  lonl  à  la  cuuroaue  tle 
rulogne,  les  négociateurs  .saxons,  qui  n'avaient 
reçu  d'autres  instructions  que  de  tâdier  d'ob- 
tenir  une  paix  conforme  awf  prinoipet  dê  h 
charité  chrétienne ,  sij;iièrent  les  conditions  que 
le  comte  de  Plpir  leur  présenta.  Outre  ce  mi- 
nistre, rinstruuit'ut  qui  fut  souscrit  à  Alt-Hau- 
stadt ,  le  94  septembre  1706 ,  nomme  encore 
comme  plénipotentiaire  du  mi  de  Suède,  te  se- 
crétaire d'État  Oiof  Hermelin,  et  comme  ceux 
du  roi  Stanislas,  le  comte  Jabtonoit<fJ,i ,  ])alahn 
de  Russie,  et  Hapieha,  grand  maréchal  de  Li- 
thuanie*  Voici  les  diqmntion*  de  cette  paix. 

Pmim  ttyiU'Rmutaitf  du  %k  MfÊntAn  1706. 
—  Il  y  aura  pai\  el  amitié  sinc(*re  entre  Char- 
les Xli.  roi  '(  Surde.  el  Stanislas  I"' ,  roi  de  IVi- 
logne  ,  d'une  jiarl.ft  le  roi  Augtiste  .  de  lanlre  ; 
et  oubli  de  tous  les  torts  que  l'une  ou  l'autre 
partie  peut  avoir  soufferts  pendant  te  guerre. 
^■irt.  1  et  2. 

Le  roi  Auguste  renonce  an  royaume  de  Polo- 
jjne  et  K  tous  ses  Irnif*  sur  te  rovanine  et  le 
jp-aud-ducbc  de  Liliiuauie,  et  reconnaît  btanis-' 
las  comme  vrai  et  légitime  roi  de  Pologne  et 
grand>4lue  de  Utinmnte,  de  nmnière  qu'il  ne 
formera  aucune  prétention  sur  ce  roy.iume  et 
fjrand-dirché.  ni  [>en'Iant  la  vie  de  Stonislas  I", 
niaprèiisa  mort.  Néanmoins  Auguste  conservera, 
sa  vie  durant,  le  titre  de  roi,  sans  y  ajouter 
celui  de  Pologne.  AH»  %. 

Le  roi  Auguste  promet  de  notifier  cette  rO» 
noiioialion  anv  états  de  Poloj^ne.et  de  remettre, 
daus  l'espace  de  six  semaines ,  le  document  de 
notiûcaliun  entre  le»  mains  du  roi  de  Suède. 
Dès  ce  moment  il  délie  les  Polonais  du  serment 
de  fidélité  qu'ils  M  avaient  prêté,  et  promet  de 
n'entretenir  avec  eux  aucune  Iteison  publique 
ou  secrète.  Arl,  4. 

11  renonce  à  toutes  les  alliances  conclues 
contre  les  rois  et  les  royaumes  de  Suède  et  de 
Pologne,  et  surtiwt  à  celie»  quiavatentété  eon- 
dues  avec  le  czar  de  Moscovic.  Non-seulement 
U  n'enverra  pa»  de  troupe»  à  ce  princoi  mata 
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nippdim  «ntti  toulet  m  tnmpes  saxonnes  ou 
autres  qui  M  trouTent  dans  les  armées  russes. 

'  Tous  décrets  et  statuts  publics  aux  asscoi- 
Uées  de  Varsovie,  de  Marienbourg,  de  Tbora,  de 
Sandomir,  etc. ,  ainsi  qui  la  diète  de  LnUin, 
cpjï  sont  contraires  aux  dispositions  de  ce  traité, 
sont  et  demeurent  abolis.  Il  dépendra  du  roi  de 
Pologne  de  confirnu  r  ou  non  les  collations  de 
bénéfices  et  cbargeti  faites  postérieurement  au 
8  >^]e  février  1704.  jért,  Q.' 

Le  roi  Auguste  remettra  au  roi  Stanislas  la 
roTironnf*  et  tntis  le;  bijoux  de  la  couronne  de 
Pologne  qui  oui  ili-  trans|K>rtcs  en  Saxe.  Jrl.l . 

Les  princes  Jacques  et  Constantin  (  Sobieski) 
seront  mis  en  liberté  et  envoyés  d'une  manière 
décente  au  camp  suédois,  a|M*ès  avoir  signé  une 
promesse  de  ne  pas  se  venger  du  traitement 
qu'ils  ont  éprouvé.  Le  roi  Aiifpiste  payera  la 
somme  qu'il  doit  au  prince  iacqucs  ea  Vertu 
d*une  obligation  par  faii  souscrite*  jiH,  8. 

Tous  les  Polonais  qui  ont  été  emmenés  cap- 
tiFs  par  ordre  du  roi  Auguste  seront  mis  en  li- 
licrfé  ,  et  ce  prince  intercédera  atiprès  du  sou- 
verain pontife  pour  la  mise  en  liberté  de  l'évéque 
de  Posnanie.  Art,  9.  Ce  prélat ,  retenu  par  la 
goutte  à  Varsovie ,  &  la  rentrée  d'Auguste ,  le 
G  septembre  1704,  avait  éir  conduit  à  Rome. 

Tous  les  Suédois  prisonniers  dpfrnprre  seront 
mis  en  liberté  sans  rançon  ;  le  roi  de  Suède 
renverra  un  pareil  nombre  de  soidat.s  prii>on- 
niers  et  tous  les  officiers;  il  pourra  ganler  les 
autres  soldats  et  les  &ire  'servir  dans  son  ar- 
mée. Art.  10. 

On  livrera  au  roi  de  Suède  tous  les  IrmisfiifTes 
et  traîtres,  soit  Suédois,  soit  originaire»  de 
provinces  suédoises ,  et  parmi  eux  nommément 
Jean-Reinbold  Patkul  qui  sera  sur-le-4^iamp 
.irrété.  .Irt.  11.  Patkul  était  à  cette  époque 
ministre  de  liussie  auprès  d'Auguste,  comme  roi 
de  Pologne,  et  se  trouvait  à  Dresde  ^  le  caractère 
dont  il  était  revêtu  devait  le  mettre  à  Tabri  de 
toute  violence;  néanmoins  les  ministres  de  Saxe 
l'ayant  invité  à  une  conférence  ,  le  firent  arrê- 
ter et  transférer  au  cbàtcau  de  Sonncnstein  ,  et 
de  là  dans  une  prison.  Cet  acte  contraire  au 
droit  des  gens  avait  été  commis  avant  la  signa- 
ture de  la  paix  avec  Charles  XII,  et  malgré  les 
protestations  du  prince  Galitzin,  ministre  du 
csar  prè^  la  cour  de  Saxe.  Ayant  été  livré  en- 
^tc  au  roi  de  buède ,  Patkul  fut  retenu  pen* 


dant  prés  d*une  année  à  l'armée  suédoise ,  et 
enfin  rompu  vif ,  à  Kasimir,  au  mois  d'octobre 

1707 

Tous  les  soldais  russes  qui  se  trouvent  en 
Saxe,  dit  Vart*  1%  de  la  paix  d'Alt-Ranstadt « 
seront  livréscomme  prisonniers  au  roi  de  Suède. 

Tous  les  tropbées  enlevé*  aux  Suédois  se- 
ront restitues.  Art.  13. 

Le  colonel  fîœrtz,  qui  avait  passé  au  service 
du  roi  de  Suède  ,  el  coulre  lequel  les  tribunaux 
saxons  avaient  pronoocé  un  jugement  infiimapt, 
est  rétaUi,  parTorf.  14,  dans  son  honneur. 

Il  «sera  libre  au  roi  de  Suède  de  faire  canton- 
ner srs  troupes  pendant  l'iiiver  dans  l'eleclorat 
de  Saxe,  el  de  les  uuurrir  et  solder  aux  frais  du 
pays.  On  assignent  desdistricts  particuliers  aux 
troupes  du  roi  Auguste  qui  sont  en  Saxe  ;  celles 
qui  se  trouvent  en  Pologne ,  y  resteront  Iran- 
quilles  ,  jusqu'à  ce  que  ,  l'armée  suédoise  ayant 
évacué  l'électoral,  elles  puissent  y  être  renvoyées. 
JH,  15. 

A  cette  mémë  époque ,  les  villes  et  cbAteanx 

de  Cracovie  et  Tykoczin  seront  évacués  par  les 
troupes  saxonnes,  et  remis  au  roi  de  Pologne. 
Art.  16. 

11  y  aura  gamisoB  auédeise  b  Lcip2tg  et 
tenberg,  jusqu'à  Pexécution  des  conditions  de 

la  paix.  Art.  17. 

Les  hostilités  cesseront  en  Saxe  aussitôt  après 
la  signature  du  traité ,  et  eu  Pologne  aussitôt 
que  la  nouvelle  en  sera  arrivée ,  ce  qui  pourra 
être  dansvingt  et  un  jours,  wtfrf.  18. 

Le  roi  de  Suède  et  le  rol-dieeleur  de  Saxe , 
comme  membres  du  corps  germanique,  main- 
lieridronl  l'i'Ial  de  rdijjioti  i  labli  par  la  paix  de 
VVeslplialie,  el  ugirunl  de  coucerl  dans  toutes 
les  aflàires  concernant  l'Empire.  Le  roi  Auguste 
promet  de  ne  jamais  fUre ,  en  Saxe  ni  en  Lu- 
sace ,  aucun  changement  dans  l'état  de  la  reli- 
gion évangélique,  ni  de  permettre  rjoe  drs  tem- 
ples, écoles,  académies,  collèges  ou  uiuua:>ières, 
soient  concédés  aux  cetboliques.  Art.  19. 

Si  le  roi-électeur  de  Saxe  était  attaqué  à 
cause  de  ce  traité,  par  le  oaar  de  Moacovie  ou 
quelque  autre  puissance,  les  rois  de  Suède  el  de 
Pologne  lui  prêteront  assistance  ;  et ,  lorsqu'ils 
traiteront  de  la  paix  avec  le  czar ,  ils  auront 
^ard  aux  justes  demandes  que  le  roi  Auguste 
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pourrait  Mro  dan-?  le  r,-)«;  Ar-  former,  ^rf.  20. 

Le  roi  Au^^uste  promet  de  faire  garantir  celte 
paix ,  dans  le  délai  de  six  mois ,  par  l'empereur 
romain,  par  h  reine  d'Angletenre,  et  par  lee 
Euts-généraux.  Il  sera  libre  au  roi  de  Suède 
de  h  faire  guranlir  par  d*anlres  jMiissanoes. 

Art.  21. 

Les  raliiicatioDâ  auront  iieu  dau»  &ix  bernai- 
nés*  ^rtm  93* 

Fftr  un  article  séparé ,  il  est  dit  que  si  le  roi 
Auguste  ne  peut  obtenir  dans  six  moix  les  ga- 
ranties dont  parle  l'art.  21,  la  paix  n'en  restera 
pas  moins  stable  '. 

TelieëIttllasituaUen  singulière  danslaqudle 
ce  trouvait  Au||;uste,  que,  tandis  que  set  pléni- 
potentiaires ncgœiaient  la  paix  entre  lui  et 
Cbarlf»?  XFI,  il  se  vit  oblige  de  remporter  sur  sou 
adversaire  une  victoire  qui  ne  |>ouvait  avoir 
d'antre  ràultat  que  d'aigrir  oelnî-d.  Aussitôt 
qne  Menlschiluiff,  «pii  connandail  les  trompes 
russes  en  Lithuaoie,  sut  que  le  roi  de  Suède 
était  entré  en  Saxf!,et  n'avait  laissé  en  Pologne 
que  ic  général  Mardefeld  avec  6,000  Suédois 
et  à  peu  près  9,000  Polonais,  il  résolut  de  mu* 
eiier  eenire  ee  eerps.  Réuni  à  Lubib  aux  trou- 
pes d'Auguste ,  il  pressa  ce  prince  d'attaquer 
Mnrd*ff!r);  mai»  Auguste,  qui  venait  de  recevoir 
par  l'tiug!>teu  (e  traité  d'All-Ransladl ,  désirait 
êritcr  une  effusion  inutile  de  sang.  Oblige  de 
dissimuler  envers  ses  alliés,  il  avertit  secrète- 
ment  le  général  suédois ,  et  l'exhorta  à  se  retirer 
à  Posnanîe.  Mais  Mardefeld ,  qui  re(];ardait  cet 
avertissement  comme  un  piège,  résolut  d'atten- 
dre l'ennemi  à  Kalisch.  La  bataille  eut  lieu  le 
90  oetobre.  Mardefeld ,  abandonné  des  Polonais 
qui  prirent  la  fuite ,  fut  oUigé  de  se  rendre 
avec  2,500  Snérîdis  (jni  lui  restaient. 

Auçnsie  écrivit  à  Cliarles  XII  une  lettre  d'ex- 
cuse; il  baiauça  pourtant  de  ratifier  le  traité 
d'Alfr-Etanstadt,  et  Gt  arrêter  ses  plénipotentiai- 
res qui  l'avaient  signé.  A  la  fin  la  considération 
que,  sans  la  possession  de  ses  {»ays  héréditaires, 
il  manquerait  de  toutes  les  ressources  pour  conti- 
nuer la  guerre,  l'engagea  ài  se  résigner  à  un  acte  !>i 
buiniliant.  Il  qnittala  Pologne,  se  renditen  Saxe, 
et  eut  même,  le  S7  déeembre,  une  entrevue  )i 
Leipzig  avec  Charles  XII  «t  avec  Stanislas  f**. 
11  affecta  de  l'indifférence  pour  une  couronne 
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qui  lui  avait  fait  épronvrr  tant  d'amertume. 

Le  séjour  de  Charles  Xll  eu  .Sa\e  fut  l'njK>ji;ée 
d'une  fortune  dont  il  abusa.  Après  avuir  douné 
un  roi  à  la  Pcrfogne,  il  se  vit  recherehé  par  tou- 
tes les  puissances  de  l'Europe ,  qui  lui  envoyè- 
rent de*  ambassadeurs.  M.  de  Besseval,  ministre 
de  Louis  XIV,  et  le  grand  Marlborou[]h  .  lui  fai- 
saient alternativement  la  cour  ;  le  premier,  pour 
r«igager  Ik  une  réoondlmtion  avec  la  Russie, 
après  laquelle  il  sedéclarorsitpour  laFranoe,en-' 
veloppce  alors  dans  une  guerre  avec  la  plus 
fjraude  partie  de  l'Europe;  l'autre,  pour  dé- 
truire l'eifet  des  insinuations  du  ministre  de 
France,  et  eiborterCharlesXlI  àévacner  laSaxe, 
et  à  continuer  la  guerro  contre  le  csar.  Le  roi 
de  .Suède  ,  sans  se  laisser  ébranla'  par  les  ma- 
ncruvre?  de  l'un  on  de  l'autre  parti ,  suivit  le 
plan  qu'il  s'était  tracé,  il  avait  résolu  de  conti- 
nuer avec  vigueur  la  guerre  contre  le  cfar  ;  mais 
il  ne  voulut  pas  quitter  la  Saxe,  sans  que  tous 
les  articles  de  la  paix  d'Alt-Ranstadt  eussent 
été  exécutés. 

Un  autre  projet  l'occupait  alors.  S'éripeant 
en  défenseur  du  protestantisme  dans  les  États 
héréditaires  de  U  maison  d'Autriche,  il  résolut 
d'assurer  aux  adhérents  delà  confession  d'Aogs- 
bourg  les  avanla{»ps  que  les  plénipotentiaires  de 
la  reine  Christuie,  au  congrès  d'Osnabruck, 
avaient  stipulés  en  leur  faveur,  mais  que  néan- 
moins les  prolestants  n'avaient  pu  obtenir. 
Charles  XII  ne  manquait  pas  de  motifs  ou  de 
;>r.  tfxies  pour  attaquer  l'Autriche,  qui  avait 
nioulre  en  diverses  occasions  une  préférence  si- 
gnalée pour  ses  ennemis  :  il  avait  même  quel- 
ques injures  à  venger.  Les  Russes ,  se  trouvant 
en  Saxe  ,  auraient  dû  ,  d'après  la  paix  d*Alt< 
Ransladt ,  lui  èire  livrés;  mais  ils  s'étaient  re- 
tirés en  Autriche,  où  ils  avaienttrouvé  protec- 
tion et  accueil.  On  croyait  que  Charles  Xll 
tournerait  ses  armes  contre  l'empereur,  lorsque 
tout  d'un  coup  il  déclara  qu'il  renoncerait  k  la 
satisfaclion  qu'il  avait  droit  d'exiger ,  si  on  vou- 
lait rendre  justice  aux  protestants  de  la  SUésie. 

ConvenltoH  d'Ml-Ranstadt,  de*  l'X  aoûtei  1" 
teptftthn  1707,  enlrv  l'AutrieKe  et  la  Suéde. — 
Le  comte  de  Wratislaw,que  Joseph  1**  avait  dé- 
puté auprès  de  Charles  XII ,  se  trouvant  à  Alt- 
Ranstadt .  convint  alors  de  plusieurs  articles  qui 
furent  signés  partie  le  22  août, partie  le  l"sep- 
tembro  1707.  En  voici  les  dispositions  prinei- 
palss  s 
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On  rendrA  aux  adHicrcnls  de  la  confession 
d'AugsHoiirg  les  lemflts  cl  ks  écoles  qui  lour 
ont  été  enlev<?s,  depuis  In  imix  <1<>  A\'cst[»haHe , 
dans  les  principautés  de  Lie0nite ,  iirteg ,  Mûn- 
aahtufi  et  Oeb ,  et  dan»  let  villes  de  Bredau  et 
autres,  «vecious  les  biens  qui  en  dëpendeiit.S  1 . 

Les  eommunautés  qui  ont  des  églises  hors 
des  murs  de  Sch\v(M<!nit/ ,  Jancr  et  Glogau, 
pourront  non-seulcnn'iit  les  faire  desservir  par 
le  nombre  requis  d'ecclésiastiques,  mais  aussi 
y  fonder  des  écoles  pour  Téducation  de  leurs 
enfants.  5  2> 

Dans  les  lieux  où  1rs  a(lh('rpnts  <\c  la  confes- 
sion d'Auf^'^hoiirff  n'ont  pas  l'exercice  public  de 
leur  religion  ,  il  leur  sera  libre  d'y  vaquer  dans 
leurs  midsons,  etd*enToycr  leurs  enlknts  dans 
des  écoles  étrangères,  lis  pourront  se  transpor- 
ter ailleurs  pour  tous  les  actes  qui  tiennent  la 
relîp'inr) ,  tels  que  baptême  .  mariage,  enterre- 
ment, etc.,  en  payaut  toutefois  les  droits  d'ctolc 
an  curé  àa  lieu.  §  S. 

Les  nobles ,  et  autres  catholiques  demeurant 
dans  Tenoeinte  d'une  paroisse  évangèlique ,  se- 
ront tenn«  de  payer  nu  ministre lulhêrien  la  dime 
elles  droits  d'éiole.J 

Les  mineurs  en  tutelle  seront  élevés  dans  la 
religion  de  leurs  pères  et  mères.  $  9. 

Atftun  jugement  en  affidre  de  religion  no  sera 
exécuté.  avan(  qn^  la  partie  non-catholique  ait 
pu  en  appeler  à  la  re(jence  suprême  de  la  Silc- 
sie ,  ou  à  la  personne  de  l'empereur  même  ;  il 
sera  permis  It  cette  fin  aux  adhérents  de  la  con- 
fessicm  d^Angsbourg  d'avoir  des  mandataires  h. 
la  cour  impériale.  "î,  0. 

Les  cauws  malrimoniales  ,  ou  ne  seront  pas 
jugées  par  les  tribunaux  ecclésiastiques  catho- 
liques, ou  le  seront  d'après  ks  pi  iucipcs  du  lu- 
théranisme. Lesconsîstoira  qui  ontexisté  1  l'épo» 
que  de  la  paix  de  Westphalie  seront  rétablis.  §7. 

On  n'enlèvera  aux  adhérents  de  la  confession 
d'Augsbourg  aucune  église  ou  école ,  que  les 
endroitsuù  elles  sont  situées  soient  &  la  collation 
de  l'emp^eur  ou  d^un  autre  pitron.  Les  patrons 
protestants  pourront  y  appeler  des  minntres , 
.sanç;  que  Topprisition  des  patrOOS  catholiques 
puisse  les  en  empêcher.  ^  8. 

Les  nobles ,  et  autres  adhérents  de  la  confes- 
aîon  d*Augsbourgf  seront  admissibles  à  tous  les 
emplois  publics.  Ils  jouiront  du  droit  d^émigra- 
tien  slijjulé  par  la  j)ai\  de  Westphalie.  ^  9. 
L*empcreur  permettra  au  roi  de  3ucde ,  et  k 
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d'autre»  princes  et  États,  d'intervenir  en  faveur 

des  protestants  de  la  Silésie ,  pour  obtenir  pour 
eux  de  plus  fyrnnds  urivilé^'cs.  ^  10. 

L'cmperriir  donne  à  tous  ces  articles  forcede 
loi  perpétuelle ,  sans  les  modifier  pai»  én  res- 
crils  ou  mandais  subséquents.  Il  permettra 
qu'un  ministre  du  roi  de  Suède  assiste  h  Texé- 
cution.  §  11. 

Ces  onze  §^  forment  un  son!  article  ,  que  le 
comte  de  Wratisiaw  accepta  et  signa  le  ^-^  août. 
Les  trois  articles  suivante  ne  ftirent  acceptés 
que  te  SI  aoAt —  1**  septembre. 

L'empereur  promet  do  confirmer  dans  quatre 
mois  le  pacte  (jiie  le  chajiitre  de  Lubeck  avait 
conclu  ,  en  1647,  avec  le  duc  de  Holstein ,  rela- 
tivement à  rélcction  des  évéques.  H  confirmera 
aussi  l'ordonnance  du  due  Jean- Adolphe,  du 
9  janvier  1606,  par  laquelle  le  droit  de  primo- 
génilin-e  a  été  introduit  dans  la  branche  régnante 
de  Goltorp ,  et  maintiendra  le  duc  dans  son 
droit  acquis  par  cette  ordonnance,  jirt,  S. 

L'empereur  renonce,  en  faveur  du  roi  de 
Suède ,  à  toutes  les  sommes  que  celui-ci  doit  ou 
devra  p4»ur  ses  provinces  allemandes  ,  à  titre 
de  contribution  à  la  guerre  de  r£mpire  contre 
la  France  et  ses  partisans,  ^rt.  8. 

Il  sera  libre  an  roi  de  Suède  de  recevoir  tels 
garants  de  ce»  articles  qu'il  jugera  à  propos. 
^rt.  4. 

Tes  qualr<^  articles  n'oul  pas  la  forme  d'une 
convention  ;  ils  sont  signes ,  en  forme  d'enga- 
gement unilatéral ,  par  le  comte  de  Wratisiaw 
seul.  Par  contre ,  Charles  XII  signa,  le  1""  sep- 
tembre, à  Wolkwits,  une  dédan^n  pettant 
ce  qui  suit  : 

Le  roi  de  Suède  observera  uiviolablcment  la 
paix  d'Osnabmck ,  maintiendra  une  amitié  sin- 
cère envers  l'empereur,  et,  lorsqu'on  aurasatis- 
foitàtous  les))oinls  convenus,  renoncera  h  toute 
autre  prétention,  ^rt.  2. 

AussilAl  «pieles  articles  souscrilspar  le  comte 
de  Wralislaw  auront  été  ratifiés,  il  fera  sortir 
toutes  ses  troupes  delà  Silésie.  jirt.  i. 

Si,  contre  toute  attente,  les  articles  convenus 
I   n'étaient  pas  observés  dans  le  tenq»s  fixe  ,  le  roi 
de  Suède  se  réserve  de  ramener  ses  tronjies  en 
SiJvsie  et  de  les  y  laisser  jusqu'à  la  parfaite  exé- 
cution de  tous  ces  articles.  ^4rt.  S 
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SECT.  II.  TAU 

MêCêad^exécution  de  Breslau,  <i«6  février  1709. 
—  Lrt  rattflcation  înipi'rtnfp  put  lion  îe  0  sep- 
tembre 1707  S  et  l'empereur  nomma  des  com- 
■mMÎMi  cbai^GA  de  mettre  en  exécution  tous 
Iw  irtiolat  4«  la  MmvMitiaB  d'AK-Riastadt.  On 
y  mit  d'aulaal  plut  d'activité  qu'on  craignait  le 
voT^inaf»e  des  troupes  suédoises;  mais  à  peine 
«es  troupes  se  furent-elles  oloifjnces,  qu'il  se 
préMttta  beaucoup  d'obstacles.  Le  pape  pro- 
iMtat  enMi»  la  eenveatlon  d'Alt-nanstadt ,  et 
— a^a  de  PexecMMunication  I«s  fonétioDiiaires 
inp^riaux  qui  la  mettraient  en  exécution.  Le 
baron  de  Strnienheîm,  minbtre  de  Suède  à 
Vienne ,  augmenta  les  difficult<5s ,  en  pressant 
la  cewr  inpérialed'aeeMder  aux  protesuuits  pl  us 
de  priTiMÔM»  ainsi  <iue  le  $  10  de  l*aiiide  1*' 
le  promettait ,  et  nommément  l'exercice  ]>ii1)lic 
dnn<î  prinripaiifrs  silr^ienne";  ipiî n'y  flaifiit 
pa^  nommées.  Après  bien  des  altercations  n-ci- 
proques ,  la  persévérance  du  picnipoteutiaire 
anddeb  vainquit  Ions  les  obstacles  :  on  rendit 
ana  hilliénens  118  églises,  et  on  leur  permit 
dVn  ronstriiire  six  nouvelles  ;  eiifin  ,  le  fi  fé- 
vrier 1700.  les  commissaires  imjieriaiix  ,  deux 
comtes  de  8chaQgot.<«cli,  le  comte  de  Schlégen- 
fcerf  et  Lang  de  Irannielistadt  renlreot  au  ba- 
rende Stralenheim  une  déclaration  par  laquelle 
tous  les  points  litijjifux  de  fa  convention  d'Alt- 
Ranstadt  sont  expliqués ,  en  forme  de  reccz 
d'exécution  *. 

Mons  ne  devons  pas  paMer  sWM  aHenee  un  fait 
ifA  oanwCâpise  l'esprit  du  Mède  $  si  la  eonven* 
tion  d'Alt-Ranstadt  déplut  anxoatlionques,  elle 
ne  satisfit  pas  davantage  les  puissances  mariti- 
■MS  qui  reprochaient  i  Charles  Xli  d'avoir  en- 
liènBMint  négligé  les  Intérêts  des  prétendus  ré- 
Iwméi»  U  se  Justifia,  en  disant  qu'il  n*avalt  eu 
en  vue  que  l'exécution  de  la  paix  de  VVestphalie, 
et  qu'il  ne  lui  pnrii^'^rTit  pas  démontré  que  ce 
Irai  té  eû  t  accorde  (|u  e  1  q  u  es  dr  oi  Is  au  x  cal  v  i  n  t  es . 

Traité  de  La  f/aye,  de  1 703,  entre  ta  Suède  et  la 
Pntêêe,  —  Charles  XII  proÛU  aussi  de  son  sé- 
jour h  AU-Ransladt  pour  resserrer  ses  liaisons 
avec  le  roi  do  Prusse.  Dès  le  29  juillet  1703,  les 
deux  rois  avaient  conclu  uue  alliance  k  La  Haye, 
par  le  ministcre  de  leurs  envoyés  auprès  des 


*  De  NosT,  Cerpt  4^lamMifyt,  le».  Vlli ,  fut.  I, 
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£tats-générauxj  savoir  :  le  comte  Nicolas  d» 
Ltîienrot  potir  Chnrl<><!  XII,  le  baron  fi^làfgtmif 
de  Schmeliau  pour  Frédéric  !*'. 

Ce  traité  renouvelle  et  proroge  l'allianee  con- 
clue, le  11  jnillet  14196,  avne  Gharlea  XI,  et 
renouvelée  par  son  fils ,  le  St  juin  lOBB,  avee 
ses  articles  séparés*,  de  même  que  les  transac- 
tions de  Stockholm  du  23  décembre  1098.  et 
de  Cologne-sur-la-Sprée ,  du  81  mars  1699,  re- 
latives aux  dUKireads  auxqueU  les  poMCMiou» 
des  deux  souveraioa  en  Pmnéranie  et  dans  la 
NouveUe-Nardie  avaient  donné  lien.  ^rt.  1  et  9. 

Les  deux  souverains  se  nfrirnnti>îs<'(it  réci- 
proqucmcnt  leurs  Etats,  et  n'accorderont  aucun 
secours  direct  ni  indirect  aux  ennemis  l'un  de 
Tautre,  ni  aucun  passa^  de  troupes  par  leurs 
terril oires.  ^/r/.  8  et 4» 

Le  roi  de  Suède  reconnaît  la  dij^^nité  royale 
de  Prusse,  à  condition  que  si  le  nouveau  roi  fai- 
sait aux  autres  potentats  quelques  concessions 
par  rapport  aux  honneurs  et  an  cérémonial ,  il 
les  accordera  aussi  au  roi  de  Snèdc.  Celui-ci 
emploiera  ses  bons  offices  pour  que  la  difjnîf^ 
royale  de  Prusse  .  di'jà  rec<jntnie  par  le  roi  et  lc< 
principaux  magnats  de  Pologne,  le  soil  aussi 
par  tout  le  corps  de  la  république,  jéri,  8. 

Les  deux  parties  contractantes  s'intéresseront 
en  faveur  du  prince  Jacques  Sobicski ,  afin  de 
lui  r>bfenir  non-seidcmenlnne  indemnité  pour  les 
pertes  ei  dommages  qu'il  a  éprouvés  pendant  la. 
guerre,  mab  nMi  le  payenwnt  des  sommes 
d^argent  qui  lui  sont  dues*  jirt,  6. 

Les  transactions  de  1608  et  1690,  relatives 
aux  limites  de  la  Nouvelle-Marche  et  de  la  Po- 
méranie,  sont  confirmées,  ^rt,  7. 

Le  roi  de  Suide  emploiera  ses  bens  offlocé 
auprès  des  États-généraux  et  des  rois  de  France 
et  d'Espagne  pour  que  les  droits  du  rol  de 
Prusse  h  la  suoeession  d'Orange  soient  recon- 
nus. .4rt.  9. 

L'alliance  durera  dix  années  et  sera  tenue  se- 
crète. ^H.  10  4. 

Par  des  articles  secreU  il  fut  convenu  ce  qui 
suit  : 

On  observera  reli{^ieusemcnt  ce  qui  a  été  con- 
venu par  i  ari.  1  té^iaré  de  l'alliance  de  1600  à 


3  Ce*  deux  traiUi  Utot  pas  été  imprimé». 
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l'cgard  de  la  défense  de  la  religion  évangélique 
contre  les  trames  des  adhérents  de  la  papauté  ; 
on  s'effiirceni  DonmiAiieiit  pour  qae  Vé^k» 
évangélique  du  royaume  de  Pologne  et  du  grand- 
diKhé  de  T.illiiumie  soit  rétablie  dans  la  jouis- 
sance de  ses  anciens  droits.  Si  l'un  OU  l'autre 
monarque  s«  décidait  par  la  suite  à  secourir 
l*empereiir  oontn  sw  eoneniis ,  ib  amont  toia 
de  stipuler  des  eondîtions  en  fiivenr  des  sujets 
di>  l'empereur  attadiés  à  la  religion  évangé- 
lique. .irt.  l. 

la  république  polonaise  preuait  part  à  la 
guerre  que  le  roi  de  Pologne  avait  tuacitée  à  la 
Suéde ,  le  roi  de  Prusse  ne  regardera  nullement 
cette  guerre  comme  casu»  fœderis  quant  h  l'al- 
liance subsistant  entre  lui  et  la  république  .  el 
ne  lui  donnera  que  les  secours  qu'eu  vertu  du 
inilé  de  Welau ,  il  lui  doit  dans  le  eas  où  elle 
èerait  attaquée.  Si,  au  contraire,  le  roi  de 
Prusse  éprouvait  des  Iiostilit(*s  à  cause  de  la 
présente  alliance  ,  le  roi  de  Suède  les  rej^  irdera 
comme  le  catu9  fœderia  entre  les  deux  mouarqucs. 

Les  deux  partÎM  s'opposeront  à  ce  qu'on 
établisse  de  nouveaux  péages  sur  l'Elbe,  jirlê- 
dei. 

L'art.  À  renouvelle  ce  qui  avait  été  convenu 
|Mr  l'artide  séparé  de  PalBanoe  de  1690 ,  rela- 
tivement \  la  garantie  de  la  oonvention  d'Altona 

en  faveur  du  duc  de  llolstein. 

yillianct  d'y^lt-Hanstadt,  du  IQaoàt  1707.  — 
I/alliance  de  La  Haye,  conclue  pour  dixans,  fut 
rendue  perpétuelle  par  le  traité  d'Alt-Ranstadt, 
du  10  aoAt  1707.  Les  plénipotentiaires  étaient, 
de  la  part  de  la  Suède ,  le  baron  Jean  de  Ho- 
senhane  et  .'indré  Lejonsledt;  de  la  jiarl  de  la 
Prusse,  le  comte  Jean-Casimir  de  ff  'arlenberg , 
Hmri  Butger  llgen^  et  Marquard  -  Loui$  de 
PrintMm, 

\'(irt.  5  détermine  les  secours  mutuels  à 
i).U()0  fantasiins,  1,000  cavaliers  el  1,000  dra- 
gons. 

Les  iutcréls  du  protestantisme  sont  uu  des 


principaux  objets  de  ce  traité  :  le»  deux  parties 
contra^antes  travailleront  k  faire  cesser  les 
vexations  que  les  luthériens  et  les  calviustes 

éprouvent  en  Bongrie,  en  Pologne,  dans  lepaln^ 
tinat  du  RMn  et  ea  SUésie.  Si  le  roi  de  Prus<;e  . 
dans  la  vue  d'être  utile  aux  protestants  de  ces 
pays ,  jugeait  convenable  d'user  de  représailles 
et  de  traiter  ses  sujets  catboHqnes  de  la  mésw 
manière  que  les  protestants  sont  Uraités  ailleursj 
le  roi  de  Suède  promet  qu'en  tant  que  cette  me- 
sure aura  été  concertée  avec  lui  et  qu'elle  ne 
tendra  pas  moins  à  l'avantage  des  luthériens 
qu'à  celui  des  réformés,  il  fera  cause  commune 
avec  le  roi  de  Pnisse;  et  s'il  arrivait  que  celui-ci 
fi'kt ,  par  celte  raison  ,  attaqué  ou  offensé  par 
une  puissance  calholique  quelconque  ,  le  roi  de 
Suède  regardera  une  telle  olfeuse  comme  le  ca- 
tutfiiderù,  les  deux  rob  promettent  de  réunir 
leurs  eÉurts,  lors  de  la  pacification  avec  la 
France,  pour  que  la  clause  du  quatrième  arti- 
cle de  la  paix  de  Ryswick'  soit  aniinl»V.  .-^rt.  7. 

Pour  empêcher  les  dissensions  religieuses  en- 
tre les  stgets  évangéliques  et  réformés  des  deux 
monarques ,  ils  eiyoindront  à  leurs  prédieateun 
d'user  de  modération  dans  leurs  controverses 
et  de  s'abstenir  de  toutes  injures  et  calwn- 
nies.  ^rt.  8. 

Les  deux  parties  Taffleront  avec  un  soin  par- 
ticulier à  ce  que  la  paix  de  Wes^ihalie  ne  soit 
pas  violée,  ^rt.  9. 

La  reine  d'Angleterre  et  l'électeur  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  seront  invités  à  accéder  k  ce 
traité,  ^ft,  11. 

Psr  un  article  séparé ,  une  difficulté  qui  s*é- 
tait  élevée  entre  les  deux  rois  comme  ducs  de 
Brcnicn  el  de  Vajydeltourg ,  au  sujet  du  direc- 
toire du  cercle  de  la  liasse-Saxe  que  l'art.  10 
de  la  paix  de  Westphalie  leur  attribue ,  fut  ar- 
rangée *. 


*  Vol.  l,p|fBl71. 
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«nDtm  DE  Mjssn  jdsqu*a  u  bataille  de  pultawa. 


Campagne  de  1702.  —  Pour  np  pas  cnnper 
l'histoire  de  la  guerre  entre  Charles  XII  et  Au- 
^te  II,  nous  n'avons  pas  fait  mention  des  cvc- 
oem^its  qui  se  sont  pasan  du  côté  de  la  Livonie 
dqnU  Ift  liataille  de  Norva ,  où  rarmëe  du  cnr 
•Tiit  été  détruite.  Ce  prince  avait  proOté  de 
celle  leçoo  et  deè  eoDseîb  de  son  alltô ,  le  roi  de 
l',il„t3rn#» ,  pour  n^former  entièrement  son  état 
militaire  ,  et  jwiir  créer  fies  armées  qui  fussent 
en  état  de  tenir  téte  aux  Suédois ,  et  de  Jes  vain- 
oe  à  leur  tour. 

• 

Elles  y  préindéreot  par  une  vieteire  que  le 
général  Schéréméteff  remporta  le  1  —  11  jan- 
\ier  1702,  près  du  village  d'Errestfer  en  Livo- 
nie ,  avec  fies  forces  ,  à  la  vérité  supérieures , 

sur  un  corps  suédois  de  7 ,000  hommes  .  com- 
mandé par  le  (jéuérul  Schiippenbacli.  Les  Sué- 

dèi»  perdirent  dan*  cette  aflûre  plus  de  3,000 
boannee  et  leur  artillerie  *.  Elle  ralut  à  Scliéré- 
■âeffle  grade  de  Crid^maréchal. 

Nous  ne  ferions  pas  mention  de  la  prise  de 
Marienbourg  ,  en  Livonie  ,  qui  eut  lieu  le  W  — 
il  août  170!2 ,  si  parmi  les  prisonniers  que  les 
ftoHcs  y  firent  ne  s'âait  trouvée  la  oélèbre  Cbp 
tiwriiie ,  àifét  alors  de  dix^ept  an»,  et  fenune 
d'un  simple  dragon.  Pierre  t*'  l'épousa  en  1707, 
et  die  lui  tuccéda  souale  nom  de  Catherine  1". 

conqu«^ie  plus  importante,  par  les  con- 
sctjuonces  politiques  qui  en  résultèrent,  fut 
celle  de  la  forteresse  de  Nulebourg  sur  la  Newa. 
Bk  se  rendit  au  feld-jttaréehal  Schéréméteff, 
le  H  ~  SS  octobre  170S,  apris  un  siège  de 
qinttxe  jours,  auquel  Pierre  I"  assista  comme 
«•pilaine  des  bombardier»  du  régfanent  des 


'Journal de  Plgrrê  lê  Grtmd,  p.  M. 
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{gardes  Préohrajenskî.  Il  changea  le  nom  de  la 
ville  eu  celui  de  Schliisselhourff ,  pre8a|{<':iiit 
que  cette  clef  lui  ouvrirait  les  portes  de»  pays 
ennemis  **  Son  favori  Mentchikoff ,  alors  lieu- 
tenant de  bombardiers ,  en  fut  nommé  gouver- 
neur. Le  czar  entra  en  trimnphe,  à  Moscou ,  le 
6  —  17  décembre,  traînant  à  sa  suite  les  prison- 
niers suédois  et  les  trophées  qu'il  avait  conquis. 

Campagne  de  1703.  —  I.e  niai  de  l'an- 
née suivante ,  le  czar  se  rendit  mallre  de  lu 
forteresse  de  Myenscbans  on  Kantsi;  ainsi  le 
vœu  de  Pierre ,  d*avov  un  port  sur  la  Baltique, 
fut  accompli  Cinq  jours  après ,  ce  monarque, 
qui  servait  toujours  comme  capitaine  de  hom- 
hardiîTS  ,  s'embarqua  sur  o-ÎO  chaloupes  avec  le 
iieu tenant  Mentchikoff  (  ces  deux  uliiciers  étant 
les  seuls ,  dit  te  journal  du  grand  homme  4,  qui 
connussent  la  marine) ,  et  s*empara  de  deux 
grandes  barques  suédoises  qui  étaient  venues 
porter  des  secours  à  Nyenschans.  Le  CEue  célé- 
bra cette  affaire  comme  la  première  victoire  na- 
vale rpuiporff'-e  par  les  Russes,  et  se  décerna, 
ainsi  qu  a  Mcutchikoif,  l'ordre  de  bamt- André. 

Nyenschans  n'étant  pas  asset  bien  situé  pour 
les  desseins  du  ciar ,  il  ordonna  de  le  raser ,  et 
jeta  ,  le  16  —  27  mai,  dans  une  île  de  la  Newa, 
qui  portait  alors  le  nom  de  Lust-Eiland ,  les 
fondements  d'une  nouvelle  ville  qu'il  appela 
Saint-Pétersbourg.  Il  conçut  dès  lors  l  idce  de 
faire  de  cette  ville  la  capitale  de  son  empire 
et  le  principal  dépAt  de  sa  marfaio;  et,  pen- 
dant rhiver  suivant ,  il  fit  construire  le  fort  de 
Kronschlot,  destiné  à  la  défense  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 


1  Journal  de  Plem  la  Gnutd,  p.  M. 
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Peu  de  temps  après  ]a  prise  de  Kantxi ,  les 
Russe»  •'emparèrent  ansi^  de  Koporié  et  de 
Yama  en  h^cit.  Il  fit  fortifier  cette  pboe ,  et  lui 
donna  le  nom  de  Yambour^. 

Campagne  de  1704.  —  I.o  J-i  —  !2n  juilM 
1704,  les  Kusses  s'emparèrent  de  Dorpat  après 
un  fli^  de  sk  temaine».  Narva  fut  pris  d'à»- 
•aut  le  9  —  30  août,  le  baron  Bora ,  qui  y 
commandût,  ayant  refusé  de  capituler ,  et  rap- 
prit- au  crar  ,  dans  sa  rr'ponse  h  ta  sommation  , 
que  80,UOO  Russes  avaient  cté  défaits  devant 
celle  place  par  8,000  Suédois,  iwangorod,  qui 
peut  être  regardé  comnie  la  citadelle  de  Ntrva, 
le  rfeudil  par  capitulation  le  17  — 18  dil  même 

Campagne  de  1 703.  —  Au  mois  de  juin  1 70o, 
les  Suédois  Icatèreut  de  détruire  Kronschlot  et 
SaintoPétersbefirg.  L'atnîral  AnkersUema ,  il  la 
I6le  d'une  ilotte  de  3S  vaisseaux ,  dont  sept  de 
SO  à  84  canons,  attaqua  le  fort  et  l'escadre 
russe  commandée  par  \v  vicp-nmiral  Kreit^ ,  et 
forte  de  20  vaisseaux  ,  dont  I(n  8  plus  {jrands 
étalenldbM  Mnons.  IMais,  après  plusieurs  ten* 
tativès  InfHnittleus&s ,  il  hit  obligé  de  »  retirer 
avec  une  perle  de  i,000  hommes,  te  général 
l^leidei  vint  par  im-f  «le  AViliorfj  avec  10,000 
hommes,  et  attaqua  l'Ile  de  Kanionoï,  faisant 
.  partie  de  Pétersbourg.  Romain  BrUce,  comman- 
dant de  celte  ville,  le  repoussa  le  S4  Juin  — > 
4juilH. 

A  l'ouverture  de  celle  campa{^nc ,  le  e^rtr 
était  entré  en  Litiuianio  à  la  téte  de  GU.IJUU 
hommes  bien  disciplinés  et  d'uu  train  cousidéra- 
ble  d*artillerie  de  stége;  son  projet  ëtatt  de  faire 
le  siège  de  Riga.  Pour  y  réussir ,  il  fallut  d'a- 
bord déloger  de  la  Courlande  le  comte  de  l.d  - 
venliaupt,  qui  roccnpait  avec  un  corps  (!«■ 
8,000  hommes.  £a  conséquence  ,  il  ordonna  au 
feld^mardehal  Sehérëméteff  d'entrer  dans  ce 
duché  avec  S0,000  bommc* ,  dont  4,000  seule- 
ment d'infanterie.  Le  10  —  27  juillet,  Lcevcn- 
liaiipt  remporta,  près  d'un  endroit  nommé 
Gcmauerthoff ,  une  victoire  brillante  sur  cette 
armée  :  presque  toute  Tinlanterie  russe  resta 
sur  le  champ  de  bataille  avec  IS  pièces  de  ca- 
non. Malgré  cet  avanta|;e,  le  général  suédois, 
trop  faible  pour  défendre  la  Courlande  contre  * 
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des  forces  supérieures ,  abandouna  cette  pro- 
vince, et  Se  retira  k  Riga.  LediÉteaudeMittau 
se  rendit  au  ciar  le  -4  —  IS  Mptembre,  et 

Bansk  le  14  —  25  du  même  mois. 

Campagne  rf«  1706.  —  Jusqu'alors  Charles  XII, 
uniquement  occupé  de  son  projet  de  détWkner 
Auguste ,  avait  laissé  Piarrale  maître  de  s'aflèr* 
mir  dans  set  oonqiuétes.  Ce  ne  Itat  qii*an  coai> 
mencement  de  l'année  1700,  qu*alnsi  que  nous 
r;(V'«rK  (lit  ' ,  il  niarcli.T  jioiir  la  première  fois 
contre  les  Russes  qui .  sous  le  commaiidemeut 
du  feld-maréchal  Ogiiwi,  se  retranchèrent,  à 
•on  arKfée,  pré»  de  Grodno.  Il  |iftssa  le  Buff  le 
1 6  janvier  1706 ,  et  commença ,  le  2S ,  le  blocus 
du  camp  russe.  Auguste,  qui  s'y  trouvait,  finifta 
la  ville ,  le  2rt .  avec  toute  la  éavalerie ,  recom- 
mandant à  Ogiiwi  de  ne  rien  entreprendre  qu'il 
tie  Mt  de  retour  avec  son  amtée  de  Saxe ,  à  la* 
quelle  il  avait  ordonné  d'entrer  en  Pulogne  et 
de  combattre  le  général  RhcnskiOld.  La  perte 
de  labatatHe  de  Frnustndt  *  drrnnpea  ses  iti«j»o- 
silioQS.  Le  maréchal  Ogiiwi  tinta  Cirodoo jus- 
qu'an  10  avril  x  il  profita  du  dâMMrdeniettt  das 
eaux  du  Niémen ,  qui  avaient  emporté  Ici  potila 
des  Suédois ,  pour  évacuer  cette  place  et  se  reti- 
rer en  Volhynie,  après  avoir  perdn  |dus  de 
6,000  hommes  par  maladie.  Charles  XU  le  sui- 
vit jusqu'à  Pinsk,  où  le  défaut  de  subsistanoet 
le  ibrça  de  s'arrêter.  Il  se  tourna  d*ab«ird  ¥en 
Jarasiawic,  dévasta  les  terres  des  adhérents 
d'Auguste,  ef  rtlln  <:e  réunir.  le  17  aofH,  à  Stri- 
kdwiee.  au  ;;<  iu'ral  lUtcu.skiold  Bientôt  après 
il  etitra  eu  Saxe,  et  força  Auguste  &  signer  la 
]>aix  d*Alt-RansUdt.  l*etld»ni  «quHI  ê*iftélaH 
dans  ce  pays ,  MentchikolT  remporta  sur  le  gé» 
néral  Mardefeld  la  victoire  de  Kalisdi,  dont 
nous  avons  parlé  <. 

Campagne  de  1707.  —  Après  la  paix  d'AIt- 
Banstadt,  plusieurs  membres  du  sénat  polonatl 
renouvelèrent  la  eonfiîdcfatioii  de  Sattdomir, 
et,  dans  une  assembléË  tenue,  le  7  février  1707, 
à  l,i'(>j><)l ,  dérlv^rèrent  tiulîe  la  renonciation 
d'Auguste  il.  Us  conclurent  dans  la  même  ville, 
le  30  mars  suivant.  Une  nouvelle  alliance  avec 
le  cf  ar,  4«d  promit  de  ne  reconnaître  feuelin  rel 
de  Pologne  qui  n'eût  été  élu  par  le  choix  llbrè 
de  la  nation.  Gomme  il  était  mécontent  d'An- 
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gtute ,  à  cauM  de  sa  défection ,  il  docbn  qu'U 

iallait  envuM^r  le  trône  comme  vaewit  par  l'ab- 
dication du  roi,  et  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion. Ses  armées  étant  maîtresses  de  Varsovie 
«t  de  toute  Jâ  Pologne ,  il  obtint  que  la  confédé- 
ratien  publiât ,  le  11  juillet  1707 ,  à  Lublin,  un 
iaterrègoe:  il  recommanda,  oooune  candidats, 
le  grand  général  ilc  In  ronronne,  Siniawski;  le 
palatin  de  Mazovic.  ^licmetriiski  j  le  vicc-chan- 
celier,  Szembek)  el  le  maréchal  de  la  cunfcdc- 
ration,  Domhoff. 

Ce  fut  pour  parer  ce  coup  que  Charles  XII  se 
mit  eiifiti  rti  niarclic  dans  \vs  promirrs  jours  de 
septembre  17U7.  Il  avait  vécu  pendant  près  de 
onze  mois  aux  dépens  de  la  Saxe ,  et  considéra* 
Mènent  renforeé  son  emée  ptr  des  recrute- 
mcnt*.  Ce  fut  le  90  eeptembre  quil  «entre  en 
Pologne.  Son  année,  forte  de  44,000  homme» 
île  troupes  hirn  oxcrci'fs  ri  disciplinées,  fut 
divisée  eti  trois  curp&  :  le  premier ,  à  la  téte  du- 
quel dlwt  le  roi,  se  dirigea  sur  Cnogivic;  le 
second  sur  Posnanie ,  et  le  troisième  sur  une 
ligne  intermédiaire  entre  les  deux.  Le  czar  avait 
tenu  ,  an  mois  'l'avrii  ,  à  Zolkii  (T,  iin  grand 
couâcj]  du  ^u(;rrc  uù  il  avait  été  convenu  qu'on 
éviterait  de  livrer  bataille  aux  Suédois  en  Po- 
logne ,  parce  ^*en  cas  d*nn  édico  la  retraite 
serait  trop  difficile ,  mais  «{n'en  attendrait  que 
l'ennemi  fût  près  des  frontiï  res  de  IVmjiire  ,  el 
iix^mr  qu'on  n'en  viendrait  à  une  action  que 
lorsqu'une  grande  nécessite  l'exigerait,  se  bor- 
nant à  inquiéter  l'enuenu,  tant  dans  les  passages 
^*en  lui  coupant  let  nvret,  el  par  des  partis 
qu'on  enverrait  coittre  lui  '.  Conformément  à 
I  I'  ptnn  «agerocnt  conçn  ,  qu'on  doit  envisager 
connue  la  cause  de  l'issue  de  cette  guerre ,  le 
cmr  évacua  la  Pologne  aussitèt  que  Charles  III 
f  entra,  et  se  retira  sur  Soudensk. 

Camp«gn»  dê  1708*  — ■  Au  commeniemcnt  de 
1708,  Charles  XII  pan^a  la  Vistulc  ^^ttr  la  gluco 
et  dirigea  sa  marche  sur  Grodno.  Les  Suédois 
s'emparèrent,  le  8  février,  de  Grodno  et  pous- 
sèrent de  là  sttr  Minsk.  Les  Rusées ,  qui  se  reti- 
raient devant  eux,  détruisirent  partout  les  penle 
ft  les  magasins.  Le  10 juillet,  Charles  XII  passa 
la  ilcftfsina,  dont  le  nom  a  acquis  de  nos  jours 
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une  si  triste  célébrité.  Le  U ,  il  passa  la  Bo- 
bnita ,  et  battit ,  auprès  de  Golowtchin ,  80,000 
Russes  qui ,  sous  les  ordres  de  Schcrcméteff  ^  y 
occupaient  un  camp  retranché. 

Charles  XII  s'était  proposé  d'aller  àMoseouet 
d'y  détrôner  le  csar ,  comme  il  avait  fait  \  Varso- 
vie du  roi  de  Pologne  ;  il  comptait  trouver  en 
Russie  autant  de  parti"*ans  qu'il  s'en  était  pré- 
senté en  Pologne.  En  elVet ,  les  changements 
introduits  par  le  czar  dans  la  vue  de  civiliser  sa 
nation ,  avaient  indisposé  beaucoup  de  grands 
attachés  à  leurs  anciennes  mœurs  et  à  leurs  in- 
sfitulion? ,  et  refusant  d'accepter  des  hienfViits 
dont  leur  ignorance  ne  leur  permettait  pas  de 
connaître  le  prix.  Mais  Cliarles  XII ,  qui  était 
opiniâtre  sans  être  constant  dans  ses  projets , 
changea  de  résolution  à  son  arrivée  à  Mohileflf. 
C'est  là  qiio  la  Provitleiin-  ;»vaif.  marqué  le 
terme  de  se*  |»rospérites.  Coaime  si  elle  l'avait 
frappé  de  folie ,  Charles  XII,  écoutant  des  con- 
seillers perfides  qui  voulaient  perdre  Lœven- 
haupt,  tourna  brusquement  vers  ta  droite  ponr 
se  rapprocher  de  ITUrainc,  sans  ntlen<lre  l'ar- 
rivi'c  fie  ce  ^vwy\\\  qui  lui  aiueuait  M  à  10.000 
hommes  avec  un  convoi  de  6  à  7,0U0  cliariols 
de  vivres  et  de  munitions  dont  il  «prouvait  le 
plus  grand  besoin. 

L'Ukraine  av;tit  été  atbandonnée  aux  Russes 
par  la  paix  de  .Moscou  de  1606  '.  T.e  prince  Wa- 
silei  Galit/in  qui,  pendant  1 1  minorité  des  deux 
czars ,  Iwanet  Pierre ,  avait  ^uuverné  la  Riisne 
comme  conseiller  de  h  régente ,  avait  flut  nom» 
mer  ,  le  25  juillet  1687,  hetman  des  Cosaques  , 
IwauMazeppa,  homme  doué  crtiri  es|>ril  hardi  et 
d'une  grande  dissimulation ,  qui  lui  servit  pour 
couvrir  Teicès  de  son  andulion.  Il  sut  gagner 
l'estime  et  la  conflanee  do  ctar  par  ses  exploits 
dans  la  guerre  contre  leS  Turcs  ,  et  surtout  au 
siéjje  d'Azof.  !.nr-i(jnc  Pierre  fonda  ou  restaura , 
en  1G90, 1  ordre  de  Saint-André,  .Mazeppa  ftitle 
second  personnage  qu'il  eu  dcoura  ^.  Après 
avoir  rendu  diversservioes  dans  la  guerreeontre 
Charles  XII,  il  fut  envoyé,  an  mois  d'avril  170U, 
à  la  t(^te  de  ses  Cosaques ,  dans  la  Pologne  mé- 
riiltnn a[p  où  il  prit  ses  tjuarliers  d'hiver.  Ce  fut 
pendant  ce  séjour,  au  milieu  de  parlisaus  de 
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Lesczinski.  qiio  Mazcppa,qiH  ,fhm  sa  jeunesse, 
avait  professé  Ja  religion  catholique ,  forma  des 
liaison»  avec  des  Jésuites  qui  le  mireot  en  rap- 
port avec  Stanislas  lui-même.  Son  plan,  qui 
tendait  à  se  rendre  indépendant,  raùrit  lors  des 
proj^rrs  qtic  Charles  XII  fit  en  Ltthuanie  en 
1708.  Les  innovations  ordonnées  par  le  czar  lui 
scrvireol  de  moyen  pour  exciter  le  méconten- 
tement des  Co&aqucs  ;  il  leur  représenta  l'exem- 
ple de  leurs  conArères  du  Don,  qqî  avaient  re> 
noncé  h  robéissance  du  csar.  Pour  tromper  la 
vigilance  des  émissaires  de  ce  monarque  qui 
commençaient  ?»  soupçonner  ses  desseins ,  Ma- 
zeppa  ,  qui  t  (;iit  de  soixante  ans  ,  contrefit 
pendant  une  année  entière  le  malade.  Sous  pré- 
texte de  préparatifs  contre  Charles  XII ,  il  forti- 
fia Baturin ,  sa  résidence,  et  ses  autres  places. 
Ainsi  préparé,  il  attendit  l'arrivée  du  roi  de 
Suède  pour  se  réunir  à  lui  avec  toutes  ses  forces. 

Charles  XII  passa  le  Dnepr  le  li  septembre  ; 
Je  15,  il  entra  dans  l'Ukraine.  Aussitôt  que 
Pierre  se  fut  aperçu  de  la  faute  que  fai&ait  le 
roi ,  il  laissa  sa  principale  armée  sous  les  ordres 
du  maréchal  Sehcréméteff,  qu'il  cbai^ea  de 
suivre  de  près  et  d'observer  les  mouvements  de 
Charles;  Ini-nx^ine,  avec  un  corps  d'élite,  alla 
à  la  reiiconirc  de  f.œvcnhaupt.  Il  le  joignit  à 
Liesna,  viliuije  situe  à  peu  de  distance  de  Pro- 
poïsk ,  dans  le  palatinat  de  Mstislaw,  et  lui  livra 
bauille  le  28  septembre  ^  9  octobre  1708.  Les 
Suédois  furent  complètement  dé&its ,  et  perdi- 
rent an  moins  6,000  hommes  avec  tout  le  con- 
voi destiné  pour  l'armée  de  Charles  XII ,  auquel 
Lwvenhaupt  ne  put  amener  qu'environ  .1,000 
hommes.  La  retraite  de  ce  général  fut  très-glo- 
rieuse. Il  l'exécuU  dans  le  plus  bel  ordre  et 
sous  les  jeux  d'un  ennemi  victorieux  qui  n'osa 
le  poursuivre.  Ce  fut  dans  le  district  de  Staro- 
doub,dan^  l'ancieuuc  Sévcrie,  qu'il  joignit  le 
roi.  Ta  journée  de  Liesna  fut  la  première  qnc 
les  Russes  remportèrent  sur  des  troupes  réjju- 
lîères*  Pierre  s'exprmie  ainsi  dans  son  journal  : 
«Cette  viclmre  fut  la  cause  de  tous  les  heureux 
succès  qu'ont  eus  depuis  les  armées  de  Russie, 
parce  que  ce  fut  la  première  épreuve  du  soldat 
qui  l'enhardit  et  h  remplit  d'une  confiani  e  qui 
fut  le  principe  du  j;aiii  de  la  bataille  de  Pul- 
tawa,  et  pour  ainsi  dire  la  mère  de  cette  seconde 
victoire  qui  en  naquit  au  bout  de  oeuf  mois , 
h  compter  du  18  septembre  1708,  jusqu'au 
27  juin  1700.  « 


La  I  rame  de  Mazeppa  ayant  transpiré,  ce  traître 
se  mit  précipitamment  h  la  t^te  de  4  à  5,000 
hommes  seulement,  avec  lesquels  il  passa,  le 
SS  octobre  —  2  novembre,  la Dnna;  le )ft oc^ 
tobre  8  novembre ,  il  se  réumt  à  Chsrhs  XO 
à  Horki.  Dès  le  31  octobre  —  1 1  novembre,  le 
prince  Mentchikoff  mit  le  siôfje  cîi'rnnt  Batu- 
rin. Pour  sauver  cette  place,  Charles 
le  2  —  13  novembre  ,  la  Desna  ;  mais  il  ne  put 
arriver  à  temps.  La  capitale  de  Maieppafut  prise 
d'assaut  dès  le  8  —  14  et  réduite  en  eeodk«$. 
Le  7  —  18,  le  czar,  qui  s'était  rendu  enhâttà 
Chichow,  fit  élire  un  nouvel  betman;  ce  fiit 
Iwan  llitsch  Skoropadski.  Cliarlos  XII,  aprrs 
avoir  traversé  des  dt'serts  et  des  ruines  de  vil- 
lages détruits,  s'enfonça  dans  i'tkraine,clpril, 
vers  la  fin  de  décembre ,  ses  quartiefs  d'hiver 
à  Romna  et  Hadjatscb,  deux  forts  des  CassqaH. 
Scm  armée  sonfi'rit  beaucoup ,  tant  par  les  e»- 
carmoucbe<?  continuelles  que  lui  livrèrent  l« 
Rus?>e>; .  qîic  par  le  manque  de  vi^xes  et  le  froid 
•rigoureux  qui  fit  périr  près  de  4,000  Sué- 
don. 

Campagne  d»  1700*  —  Mazeppa ,  désolé  ée 
n'avoir  pu  procurer  &  son  allié  raocnNssennt 
de  forces  qu'il  en  avait  espéré,  penusda  ks 

Cosaques  Zaporoj^ties  Ti  se  déclarer  pour  Im 
Suédois.  Leur  chef,  l'ataman  Horodenski .  con- 
clut, le  28  mars  1709,  une  alliance  avecCbar- 
les XII,  à  Biklknn.  On  peut  r^ardercetéiréBe> 
ment  comme  une  des  causes  de  la  perte  de  ce 
monarque ,  parée  qu'il  rengageait  s'arrêter ée* 
vaut  Pultawa  ,  au  lieu  de  raardier  à  droite  Tcrs 
le  Dnepr.  pour  maintenir  la  communication  avec 
la  Pologne  ,  et  se  renforcer  j>ar  la  cavalerie  lé- 
gère polonaise.  C'était  l'avis  du  comte  de  Piper 
et  des  meilleurs  généraux  de  Charles  \  losis  k» 
Cosaques  Zaporogues  s'étant  ofieris  de  preodie 
d'assaut  la  place  de  Pultawa  ,  le  roi ,  mal  con- 
<<elllé  par  le  général  Rlienskiold,  homme  pré- 
somptueux et  doiH'  (le  pf  ti  (?r  talents,  sedéci<la 
a  la  prise  de  celle  place,  t  outefois  ne  voulant 
pas  laisser  aux  Cosaques  l'honneur  d'une  con- 
quête si  importante,  il  résolut  d'en  Ibrocr  le 
si^,  quoiqu'il  manquât  de  tout  ce  qu'il  ftlhit 
pour  une  pareille  opération. 

Bataille  de  Pultaira.  —  Le  siéjje  commença  le 
■4  avril .  et  dura,  sans  aucun  succès ,  j)endant 
plus  de  deux  mois}  pendant  ce  temps,  le  gé- 
néral msee  Jakowleir  détruisit,  le  19  mai,  1> 
aetcba  des  Zaporogues.  L'armée  rusie,  fiirleée 
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60,000  hommes,  comuMndée par  lefeld-marc- 
chal  Sclicn'nnUoff,  le  prince  Mentcbikoff ,  cl  le 
gilnéral  Daxirr .  et  à  Ia(|ueIIe  le  ctar  lui-même 
»  trouvait  cummc  coiuuel  des  gardes ,  s'ctant 
approchée  pour  &ire  |«ver  le  tiége ,  et  ayant 
fMséla  WonUa,  Charles  Xli,  <|tti  avait  tout  au 
plu  3S,000  liomroes  ,  dont  la  moitié  Cosaques 
«l  Valaques  lui  livra  bataille ,  le  27  juin  — 
8  juillet  ITÙÎ).  prè*  iî(>  Pullawa.  Les  Suédois  dc- 
ploycreut  dans  cv.tiv  journée  sanglante  toute  la 
valeur  qui  canRtcrise  cette  nation  estimable 
Mwstaiit^itipports;  mais^aceablcsparlenoin» 
ke,  et  foudroyés  par  une  artillerie  fermidaUe , 
j  laquelle  ils  ne  pouvaient  pas  répondre,  faute 
1'' niunilioiis  .  ils  furent  obliijés  de  plier.  Plus  de 
U.OUÛ Sut d(tis  restèrent  sur  lechamp de  butaille. 
Le  roi  lui-même ,  blessé  au  pied ,  se  sauva  dans 
iBftcdlèQlie.aveeMaseppa  et  quelques  centaines 
fccaraliers,  passa  le  Dneprle  IS — 2S juillet, 
d  une  seconde  fois ,  le  15  —  36  à  Olscfaakoff , 
puis  se  rendit  à  Uender. 

Charles  XII  n'avait  donné  aucun  ordre  ponr  le 
m  d'une  retraite.  En  quittant  les  del)ris  de  son 
armée ,  il  en  laissa  le  cumuiandenieut  à  La'ven- 
baiipl,  avec  ordre  de  passer  la  WorsVIa  et  de 
conduire  rarmée  eo  Crimée  ;  mab  ce  général 


'Itf  If. 000  Suédois  qui  »e  (rfiriviicnt  à  la  bataille  rte 
Puiuwa,  étaieol  tout  ce  qui  rt'«tait  tics  45,000  hommes 
avec  lc«|aets  Clisrtet  Xll  «ralt  quitté  la  Saxe,  «l  des 
Tr  0))o  LaveDbaapl  avait  dû  lui  «nener  de  la  Li- 
>oùie. 

Utuarua,  HUtoIre  mtUtmtM  de  Outrtti  XI t, 

ton.  III,  p,  m.  KoaDBKRG,  Leben  Caris  XII,  lom.  II, 
p.  :0.  Journal  de  Pierre  le  Grand  ,  p.  258.  Gonooti  , 
Halcire  de  Pierre  le  Grand,  tom.  I,  U?.  Vlll.  Vot- 


n'ayant  ni  artillerie,  ni  virres ,  ni  munitions,  fut 
obligé  de  capituler,  le  80  juin —  1 1  juillet  ^ 
Perewolotschna ,  et  de  se  rendre  prisonnier  an 
prince  Mentchikoli',  avec  cnviroo  16,000  hom- 
mes qui  restaient.  Outre  oe  général ,  le  comte  de 
Pipa»,  et  le  maréchal  Rhenskidld,  les  deux  con- 
currents dans  la  faveur  du  roi ,  tombèrent  au 
pouvoir  des  nnsse<; ,  aiosi  que  les  généraux 
Scblippenbacit  et  Hoos 

La  bataille  de  Pultawa  est  le  terme  de  la  pr<S- 
pondérance  de  la  puissance  suédoise  dans  le  nord 
de  l'Europe.  L*élite  de  Parmée  suédoise  avait 
péri  ou  avait  été  réduite  en  eapdvitc,  et  le 
royaume  était  hors  d'état  de  fournir  une  nou- 
velle armée.  La  Suède  n*a\  ait  pas  un  ami  ;  Char- 
les XII ,  comptant  sur  sa  fortune,  avait  ni'ijlif^i' 
toutes  les  liaisons  politiques  qui  pouvaient  ar- 
rêter la  chute  de  sa  monarchie.  En  perdant  sou 
armée ,  il  conserva  néanmoins  le  courage ,  ou 
plutAt  cette  inflexible  perscvéraoce ,  qui  faisait 
le  fond  de  son  caractère.  En  vain  s*efiiMrça>^-il  de 
soulever  les  Turcs  contre  le  cj:ar  :  cinq  années 
qu'il  employa  à  lutter  contre  les  inlrii;ues  du 
sérail  achevèrent  sa  ruine,  et  firent  perdre  à 
la  Suède  tout  le  fruit  des  conquêtes  de  Gustave* 
Adolphe  et  de  CharleS'^ustave. 


TAiHF,  Illslo'ire  de  Pierre  le  Grand,  lom.  I,  chap.  18. 
He  du  général  Lavenhaupt,  ch,  16.  Pierre  1*-  Gramt, 
CB  écrivaotMir  le  champ  de  baUille  de  Pullavra  à  l'amiral 
Apraxio,  |iour  lui  annoncer  ts  fieufre,  ajoals  ecf  noie 
par  forme  de  po^t-^ci-ipdiin  «  Mainfcnan'.  ,?vfr  rsi,|,: 
de  Dieu,  la  pierre  funUamcnUle  pour  la  cuaftlruclion 
de  Péienbottrs  mI  parfatteDent  pM<e.  •  STStaus, 
jtneeMê  ortgUmtu  49  Pkrre  te  Grmd,  a**  «0 
et  lis. 
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Trmilè  i»  Moicom ,  du  njanvitr  17Û1 .  —  La 

bttaille  de  Pultawa  fui  le  signal  da  renouvelle-  ; 

Dif  nt  do  la  praudc  alliance  qui ,  au  cominrncc- 
nieut  du  AVIII"  siècle,  avail  été  formée  contre  la 
Suciic.  Le  roi  de  Dancmarck  qui ,  le  premier  , 
avait  ëlé  oUigë  de  renoocer  k  cette  ligue  %  avait 
renoué,  dès  le  commenoement  de  1701 ,  ses  liai- 
sons avec  le  crar.  Une  alliance  trè^-secn^te  avait 
élcroMcluc.  le  12  —  23  janvier  (le  rt  ttf  année, 
à  Moscou  :  Ffudor  ^Icxicwitsch  Oolotcin  cl  Paul 
Hehui  la  signèrent  au  nom  du  czar  et  du  roi  de 
Dancmarck.  Celui-ci  s'enga^jea  d'envoyer  trois 
régiments  (l'infaiili  i-ic  <•!  trois  de  casalerie  jioiir 
le  servi»  r  de  la  Kussie  ;  la  {;iierre  éclalail  en- 
tre lu  Frajjce  et  les  alias  de  la  Suède ,  c'est-à- 
dire  fa  Grande-Bretagne  et  les  Étata^néraux , 
le  roi  de  Danemarck  s'obligeait  d'agir  contre  le 
roi  de  Suède  avec  toutes  ses  forces  de  terre  et 
de  mer  V  Mais  .  quoique  la  (ifucrre  pour  la  suc- 
ccftsiua  d  j:>i|>agnc  cclatài  j>eu  d<'  temps  après  , 
Frédéric  IV  n'exécuta  pas  cet  eri^jat^cment,  sam 
qu'il  soit  connu  par  quel  motif  ou  de  quelle  ma^ 
nière  il  put  s'en  dispenser. 

lUfnn'c  do  Dresde,  dulS Juin  i~V<9  -  l'irla 
suilc  ce  monarque  négocia  avec  le  roi  de  l'i nssu 
et  avec  les  états-gêoéraux  pour  les  en^jagor  h 
envoyer  des  secours  à  Auguste  U.  Le  premier 
s'y  refbsa  constamment;  les  autres  firent  quel- 
ques faibles  démarches  en  faveur  de  ce  lirince.  Los 
circonstances  changèrent,  lorsipie,  (  harles  \1I 
s'étaul  enfoncé  dans  l'Ukraine  ,  ou  pouvait 
prévoir  sa  perte  prochaine.  Frédéric  IV  ayant 
visité  Auguale  II  à  Dresde,  &  son  retour  d'tm 


<  t  oxez  ci-<let»li8,  page 

*0o  ne  cooDilt  liBKiileBce  4«  ce  traité  que  par  le 
Journal  dt  Ptêm  A  Grund,  gol  «a  ^rlo  p.  49. 


voyage  qn*il  avait  fiut  en  Ilalie,  ces  deux  priocei 

ooneliirent ,  le  28  juin  1709  ,  un  traité  i>ar  le- 
quel l'alliance  de  1699  fut  renouvelée.  Frédéric 
s'engagea  à  envahir  la  Suède  ,  aussitôt  que  le 
czar  aurait  accddé  &  ratliaoce;  il  ne  promit  pour- 
iantpasd'attaquerles  possessions  suédoisesen  AN 
lemsgne,  ni  les F.latsduducde Holstcin-Gottorp^* 

Les  deux  alli  s  se  n  iidirenl  de  Dresde  i  Ber- 
lin pour  inviter  le  roi  de  Prusse  5  prendre  pari 
ù  leur  ligue  ;  mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir 
de  ce  prince ,  fat  la  conclusion  d'un  traité  dV 
milié,  qui  fut  signé  le  7  juillet,  et  par  lequel 
Frédéric  1"  promit  d'accorder  à  leur  armée  toute 
assistance  rompatihie  avec  la  neutralité  qu'il 
ctait  décidé  à  observer  ,  el  de  preudrc  part  à  la 
guerre,  lorsque  celle  qui  avait  pour  objet  ta  suc- 
cession d'Espagne  serait  finie  4» 

Après  la  bataille  de  Pullawa ,  plusieurs 
magnats  polonais  et  parmi  eux  le  prince  I.mIh)- 
mirski  et  le  maréchal  de  la  confédératioa  dt- 
Sandomir ,  se  rendirent  à  Dresde ,  et  invitirent 
Auguste  II  à  reprendre  la  couronne.  Ce  prince 
déclara,  par  un  manifeste  daté  du  8  aoAt  ,  que 
son  consentement  h  la  paix  d'Alt-Raustadt  lui 
avail  été  arraché  par  la  force.  U  se  mit  à  la  téte 
d'un  corps  de  1^,000  hommes,  entra  en  Polo- 
gne ,  et  arriva ,  le  5  octobre ,  h  Thom.  AusaitAt 
la  confédération  de  Sandomir  fut  renouvdée  ; 
Stanislas  et  un  corps  suédois  commandé  par  le 
général  trassau  ,  que  son  protecteur  avait  fait 
venir  de  Suède  ,  se  retirèreul  en  Pomcranie,  et 
Auguste  fut  généralement  reconnu. 

jiUkme»  de  Thom ,  im  8  «cfoArv  1709.  —  L« 


3  Laxbeitt,  Mémolrttf  lom.  V,  p.  41S. 
4PoM.iiin,  JMnofwi'f  lsaB.I«  p.  511.  Lsassan, 
Mémoinetf  losa.  V,  p.  419. 
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8  octobre  ,  Auguste  eut  imr  colrevue  à  Thorn 
avec  ie  ciar.  Ceiui-<i  ayant,  abaiKioao«i  le  projet 
d«  iun  nmimr  m  wmmmmw  h  ûè  priaoe)  h 
rrtaiwih'rtion  eut  Uêu  ^  «I  Pàlliaiii»  t&m  les 
deux  souverains  fut  rf^nouvel<Se.  Auguste  II  re- 
nonça ,  en  faveur  de  la  HuRSic ,  h  toute  prcten- 
lioD  de  la  république  jtolonaise  à  la  Livoniei 
Piarre  proait  dit  Mlir  «PntodlimMrt  «ir 
pM,  pour  J«M«iiin«rAii|{iiiti»f  imoarptde 
4,080  hoinines. 

yiOiaitce  dè  Copenhague,  du  12  octobre  1709» 

—  Le  dur  fit  d'abord  quelques  diOîcuUés  de  re- 
cevoir te  de  Danemarck  dans  Fallianee,  parce 
tjpm  té  prinoe  tvail  nanqué  aux  engagcmeots 
Hu^Ù  avait  oon tractés  avec  lui  en  1701.  II  coda 
néanmoins  aux  représentations  du  roi  de  Polo- 
gne; et  ,  le  SS  octobre  1700  ,  il  fut  conclu  ,  à 
Copenhague,  un  nouveau  traite  d  alitauce  uii'en- 
•tretrldéfciniveeiitre  URttuIe  «tleDMMtiuurck. 
Ce  fbt  l«  prinm  WaiiK  IMgorotty  «{«ile 
pour  le  czar 

Alliancede  Marhntmrdcr,  du  2ft  octobre  1700. 

—  Peu  de  jours  après ,  ce  mouai  que  eut  avec 
le  i«î  de  Frme  vue  eDlrarue  à  MirieBweffder. 
Ce  Alt  là,  leleii  ropinlmi  Te^ne ,  qvaiqne  oon- 
testée ,  que  Pierre  déclara  verbalement  au  gé- 
néral saxon,  comte  de  Flemminf;.  qu'il  ne  pouvait 
plu»  être  question,  comme  au  coiunienccmcaL 
d«  la  guerre ,  de  eonquérir  la  Lîvonie  et  i'Es- 
Ifaoaie  pew  la  Magne,  naia  qu'ayant  enplMNPlé 
le  firdeau  de  la  guenv ,  les  engagements  pris 
pur  des  fraiN-s  et  conventions  devaient  AÛre 
place  à  de  nouveaux  arran^jeuients. 

Le  28  octobre,  1«  C£ar  et  le  roi  de  Prusse  coa«- 
clarol ,  è  NaiMnwenler ,  «ne  ellianee  défen* 
sîve;  mais,  quoiqu'on  montrât  &  Frédéric  la 
prrspectivr  «le  conqucrir  la  Ponidranie .  il 
|i:  rsista  d.ius  son  système  fie  neutralité  et  ne 
«  oulut  pas  prendre  purt  à  la  guerre  ouulre  la 

CaetraitftdeDrcade,  doTbometdfeCt^pen- 
hfljue  ayant  recréé  la  grande allianae  du  Nord,  la 
gueiTC  fu!  poussée  avee  vigueur.  Frédéric  IV 
l'avait  déclarée  à  la  6uède  ie  mvuabn  1708. 
Une  année  daneke  de  18,000  bonunes,  com- 
mandée par  le  comte  de  Revenllan ,  débarqua , 
le  12  novembre,  en  Scanie,  t*empara  de  Hel- 
•ingboiy,  etawi^a  Landscronà  ctHalmoB.  La 


■ /«urnuT  dir  Mem  Ir  Awnd^  t7T. 


Sucdf"  mruiquail  eiîtirmucnt  de  troupes  ,  et  ce 
ne  lut  que  par  de  (jraud^  efforts  que  le  comte 
Haifana  Scenbock  parvint  k  réunir  1S,000  honip 
■Ma  plui  fêlés  qu'exercés.  Le  comtedeRofunilau 
étant  tombé  malade ,  le  commandement  des 
Danois  fut  cimiUi*  au  général  Ranzau.  Stenbock 
le  défit  le  lu  mars  1710 ,  près  de  Helsingborg. 
Lot  Daneia,  dana  cette  aètire,  perdirent  4,000 
merta,  S,000  prisoaniera,  tl  canons  et  tous 
leurs  équipagea  «  et  furent  obligé*  de  se  rem- 
barquer. 

Traité  de  concert  de  La  J/ayc,  d»  3 1  mars  17 10. 
• —  11  était  k  crisiadre  que  lu  guerre  qui  venait 
d^éclateren  Scandinavie  ne  s*étendHsur  les  pnK 
vinc(>s  allemandes  de  la  Suède.  D'un  autre  o6té, 
riiarlc;»  XII  avait  envoyé  au  général  Cra<;<;au 
l'ordre  d'envahir  la  Saxe.  Auguste  II .  voulant 
écarter  le  danger  de  ses  pays  héréditaires  qui 
ae  t'étaient  pas  enetrt  remît  det  maux  qu'ilt 
avaient  souficrts  pendant  le  s^our  det  Suédois 
eu  1700  ,  adressa ,  de  c«n«*ert  avoc  le  czar ,  à  la 
diète  germanique,  une  d<'clanition  portant  (ju'on 
était  disposé,  de  la  part  des  allie»  du  Mord,  de 
respecter  la  neulralité  des  possessient  allcaian- 
des  du  roi  de  Suède,  pourvu  que  le  générti 
Crassau  ne  quittât  pas  la  Poméranie  et  qut  l'Em- 
pire se  chai^eât  de  la  garantie  «le  cet  arranfje- 
ment.  L'empereur  et  les pui^^uces  ailice&cuulre 
la  Suède  aocoeillîrent  avec  empreatement  «ne 
pnqMiiilion  qui  tatumit  la  trtnquillilé  del'iUI^ 
mt^ne.  On  projeU,  le  S8  novambrtCt  le  S4  dé- 
cembre 1709,  à  La  Hnv<>  une  convention  de 
neutralité ,  dont  l'admi^Mou  éprouva  des  difli- 
cullét  de  la  part  de  la  régence  suédoise.  La  me- 
nace du  cmr  d'envahir  la  floméranie  tuédoiae 
engagea  l'empereur,  la  Grande-Bretagne  et  le.'i 
Etats-généraux  à  conclure  ,  le  31  mars  1710  ,  à 
La  Ilaye ,  un  traité  de  concert  aux  couditions 
suivantes  : 

La  neutralilédet  Élata  tuédoia  etdanoiaen  Al" 

lemagneetcelledttduehédeSIosin^etdelaJut» 

lande  seront  maintenues  ;  les  troupes  suédoises  en 
Poujcraiiie  u'envahirorU  pas  la  Poloj^iir et  n'cxtr* 
ccrout  aucun  acte  d'hut>Ulilv>  ni  bor^l  Luipire ,  ni 
dans  l'Empire ,  y  compris  le  duché  de  Sleswick 
et  l«  Intlindn;  Im  troupes  du  roi  de  Otnemir^ 
en  Jullande ,  dans  le  duché  de  Sleswick  et  les 
possessions  en  AUemajjne.  n'exer<  i-rnul  dem^rae 
aucun  acte  d'hostilité.  Les  truup«&  que  le  czar 
pourra  envoyer  au  secourt  dn  nida  Danuancok, 
ne  trtversenmt  pas  l'Empire.  Let  trou  puts- 
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Moccf  eonlnctaotet  gwanliaMnt  eette  mutra- 
litë  ». 

L'Empire  germanique  acci-Ua  à  cette  garan- 
tie par  un  «vk  du  S  avril  1710.  L«  roi  Auguste 
r«coeptâ  par  mie  déclaration  du  SI  juin ,  et  le 
czar,  par  une  autre  du  3  juillet.  Le  roi  de  Da- 
•  nemarck  y  accéda  aussi  le  11  juillet,  mais  y 
igouta  quelques  conditiuiift  que  la  régence  de 
Suède  iuQca.  inaidniit$iblM.  Cette  eircoottanee 
ci^ftgeB  les  piulssence*  qui  nvaienft  coodu  h 
convention  du  SI  outra,  de  s'associer  quelques 
autres  princes  intéressés  an  maintien  de  la  tran- 
quillité de  rAllemagnc  septentrionale,  et  à  con- 
clure «Tce  eux  une nomrdle  conventkn  le 4«oAt 
1710. 

Steimd  amtert  de  La  Haye,  du  Aamit  1710. 
—  Les  parties  contractantes  de  ce  traite  sont  : 
l'empereur,  la  Grande-Bretagne,  les  Etats- gcné- 
reux,  le  roi  de  Frussc^  les  électeurs  de  iM ayence, 
Palatin  et  de  Brunswick-Lunébourg ,  le  prince» 
évoque  de  Miinster,  lesducsde  Brunswick-Wol- 
fenbùtlelet  fif  Vr  cklenbourp;  1^^  !in')  n-rtvc  de 
Hesse-Gassel .  Elles  convinrent  <ie  (ormer  une 
armée  de  IS  à  16,000  hommes  destinés  à  dou- 
ner  forée  au  ceoeert  dn  SI  mars.  L'empereur 
promit  de  fiiumir  pour  cet  objet  9,000  cava- 
liors  ;  la  Grande-Bretagne,  et  les  États-généraux 
ensemble  ,  8, 100  fantassins  ;  le  roi  de  Prusse  et 
réiecleur  de  Brunswick  -  Luncbourg,  chacun 
500  cavaliers  et  9,100  hommes  d'infiuiterîe; 
l'éleoteurde  Mayence,  BOO  eavalieis;  Mleeienr 
Palatin,  800  cavaliers  et  1 ,400  ftntassins;  dia> 
cun  des  autres  alliés  700  fantassins  *. 

Le  roi  de  Suède  protesta  contre  ces  conven- 
tions. De  Beoder,  où  il  se  trouvait,  il  ordonna 
\  ses  miirâtres  à  Vienne  et  à  Ratisboane  de  dé- 
clarer que ,  Imn  de  voir  dans  le  concert  de  La 
Hnf  }\u  triîff'  d'nîliancc  défensis'e.  il  l'envisa- 
geait corarae  uu  moyen  de  favoriser  ses  enne- 
mis ,  puisqu'il  tendait  à  le  désarmer  et  à  livrer 
•es  États  d'Allemagne  sans  défense  à  tons  ceux 
qui  voudraient  les  enrabir  ;  qn*en  couséquence 
il  regarderait  comme  s;es  ennemis  tous  ceux  qui 
tenteraient  de  lui  interdire  l'usaf^e  des  moyens 
que  Dieu  avait  mis  entre  ses  mams. 


*  Do  MORT,  Chv*  vnt*  port*  I*  p.  tl». 

Gelta  convention  est  -i  p.ir  le  cotulc  de  ^Inzendorf, 
Is  éae  (te  Marikantugh,  i'eoToyé  Towntend,  et  huit 


Compagne  de  1711,  —  Les  alliés  du  Nord  sc 
regardèrent  comme  dispensés  ,  par  cette  décla- 
ration, de  l'obligation  de  respecter  la  neutralité 
des  Étala  allemands  du  nd  de  Suède.  Au  mois 
d'aoât  171 1,  les  Saxons,  réunis  aux  Polonais  et 
aux  Russes,  passèrent  l'Oder  dans  les  environs 
deLebus,  nn  nombre  de  3o,00()  hommes.  Ils 
occupèrent  Anciam  et  Greifswalde,  et  ccrnc- 
lent  Slralsnnd.  Ce  fut  dans  les  environs  de  cette 
Tille  que  90,000  Danois  se  jaunirent  Ik  cette  ar- 
roëe,  Wismar  fut  aussi  assiégé  ;  mais  au  com- 
mencement de  l'année  1712  les  deux  sièges  fu- 
rent levés,  et  les  Danois  se  retirèrent  dans  Je 
Holstdn. 

(kmfo^  de  1719.  ~  Ce  Ait  «n  1719  que 
les  alliés  firent  de  grands  eflforts  pour  pousser 
la  guerre  contre  les  possessions  suédoises  en 
Allemagne.  Le  II  juillet,  les  Danois  passèrent 
l'Elbe  à  Blankcncsc ,  et  assiégèrent  Stade.  Celte 
plaee  capitula  le  7  septembre.  Le  rm  de  Danc- 
marekse  rendit  maître  de  tout  le  duché  de  Bre* 
men  et  de  celui  de  Verden.  Le  czar  Pierre 
assi('i;ea  de  nouveau  SU'alsund  et  Stettin.  Une 
tentative  de  s'emparer  de  l'Ile  de  ilugen  échoua . 
parce  que  les  Suédois  réussiront  \  y  faire  passer 
9,000  hommes  commandés  par  le  général  Sten- 
bock.  Ce  général  passa  de  là  à  Straisund  ;  il  sor- 
tit de  cette  ville  le  SO  octobre,  entra  dans  le 
duché  de  Mecklenbourg ,  et  occupa  Rostock  le 
14  novembre.  Les  alliés  ayant  fiiit  uûne  de  von» 
kir  lo  cerner,  il  se  jeta  promplemcnt  sur  les 
Dands  qui  arrivaient  par  Gadebusch ,  et  rem- 
porta sur  eux  un»-  victoire,  le  20,  près  de  cette 
ville.  Le  roi  de  Uaucmarck  commandait  en  per- 
sonne ,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Ban^ 
lan  ;  les  Saxons  étaient  commandés  par  le  feM- 
maréchal  de  Flemming. 

Pendant  que  ceci  se  passait  flaii^  le  nord  -'f 
l'Allemagne,  l'empereur ,  le  roi  de  l'russe,  l'c- 
lecteur  de  Brunswick-Luncbourg ,  le  landgrave 
de  HesaeXassel  etrévéque  de  INânster,  convin* 
rent  de  forcer  les  parties  belligérantes  ^  respec- 
tfT  1.1  nciifralilé  de  l'Empire.  On  rédigea  un 
projet  de  trait»'  aux  conditions  suivantes.  Il  sera 
réuni  une  armée  de  ;20, 000  hommes .  On  siguifier  a 


•  Do  NosT,  Cûrp»  dlptamatl^fuê ,  tooM  Vlil,  per- 

fii!  [,  pn(;i  2  'iî.  I.f  ir.iiiO  ne  parle  que  de  quinic  k  ictzi 
mille  bomme»,  mai*  le  détail  ea  indique  ria|t  et  M 
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.lux  |».ir»ics  Iwlligrranto*?  f^tVIIos  aient  à  quit- 
t>T  dans  trois  srii  aim  ■>  (rtnitières  de  l'Era- 
pire ,  à  donuer  rcparaliuu  |>our  le  lual  qu'elle» 
«Ht  bit,  «I  à  prometlre  qu'ellM  n'inquiâe- 
nmt  fu  rAII«iDiigiie  pendanl  toule  la  durée  â» 
b  guerre  avec  la  France.  Dani  le  cas  où  ellf  s  s'y 
iTfaseraient,  on  les  déclarera  ennemies  de  l'Em- 
jiire,eton  Ifs  poursuivra  comme  telles.  Enfin, 
celte  déclaration  sera  faite  au  roi  de  Sut-de  d'une 
Duniëre  ferme,  et  au  czar  avec  tout  le  mcDagc- 
mni  {H>^5ible.  Les  plaœs  du  duché  de  Mecklen- 
bMtrg  teroBt  évACuée»;  celles  des  duchés  de 
Rremea  et  de  Poméranie  remises  h  Tempereur 
à  titre  de  séquestre.  Les  revenus,  doduclion  faile 
1  s  frai<i  d#»  ««rqne«;tro  .  «seront  payés  au  Dane- 
uwrck.  il  uc  sera  pas  pcroiis  àla  Suède  d'entre- 
lenir  en  Allemagne  plus  de  troupes  que  n'en 
tvfloA  les  gamiaoïis  des  places  forles»  ni  d'en- 


•  Obtfrvaiiont  sur  le  tmH^  du  l^r  septembre  Î7t2  , 
MreLouiê  XI f^,  roi  de  France,  et  Otarie*  XII , 
AiiiMr.(CM  olMemtiew  mVwi  éM  founifm  par 
uo  imi  que  J'avai»  comdlté  Mr  l'anUrtiitleilé  do  traité 
<e  Hender.) 

MfiQtDb-  Moar  {Corpt  dipi.,  tom.  Vli),  il  aurai!  été 
(ooAiàleiider,le1«»MpteabKlTI9,  mtratté  dUUaoM 

fiilr*  Louis  XIV  et  roi  do  Suèifp  rharlm  Une  <les 
pnocipaletobligatiùD»  cuDlracléct  par  le  roi  de  France 
<wee  Mitéf  aarall  élé  dlatervenir  de  tout  mq  pouvoir 
auprès  de  \»  Porte  pour  Teogager  à  rompre  de  nouveau 
»ft  le  cnr  Pierre  l*r  et  à  erobraftser  les  intérêts  du  roi 
JcSoMe;  et,  i  cet  effet,  le  rui  de  France  aurait  dû  faire 
tniri  MO  attbauadeor  i  Conitiatinopla  !«■  mmdumi 

t  ci-înirci  pour  attciriilre  cf  but.  On  doit  remarquer  que, 
fu^I  mou  auparavant ,  c'est-à-dire  le  5  avril,  la  paik  avait 
Motodat  «stK  1«  émet  tetTnret,  parla  médlalloa  da 

l3  '■>nnde-fir<;lni]iie  el  de  la  Holbnilc. 

Infia  le  roi  de  France  se  serait  engagé ,  par  Tarlicle  5 , 
i  fim  dadocr  nu  million  «ur  la  réquiiltofre  du  roi  de 
'^1  ir  aux  adhérents  du  roi  Stanislas  en  Pologne ,  cl,  par 
riiticle?,  i  fairo  payer  chaque  mois  à  S.  M.  Suédoise  un 
Mkudede  10U,UOt>  ccus,  à  compter  du  jour  de  Teolrée 
^  K  prinee  avec  md  armée  daoa  la  POBBéraDle,  la  Nlmta 
*>  li  Siléjie^  ]um|u'3ii  moment  <li-  la  signature  ilf  I.t  pnit 
^>ec  l'itlenagnc,  ou  Jus4ju'àce  que  l'armée  suédoise  vint 
iiMtirdcadiUpara. 

Ce  traité  est  rappelé  dans  Du  Mont  «ans  aucune  des 
formes  ordinaires,  et  il  n'est  point  fait  mention  des  noms 
^«  plénipotentiaire*  qui  l'auraient  négocié  et  signé.  Il  j 
i  'out  lieu  de  croire  que  c'ait  on  de  ces  projeu  que  les 
Holbndais  faisaient  courir  dans  tous  les  cirbinf-t»  de  l'Eu- 
f^f*,  pour  récbaufFer  les  di»p<Milioos  busiilcs  de  leurs 
lOtti  cwtra  Looi*  IIV,  el  qw  eet  acte  dlptooMliVM  mi 
éttoQt  point  apocryphe  et  supposé. 

U  saffit  de  réflécbir  aur  la  siioatioo  fiaaocière  de  la 
f nwa  à  «atte  épo<iue,  >ur  le  gnuid  Imértl  ^*Mla  tvtft 


voyer  »es  troupes  en  Pologne  ;  elle^  devront 
passer  la  mer  dans  un  temps  à  déterminer,  sans 
que  les  alliés  puissent  les  inquiéter.  Si  l'une 
des  parties  était  vaincue.  Tannée  de  PEapire  se 
joindra  à  la  partie  qui  aura  succomhé.  Si  un  des 
alliés  Uàt  une  paix  particulière,  on  le  forcera  de 
quitter  le  territoire  allemand. 

Premier  congrès  de  limnstri'ck.  —  Un  congrès 
fut  ouvert  au  mois  de  décembre  1712,  à  Bruns- 
wick, pour  délibérer  sur  les  moyens  d'exécuter 
cet  arran^enient,  qui  Ait  aussi  Tobjet  d'une  né- 
gociation à, La  Baye  avec  les  Étal8-|^éraux; 
mats  on  ne  put  s'accorder  ni  dans  cette  ville  ni 
à  nninsvvick,  et  le  oon|(rcs sc  sépara au  moîs  de 
février  1713. 

Traité  de  Bender,  du  i"  septembre  1712.  — 
La  même  année  1712 ,  le  I"'  septembre  ',  le  roi 
de  Suède  renouvela ,  diton,  à  Bender,  son  ai- 


de ne  point  emhai  ravscr  la  nrgociation  de  la  paix  i;«?né- 
rale,  pour  se  tenir  en  carde  coalre  l'exialeoce  d«  atipu- 
lalioas  qal  Tavralent  cngjct'e  lenleet  sao*  allléi,  noa- 
seulement  à  soutenir  la  Suède  contre  les  puissanoei  du 
Nord,  mais  aus-ii  à  tcnler  (fe  rtlablir  le  roi  Stanislas  sur 
un  lrt>ne  occupé  par  Augnsle,  appuyé  de  l'alliance  au- 
trieUaMM  «t  da  «elle  dn  esar.  GVAt  été  élolgaer  iodéanl- 
meot  la  conclusion  de  la  paix,  et  exposer  la  France  à  des 
eSbrts  qui  étaient  hors  de  proporiioa  avec  aea  moyeos. 
SalDl-âiiiMa,  Voltaire,  Dodo*  et  laa  ««très  Matorieoa  dei 
denilèrea  années  de  Lonit  XlV,reeaiAaa|«teot  tous  que  la 
guerre  d«  la  auecession  d'Espagne  avait  ml*  le*  ftoancai 
de  ce  monarque  dans  le  plus  grand  état  «le  délabremeot  : 
«r,  ewameat  supposer  qu'il  allit  •'engager  à  payer  uoe 
somme  d'un  million  aux  adhérents  du  roi  Sinnislai,  et  .\ 
la  Suède  un  lulMide  de  100,0110  écus  par  mois  qui  pouvait 
•"élaver  I  noe  tomne  de  pltuleurt  raillioaa  poor  p«a  qa« 
la  Ruerre  durit .  cl  ce  indt'pcndarnnicnt  des  s i>m nie»  né- 
cessaires pour  amener  les  ministres  de  la  Porte  i  repren- 
dre un  système  bottfle  Ti«*A-vto  dnctar?  La  paix  entre  la 
cxar  et  la  Porte  s'était  faite,  conm*  «n  vient  de  le  dire , 
sous  la  médiation  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollinde,  le  5 
avril  1719;  Louis  XIV  éprouvait  inftnimenl  de  peines  i 
roblanir  pour  Ini  da  m  «ananria ,  al  notammant  des  Hol- 
landais  et  des  Autrichiens,  et  l'on  s.itt  qu'il  n'y  rétt^sit  , 
après  deux  ans  de  négociation»,  qu'en  détachant  en  quel> 
que  tarte  la  reine  Anne  de  cette  farmidable  confédération. 
La  suspension  d'armes  qui  piOccda  la  p.iiit  a>ec  l'Angle- 
terre est  du  19  août  1712.  Peut-on  croire  qu'un  minittra 
aussi  habile  et  aussi  prudent  que  lemarqnii  deTorer«dt 
fait  marcher  de  front,  avec  une  négociation  importante , 
d'un  intérêt  capital  pour  la  Franc**,  comme  celle  de  la 
paix  avec  l'Angleterre,  la  négociation  de  supulaiions  d'un 
«lifai  facue  cl  dnni  réndtat  «ocore  plus  incertain  avaa 

{leiil  roi^  ■■l'int  l'nn  n'i'-î.iil  que  lilulairc,  et  rlon!  l'.ititpe, 
prisonnier  à  400  lieues  de  lei  États,  avait  perdu  la  ma- 
jeure partie  da  aaa  aadnaei  pn^aesi  fcnaaniquee, 
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liaDce  avec  la  France.  Celle  puissance  promet 
d'eoga^r  la  Porte  Ottomane  h  rompre  avec  le 
enPb  L«  «ri  d»  Suède  ^muitit  l'engageoMiit  du 
rai  Stanialâi  d«  tédm  l.  Ift  Pttvte  U  Tille  de 
Kemieiec  et  la  partie  de  la  PodoHe  qui  en  dé- 
pend et  qu'elle  a  poMédée  aTeiit  la  pais  de  €av^ 


alm]  que  nt  conquêtes,  et  prt^cipité  toa  roytuine  drat 

Un  abîme  de  m.iux  ! 

SI  la  Frao«a  eikt  éU  d^at  l«  ca«  de  d«BO«r  à  la  Suèd« 
OD  wtMide  auail  comitMrable  qiM  edni  dont  il  «it  quei- 

tioo  dans  Icpraendu  (railé  du  1»  septembre  1713,  n'est- 
ilpasprénunable  qu'elle  InieûtcoDllooi,  aprèi  la  vtetQire 
de  naréchal  de  ttenboek  k  GadeboiCb  (M  déeembie 

1713),  U  preiUlion  dei  Mcouri  qui  avaient  contribué  à 
c«  «uccèa  des  arme*  «uédoiM»?  Ea  effitt,  la  «onienation 
de  cette  armée,  et ,  par  lulle  d*  MewiervailOB ,  le  naln- 

ticD  du  roi  de  Suède  en  l'oméranic,  et  son  rétaliliMcment 
daiiiiea  autre»  proviiu  es  du  ne»  d  de  l'AlleBtagae,devaleot 
Importer  beaucoup  à  ii  politique  de  LaabllV;eC  la  MCri- 
fice  de  ti  grand*  intéréta  dc  peut  s'expliquer  que  par  la 
«itaalion  difficile  dea propret  affairea  de  ce  prince.  On  peut 
M  rappeler  qu'aprèe  la  bataille  de  Gadebesch,  le  inaréclial 
de  Stenbock ,  au  lieu  de  battre  les  Russes  et  de  passer  en 
Fotofiie,  Iraveria  le  kiecklenbourg  cl  s>nron(a  dans  le 
Bolltebl  I  la  pourtnite  des  Danois,  des  Saxons  et  des 
Russes  ;  mais  ces  derniers  sVlant  rendus  maîtres  de  Frie- 
drialadt,  U  ne  resta  à  rarnive  suédoise  d'autre  retraite 
que  vert  TOOntOKen;  elle  s'y  retira  ;  l'eonemt  évita  une 
action  générale  et  se  contenta  d'enfermer  les  Suédois  de 
tout  c6lda,  eu  sorte  qu'ils  furent  eo  proie  à  la  plus  hor- 
rible flimlM.  C'était  Men  alors  qu*an  secours  en  vivres  ou 
en  argent  de  la  part  de  la  France  ou  de  toute  antre  part, 
eût  eu  les  résultats  les  plus  avantageux  pour  la  Suède  ; 
quelques  frégates  auraient  suffi  pour  protéger  rentrée 
d'un  convoi  et  tenir  libre  l'embouchure  dc  la  rivièr« 
d'rj<i«?r.  seul  |>oinl  où  l'armée  de  Stenbock  pût  recevoir 
quelque  assistance  soit  de  la  Suède,  soit  des  étrangtis. 
L'aneée  m  Ait  secenrue  ni  par  la  régence  de  Suède ,  ni 
par  aucune  puissance  :  elle  fut  obligée  de  capituler  1o 
16  mai  1713;  cette  capitulation,  connue  sous  ie  nom  de 
traité  dX)ldvoswort,  fut  suivie  bieotM  après  d«  la  pcHe 
de  Stettlo  qui  entraîna  celle  da  la  n^teiira  parUe  de  la 
poméraole  suédois-. 

licttirèt-probabic  qu'il  o*f  eetpoiat  da  IraHéofde 
caaveotioo  entre  Louis  XIV  et  Charles  XII,  pendant  la 
captlriléde  ce  dernier  à  Bcndcr  j  que  Louis  XIV  se  borna 
i  un  secours  en  argent  pour  l'armée  de  Stenbock,  avant 
la  balailîf  de  Gadebuscli,  cl  à  quelr]ues  démarches  qu'il 
fil  faire  par  le  comte  Uésatleurs,  son  ambassadeur  auprès 

*0e  ne  eonaellee  traM  que  par  ce  qu'on  lit  d.in«  tn 
Méowlres  deTi*i>.  I!n  voiel  lei  »ti|iul«iioo9:  Le»  d<-ux  j<ji» 
promallcnt  d'rit  i  >  i  linn  Lon.  oiUça  pour  procurer  le 
réultiiMemeDl  Je  la  p«a  dan»  toute  l'Ettrope.  Aînsè  le  ni 
tic  Pologne  s'eagago  dmlavpesee  se*  efleet  paeir  eitsélirBi 
la  concluMoo  de  la  pais  «olre  le  roi  de  Irifit  t-  <  t  I  tmpc- 
Neri  il  se  r^rve  cepcmlant  de  fiauruir  uiu  c«flUn|ea( 
e»MM«BMda«pi«.  Uraida  fnuf  piM  dt  qrfn» 


lowitz  ;  en  revanche,  elle  forcera  le  czar  h  res- 
tituer à  la  république  Kieff  et  l'Ukraine.  Le  roi 
de  Vrmee  fearain  im  niHiett  de  lime  pe«w  lae 
adMreata  du  roi  ËHtiMm  m  MegM.  lo  cm 
que  la  paix  ne  leit  pie  OMieinf  cette  anode,  le 
roi  de  Snède  pffemet,  «aprèt  tveir  Joiul  «tM- 

data  rerta  OtUNUM,  «»H  poer  adoeelr  te  «Unatlett  pcN 

tonnelle  du  roi  de  Suède,  soit  pour  faciliter  soa  retour 
dans  ses  Étau ,  toit  peat«éife  au«i  pear  diviser  laa  aaea- 
mis  de  ce  prince  et  leur  «ndtar  dai  embairas  dans  leurs 

négociations  avec  la  Porte  ;  ce  qui  toutefois  ne  dut  avoir 
lleti  qLU'avec  les  mém<emeoti  et  la  réserve  que  commao- 
dafenl  I  ta  France  dec  dUBenltée  de  plus  d'un  ^enre  à  la 
Ao  d'une  guerre  malheureuse. 

Louis  XIV  ne  devait  pas  igoorer  que  la  réfeoee ,  et  eq 
général  tous  les  ordres  de  Suède,  n'étaient  pas  favorables 
au  projet  de  rétablissement  du  roi  Sianiiilâ»  sur  le  Ir^oe 
de  Pologne,  idée  favorite  de  Charles  XII,  à  laquelle  tl 
subordonnait  en  quelque  sorte  les  Intérêts  de  sa  couronne. 
-  Tant  qu'on  voudra,  disait  à  cette  époqne  on  pCpan 
d'Upland,  tncml)r*'  -Ir  li  îlir  'r* .  soutenir  deux  affaires 
autii  di/flciief  que  tontcell^^  de  difftidre  le  fQjraume 
eHÊféiaWr  1$  ro|  Sttaàtta*  4àm»  t»  «Ini,  ip  esv  * 
que,  quand  on  pourrait  ronvfriir  en  argent  tout  ce 
qui  ett  en  Suède,  il  ne  su/liratt  pas  pour  l'ex^ufion 
éê  «•  thuUt  dm$^.  •  Lmla  XIV  na  devait  pas  ipiorer 
non  plus  que  le»  Turcs  partageaient  cet  éloignement  pour 
une  CDtrc|irise  que  les  Hollandais  e(  les  Anglais  avaient 
craDd  solD  de  préteniar  an  divaa  cqninM  davanl  «it|rer 
une  nouvelle  guerre  avec  le  czar  et  l'empereur.  Instruit 
de  ces  dispositions,  et  ne  voulant  pas  ansmeninr  lei  diifi- 
aeitte  qui  reUrdalaat  la  paix  avea  CharM  VI ,  la  roi  de 
France  appréciait  sans  doute  la  convenance  et  mrmc  la 
nécessité  des  ménagements  envers  le  roi  Auguste,  allié  de 
|ieaiperear,atnein  crc^oat  trouver  la  preuve  de  cet 
m^napcmcnts  et  de  nos  corjerlurcs  dans  Ifs  motifs  ijui , 
plus  tard,  firent  conclure  à  S.  M.  T.-C.  et  au  roi  de  |'o- 
logna  le  traité  de  Mnioa,  alceé  la  10  aodt  f  T1I,  quioce 
jours  avant  la  paix  de  Bade  *. 

Le  maréchal  de  Tessé,  dont  les  mémoires  ont  été  pu- 
bliés ei^eux  volumes  en  180T,  fat  chargé,  en  mal  1717, 
par  le  conseil  des  alfaircs  éti  anijèrci  de  France,  que  pré- 
sidait alors  le  maréchal  d'Uuiplles,  de  suirrc  des  confé- 
renées  aree  las  mlaisu«i  dn  ciar  Pierre  l—  tnr  en  projet 
d'alliauce  (le  czar  était  arrivé  le  7  mai  k  Paris,  et  y  sé- 
journa Ju»qM'ai|  81  jqin}.  Un  trouve  dans  le  deusiéme 
volume  de  ces  mémoires,  p.  8il,  les  Itutruetlona  eecrê- 
tes  qui  furent  donni  e«  a  M.  de  Tessé  pour  cette  négocia- 
tion. Elles  conticapool  un  ei^oié  rapide,  aiais  qui  aaniliio 

d'.^ijir  nanseuicmcot  i  la  Porte,  pour  asturcr  le  nMialica 
du  i«  pai»  entre  les  Turci  cl  la  Polo(pie ,  nuis  aussi  eu- 
prè«  du  rsi  de  Suède  pour  «a  réconcilielion  aree' ses  eane< 
mis,  et  penr  le  réUblÎMement  de  U  pahi  dan*  le  Nord  A 
la  place  de  Rifiina,  endroit  inconnu,  il  Faut  probablement 
lire  Rwi/         uum  polonais  du  cliàleiu  de  KeiMen,  prèS 

Lissa  (Lesaene),  berceau  da  la  landUa  I  siieiasÉi 


Digitized  by  Google 


SECT.  IV.  GEAKOE  ALLIANCE  DU  NORD. 


811 


iMité  ses  troup«â ,  et  aprèf  avoir  réubli  ses 

affaires  on  Pomi-ranie,  »  (rcnfror  on  Silcsie  cl  en 
Misnie,  selou  le  premier  accord  r»  it(Vé  pt  con- 
clu à  Bender,  le  17  octobre  1710.  Cet  accord 
ni*ait  coohh  que  par  celle  dUf  ion.  En  édiange  la 
rmee  sWge  h  payer  an  mm  de  Baèàe  100,000 
cens  de  France  par  mois ,  à  compter  du  jour 
oA  il  enirera  avec  son  armée  dans  Icsdits  pays , 
jusqu'à  celui  où  il  en  sortira  ou  que  la  paix  se 

OuHpagm  d»  1718  m»  jéUgmagn»,  —  Après 
la  balidlie  de  Gadebusch  .  Stcnbock  avait  passé 
laTrave  et  était  entr^  dans  Ir  Inclu-  tic  lîolsk  iii. 
Il  ternit  sa  réputation  ru  iiHfmli.iiit,  le  9  jan- 
vier 1711,  la  ville  d'Altona  qui  fui  cQUèremcot 
rédnileen  cendres.  Stenbock  partage  rinfcniîede 
cette  barliarie  inuUle  avec  le  comte  de  Welling, 
fToitrernetir  de  nrcmen  ,  avec  lequel  elle  avait 
ctc  concerter.  l)cs  lors  la  fortune  lui  tourna  le 
dos.  Le  czar  Pierre,  averti  de  la  marche  de  Sten- 
bedk,  avait  prci  ipitamment  qaittd  Carlsbad,  et 
élut  allé  se  mettre  à  la  téte  de  ses  troupes  en 
Mecklenbourg ,  daii'i  rinlention  de  se  réunir 
aux  Danois  avant  que  Slrnbockpût  les  attaquer. 
Mais  les  Saxouâ ,  qui  ue  voulaient  pas  parta^jer 
«tec  les  Hmiet  niennevr  de  layicCoire  dont  ils 
■e  flattaient,  ae  déâdèrentk  ne  pas  attendre  Par* 
rivée  du  czar  qui  n'était  plus  qu'à  une  journée 
àe  marche  ,  lorsque  la  bataille  de  HadebuscTi 
fut  livrée.  Steubock  s'ctant  ensuite  retir»'-  j»ar 
Itzehoa,  au  delà  de  l'Eider  jusqu'à  lluituui,  puur 


CMB^Iet ,  des  rapporU  poliliqaH  ét  la  Saide  et  d«  U 

France,  depuis  la  (jnerre  tte  (renie  atu  et  fn  paix  de 
Westplialie  jusqu'au  Irailé  du  3  avril  171â,  dont  la  *ub- 

■énee  f  «i  relatée,  il  «Y  eit  IMt  aneoae  aeatlen  do 

pr^irnrtu  Irailé?  de  Bender  d'i  1<"  «pptembrc  t7ll,  et  il 
B'««i  pu  douteux  que  «1  c«  Uiiié  eut  ,  U  O'e^i  «ût 
été^MiBittoB  daai  «et  tnHnietlom  Mwittt,  cm  q«*iltt*eût 
été  au  Doiot  rappelé  <)3m  rrlui  Hti  S  avril  171';.  Il  cti 
méta*  dit  expretsémeat ,  p.  330  du  mémoire  d'imtruc- 
0mu,  que  i0taffbteê  f«M  te  fgu  twi(LealsnV)  a^aff 
efforci  de  rendre  au  roi  de  Suéde,  avaient  principa- 
Umtent  pour  objet  ta  vue  de  séparer  Met  ennemit.  Oo 
daM  «sBNair  r  a  Made  •SBNaMasaBMt  i  m  alf  • 
polatioa  de  sulistiies,  à  uoe  aMiilance  ipëeiale  et  h  une 
caepéraiioo  e#ectiTe  eoauae  celle*  que  renferme  te  traité 

Enfin ,  Taolear  de  VHIttoire  <if  fft  d'pfnrr^ntte  fYan- 
fmhe,  M.  de  naatan ,  <{ue  se*  fimclioui  d'tai*toriofraphe 
aa  ■lalilère  des  aMraa  «nagtoaa  soi  «il»  à  portée 

cf^  ptjifcr  aux  tourm,  se  fait  égafemeiit  sur  te  traite 
de  Dcnder,  et  c^aat  pour  dou  uq  mocir  de  pla«  de  rt- 


se  procurer  de*  vivre» ,  le  csar  se  joqinit  aux 

Danois  et  aux  Saxons,  et  marcha  par  Ham- 
boufj;  et  War\dshe(k  h  Rendsboiirj>  I/armcc 
combinée  se  montait  à  S0,000  hommes,  et  la 
situation  de  Stenbock  commença  h  devenir  cri- 
tique. 

Convention  de  Fri^rwhsodde,  du  22  janvier 
1713.  -  L'ndiiiitilstrateur  de  IloIstein  Gottorp. 
poursauA cr  II  s  Klals  de  son  pupille  de  toute  dé- 
vastation, envoya  auprès  du  roi  do  Dancmarck  , 
qui  était  h  Priedrichsodde,  un  de  ses  conseil- 
lers, le  général  van  d  r  Nath.  pour  offrir  la  plus 
stricte  neutralité.  Il  fut  conclu  à  ce  sujet  un 
accord,  le  22  janvier  1711  *;  mais  le  haron  de 
Gûrtz,  qui  dirigeait  le  cabinet  ducal,  lit  négocier 
dans  le  mémo  temps  on  autre  arrangement  avec 
legénéralStenbock.  Le  91  janvier,  îl  Ait  conclu 
avec  ce  [général,  h  Gottorp  et  Husura,  un  accord 
sur  les  conditions  auxquelles  on  recevrait  gar- 
nison suédoise  à  i  onningen,  place  forte  du  duc 
de  Gottorp  :  le  général  promit  de  n'user  de 
cette  fiiculté  que  dans  un  eus  extrême  Ce  cas 
n<!  tarda  pas  d'arriver.  Chasse  d'un  poste  après 
l'iHih-e  il  -ie  trouva  .  le  14  février,  entièrement 
eutcnuc  eiUrc  Uldciisvvort  et  Tonningen,  lorsque 
le  commandant  de  cette  place,  en  exécution  des 
ordres  qu'il  en  avût  reçus,  lui  ouvrit  les  portes 
et  le  reçut  dans  la  ville.  Stenbock  n'échap|»a 
pas  pour  cela  h  son  sort.  Etroitement  resserré 
dans  Tonningen,  il  fut  oblige,  par  la  famine, à 
signer,  le  10  nud  I7IS,  à  OMenawurt,  une  ca- 


garder  cet  acte  comme  une  pièce  fausie  et  controuvéc. 

<  On  Mu.iT,  tom.  Vlll ,  part,  i ,  p.  910.  Un  Mont  doQue 
ee  traité  tau  préanlMite  ni  ilgnalorv;  H  ne  dit  pai  dHHl 
m'a  tiré.  H.  oeFLvssti  )•;  paue  sou»  lileooe,  «i  cette 
circoMiapee  augiBeote  le*  doute»  que  OQUi  atrea*  avr  «oa 
aulbenlicUé  Voici  ce  qwHIdil,  IJUtoired0iaMflomtitl» 
française,  vol.  IV,  p.  38^,  eu  parljot  do  Palliancc  da 
1715  :  »  luj.'i.  |iendant  «on  séjour  à  Uender  (c'ett-à-dire 
déCliarluf  Xlli,  la  cour  de  Vertaille*  fit  remettre  ,  «a m 
aaeyae  reconoaliiaaee,  aoe  topime  anex  contiderabie 
au  géDérai  stenbock  ,  pour  touteoir  Parmée  »uMoi|e  en 
foinéranic.  »  Ceuc  phrate  parait  iodiiiuer  que  M.  de 
riasiaa  a*s  pse  Iraavd  le  4iaUd  de  1 7 1  s  daa»  l«a  archive*  ; 
ce  qu'il  aurait,  ce  oou»  M'ni»>l<',  "dû  dire.  D'un  autre  cAlé, 
le  payemeol  métne  dont  il  parle  parait  prouver  qu'il  a 
«itottf  pour  cela  aae  coonniiou. 

»  Voy.  Thf-nlr  Fi<rep.,*o1.  XX.  p.  .■>75.  M.  Di  MkB- 
rtasa  outille  dv  faire  mentioD  de  eeUe  couvealloa  dsas 

iMiC^drpf.,p.wt. 

}  Theatr.  Eurep^  vol.  XX,  p.  67S.  I>f  Nastf  I.  VIB, 
part.  I,  p.  11*. 


Digitized  by  Go 


CIIAP.  LVII.  GUERRE  DU  NORD. 


pitulation  par  laquelle  il  so  rniflif  prisonnier  de 
guerre  avec  H, 000  homme»  qui  lui  restaient  '. 

CwpittitaiÙM  ^OUmuwtH,  du  16  mm  171  S. 
— >  11  Alt  eoDvena  qu'après  que  les  troupes  sué- 
doises ouniefit  été  échangées  ou  rançonru . 
cllesno  pourraiont  <^trc  transportées  qu'en  Suéde, 
et  à  leurs  dcpeu&  :  eties  devaient  même  se  pro- 
curer les  vivras  et  les  bâtinents  néoesselres 
pour  le  truisport ,  et  le  rot  de  Danèmardt  de> 
vait  donner  des  passe-ports  à  ces  liâUnients. 
î.ei  chevaux  .  I»  s  armes  et  les  drapeaux  restè- 
rent aux  vainqueurs.  Le  roi  promit  que  de  toute 
l'aimée  il  ue  bombarderait  pas  Tôooiagen.  U 
fut  permis  aux  Suédois  de  détruire,  h  leur  sortie, 
les  tranchées  et  les  batteries  faites  par  les  Danois 
devant  la  place.  Le  roi  de  Danemarck  trouva 
moyen  d'éluder,  sous  différents  prétextes,  le  dé- 
part des  troupes  suédoises  *.  Ainsi  la  Suède , 
n'ayant  pas  de  troupes  pour  prot^jer  ses  pro> 
vinccs  allemandes ,  fut  obligée  de  les  abandon- 
ner i  la  merci  de  Tennemi 

Premier  traita  pour  h  stquextre  de  Sicttin  et 
ff^ùmar,  du  11  juin  nié,  —  Le  duc  de  Hul- 
steio^tturp  fut  enveloppé  dans  la  disgréee 
de  la  Suéde ,  et  entièrement  dépouillé  de  ses 
Etats,  h  l'cxcoplioTi  la  seule  place  de  Tômiiu- 
{jcn.  L'administrateur,  qui  était  év<^que  de  Lu- 
heck,  le  baron  de  Gcertz,  sou  priucijMtl  ministre, 
et  le  comte  de  Welling ,  eonçuraat  alors  le 
projet  de  sauver  quelques  débris  des  possessions 
suédoises  eu  Allema;;ue,  en  se  jetant  entre  les 
bras  du  roi  de  l'russe ,  Frédéric-Guillaume  I", 
qui  venait  de  monter  au  trône.  Dans  rembarras 
oik  ils  se  trouvaient,  manquant  de  troupes  pour 
défendre  la  Foméranie  <A  les  troupes  saxonnes 
ei  russes  se  préparaient  h  entrer,  ils  eurent  re- 
cours, dit -on  à  ce  remède  extrême,  par  la 
haine  qu'ils  portaient  aux  Russes ,  haine  qui  les 
aveu(;lait  si  fort  sur  les  intérêts  de  leur  maître, 
qu'ils  auraient  plutôt  vu  passer  la  POnàwiie 
sous  la  domination  prussienne,  'yi'un  aeul  vil- 
lage sous  le  pouvoir  du  cxar  4.  Charles  Xli  y 


*  Dv  Mont,  Corps  diplomatique,  lam.  VUl,  part.  I, 

p.  388. 

a  Le  comte  de  steobock  fut  traatféré  à  Copenhague. 
Acceté  d'wM  eoTNepoodiaw  ilUdie,  Jl  tôt  eafwmé  eo 
1 7 14  dans  In  citadelle  ée  rNdurlClhaftt ,  Otl  il  SMNWVt  le 
SSférricr  17 17. 

s iMMoftwAroeorfedit  StnaocmjNwriisniii^AM 
^««lAkaffcM rrsndèrt,  17«. 


consentit,  et  l'adminislrateiir  envoya  h  Rerliiison 
ministre,  M.  de  Bassewitz  ^,  pour  pro|>oser  un 
arranijeBient  à  ce  siqet.  Frâlérie-€uillauniie  1"* 
entra  volontien  dans  les  vues  de  ce  négo- 
ciateur, se  flattant  que  par  ce  moyen  la  pnii 
pourrait  être  maintenue  dans  cette  province 
voisine  de  ses  Étals.  En  conséquence  il  fut  d'a- 
bord oondu,  le  10 — Sljuin,  kBanbeiuig,  une 
convention  entre  le  duc  de  Holstcin  et  le  oomte 
de  Welling.  Elle  autorisa  le  premier  à  faire  oc- 
cuper, conjointement  avec  une  puissance  neu- 
tre qu'on  ne  nomma  pas,  les  places  de  Wismar 
et  de  fiMteltin ,  jusqu'au  moment  oî^  le  roi  de 
Suède  aurait  terminé  la  guerre ,  ou  rétabli  son 
armée  en  Allemagne  ^. 

Second  traité  pour  le  téqueêtre  de  Stettin  et 
f/  ismar,  du  è  Juillet  1713.  —  Immédiatement 
après ,  le  ii  juin  —  3  juillet  1713,  le  comte 
d»  iMtma,  au  nom  de  la  Prusse,  et  le  ministre 
ducal  de  Prints,  signèrent  ta  convention  de 
Berlin,  par  laquelle  i!  rsf  statué  que  les  placer 
(le  Wismar  et  Slellm  seront  ocCHp<*es  cliacune 
par  deux  bataillons  de  troupes  prussiennes  et 
par  autant  de  troiqxs  du  Hbbteîn;  mais  comme 
le  duc  n'a  pas  de  troupes  disponibles ,  il  doit 
rester  dans  chaque  place  deux  bataillons  sué- 
dois qui  prêteront  serment  nn  Hue,  et  seront 
échangés  dam  deux  mois  par  autant  de  batail- 
lons bolsteinois.  Les  antres  troupes  suédoises 
se  trouvantdans  les  deux  places,  en  sorUront,  et 
le  roi  de  Prusse  prmnet  de  leur  assurer  leur 
retraite  à  Straisuttd  et  dans  Ffle  de  Rùgen.  Les 
deux  places  doivent  rester  entre  les  mains  de 
la  FntMC  et  du  duc  pendant  toute  la  durée  de 
la  guerre.  Les  deux  parties  garaniHtont  Strah 
sund  et  Rûgen  contre  toute  attaque  ennemie. 
Le  roi  promet  enrorc  d'employer,  de  concert 
avec  la  Grandc-Urelagne ,  les  États-généraux 
et  Pélecteurde  Brunewick-Lunébourg,  ses  bons 
offices  pour  faire  lever  le  stége  de  Tônnin^n , 
et  Taire  restituer  Ic  duc  datts  la  pesaetsioa  de 
ses  États  7. 


*  OEuvTÊM 4»  PsiDiaic  II,  publUet  é»  ton  irivmt, 
tom.  I,  p.  S35. 

*  ftASSswns ,  ÉclaircittemetUi  *ur  plwieun  faits 
relaUfi  e»  riçn*  de  Pterre  te  Grandi  «tam  Bonbus, 

/tisl.  Magazin,  vol.  IX.  p.  289. 

*  TkeaLr.  Europ.,  vol.  XX,  p  609. 

Y  Dv  Hojn,  ion.  VIU,  part.  I,  p.  392  ;  7^l«uA'.  Ew.t 
vot.U,|^.Mt. 
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ATXUTVCE  TfO  NORD. 


m 


C<*t  nrrangemcnl  resta  sans  éxecution,  parce 
que  Je  comte  de  Meyerfeld,  gouverneur  de  St«-t- 
tin,  ayant  refiisé  de  laisser  entrer  des  troupes 
pruarîeDnes  dans  cette  place,  sans  un  ordre 
nprès  de  Charles  XII ,  Frëdérîc-GuiUautne  I" 
if  désista  sur-le-champ  de  la  conventieii  de 
Berlin  ,  fli^nut  qu'il  ne  s'occuperait  ]»liis  que  rlo 
la  sûreté  de  ses  propres  États ,  et  prendrait  en 
conséquence  les  arrangements  nécessaires  avec 
kf  alliés  s  U  avertit  qu'il  se  regarderait  comme 
ÎDBScent  de  toas  les  torts  qui  pourraient  en  râ- 
cnherpoor  les  intérêts  de  la  Suède. 

TroitiètHê  convention  pour  le  si-queslrc,  du  26 
xtnhre  1713.  —  Aj)rcs  la  ca])ituIaliou  d'Ol- 
Jeiuuort,  il  avait  été  convenu,  le  9  —  20  Juin 
171t,  à  Wandsbeck  que  chacun  desalÛës, 
Il  Russie ,  le  DasiemardE.  et  le  roi  de  Pdi^fne , 
hineraît  une  partie  de  ses  troupes  sous  le  com- 
mandement du  feld-maréchal  saxon  Flemming , 
pour  s'emparer  de  l'Ile  de  Rûgcn  et  assiéger 
•^tralsund.  La  première  partie  de  ce  traite  fut 
'  iriTitée  le  2â  juillet.  Stetliu  fui  alors  assiégé 
1  îT  34 ,000  Russes ,  commandés  par  te  général 
Iraer  et  les  princes  Repnin  et  Dolgoroukt. 
Après  une  vigoureuse  défense,  le  général  Meyer- 
feW  capitula,  le  19  —  30  septembre  1713,  en 
acceptant  les  conditions  qui  avaient  été  arrélces 
entre  le  roi  de  Prusse  et  l'administrateur  de 
Miteitt.  Le  nrî  de  Pologne ,  qui  craignait  que 
bdefde  l'Oder  ne  flltt  entre  les  mains  des  Rns- 
anât  acheté  le  consentement  du  prince 
MentscliikofT ,  général  en  chef  de  l'armée  de 
Pierre,  à  cet  arrnn'^f  ment.  Il  porta  ce  général  à 
signer.  I*»  C  octoijre  1713,  à  Schvvedl .  d'accord 
avec  le  roi  de  Pologne,  une  convention  avec  le 
rai  de  Prosse  aux  conditions  suivantes  : 

Les  alliés  du  Nord  déclarent  qu'ils  se  sont 
'roovés  dans  la  nécessité  de  se  rendre  maîtres 
de  toutes  les  provinces  suédoises  m  MIemagne, 
et  qu'ils  ont  commencé  par  l'Ue  de  hùgen  et  la 
ville  de  Sletlin.  ./r/.  l. 

Leczar  ne  prétendant  pas  s'attribuer  quelque 
pu&de  ces  provinces.  Il  remet  Stettin  avec 
im  attillerie  aurai  de  Prusse.  Art»  S. 

Le  roi  de  Prusse  se  charge  du  séquestre  de 
n-tte  place ,  qu'il  ne  restituera  à  la  Suéde  qu'à 
1»  paix  future,  j^rt.  3. 


<  Jounai  de  Pierre  le  Grand,  p.  428. 

'  Bt  MMf ,  tom*  Vin,  put  I,  p.  407. 

'  CuiifiQavaalktt  psrtfentièN  «atcillc  dsns  cas  littrt 

mit.  au  TB,  aa  miz*  r.  vr. 


La  même  chose  aura  lieu  h  l'égard  de  Stral- 
sund  et  de  Wi&mar,  soit  que  ces  deux  places  se 
irendentTolontaiiwneDt,  si^  qu'dles  soient  pri- 
ses  parles  armes  des  alliés  du  Nord,  jéri,  4. 

Lorsque  toutes  les  places  fortes  de  la  Suède 
en  Allemagne  se  trouveront  ainsi  entre  les 
mains  du  roi  de  Prusse  ,  les  alliés  retireront 
leurs  troupes  de  la  Poméranie  antérieure ,  et 
ne  les  y  feront  plus  entrer  [leudaul  toute  la 
durée  de  la  guerre.  Art,  5* 

Le  roi  de  Prusse  ne  permettra  pas  que  les 
troupes  suédoises  oitreprenncnt ,  de  la  Pomé- 
ranie  antérieure  ,  quelques  hostilités  contre  la 
Pologne ,  la  Saxe ,  et  les  duchés  de  Sleswick  et 
de  Holstein.  y/r/.  8.  * 

Le  roi  de  Prusse  observera  dans  la  guerre  du 
Nord  la  plus  exacte  neutralité.  Art,  7* 

Dans  le  cas  o&  le  rot  de  Suède ,  désapprouTant 
cet  accord ,  en  prit  occasion  pour  exercer  ou 
faire  exercer  des  hostilités  ço?itre  le  roi  d« 
Prusse ,  les  alliés  prêteront  à  celui-ci  aide  et 
assistance,  ^ir/.  b. 

Pour  que  ce  traité  ne  portewnbrage  à  qui  que 
ce  soit,  les  parties  contractantes  feront  con» 
naître  leurs  intentions  à  l'empereur  et  à  l*Em> 
})ire .  à  la  France,  à  la  Grande-Bretagne  et  aux 
Elats-ji;énéranx.  y/r/.  9. 

Par  deux  articles  séparés,  il  est  statué,  !•  que 
le  rot  de  Prusse  n'occupera  pas  seulement  la 
ville  de  Stettin,  raaisqu'O  occupera  aussi  tout 
le  district  situé  entre  l'Oder  et  la  Peene,  7  com- 
pris les  villes  de  Demmin,  Andam,  et  Wol- 
gast,  sous  la  condition  expr/'S'îe  que  l'engage- 
ment de  ne  pas  remettre  btettin  à  la  Suède, 
avant  la  paix ,  s'étendra  sur  tout  ce  district; 
S*  que  le  nidePmsserembonrseft  au  csaret  au 
roi  de  Pologne  la  moîlté  des  frais  employés  au 
siét;e  de  Stettin  ,  savoir  la  somme  de  400,000 
rixdales  ;  le  czar  s'engage  de  procurer  au  roi  de 
Prusse ,  h  la  paix .  un  entier  dédommagement 
de  cette  avance  par  lui  faite  *. 

Par  une  convention  particulière ,  l'adminis- 
trateur de  Holstem-Cottorp  s'engagea  non-seu- 
lement à  rembourser  au  roi  de  Prusse  les 
400,000  rixdalesdontcehii^ci  venait  de  se  chai^ 
{yer,  mais  aussi  de  payer  en  SUS  200,000  rix* 
daies  au  roi  de  Pologne  ^. 


du  roi  de  PnisK  adreiiée,  le  i7  oiart  ITI^.àl'aJoiiQislra- 
lMr,  et  qui  M  ttottît  éaat  Is  Tkmtr,  Europ.,  vol.  XX , 
aBBStt71S,p.Sta. 
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hs^henâaxmû  de  la  couTeolùm  de  Sdiwadt, 

le  7  octobre  1713.  les  troupetfraMUnnetprtr 
rcQl  possession  de  Stctiio. 

Charles  XII  et  le  roi  de  Ponemarck. ,  le  roi  de 
Pologne  «t  r«ii4>et«nr  &tâf^  %abinnit  mé» 
coaUAbl.de  ce  «équestre  :  1«  roi  de  Suède,  parce 
qtt'ltVffftit  bien  qn'i!  pcrdraît  la  Puim  l  anit- . 
ou  qu'il  aurait  le  roi  de  i'russc  pour  euucnii  ; 
|e  roi  de  Dancmarck  et  le  roi  de  Pologne:  s'é- 
taient proposés,  à  la  v<ri|é,  de  dépouiller  Oier- 
les  XII  de  «es^praviniDes  :  pleim  de  «et  unique 
objet  de  leur  veugetUM»  tb  nVûmt  point  té- 
glc  le  partage  de  leur  oonquétc ,  et  ils  voyaient 
avec  envie  que  le  scqiicslre  mit  le  roi  de  Prusse 
en  posses!iiou  de  la  Pomcronie;  moyeniwnt  quoi 
a  reiirenit  lent  le  fruit  de  bt  guenee ,  vu  en 
«Toir  part^  «vec  eux  1m  l»a»ardt.  L'empereur, 
soutenant  une  {picrrc  malheureuse  contre  la 
France,  voyaU  avec  cha(]riii  que  Frédéric -Guil- 
laume fit  des  acijuisiliuus ,  cpiand  U  q'cssuyail^ 
4|ue  des  perte*.  Le  roi  de  S«iide  écrivit  au  coi,  de 
Prusse,  le  SO  mai  17 U,  de  Dewotiko,  qvll 
protestait  contre  la  conduite  de  Welling ,  qu'il 
ne  rembourserait  jamais  les  400,000  rixdalcs 
payés  à  ses  ejfncmis»  et  qu  i!  ue  souscrirait  Ul- 
MirieaDtiéfacstce. 

Malgrë  ce  méconlenlemest  général,  le  roi 
de  Prusse  ^tajit en  possession  d'un  pays  qu'il  con- 
voitait :  aucun  de  ses  voisins  n'osa  l'y  troubler 

£^  dnc  de  UoUUin-Gottorp  eit  difouUlà  do  tes 
MWi*  —  L'«d«mtra|sur  de  HolsteiB-Gottorf 
tvaii  espéré  qtt*àla  fiwew  des.  eowreintîont  doni 
nous  venons  de  parler,  il  sauverait  Tùuningea 
et  les  États  de  «m>b  pupille.  En  effet .  le  roi  de 
Prusse  s'intéressa  si  vivement  eu  faveur  de  ce 
prince,  qu'iji  assembla  une  arpée  pris  de  L^n» 
len  pour  donner  fevceà  son  intervention  ;  mais  le 
eiar  empêcha  l'cftet  de  ces  am^einents.  en  fai- 
sant dii^culté  d^  ratifier  la  convenlion  de 
Scbwedt,  et  surtout  l'art.  8.  Les  Danois  conti- 
nuèrent ,  en  conséquence ,  le  blocus  de  Tùn- 
njngeai»  dont  le  eeanvuiAvqt,  nommé  Wolff, 
CutoUil8<<l«eapit«l«r,  1*7  —  10  (vvrier  1714, 
avec  sa  (garnison ,  réduite,  par  la  faim  et  la  fali- 
fjuc  ,  h  700  hommes.  Les  Dajioii  s'ublif^èrcnt  à 
cun«erver  les  fur liUcat tous  dans  1  ctat  oii  ils  les 
avaient  trouvées;  ibi^  wnquireirtptaenMWte 


'  ^fUmoire»  de  Brandebourg,  o%  OEuttm  ét  Vké» 
^Éaïc  li  pubUies  dt  ton  vtvantp  toi.  1, p.  ! 


de  prétexte  pour     pas  observer  «ettp  CiadU 

tion.  On  se  saisit  aussi .  h  Tûnningen  ,  des  pa- 
piers qui  prouvaient  l'inieUigence  du  duc  de 
Uolstein-Gottorp  avçç  b>s  Suédois.  Frédéric  IV 
s'en  servit  pour  prouonoes  la  «éuwpn  à  U, oon- 
ronnc  de  Danemardi  de  la  pertie  dtt  duché  de 
Slcsuii  k  ,  qui  formait  le  patrimoine  de  ce 
prince;  la  maison  de  Oottorp  ne  rentra  m«^rac 
qu'au  commencco^nt  dtt  l'anode  dans  la 
posaesaii^n  de  «a  pwc^e  d»,  djficM  de  Hojsioîm 

Seeo$td  «mgri»  de  ^nmmit^»  -r-  Au  inoii.de 
novembre  1713,  Temperenc  proposa  de  noiiyeau 
la  tenne  d'un  congrès b  Brunswick,  potir  aviser, 
sous  sa  médiation  ,  aux  m^yeus  de  rélablii:  la 
tranquillité  en  AJlemagite.  TouM^s  les,  pacties 
intéressées  acceptèccnjlla  médietion  ipipéaialp; 
le  seul  roi  de  Suède  1%  déclina,  sous  pircteite 
que  la  France,  comme  (garante  de  la  paix  de 
Westphaiie  et  de  celle  d'Uliva ,  lui  ayant  offert 
préccd^n^ci^  sa  médiation ,  il^  ae  pouvais  ^c- 
ospter  celle  d*  réopèrent  sans  le  copeouw  4n 
roi  de  France  ;  accord  4|ui  devenait  îippoaBililn, 
h  cause  de  la  guerre  que  ce.'^  deux  monarques  ie 
faisaient  alors  ■*.  Néanmoins  le  coni^rès  eut  lieu 
à  Uruti&widi.  j  mais ,  comme  les  iulcrèts  d«« 

puiieanees  s'eabrouilIbBen^  davantage  de  jour 
en  jonv,  et  ^'il  n'y  parut  pae  de  ministre  sué- 
dois ,  cette  assemblée  n'eut  pas  plus  de  résultat 
que  celle  qui  s'était  tenue  en  1712  ;  et  les  dé- 
putés qui  y  avaient  pris  pvt,  se  séparcreut  des 
IsmoisdBiMisnU. 

Le  i9i  de  Prusse  a»  ossujt  de  rdnlsmer  la 
f estitutina  des  firau  qu*U  avait  empiigfiéf  pnur 
soustraire  Slettin  an  pouvoir  de*;  enii'-nu'j  «le 
Charles  jUU  Après  la  protestaïkiMi  de  ce  dernier, 
Frédéric-^k^aMmeaugnaso^a  de  1  i&OO  hfmmes 
la  ganuson  yi'il  avait  k  Siettin,  pour  ponvoir 
imposer  non-seulement  à  U  bourgeoiuo,  wsis 
aussi  au\  troupes  holsteinoises  qui  s'y  trouvaieul. 

Cam^gMfi*  de  llli  et  1714  en  FirUandê,  — 
Pendant  que  toutes  ces  négociations  oçcupaioat 
les cebinete,  le  cier  Pieifs  fV«il  trfvatfl^  »m» 
relâche  à  ONpulser  les  SuédMs  de  la  Finlandie. 
Au  mois  de  juillet  171^.  son  amiral  Apra.\iu 
assiégea  Hehingfors.  Le  geuéral  suédois  I  tt- 
bucker  Uùla  celle  ville,  «t  se  retira  dan^  1  m- 
térieur  du  pays  ,  en  abtndnamnl  Ah»  «soi 
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SECT.  IV.  GAÂKDE  ALLUNCE  DC  KOED. 


Russes.  Son.  successeur,  ArinfeM .  fut  battu, 
lo  \  mars  1714,  près  de  Grand-Kyru  ,  dans 
l'Oslrobothnic ,  par  le  i)rinci'  iMichol  Micliai- 
|f|>vUsch  Gajilzia.  hc  27  juillet  —  7  août,  la 
Ism.ftlSIK*,  <<oiQ)i)andéc  p9.r  r«niMral  Âpra^ûn, 
c|  1^  |j|j|peVe  h  c^ar  lui-nii^iBie  tro^TV^  t 
l'escadre  suédoise  dç  l'amiral  Wattrang^  auprès 
de  HaogM,  sur  )(•%  cf)\e%  d.e  la  ^Uilande,  pondant 
Ifi  colonel  ^(^bpuwajpff  pjril,  Ip  juillet  — 
9«0^^,  Nysl()t.«^S»wql^.  T<n)](9  kFi]|)«p4e 
Api  tihn  évacuée  p«ar  lut  SuMpjoL,  l'tK^ptîoii 
Cig^eborç  ;  et ,  l,e  czqt  en  personoiç.  s'^lj^iA 
enogpari^  des  Ues  Aland ,  la  flotte  suédoise  se  re- 
tira sur  Stock,bq>)in  pour  prulégcr  cette  ville,  où 
U  CQi^tero4M<i>a  fut  ai)  comble. 

1714.  —  Le  sénat  de  Suède  avait  eoïoyc  le 

comte  de  Licwen  en  Turquie ,  pour  solliciter 
le  retour  de  Charles  XU.  Les  représcnutions de. 
cet  hoDupe  dlç  hifm ,  les  ^vis  qu'il  doiut^  rçla- 

Sifèdey  qui  Uviùlifâl  ki^tft  U- êujçcemm  h 
la  princesse  Ulriquc-Elconorc .  sœur  du  roi , 
tandis  que  !c  mmiarci^uc  Li  destinait  à  sonnc\  eu, 
le  duc  de  Uolâtcin-Go^turp ,  ^  de  $.a  sccur 
aînée  ;  epfin,  nouvel^  de  la  i^it  àp  la  raoa 
Ame  et  de  l'afénepeni  d^  I4  DMison^  de  Pcnai- 
H^i^  au  trône  d'Angleterre,  dccidcrent  enfin 
le  roi  de  Suède  à  çicttre  fin  ?i  son  exil.  Après 
un  voyage  pénible  et  dangereux ,  (oit  à  cheval, 
et  avec  vupe^iUgewe  ptodi|;ieiue,  Ik travers  la 
Wallncbie,  la  "îf raq^ylvaime,  la  Hiffigrîe  et  FAu- 
tiielie,  parvienne,  9atisl)ounc,  Nuremberg, 
Baïq^rg ,  Wurzbourg ,  llanau  ,  Cassel .  lîruns- 
wick  et  Guâtrow ,  il  arriva  inopinément  à  Stral- 
sund,  le  22  novembre  17l-i,  seizç  jours  après 
»UfL  âtijfêftl  de  la  Turquje.  Il  atait  «kvoyé 
•09  de  Deux-Ponts,  le  roi  SUuiialM  «  le 
eompagnon  de  son  exil. 

Le  roi  de  Pi  usxi;  eHiredum  la  (i'jucdn  .\ord. — 
La  première  démarche  de  Gbarlc:>  Xit  fui  de 
dwniwiil'^T  an  i^ei  de  Pïusaf  la  icttitution  de 
Stettin  et  des  autres  places  de  la  Penaéranie. 
Frédéric-Guillaume,  qui  ne  trouvait  jias  sou 
compte  à  cette  restitution,  «Krit  .t  i  roi  de 
Suède  une  avai^e  de  quçJiii|uc&  mUiiouâ  de  rix- 
flalee,  e*il  venlait  eonaentir  «pie  Stettin  reatàt, 

eeodnsion  de  la  paix.  Charles  XII  refusa  cette 
proposition  ;  mai»?  il  en  fit  faire  d'autres  à  Ber- 
iio  par  le  toudi^ave  de  Hesse-C^ssel*  dont  le 


Ole  aine  venait  d'épouser  la  prinœiie  Ulrique- 

Élconorc.  Le  landgrave  offrit  de  payer  au  roi 
do  Prusse  ses  avances  en  certains  termes^  à  con- 
dition que  la  ville  de  Stettin  fût  sur-le-çhamp 
occMpce  par  des  tnwpes  he^soises.  Frddârio- 
GliillaniHj»  aoutiii,!  qa*aa|el  arrangement  n'of- 
frirait pas  aux  alliés  du  Nord  la  garantie  «pù 
avait  été  leur  but  en  rcmcllanl  cette  place  entre 
ses  maio^.  11  ût  eu.  mùau-  temps  furtilîer  l'Ilç 
de  yifoUjn  et  augmenter  la  garniapi^  ^  Stettin. 
CWlet  X|X ,  qni  détntaiji^  la  longi^eur  des  né- 
gocialioni,  fit  secrètement  aborder  ^.000  Sué- 
dois, qui  s'emparèrent,  le  22  avril  171;5.  de  l'île 
d'Usedom,  où  iji  n'y  avait  qu'un  petit  uorabrç 
de  troupes  pru^sicnues.  Celte  acicion  &it  le  si- 
gnal de  gnerra.  FK^décic^ilIauiiMl  I**  Qt 
d^wrmer,  le  27,  les  troupes  holsteinoises  qui 
se  trouvaient  à  Stettin  et  Wollin  ,  çonfuroic- 
menl  ù  la  convention  do  Scliwedt.  Eu  mt^iue 
temps  2/ù,000  IVu^&ieus  se  u^ireul  eu  m^rvh<; 
pour  joîpdre  les  Danois  et  les  Savons ,  et  Corail 
rcnt  le  siège  de  Straisund. 

.ïUiuucv  de  f^craailks,  du  3  avril  17Iîî.  -— 
L  i  Fr.iuce  .  voulant  redonner  quelque  cunsidé* 
ratuiu  'a  la  Suc4e  épuisée ,  cc^uclut,  à  Vcrsai/l^es, 

le  S  avril  171tf ,  yn  traité  d'aUïuicp  défensive^ 
avec  Chsdes  XII..  Ce  tsaifé  contient  :  1*  gimp^ 
t,te  de  tons  lesfti|tsde  im^ tet  d'autre,  et  lyMiii^ 
lement  de  ceux  que  l'une  et  l'autre  couronne 
avaient  acquis  depuis  la  paix  de  Westphalie^ 
2°  garantie  des  traités  de  Westphalie,  de  Ninè- 
gne,  de  Ejswisk,  de  Bade  et  de  teiis  ceuj(  du 
Nord,  dans  lesquels  le  roi  de  France  ^ilLinter» 
venu  ;  3°  promesse,  de  la  part  de  la  France,  d'em- 
ployer ses  bous  oilîces  pour  Caire  rendre  aif  roi 
de  Suède  les  places  et  pays  dont  iji  avait  été  dé* 
peuillé  en  Allenugne ,  et  de  lui  donner  à  cet 
effet  des  secours  ;  -i"  pjronicssc  ,  de  la  j»arl  de  la 
France,  d'un  subside  de  130,000  rixdales  par 
trimestre,  pendant  la  d«ircc  de  la  guerre  ;  ô^en- 
g^ement,  de  la  p:u-t  du  rui  de  Suède,  de  se- 
courir la  France,  si  elle  était  attaquée ,  par  le 
moyeu  d'une  diversion  ou  par  un  corps  auxi- 
li.iire  de  0. 000  hommes  d'infanterie  et  de  2,700 
clu'vaux  ou  de  d  vaisseaux  de guurrç. armés.  L'al> 
bauce  fut  limitée  à  trois  an^ 

Siégeetpri$ëd9Stnim»ld,  l»SSdlfoeaiftfVl7l8. 
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CHAP.  LTII.  GUERRE  DU  NORD. 


M6 

—  U  18  juin  1718 ,  1m  tnmpM  des  «lli^  se 
Honirent  devant  StnibniMl.  Les  rois  de  DaiM- 

marck  et  âc  Prusse  se  trouvaient  en  personne 
Il  la  tt^tc  Ht'  l'armée  combinée.  Sou»  eux,  les  Da- 
nois étaient  commandés  par  le  duc  de  Wùrtem- 
borg  et  le  gënéral  Scbolten;  bi  Phusiens,  par 
lepriaee  Uopold  (!*Anha|t-D«i«nt;  ks  Saxons , 
par  le  feld-maréchal  rmite  d*Arnîm  et  par  le 
comte  <1p  Wackerbarl.  Stralsund  était  protégée 
par  une  flotte  suédoise  qui  pouvait  la  ravitailler 
lie  vivnSt  de  munition»  et  de  troupe».  Un  bon 
Ktranchemeiit  la  couvrait  du  seul  côté  où  elle 
fi*il  accessible  ,  et  Charles  XII  campait  dan»  ce 
retranchement  à  la  téte  de  12,(K}0  Suédois. 

Avant  de  pouvoir  former  en  règle  le  siège  de 
eette  ^lle ,  le»  allié»  eurent  bien  dea  dUScultés 
h  vaincre.  U»  firent  attaquer  l'escadre  suédoise 
par  celle  du  Danemarck.  qiii  ,  après  un  combat 
fort  vif,  l'obligea  à  s'éloigner  Ufs  <lr  la  Po- 
méranie.  Les  alliés  s'emparèrent  aus&i,  le  10  août, 
de  Wolgast  et  de  l'Ile  d^Usedom,  et  emportèrent, 
le  Si ,  l'cpée  à  la  main ,  le  fort  de  PeenemAnde, 
Le  19  octobre,  les  tranchées  furent  ouvertes. 
Dans  la  nuit  «lu  A  novembre,  le  roi  clr  Siiètle 
Alt  forcé  dans  ses  relranclteoients  devant  âtraU 
snnd ,  et  obligé  de  se  retirer  dans  b  ville.  Pour 
pousser  le  »t^  stoc  viipieur,  il  fallait  encore 
que  les  alliés  fussent  maîtres  des  Iles  de  Rûgen 
«l  de  Hnr<(Mi.  La  première  fut  attaquée  le  15  no- 
>-'enibre  et  défendue  par  le  roi  en  personne  : 
après  avoir  perdu  5,000  homme»,  il  fitt obligé 
de  rentrer  à  Stralsund  avee  le  reste  de  la  garni* 
MB.  La  fedditien  de  Ruden  Rit  une  suite  de 
cette  victoire. 

Stralsund  fut  alor»;  viveraent  battue ,  et  les 
alliés  s'emparèrent  d  un  ouvrage  après  l'autre. 
Charles  XII  voyait  approdier  le  moment  oA  il 
faudrait  s'ensevelir  sous  les  raines  de  la  ville  ou 
Fabandonner  h  ses  ennemis.  Cette  disjjrâce  lui 
paraissait  si  (grande,  quVHe  »l<iiiipta  sonopinià- 
Ircic.  Ce  prince  malheureux  Cl  aux  alliés  des 
jn  upusitions  de  paix.  Il  leur  offrit ,  par  le  comte 
de  Croissy ,  frère  du  marquis  de  Torey ,  et  mi- 
nistre de  Louis  XIV  auprès  de  sa  personne  de 
reconnaître  le  roi  de  Pologne ,  de  donner  satis- 
factiim  au  Danemarck ,    de  consentir  à  ce  que 


•  VwprH  M.  ai  Fum*  (/.  «.),  la  néfodaliOB  da  M.  de 

Croitsy  cl  la  prisf  de  SCralluod  auraient  été  antérieures 
m  traité  de  VmaUlM  da  5  avril  lTt5  :  oom  devons  à  cet 


SteUin  rest&t,  \  titre  de  depèt ,  wlre  les  mains 

du  roi  de  Prusse ,  pourvu  qu'on  n'exigeât  pas 
qu'il  livrât  Stralsund.  Les  rejetèrent  ces 

offres  et  se  préparèrent  à  atier  à  l'assaut.  Il  ne 
resta  à  Charles  XU  d'autre  parti  à  prendre  que 
dediereher  son  salut  4hns  la  Itoite.  II  s'emliai^ 
qua,  le  21  décem1»e,  sur  une  petite  nacelle 
<^nn<;  !nqticl!r  il  traversa,  h.  la  faveur  de  la  nuit, 
les  places  qui  couvraient  la  mer  ,  et  gagna  un 
de  ses  vaisseaux  qui  le  transporta  à  Trelle- 
borg,  sur  la  cMe  àt  la  Scanie.  Ainsi  ce  prinee 
infortuné,  après  av<nr  rempK  tout  le  Nord  du 
bruit  de  ses  armes,  rentra  en  fMf^itîfdans  son 
royaume,  d'où  il  était  sorti  quinze  ans  auparavant 
à  la  téte  d'une  armée  florissante;  il  n'y  rapporta 
que  son  courage  qu'aucune  adversité  nVmût  pn 
ébranler. 

Immédiatement  après  le  départ  du  roi  ,  de 
Stralsund  ,  le  général  Duker,  auquel  il  en  rivait 
laissé  le  commandement,  signa  une  capitula- 
tion le  St  décembre  1718.  La  iponiaoa  R>t  pri- 
sonnière de  guerre,  eacepté  1,000  Suédois  «nat* 
quels  on  permit  de  retourner  dans  leur  patrie. 
Les  vainqueurs  se  partaj»èrent  les  dépouilles 
suédoises.  Le  rot  de  Prusse  conserva  Stettin 
avee  la  partie  de  la  f oméranie  suédoise  fin  «et 
située  entre  rOdw  et  la  Peene;  Stralsund ,  File . 
de  Rûj^en.  et  tout 00 qui Mt au  dslàde  laPeene, 
fut  abnnrionnc  au  roi  de  Danemarck,  fit 
prêter  hommage. 

LtNanovre  aeeèiêàPaUiance  du  Nord, — ^PeD> 
dent  que  les  principales  forces  des  alliés  asoé- 
geaientStraIsund,  les  Danois  formèrent  leblocDS 
de  Wismar.  L'électeur  de  Hanovre,  roi  d'Angle- 
terre ,  prit  part  à  ce  sic{je.  U  avait  conclu  , 
le  17  mai  1715,  un  premier  traité  avec  le  roi 
de  Danemarck,  auquel  il  avait  pronus  la  garan> 
tie  du  SIeswidL,  des  subsides  et  quelques  régi- 
ments pour  lui  aider  h  prendre  Wismar;  il  avait 
promis  en  même  temps  de  déclarer  la  guerre  à 
iià  Suède.  Une  seconde  convention  entre  ces 
princes  fiit  signée  le  SB  juin.  Par  ce  traité,  le 
roi  de  Danemwck  céda  k  Fâceteur ,  pour  nue 
somme  de  six  tonnes  d'or  et  le  payement  de 
377,000  rixdâles  de  contributions  arriérées , 
les  duchés  de  Bremen  et  de  Verden,  dont  il 


totvain  la  connaInsiMe  de  ce  tnitd;  mai»  Il  ettdvMant 

qu'il  a  confondu  les  dalci,  SlraMood  s*étant  reodS  09 

décembre  1716  et  non  en  1711,  coniiaa  U  It  dét. 
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avait  fliit  la  cooqoèle  «s  1711  «.  L'<l«eteiir  dé- 
cltta  alors  la  guerre  à  la  Suèdle ,  en  |wëtextant 

se5  oblipa(i()ri«  commr"  direcletir  du  cercle  de 
Ba5sc-Saxe  ,  qui  lui  imposaient  le  devoir  d'y 
matuleuir  la  tranquillité.  La  ville  de  Wiamar  se 
•outint  joiqn'au  19  avril  1716.  Av«e  eUe  let 
Suédoia  perdirent  leur  dernière  posiesMon  en 
Allemagne. 

^/l/tance»  de  1715,  cnnclues  par  U  c%ar. — L'al- 
liaace  diri|j;é«  cuatrc  la  Suède  fut  resserrée  par 
Irota  traités  que  le  eiar  «endut  avee  les  reia  de 
Dnneniarck ,  d'Angleterre  et  de  PruMe.  Par  le 
premier,  qui  fut  signé,  le  6  septembre,  au  camp 
devant  Stralsund,  par  le  prince  Wasiii  Dolfi[o- 
rouki  et  les  minislres  du  roi  de  Danemarck ,  le 
caar  pemnit  à  celttî-d  quinse  bataiUena  d'infini- 
lerie  et  1,000  dragena.  Par  le  second  traité ,  qui 
fut  signe  à  Greîfswalde,  le  28  octobre  1715, 
eatre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  on  régla 
les  opérations  de  guerre  contre  la  Suède ,  et  il 
Alt  flOfnrenn  que,  dans  la  pais  à  fiJre  avee  cette 


puissanee ,  lea  provinces  d*lngrîe  «  de  Carélie 

et  d'Esthonie  seraient  cédées  &  la  Russie ,  et  les 
duchés  de  Brcmen  et  tic  Vcrdcn  an  roi  d'Anj^Ic- 
terre ,  électeur  de  Hanovre.  Far  le  troisième 
traité, quifutconcluàSaiut-Pélersbourg \v.  ^0  oc- 
tobre de  la  mtaie  année ,  le  csar  s'engagea,  en- 
vers le  rai  de  Prusse,  à  l'assiater  d'un  corpa  de 
1 bat  aillons  et  de  1 ,000 dra^^Kis  pour  la  pierre 
d«  Pouéranie 

Le  czar  Pierre  aurait  désiré  que  la  ville  du 
Wîsniar  flttt  remise  au  duo  de  Mocklenbourg  : 
il  avait  espéré  se  ménager  ainsi  le  moyen  d'ac- 
quérir tin  jour  lui-même  ce  port  ,  et  (l'établir 
par  Ih  sa  domination  sur  la  mer  Baltique.  Dans 
cette  vue  il  Gt  approcher  un  corps  de  ses  trou- 
pes ;  maia  ee  cerpa  n*arriva  qu'après  la  reddition 
de  la  ville,  et  les  alliés  refusèi^t  d*y  admet- 
tre des  Russes.  La  contrariété  que  Pierre  le 
Grand  éprouva  à  cel  te  «Kuasion,  fut  la  première 
cause  du  refroidissemeul  qui  :>«  lit  seutir  depuui 
entre  les  allée  dn  Itord» 


SECTION  V. 


BUSOLimOil  H  L4  6IUNM  ALUANCK  IF  TRAITÉ  DB  STOCKHOLM  ET  DE  NTSTAO. 


im  PttogHê  ttrtigUi frands «HiiMee. —  De- 
pn»  le  déport  de  Giaries  XII  pour  la  Scandina- 
vie, la  {jiierre  du  Nord  languit;  la  jalousie,  rpii 
a  fait  manquer  plus  d'une  coaliliou ,  souilla  la 
discorde  parmi  let  aHiéa ,  et  divers  sympt6mes 
pemettttent  d'obérer  que  la  paix  arrêterait 


B^tpai  été  publié!. 


ecsésaxlniKsfetffttr4ditiatt«Ue>  1  lUcasutsa,  vol.  Il,  p.  15. 


bientôt  Peffinio»  du  sang.  Pierre  1*^  joua  dès 

lors  le  premier  rang  dans  toutes  les  aflaircs  du 
Nord.  Ce  princp  se  convainrpiil  de  deux  vérité» 
qui  depuis  réglèrenlinvariablemeut  sa  politique. 
U  sentit  qu'aprèa  avoir  humilié  la  Suide ,  il  n'é- 
tait paa  de  aen  intérêt  qn'cUe  tombât  aen$  la 


mande  du  Journal  de  PItrre  1$  Gnutd,  fiMUs  |er 
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ciuiuiiialion  du  Dancmarck  ,  cl  qu'il  c'iail  plus 
avantageux  i>uur  ses  projoiâ  de  laisser  subsister 
CCS  ^eux  états  dans  un  (Hat  de  falhlesse  récipro- 
que qui  les  rendrait  moins  redoutables.  Il  se 
coin  ainqnit  ensuite  qiip  rien  n'était  moins  avan- 
tageux à  la  hussic  que  la  réussite  du  plan  cuiuju 
par  Auguste  II  pour  usurper,  en  Pologne,  le 
pouvoir  monarchique.  L'anarchie  qui,  sous  lé 
nom  de  liberté,  désolait  ce  pays,  était  prccisr- 
nieiii  l'état  qui  devait  le  préparer  à  devenir  la 
proie  facile  de  ses  voisins. 

Tels  fureat  les  principes  qui  dirigèrent  la 
politique  du  czar.  On  en  vit  un  exemple  re- 
marquable en  171  S.  Quoique  tous  les  différends, 
q'îi.  ]'p!vîinl  quelque  temps,  avaient  fait  crain- 
dre tme  ruplurc  entre  la  Porte  Offomann  et  la 
republique  polonaise  ,  eussent  vlv  arrangés  en 
1719,  et  quë  l'amnistie  générale  accordée  à 
tous  les  Polonais  qui  s'étaient  retirés  en  Turquie 
cùl  rétabli  la  tranfinillilé  intérieure,  néanmoins 
Auguste  trouva  des  prétc-sles  pour  ne  j)as  ren- 
voyer les  troupes  âaxouues  dans  ses  États  héré- 
ditaires* Ces  troupes,  qui  étaient  entretenues  et 
nourries  «m  fraude  la  république,  paraissaient 
aux  magnats  l'instnunrnt  par  lequel  on  se  pro- 
posait de  détruire  la  liberté  polonaise.  D'après 
un  usage  qui  avait  sa  source  daii:>  l'aiiarcbie , 
ramée  de  la  couronne  conclut,  le  10  octo» 
bre  17111,  à  Gorxyea',  une  confédinration  dans 
le  Imtde  forcer  les  Saxons  à  évacuer  le  terri- 
toire de  la  rcj)nltl!(iuc.  Les  troupes  delà  Petite- 
Pologne  signèrent  un  acte  semblable,  le  iQ  no- 
vembre ,  à  Tamogrod*  U  y  eut  d&s  ce  moment 
guerre  ouverte  entre  les  troupes  saxonnes  et  lea 
Polonais.  Le  czar  Pierre  interposa  sa  médiation. 
Le  18 janvier  1716,  il  fut  conclu,  h  Rawa,  un 
traite  que  les  deux  confédérations  refusèrent 
de  ratifier.  La  guerre  continua  alors.  Enûn  la 
diètedeYaraovie  proclama,  le  S  novembre  1716, 
«ne  paix  perpétuelle.  Le  roî  fut  oUigé  de  foire 
aortirde  In  ÏN  lni^ne  toutes  ses  iroupes  saxonnes, 
à  l'exception  de  1.200  hommes  ilestines  pour 
nu  garde  ,  el  de  s'engager  à  n'y  jamais  faire  en- 
trer des  troupes  étrangères  «  à  ne  jamais  décla- 
rer une  guerre  oITensive  sans  une  délibération 
préalable  de  la  diète.  II  pronn't  encoi  e  de  ne  pas 
s'absenter  au  delà  de  trois  mois  par  au.  Celte 
paix  affermit  le  roi  Auguste  sur  le  ir6ne  de  Po- 


lognc  ;  mais  elle  le  priva  de  toute  Influence  dans 
la  guerre  du  Word ,  à  laquelle  il  resta  dès  lort 

étranger. 

Campagne  de  17IC.  —  L'année  1710,  "l.i  Nor- 
\Vf',';e  et  la  Scanie  furent  le  setd  thé.Ure  de  la 
guerre.  Cbarlcs  XII,  ayant  rassemblé  nue  non- 
vellè armée,  envahit,  le  8  mars  1710,1aN6rr 
wége,  bloqua  Fredericsball  et  Frcderictilad,  et 
orciipa,  le  2Î  mars.  Christiania.  la  capitale. 
Apres  avoir  •'chouc  ,  le  4  juillet  ,  dans  la  tenta- 
tive de  surprendre  Fredericsball ,  il  quitta,  le 
0  août,  la  Norwégc  pour  marcher  an  secours  de 
là  Scanie ,  ioenaeéë  d'une  Invasion. 

En  effet,  cette  invasion  avait  été  concertée 
entre  le  c?ar  et  le  roi  de  Danrm.irck,  à  AHona, 
où  Pierre  s'était  arrêté  en  allant  prendre  les 
eaux  de  Pyriwmt.  Ce  monarque  y  employa 
une  flotte  deSl  voiles,  et  une  armée  de  S6,000 
Iionunes,  ({ii'il  fit  transporter,  à  travers  le  Jut- 
lanci  et  lu  Fionie ,  en  Séelande.  L'armée  du  roi 
de  Daneraarck,  destinée  à  cette  expédition,  ctail 
de  22,000  bommes.  11  fournit  18  vaisseaux  de 
guerre,  sous  les  ordres  du  grand  amiral  GyU 
denlûw.  Une  eseadre  anglaise  et  bollandaisc,  la 
première  sous  le  commandement  de  l'amiral 
Norris ,  arriva  à  Cupenbague  pour  la  soutenir. 
Le  roi  de  Suède  avait  irrité  contre  lui  les  puis» 
sauces  maritimes ,  en  permettant  à  ses  arma- 
teurs de  courir  indistinctement  sur  tous  les 
bâtiments  qui  amèneraient  des  provisions  à  ses 
ennemis. 

Le  czar  ayant  pris  le  commandement  en  cbcf 
de  la  flotte  combinée ,  qui  formait  une  armée 
navale  de  plus  de  80  vaisseaux  de  guerre ,  et 
tons  If  s  ohsf  acict;  qui  s'opposaient  à  ce  qu'elle 
se  mit  en  mer  paraissant  écartés,  on  s'attendait 
d'un  jour  à  l'autre  à  voir  ia  Scanie  en  value  par 
les  alliés,  lorsque  le  csar ,  après  avoir  exploré 
lui-même  les  oètes  de  la  Scanie,  et  le»  pr^ara- 
tîls  de  défense  des  Suédois,  convoqua,  le  12  sep. 
tcmbre,  ses  ministres  et  généraux  pour  délibé- 
rer sur  la  question  de  savoir  si  la  desccule  devait 
Hre  ajournée  «u  non.  Tons  Aireot  d*avif  que  la 
saison  trop  avancée,  le  manque  de  vivres,  et 
d'autres  raisons,  ne  permeltaient  pas  frexécn- 
ter  l'entreprise  avant  le  printemps,  tje  roi  de 
Danemarck,  qui ,  par  cette  résolution  du  czar, 
se  vit  subitement  dccbu  de  l'espoir  de  recon- 
quérir les  provinces  dont  Charies  X  avait  dé- 
pouillé sa  monardile,  fit  tal&ément  les  démir^ 
chesles  plus'pitssanles  pour  le  faire  ëhàn^er 
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d'avis.  La  edhdtnCe  4ii'«iter,  dàûs  îSétte  bècâslon, 
Alt  trAMqtiivoque,'ét  donna  Hen  à  le  soupçon» 
nér  de  {HK^ets  cbnire  rînddpeodance  dli  DaAe* 

Biarck.  n  deinandait ,  entre  autres  ,  qu'on  lui 
remit  deux  j)ortes  de  Copenha{];ae  ,  et  qu'on  as- 
jijnât  h  ses  troupes  des  quartiers  d'hhxr  en 
Scelande.  Ces  prétentions  engagèrent  Cbris- 
Ibn  Vl  \  éxigei>4(tte  léB  trùupes  russes  «e-reti- 
iMMrt  :  le  eiU'  ëh'doima  Tordre  à  la  fln'd'dc- 
toliie.Aiiisfln.tnqu  a  une  expédition  pour  larpielle 
<juafre  {p^andes  puissances  avaient  fait  des  prc- 
parafîf?  e\fraordinnii*e^  ,  et  «îoiit  l'Europe  atten- 
dail  1rs  n'siillats  les  plus  imporlautà.  Jamais  Fa 
Suède  n'avait  été  exposoe  ù  un  danger  aussi  iiu- 
Mlbeot.  U  est  probijble  qu'après  avoir  lui^-méme 
ifcennlileft  lieifx,  te  czàr  ne  jugea  jpto  conforiAe 
I  SOS  ihtdréts  de  faire  rentrer  le  Datiemarck 
dans  la  po$^os<;i(in  (Vmw  proviiiee  qtli  l'aurait 
rendu  maître  absolu  du  Sund'. 

"Cet  cvënëitiëbt  augmdlUît  considérablement 
hUiéililitèlli^ncè  eiitre  les  liUics ,  dont  les  pre- 
ÈkH  Ijritfptômes  s^étàieiit  naoUéstés  à  reoca- 
HdA  Ou  iMge  de  Wisnuir. 

libS'tVtftf^INtsaes,  revenues  de  rc\i>é'1i!ion 
manqn^e  en  Scanic ,  ayant  été  cnvoyéi  s  dans  le 
duché  de  Ucckleobourg  pour  assister  le  duc 

■"_  -  —   •■     -  — »  *»• 

*  Voici  comment  l'ierrc  le  Grand  rapporte  cet  évéae- 
iMBt: 

«  Pendant  tons  cfs  jours  II  y  étit  de  frCfîktpntes  missives 
C&IM  kt  ikttx  mooarquet ,  leurs  g<ïnéraDx  et  minlslret. 
Bhi  Ht  ceifMiiMi  t|0i  fUNOt  MnMt,  Ivt  eMfSi  n^nfé* 
«Olireot  llmpOMibilité  d'exécuter  une  si  grande  enlrc- 
prise  dans  une  saison  ai  araaeée,  et  de  faire  la  descente 
iBilgré  l'armée  numbreus«  qui  était  là  poar  s'y  opposer. 
OalifrlkHnrSIt'pii  retKttuér  A  fbrce  ouTerte;  il  Failaitla 
tniter  tantôt  ici ,  tantôt  IS  ;  ce  qui  demandait  dn  temps. 
$ilftdeM«9le  rétttaiaMit,  il  fallait  commencer  par  livrer 
«M  taïainOf  el  pnndv»  «Mttilo  tes  «tel»  friaoot  de 

land^Vroiia  et  «le  M.ilmoe.  I.cs  nnlrcs  lieiiuûtlaient  aussi 
oit  l'on  preadroil  les  quarUcrs  d'hiver,  supposé  que  l«s 
dMk  «m»  te  fUMeat  pat  <i  promptemeot  priaet?  Le« 
taMiMlNMMlBient  qu'on  se  retrancberail  pr^s  de  Hel- 
»ffifrH»r.  fi  fptf  îc  >o!d3t!<  ffraient  des  Irous  dans  la  (erre 
pour  l'y  loger  \  mais,  par  ce  moyen ,  on  risquait  de  perdre 
ptaido  noode  que  par  une  bataille.  U  a^onauit  que  la 
diofc  tiait  impo«ii!)Ie  ;  aussi flit-on  aux  Danois,  de  noire 
cOlé,  qu'il  fallait  l'aiourncr  au  printemps,  parce  que  dans 
la  Niaon  actuelle  elle  était  tneidcnUtbte.  Lot  Deaoia  pH- 
rent  fort  mal  ce  refus,  et  l'attribuèrent  Irès-indisrrèle- 
m<'nt  't  intr1gtf«t  suédoises ,  tandis  que  tout  le  monde 
<ait  cûuibica  noas  nous  aimions  alors,  le*  Snédoia  et 
Binl  n  »*etefa«a  m  un  w^çoa  plos  4in(;u!ier  encore , 
egoM  II  MB!  «evliona  attaquer  G«veDta«cm  :  c'eat  pour> 


cdritrc  la  ndbléssc  du  pays,  oà  ifeniute  le  cttBrde 
projcu  ambitieuz  '«{tai  etnaproteedaielit  Viadé- 
peddance  de  rAUemàglie. 

Nègocialdm  du  csar  arec  la  Grarttfc-nn  fngne. 

 Dupuis       moitlcnt    nous  tillons  voir  se  dis- 

soiiflre  successivcmc-ul  une  li^fue  qui  n'offrit 
plus  de  point  de  réunion ,  dès  que  chaque  partie 
couiractanle  eut  obtenu  l'objet  pour  lequel  elle 
y  était  entrée.  Le  csar  tenta  eependunt  de  res- 
sérrer  les  liens  3e  itoa  alliance  avec  la  Grartde- 
BnM;;iio.Se  trouvant,  au  mois  de  juillet  1717, 
à  .\mslorcîam  .  il  y  rrrut  deux  plénipotentiaires 
anglais  ,  Norris  el  Whitworth  ,  qui  lui  projKisc- 
rent  la  eouclusion  d'un  traité  de  cotfbieroe.  Le 
csar  deinanda  dors  qn'avant  totit  F  Angleterre 
liti  garantit  à  "perpétuité  FIngrie ,  la  Livonie, 
l'Esthonic  et  InCarélie,  avec  la  ville  de  Wibourg, 
cl  prit  lVn(»agemcnl  «It-  l'assister .  avec  quinze 
vaisseaiiv  de  guerre,  contre  quicouqUc  l'atta- 
querait dans  ces  provinces.  Pour  pri.\  d'une  telle 
faveur,  le  «sar  voitlidt  signer  arec  la  Grande- 
Bretagne  un  traité  de  oDinmerce ,  objetdes  vieux 
de»  AngUls;  mais  les  ministres  britanniques 
dédiirèrént  qu'ils  n'avaient  àticiin  |io<iv<>ir  de 
signer  uii  traité  de  n;arantic». 

Tnité  d'alliance  de  1716  entre  la  France  et  ta 


quoi  ils  garnirent  les  rempart*  de  troupes  et  firent  des 
clitSilles  dans  lea  piràpeto.'tin  avait  donné  sous  main 

l'iiitlrc  a  !'.im*r3!  NOrris  (comme  Ttmn  l'nvoni  sti  indirec- 
tement) d'attaquer  nos  valucaux  de  guerre  et  de  trans- 
pert,  si  noua  oMinena  pa*  «o  Seanle  :  11  ne  patcHoater 
cet  ordre,  parce  qu'il  lui  était  parrenu  de  la  régence 
de  Hanovre ,  el  non  «la  gouvememeol  aoglaii.  Voici  l'ori- 
giue  de  cette  intrigue  :  le  ministre  de  faanorre,  Bernaleif, 
Mecklenbourgeois,  étant  contraire  au  mariage  du  duc 
de  Mecklenboiirc  avec  la  «Ile  du  crsir,  lorsqoll  le  vit 
avoir  lieu,  il  imagina  cette  méclianceté,  ot  dit  km  H 
fat  loelowa  ranneail  de  U  Rmde.  il  fallait  de  eoa  sssllre 
tout  oc  qu'il  voulait  ;  il  avait  à  la  cour  de  Oanemarck  ses 
compatriotes  qui ,  étant  en  majorité  parmi  les  miQisirvs 
il  les  «Aiéram,  ifvee  les  Rottteinsit,  a»Is  aecreta 
des  SinMois ,  ft  avec  le  eomTii  -lir-f  gnerres  Schol- 
len  qu'il*  avaient  corrompu ,  servirent  d'instrument  4 
ce  méchsat  luNome  pour  fslfe  retanler  le*  prépara- 
tifo,iucqa*à  ce  qu*U  fttt  trop  tafd  pour  en  enlrqina- 
pre,  clc. .» 

»  On  connaît  celle  négociation  d*sbOfd  p^  le  peu  do 
BMliqa»  le  eiar  ea  dît  dan*  ion  Jonrosl  ,  ^Htion  de 
Bacmbisteh  ,  vol.  II.  p.  CD,  et  ensuite  par  la  réponse  que 
iord  SUmbope  fit,  le  'ta  février  1720,  à  Uù  Médltflfe  pré- 
aenlé  le  IS  décembre  I7t9  psr  H.  Weaaetolrid,  résident 
de  f  icrre  1er  \  Lmdfss,  qoo  Aous  «STOBs  occaaion  ds 
citer  pina  ba«. 
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CHAP,  LVII.  GUERRE  DU  NORD. 


Prune.  —  N'ayant  pas  réussi  dans  cette  tenta- 
tive, Pierre  I*'  essaya  do  s'allier  avec  la  France; 
mais  il  fut  prcveou  dans  ses  démarches  par  ie 
roi  de  PruMe.  Ce  prince  cooeUit,  dan»  le  cou-> 
raut  de  l'année  1716,  avec  le  régent,  une  al- 
liance, qui  esld'aiilaril  plus  remarquable,  qu'on 
mit  le  plus  (i;rand  soin  à  oc  pas  en  laisser  tran- 
spirer le  secret. 

Par  ferf.  S  de  ce  traité,  la  France  garantit  à 
Frédéric- Guillaume  1"  la  potteMÛm  de  Stettin 
et  de  ses  (h'peiulances ;  et,  en  cas  de  trou- 
ble ,  elle  promit  de  lui  donner  un  subside  de 
600,000  ccus.  Elle  lui  garantit  tous  ses  États , 
oonfemnément  aux  traltéa  de  Wcstphalie ,  et  le 
roi  de  Pruase  garantit  également  les  Étata  acquis 
.-i  la  France  par  les  mêmes  traités.  Le  roi  de 
France  promet,  par  Yurf  7,  de  ne  point  atta- 
quer l'empire.  On  stipule  réciproquement ,  par 
l'en.  8,  la  garantie  àtê  traités  dîlireclit  et  de 
Bade.  Le  roi  de  Pmase  s'engage  à  faire  ses  ef- 
forts pour  empêcher  que  l'Empire  ne  se  déclare 
en  aucun  temps  contre  la  France,  et  il  se  réser^'e 
seulement  les  devoirs  de  prince  d'Empire ,  en 
cas  de  dédaratioD  de  guerre.  IHw  les  article^ 
anirants,  k  France  s'engage  à  proeurer,  par  ses 
bons  offices  ,  la  satis&Ction  de  la  Prusse  dans  la 
paix  dti  Nord,  et  un  secret  inviolable  devait  être 
garde  sur  cette  alliance ,  qui  était  limité  à  dix 
ans*. 

Ce  raj^MTodiement  intime  avec  la  Prusse  an- 
nonçait un  changement  dans  le  ayatème  fiançais, 
à  l'égard  du  nord  de  l'Europe,  notamment  à 
l'égard  de  la  Suède.  Il  nous  prépare  à  l'alliance 
d'Amsterdam ,  de  17 17 ,  et  sert  ù  ilimuiuer  notre 
étonnementde  voir  la  Suède  abandonnée  par  son 
plus  ancien  allié. 

Trmlèd'. Amsterdam,  du  4  auùt  1717.  —  Dans 
les  malheurs  qui  accablcrenl  Charles  XII ,  il  lui 
était  resté  un  fidèle  ami ,  un  conseiller  zélé  et 
éclairé,  le  baron  de  Goerts.  Cet  homme,  non 
moins  célèbre  par  ses  intrigues  que  par  sa  fin 
lra<^ique,  qu'il  n'avait  pas  méritée,  avait  été  mi- 
nistre du  duc  de  liuLleiu-Gottorp ;  mai»,  après 
le  retour  de  Charles  XII,  il  avait  trouve  moyen 
de  gagner  la  confiance  de  ce  prince.  Il  foima 
alors  Je  plan  de  sauver  la  Suède,  en  rompantla 
coalition  qui  s'éUut  formée  contra  elle.  Sa  pre- 


■  Ga  ttattéianit  eaceftineoBamtaatcaqaini  a  dit  M.  ai 
FuMas  diM  iM  Bkt.  deiadlpt.  Awif .  v.  IV,  p.  «5. 


micre  tentative  fut  un  voyage  à  Paris ,  entrepris 
pour  obtenir  la  médiation  de  la  France;  mais  le 
duc  d'Orléans,  régent,  était  trop  intimement 
lié  avec  la  Grande-Bretagne ,  pour  qu'on  pèt 
espérer  de  sa  part  quelque  démarche  décisive 
en  faveur  de  Charles         Le  baron  de  Gœrli 
résolut  alors  de  détacher  le  cxar  de  Falliance  du 
Mord ,  de  le  gagner  par  la  cession  des  provinces 
dont  il  s'était  emparé ,  et  d'obtenir  par  son  assis- 
tance un  dédommagement  «ux.dépens  des  autres 
alliés.  Il  fit  ses  premières  ouvertures  au  prince 
Kourakiu,  ambassadeur  de  Pierre  à  La  Have  : 
mais  comme  quelques  liaisons  qu'il  entretcuaii 
en  mémo  temps  avec  fe»  laoelHtes  dTAni^etare, 
et  qnele  gouvernement  l»itannU|ueaivait  décou- 
vertes et  rendues  publiques ,  avaient  paru  com- 
promettre le  ciar  qui  était  nommé  dans  les  let- 
tres deGœrtx,  Pierre,  pour  démentir  les  bruits 
qu'on  avait r^kandtts ,  condat,  &  Amsterdam,  le 
•4  aoAt  1717,  une  alliance  avec  Lonis  XV  et  Fré- 
déric-Guillaume |  4De  fiit  signée  par  les  minis- 
tres de  ces  puissances.  M,  de  Chàteauneuf,  le 
comte  Oohffkin,  le  baron  Sv/u^rofff  le  priuce 
Xnmkin,  et  le  baron  de  Knifàâmten,  On  peut 
la  regarder  oonmie  un  adiemînement  àla  paix , 
puisque,  par  le  troisième  artide  secret  de  ce 
traité,  le  crnr  et  le  roi  de  Prusse  acceptèrent  la 
médiation  de  la  France  pour  rétablir  la  paix 
coIk  eux  et  le  roi  de  Suède ,  et  que  la  France 
promit  de  ne  prendre,  après  l'expiratioo  du 
traité  subsistant  entre  elle  et  la  Suède ,  et  qui 
devait  expirer  au  mnis  d'avril  1718,  aucun  en- 
gagement avec  la  buedc  qui  pût  être  contraire 
à  la  Bussie  ou  à  la  Prusse ,  et  de  ne  lui  accorder 
aucun  secoun  en  troupes  ou  en  argent  *.  Le  but 
du  czar ,  en  concluant  cette  alliance,  fot  de  faira 
changer  le  système  politique  de  la  France ,  de 
la  détacher  de  la  Suède  et  de  sf  tuettre  Ini-nn^me 
à  la  place  de  celle-ci ,  à  l'tgard  d  c  SCS  rapports 
avec  la  France.  En  effet ,  on  peut  dire  que  ce 
traité  introduit  la  Bussic  dans  le  système  géné- 
ral de  11  nrope,  tandis  qu'auparavant  elle  avait 
été  couceutrce  dans  le  système  du  Nord.  En  coo« 
séquence,  M.  de  Campredon  fut  envoyé  en  Rus- 
sieen  qualité  de  muislre  plénipotentiaire  j  il  (ut 
le  premier  agent  diphimatiqne  fixe  que  la  France 
y  entretint^ 


•  Dd  IlèBT,  lom.  VIII,  pan.  I,  p.  4M, 
S  Funut,  v«l.  IV,  p.  460. 
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SECT.  V.  PAIX  DE  STOCKROLH  ET  DE  NT8TAD. 


Gœrti  vit  ensuite  le  ciar  lui  même  au  diAtctu 
de  Loo,  en  Hollando,  Il  profita  des  di$|H>ntioat 
peu  favorables  aux  alliés  qu'il  remarqua  en  ce 
iKmarque,  pour  le  faire  coosenUr  à  une  négo- 
ciiliaQpàilMsiilière.  On  ehoiflit  pour  Bcu  de*  OQn- 

fibtnoes  le  village  de  lÂfô,  dans  Swidskvr,  une 

des  lies  Ain  m? 

L'histoir»'  de  ces  néf^ociation?  nous  est  con- 
nue pr  les  pièces  officielles  que  Bacmbicter  a 
pibKée»  dans  le  troîsièiDe  Tolume  de  ses  Sfaté- 
pmtr  tkitloin  d»  Pûm  J»,  oonnne  ««. 
nerfs  '  âii  Journal  de  ce  monarque.  Elles  sont 
tirips  (Ir  f|n,itre  volumes  de  manuscrits  qui  se 
Irouveul  daus  la  bibliothèque  de  l'académie  df  s 
tà^aee»  de  Saint-Pétersbourg,  et  se  composent 
des  morceaux  suivants  ! 

1"  Le  journal  des  mimstres  du  czar ,  depuis  \  f 
15  avril  --  6  mai  jusqu'au  IS  -  26  mai  1718. 

!•  Vin{rt-cin<{ extraits  de  dtîjiéches  qui  emhras- 
lentle  temps  q  uis*cst  ëcoiilc  entre  le  20  ~  3 1  mai 
(tleSSdéoemlkre  1718  —tt  janvier  1710.  Ces 
p^trnits  sont  faits  sur  une  centaine  de  rapports 
qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  de  l'aca- 
déinie. 

••  lejonnoal  du  10  —  21  janvier  jusqu'au 
t-ÎDoetolMre  1719. 

•i"  Quatre  auinexes;  savoir  :  1°  Finstruction 
donnrr  I*»  ?0  rivril  —  1"  mai  1718  au  comte  de 
Bruce,  clsigii« .  1.  }n  m  un  «lu  czar;  2"  un  pro- 
jet ds  traité  etiirc  la  5ucde  et  ia  Russie,  qui  est 
MMBpsgné  «Tobservations  de  la  nuûn  même  du 
cur  ;  l^llnstruotiun  donnée  aubri^dicr  leFort, 


'  Qu'il  Dooi  Mit  pvmto  de  mxn  amlr  de  eenot  qu'on 

acooncDcé,  aucoofrès  de  VieoDC,  à  employer  comme 
•TDOorme  de  pièces  annexées.  C'eU  depuis  celle  «époque 
nnl  qu'on  a  nommé  protocolt  an  proeit-verb»!,  «t 
^'ooa  parié  dtrevlremeiiU  de  poïsession*  territoriale», 
la  liDfue  françaite  doit  ces  Uois  (enncs  au  coogrè*  de 
Vienne,  comme  elle  «Mt  ctliil  da  «dcartarf«afj0n«  aa 

t««|r*»  de  Wciiiibalie. 

*  EnUHung  su  der  Staattwuiemchaft ,  volume  11  , 
MMataoiv. 

•l*  comte  de  Bruce,  qui  s'est  tl.iMi  jou»  Pierre  I^r  en 
tanie,  et  dont  aous  avons  ru  le  fils  gouTeroeur  de  Salot- 
Ntenltoarg  sous  Catherioe  11,  SUIt  dNua  raBlHad^Éo 
•«•se,  quia  donné  deux  rois  à  ce  payn,  saroir  Robert  I*' 
(1S06-l399)et  David  II  (ISiS— 1371).  Marguerite,  «ami- 
«  Wéritièrcde  ctlni-ci ,  porta  la  coaraaa*  d^iceiMdaas 
totamille  de«  Stuart».  Robert  II ,  premier  roi  d'Écosse  de 
W«iiMisoo  (1371—1590) ,  était  son  ftls.  Lç»  comlcade 


que  le  czar  envoya  au  mois  d'avril  1719  âuprè.4 
de  ia  reine  Ulriqne ,  avec  le  rédt  de  sa  missieo  ; 
4°  l'instruction  donnée  le  10  —  SO  juillet  1710 
au  baron  d'Ostermann  pour  son  vojrage  à  Stock- 
holm. 

A  ces  pièces  il  faut  joindre  les  suivantes, 
qu'on  trouve  dans  ScaïAsis*  : 

1"  Le  mémoire  remis  le  25  dcccmbrc  1710  au 
roi  (rAii{;l(-torrc!  par  Wasselofialu,  résident  du 
czar  à  Londres. 

2**  Réponse  des  ministres  de  George  l*"',  comme 
éicctenr  de  Hanovre,  du  SI  janvier  17S0. 

S"  Réponse  des  ministres  de  George  1** ,  roî 
d'Anf^lpferre ,  du  22  février  1720. 

4"  Rapport  di'taillé  cIl-  tout  ro  <|ni  ijVst  passé 
depuis  1715  dans  la  négociation  pour  lesafiaires 
dn  Nord,  servant  de  réponse  au  mémoire  de 
Wasseloffski. 

.*)'  Mémoire  de  M.  Rcstouscher,  résident  du 
czar  à  Londres,  remis  le  17  octobre  17M  aux 
lords  régents,  en  l'absence  du  roi. 

Pierre  I*'  envoya  au  congrès  le  général  feld- 
zeitgmeister  Jae^tm-Damid,  comte  de  Brw»  * , 
et  le  conseiller  do  chancellerie  Henri-Jean^Frè» 
dériCf  baron  (l'0.«/ermiiftft  4.  Plus  tard,  en  juin 
1719 ,  il  y  envoya  le  conseiller  intime  Paul  Iwa- 
HoieUm^  Joffoumskimtki.  Les  plénipotentîsires 
suédois  furent  €êorg»-fftmri,  baron  de  SehUlM, 
dit  Geerta,  et  le  comte  Charhê  Cyïlenhorg, 
créature  de  Gcertz,  et  entièrement  dépendant 
de  lui. 

Le  plan  de  pacification  que  lé  baron  de  Gœrtz 
avait  conoerlé  avec  le  cardinal  Alberoni,  et  au- 


Braee  d*AylatlNU7,deai  était  la  mlaiitra  dtPiarra  I",  dat» 

cendent  d'tin  frère  de  Robert  I't  ,  que  les  Anglais  ont  fait 
décapiter  en  1317.  Ces  seigneurs  descendent,  par  les 
flmiiMa,  da  la  BiaiMW  de  Todae  ;  TlMaMi,leird  Bruce,  va 

(les  descendanis  d'Fdouard,  frère  de  Robert  l*'.  ayaiil 
épousé  Klisabeih  Seymour,  qui  comptait  parmi  ses  ancé- 
(rMnanriVIITadar. 

^  I!  ni<nir:u-  Andr^  dan»  le  journal  que  nous  avons 
cité  i  œau  «un  vrai  nom  était  Henri.  Comme  les  Russes 
a'aolao  leur  laBSM  que  lat  aaaa»  daa  salato  da  réglbe 
orient.ili',  qui  ne  compte  pas  de  Henri  dans  son  martyro- 
)0S«  I  ii*  traduisent  ce  nom  par  ABdrd.  C'«t  par  la  même 
iiiM»  qalb  raodaol  FtddMe  |Mr  Féodar,  mal  qiri  iifo- 
prement  sigoiAe  Théodore.  l..i  famitle  d'0^te^mann  s'cft 
éteinte  avec  celui  qui  a  été  vice-cbancclicr  sous  Catbe- 
tiea,  at  qnl  a  tnaanla  md  aam  I  mm  aetea  Toltiel. 
Celui-ci  kiladeoBé  uaaaomu  Imlie  k  U  bstsUa  de 
Culm. 
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CHAP.  LVir.  GUBRBE  DU  HORD. 


quoi  ce  ministre  avilit  promis  de  fdre  eoopéi*er  le 

rei  ifBipagDC,  était 'Vraiment  romanesque.  La 
Suède  tlevait  céder  a»»  c^ar  la  Lîvonir  ,  l'Esllio- 
ni<*.  iMnffrip et  h  Carrlir  :  mnis  rirrre  I"  Im  rm- 
drail  la  Finlande.  La  paix  d'All-Uanstadt  dovait 
itfe  rânoiiTelée;  «n  eoméquence,  Augnste  II 
serait  de  nouveau  descendii  du  trAoe  de  Pologiw 
pour  rabeodonnër  à  Stani';!ns  l;0<^(-rinskî.  Le  roi 
de  Prus-îe  retirait  rendu  Stcltin  coiiirc  un  ('f(itî- 
valeut  qui  toutefois  ne  serait  pas  tombé  à  la 
char^  delaSaêde.  Pierre  !<*  dmtt  engager  les 
ducs  de  ItfeeUenboAri;  odder  lèurs  États  k 
CTiai  I(  <i  XII  contre  une  partie  de  la  Poio(pae 
qu'on  leur  dDiinfrait  en  d<'<!oniTna{»<»ment.  Le 
czar  de>'ait  assister  le  roi  de  Suède  d'an  corps 
de  20,000  hommes  pour  reprendre  les  duchés 
de  Bremen  et  de  VeHen,  et  soaflHr  que  le  nii 
de  Danemarck  fût  forcé  à  rendre  la  partie  de  la 
Poméranie  dont  il  s'était  nii'î  en  po'i^p'isinn ,  rt 
que  le  dncde  Holstein  fftt  rt'fahli  dans  la  fdt-ni- 
tudc  de  Sun  patrimoine.  Charles  \H  devait  réa- 

nlr  la  Non^Sf^  k  sa  mooarehie.  Maître  dè  ce 
pays,  il  deVkH  «nvabir  l'Éooase'et  l*Afi{pleterrè 

pour  rétablir  le  prétendant  sur  le  trône  do  ses 
pères.  L'Espaj^n»»,  »|i!c  la  dernière  partie  seule- 
ment de  ce  plan  intéressait,  devait  payer  des 
sobfldes  ail  eshr  et  au  roi  dfe  Suède. 

tes  instntcfions  doon^  par  le  ciar  à  ses 
plriiipotentiaires  étaient  bien  plus  mod('r.V's. 
Il  demandait  pour  l(ti-rtiém<»  les  quatre  pro- 
vinces dont  la  cession  lui  avait  été  uflierte  dès 
son  dnCMnnie  hvcc  le  baron  de  Goatz  à  Am> 
stérdim';  liiaîs,  ponr  ce  qui  rcfpirdé  les  autres 
puissances,  il  proposait  : 

1°  Qu'Auguste  II  fût  reconnu  roi  de  Pologne , 
et  que  la  paix  fût  rétablie  eatre  la  république 
et  la  Suède) 

S*  Que  la  ville  de  Stettin  fî&t  abandonnée  au 
roi  de  Prusse  ; 

8"  Que  le  roi  do  Hancmarck  fût  compris  dans 
la  paix,  à  rtindilion  do  rendre  tonff«<  les  con- 
quêtes qu  il  avait  faites  sur  la  Suéde  j 

A'  Que  le  roi  d'Angleterre,  comme  électeur 
de  Ihnovre,  flkt compris  dans  la  paix ,  à  condi- 
tion que  dans  l'espace  de  six  mois  il  s'arrangeât 
avec  la  Suède  h  des  conditions  équitables. 

Les  confereaces  s'ouvrirent  le  12  —  23  mai  : 
comme  les  ministres  russes  ii*a(V«lsat  pas  de  se- 
erëtëire  de  lé^tion ,  il  fut  convenu  que  les 
ministres  tiendraient  eux-mêmes  la  plume;  en 
générai,  on  écarta  tout  cérémonial. 


Gopendaiit  Je  baron  de  ^mrtaiiVAà  ftii%ton* 
nata<e  son  plan fii  onx 'flddlsflws  àt  eter,  liià 

cenx  de  Charles  X!l.  ni  h  ce  monàrqiie  Ini-ihémë. 
Pour  porta*  Pierre  h  assurer  à  la  9*tède  cIm 
indemnités  pour  les  cessions  qu'on  devait  lui 
foire,  il  ikAMt  «emooirfet  dîfidteet  réélicitraot  ; 
pour  gagcier  Chartes  XR ,  fl  dialt  rtMMn  de 
flatter  ses  passions;  pour  obtenir  le  consente- 
mrnt  dii  enhinc»  de  Stockholm  il  fallait  avoir 
épuise  tous  les  moyens  qui  pouvaient  engager 
la  Russie  h  M  rdlIcJiar  de  iès  prétentions.  Le 
baron  de  ^œns  eut  )t  lutter  9urt4ltft  contre  les 
préventions  des  Suédois.  É^ngér  &  la  Suède, 
en  sa  qualité  de  serviteur  du  duc  de  llolsicin , 
il  inspirait  de  la  méfiance  à  la  nation;  se<i  en- 
nemv  nombreux  le  représentaient  comme  un 
homme  vendu  li  la  Russie,  et  tut  YediehBfaaiit 
que  son  intérêt  pMrsonnel  «ft  iMlhi  du  duc  de 
Ilcdstein,  son  «nnvcrain.  Beaucoup  d'hommes 
««lairés ,  en  Suède ,  auraient  mieux  aimé  re- 
noncer aux  possessioÉis  que  la  paix  de  Westphalic 
avait  «fesignées  à  cette  «niMtafiè  eii  AUdnaifne , 
et  qui,  depuiscette-époque ,  l'avaieM Impliquée 
dans  tontes  tes  fjnerres  du  Continent,  plutôt 
(liif  dr  prrdrc  les  provinces  situées  sur  là  mer 
Ualtique  Êt  si  nécessaires  à  là  prospérité  de  la. 
Suède. 

Tel  fot  rembarras  dk  ateWkMit  le  baron  de 

Gœrtï  h  l'ouverture  des  négociâtions  d'AIand  î 
il  explique  tout  ce  qife  sa  corfduite,  pendant  ces 
négociations ,  offre  en  apparence  de  bizarre. 

Datis  la  iecoffde  ootffifreiffee ,  qui  eutlleu  le 
It^ti  mai,  "Il  demanda,  eenniie  CMkytilIn  pré- 
liminaire, la  restitution  de  la  Livonîeeldel*Es- 
thonie  ,  que  la  Suède  regardait  comme  ses  bou- 
levards ,  surtout  la  dernière  province ,  puisqu'en 
sortant  de  Itevel ,  on  pouvait,  d'un  instant  à 
l'autre,  envahir  la  Finlande,  les  ministres  du 
czar  ne  demandèrent  pas  seulement  ta  cession 
de  ces  deux  provinces  avec  celle  de  l'Ingrie  et  de 
la  Carélic  sur  laquelle  il  ne  s'élevait  pas  de  dif- 
ficulté ;  mais  ils  déclarèrent  que  leiir  maître 
voulait  encore  conserver  Wiborg ,  et  qu*ajnsi  la  » 
restitution  de  la  Finlande  pouvait  être  le  smil 
objet  des  négociations.  Comme  on  ne  put  pas  se 
rapprocher  dans  la  troisième  conférence,  le 
14 — "À-k  mai ,  on  suspendit  dès  tors  ces  réunions 
oflkielles,  et  îon  oontinna  de  traiter  dans  des 
convenatiOns  particulières. 

Le  baron  deOttrti  n'ayant  pu  obtenir  que  les 
plcnipolenUairès  russes  se  relâchassent  de  leurs 
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pr«  irritions ,  au  moins  qnnnt  an  port  <îf  Revel , 
quitta,  le  2-13  juin,  k*  lieu  du  congrès,  en  ap|»a- 
rénc«  pour  coumettre  II  'Charles  Xnl*tâtiiiuitum 
àe  ces  lliiiiistres,  qu*3  s^était  (aitcommiiniquer 
dans  trno  cftnftTerice  qui  fut  tenue  ce  jour-là 
pour  la  forme  ,  tnaÎ!?  on  effet  pour  faire  affréer  h 
ce  priiicc  le  plan  de  pacification  qu'il  avait  ima- 
giné, n  ftvait  réussi,  par  les  refiis  ^dll  arait  op- 
posés aux  demandel  de  la  Russie ,  d'amcher  du 
haruD  d'OstemiMa  faites  que  Cli.irlcs  Xfl 
voulait  souscrire  aux  sacrifices  demandés  par  le 
czar  ,  celui-ci  était  dispose  à  se  réunir  lui  pour 
lui  procurer  un  équivalent ,  et  pour  maintenir 
ainsi  réquilibre  àt  puissanée  dans  le  nord  de 
l*Eurepe.  Cette  promesse  lui  était  nécessaire 
p*)ur  faire  réussir  son  plan. 

Les  négociations  d'Aland  furent  interrompues 
jusqu'au  retour  du  baron  de  Gctrtz  ,  qui  eut  lieu 
le  Mo  juittet  1718.  Ce  négociateur  fit  entrevoir 
alon  aux  Russes  quelques  parties  de  son  plan  ; 
maÎ5  avant  de  le  leurdi'voïltren  entier ,  il  fit  un 
v  eoiid  \(»yage à  Stockholm.  Ce  fut  le  lî)-'?0  aoâl 
»pi'il  le  leur  remit  en  forme  d'un  projet  de 
tfîiité ,  que  ces  nûiiistrc»  eiivoyirent  par  le  ca^ 
pitaîne  Roumamoff  au  Ckar,  qui  se  trouTait  à 
portée  du  lieu  du  congres ,  sur  sa  flotte ,  h  As- 
tcrlot.  I.e  projet  renfermait  5'^  articles  relatifs 
k  la  Russie,  à  laquelle  les  quatre  provinces  si- 
tuéés  sur  le  ||ofl'e  Doîhniqutt  étaieuft  abandon- 
nées ,  dix  articles  séparés  et  quatre  autres  arti'- 
cles  intitulés  reces  d'exécution.  Le  czar  renvoya 
ce  projet .  le  20  août  —  6  scptethbrc ,  aposttl!<5 
de  sa  main ,  et  modifié  en  plusieurs  points  peu 
essentiels. 

Voici  le  premier  article  séparé  ;  «  S.     le  roi 

de  Suède  ayant  fait  déclarer  qu*i]  a  été  telle- 
ment offensé  par  S.  M.  le  roi  Auguste,  qu'il  ne 
peut  ni  ne  veut  faire  de  paix  avec  lui  (pi'à  moins 
qu'il  ne  renouvelle  la  reuoucialiuu  à  la  couronne 
de  Pologne ,  exprimée  dans  le  tratlé  d'Alt^Ran- 
stadt ,  et  qu'en  èonséquenoe  le  roi  Stanislas  ne 
soit  placé  sur  le  trône  de  Pologne  et  maintenu 
eu  la  tranquille  possession  d'icelui  ;  comme , 
d'un  autre  cdUi ,  S.  lU.  le  czar  a  reçu  des  nou- 
veileft  parfidtemeot  sûres  quê  le  roi  Auguste 


I  la  csar  ait  an  anrit  :  «  Usâtes  t  «Me  Al  «OMMNMS 

4e  Suide.» 

>  A  cet  moUi  Pierre  l"  ajouta  ;  u  u  faut  réunir  en  un 
•cal  Ifailé  cet  poials  «t  le  reoet  d^csievUso;  il  r«ai  y 


est  non-scdlement  mal  «iisposé  envers  Saditc 
M. ,  mois  aussi  qu'en  op[>osiUon  directe  de  l'al- 
Kànee  wec  S.  M.  Ciarienne ,  et  an  tiéprli  des 
grandesobliçationSf  connues  au  monde  entier, 
qn'il  a  envers  S.  M.  Czarieline,  il  a  cherché  & 
conclure  '  tme  alliance  offensive  dii  i'-i'i-  contre 
elle  et  son  empire  j  comme  enfin  il  e^t  connu  à 
runhrers  entier  *  quo  le  rai  Auguste  est  mten- 
tionné  et  s'efforce  de  rendre  la  couronne  polo- 
naise héréditaire  dans  sa  maison  électorale  el  de 
se  frayer  ainsi .  i  liti  et  h  ses  successeurs  ,  la 
voie  de  la  souveraineté  en  Pologne,  et  que 
LL.  dites  MM.;  auxquelles  ces  tentatives  ne  sont 
plis  indifférentes ,  ne  peuvent  se  dispenser ,  mais 
se  crolnil  oMi^  'cs  (le  s'opposer  h  temps  à  ce 
projet,  et  <li'  ^  )  i!!iTà  ce  (pic  la  n-puMIipit'  j)olo- 
naise  soit  luainlcnue  dans  ses  droits  el  libertés; 
S.  M.  Czarienne  cl  S.  M.  Suédoise  se  sont  accor- 
dées pour  obtenir  que  le  roi  Au|piste  se  détache 
entièrement  dë  la  couronne  de  Pologne,  en  re- 
nouvelant la  renonciation  ci-des!itis .  ei  qu'ainsi 
le  roi  Stani<«lris  soit  replacé  sur  le  troue  de  Po- 
logne. La  manière  d'cs.ccutcr  ce  plan,  suiluuL 
dans  le  cas  6ik  LL.  Itf  M.  seraient  obligées  dy  em* 
ployer  la  force  des  armes ,  est  détaillée  dam  le 
reee/.  d'cMCiition.  Mais  avant  d'en  venir  là,  il 
sera  conclu ,  de  la  part  de  la  Suède,  sous  fa 
médiation  de  S.  M.  Czarienne,  un  arrangement 
ataiîalile  avec  S.  M»  le  roi  Auguste.  D'un  autre 
cAté ,  S.  M.  Suédoise  et  S.  M.  Csarienne  se  oon> 
certéronl  pour  engager  sous  main  la  république 
polonaise  h  accepter  S.  M.  le  roi  Stanislas.  Pour 
y  réussir  d'autant  mitux  ,  il  a  été  convenu , 
ehtreles  deux  parties  contractantes ,  qu'en  mon- 
tant  sur  le  trAne  de  Pologne,  le  roi  ÎStanislu 
bon-seulement  publiera  une  amnistie  générale, 
maïs  maintiendra  aussi  dans  leurs  charjjes  tous 
les  magnats  polonais  «pii,  pendant  un  délai  dé- 
terminé, reconuailroul  S.  >l.  et  lui  prêteront 
serment  de  Odélité  comme  logiiime  roi  île  Po- 
logne. Déplus,  S.  M.  Suédoise  promet  de  porter 
SaditeM.  le  roi  Stanislas  de  rolujjne  i  confirmer 
|)our  sa  persoiuK?  avaul  de  munler  ■^nr  ie  trône , 
cl  après  cela  en  commun  avec  ia  republique  as- 
semblée en  diète,  et  à  faire  insérer,  selon  IV 


Sjaoler  ^e  $.  N.  Cnrlmne  entrera  eo  Pologoe,  «n  dédâ- 

ratit  «on  intenlion  est  de  faire  partout  la  paix  et 
<l*cm|)4cbcr  la  guerre ,  et  qu'elle  lacbera  tout  main  de 
dlipoter  I*  r#pa|i|b|iie  d'aviaee  ea  foveur  de  Slanfalaa.  • 
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«ag»,  dans  le*  eomtKation»,  tout  le»  traits 
•ublistaiit  entre  la  Russie  «t  la  couronne  de  Po- 

logiH» ,  à  lVxcr]>tion  de  ceux  qui ,  à  cause  de 
celte  dernière  guerre  et  pendant  sa  duré*^  ,  ont 
été  conclus  contre  S.  M.  Suédoise  et  la  couruuno 
de  Suède;  et ,  pour  que  l'entrée  de»  troupes 
russes-  en  Pologne  ne  porte  pis  ombrage  «ux 
Turcs  ,  il  n  oté  convenu  que,  s'il  est  nécessaire, 
on  fera  ]H»ur  cela  une  d«^marche  commune  au- 
près de  la  l'orte  OUomanc  de  la  manière  qui 
tera  jugée  oonvenable  S  Au  surplus  ,  les  deux 
hautes  parties  contractantes  s'obligent  et  pm- 
mettent  que ,  dans  le  cas  oiîi  il  faudra  se  servir 
delà  force  des  armes  pour  l'exccutioti  de  cette 
affaire ,  elles  s'assisteront ,  conruriucuient  au 
reeec  d'exécution,  de  toutes  leurs  fi»roes  contre 
ceux  qui  voudront  f  porter  empéclienient,  et 
ne  poseront  les  armes  que  Iwsqu'elle  aura  été 
exécutée.  » 

Il  est  dit,  dans  le  second  article  séparé, 
qu'une  négociation  pour  la  pidx  entre  la  Suède 
et  la  l^iisse  sera  entamée  à  Ldfô  même,  sous  la 
médiation  du  czar ,  et  qu'on  ti^cfaera  de  conclure 
celte  pi»i\  d:t!i<*  deux  mois.  En  effet,  le  baron 
de  Mardefdd  ,  ministre  de  Prusse ,  fut  envoyé 
«I  congres ,  oii  il  n'arriva  tonlefois  que  le  14 
avrU  1710. 

Voici  Tart.  8  :  «Comme  S.  M.  leroi  de  Suède 
est  résolu  de  passer  en  Allcnnanne  avec  des 
forces  considérables,  au  prochain  pruiteiups 
pour  reprendre  BraneD  et  Vecden ,  et  pour  ob- 
tenir une  satisfiMiion  convenable  '  du  roi  d'An- 
gleterre, comme  électeur  de  Bninswick-Luné> 
bourg ,  pour  le  dommage  qu'il  lui  a  causé  ;  et 
comme  ledit  roi  d'Angleterre ,  sans  aucun  motif 
ni  raison ,  et  contrairement  à  la  foi  des  traités, 
«  depui»  ^elqne  temps  montré  k  S.  M.  Ciarienne 
des  sentiments  hostiles  dont  elle  est  en  droit  de 
se  trouver  offensés  S.  M.  Czarienne  promet  et 
s'engage  qu'au&sitôt  que  S.  M.  Suédoise  sera  en- 
trée en  Allemagne  avec  son  année ,  elle  y  réu- 
nira un  corps  de  S0,000  hommes  de  troupes 


«  Le  cur  écri»H  en  marcc  :  «  It  faut  cTpriqnrr  ceci  avec 
plut  de  précMoa;  il  faut  dire  que ,  dau»  tou»  les  cai,  on 
fan  «ot  iMourelM  eeprèt  da  la  Pofte  poer  loi  dlie  qn*ta 

agit  ainsi,  afln  f^u'AuBtisto  m'  rpn<1r  pu  la  couronne  héré- 
ditaire et  ne  t'arroge  la  touveraîuelé.  Il  faut  auui  dire, 
daea  le  InJU,  qu  Ica  imn  paHIai  «Btptolerattt  tenrt 

adhi*rrni«  tant  pour  rompre  la  diète  artii»;lin  q;ip  pnnr 
former  uae  ootiveUe  coofédération,  à  rctfel  d'ewf^cher 


régulières,  pour,  sous  le  commandement  de 
S.  M.  Suédoise,  a{;ir  en  commun  contre  les  Etats 

de  rélecteur  de  Brunsu  i.  k  f  iinf-Vimirr-î.  et  rie  ne 
le  rappeler  que  lorsque  S.  M.  Snedorse  aura  re- 
pris les  deux  dits  duchés  de  Bremeuet  de  Verden, 
et  obtenu  nne  satis&ction  convenable  du  rm 
d'Angleterre ,  comme  âecteur  de  Bmmwick- 

f.unébourg ,  etc. 

L'art.  5  porte  ce  qui  suit  :  >i  S.  M.  Czarienne 
a  déclaré  que,  quoique  les  intrigues  de  la  cour 
de  Hanovre  aient  engagé  le  roi  de  Danemarck  à 
renott<»;r  aux  accords  convenus  avec  S.  M.,  et 
de  l'abandonner  entièrement ,  et  qu'en  consé- 
quence S.  M.  Czarienne  se  voie  à  son  tour  obli- 
gée de  l'abandonner  et  de  faire  une  paix  sépa- 
rée avec  la  couronne  de  Suède,  néanmmns 
S.  M.  Ciarienne  ne  veut  employer  directement 
ses  armes  contre  ledit  roi  de  Danemarck;  mais 
elle  abandonne  à  S.  M.  Suédoise  d'exécuter  ses 
projets  contre  lui  par  ses  propres  forces }  sa- 
voir, de  le  forcer  i  loi  donner  la  satisfaetioo 
convenable,  k  évacuer  la  partie  par  lui  occupée 
de  la  Poméranie ,  et  à  restituer  dans  son  ancien 
état  S.  A.  le  duc  régnant  de  Holstein.  Toutefois 
S.  M.  Czarienne  a  stipulé  que  la  satisfaction  à 
demander  an  Danemarck  ne  pourra  élie  prise 
qu'en  Norwége ,  et  couMstera  en  un  équivalent 
proportionnel.  » 

On  voit  avec  quel  art  le  rcd.irieur  de  c«  pro- 
jet sut  flatter  les  préventions  el  jusqu'aux  pas- 
sions du  czar  pour  le  rendre  fkvonUe  à  ton 
plan,  dont  la  partie  ostensible  seulement  y  «at 
exprimée;  ce  qu'il  renfermait  de  plusrcnna- 
nesque .  la  f rait^plantation  de  la  maison  de 
Mecklcubourg  eu  Fologne  ,  et  le  rétablissement 
des  Stuarts  sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne , 
a  été  sans  doute  discuté  dans  les  conférmees 
suivantes  entre  le  baron  de  Gœrtz  et  les  minis- 
tres du  czar.  Les  extraits  de  leurs  dépêches  qui 
ont  été  publiés,  en  parlent  sous  le  titre  d'articles 
particuliers ,  dont  ils  ne  font  pas  connaître  le 

contenu.  Cette  partie  secrète  était  celle  qui  de> 


que  la  couri  r  ii<  ne  ilovienoe  héréditallO éSM  Is flMbOa 
de  Saxe.  La  prudeoce  pmcril  cela.  » 

*  Naretoaledii  czar  :•  Saat  dooto  II  finil  aVe  «cceper 
avant  l'affaire  de  la  l'ologne.  * 

^  Pierre  l*r  ajoute  :  «  Ce  point  re*le  aiati  cooTean; 
MateawDt  il  Huit  f  loiadie  qaelqiiM  dltporitlOM  dn 
rcccz  •idéeiitien,et  |il«e«rlelautd«Mltliallé  fiitt* 
ciUicr.  • 
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Ytit  nrloat  concilier  )i  ce  plan  rapprobatkm  de 
Charics  Xn.  Dès  lors  le  prineipol  but  de  l'oeti- 
fité  du  banni  de  Gœrtz  tendait  à  s'assurer  du 

conspntMncnt  de  ce  prince;  mais  il  se  vît  con- 
trarié' tant  par  Topiiiion  (1rs  hommes  l«-s  plus 
ifilluoulsen  Sucde,  que  par  le  baron  deMulier, 
an  des  ministres  du  roi.  Pour  aplanir  toutes  les 
dScultés,!!  fit  plusiears  voyages;  et,  pour  son 
sdhear,  il  se  trourait  à  Sto^obn  lorsqu'on  y 
apprit  la  owrtde  CharlesXII. 

Vt?rf  de  Charlet  XII. —  Le  roi  de  Suède,  dont 
toutes  les  vues  se  portaient  alors  vers  la  con- 
quête de  la  Norwége ,  qui  devait  le  dédomma- 
ger des  iiutnewsea  pertes  qu'il  avait  biles  sur  la 
Bsidque,  fut  tué  leSOnoTombre —  1 1  déeenubre 
17ISau  siège  de  Frcdericshall.  Ce  prioce  ter- 
mina sa  carrière  bruyante  à  Tàge  de  trente-six 
ans  et  demi.  Doué  d'un  excellent  jugement, 
chaque  fois  que  la  pa<}sioa  ne  l'aveuglait  }>as, 
plein  de  droiture ,  attaché  aux  principes  de  la 
fd^gHui,  d'naearaclèro  ferme,  d'un  oourage  al- 
lant jusqu'à  randaoe ,  Charles  Xil  ne  fbt  qu'un 
mauvais  roi,  parce  que  toutes  les  belles  qualités 
dont  la  natiirf  avait  orné  son  Ame  étaient ter- 
p  '  >  ]nr  lin  vice  qui  le  rendit  !e  fléau  de  l'hu- 
mauilu  :  Charles  Xil  fut  un  conqueraiit.il  laissa 
Ja  Suide  appauvrie  et  dépeuplée,  saaeoaunerce 
MéoDli,  ses  financée  ruinées,  l'État  dépouillé  de 
sssplus  belles  provinces,  trophées  des  vertus 
guerrières  desosaneétrea.  Sa  mort  ne  fut  pleu- 
rée  par  personne  :  son  nom  est  presque  devenu 
synonyme  d'aventurier.  On  croit  qu'il  a  été  as- 
sassine. 

AoBsitôt  qu'on  connut  à  StoekiMdm  la  mort 
do  roi,  llIriquO'  £léonoro ,  sa  sceur,  qui  luisuc- 

eéda,  fit  arrêter  le  baron  de  Gœrtz  et  tout  ce  qui 
tenait  à  la  maison  de  Holstein.  On  fit  le  procès 
îi  ce  ministre  :  la  haine  dicta  son  jugement;  il 
fut  décapité.  Un  officier  fut  euvoyé  à  Lufo  pour 
s'auurer  de  la  p«rM)une  du  sieur  Stambke,  con- 
seiller du  duc  de  Gottorp ,  qui  avait  fait  au  con- 
grès les  fonctions  de  secrétaire  d'ambassade  de 
Suéde;  mais  ce  fonctionnaire  se  réfugia  au- 
près des  ministres  de  Russie  ,  qui  le  firent trans- 
p<irter  à  .\bo  et  fie  \h  h  Saint-lN'fershourg. 

Traité d'aiiiaiue du  /-'tenae^du  ii jonn'er  17 19. 
—  Quelques  peiues  qu'on  se  (ùt  données  pour 
cadier  le  secretdela  n^ociation  d'Aland,  il  en 
avaîlassez  transpiré  pour  dcmner  de  l'inquiétude 
an  alliés  du  Nord,  qui  déjà  s'étaient  procuré  la 
cwiiMiinance  du  traité  d'Amsterdam  du  A  août 


HOLM  ET  DE  OTSTAD.  89S 

I717.Enconséqoence,  l'empereur  pour  sesÉtats 
héréditaires,  le  roi  d'Angleterre  comme  lecteur 
de  Hanovre,  et  le  roi  de  Pologne  comme  électeur 
de  Saxe,  avaient  conclu,  le  8  janvier  1710,  à 
Vienne  pnr  leurs  ministres,  le  prince  i?«^ène </e 
i'barotc  et  le  comte  de  Sinzendorff  pour  l'Autri- 
che ,  M.  de  SaîntSaphorin  pour  le  Hanovre ,  et 
le  comte  de  FImmitig  pour  la  Saxe  ,  un  traité 
d'alliance  ayant  pour  objet  la  conservation  de 
leurs  États  d'Allemagne  et  le  raaintiendelapaix 
dans  les  cercles  oij  ils  sont  situés,  y/rf.  I  et  2. 

Dans  le  cas  où, pendant  la  durée  deralliauce, 
l'empereur  serait  attaque  en  Hongrie  par  une 
des  puissances  du  Nord,  les  autres  alfi^  lui  prê- 
teront assistance  ;  néanmoins  le  roi  d'Angleterre 
ne  sera  pas  obligé  de  faire  marcher  des  troupes 
en  Hongrie;  celles  qu'il  fournira  seront  em- 
ployées à  la  défense  des  États  héréditaires  de  la 
maison  d'Autriche  en  Allemagne,  ^rt.  6. 

La  protection  du  royaume  de  Pologne  et  le 
maintien  du  roi  Auguste  sur  son  tréne  sont  aussi 
l'objet  de  l'alGance. 

Les  troupes  que  le  roi  de  Pologne  fournira 
seront  principalement  employées  h  empêcher 
le  passage  des  troupes  enin  aiies  destinées^  agir 
contre  l'Empire  germani([ue  ou  contre  les  États 
des  alliés,  y  compris  la  Hongrie,  ^rt,  10. 

L'orf.  11  détermine  les  forces  que  chaque  al- 
lié fournira;  mvoir  :  l'empereur  8,000  honmies 
à  piedetautant  de  cavaliers;  le  roi  d'Angleterre, 
électeur  de  Hanovre,  2,000  à  cheval  et  6.000  à 
pied  .  lorsqu'il  s'agira  «le  prolejjer  les  États  hé- 
réditaires de  l'Autriche,  et  i,OÛ0  hommes  à 
cheval  «vue  4,000  ftntassins  pour  la  défense  de 
la  Saxe;  le  roi  de  Pdogne ,  comme  électeur, 
2,000  bommes  h  cheval  et  4,000  à  pied,  et, 
comme  roi  de  Pologne,  2.000  (lrn|i[onf5  avec 
■4,000  hommes  îi  pied  de  milice  réglée, et  4,000 
cavaliers  de  milice  nationale  *. 

Projef  de  paix  génimt»,  ~  Après  la  mort  de 
Charles  XII ,  le  ciar  envoya  le  comte  de  le  Fort 
à  Stockholm  pour  complimenter  lareine  Ulrique- 
Éléonore,  et  pour  l'inviter  à  continuer  et  accélé- 
TPr  les  négociations  d'\land.  Elle  s'y  montra 
disposée,  et  envoya  à  Lofo  le  barou  deLiliensted 
en  remplacement  du  baron  de  Gcertz  ;  mais, 
comme  le*  Suédois  ne  pouvaient  se  résoudre  à 


«  De  IbMT,  ton.  vm,  part.  Il,  p.  1  ;  Scaaaosi»  Cbiy* 
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renoncer  aux  belles  provinces  dont  oa  leur  de- 
mandait le  sacrilice,  cL  qu'ils  so  flaltaienl  <1(' 
trouver  de  Tappui  do  la  pot-l  de  reii)pt;rcLU',  de 

lu  FiaHo^  el  dft  bi  Gnmd^BKelu^,  c«s  dp», 
piissances  étant  alors  i;atiineinept  liée%»  on 

proposa  de  conclure  la  paix  à  un  congres  qui 
serait  tenu  à  Ri:uii&wic)i,,  aux  opodilipn» 

vmtf!&: 

1*l«*aui0rité  royale  ser^UoûLéeeDtMltfllllwuipf 
«miriqiie^éUonore  et  de&Cilti|ta  rais  de  Soye, 

et  l'un  roiidra  à  la  noblesse  les  biens  quiljp^Mit 
été  euJovés  par  Li  chambre  de  réunion 

2"  Vu  que  laa  provinces  d'Allemagne  ont  été 
plu$  h  charge  qu'à  proCt  ai^  coyaui^c  d^  Su^d^i 
%  «e»  privilège  et  à  «m  vepg» ,  oi^  en  dispop^M 
en  fii,veurdc  ceux  qui  le$  tiennent,  afin  d'enga- 
ger par  Ih  l<"î  puissances  alliées  à  s'employer  <'f- 
Ccacomciit  pour  faire  rendre  h  la  couroauc  de 
Suède  la  Livuaic  el  lu  Finlaudu  ,  i>auj»  Ittsqi^Ue^t 

la  Snède  manquera^  de  moyen»  deniWistapoe 
•t  d'une  bafirito^oentre  la  Buuie. 

3°  Ainsi,  l'clcclrnrdr  Hanovre  aura  les  duchés 
de  Breroen  el  de  Verdeu;  le  roi  l'anciuarck, 
Straiaund  a\rc  >ion  di&trict  juiiqu  a  la.  i'eçi^  e( 
Ftle  de  fiù^eu  ;  le  rot  de  Pnue,  Sl^ttia  et  mn^ 
diilriet  jusqu'à  la  Peone. 

4"  Le  duc  de  Hoktein-Qoltorp  sera  remis  en 
j.os'^rssîon  de  tout  ce  ses  ancêtres  i>n(  vu 
avaul  la  guerre  t  à  cuuduiua  qu'il  ne  rétablisse 
pas  la  fiwleresae  deTûnoipgev  niavcuiic  autse  en 
Kolslein,  etqtt*Uveociinud||w]«edMMdlIlnqM9* 
Éléonorc  au  trânc  de  Suède. 

5"  Le  roi  le  I'olo[;ne  .  électeur  de  Saxe  ,  aura 
les  terifs  et  riivcuuj»  royaux  du  ttrriluirc'  de 
Wismar  et  de  l'Ue  de  Pôle,  avec  une  somme  d'un 
nûHion  et  demi  de  rixdeles  à  payer  par  les  voit 
de  la  Gcnde'Breiognet  do  PonomaNk  ft  de- 
Prusse. 

6"  Le  duché  de  ("ourlandc  sera  uîis  à  la  dis- 
position du  la  république  de  i'olugnc,  ainsi 
q«7ilhti«]qparlient. 

7*  l»a  poMiMeg  de  Meiikleiibourg  acoMt  fonîM 
dans  ses  anciens  privilèges  et  libertés. 

8"  La  ville  de  RosjtockserA  diépkréeviUelifafo 
et  hanscalique. 

i>    ■    .     .   •  ■       .t..   . 

<  Fqfex  page  IIS  ét  ce  volniat. 

»  yojr.  bt  MinT,  fotn.  VII!,  pari.  Il,  p.  8. 
'      traitas  piélimioaircs  avec  le  roi  d'AocIcIcrrc,  ea 
■a  imMe  qaalit«  de  i«i  et  d*iéla«|ear,    to«aT«4  dfB^ 


9»  La  Livonie,  la  Finlande  el  toutes  loç  con-, 
quêtes  que  le  czar  a  faites  sur  les  Suédois  ,  &e- 
,  ^onL  rendues  ^  k  couronna  de         ,  bormis 
'  ^étenbonry,  Gmoiciafft  et  Nwra  10m  Vam. 
'  dépendanceSi,  qui  resteront  au  czar,  s'il  acceplo 
I  le  traité  ;  mais  si  l'on  est  obligé  de  couLinucr 
la  guerre  contre  lui,  ou  lui  enlèvera  ringcic 
et  la  Ci^rélie,  ainsi  que  Sx^olen»]^  cL  KJeff; 
i  ces  denû&res.pl^çe^  seroi^);  rendui^  à  I^^  Çolo- 
gne. 

10"  liy  aura  .-illi^occ  oflRensÀye  et  dé^^naivo 
cntro  toutes  les  parties  çoolraçtapt^s  ^ 

I      Cam}}agm  de  IIÈÙ.  —  Sa  çooQfif^  h  ce  yco^ 

i  jet  de  paciijQajtiop,  le  gii^xerneoient  |u4doift.|t 
que  lOiOWajrait  itd^v«p9n^inariM  it90M(|ill* 

'  la  paix,  par  la  baron  d'Ostocmann,  qu,*U  enyoy^ 
au  mois  d'avril  1719  à  Stockholm  ,  porapil ,  le 

'  24  septead)re,  les  conférences  d'Alaud  ,  et  se 
rapprocba  dtf  la  Erauce ,  qui  lui  offirit  SA  ipcdia* 

t  tioupouccoBéooii^lieraoooIllGB^BdMretagne. 
En  conséquence,  par  les  démarches  du  révélf^ 
de  France  à  Stocklwhu,  M.  de  Campredoa,IH|iO 

I  couveutioa  préliminaire  fut  siguée  le  II  — 

I  23  juillet  avec  Le  toi  d'Angleterre  cwunie  cieo- 
leur  de  Qnuu«ri<4-I<«iMibottF8,  et,  le.  Ift-rr 
VI  miAi,  «TOP  h  wtmo  «anvofrât  oonaovel  do 

\  la  Grande-Rretagne ,  et  le  mâme  jour  avoç  la 
Prusse  ^.  Le  roi  d'.\upl<'t<'rre  jjroniit  d'envoyer 

:  uue  ILuUe  dans  la  Baltique  [>our  prcscrver  àa 
Suède  de  l'iAvasioa  dont  loft  Russes  la  mba* 
paient}  amis  je  nouToau  gwffowMWt  tasdp  de 
couelureddfioiliTOOient  avec  la  Grande-RreUgno 
et  de  s'assurer  ainsi  de  l'assis!  mire  effective  da 

{  la  flotte  de  l'amiral  N»i;ri«,  C^tte  cireonslance 
permit  ù  Pierre  i"'  de  réaliser  la  menace  que  lo 
karoa  d'Ortmnana  avait  pcofiMo  enao»  nom 
à  Stockholm  peu  de  temps  avant  la  rupMiro  4m 
négociations  d'Aland.  A  la  téte  de  plusieurs  es- 
cadres de  ses  galères,  l'aniiral  Aprasin  débar- 
qua, dans  les  mois  de  juia,  judict  el  août ,  sur 
dhrerspiiBladoaoèles  suédoises,  dâvaataroouo- 
fothio ,  lo  Suderaunio,  rUflaailot  la  Gestrioio, 
et  répandit  la  consternation  jusqu'à  Stockholm. 
Huit  villes,  1  il  <  hjMeaux.plusde  1,361  villages 
ou  fcj:ues,  A4  moulins,     magasins ,  %  usînco 


G.  R.  Mens  VtdMg  afdè  mmUm  H,  K.  Mttf.  «eh. 

O'onan  Sxver'ige  a  ena  ocfi  Ulriket  Magler  a  atidra 
Sidanf  udip».  J71S,  tbtlna  AUicMOtrTtactaUrf  bU.^ 
««il(lv,17«l,io-A*.^^i«1«. 
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d£ cuivre,  et  U  de  finr,  ave«  plaueim  VMtet 

fort^Ls,  fufonl  T)riM(5s  et  détruits,  et  !'uneiiuaeo« 
une  grande quaulitc  do  bestiaux.  Le  cvar  |njLlia 
ua  «laiMie&Le  pour  juâliûur  tant  d'iiurrcurâ  '. 
Mhiit  M^ddptio*,  fiA  ofirir  la  ^ 
Suédois  «MIS  les  oimmIïiImm  tHwriMrtw  ;  l'Eau!», 
nie ,  Tf n[;rie  et  la  Carslie  devaient  lui  éH»  aé- 
<lëe»  à  perpt'tuité  et  la  Livonie  poar  quarante 
an»}  il  v^Mlait  r«uU»e  lu Fiuiantle.  Le  ^omwae- 
iMDt  mM^  r<yi^  oe&  prçpo&itkMi». 

Au  iniliav,dMdé94iU  <pi«  Ita  KmiiiaafaiMtiam 
en  Sià'de ,  la  négeciaiion  pour  la  paix  définitive 
cotre  ce  pays  et  les  roi»  de  Prusse  «t  de  la 
Crande-Esclai^iK;,  le  dernier  cooune  électeur  de 
BcuoMriick,  coaUiwait  ^  Stockholm  soufi  la  mé- 
dûAiiHi  d^M.  d»  Ç^mfnàfM,  Utemiir^'ÎB> 
apiraient  les  Russea  jaCa  néanmoina  du  lalard 
dans  cette  négociation;  mais  la  Qottc  an(;laise 
s'clant  avancée  jusqu'à  Stockholm  pour  proté- 
ger cette  capital»»  rien  m  supposa  plus  k  la 
«VMtwvade  la  paix  définitive,  qui  eut  lien  le 
M  novembre  1719>. 

Poix  de  Stockholm,  duiO  novembre  1719,  en- 
tre laSuèrIp  ri  le  roi  d\4nglctcrre.  —  Les  .<;igua> 
taire»  du  U'iuU;  utaicat ,  de  la  pari  de  (a  buède, 
laeaonleafiMleeaCSraNMI»,  CMMMieM 
nmekeTf  riiiln>  éém  Ttmi»,  eC  Mfagmm- 
JuUê  de  la  Gardie,  avec  le  baron  Nicolas  de 
Uatpken;  et.  de  la  y^^ri  du  roi-élecleur ,febai 
ron  Adolphe- frédéi  te  de  UoMewit*. 

U  ff«Me  d»  Sny*  eUa  à  Me  perpétuité  au 
Mtde  la  fiiaidia  ■efUpne,  ceauna  ëlêeleor  de 

Brunswick-Luaébourg ,  les  duchés  de  Bremen 
et  (?p  Vfrdpfi  sur  le  m^m(>  pied  qu'ils  ont  été 
cédés  àia  Sucd<e  par  l'art.  iO  du  traité  d^Osna- 
bruek  ,  avec  toua  les  droits  qui  y  sont  attachés, 
■eanànmlareeeelni  d'hypothèque  aur  le  vil- 
lage de  Wildeshausen  et  avfalea  fleik  que  la 
Siu-dr  toiait  de  rcuqpennr  et  de  fBnpire 

Les  ttats  et  sujets  des  deux  duchés  se  sont 
■antmia  due  lawelHMfftés,  biens,  dreitaet 
pmil^,  de  la  i^Mûtea  qulla  leur  entêté  aa> 
sures  par  la  paix  de  Westphalie ,  comme  aussi 
dans  \e  libre  exeNioe  de  la  tienlminn  d'Awgs- 
bouj^.  yirt.  4. 

Lea  alliances  qui  ont  d-devant  rabeiaté  entre 


*  Mèm.  de  Nettesurannox  (Roosset),  vol.  IV, p.  376. 
>  99  Moar,  Corjn  dipiomatiçut,  iom,  Vill,  paru  U, 


le  Ni  de  Ift  GraDde^Bretagni,  comme  soi  et 
comme  électeur ,  et  la  couronne  de  Suède ,  se* 
roiit  renouvelées,  et  le  roi  de  la  Crand«'-nreta- 
gne  s  engage  à  payer  à  la  Suède  la  sonuuâ  d'un 
million  de  rixdales.  ^af .  8. 

La  pau  de  Wcatpliajiei,  en  tant  qu'dle  n^est 
paa  fihang<e  par  le  jMroientttaiié,  i<e«te.dana<a 
force  et  vigueur,  ^-irt.  9. 

i^ar  des  articles  séparés,  oh  convient  de  nuin- 
mcr  des  conuniasaires  cLurgcs  de  la  Uquidaiiou 
da  divenee  prétentions  réciproques.  Par  cette 
liquidation ,  le  rot  d'Angletecre  bonifieia  à  la 

couronne  do  Suède  les  revenus  qu'il  a  tirés  des 
duchés  de  Breint'ii  cl  do  Verdeii  avant  leur  ces- 
sion, ainsi  que  les  eUéti»  militaires  qu'il  y  avait 

aaiaia.  U  restituera  &  ia  noblesse  et  aux  autres 
propriétaicea  Isa  rarenna  perçna  de  lanrs  terres 

séquestrées. 

Les  disposilions  dt;  la  jaiv  de  Stockholm 
furent  cumpiétees  \Htr  deux  uutrci^  traités  qui 
farenft  signés,  Fun  1  Steakholna,  le  2 1  janvier — 
l*' février  1790,Paulie  à  Hambourg,  le  18  aoAt 
17â9. 

Traité  d'alfianfe  de  Stoikholm ,  du  \"  février 
17iO.  —  Le  peiuier  ttaltiit  l  utre  les  deux  États 
ipne  allianoe  ayant  pour  objet  la  défense  de 
lente  fojrauniaa  et  In  Kbatié  de  la  navigatîeBet 
du  commerce  de  la  Baltique ,  de  la  iset  du  Nerd 
et  de  la  iManche.  yirt.  4. 

On  s'assistera  niutu«yeaient  d'un  seooura  de 
8,080  boBunsa.  ^  S  et  8. 

fis  œ  saosnra  notait  paa  anllsaot,  on  aoi»' 
viendrait  d^nn  seeoura  ou  de  subaidea  ultérieun. 
Art.  10. 

Le  roi  de  la  Ci  ai  nie- Bretagne  enverra,  au 
printemps  prochain ,  une  forte  escadre  dans  ia 
mer  Baltique  \  cette  escadre,  réunie  à  la  flotte 
suédoise,  sVtpposera  aux  invasions  du  czar»  et 
contribuera  i  faire  oliicnir  à  la  Suède  deacon^ 
ditions  de  paix  raisonnables; .  Art.  1 1 . 

Comme  il  importe  ^  la  religion  protestante  et 
an  eomnetee  de  la  Suide  et  de  la  ^nde-Bre- 
tagne,  de  même  qu'à  toute  In  ofarétienté ,  que 
le  Oiar  ne  domine  pas  sur  la  mer  Baltique ,  le 
roi  de  h  •;rr>nd<'-Rr«'ia;;Me  mm-seulement  don- 
nera lej>  stHHHir»  pruiuiâ  par  ce  traité,  mais  il 
ei^agera  aussi  ses  alliés  à  secourir  la  Sràde  eon* 


p.  15;  SCRUSVSa,  Corpus  jurit  gêntùim  ûtOd.,  p.  1791» 
>  fqyez  psfe  1^7  «le  ce  felam. 
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tre  le  txêr ,  en  eu  tp»  eelni^i  ne  voulût  pas  se 

prêter  à  signer  une  paix  raisonnable  ,  et  h  ren- 
dre îi  la  Snctlc  ce  qui  lui  csl  irKli>î|t»Mi9a1ilr  pour 
sa  sûreté  ,  et  pour  garantir  U  libcrii^  du  com- 
merce de  le  mer  Beltique 

Cotumntiom  cb  Hèmbomnf,  du  18  «Nlf  1790. 
—  La  seconde  convention  a  pour  objet  de  con- 
(IruDT  le  recez  dressé  par  la  commission  nom- 
mée en  vertu  des  articles  séparés  de  la  paix  de 
Stockholm.  Les  commissaires  forent,  delà  part 
de  la  Snède,  le  comte  jistt  Ratnslûmm  et  ^Utrt 
lindcreuts;  de  la  part  du  Hanovre,  le  baron 
Henri  de  Grote  et  Engelbert-Jetm  de  Barden^ 
fleth.  Le  roi-électeur  paya  à  la  Suède,  pour 
toutes  SCS  prétentions ,  une  somme  de  90,000 
rixdeles ,  et  S,800  mdeles  aux  officier»  civils 
suédois  (piî  avaient  perdu  leurs  places,  indé- 
pendamment de  6,148  rixdalesdus  au  chance- 
lier Engelbrechten 

Paùi  de  Stockholm  f  entre  la  Suède  et  la  Po- 
lofMe.  —  Quoique  Auguste  II  n*eAt  pris  part  an 
traité  de  Vienne ,  du  5  janvier  1719,  qn'en  sa 
qnalitt'-  dV'It'cteiir  de  Saxe ,  on  voit  crpenrlant  . 
par  l'article  lU ,  qu'on  avait  le  projet  d'y  faire 
entrer  la  Pologne.  La  iiainc  qu'on  avait  vouée 
dans  ce  pays  aux  Suédois  s'était  beaucoup 
calmée  de|niis  leur*  malheurs;  elle  avait  change 
d'objet  en  se  portant  sur  1rs  troupes  nissrs  (jni 
prnIon(i;caipnt  leur  séjour  en  Pologne.  La  pré- 
i>euce  de  ces  étrangers  exciUut  d'autant  plus  de 
méoontentenent ,  que  le  bruit  des  négeeiatioiis 
d'Aland  pouvait  faire  craindre  Icspnqets  ambi- 
tifiix  (lu  crar.  Cliarlcs  XÏI  étant  mort,  le  désir 
lie  se  rt'concilier  n\rr  !a  Suède  prévalut  sur 
toutes  les  autres  cuuÂidcratiuns.  Lu  général  Po- 
nîatoftki  fut  envoyé  &  Stockholm  pour  négocier 
la  paix.  Des  articles  préliminaires  furent  s^és 
le  7  janv  ier  1720.  On  convint  d'une  suspension 
d'armes  jusqn'^  la  conclusion  de  In  ;>aix  défini- 
tive. Chaque  partie  renonce  k  ses  prctenlions; 
mais,  dans  le  cas  oà  la  Suide  serait  obligée  de 
céder  qndques  provinces,  elle  ne  s'opposera 
pas  h  ce  que  la  Pologne  eu  acquière  quelque 
chose.  La  paix  «l'ôliva  confirmée.  La  Suéde 
aidera  à  maintenir  i  uidcpciidancedela  Pologne  j 
en  conséquence ,  la  reine  ne  reconnatlra  d*a»lre 


•  Forez  Du  Moyx,  tom.  VIII,  part.  H,  p.  18. 
>  f  VtTM  Mastsks,  ReeueU  de  troUét,  «te.,  Ion.  VIU, 
page  190* 


roi  de  Pologne  qu* Auguste  II  ;  néanmoins  Sta- 
nislas Lesczinski  conservera,  sa  vie  durant,  le 
titre  royal ,  et  An(Tustelui  payera ,  une  fois  pour 
toutes ,  un  million  de  rixdales.  Ces  conditions 
seront  indépendantes  de  laeondnsien  de  la  paU 
entre  la  Suède  et  ses  ennemis.  Les  denx  parties 
s'aceorderont  pour  mettre  des  bénies  h  la  pr^ 
pondérance  du  czar 

La  conclusion  de  cet  armistice  resta  un  se- 
cret pour  le  csar ,  qui  n'aurait  sans  dente  pas 
manqué  de  s'en  vei^^  sur  la  Potogne  alors 
inondée  de  ses  troupes.  Il  lut  fut  plus  dilBcilede 
témoigner  son  mécontentement  à  \\  Grande- 
Bretagne;  néanmoins  il  lui  lit  aulaut  de  mal 
qu'il  était  en  son  pouvoir,  en  ordonnant  d'arrê- 
ter les  négociants  anglais  dans  ses  États,  et  de 
séquestrer  leurs  marchandises. 

Paix  de  Slorkholm,dH  1"  fh-rier  1720,  entre 
la  Suède  et  ia  Pruese.  —  Le  jour  même  de  la 
signature  de  l'alliance  de  Stockholm,  le  1"  fé- 
vrier 1710 ,  la  paix  fttt  aussi  si|piée  à  Siockhein 
entre  la  Suède  et  la  Prusse,  sous  la  médiation 
de  la  France  et  de  la  Grande-Rrctaf^ne.  Elle  fut 
signée ,  delà  part  de  la  Suède ,  par  <piatre  d'en- 
tre les  plénipotentiaires  qui  avaient  signé  le 
traité  du  âO  novembre  1710 ,  et  à  la  place  du 
comte  de  Cronhielm ,  par  I<>  conle  de  Meyerfeld; 
le  baron  de  Kniphauspn  la  sijjna  pour  le  roi  de 
Prusse  ^  traite  renferme  les  dispositions 
qu'on  va  Urc. 

La  Suède  cède  h  toute  perpétuité  «n  roi  de 
Prusse  la  ville  de  Stettin,  avec  le  district  situé 
entre  l'Oder  et  la  Peene,  le»  lies  de  Wollin  et 
d'Usedom ,  les  embouchures  de  la  Swine  et  du 
Dieperiau  ,  le  Frisch-Haff,  et  l'Oder  jusqu'à  l'en- 
droit où  die  tnmbe  dans  la  P^e.  Le  roi  de 
Prusse  jouira,  dans  les  domaines  cédés ,  de  tons 
les  droits  qui  appartenaient  à  la  Suède  CD  TCrIn 
du  traité  d'Osnabruck.  jïrt.  8. 

Quant  à  la  vmx  et  à  la  séan^  à  la  diète  et 
dans  les  asseuAlées  du  eende,h  r^ptddnibH 
ehé  de  Poméranie,  les  choses  en  resteront  dans 
les  termes  du  traité  de  Westphalie.  ytrt.  4. 

Les  at  l.  l'y  «  t  6  maintiennent  les  droits  et  pri- 
vilèges des  habitants  des  villes  et  districts  cé- 
dés,  et  nommément  de  la  noblesse. 


^  ScaïAuss,  Elnleil.  zur  Slaaltu/,,  roi.  Il,  p.  4M. 
*  Da  Mort,  tom.  Vlli,pait.  Il,  p.  SI  ;  ScanAOM,  Cmt* 
J,  9ml.  M*,  p.  ISIS. 
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Les  UeBS,  injutlement  enlevés  tu  Tertu  de  la 
riduction  ',  seront  Nstity^.  jirt,  7. 

Le  roi  de  Prusse  charge,  par  les  «rf.  0  et 
10,  de»  dettes  (i«'S  districU  cédés. 

Par  l'art.  12,  il  esl  arrête ,  pour  ravanceraent 
Al  conmeree  entre  les  deux  États,  que  la  Peene 
qei  knr  servira  de  frontière ,  restera  eommune, 
H  «pj'il  ne  sera  permis  ni  h  l'un  ni  à  l'antre  d'é- 
tablir de  nouveaux  péages  sur  code  rivif-rc  ni 
de  rehausser  les  anciens,  mais  que  luutt-s  cliuses 
rsitcffontà  oet  #gard  sur  le  même  pied  eù  elles 
flOt  élé  avant  la  guerre.  Les  sujets  prussiens 
auroQt  le  libre  usage  du  port  de  Grnittdiwart , 
sans  être  nl.lirrjs  d'y  payer  ,  ni  k  Ruden,  aucun 
imfài ,  pour V  u  qu'ils  payent  à  Wolgast  les  droits 
vké»  avant  k  guerre.  La  nénie  Kberté  sera 
MMrdée  aux  sujets  suédois  de  la  Possëranie 
dsos  les  ports,  eaux  et  endroits  cédés. 

(t  nt  permis  h  la  poste  de  Suède  en  Pom^a» 
Die  d'avoir  une  station  Tranche  h  Anclam ,  où 
eOtGwera  les  lettres ,  paquets  et  passagers  ve- 
isat  des  phoessuëdeises,  au  oonnnb  de  la  poste 
del^nsie,  et  en  reeevra  de  même  les  lettrâs  et 
p^iiets  qui  y  arriveront  pour  ^fre  tronqwrtés 
(lans la Poméraoie  suédoise,  ^irt.  16. 

U  rai  de  Prusse  s'engage,  par  l'art.  17,  à 
a*attister  en  aucune  mawère  le  csar,  tant  que 
éarm  la  guerre  entre  lui  et  la  Suède ,  ni  contre 
«ette  poîasaiMe ,  ni  oonlre  les  alliés  de  cette 
puiiMDoe. 

Ce  prince  renouvellera  au  contraire  les  al- 
Ibness  qui  eiU  subaitté  entre  sa  maison  et  la 

h^urd*' .  conaoïe  âm»  la  garantie  de  ce  qui  sera 
>lipuié  à  l'avantafje  de  l.i  niaisDii  (!<•  Htilstfin- 
(iottorp.  De  plus  .  il  [«aycra  à  \n  terne  de  Suéde  , 
tn  trois  termes ,  à  Humbourg ,  la  somme  de 
àna  aillions  de  rîxdalcs.  Art*  18. 

U  Suède  cède  encore  au  roi  de  Prusse  les 
"'illt  >  «le  Hamm  et  de  Goinaw,  situées  au  delà 
*lt  l'Oder ,  avec  toutes  leurs  appartenances  et 
dt-peadooccs  Le  roi  de  Prusse  promet  de  son 
oilé  d'employer  ses  bons  offices  pour  procurer 
iNM  psix  s6re  et  équitable  à  la  Suède  de  k 
l^irt  de  s^-s  ennemis  actuels,  ^rt.  19. 

1-1  j>ai\  de  ^^  estphalie  restera  dans  tonle  sa 
fi>rce  el  vigueur,  en  tant  qu'elle  n'est  point 
changée  par  le  traité  actuel ,  ni  par  celui  de  la 
Saède  avec  k  loi  de  la  Grande-Bretagne ,  m  par 


■  yoytz  o-4tHi»,  paie  183. 
enr.  dis  TB.^ae  P4ix.  t.  it. 


les  tnûtés  qui  se  feront  «more  pour  k  paiz  du 
Nord ,  de  concert  avec  le  roi  de  Prusse.  La  par- 
tie de  la  Poméranîc  et  Ttle  de  Rûgen  ,  qui  ont 

éféoccupéefî  par  les  troupes  de  Dnnem.irck ,  se- 
ront rendues  à  la  Suède,  conformeaieot  à  la 
déclaration  que  k  cour  de  Copenhague  en  a 
donnée.  Le  rm  de  Prusse  retirera  ses  troupes  de 
la  ville  de  Wismar ,  dès  que  la  paix  entre  le 
Danemarck  el  la  Snède  sera  rétablie,  yirt.  20. 

On  demandera  et  on  admettra  la  garantie  de 
l'empereur  pour  le  présent  traité  de  paix.  ArH- 

Par-  des  articles  séparés,  signes  le  mène  jour 
que  le  traité  de  paix  .  il  fut  convenu  : 

1"  Que  le»  deux  .soiivc;rains  emploieraient  tous 
les  moyens  possibles  pour  que  les  adhérents  de 
la  con  Cession  d*Augabourg ,  de  même  que  les  ré« 
formés,  jouissent ,  tant  nu  dedans  qu'au  dehors 
de  l'Empire  ,  des  droits  et  lil>crtés  qui  leur  ont 
été  accordés  |>ar  les  paix  de  Westphalie  et  d'O- 
liva.  «  La  religion  protestante ,  y  est-il  dit , 
étant  opprimée  et  persécutée  en  plusieurs  en- 
droits en  dedans  et  hors  de  l'Empire,  contre 
les  dispositions  des  traités  de  Weslplialie  et 
d'Oiiva ,  de  manière  qu'elle  court  grand  risque 
d'être  entièrement  anéantie  en  quelques  con- 
trées, tes  deux  souverains  promettent  d'em- 
ployer tous  les  moyens  possibks  pour  que  les 
adhérents  «le  la  confession  d'Augsbourg  non 
variée  ,  de  même  que  les  réformés,  soient  main, 
tenus  sur  le  pied  des  traités  de  Westphalie  et 
dtUiva,  et  d'autres ,  dans  Texercice  de  leur  re- 
ligion et  dans  la  liberté  de  conscience ,  non- 
sciilemenl  en  Empire  ,  mais  dans  tons  les  autres 
eudroîts  où  celte  religion  a  été  en  vigueur,  et 
que  les  évangéliqucs  ou  réformés  opprimés  soient 
rétablis  dans  la  possession  et  la  jouissance  tran- 
quille de  knrs  droits ,  privU^es ,  liberté  de 
conscience  et  de  relij'ion,  n 

2"  A  l't  ^jard  des  |>ays  et  endroits  cédés,  le  roi 
de  Prusse  promet  que,  quand  quelque  att'aire 
concernant  les  sujets  de  k  confMsaen  d'Augs- 
bourg sera  portée  au  consistoire  pruMien,  elle 
ne  sera  jii[;i'e  que  par  des  membres  dek con- 
fession d'Augshour(;. 

Une  déclaration  stuéduisc  ,  qu'on  trouve  h  la 
suite  du  traité  de  Stockholm,  et  qui  est  du 
U  mars         porte  que  k  counnunimi  de  k 


*  y«ye%  ci*des»us,  pase  1Ô7. 
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Teene,  stipulée  par  rarlide  IS,  wfiera  ans  ■ 
endroits  où  les  deux  rives  appartiennent  ?k  un  r 
seul,  el  qu'elle  ne  s'ent'-nHm  que  de  la  seule 
liberté  de  la  navigation.  Lu  juridiction  sur  cett« 
rivîAre  sera  tellemenl  partegët  «ntre  Im  deux 
parties,  qué  Vwu  VttMcm  sur  aon  tàti  et  l'aa- 
tre  sur  l'autre. 

Conrention  de  Stockholm,  dt*  31  mn!  1720.  — 
l'a  diUérend  qui  subêi&tait  encore  louchant  les 
droiu  de  douane  «  connu*  aott»  la  nom  da  Uetni 
db  SitUimf  toi  auaai  tenniné  «ou»  la  nédialian 
de  la  France  et  de  TAnglelerre ,  par  une  con> 
vcntion  |»articiiliôrc .  «ij^nce  à  Stockholm  k- 
;n  mai  1720  '.  Il  y  est  dit  que  le  lioent  de  Slet- 
tiu  appartiendra  au  roi  de  Prusse ,  et  que  tous 
les  vaisseaux, ,  de  quelque  uatwu  qu'Us  soient, 
allant  à  SteUîn  ou  en  revenant ,  payeront  seu- 
Ipmrnf  h  Wolgast  l'anciennr  douane  .  appr'lt'-f 
fursteu-Xoll.  Mais  quant  aux  ruisseaux,  de 
quelque  nation  qu'ils  soient,  qui  entreront  de 
la  mer  dans  les  rmèras  de  Peene,  de  Trebet  et 
autres,  sans  tom  lier  à  Stetiin,  ils  paywoot  à 

Wofj'rmf ,  "ioit  en  allant  .  soit  en  rrvpnant ,  non- 
Kcnlcmrni  rancit  nne  douane,  mais  aussi  le  li- 
cent  de  Stettin. 

PttiM  i$  SheUnim,  ém  U  jum  1790,  enlni 
In  SuM»  «I  h  Ihmmmok»  —  La  paix  la  phit 
diflîeîle  h  conclure  fut  celle  entre  la  Suède  et  le 
Danemarck.  Christian  IV  avait  fait  conquê- 
tes; il  était  maître  de  l'Ile  de  Rûgen  ,  de  Slral- 
sttiid  et  d'une  partie  de  la  Poniérante ,  ainsi  que 
detfarstrand  et  du  pays  de  Baliusi  l'exemple  dn 
Hanovre  et  de  la  Prusse  semblait  l'autoriser  à 
garder  ce  qu'il  possédnit  ;  mais  comme  on  ne 
Touiul  pas  entièrement  expulser  les  Suédois  de 
rAMamagne ,  le  plus  hdUe  de  aas  aminsb  fut 
obligé  à  renoneer  à  ses  avantages.  Le  roi  de  Da- 
nemarck borna  finalement  ses  patentions  à 
l'acquisition  du  district  di-  U,»lnis  .  pourvu  qu'on 
lui  payât  la  tomme  d'un  million  de  rixdales  , 
q«*«n  lui  sactifiAt  le  duc  de  UoUtein ,  et  que  la 
Suède  |;aranttt  an  Danemarek  la  possasslni  du 
Sieswick  dont  c»^  pi  iiue  avait  été  dépouillé.  La 
dernière  diflirulti'  fut.  écartée  ]vir  1rs  <<»iiri;  do 
Versailles  et  de  Londres.  I.pnr'i  minislros  pro- 
mirent qu'elles  se  chargeraient  de  la  garantie 
dn  Sieswick.  En  oonsëqnenoe  la  paix  entre  la 
Snède  et  le  Danenrarck  flit  signée,  k  Stockholm , 


>  Du  Mo»T,  lom.  VIN,  part,  ii,  p.  S6. 


le  3  —  U  juin  1720  ;  des  articles  explicatifs  fu- 
rent sijTiii's  h  Frodiiif'sliori^  \r  d  14  juillet 
17âU.  La  dtkslaratioii  do  i.t  hrance.  |Hi!ir  I  i  p;a- 
rantie  du  Sieswick ,  est  du  3  —  14  Juin  ;  celle 
de  la  Grande-Bretagne,  du  13  juillet. 

Les  signatairet  de  û  paix  lurent,  pont  la 
Suède ,  les  comtes  Guttatm  Cnmkielm,  Guttat^ 
./(îam  Tattbf,  l^Iagnus-  Jnffi  de  laGardn,  Jmn 
Lilienëted  el  y^ndré  LegonsUà,  avec  le  boroo  d« 

Mmpkênî  pour  le  Oanemank ,  le  général  de 
Lammum,  MM>  de  raagiiuiipn  et  Parlant  flaunt 

les  médiateurs    En  void  les  dispositions  : 

Paix  perpétuelle,  amnistie  pptv  ralp  et  entière 
Uberté  de  oommerce  entre  les  deux  Étala.  «tf#f»> 
efaf  US. 

De  part  et  d'autre,  on  renonce  Atout  les  tnd- 

tés,  conventions  ou  alliances  qui  imirraient  être 
ronlraires  h  la  teneur  du  présent  traité;  et 
l'une  des  puissanei  s  contractantes  no  consentira 
désormais  h  aucune  alliance  ou  traité  qui  pour- 
rait causer  dn  donmuqfo  ou  du  fMréjndlea  A  Pan- 
tre.  y^rt.  ^. 

r.a  roi  lie  Danemarck  s'engage  h  n'assister ,  ni 
directe  ment  ui  indirectement.  If»  crnr  contre  la 
couronne  de  Suède  et  ses  alliés,  aussi  longtemps 
que  la  pn^ieguenu  durera,  k  ne  sonflHr  dans 
ses  ports  aucuns  armateurs  russes  destinés  I 
trmibler  le  commerce ,  ni  donner  retraite  k  au> 
cune  prise  faite  par  cfs  nrmafenrs  «îur  qu'  îqiip 
nation  que  ce  soit,  et,  s  il  arrivi»ii  <jne  rie  toiles 
prbes  entrassent  dans  ses  ports,  &  les  faire  res- 
tituer A  leurs  légitimes  proprlétai^es. 

La  Suède  déclare  qu'élle  ne  s*opposera  point 
à  ce  fjiii  ncra  sliptifé  rntro  le  Danemarck  el  les 
puissances  méttiâtrices  au  sujet  du  duché  de 
Sieswick.  Elle  promet  de  ne  donner  au  duc  de 
Holstein-Cottorpancunsecours  qui  pourrait  pré- 
judicier  à  cette  stipulation.  Voici  les  propres 
termes  du  (riiilé  :  .  Comme  S.  A.  S.  le  duc  de 
Sleswick-Holsleiii  a  elé  enveloppé  d.nns  Inj^tirrre 
du  Nord ,  et  que  l'étroite  liaison  du  sang  qui  eil 
entre  Sadfte  Altesse  el  la  couronne  de  Suède , 
pourrait  être  considéré  comme  un  obstacle  k  la 
(Il  ci^ion  de  ce  qui  regarde  le  duché  de  Sieswick, 
.S.  M.  Suédoise, |)Ourelleet  !n  coumnnedeSuîde, 
déclare  el  promet  par  ces  pr«-sontes  de  ne  s'op- 
poser directement  ni  indircctcmentli  ce  qui  ser4 
Stipulé  en  Ikvenir  du  roi  de  Danemarck,  nonoer» 
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nant  ledit  duchc  de  Sleftwick,  parles  deux  puis- 
sances mrdiatricr'S  qiii  onl  concouru  au  présent 
mite ,  et  de  ne  donner  aucune  assistance  de  (ait 
aadit  duo  watn  U  ni  4«  IlaiMmtek,  pour  rio- 
fiiéter  au  prrijjudioe  des  auidites  tU|NtlaUoiM.  » 

Les  stipulftlionf  dignt  il  est  question  dans  cet 
article  se  rapportent  atix  actes  de  garantie  dc- 
iivrés  par  le?»  pni.s<iancos  môdiafrioos  en  faveur 
du  roi  de  Duiicoiurck. ,  imtuédialcinent  après  la 
fnduiioe  de  la  paix .  C'est  pour  ménager  la  dé- 
lieatatM  de  la  Suède  qu'on  n'exigea  point  sou 
consentement  formol  îi  I.i  ctssîon  iln  duchô  de 
Sles%Tick.  Il  ne  rori\  (*nail  jias  que  celle  puissance 
sacrifiât  exprcsscmcul  les  intérêts  d'une  maison 
qû  B'avait  été  dépouillée  deseg  Étau  ([w  par 
OM  MÛM  de  son  «ttaûheawoti  Charles  XII. 

Le  roi  de  Danemarck  restitue  au  roi  et  à  la 
couronne  de  SuèJ*'  l;«  pnrlit-  de  la  Pomcranie 
que  ses  armes  avaient  occu^ive,  jusqu'à  la  rivière 
de  BaaDe,  eomma  aussi  la  ySh  «t  la  forteresse 
de  SirabuiMi,  Tlle  et  la  prlndpanté  de  Rûgeii , 
avec  la  ville  de  Marttraud  dads  le  gourernement 
de  Bahii^.  ^Z//.  7. 

La  ville  do  \Vi«>mar  est  pareillement  rendue  k 
la  Suède.  Art.  8. 

En  ooiisiddnilion  de  ees  restitutions*  laSuide 
renonce  à  l'exemption  et  franchise  de  péage  du 
Sund  ot  dos  dciiN  Holts.  dont  les  Snôdoisavaient 
joui  jusqu'alors  en  vertu  des  tr.iil<-<)  de  paix  au- 
lérieurs.  Les  vaisseaux  suédois  seront  traites 
doeéoanrantde  la  même  manière  que  les  Anglais, 
les  HoUanda»  et  les  nations  à  préseot  ou  dans 
la  suite  les  plus  favorisées  *. 

La  Suède  promet  en  outre  de  payer  an  roi  de 
Danemarck  la  somme  de  600,000  rixdaies  sur  le 
pied  de  Leipzig  de  1600.  jiri.  10. 

Lca  ardiiTas  de  Stralsund ,  do  Grei^waldo  et 
deWiimar,ayecla  hihliulhèquoettous  les  titres 
et  papiers  qni  regardent  le  payi,  MTODt  VOndueS 
à  la^cdc.  Art.  Il, 


*  Sa  vcrUi  du  rigtoBMOt  éê  ISft,  lea  oatiani  le*  plui 
fwerirfe»  pâTCBt  un  pour  etnt  dat  naithsaïUtei,  et  l«t 
aalTflsm  et  un  qnarl  pour  cepl. 

>  l>e«  limites  de  la  Kinnmarkic ,  cl  génf  raleUMOt  Mlle* 
«m*  In  émix  Klau  du  cMà  de  H  Nenrecf ,  ont  nè  toi- 
({««■•emeoi  d^imnio^t  par  une  couvcnlion  particulière 
qui  fut  o^eocii-c  cl  *i(oé«  à  Slr<!>«tuidt.  <tan«  le  goover- 
f  eol  d«  aalMis,  le  S  oetolin  <  nouveau  atyle  )  1751. 
D'iprè*  U  ligae  de  dt'm.ircattOD  qui  y  fut  arioptéc.  \- 
ternloire  de  kautukcioo  et  d'AfJuwara  a  été  adjuge  à  la  I 


Les  diir.  reiid:;  siirrcmis  au  stîjcl  de;  limites 
do  la  Finnmarkic  ou  Laponie  norwégiennc ,  se- 
ront terminés  i>ar  des  commissaires  qu'on  nomr 
mAra  de  part  et  d'autre  ** 

La  Suède  continuera  avoir  un  commlsMîrti 
h  Ilclsingoer  et  un  hureau  de  posio.  qui  recevra 
directement  et  expédiera  de  luèmc  les  IcUres 
concernant  la  Suède.  11  sera  également  permis 
au  roi  de  Danemarck  d*av<nr  un  commissaire  à 
Hotsingborg ,  et  de  faire  passer  ses  lettres  ,  une 
fois  la  semaine»  par  la  Suède;  comme  la  Suède, 
l)oiir  l'avenir,  ne  pourra  faire  passer  les  siennes 
qu'une  fois  la  semaine  par  le  Uaiioujarck.  Le 
commissaire  suédois  soignera  l'expédition  des 
vaisseaux  de  sa  nation,  qui  passeront  le  Sund 
et  lea  deux  Belta,  jirt,  16. 

Les  couveulions  et  traités  de  paix  précédents 
entre  la  Suède  et  le  Danemarck  sont  confirmés 
en  tant  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  au  présent 
traité.  Art.  16. 

CùmtettHoii  4e  FptderieMbarg,  du  U  juillet 
1720.  —  Par  la  convention  explicative  de  Fre- 
dericsliorf; ,  dn3  -  14  juillet  1720,  il  est  arrêté  : 

1"  Que,  jKiiir  prévenir  toutes  contestations, 
les  forteresses ,  pays,  artillerie  et  magasins  dont 
1«  traité  de  paix  ordonne  la  restitution  •  seront 
renduadans  l'état  où  ils  sont  maintenant,  et  non 
dans  celui  où  ils  se  trouvaient  lors  de  la  reddi- 
tion des  places ,  ainsi  qu'il  est  porté  par  les  ar- 
ticles 7  et  11  du  traité  i 

S*  Que  les  fevtificatîons  de  la  ville  de  Wismar 
ne  seront  jamais  rétablies ,  mais  ([ue  celle  ville 
restera  dans  Tétai  où  elle  est  actuellement  ; 

Que  l'on  caclu  tera  toujours  la  valise  de  la 
poste  sutnloise  à  HeUingocr ,  ainsi  que  colle  de 
Danemarck  pour  la  Norwége  à  Helsingborg;  il 
est  expressément  défendu  aux  postillons  de  part 
et  d'autre  d'avoir  une  seconde  valise,  de  prendre 
d  .  Irttres  particulières  dâ  qui  que  ccsoil,  et 
de  souuer  du  cornet. 


Norwdge ,  cl  le»  Lapott*  dWlalocW ,  de  TonNO  «1  d'Botrà 
à  la  SnMe.  11  y  Itot  3U»*I  convenu  que  toutes  le»  préten- 
tion» qu'un  État  aoraU  coolr©  l'autre  pour  raison  de* 
terre»  et  pos^euiua*  •tlirfea  bnr*  dm  HmilM  qel  taur  Mmt 

re«pecllfera«uU  a*»igiiéci,  «  t  iiini  jamaU  anéantie». 
IloscBM»;,  Magaiin,  U»m.  Il,  page  298.  WtscR,  CodtX 
jurii  gentlum  recentluimlj  Up»l»,  t7§l  — iWf 

tome  II ,  page  598.  ^oynge  en  yo>-vt\je  rl  en  Lapùiile 
par-  !..  DE  UGe\  Parlé,  Gide  fiU  ,  1816  i  tOD«  II, 
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aImi  le  roi  de  Danemarck  n'obtî&t ,  par  celte 
paix,  pour  tons  les  rfforls  qu'if  avait  faits  pen- 
dant la  r^norrc  du  >i>ril,  que  la  moitié  du  duché 
de  Slcsvvick,  dout  le  duc  4c  Holstein-Gottorp 
resta  dépouillé ,  et  U  renonciatkMi  de  la  Suide 
à  la  franehiw  du  Stmd.  La  partie  ducale  de 
SIcswick  se  composait  de  l'IIf  de  Holgoland,  des 
I>aillia£;es  de  fiollui  p,  Apenrade  ,  SchwaKsted  , 
ilùtten,  Totidcrn,  Lygumklostcr ,  Hiisuiu  ,  du 
district  d^Eidersted,  des  biens  du  chapitre  de 
Sleswiek,  de  la  moitié  des  Iles  de  Sylt,  Fôhr  «t 
Nordstrand.  Le  duc  dt-  Tlolstein-riottorp  pro- 
lesta hautement  contr»  cvllv  spolialioti  ;  l'em- 
pereur ,  dont  il  réclama  ra!>!>i<>lauce ,  ordonna  , 
«n  sa  qualité  de  seigneur  suxerain  du  Holstein , 
au  rot  de  Danemarck,  de  rétablir  œ  prince  dans 
]a  possession  de  Sf  î  terres  dopondantcs  de  l'Em- 
pire. Lo  roi  crut  ^!f■^■»ir  y  obteuipérer  ;  et,  au 
coiumcuceraent  de  17:il  ,  ie  duc  rentra  dans  la 
possession  des  bailliages  de  Kiel ,  Bordisbolm  , 
Neumûnstcr,Ci8mar,Trittow,  Rebbeek,  Trems- 
biitlel .  Steinhorsl  et  Nord-Dilmarse  ,  avec  les 
villes  d'Oldenbourg  et  de  ^eu8tadt  et  la  vogiey 
de  NordLorp.  Kiel  devint  dès  lors  le  siège  de  la 
régence  ducale  *. 

CtmtinvatioH  dê  iaguêm  entr»  la  Jlusmef  /« 
Suède,  Après  tous  ces  traites ,  il  restait  à  la 
Suède  son  ennemi  le  plus  fornudalile  et  le  plus 
irréconciliable.  Quoique abanUuuué  deses  alliés, 
Pierre  1"' persista  dan»  sa  résolution  de  ne  laire 
la  paix  avee  la  Suéde  qu*aux  oonditions  qo*illui 
avait  dictées  dans  les  conférences  d'Aland.  Loin 
dVlre  inlimidi*  par  Papparilion  rlans  la  mer  Bal- 
Jîqne  d'une  llotle  anglaise  qui  se  réunit  h  celle 
de  la  Suéde ,  il  (il  sortir  une  escadre  sous  les 
ordres  du  prince  Galiuin  :  celuÎH»  défit ,  le  7 
aoàt  I7S0 ,  une  escadre  suédoise  auprès  de  l'Ile 
de  Grânhamn ,  et  s'empara  de  quatre  frégates 
ennemies  qti'tl  emmena  eu  triomplte  à  Saîut- 
Poterslraurg ,  presque  sous  les  yeux  de  1  amiral 
Norn»  et  de  la  flotte  anglaise  *« 

Pendant  le  cours  de  cette  campagne,  vn  corps 


•  GetehleMe  des  herzogl.  Sc/Uetwlg- Holstein- Got- 
toif.  Hofe$  utUer  dtr  Rtglêrwif  Menofê  FrUrtokt 
det  ly  und  éeuen  Sohtui  Henofê  Cart  FH9érkà$, 
liage  79. 

■  RAcattsTCB,  Joumttl  Peter  ifef  Grotsen,  vol.  ii, 
p.  174  et  1S5. 

i  IUiiiceDdJ«r«atd«BX  chiteaui,  41  viilSfM,  1,«M  fer* 
neSfirnMiliai  llSau{;a»ui,  i4  vahNsuiBsrAïadi. 


russe  de  S, 000  hommes  s'embarqua  h  Wasa ,  ea 
Finlande  ,  sous  les  ordresdu  brigadier Menjjden , 
et  Gt  une  descente  dans  la  Westrobothuic,  où  il 
brûla  la  ville  d'Uméa,  et  mit  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  cette  piovinoe  et  dans  la  partîa  de  k  Lt- 
ponie  suédoise  qui  en  dépend 

En  1721  ,  la  flotte  rïTifWaise  eouvril  Stock- 
holm ,  mais  elle  ne  put  em[téchcr  les  Russes 
d'envahir  la  Gestricie.  Le  lieutenant  général 
Lacy  dévasta  tontet  les  cMes  de  la  NordUmde  de- 
puis Gefle  jusqu'à  Uméa,  dans  une  étendoe  de 

240  lieues 

Conyrès  de  Ayslad. —  Ces  pertes,  ainsi  que  lu 
crainte  du  nouveau  roi  de  Suède ,  Frédéric  i** , 
de  la  maison  de  Heaae-Cassel ,  que  la  Rnsaie  ne 
favorisât  les  prétentions  du  duo  de  Holstein  au 
irAne  de  Suèd(î .  où  il  était  appelé  par  les  vœux 
d'une  grande  partie  de  la  nation  .  enf^a^rrrcntle 
ministère  suédois  à  réclamer  la  mcdulioii  de  la 
France ,  aGn  d'obtenir  la  paix»  M.  de  Gampre- 
don ,  ministre  do  Louis  XY  &  b  cour  do  SuAde, 
se  rendit  à  Saint-Pétersbourg  pour  préparer  les 
voies  à  une  néf^oefation.  Nystad,  ville  de  la  Fin- 
lande, futctioisie  [Hiur  lieu  du  congr^.  La  Suède 
nomma  pour  ses  plénipotentiaires  looomie  ians 
UUtneledH  le  baron  OlAenilsùiAotf  StmmfiU; 
le  czar  envoya  le  comle  Bmm  et  le  conscillcff 
privé  Ostertnann. 

L'ouverture  du  congrès  eut  lieu  au  commen- 
cement du  mots  de  mai  1721.  Ce  fut  en  vaiu 
qu'on  sollieita  auprès  do  cxar  un  aradstioe  pour 
le  temps  que  dureraient  let  conférences  ;  ses 
eseudres  continuèrent  à  infester  les  cAte-^  de  la 
Suède  :  il  ne  fut  pas  plus  possible  d'obtenir  qu'il 
se  relAchÀt  de  la  rigueur  des  conditions  qu'il 
avait  dlclées*  Il  fidhit  qne  la  paix  se  fit,  comme 
il  l'avait  voulu.  Elle  fut  signée  ù  Nystad,*  le 
30  août  —  10  septembre  1711*  En  voki  les 
principales  conditions  ^. 

Pais  de  IVi/itad.  —  il  y  aura  paix  et  amiiie 
sincère  entre  les  deux  États  ;  ils  ne  dooneroot 
ancun  secours  l'un  ans  ennemis  do  l'anire ,  ni 


BAcatUTXB»  Journal  Peter  de*  Grottenf  roi,  11, 
I».  m. 

•  Cette  annt^e  les  Ruitet  détruitirenl  4  rlllct  (Sftiler- 
tiamD,  Uudwikkwall,  SundiwaU  et  HcmMand),  509  vilU- 
get,  79  fenne»  renhnnaat  4,159  anitow ,  334  ma(«iini. 
Ibid.,  p.  310. 

*  Oo  MoKT ,  uw,  VIU,  p.  Il ,  p.  Mj  Sciaftais,  C./.f» 
ac,  p.  1847. 
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M  coolmtenNit  «neoBe  alUtiioe  qui  Mit  con- 
traire à  cette  paix.  Art,  1. 

Il  y  aura  amnistie  génâmle  dont  il  n'y  aura 

d'excpptc's  qtic  IrsCosaquo»;  ni  «i^es.  qui  ont  passé 
auser>'ice  du  roi  de  Suède.  ./rV.  '1, 

Les  hostilités  cesseront  taat  par  terre  que 
par  mer  dans  trois  senudnes ,  ou  pins  t6t  s'il  est 

possible  ,  après  la  signature  de  la  paix.  Art.  3. 

La  Suède  cède  h  toute  prrpclnité  à  la  Russie, 
la  Lîvonie  ,  ITstlionif" ,  l'Inpi-ic  «>l  une  partir  de 
la  Carclîc,  de  même  que  le  dislricl  du  fief  de 
Wibourij  spécifié  dans  r«rticle  du  règlement  des 
Kmites,  avec  les  ties  d'Oescl,  de  Dagoc,  de  Mœn,- 
cl  toutes  les  autres  Iles  f!«*ptiîs  la  frontière  de 
Courlande  sur  les  c6tes  de  Livonîe,  F.sthonir, 
logrie  et  du  ci^té  oriental  de  Revel ,  sur  la  mer 
qui  va  \  Wibourg,  Tcrs  le  midi  et  rorient. 
jtrt,  4. 

Le  rzar  roslilnc  à  la  Suéde  le  {^raml-duclK' 
de  Finlande,  excepté  la  partie  qui  en  a  ctc  ré- 
servée dans  le  règlement  des  limites.  £a  outre 
le  csar  s'enjjage  à  faire  payer  à  la  Suide  la 
lomme  de  deux  millions  de  rixdales  dans  des 
termes  fixés.  Art.  Î5.  Le  czar  paya  ces  deux  mil- 
lions, parce  que,  dans  l'alliance  contractée  au 
commencemeat  de  la  guerre  avec  Auguste  II , 
il  avait  promis  de  rendre  à  k  Polo|pie  toute 
h  LîTonie,  s'il  pouvait  s'en  rendre  matlre.  U 
la  garda  ainsi  comme  une  province  achetée  '. 

La  Suède  se  réserva  la  permission  pour  tou- 
jours de  faire  acheter  annuellement  des  grains 
à  Riga ,  Revel  et  Arensbourg  pour  la  somme  de 
50,000  roubles,  lesquels  grains  sortiront  des^ 
dites  places  peur  être  transportés  en  Suide, 
sans  payer  aucun  droit  ni  impAt.  Le  crar  ertcepte 
seulement  les  années  de  disette  et  où  il  serait 
obligé,  pour  des  raisons  très-graves,  de  défen- 
dre la  sortie  des  grains  généralement  pour  tou* 
tes  les  nations.  Art.  6. 

l  e  crar  promet  aussi  de  la  manière  la  plus 
solennelle  qu'il  ne  se  mêlera  poiut  des  aflaires 
domestiques  de  la  Suède,  ni  de  la  forme  de  gou- 
vmiement  qui  a  été  établie  par  les  états  du 
rofaiume.  Art,  7.  Par  cet  article,  la  Russie  ^a- 
rantit  tacitement  re  qu'on  appelle  en  Suéde  l'a- 
bolition de  la  souveraineté. 


■  f^ty,  BesouM,  Magaziiif  vol.  III,  p.  188. 
»  fdjr*  Oa  Buv  t  AMtf  ertttçw  sur  PUUMrt  de  la 
£<MNte,vaLII,  part.  I,  p.  S» et 814.  HousfcnMtds 


Vawt,  8  détermine  les  lônîtes  du  district  de 
Wibourg  et  de  la  Carélie,  telles  qu'elles  doi- 
vent être  r^éea  par  des  commissaires.  Elles 
commenceront  sur  la  eftfe  septentrionale  du 
golfe  de  Finlande,  pu  s  do  Wickolax,  et  s'éten- 
dront de  là  à  une  demi-Bene  du  rivage  de  la 
mer  jusque  vis-i-vis  de  Witbydii,  et  de  Ik  plus 
avant  dans  le  pays.  Les  limites  dans  la  Laponie 
restcrnnt  ■^wr  le  même  pied  qu'elles  étaient  avant 
\v.  cymmencemeut  de  la  guerre. 

Les  habitants  de  la  Livonie ,  de  Tblbonie  et 
de  nie  d'Oesel  seront  maintenus  dans  fentiêre 
jouissance  des  privil^jes,  coutumes  et  préro- 
gative-^ dont  ils  ont  joui  SOUS  la  domination  de  la 
Suède.  Art.  9. 

La  liberté  de  conscience  et  Pexereiee  de  la 
religion  évangélique  leur  seront  pareillement 
conservés  avec  les  églises  et  écoles ,  sor  le  pîcd 
qu'elles  étaient  du  temps  de  la  dernière  régence 
du  roi  de  Suède,  à  condition  cependant  que  i'uu 
y  puisse  aussi  exercer  librement  la  religion 
grecque.  Art,  10. 

Quant  à  la  réduction  et  à  la  liqnidation  qui 
se  Grent  du  temps  de  la  r('[i;enc«'  pr<'r(!dente  du 
roi  de  Suède ,  en  Li\  onic ,  Eslhuiue  et  Ucsel , 
le  Cïar  promet  de  faire  rendre  justice  à  un 
dtacun ,  et  de  fkire  rentrer  dans  leurs  biens 
ceux  qui  en  auront  été  iiyustement  dépossé- 
dés. Art.  11. 

Le  dernier  hi-itorien  de  la  Livonie  observe 
que  cetarticleconstate  la  générosité  de  Pierre  l", 
car  très-oertainement  la  disposition  qu*il  ren- 
ferme n'avait  pas  été  exigée  par  la  Suède.  Le 
ciar,  en  prenant  possession  de  la  Livonie,  avait 
promis  d'aKoIir  ce  qu'on  appelait  la  réduction, 
et  il  voulut  tenir  sa  parole.  Effeclivemeul ,  la 
commission  qu'il  institua  ajwàs  la  paix ,  rendit 
plus  de  haaken*. 

Les  biens  confisqués  sur  ceux  de  Livooie, 
d'Esthonic  et  de  l'Ile  d'Oeîe!  qiti  ont  tenu  ,  pen- 
dant la  guerre  ,  le  |>arti  du  roi  de  Suède ,  leur 
seront  rcudus  en  conformité  de  l'amnistie.  Ar* 
tieh  li. 

I^  roi  et  la  république  de  Pologne,  comme 
alliés  du  czar,  sont  compris  dans  cette  paix.  Lo 
roi  de  Suède  s'engage  à  conclure,  sous  la  mé- 


TOir  cepcDdâiit  que  la  même  cltOM  avait  été  i(8tu4«  dao*  le 
traité  de  palseolrola  Suide  stlaPraiit.^4r*scl-écim, 


Digitized  by  Go 


834 


CHAP.  LVII.  GUEftHB  DU  NORD. 


Uialiou  du  czar,  uu*.  ^>dix  durable  avec  ia  répu- 
blique, jirt.  lo. 

Les  Suédois  et  les  Russes  jovironi  réciino' 
quenient*  quant  au  cummeroe,  des  mêmes  pri- 
viléfjcs  et  prorn^jativos  qti'on  accorde  aux  plus 
grands  amis  des  deux  États.  Art,  16. 

Oa  viendra  récipraqueuicul  au  secours  des 
vaisseaux  naufrages,  moyennant  une  récom- 
pense convenable,  et  on  rendra  n>!Mementce 
qui  aura  élc  |M)ussé  à  terre.  Art.  18. 

Les  vaisseaux  rus-îfs ,  eu  passant  devant  une 
forteresse  de  Sucdt .  I,i  salueront  de  leur  canon, 
et  Ja  fofteresse  répondra  au  salut.  Les  vais- 
seaux suédois  observeront  te  même  ccrcmo- 
nial,  en  passant  devant  une  forteresse  du  czar, 
cl  ils  recevront  les  m<^mes  honneurs.  Fu  cas 
que  les  vaisseaux  des  deux  nations  se  rencon- 
trent en  mer  ou  en  qu»  l^i*;»  port ,  ils  se  salue- 
ront les  uns  les  autres  de  ta  salve  ordinaire. 
Art.  10. 

On  convient  de  ne  plus  tlrfrayer,  comme 
c'(  lail  l'nsa^jc  jusqu'alors,  les  ministres  qu'on 
«euvurra  rcciproquciucnt.  Art,  ^0. 

De  la  part  du  roi  de  Suède  on  comprend  dans 
le  traité  le  roi  de  la  Graade-Breta]j[nc ,  à  la  ré- 
serve des  criL-fii  qu'il  y  a  ctilre  le  czar  et  ce 
monarque ,  qu'un  tâchera  de  tern^iner.  Arti- 
cle %\. 

Par  un  article  séparé,  le  roi  de  Suide  renonce 
aux  titm  des  provinces  çédées  à  la  Russie ,  et 
consent  à  accorder  ces  titres  «u  czar  et  à  s^s 

successeurs. 

i'ierre  4" pfotid  le  titre  d'empereur  de  Russie. 
—  Pierre  I"  dut  celle  paix  glorieuse,  qui  établît 
la  prépondérance  de  la  Russie  dans  le  Nord,  h 
l'hahileté  du  baron  d'Ostermann ,  son  ministre. 
Il  reconnut  <  i-  service  par  une  lettre  qu'il  écri- 
vit h  ses  plcuipultutiaircs  à  .Nystad,  cl  où  il  leur 
dit  que  lu  paix  n'aurait  pas  pu  être  plus  favara« 
Ue,  «piand  il  en  aurait  envoyé  lui-même  l'insiru- 
roent  pour  le  faire  signer  Ce  fut  à  l'occasion 
de  cette  pacification  que  le  sénat  et  le  synode 
iiéférèreul  au  czar  l'cptlbète  de  grand,  défère 


<  Le  baron  d'Ostermano  obliot,  par  une  ruse,  la  cessioo 
de  Wiboar^ ,  I  laqueHe  H  était  antoriaé  i  reooneer. 
A'ojr.  Bosoinc,  Magazln,  vol.  III ,  p.  188  j  Mémoires 
de  H Aimui ,  p.  74.  C«  dernier  <Ul  qu'un  mini»U-o  de 
Sttftdtt  fttt  commpn  pir  «n  pr^Mot  és  8S,0OS  ronblesj 
mab  tt  panll  qu*(M«râiinn  achaU  DMiM  ^er  U  ttaUiiNi 


de  la  patrie  et  d'empereur  de  toutes  les  Ru$$ie»* 
Après  s'en  être  défendu  pendant  quelque  temps, 
Pierre  I",  cédant  aux  instances  du  sénat,  accepta 
cestilre».  L'innii[;uratiou  «le  <ja  dignité  impériale 
futccléliK  ronjoiutemcnl  avec  la  paix,  le  21  oc- 
tobre 

La  Prusse,  les  États-généraux  et  la  Suide  Ai- 
rent  les  premiers  à  reconnaître  le  titre  impérial 

de  Russie.  Les  autres  puissances  suivirent  suc- 
ces?i^■em('t)l  cet  oxenqilr:  :  la  CraïKlo-nrctagne , 
la  i'raiice ,  l'empereur  et  l'tmpirc ,  l'Espagne  et 
la  république  de  Ptdogne  forent  les  derniers  i 
«donner  4  lâ  Russie  cette  marque  de  condescen- 
dance, en  174J,  1748,  17  i7, 17:59  .1  1704.  La 
France  et  l'Espn-jm-  s'étaient  fait  dt  livrer  dts 
réversales  portant  que  le  nouveau  litrcnc  chan- 
gerait rien  dans  le  cérémonial,  mais  lorsque 
Catherine  U  monta  au  trioe ,  die  refusa  d*en 
signer;  néanmoins  elle  reconnut  le  priuciin-  par 
une  détJaratioM  sp<»ntanée  qu'el!'>  pnliîia  le 
âi  novembre  1702.  h<-s  husses  voulun  nl  se  pré- 
valoir d'une  lettre  de  l'empereur  Maximilien, 
adressée  au  grand-duc  Wasili  Iwanowitseh, 
pour  prouver  que,  dis  le  quinzième  siècle,  leurs 
souverains  avaient  porté  le  titre  impérial.  L'exis- 
tence ou  l'authenticité  du  dipKVme  auquel  ils 
»c  référèrent  est  problcuiatique  j  mais  ce  qui  ne 
Pest  pas,  c'est  que  le  mot  de  czar  a  toujours 
signifié  en  slavou  un  monarque  élevé  en  di- 
gnité au<dessus  des  rois.  Les  Kusscs  le  don- 
naient aux  souverains  c!»'  ronstanlijiople ,  tan- 
dis qu'ils  dcsiguaicul  les  rois  occidentaux  par 
le  mot  de  koroti. 

Puis  entre  Jn  Suède  et  ta  Saxe,  —  Par  la  paix 
de  Nyslad  la  Suède  fut  réconciliée,  au  moins  en 
apparence,  avec  le  ili  rnifr  ennemi  qui  lui  res- 
tait. Néanmoins  la  ]»ai\  n'avait  pas  été  ct»acluc 
avec  Iclccleur  de  duxe,  roi  de  l'uloguc,  puisque 

le  traité  préliminaire  et  secret  de  1720  *  n*avait 
pas  été  changé  en  traité  de  paix  définitif. 

Les  choses  restèrent  en  cet  état  jusqu'en 
172U,  où,  en  vertu  d'un  arranncinent  convenu 
entre  les  deux  cours  de  SiuckUolin  et  de  V  ar- 


du miaiitrei  de  Fr<!dénc  («r,  puisque  0Dscai5fi,  qui  éuit 
sa  fiaSrsl  trtt-bloo  InVocmé ,  dit,  c,  p.  411 ,  que  4m 
100,000  ducau  qu'un  lui  avait  itnia  pour  «eta,  0  nVn 
employa  que  10,000. 

»  F^)rez  cMawns,  pafe  Stt,  lei  arlkteiprtllnlaairei 
de  Stockeloi ,  da  7  jauvler  t?M. 
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sovie,  le  Ml  4b  Suède  wfreasa,  I0  9  mi,  au  roi 

de  Pologne,  électeur  de  Saie,  une  lettre  portant 
qu'il  V  .irrrail  dorénavant  une  paix  stablo  cl  pcr- 
aMncuic  entre  le  roi  de  &icde,  d'une  part,  et  ie 
loi  AngiHle  H  Mt  «MecaMUfi  à  Télectorat  de 
Saxe,  de  l'autre,  et  que  cette  déolaffaiion  aurait 
la  force  d'un  traité  formel  entre  le»  deux  États. 
Le  roi  dt-  l'otojjnc  y  ro[»oiu[it  par  nue  lettre  da- 
tée de  Varsovie  du  "à  juin  1 12d  '. 

JPMùv  mtn  la  Suède  et  la  Pologne.  —  La  dc- 
daratioa  coMemaat  la  pais  entre  la  Pologne  et 
la  Suède,  ne  Tut  donnée  à  Vanovie  qua  le  7  oc- 
lobr«*  I7"f{*i.  tlK-  portp  (piVn  cons4*quence  du 
décriH  d«'la  diètedc  172(i.  tous  leschan^jements 
que  les  derniers  troubles  avaient  apportes  au 
tMité  de  paix  d'OHva  aatiw  la  Suède  et  la  IV)- 
lagMt  Mnlent  amniléa,  at  que  ee  traité  de 
pdix  reprendrait  toute  sa  force  et  toute  sa  ri- 
(juptir.  U  est  ajouté  que  cette  déclaratioo  aurait 
la  force  d'un  traité  «olennel  *. 

itflKMM  di  ^RMiMoAMf  dk  A  aiaiMt  ITSA,  eafrB 
li  Fmm  «t  la  Ml».  ^  Après  avoir  paeîlU  le 
Nurd,  il  noui  reste  3i  faire  connaître  les  révolu- 
tions qu'éprouva  le  sort  du  duc  il<-  llolstoiti- 
Gottorp.  Abandonne  des  puissances  qui  avaient 
garanti  le  traite  d'Altona  %  ce  prince  avait  ré- 
dané  la  proleetiett  de  Pierre  V* ,  et  recherché 
la  main  d'Anne  Pétrowna ,  (ille  aînée  du  ctar  ^. 
Elle  lui  fut  accordée .  cl  rit-rro  s'adressa,  en 
1722.  au  sénat  du  royanmi"  de  Su/'dp  pour  en 
obtenir  la  reconnaissance  des  droits  du  duc  ù  la 
coaronne,  en  cas  de  vacance  du  trène.  H  en 
olMiat  des  promesses,  et  pour  son  protégé  le  ti> 
Ircd'allesse  rovalc.  Toutefois  le  sénat  se  réserva 
la  libre  élection.  Le  ciar  s'adressa  ensuite  au 
roi  de  Danemarck  et  demanda  la  restauration 
da  due  dans  sa  part  du  Sleswick,  at  lliunurité 
do  Snnd  poor  les  Taisseaux  russes.  Les  deux 
d^nandes  ayant  été  refusées ,  Pierre  le  Grand 
conclut  .  le  2-4  mars  172-^  avec  la  Suède,  pour 
douze  aus,  Talliance  de  Stockholm.  Elle  fut  si- 
gnée eo  son  nom  par  BtnUmeheff  ;  les  sénateurs 
^itfiwid  ooule  JSfbr»,  Obr^ 


•  SmfvtUitia  mt  Opf^il<|ilBwetfyMe,  loai.  Il,  p.  Mt. 

ï  T.E!«G<iicH,  Gttchichte der  l.ande  Preutitn,  tom.lX, 
Beflagen,  p.  77.  Supplément  au  Corps  dipltmatigue , 
%m.  Itf  f .  41  S. 

5  forez  ci-ilestas,  pace  178. 

«  Ce*t  k  ce  Bariafie  que  la  maiioa  de  Hobteia  doki  le 


/«ne  baron  ÇtdtrhMm,  Joâdtim  baron  IhAém 
et  Daniel  NMo»  bavon  Huj^têkf  la  si{ptèrent 

[►our  la  Suède. 

L'objet  apparent  de  ce  traité  est  la  défense 
réciproque,  pour  laquelle  la  Suède  fournira 
8,000  hommes  à  pied  et  S,000  cavaliers ,  ainsi 

que  6  vaisseaux  de  l^ne  et  2  frégates  ;  la  Rus- 
sie,  12.000  hommes  ?i  pied.  l.OOO  eavaliers  , 
9  vaisseaux  de  lijjne  et  •{  frégates;  mais  le  véri- 
table but  est  trahi  par  l'article  secret ,  qui  sti- 
pule que  les  deux  puissances  emploieront  leurs 
bons  ofiees  pour  obtenir  la  restauration  du  duc 
de  Holstein-Gotlurp;  que  si  leurs  bons  offices  et 
représentation'?  n'avaient  pas  nn  efTet  suflisant, 
elles  délibéreront  conlidcnticlicment  entre  elles 
et  avec  d'autres  puissances  garantes,  etezami' 
neront  de  quelle  manière  cette  affaire  pourrait 
s'entreprendre  le  mieux  avec  sûreté,  et  comment 
cette  source  de  troubles  infinis  au  Nord  pourra 
se  tarir  entièrement  *. 

Il  est  probable  que  ie  eur  aurait  donné 
suite  &  ses  projets  en  foveor  du  duc,  son  gendre 
futur,  si  la  mort  n'était  venue  y  mettre  (in  le 
7  fiHrter  172ÎS.  Catherine  !'",  qui  lui  succéda, 
suivit  se.<»  plans.  Elle  conclut  le  mariage  du  duc 
de  Holstein  avec  la  princesse  .\nne ,  et  refusa 
de  se  réconcilier  avec  la  Grande-Bretagne,  lors^ 
que  celte^d  eut  décimé  la  proposition  de  pren- 
dre un  engagement  en  faveur  de  ce  prince.  Pen- 
dant que  celte  souveraine  plaidait  dans  plusieurs 
cuur»  d'Europe  la  cause  du  duc  de  Goltorp  ,elle 
renouvela  auprès  de  celle  de  Copenhague  les 
demandes  de  Pierre  le  Grand  louchant  la  fran- 
chise du  Sund  et  la  restitution  des  Étals  du  Sles- 
wick. tnfin  elle  arma  uue  floltt;  fjui  sortit  de 
ses  ports  dans  le  cours  de  l'été  de  1725,  cl 
força  le  DanonuuNdt  &  se  mettre  en  état  de  dd- 
fense. 

L'Europe  était  alors  h  la  veille  de  voir  éclater 
une  guerre  générale.  Deux  alliances  parta- 
geaient les  principales  puissances  i  I'uim*  conclue 
à  Vienne  entre  l'amperenr  et  FEspgue  ;  l'autre 
h  Hanovre,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagne 


Iftae  ds  Rasito  qaVllc  occupe.  Ce  M  It  btron  de  GoerU 

qui  rn  fit  f.iirp.  tlf  <  1711 ,  la  première  propotition  à  la 
cour  de  Kuwie  par  k  baron  de  Banewitz.  Vojr.  Mimoiret 
4e  Baêâet^t»  dans  Bftaniis,  Magazin,  roi.  IX,  p.  398. 

'  r)Q  New,  ton.  VUl,  part.  U,  ^  Tt,  oii  u  date  «i 
fauue.   
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«I U  Prusfte  *.  Chaeime  de  cet  ligues  Taitait  des 

démarches  pour  ga{];ner  des  partisans.  Voulant 
sp  ronfîrc  favorahip  la  Russie  rl  la  Siièrle,  l'em- 
pereur Charles  Yl  accéda  à  l'alliance  de  Stock' 
holm  du  H  mars  173i,  par  un  trailé  qui  liil 
signé  à  Tienne  le  16  avril  175NI,  et  qui  comprit 
nommément  l'article  secret  de  cette  alliance, 
relatif  aux  intcrâtsdu  duc  do  Holstfîin 

La  Russie  conliuuaot  se»  prcparatifsde  guerre, 
le  Danemarck  requit  de  la  Gronde-Bretagne  l'as- 
sistance qu'elle  lui  devait  d'après  les  traités* 
Crorge  1^'  envoya  dans  la  Baltique  une  flotte  de 
20  à  ^0  voiles  ,  qni  arriva  a  CopLiiliafyup  au 
comracDceoient  de  l'année  1 72t5 ,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Wager.  La  flotte  danoise  n'étant  pas 
encore  prête,  l'amiral  aillais  cingla  vers  Stock» 
boim  pour  déclarer  au  roi  de  Suède  que  Tobjet 
de  <;a  mission  était  il<-  maintenir  la  paix  du 
Nord ,  et  de  couvrir  les  cotes  de  la  Suède  contre 
toute  entreprise  de  la  part  de  la  Russie.  Cette 
déclaration  était  motivée  par  l'opinion  où  l'on 
était  que  la  flotte  russe,  prête  l  sortir  des  ports, 
a^;^it  )>Iiif(\t  poiir  l>u'  rit»  <;oiitciiir  les  pnriisans 
du  «lue  de  Hoistf-tn  (Luis  I  ass<  m!ilt"P  des  i  lats 
de  Suède ,  que  d'envaiitr  le  baueiuarck.  La 
flotte  anglaise  Qt  ensuite  voile  vers  Revd ,  et 
prit  poste  auprt;»  de  Ttle  de  Nargcn.  Réunie  à 
In  flotte  danoise  .  clic  resta  dans  cette  station 
jusqu'au  mois  d'octobre  suivant,  empêchant 
ainsi  ia  (lotie  russe  de  sortir. 

AUùm»  de  F'ienn»,  du  0  août  1796,  «ifrs 
la  BuêêtB^  Vjiutrkhe,  —  Cette  conduite  delà 
Grnnde-Rrelagnc  indisposa  fortement  l'impéra- 
trice Catherine  ,  et  la  décida  à  se  !i{*tier  [)|irs 
étroitement  avec  l'empereur  Charles  VI  par  un 
traité  que  le  prince  £mghu  da  JSssote  et  les 
comtes  de  SinMtndorf,  de  Sktrikeatberf,  de 
//'indischgrœts  et  de  Schcenborn  signèrent  h 
Vienne  le  6  août  1726,  avec  M.  de  L»ne»inM, 
ministre  de  Catherine  1" 

L'impératrice  accéda  formellement  au  traité 
de  Vienne  du  80  avril  I7SS,  ainsi  que  nous  Ta- 
Tons  dit  ailleurs  ^.  Ici  nous  parlerons  prineipa- 
lement  t\pVnr(.  12  ,  par  Icqiîol  l'cmpcreur  pro- 
met de  faire  ce  que  te  duc  de  JdoUteitt-àletunek 


»  Do  Mo?iT,  tom.  Vlll,  part.  II ,  p.  13», 
3  ibid.,  tom.  VIII,  part.  U,  p.  ISl. 
*  Vol.  I,  paec  244. 


aùmhaUê,  et  à  quoi  il  est  engi^  connegartnt, 

en  vertu  du  traite  de  Traveuthal.  »  Et  comme  il 
s'est  fait  ,  ajoute  l'ai  t  icie,  sur  ce  sujet  une  con- 
vention particulière  entre  les  parties  contrac- 
tantes, die  sera  tenue  comme  insérée  dans  le 
présmt  traité.  » 

Trailé  de  Saint- Pèterthourtj,  du  lOaof}/  1726, 
entre  la  Kutsic  et  la  Prusm.  -  Cette  alliance 
fut  suivie  de  près  par  une  autre  que  Catherine 
cmicfait  le  10  août  1716  à  Saint-Pétersbourg 
avec  le  roi  de  Pmsse,  et  dont  on  neconnattque 
l'article  séparé  et  secret  par  lequd  le  roi  de 
Prusse  promet  d'emplover  «ses  bons  offîcf»s  par- 
tout où  il  sera  nécessaire,  pour  que  ie  duc  de 
Uolstein  parvienne  au  plus  tôt  possible  k  mao- 
eommodement  raisoimable  touchant  son  patri- 
mcune  du  Shswick ,  usurpé  sur  lui  par  la  cou- 
ronne de  Danemarck;  dans  le  cas  <mi  !c  dttr  ne 
pourrait  parvenir  à  son  but  par  des  reprcseuta- 
tions  amiables ,  et  qu'il  soit  obligé  d'employer 
des  moyens  plus  efficaces,  le  rot  de  Prusse  ob- 
servera une  exacte  neutralité, et  ne  se  dédarefa 
pas  contre  lui 

Traité  de  Stockholm ,  du  Hj  mart  1757  ,  entre 
la  Suède,  la  France  et  la  Grande-Bretagne.  — 
L'impératrice  ne  réussit  pas  à  entraîner  la 
Suéde  dans  l'alliance  de  Vienne.  Cette  pulasanoe 
entra  au  contraire  dans  ralliance  de  Hanovre 
|iar  le  traité  de  Stockholm  du  20  raars  1727 
et  rassura  ainsi  ia  cour  de  Dauemarck  sur  ses 
intentions  paciOques  et  sur  sa  fidélité  à  garder 
les  traités. 

Traité  de  Copenhague,  du  16  avril  1727  ,  en- 
ire  le  Dattetnarc k ,  la  France  et  la  f.rnn(îc~Brt- 
tagne.  —  Cependant  le  roi  de  DanemarcL ,  pour 
se  garantir  de  toute  attaque  de  la  part  de  ta 
Russie ,  conclut  une  alliance  défensive  avec  la 
France  et  la  Grande-Bretagne  ,  en  accédant  i 
celle  de  Hanovre  ,  par  le  traité  qui  fut  si(;né  à 
Copenhague  le  IG  avril  1727  Dans  lu  préam- 
bule de  cet  acte  il  est  dit  que  «i  comme  LL.  MM. 
les  rois  de  France  et  de  la  Grande-Bretagne  ont 
cfTectivement  lieu  de  cruire  que  les  Moscovites 
et  leurs  adiit'rents  pourront  bientôt  concerter 
les  moyens  et  se  disposer  à  venir  attaquer  ks 


<  Dit  MoKT,      VIII,  p.  H,  p.  185. 

6  y  ares,  m\.  i ,  page  f4l;  flamaiisi,  C./.  esa* 

dêm.,  p.  S077. 

'  f'^Qf.  >ol.  I ,  page  SIS. 


Dlgltizeci  by  Google 


SBCT.  V.  PAIX  m  STOCKHOLM  ET  !)K  NYSTAD. 


États  (\o  S.  M.  roî  clf  DaiK-marek  ,  soit  pour 
6ier  par  ia  force  à  S.  M.  Dauoise  le  duché  de 
5ie$wick.,  soit  pour  se  préparer  les  moyens 
d'aéeuler  d*aotret  prc^eCs  oootraires  à  la  tr«n- 
^àlXàé  du  Niwdet  de  la  Basse-Saxe,  eie. ,  les 
^us  souverains  ont  jugé  Béceseairede  se  mettre 
fnélal  d'excculcr  fidèlement  les  garanties  don- 
jiées  contre  toute  invasion  et  hostilité  de  la 
partde  la  czariue.  »  Les  articles  suivants  déier- 
■iseat  les  seoours  que  les  deux  puissauoes  don- 
ocnieat  an  roi  de  Dtaneniarck ,  si  te  Sleswîek 
était  Attaqué'. 

Toutes  les  craintes  du  Danemarck  se  dissipè- 
rent par  suite  de  la  révolution  qtii  eut  lieu 
aSaiot-PctersUoiiri^  peu  de  temps  apri^a  ia  mort 
de  Catherine  I"  Cette  souveraine  avait  nommé 
jwr  aoo  testament  le  duc  de  Hirfstein  et  la  du- 
dieise  ,  son  épouse  ,  membres  dn  conseil  de 
régence,  qui  devait  (jouvemer l'empire  pendant 
U  minorit)'-  <le  Pirrre  11  ;  au  ra«ç  que  ce  jeune 
firinc  vînt  à  mourir,  ia  duclicssc  ,  comme  fille 
alnce  de  Pierre  le  Grand  ,  et  ses  enfants ,  étaient 
déclarés  héritiers  de  la  couronne.  Le  testament 
recommandait  à  la  régente  et  au  jeune  monar- 
tp»f  d'une  manière  parUeulière ,  l'affiiire  de  la 
restitution  du  duc  de  Holstein. 

Tes  dispositions  de  rinijx  ratriee  furent  bien- 
IiM  renversées  par  le  prinre  MetilchikofT,  qui 
irouva  moyen  de  s'emparer  seul  de»  rênes  du 
(;;ouvenieiDent.  Les  partisans  de  la  maison  de 
JMsIein  devinrait  alors  l'objet  d'une  persécu- 
liott  odieuse  ,  et  le  duc  lui-même  essuya  tant  de 
contrariétés  et  d'humiliations  qu'il  prit  l(>  parti 
c!»'  ijnitter  un  em|Hre  on  se"»  de'?ccndatils  claieiil 
destines  à  régner.  U  alla  se  fixer  à  Kiel.  Lu  du- 
chesse, son  épouse,  mourut  en  1728,  après 
«Toir  mis  au  monde  un  Gis  connu  dans  l'histoire 
MUS  le  nom  de  Pierre  III. 

Ce  jeune  prince  aurait  dû,  en  vertu  du  tesla- 
mfnt  de  Catherine  I"""  ,  sncccder  h  Pierre  11 . 
que  la  petite  vérole  emporta  le  29  ianvier 
1730;  mais  le  vice-cliancelicr  Oslcruiuuu,  qui 
(;uuvemait  le  sénat,  représenta  qu'il  était  h 
craindre  que  la  maison  de  Holstein ,  élevée  sur 
le  trAne  de  Husaie ,  n'engageAt  l'empire  dans 
mm  guerre  avec  le  Danemarck ,  pour  fiûre  va» 


<  Do  MofT .  iom.  VIU ,  part.  II, p.  144;  Souusst»  C 
«BtegwiifntleniBaltTtT. 


loir  ses  droits  sur  le  SIeswiek.  Sous  ce  prétexte, 
on  donna  l'exclusion  au  prince  héréditaire  de 
Holstein ,  ainsi  qu'à  toute  la  lignée  de  Kerrel", 
et  on  proclama  impératrice  la  princesse  Anne , 
fille  d'Iwui  Alesiewitach ,  frère  ainé  de  Pierre  le 
Grand. 

Traiti''  de  Copenhague,  du  2f»  mai  1732,  entre 
la  J^uftsic  et  le  Danemarck.  —  Celte  révolution 
priva  le  duc  de  Holstein  de  la  dernière  protec- 
tion qui  lui  fût  restée.  La  nouvelle  impcratrica 
se  lia  étroitement  avec  le  Danemardk.  Le  S6  mai 
I7SS«  il  fut  oondu,  h  Copenhague,  un  traité 
entre  l'empereur  Charles  VI  l'impératrice 
Anne,  et  le  roi  de  Danemarck.  Deux  article» 
séparés  de  ce  traiti'  portaient  que  .  jiour  préve- 
nir les  troubles  que  les  difteremis  du  Holstein 
pourraient  susciler  dans  le  Nord ,  on  engagera 
le  due  de  Holstein^Gottorp  k  renoncer  1  ses  pré- 
tentions sur  le  SIeswiek ,  moyennant  la  somme 
d'un  million  de  rixdales  qui  lui  serait  payée 
par  le  Danemarck;  que,  si  le  duo  n'aceejttaiL 
pas  celte  offre  dans  le  tenue  de  deux  ans,  le 
roi  de  Danemarck  ne  serait  plus  tenu  k  rien 
envers  lui,  et  que  Tempcreur  et  la  Russie 
se  regarderaient  comme  dégagés  des  pro- 
messes qu'ils  avaient  faites  k  la  maison  de  Hol- 
stein 

Celte  maison  -^e  rjarda  bien  d'accepter  I  dlFre 
du  Danemarck.;  clic  aima  mieux  attendre  que 
des  circonstances  plus  favorables  lui  permissent 
de  faire  valoir  ses  droits.  Mous  verrons  au  cha- 
pitre LIX  que  ses  espérances  ne  furent  pas 

trompées. 

Traité  d'nffintfcf  de  Stockholm  ,  <ht  îî  octobre 
.  cnire  lit  Suéde  et  le  Danemarck.  —  L'a- 
luitié  que  les  traités  de  1720  avaient  rétablie 
entre  les  deux  couronnes  du  Nord,  fut  resserrée 
par  ralliance  qui  fut  conclue  h  Stockholm  le 
H  septembre  —  5  octobre  1734,  par  les  comtes 
ylrwid  IJoi  n,  Stren  Lagerbetg,  Charles  GtjUen- 
borg  et  Gustave  Bonde  ,  avec  Je  baron  Hermann 
Cedercreuti  et  Joachim  Aeress  pour  la  Suède  ; 
et  ChriHiaH  5e&salsd  pour  le  Danemardt 

1.0  traité  de  paix  de  1730  y  est  renouvelé; 
les  deux  puissances  se  promettent  de  n'entrer 
en  aucune  liaison  qui  puisse  contrarier  les  inté- 


3  ro/-.  RoDssET,  Suppl.f  tom.  III,  part.  Il,  p.  334, 
RoDsscT,  Recueil j  Um*.  Til,  p.  4SI. 
•  »*anHS,  Reeu^i,  toai.  VIII,  p.  >1T* 
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rétft  rdoîproquMi,  et  ae  garanlMient  Jeura  pot- 
gcaaÎMU  en  Europe.  4irt.  1 . 

Eu  cas  (l'ait aqjie .  ollos  s'assisteront  rdcîpro- 
qiieraent  de  i,(KK>  liomuicâ  à  cheval  et  6,000  à 
pied,  ainsi  que  de  6  vaisseaux  de  ligne  avec 
une  frégate  et  ua  brûlot ,  de  nuuiière  que  celai 
qui  requiert  rassislanoe  pourra  demander  une 
assistance  plus  fjranrlp  par  mer  on  par  tprre. 
Datis  ce  cas,  un  \  ai.ss(<au  de  80  à  00  canons  sera 
regarde  cummc  l'cquivalenl  de  1,000  hommes 
de  cavalerie,  et  im  vaiMcau  de  ISO  à  60  canmis 
de  1«000  hommes  d'infiuiterie.  Âti,  i-7. 

Si  ce  secours  ne  suffit  pas  ,  la  partie  requise 
le  doublrra.  .irt.  8. 

art.  y-iO  sont  réglemeataires. 

Par  r«rtf.  â  1 ,  on  eemviot  d'iuttitiMr  on»  cona- 
miaaioii  pour  régler  Ica  limitea  entre  lea  deux 


ÉUtadu  o6té  de  la  Norwége.  Le  traité  deliaiile 
ik*a  étécondn  que  le  3  octobre  17ttl  *• 

Vart.  22  stipiik-  la  lllx-rtc  du  commerce. 

Vart.  23  maintient  les  alliances  f\»f  l''5  deux 
parties  avaient  contractées  avec  d'autres  puis- 
aancea. 

La  durée  dn  traité  est  Usée  à  quinie  ans. 

Art.  28. 

A  la  sTiile  de  ce  traité  .  il  fni  conclu  ,  le  î  fé- 
vrier 1788,  une  convention  particulière  entre 
les  deux  Étals,  relativemcat  au  passage  récipro- 
que des  postée  *. 


<  wcNCK .  Cod.j.  g.  ree.t  tenu  II,  <f*  S9B.  #^(qr,c^ 
dcssu»,  p.  331,  aolc  3. 
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TRAITÉ  DB  PAIX  VABO,  KNTBB  LA  ftUSSIB  BT  LA  SUÈDE,  DU  T--!»  AOUT  ir4S. 


ÉM  mtérûur  d*  /«  Suèdê  i^nU»  17X0.  — 
Ui  traités  de  Stflckholin  etde  Nystad  •embkieDt 

avoir  rt>u1>li  sur  des  fondements  solides  la  tran- 
quillité du  Nord.  Le  Dancniarck ,  dont  le  {^ou- 
Virnemenl  &agect  patcrucl  s'occupait  cxclusivc- 
oicntde  tous  Ivs  moyens  d'a&sureret<raugmcutcr 
h  prospcritë  de  ses  peuples,  a  joui  sans  inter- 
ruption de  la  paix  jusqu'à  l'cpocjiie  où  le  projet 
c!e  l'emperpiir  l'aiil  li»-  rcforiiuT  k'  code  mai  itimc 
des  Anglais  rciivclopjia  ,  nial;jrt'  lui.  dans  une 
gMcrre  avec  celle  naliun  La  Suéde  suivit  uuc 
autre  polîli<|ue  ;  elle  ne  pouvait  se  consoler  des 
pertes  auxquelles  la  paix  de  Nystad  l'avait  con- 
damnée ;  et  lorsqu'elle  vit  une  grande  partie  de 
l'Europe  engagée  dans  la  guerre  pour  la  succes- 
sion d'Autriche ,  elle  crut  le  moment  favorable 
pour  reprendre  les  «mes  el  Tenfjer  ses  iiy  ures; 
mais  il  est  néeessaire  de  prendre  les  choses  d'un 
peu  plus  haut. 

La  Suède,  gouvernée  deiîpotiqticment  par 
Charles  XI  cl  soo  Gis,  s'était  donne,  en  1720, 
ht  plus  vicieuse  de  toutes  les  formes  de  gouver- 
nement. Le  pouvoir  souverain  était  eittre  les 
luaitis  d'un  corps  aristocratique  héréditaire;  et 
raulorilé  royale  ,  protectrice  de  fonte  véritahle 
liberté,  t  lail  presque  ainaiitie.  I.c  st'iiat  tyran- 
uisait  égaiemeut  et  le  roi  et  la  naliutt  ;  il  était  à 
ion  tour  Tcsdave  de  ses  passions  et  le  joiietdes 
iwtions.  Les  chefs  des  divers  partis  se  vendaient 
am  puissances  élraiigères,  dont  les  une»  vou- 
laient rtîleuir  la  Suéde  dans  son  état  de  faiblesse, 
et  les  autres  la  faire  agir  dans  leur  intvrôl  par- 
ticttUer*. 


•  Fox.  vol.  Il,  page  143. 

*  Voy.  Riflejcbms  tur  la  situation  des  afftirêê  de  la 
S»M)  «MMl  fs       éÊ  im;  «t  JYsAtffm  4f»ee  fMf 


Les  comtes  Arwid  Hom  et  CylIcDher;  étaient 
h  la  tète  des  deux  factions}  car  nous  ne  parie- 
rons pas  d'un  troisième  parti  qui  se  pn'tctidait 
indépendant  p<Mir  pouvoir  se  faire  rectierelier 
par  les  deux  autres,  et  peut-être  se  vendre  à 
tous  les  deux.  La  vieille  noblesse ,  qui  ne  coih 
naissait  rien  de  plus  beau  que  la  constitution 
aristocratique  qu'on  avait  donnée  h.  la  Suède , 
était  attachée  au  comte  Ilorn.  Dans  le  p  u  ti  de 
(iyllenborg  se  trouvaient  la  plupui  l  des  jeunes 
gentilshommes.  Jusqu'en  17à4,  ce  parti  avait 
agi  dans  les  vues  de  la  Russie ,  et  celui  de  Hom 
d.iits  les  intér<>ts  de  la  France;  mais,  à  la  diète 
de  ceffc  année,  les  deux  partis  cliaurèreul  de 
batterie.  La  France  ne  pouvait  «^tre  disposi  c  eu 
faveur  Uo  la  forme  de  gouvcrnemeuL  qui  uvuiL 
prévalu  en  Suède.  Anciennement  ce  pays  avait 
été  pour  elle  un  allié  utile;  mais  depuis  l'abo- 
iilioii  de  la  souvrraIiiet<-  ^  e'i  lait  ainsi  (ju'on  dr- 
siguait  la  révolution  de  1720),  la  Suède  était 
lombi-e  dans  une  nullité  parfaite  ,  j>arce  que  la 
moindre  démarche  offensive  exigeait  la  convo- 
cation des  états  du  royaume.  En  conséquence 
la  France  fomentait  la  haine  des  Suédois  contre 
les  Russes ,  afin  de  brouiller  les  deux  cours  el 
d'allumer  une  guerre  qui  offrait  le  plus  sàt 
moyen  de  rétablir  l'autorité  du  roL  La  Grande- 
Bretagne  ,  au  contraire ,  désirait  le  maintien  de 
la  forme  de  gouvernement  aristocratique ,  parce 
qu'elle  pensait  (jne  cette  forme  ne  pourrait  être 
altérée  sans  allumer  une  guerre  dans  le  Mord, 
qui  serait  préjudîdable  à  son  commerce ,  et  la 
fiiroerait  peut-être  d'envoyer  une  flotte  dans  h 


t*ettpatté  en  ArM»,d  ta  dlêU  de  1738-1  rS9;  du» 
Der  Grafen  Root  Pue*,  n  Lfiua  kinteHatsene  ^matt" 
SekrlffttUi  Bsnburf,  t793,  la-9«,  fut.  t. 
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Baltique  pour  y  rétablir  la  tranquîlfité.  Enfin 
le  DancnnrdL  et  la  Rustie  crojaient  vwr  une 

plus  grande  garantie  de  la  paix  dans  l'existence 
constitutioiinrllo  d'un  signal  qui,  seul,  pouvait 
déclarer  la  guerre  ,  que  dans  la  volonté  absolue 
(Tutt  monarqne.  Il  fout  aiippeser  qu'à  Tépoque 
dont  nous  parinns,  ces  gnnvemementa  îgno« 
raient  ce  que  nous  avons  appris  par  une  triste 
expérience;  savoir,  que  rien  n'est  plus  facile 
que  d'entraîner  aux  plus  folles  entreprises  un 
corps  nombreux  délibérant  sur  les  affaires  pu- 
bliques. 

Le  comte  de  Hom  avait  triomphé  à  la  clirto 
de  1727,  qui  résolut  que  la  Suède  acci-derail  à 
l'alliance  de  Hanovre.  Sons  le  titre  rie  président 
de  la  chancellerie ,  ce  seigneur  était  ù  la  téte  du 
minislère;  le  s^t,  composé  de  set  créatures, 
était  rinslrument  aveugle  de  sa  vobnté.  L'auto- 
rité qu'il  exerça  dut  néc  essairement  lui  attirer 
des  cnnerais;  leur  nombre  s'aecrul  a\ecsa  puis- 
sance; et,  en  1734,  le  comte  de  Gyllcnborg , 
aon  adversaire ,  obtint  aaseï  d*mflnence  sur  le 
comité  secret  de  la  diète,  pour  que ,  placé  dans 
l'altcrnalive  d'une  alliance  avec  la  Grande-Bre- 
tagne ou  avec  la  France  ,  il  se  dccid&t  pour  la 
dernière.  En  conséquence  on  conclut,  le  14  —  26 
juin  17Stt,  à  Stodifaolm,  une  conventioD  de 
subsides  avec  le  comte  de  Castéja,  ambassadeur 
de  la  cour  de  Versailles,  ha  France  promit  de 
payer  à  la  Suéde ,  pendant  trois  ans,  un  subside 
annuel  de  ;iUO,OOÛ  cens  de  banque  de  Ham- 
bourg }  mais  pour  foire  manquer  l'effetdu traité, 
le  comte  de  Hora ,  qui  n'avait  pas  encofe  quitté 
la  direction  des  affaires ,  y  glissa  un  artide  par 
lequel  la  Snède  se  réserva  ses  pn{*apements  an- 
térieurs On  iutrigua  ensuite  auprès  de  M.  de 
Bestoucheff,  ministre  de  Eussie ,  pour  c^ue,  au 
nom  de  sa  oour ,  il  insistât  sur  le  renouvelle* 
ment  de  Talliance  de  1724  * ,  qui  devait  expirer 
en  1736.  Le  ministère  suédois  s'empressa  de 
déférer  à  cette  demande ,  et  conclut ,  le  o  août 
17S5  ^ ,  une  nouvelle  alliance  avec  la  Russie , 
malgré  toutes  les  remontrances  que  la  France 
fit  pour  l'empêcher.  Cette  cour,  ne  voyant  plus 
aucun  objet  d'utilité  pour  elle  dans  le  traité  si- 
gné par  M.  de  Castéja,  refusa  de  le  ratifier; 


■  CetrsHésMpnbHé  poar  la  pNmIirB  loli  psr  M.  as 

Maktkks.  /'rriii  '! ,  [am.  VIII ,  p,  SM.  JlMl^loMMnt  fa* 
M.  o>  Fuuah  a'en  parle  pat. 


c'est  ce  que  le  comte  de  Hom  avait  prévu. 

Les  ennemi»  de  ce  ministre  employèrent  les 
années  suivantes  à  rendre  son  administration  de 
plus  en  plus  odieuse.  Le  comte  de  fîylfeuhor}; , 
aidé  des  conseils  du  baron  de  Hopken ,  et  sou- 
tenu par  l'argent  de  la  France,  recruta  des  amis 
et  des  partisans.  Ne  pouvant,  en  sa  qualité  de 
sénateur,  exercer  qu'une  influence  indirecte  sur 
la  future  assemblée  des  états,  il  s'allia  au  gé- 
néral comte  Ixevenhaupt ,  rccommandable  par 
une  grande  droiture,  et  au  comte  Tessin,  inten- 
dant de  fo  maison  du  roi,  homme  doué  des  plus 
rares  talents.  Ce  dernier  fut  nommé  maréchal 
de  la  dicte  qui  s'assembla  en  1738.  Ce  choix 
présageait  la  chute  du  comte  de  Horn,  et  le 
triomphe  du  parti  de  Gyllcnborg.  Le  comité  se- 
cret fut  rempli  d*honmies  de  ce  parti.  La  con- 
stitution char{i;eait  le  comité,  pendant  la  session 
des  états,  de  dirîiyer  les  affaires  ('Irauiifères ,  et 
d'examiner  la  manière  dont  le  sénat  avait  admi- 
nistré le  royaume  pendant  l'intervalle  ccoulc 
d'une  diète  î  l'autre  ;  il  avait  ainsi  réellement 
cntrelesmainsie  sort  de  l'État.  Lecomte  de  Bom, 
voyant  son  inlluence  s'évanouir,  prit  le  parti 
de  la  retraite,  et  évita  par  cette  condescendance 
le  sort  de  ses  collègues  contre  lesquels  il  fut  or- 
donné une  enquête ,  tant  parce  qu'on  leur  re- 
prochait d'avoir  foit  manquer  la  oondiision  de 
l'alliance  avec  la  France,  que  pour  divenea 
malversations  dont  on  les  accnsait. 

Ce  fut  k  la  diète  de  17>i8  que  prirent  nais- 
sance les  surnoms  de  Cftajwsujr  et  de  Btmmt» 
(bonnets  de  nuit),  par  lesquels  on  distingua 
depuis  les  deux  foctions  qui  se  disputaient  1rs 
rênes  du  gouvernement.  Les  partisane  de  Gyl- 
leuborg  qui  regardaient  la  guerre  avec  la  Rus- 
sie et  l'alliance  avec  la  France,  dont  les  sub- 
sides devaient  fournir  le  moyen  de  la  foire , 
comme  nécessaires  pour  rendre  à  la  Suède  son 
ancienne  splendeur,  s'honorèrent  du  premier 
titre,  et  tâchèrent  de  flétrir  parle  second  leurs 
antagonistes  essentiellement  pacifiques.  La  con- 
quête de  la  Livonie  était  le  but  des  Chapeaux. 
Pour  l'atteindre  ,  il  fallait  s'assurer  de  la  neu- 
tralité du  Daiiemarck  et  de  la  Prusse  ,  et  se  lier 
à  la  Porte  Ottomane  qui  était  en  guerre  avec  la 


*  VtT-  ci-dswus,  piffs  as8. 
s  for.  RoDssBT,  Suppt.p  iam.  II,  |i«it.  Il,  y.  516. 
Rosaast,  RectMUt  umb.  XI,  p.  4t5» 
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HoMie.  La  médiation  deb  France  était  néces- 
saire pour  contenir  les  uns ,  et  rendre  les  autres 
favorables  aune  alliance  avec  la  Suéde.  Les  Cha- 
peaux ocgocièrenl  ù  la  l'ois  avec  le  divan  de 
Comlantiiiopleet  avecPambassadeur  deLooia  XV 
à  SlocUiolai. 

Ils  avaient  fait  décréter,  par  la  diète  de  1734, 
que  le  gouvernement  conclurait  avec  ta  Porte 
un  traité  de  commerce,  et  qu'on  réglerait  en 
mtaie  tcmiM  nne  prétention  que  le  Grand  Sei- 
gnenr  formail  contre  la  Suède  pour  Terfent 
ptété  h  Charles  XII.  Le  traité  de  commerce  fut 
conclu,  à  Conslantinoplc ,  le  10  janvier  1737, 
par  le  baron  de  Hûpken  (ils  et  M.  Carleson'. 
On  convintcn  même  temps  que,  pour  acquitter 
la  dette  de  Giarles  XII,  la  Suède  enverrait  en 
Turquie  un  vaisseau  de  guerre  de  70  canons  et 
no. 000  fusils.  Les  Bonnets  et  le  mirnsire  de 
Hu&sic  s'ellorcèretit ,  à  la  diète  de  i7i8,  d'em- 
pécher  ta  raliiication  de  cet  acte  ;  mois  le  comité 
«ecret  Tapproiiva,  et  envoya  le  nuyor  Makolme* 
Saiiiclair  h  €outantinople  pour  négocier  un 
Irjiti'  d'alliance  et  de  siilîsides. 

Traite  de  stibisides  de  Stochhohu,  du  10  norcm- 
bn  1738.  —  Le  comte  de  Saiul-Severiu  avait 
remplacé  le  comte  de  Cutéja  comme  ambatia' 


•  yoy.  Wï^rK.  Cod.j.  g.  rrc.,  vol.  I.  p.  471 . 

»  WtKCK,  Cod.j.  g.  ne,  tom.  Il,  p.  I.  M.  »»  Flassah 
lepattCMMsiiteoe». 

*  Nou»  croyons  devoir  placer  ici  l'iotlicalion  de  la  «iiite 
de*  Iniiléi  de  lubsidcs  qui ,  potlérieureoeat  à  l'aanée 
tTSa,  col  été  condw  «oin  la  Pranee  «t  It  SaMa. 

Le  6  juin  1717,  le  lralt(5  de  1758  fut  renoiivslé  fvoHr 
datw  jiMqa'au  10  novembre  1758.  Cette  coavenlloa  fut 
■ifiiés  à  SUicicMB  pw  te  Biaïquit  Ktaupoli  ée  Imnr 
mttrr,  amIaMadcur  de  France,  et  par  Ici  «énateuri 
OiarU*  Ekrtnfireut,  Chnrteê-GuHave  Tettin,  et 
llermm  baron  CrdSvfvivvtt,  le  wmle  FiéMrle  Piper, 
!<■  chjnceli'^r  t\>-  la  rour  Solckcn,  et  le  scctélaire  d'Éiat 
Kttnkimttram.  Voy.  MAUxens,  llecucU,  volume  VIII , 
p.  t99. 

Le  subtide  fut  ancmmli'  p.ir  un  noiiwan  traiti''  ticné  i 
Stocibolm  le  17  Janvier  1751.  Comme  ce  trait*  n*a  été 
Viiblié  qita  dsot  roiirraie  de  M.  Koca,  tnlitalé  T*M*  dt» 
traités,  etc.,  nous  riaiéroot  ici  imlaèlleBHHil a«ae rar- 
lide  Mcrat  qol  y  appartieol: 

S.  N.  te  rot  de  Suéde  M  S.  H.  T.*Cli.  iMnbtant  laa- 
jr>ur«  dans  le  r  n'ciiinirim-  irenlretetiir  et  affermir 
le*  liaiaoo»  rt'jmiti<£  qui  de  tout  temps  ont  uni  le*  deux 
coofwnet,  et  ayant  regardé  la  contlonaftea  dn  reaouTCl- 
Icwent  de  la  convention  ilc  l'IîS  comme  le  moyen  le  plus 
convenable  de  parvcotr  i  ce  bulaaIuMire,  elle*  ont  jugé 
»  propo*.  en  confoimlli  da  t*  artide  d«  tadllv  owfc»< 


deur  de  France  à  Stockholm.  Il  consentit  à  la 
confirmation  du  traité  qui  avait  été  arr<^tc  en 
1735;  mais  il  exigea  qu'on  y  fit  une  raodifica- 
tiuii  qui  était  à  la  charge  de  la  Suède  ^  l'alliauce 
devait  durer  dix  annéet,  tandis  que  d*après  le 
premier  traité  elle  n'aurait  subsiste  que  pendant 
les  trots  années  du  payement  du  subside.  Le 
comité  secret  nomma,  poiirtrailer  avec  le  comte 
de  Saiiil-Severin ,  les  sénateurs  comtes  j4r- 

gerlerÇf  Charles  Gylienborg,  et  Guttare  Bonde, 
Le  traité  fut  conclu  le  10  novembre  1738 

Les  deux  parties  contractantes  s'engagèrent 
à  n'entrer  dans  aucun  traité  ou  renouvellement 
de  traité ,  sons  quelque  nom  que  ce  soit,  avec 
aucune  puissance ,  qim  d*un  commun  accord, 
et  après  avoir  examiné  conjointement  ce  qui 
pourra  le  mieux  convenir  à  leun  intérêts  com- 
muns. Art.  â. 

L'alliance  durera  le  tenne  de  dix  années. 
jiH.  t. 

La  France  fournira  à  la  Suède  «  pendant  trois 

années  consécutives  ,  nn  subside  (anntiel)  de 
300,000  écus  de  banque  de  Hambourg.  j4rt.  A, 
On  conviendra  des  puissances  qui  pourront 
étn  admises  au  traité,  ^rt,  tt  K 


tion ,  d'antorlier  leur*  commiiiairit  respeelifll  ;  ura4r, 
de  la  part  de  S.  M.  Suédoise,  S.  E.  M.  te  comte  jÊHtoIti»- 
Jean  ff^ranget,  «^nateor  du  roi  et  du  royaume ,  et  che- 
valier commandeur  des  ordre*  de  S.  M S.  K.  U.  le  baron 
Jndri-Jean  de  Hcepken,  aéoateur  do  roi  et  da  royaume, 
pr^ident  du  collège  de  la  chancellerie,  et  chevalier  com- 
mandeur des  ordres  du  roi  ;  S.  E.  M.  le  comte  Clamée 
Ekebtttd,  sénateur  du  roi  et  du  royaume,  grand  roard- 
«lial  de  la  cour,  conseiller  du  collège  de  la  chancellerie, 
et  chi'valirr  commandeur  dfl*  ofdreadu  roi  ;  comme  an**! 
.M.  le  baron  Chartet-Otkon  MamlUon ,  dtaoealter  do  la 
cour,  et  clifvallcr  de  l'ordre  de  Sainte-Anne;  M.  le  baron 
Cknrtet-Rudentkiasld,  secrétaire  d*£Ut,  clievalior  de 
l'ordre  de  PÉtoile  du  Nord,  et  «ecrétaire  de  t0tt*1ceordl«e 
dtt  ni  { «t  M.  Édouard  Cnrl,-s,,n  .  conseiller  du  collège 
de  la  chancellerie  et  chevalier  du  Tordre  de  rétoitedo 
Nord  ;  et,  de  la  part  de  S.  M.  T.-Ch.,  S.  K.  H.  Leult  de 
Cudevae,  oiarqato  ^Thavrlmeour,  ambassadeur  eitra- 
Ofdinaire  de  S.  M.  T.-<:h.,  maréchal  de  ses  caiapset 
armée*  et  gouverneur  de  la  ville  d'Hesdin  ;  lcsi|ucl*  étaot 
eolide  ea  néfodattoa  sur  ce  sojet ,  et  après  avoir  examiné 
la  iiiidite  ronvention  cl  l'acte  de  renouvellement  qui  en 
a  été  fait  entre  Leurtdite*  M)l.  le  96  mai  —  6  Juin  1747 , 
daaiqaeteedMntdéclantions  qui  l'ont  suivi ,  sigo<H  s  par 
1.  s  ambaisaileurs  de  8.  M.  T  Ch.  les  16—87  mar*  1748 
et  33  juin  1749 ,  pour  diOférentes  prolongations  de*  «ub- 
lidM 4«i ,  dsM  la  wriltc  coafmtioB,  nUateet  danoéi 
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Il  est  probable  que  l'accession  dont  il  est 
question  dans  cet  article,  regardait  le  Daue- 


quc  pour  troi»  an»,  »onl  codtiiius  du  présent  acte,  par 
lequel  Ut  «McUreot  qy*i)t  reoouvcllcot  encore  et  prolon- 
fent  la  MNdIle  comeotion,  d*  nèm»  qu*«ll«  à  Hé  renoti- 
Vel^  et  prolongt^c  par  l'acte  si^né  le  0  juin  1747,  pour  le 
lempi  et  «iptoa  d«  dit  «onéet  qui ,  *  eouplar  du  M  o«- 
lobre  —  f  •  nwrankre  im,  dirfi*  dB  rmpiralloB  dv  nifiat 
acte  de  f«tioiiv«lt«n«nt ,  Aniront  à  pareil  jour  du  moi*  de 
novembre  1768  ;  en  lorte  qne  ladlt  |ifdMiit  acte  de  renou- 
vellement aura  la  même  forw  et  vigueur  que  tl  ia  con- 
ventioti  même  OUit  Insérée  tci  de  not  à  mot ,  dans  tout 
tes  arllclei,  points  cl  clauses,  hors  sculemeut  Tarticle  4 
eoncemanl  le»  subsides,  sur  lesquels  on  est  convena  dd 
parteld'autrederarraiiffeiBeiitsuivani rqueS.M.  T.-Ch., 
voulant  donner  à  la  couronne  de  Suède  de  oouvellet 
preuves  de  son  amitié  cl  de  l'intérêt  quVIte  a*  Cette  d< 
pltndre  â  se»  avantages ,  promet  et  s'engage  non-seule- 
ment de  lui  rniit  n'tr  un  subside  annuel  pendant  les  dit 
années  que  durera  le  présent  rcnouvellemeot,  mais  cacore 
de  Nlcodre  aux  deux  dernières  années  du  rcnawMlla- 
ment  pri^rédcnt ,  c'cst-à  dire  1757  et  1758,  qui,  sans  cela, 
auraient  dû  se  passer  sans  avoir  aucune  somme  à  pré- 
leadre  de  9.  M.  T.-€b.,  an  vmjta  dê  quel  le  MtiNide 
actuel  ïf-n  ronliniii»  pendant  donïe  9nn<*ps  con»éc\ittre«  ; 
qu'enfin  ,  quant  à  la  somme  du<iit  subside,  elle  sera  an- 
MicMeneal  ia  mtee  que  Sadite  M.  T.«Gb.  pare  actuelle* 
ment  5  la  S^t^^^(•.  rVst  i  dir  '  de  cent  Ircole-trols  mille 
trois  ceal  trente-trois  ocu*  un  lier»  de  banque,  payable 
de  six  moU  en  six  mole  d'avance,  en  éeut  de  lianque  de 
Hambourg,  dont  le  premier  paymir-nt  rommcnccra  à 
courir  du  1S  juillet  1756,  qui  est  le  Jour  de  l'expiration 
du  «ubtMe  aeoordé  par  la  dictaraiian  du  SSJnla  174» , 
et  finira  à  pareil  jmir  de  juHIH  1768,  avec  cette  chn-ie 
cepeodaat  que,  quand  les  fauit  mille  b(Komcs  de  rentort 
qui  eont  en  Finlande  n*r  «arrat  Pl*»  ift^  néceNalrM ,  et 
que  par  lonsL^iuent  l'engagement  que  S.  M.  T.-Ch.  a  pris 
d'accorder  un  secours  cxtraordioaire  de  500,000  livres 
de  France,  lanl  que  la  9u«de  conserver^  en  Finlande 
ledit  renfort  en  Kii.illlé.  \icndraà  cesser,  h- swlisiile  de 
19S,73S  1/5  Ccus  de  banque  sera,  dans  ce  cas  et  non  au- 
trement ,  porta  à  la  MMMM  de  deux  cent  mille  éeue  de 
liaii'Hic.  et  restera  (lié  en  tout  aniHielIenu'nt ,  et  jiii>(iri 
la  fin  de  la  convcntiou  ceiourd'bui  renouvelée,  à  ladite 
•emne  rieMO,000  4cat  de  banque.  An  reste,  «n  ett  con- 

fenu  que  les  ralifica lions  «le  l.L.  MM.  Suédoisr  et  T.-r.li. 

•eroat  écbaneées  à  Stockholm  eo  trois  mol*  de  temps , 
ou  plut  tôt ,  si  faire  se  peut. 

F.n  fol  de  quoi  nous  avons,  en  vertu  de  nos  pleins  pou- 
volrt  retpecUft,  tIgnC  te  présent  acte  de  rcooovellementf 
et  y  avnni  appoed  Im  eadieti  de  oo*  armet. 
Fait  à  Slueklntat ,  le  t7  janvier  17Sl 

LoDO  vr.  rvnnrv^e  .  marqHl»  d'Htvfîiirotm; 
A.  i.  \VnAM«r.i.,  A.  1,  V.  Hokpke!),  Cmu« 

Bkiaua,  C.  O.  H&mafon,  C.  ftnmaBiaaan, 
Bdva»»  CMUMa. 

Àrlide  séparé.  Comme  LL.  MM.  Suédoise  et  T.-Ch., 
dao*  le  traité  renouvelé  caloard'bui,  ont  eu  pour  principal 


innrrk  ;  !(•  flfsseîn  t!e  la  Franco  parati  av<»îr  clé 
de  iuellre  la  Suéde  el  le  Danemarck.  dauà  ses 


but  ta  maintien  de  la  paix  du  Nord  et  de  la  tranquillité 
générale  qui  en  dépend,  elles  sont  convenuet  entre  ellct 
qu'au  cas  qu'il  vinl  à  i^flever  quelques  irouWét  en  Po- 
logne, elles  prendraient,  conjointement  avec  le  roi  de 
Prusse,  les  metutesqul  seraient  jugées  let  plnsnécainirai 
pour  let  prévenir  at  les  ftire  cesser,  et  pour  oMer  i  ce 
qa'aïunina  violance  »a  pAt  y  être  faite,  i  quelque  égaril 
et  peur  i|uelque  cause  que  ce  puîtte  être,  sans  néanUMint 
que  ces  mesures  puissent  Jamtfft  entraîner  dam  ua 
goerre  «Itailve;  mais  si,  contre  toute  allento,  9«  ■« 
Prussienne  refttsnit  d'aceéder  M  pTélMt  article,  il  lan 
eeoaé  nul  et  de  ouile  valeur. 

m  iW  da  quoi  noua  avons,  en  vertu  de  not  pleins  pou- 
voirs respectifs,  signé  le  présent  article,  qui  aura  la  même 
force  et  sera  ratifié  en  même  temps  que  l'acte  de  renott' 
vellMientHilidrfenr  da  la  cMifnilon  de  tTSS,  «afonvllUil 
signé,  et  non*  y  ivons  3ppo«6  le«  cachets  de  noa  Mmi. 

Fait  i  Stocltholm,  le  17  janvier  1754. 

Louis  M  CABnivac,  narquis  d*BATBne0aa  ; 
A.  J.  WiujiCtL,  A.  J.  V.  HiiKi'kr!» ,  Tl  VI  » 
Eke>lad,C.O.  HAaiLT0ii,C.  Ruoerskioeid, 

APoceasion  de  la  guerre  de  sept  ans,llftitconria 

trois  conventions  entre  la  Franco  et  la  Suide  la  iroi- 
tlème  n'ett  toutelMi  qu'un  acte  d'accettion  du  roi  do 
Snêda  an  traité  dMillanee  dn  M  déesUbra  If  St,  entra  la 

France  cl  l'impératrice-ri  ine.  Cet  acte,  qui  est  du  17  m  p- 
tcinbrc  17641,  te  tirouve  daQ)  WiacK,  COd.  J.  g.  m., 
vol.  III.  p.  <«S.  Les  deux  autre*  traités  sont  desft  ours 
et  i'2  K  ptcmhrc  17S7.  ^oll!«  les  avons  lusért'»  daot  cet 
ouvrage,  /'(y.  vol.  1,  p.  SS»  et  581.  Nout  vorena,par 
un  mémoire  de  la  cour  de  France  pabHé  par  H.  ne  Pus* 
SiH,  HIst.  de  In  d>rl.  franc.,  vol.  Vt,  p.  67i,  que  ,  de- 
puis 1738  JUiqo'ett  1761,  la  France  paya  àia  Suéde  plus 
de  50  ntmoiis  de  livrea,  et  qQ*l  «ette  époqne  Me  lai  da- 
Tait  un  arriéré  qui,  par  une  convention  secrète  du  i  sep- 
tembre 1764,  fut  arbitré  i  11  mUlions.  Par  celte  même 
convention ,  les  engagements  contractés  par  la  roi  de 
France,  et  qui  devaient  finir  au  molt  de  Juillet  1768, 
furent  prolongés  de  trois  ans  et  demi.  On  apprend,  par 
ce  même  mémoire,  qu'il  fut  conclu  ane  Mniaila  conven- 
tion en  1769,  et  qne  tous  les  arrérages  devaient  être  soldés 
ati  l<-r  janvier  177S.  Cette  convealion  de  17C9  nWpaa 
plus  connue  qne  celle  de  17C4. 

Indépendamment  des  traités  de  subaidè)  Il  f  ant  antre 
la  France  rf  la  Suède  des  traités  de  commerce.  Une  con- 
vention préliminaire  de  commerce  et  de  navigation , 
conclue  i  Vcnailles  la  15  avril  I74t,  et  qn*aa  «ia«v« 
dans  Wercx,  C.  J.  g.  »*c.,  vol.  II.  p.  5,  assort  aux 
sujeU  des  deux  États  la  faculté  de  naviguer  dans  let  ports 
respectlft  et  d>  négaeler  avec  nna  entière  liberté  ïam 
pa\>'r  d'autres  droits  que  ceux  a»n>pte1«  les  régnifolee 
sont  a««ujeltis.  Ce  traité  avait  été  négocié  par  MM.  Âme- 
M  et  le  comte  de  TVrifit.  Il  fat  cooiniéel  aipliqni  par 
une  convention  provisoire  que  le  comlc  de  ytr^jtwtet 
et  le  baron  de  Staël  signèrent,  le  \«  Juillet  1764,  *  ?er« 
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ENTRE  LA  RUSSIE  BT  Là  SUÈDE. 


mtMl»  fl€  d'établir  éaaâ  te  Notcl  un  système 
eonforme  à  ies  tucs  dont  «Ile  pourrait  se  servir 

dansTocMsion.  Au  reste,  ta  Russie  ne  parut 
point  nlarmpode  ce  traitd;  clic  "^f^  flattait  sans 
doute  que  la  France ,  qui  venait  du  renouer 
tmù  M»  »  so  servireit  de  son  crédit  et  de  son 
iaMMoee  |Mur  eslitter  les  esprits  en  Stiède  et 
pour  f'inpécher  une  rupture. 

Trniti  de  Contiantinr^p'e,  du  22  rièccmhrr 
I7â9. — Il  n'en  fut  pas  de  mttnn:  de  l'alliance  arec 
la  Porte  Ottomiine ,  qui  fut  conclue,  à  Constan- 
tinople*  leM  déeembre  sous  ht  médiaiîoii 
du  laarqitis  de  Villeneuve,  ambassadeur  de 
Fmnee  Elle  fut  signt'e  par  le»  m^mrs  miiiis- 
tres  suédois  qui  avaient  conclu  le  traité  de  com- 
merce de  17d7.  Quoique  la  Porte  eût  fait,  peu 
d«  noit  «uptMVtlit,  sa  paix  aree  la  Russie, 
néanmoins  l'err.  S  du  traité  dit  expressément 

que  l'alliance  est  clirijjée  contre  cette  puissance, 
dans  le  cas  où  elle  ferait  queirpir  mouvement 
enrers  Tune  des  parties  contractaules.  La  même 
shew  esc  répétée  dans  phisleaH  artieles  sni- 
fMits,  et  il  «st  eonvenn  que  la  5nède  attaquera 
la  Russie  aussitôt  qu'elle  aura  été  prévenue 
que  celle-ci  a  attaqué  la  Porte  Ottomane,  et 
vtce  Mfvé  *» 

La  Bnsiie  «t  It  tnède  se  préparaient  âlors  à 
tn  smvfef  malt  la  première,  débarrassée  des 
Tnrrn  pST  Is  psix  de  Belg;rade ,  fit  marcher 
80,0(W  homme»  sur  lesfrrtntitVp<(  fie  lu  Finlatide. 
Le  parti  qui  se  trouvait  au  limon  des  adairi'^  en 
8uède,  se  convainquit  alors  qu'il  fallait  ajourner 
•es  pngets  de  conquétest  L'impératrice,  de  son 
•ilé ,  amiie  iul>  mi  tréne  mal  assuré»  désirait  le 


taUlM,  oii  ie  tttx  (k  8«èd«  te  trouvait  alon.  On  j  accorda 
aux  rfaafsto,  à  fMipittiitf,  an  «aitspM  daas  Is  fort  «le 

Gothenhourn.  iVh.mg*  «1  par  forme  de  compensation, 
la  F raoce  cî-ila  a  U  Suède  l'ile  de  SaiDl-fiarlbÉlemf  aux 
Met  flcelécolaict.  ycr,  Murnss,  Jlwiiell,  tome  il , 

y.  Sïfl  I.Ç  Î9  du  mt'mf  mois.  Il  ftit  conrhi  un  pacte 
Httvt  d'amitié  et  d'union  entre  tes  deni  tmiTeraini. 
ieiraM4sW«iipbslto«afui  déctarSIabaset  IM  4eitv 
MMivcraiot  *e  garantirent  Imir*  États  en  Eiirnpe.  et  si?  pro- 
BBireot ,  ea  cas  d'aliaquc,  uo  iecour«  rtciitnxiue  ;  savoir  : 
la  Soèée,  de  S  vaiMcanx  de  ligne  d  4  ttiftltti  ;  te  FMace, 
dt  1i  valsiMuk  de  ligne,  6  fft^tratrs  et  19.000  bonimcs 
d'iofaiiterie.  Dant  le  caa  d'impossibilité  de  faire  parvenir 
dmlefajri  de  te  pateMace  teféiantetestceim  Hpalé, 
la  Francf  »*i  n  rach^lcralf  en  paynnt  31,000  I.  par  mm» 
pour  chaque  1,000  bomoict,  cl  une  sooime  contenue 
poorifes^ vahMSo; bmIs to  Svéds  «rt dlipeasée , dans 
Is  mlSM  cas,  ét  dsanér  és  fsrfMt,  laMKBdsrniaeBt  ds 


maintien  de  la  paix.  Dans  ces  conjonctures  Tem* 

pereur  et  la  France  interposèrent  leur  média- 
tion .  et  il  était  qiieslion  d'un  renouvellement 
de  la  paix  de  Mystad  ,  lorsque  la  mort  de 
Charles  Vi  et  celle  de  l'impératrice  Anne ,  qui 
eurent  lieu  dans  le  même  mois ,  amenèrent  nn 
nouveau  système  de  politique.  II  importait  h  la 
France  d'occuper  la  Russie  dans  le  Nord ,  afin 
de  l'empMier  de  donner  assistance  à  Warle- 
Thérèse  d'Autriche  qu'on  se  proposait  de  dé- 
pouiller de  sa  succession  paternelle.  En  consë> 
quencele  minîsirede  Franoeft  fiaint^Fétersbourjr 
cneoiir;i;v  f>  l'entreprise  de  la  princesse  lÉlisabeth, 
fille  de  ri<'rr<>  Ir-  Ciraiifl ,  qui  travaifhit  h  ren- 
verser le  gouvernement  du  jeune  Iwan  et  de  sa 
mère,  la  duchesse  de  Brunswick;  tandis  que 
celui  de  la  même  cour  &  Stockholm  insinna  au 
parti  des  Chapeaux  que  le  momentétait  venu  de 
reprendre  lesprovînoes  perdues  par  la  paix  de 
Nyst.td. 

La  Suède  déclare  la  guerre  à  la  RutnCf  en 
1741.  Une  dîète  extraordbaire,  oonvoquée 
Il  Stockholm ,  déclara  la  guerre  à  la  Russie ,  le 
4  aoAl  1741.  I.e  manifeste  qu'on  publia,  re- 
prot  li.-i  ]\  la  cour  de  Sriint-Pf  tershonrr»  de  s'être 
immiscée ,  coulratrement  à  l'article  tt  de  la  paix 
de  Nystad  ,  dans  le  gouvernement  fntérieilr  de 
la  Suède ,  nommément  pour  ce  qui  regardait  la 
succession  au  Irène  ,  Cl  d'avoir  refusé  rex|»or- 
talion  (les  jrrains  do  la  Livonie.  stipulée  par 
l'article  6  du  même  traité;  enfin  l'exclusion  de 
la  prinoesse  Élisabeth  et  du  duc  de  llolslein- 
Gottorp  du  trône  de  Russie,  et  TaséSasinat  du 
Maa^w  Sinclair,  revétU  d*un caractère  diploma- 


ce  sub»i<to,  roi  de  France  s'engagea  â  Fournir  nu  roi  de 
iiièitc  un  sf^cmir^  extraordinaire  de  6  ralliions  de  livres 
iviyaiiles  h  raison  de  100,000  livres  par  moi*,  à  ilaicr  du 
mois  de  juillet  1784.  La  durée  du  traité  était  li.\éc  è  cinq 
ana.  Ce  Iraflé  n*cat  eonna  que  par  ronvrage  de  H.  m 

FL4SSA5. 

>  L'abbé  LAteiËR,  dans  son  Uutoirt:  de  la  paix  de 
Heigradt,  tmn.  Il,  p.  1 1l,  dll  que  le  toafU  fat  tigné  le  SS 

janvirr  1740.  f>.in<i  \f.  rofin*»  otivraji''.  p  Î5R',  Il  itonnr  Ir 
irait^  sous  la  date  du  10  juillet  17  «0  ;  mats  c'est  ct-lle  de 

la  ratiileaiiMk  Mnpie.  H.  de  Wîscbmainiir,  ailnnire  de 

Russie  à  Constanlinoplc.  avait  offj^rt  100  hoHr«f5  an  reis- 
effeodi  pour  empOrhcr  la  ratification,  yoy.  ibid.,  p.  130. 

*  Wis»,  g.  me.,  vol.  I,  p.  504.  Le  naJorSin* 
clair .  «iiii  avatl  i-té  le  principal  instrument  de  ce  traK**, 
fut  assassiné ,  à  toa  retour  ,  dans  la  Silésie  autrichienne. 
00  sceuM  les  nhdstrei  ds  lliiMie  d'avoir  ocdMaé  ce  for* 

m. 
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tique  de  la  part  de  la  Suède,  aenrireiit  auui  de 
prétexte  à  une  déderation  si  brusque 

Le  parti  doninaiit  en  Suède  n'avait  pria  au- 
cune mesun»  |Muir  ^oiitoiiir  I.t  vrsctiiilion  coura- 
(jeuse  :(  il  s'était  j>ort(',  cl  !e  mouve- 

ment quii  u\  ait  liupriraéà  laualiou.  La  Finlande, 
dettinée  ii  être  le  théâtre  de  la  guerre,  n'avait 
ni  troupes  ni  magasins;  et  le  général  Lesvea» 
baupt,  destiné  à  commander  celles  qu'on  se 
proposait  d'y  envoyer,  n'avait  d'autre  mérite 
que  de  hair  les  Riissrs  et  d'être  dévoué  an  parti 
qui  lui  confia  le  salut  de  1  État.  Un  se  flattait  en 
vain  que  la  Porte  Ottomane  ferait  une  puissante 
diversion  dans  le  midi  de  Tempire  de  Russie,  et 
on  exagérait  les  ressources  qu'on  trouverait 
dans  l'alliance  de  la  France. 

Lr  felil-maréchal  Lacy,  h  la  t^te  d'environ 
10,000  Russes,  se  porta  sur  \\ ilmansf rand  où 
il  attaqua,  le  3  septembre  1741 ,  le  corps  du 
générri  Wrangel ,  qui  se  montait  tout  au  plus  A 
tfjOOObonunes.  Les  Suédois  se  défendirent  avec 
la  plus  grande  bravoure  ,  et  il  n'en  échappa  que 
1500  à  la  mort  ou  h  la  perte  de  la  liberté.  La  ville 
de  Wilraanstrand  fut  prise  ,  Fépée  h  la  main, 
par  les  Russes ,  immédiatement  âpre»  le  combat 

Larévolution  qui  eut  lieu  A  Saint-Pétersbourg 
dans  la  nuit  du  8  au  6  décembre  1741 ,  et  «pii 
mit  la  princesse  Éttsabeth  sur  le  trdne  de  son 
père,  parut  un  événement  favorable  à  la  Suède. 
La  nouvelle  impératrice  marqua  des  dispositions 
pat  ifiqiH's.  On cDiivint  d'une  suspension  d'armes, 
et  les  barons  ISulcken  etHopkeu  ,  avec  le  comte 
de  Gylienborg,  furent  envoyés  à  Saint-Péters- 
bourg pour  traiter  de  la  paix. 

Les  Suédois,  qui  se  vantaient  d'à voircontribuc, 
par  leur  diversion  ,  à  l'élévalion  d'Klisabeth  Pc- 
trowna  ,  (leniandèrenl  fxmr  prix  <U'ce  •;fTvice  la 
i  cslildtiuu  de  tout  ce  qii  on  leur  avait  enlevé  en 
Finlande ,  avec  la  ville  de  Wibourg  et  une  partie 
do  la  Carélie  ;  mais  Timpératrice ,  qui  tenait  à 
honneur  de  ne  rien  céder  de  ce  que  son  père 
avait  conquis ,  offrit  simplement  le  rétablisse- 
ment de  la  pai\  de  Nvslad.  1,'arniistice  avant 
t:xpirc  Je       février  la  j^uerre  recom- 

mença ,  et  l'impératrice  pu biia ,  le  18  mars ,  un 
manifote  par  lequel  elle  invita  les  haUtants  de 


'  FtlT'  BoKHRfi,  Magazin,  vol.  XY. 
*  Ft^ez  MAnTBiii,  Mémoire*  hittoriçues,  poiitigue* 
et  mltitairti  nat  te  itu9êl*,  w  SM.  G«l  officier  coibf 


la  Finlande  A  se  soustraire  à  la  domination  sué- 
doise pour  former  un  État  indépendant. 

Campagne  âë  —  La  campagne  de  VI W 
fut  (rès-malheureuse  pour  les  Suédois.  Le  ^ 
néral  Lœvenhaupt  fit  les  plus  jurandes  failles. 
Quoique  son  armée  ne  fût  pas  inférieure  eu 
nombre  A  celle  du  feld-marédial  Lacy ,  il  a*osi 
pas  lui  tenir  téte.  il  abandonna  snooessivencat 
les  postes  les  plus  avantageux  et  les  mieux  d^ 
fendus ,  pour  se  retirer  A  Uels^fors  en  deç^ 
de  la  rivière  de  Kymmené.  Le  maréchal  I.ary. 
qui  le  suivait,  occupa  le  chemin  d'Abo,  et 
coupa  par  là  aux  Suédois  toute  comumuicaiiou 
avec  la  terre  ferme.  Ils  eurent  encore  pendant 
quelque  temps  la  mer  libre  ;  mais  enfin  la  flotte 
russe  ayant  paru ,  et  celle  de  Suède ,  qui  ne  se 
trouvait  pas  en  état  d'agir,  ayant  pris  le  parti  de 
la  retraite ,  ramirni  russe  enferma  l'armée  sué* 
doise  du  côté  de  la  mer. 

Ces  mauvais  succès  causèrent  la  disgrâce  da 
comte  de  Loevenhaupt  et  du  général  de  Buddcn* 
brog.  Ils  furent  arrêtés  par  ordre  du  sénat ,  et 
conduits  .1  Stockholm  ,  où  on  leur  fit  leur 
proeès  M.e  jji'néral-major  Uoiisquet ,  qui  le* 
reipplirri  dans  le  commandement,  conclut,  le 
4  septembre  1742,  avec  les  généraux  russes, 
une  capitulation  honteuse .  par  laquelle  dix  ré- 
giments finlandais  fbrent  désarmés  et  renvoyés 
chez  eux.  Quant  aux  régiments  Suéde»,  onlrar 
permit  de  retourner  en  Suède ,  en  abandonnant 
aux  Russes  toute  la  Finlande  ^.  La  malheureuse 
issue  de  cette  campafpie  repandit  la  coosterm- 
tion  dans  toute  la  Suède. 

Afégœiatêoiu  fomr  lapais,  —  La  diète  t*cCsBl 
assenUilée  pour  délibérer  sur  la  situation  |ir^ 
sente  des  aflàires,  on  pensa  qu'un  moyen  qui 
accélérerait  la  pacificatiou ,  serait  de  nommer 
héritier  présomptif  de  la  couronne  un  prince 
dont  l'élection  fût  agréable  à  la  Russie,  tomme 
rimpcratrice  Élisabeth  marquait  de  l'intérêt  à 
son  neveu,  Cbarles-Pierre>Ulric ,  due  de  Hol- 
stein-Gottorp,  les  états  du  royaume  lui  défilrê- 
rent,  le  -4  novembre  1742,  la  succession  au  tr6oe 
de  Suède;  mais  Elisabeth  mnif  rViiiTtres  projets 
à  l'éj^ard  de  ce  jeune  prince,  tlle  le  déclara,  le 
7  novembre,  grand-duc  et  héritier  préstMupUf 


BModatt  an  ligiDMDt  roiss  i  rdMre  de  WflMMtnné* 
'Utfunatééeaplldt. 
*  Mimoim  éi  NAisrau,  p.  479. 


Digitized  by  Google 


ENTRE  lA  RUSSIE  BT  T.A  SUÈDE, 


948 


du  tr6oe  èt  Rotsîe,  ei  il  enibriusa  publique- 
BCBt  te  nt  fpnc* 

174Î.  —  f>a  Russie  renoua  h  cotte  ('poquc  ses 
liaùans  avec  !a  Grande-Bretagne.  Le  baronnet 
Cyrille  H  \jch ,  ministre  de  la  cour  de  Londres 
mpiès  de  rinpéntrio»,  condut,  tell  dëeenbre 
1742 ,  à  Moscou ,  une  aUimee  ddfiniinre, 
fut  sij;iiee ,  de  la  part  de  la  Russie ,  par  le  vîce- 
diancelier  lie^touche/f-Boumm  et  te  eooseiUer 
prive  Chori€$  de  Brevem  '. 

Lb  but  de  eette  allienee  ett ,  d'après  Tart.  3 , 
bcoMcrvatii»  de  te  paix  fgiaénàe  de  rSnrope, 
et  Miteat  de  celle  du  Nord  pour  laqueUe  tes 
deux  parti<'scontractantp^  sVTtf re-cmnimiiwpie- 
reot  leurs  idées  et  kurs  conseiU. 

Si  b  Rune  «  hmein  de  r«i«taiioe  de  b 
Gniiid»-Bf«lagiie,  ceUe-ci  lui  emvem  IS  Teit» 
Mwix  de  guerre ,  portant  700  canons  et  4,560 
bomnm  d'équipaci;»".  Si  la  Grande-Bref rtf^ne  cît 
attaquée,  la  Russie  lui  cuverra  10,000  hommes 
à  pied  et  2,000  de  cavalerie.  Jrf.  4. 

A  h  place  de  ce  lecowi  réciproque ,  h  pertk 
requiTanic  pourra  demander  le  payement  de 

500,000  roubles  par  an.  Jrt.  S. 

Les  or/.  G  ,  8,  10,  12  tl  1 4  sont  rcglemen- 
laires.  Par  l'art.  0 ,  il  est  convenu  que  le  corps 
aniliuM  aéra  iem  le  canunandciiieDt  du  ehef 
aaané  par  te  parite  requâraiile.  En  vertu  de 
r«rf.  13,  l'escadre  fournie  par  la  Grande-Bre- 
tagne pourra  retourner  .  chnque  année  de  la 
goerre,  aux.  ports  bntauuiqucs ,  dès  que  k 
nÎHB  ne  lui  permettra  pins  de  tenir  te  mer , 
poami  qnVdle  ne  quitte  pas  la  mer  Ba]lM|ne 
avant  le  comnmneament  dWefam ,  et  qu'elle  y 
revienne  au  commencement  de  mai. 

Le  cas  du  traite  d'alliance  n'est  pas  étendu 
an  guêtres  que  la  Russie  pourra  avoir  avec  te 
IPoite  Ottemane  eu  tes  peuples  orientaux,  jér^ 
iiele  15. 

Les  troupe*  russes  auxiliaires  ne  seront  en- 
voyées ni  en  Ëspa^pM ,  ni  en  Portu^ ,  ni  en 
halie.  Jrt.  16. 

Cnsecooeerlera  sur  PadmiiMm  d'autres  puis* 

•Mices  à  ralliance.  yirt.  20. 

La  duréede  railianee  est  limitée  à  qaiueans. 
^rt.  21. 

Par  un  pfvataer  article  êéparé  on  convient' 


*Wncx,  C.y.f.f«e.yMl.^F.Ml. 
BOT.  m  va*  ai  vai».  t.  iv. 


d'inviter  le  roi  de  Pologne,  en  sa  qualité  d'élec- 
teur de  Saxe,  à  accéder  au  traité. 

Dans  Vart.  2  séparé  il  est  dit  qu'on  adressera 
la  mdme  invitation  SU  roi  de  Prusse  et  aux 
États-ji[éuéraux. 

Par  un  troieième  article  t^taré ,  le  traité  de 
oommerce,  eonèlu,  te  A  décembre  17R4,  entre 
les  deux  puissances,  est  confirmé. 

EnGn,par  le  quatrième,  le  roi  d'Angfleterre 
reconnaît  la  dignité  impt'rial*'  <le  la  souveraine 
de  la  Russie  et  de  ses  successeurs ,  à  condition 
que  ce  titre  n'opère  aucun  cbangement  dans  le 
cérémonial. 

Congrès  d'Jho.  —  La  situation  critique  où  se 
trouvaient  les  *>'if''fl<)is  les  porta  h  jeter  les  yeux 
surleDanemarck  pour  y  chercher  un  monarque, 
et  h.  s'occuper  du  projeide  renouveler  l'ancienne 
union  des  trois  royaumes  du  Nord.  Cbrislian  VI 
envoya  le  comte  Berkentin  connue  ambassadeur 
extraordinaire  à  Stockholm  ,  pour  proposer 
l'élection  de  son  fils  Frédéric.  Le  roi  nomm.i 
une  députaiion  chargée  de  traiter  avec  ce  plé- 
nipotentiaire des  conditions  de  l'union.  Ceh»-ei 
offrit,  au  nom  du  Danemarck ,  une  alliance 
offensive  et  défensive,  et  l'envoi  de  12  vais- 
seaux de  ligne  et  d'un  corps  de  12,000  hommes 
prêts  à  être  transportés  en  Finlande.  Dans  l'in- 
tervalte  il  s'était  ouvert  un  cof^frès  de  padAcar 
tion  à  Abo.  L'impératrice  de  Russie  y  avait  en^ 
voyé  le  };«Miéral  Alexandre  Houmansoff'  et  Pott 
de  Luheras  ;  ta  Suède,  MM.  de  Ceàetcrmtz.  «>t 
de  ISiokken.  Ou  ne  put  s'accorder  sur  les  condi- 
tions ,  parce  que  les  Russes  voulaient  oonserver 
la  plus  grande  partie  de  leurs  eonquétes.  Enfin 
les  plénipotentiaires  suédois  eurent  ordre  de 
déclarer  que  si  la  paix  n'était  pas  signée  le 
15  juin  (  vieux  style  ) ,  le  prince  royal  de  Dane* 
mardi  serait  élu  sueceiseur  an  trtoe  de  Suède. 

PtéUmhmm  ^Âho»  —  U  cour  de  Saint- 
Pétersfaourg  ne  put  qu'être  effrayée  de  cette 
menace.  EIF»*  n  lAclia  de  la  rijjtieur  de  ses 
premières  couUiiiuus,  en  offrant  la  reslituticm 
d'une  grande  partie  de  ses  conquêtes ,  si  les 
Suédois  consentaient  à  déférer  la  suceemion  de 
leur  trène  au  prince  Adolphe-Frédéric  de  TIol- 
^tf>fn-Gottorp,  évêque  de  Liibeck.  Il  était  fils 
de  cet  évêque  de  Lubeck  qui,  tuteur ,  depuis 
1702 ,  de  son  neveu  Charles-Frédéric  ,  duc  de 
Hobtem-Gottorp ,  n'avait  pu  empêcher  que  son 
pupille  ne  fût  dépouillé  du  SIeswick  par  le  roi 
de  Danwnarck.  Utt-mènieétait  tutenr  de  Gharks* 
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Kmm^UM»  ipt  l*ifli|iMiot  f«Btit  «k  4^ 
si^er  comme  MMCCMcur  au  trône  ée  R«sa«. 

^teqMrteiitieîret  luMeis  ayant  aâhcrfi  h  la 
proposition  de*  ministres  de  ritnpôrairice,  il 
Tut  conclu  ,  le  juin  1743 ,  à  Abo,  un  traité 
de  paix  préliminaire.  On  j  «euvikt  an^ 
stlw,  pMident  lequel  les  états  de  Suède  dMai» 
raîenl  le  prince  Adolphp-Frcdëric  succcss<M«r 
au  trAni?  ilo  Suède.  Ayro^  ri  ttc  éleclinu,  la 
Russie  restituera  à  la  Sucdf  les  provinces  qu'il 
n^avail  pas  été  convenu  qu'elle  garderait,  ainsi 
que  non»  le  dîrene  en  douMot  le  eommaÎM  de 
la  paix  définitive  '. 

L'élection  du  ]>r<)tô{T,'-  In  f^n^'^ip  éprouva 
quelque  ilifliciilto  de  la  pari  i\m  Oalrcarlicns  , 
qui  entrèrent  en  armes  à  Stockholm.  Il  fallut 
fiûre  BMTcheir  tentre  eus  dee  tMupee,  et  il  y 
eut  du  Mttg  répandit,  apria  quoi  Icleeiion  de 
l'cvéque  de  Lubeckeut  lieu  Ip  4  juillet  1743. 

Pais  d'Jbo, — Aussitôt  qum  eu  eut  la  nou» 
▼eUe  à  Abo,  on  s'occupa  de  la  rédaction  du 
traité  de  pats  déOnitir,  qui  fut  signé  le 
aoAt  174t ,  aux  eondlifeiw  Miyantea*. 

Il  y  aura  paim  InvinlaMc  ci  perpétuelle  entre 
les  deux  Etot«.  Ils  tti'  donneront  aucun  secours 
aux  ennemis  l'un  do  l'autre,  sous  quelque  nom 
ou  prétexte  que  ce  pisiMe  être,  et  ne  throntavee 
eun  «nciine  alHanee  qui  leit  ceniraire  à  eelte 
^ix{  a*il  pouteit  y  avoih  des  enga^rements  avec 
d'autrrs  ]Mn«»«inc*»s ,  ils  les  abnndonneront  f t 
quitteront.  Il  y  aura  entre  eux  une  alliance  des 
plus  étroites.  Art.  1 .  Pur  cette  stipulation ,  la 
Suède  renen^  tadteiMit  1t  mni  aWanee  avee 
la  Ferle  Ottomane. 

Les  art.  S  et  stipulent  une  nranisUeet  ces- 
sation de  toutes  sortes  d'hostilités. 

La  Suède  coDÛrme  à  la  Russie  les  cessions 
qni  lui  eot  été  Mlea  par  les  articles  4  et  8  de 
la  peiz  de  MyMad;  die  lui  cède  de  nouTean 
toutes  les  provinces  ,  Iles ,  )uiys  et  districts  y 
dénomm»''?  pour  <^tre,  &  toute  perpétuité, 
unis  h  l'enipirc  de  Kussie ,  sans  que  jamais  la 
Suède  puisse  y  fbrmcr  aacnne  prétentimi.  jir^ 
§MêÂ. 

La  Suède  cède  aussi  à  la  Russie,  à  perp«^- 
iuité,  la  province  de  Kymménegord  ,  dans  le 
j»Tand-duché  de  Fîulandf.  avec  les  villes  et  for- 
teresses de  Friedricltahauin  et  de  WiUman- 

•  iftRït ,  C9é,  $,  f*  i«r.,  ««!•  n,  SI. 


strand ,  de  même  que  la  partie  de  k 

de  Pyttîs  située  à  l'orient  du  bras  de  la  rivière 
de  Kymmenc,  q  n  c  iil  entre  îe  Grand  et  le 
Petit-Alierfors.  i:il<  lui  ce<ie  également  la  Tille 
et  forteresse  de  i>y»lot ,  avec  le  tmntoire  quî 
lui  est  asaiené  ;  enfin  tous  les  porto,  pIsMS  et 
disiffieta  situél  à  rembonshme  du  EjauMné, 
de  même  que  les  Iba  qui  sont  au  sud  et  h  l'ouest 
de  cette  rivitVre  ,  pour  être  incorporés  à  jamais 
k  l'empire  de  Russie.  AH.  ft» 

La  Russie  restitue  è  iafiuède  hs  êntfee  «ai- 
quêtes  qu'elle  avait  Mtos  lur  elie  pendant  la 
guerre,  telles  que  le  (jrand- duché  de  Finlande, 
y  compris  Abo  et  Biômebor;:  .  et  les  provinces 
d'Ostrobothnie .  de  Tawaslhus  cl  deNyland, 
ainsi  que  les  lies  d  Aland  et  la  partie  de  kpa- 
nisse  de  Pyttis  qui  est  è  IVuest  du  dsfliiar bras 
du  Kyumené.  Elle  rend  pareiBeMl  la  partie 
de  la  Carëlleou  du  fief  de  Krxiielm  qui  appar- 
tenait \  la  Suède  en  vertu  du  iruiic  de  Nystad, 
et  la  province  do  Savolaxie,  excepté  la  ville  al 
forteresse  de  Nyslet  et  ses  UrentUNn  rê|^ées 
par  l*krtiele  snivant.  Att* 

L'erf.  T.  détermine  exactement  les  limites  des 
deux  emjMres  :  la  rivière  de  Kymnieur  séparera 
dorénavant  le»  deux  États ,  depuis  son  emlMu- 
chure  dans  la  mer  jusqu'à  rendrait  oft  Cè  floufve 
touche  les  llndies  de  TawasthnS)  de  Ift  iM  a»> 
ciennes  limites  subsisteront  entre  la  province 
de  Kymménepord ,  cédée  à  la  Russie  et  le» 
prcivtnees  suédoises  de  Tawaathna  et  de  {>avo« 
laxie.  jusiju'au  point  où  l'on  tirerez  vers  InMrdi 
une  nouvelle  ligne  de  liarito«  qui  oinhtaassra 
Nyslot  K  une  disUnce  d'environ  deux  mîlhs 
suédoi»  (  près  de  H  lieues  )  de  cette  place  ,  et  qui 
]>reiidra  ensuite  na  direction  vers  le  sud-ouest, 
pMiir  joindre  l'ancienne  limite,  établie  parla 
paix  de  Nystad ,  entre  les  €arélies  Nsm  nt  sué> 


Dans  tous  les  pays  cédés  on  conservera  la  re- 
lipion  évnniTi'liipie .  }e%  éplises  et  écoles,  ainsi 
que  tout  ce  qui  en  dri>cnd ,  sur  le  mémo  pfcd 
que  le  tout  a  été  sens  le  gouvernement  de  Suède» 
il  sera  parais  néaminoln»  d>  teMuduire  «usai 

l'exercice  de  la  relijjion  grecque,  Afi.  8. 

Les  habitants,  nohies  et  roturiers,  tnnt  Ari 
pays  cédés  par  le  traité  actuel  que  par  celui  de 
Nystad  ,  jouiront  des  mêmes  droits  et  privilé- 


•  WtSGK,  Ced.,^.  r>*ec.f  val.    p.  M. 
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«*»  îk  «ut  joui  Mag  le  Bouvcmcneiit  de 
Suéde.  Chaque  fMrtieulier  fcrt  «Mitervë  dans 

la  possession  f!r  so^  iHPns.  terres  cl  irvonus, 
conformément  aux  atitr^rs  11  pt  12  du  traité  de 
NysUd ,  qui  sont  renouvelés  et  coofiimét. 
jift»  9  et  10. 

Les  cmitribatioiis  en  tïgeiit  et  en  yhnre» ,  le 
fo»irra}yp  cxcrplé,  cossfrnnl  entièremenl  du  rao- 
meiil  cJf  la  sij;naliirf  do  cf-  irthc.  Les  pHsoD- 
niers  de  guerre  seront  rendus,  dt  parf  pI  d'autre, 
mmê  payer  êmum  rraçon.  Art,  Il  et  12. 

UniAïain  raroi  de  Suède  de  Mreaebeter 
annuellement  pour  50,000  rottUes  de  grains 
dans  les  ports  do  frt  ?rn  r  flnltlqur  rt  du  {joiftîde 
Finlande,  moytnuaut  qm»  Ton  prouve  que  c'est 
pour  son  compte  ou  pour  des  sujets  qu'il  y  aura 
«iiloriaë*,  et  de  !«•  truuperlw  libreoieiit  en 
Suède  sans  payer  aucun  droit.  Gependant  ce 
privilcf  e  n'aura  pas  Jicu  dans  les  années  stériles, 
M  lorsque,  pour  des  raisons  (jrnve'; ,  la  Russie 
défendra  la  sortie  des  grains  à  toutes  les  nations. 
If. 

Lesar/ic/(9«14  &  19  rappellent  le»  sUpulations 
du  trnitc  de  Nystad ,  relatives  à  l«  liberK  de 
cr.mmr  rrf  rn(re  les  deux  nations,  aiix  vaisseaux 
naufrages,  au  salut  des  vaisseaux,  au  trnite- 
dMUdMiMdcurs,  aux  différends  qui  sur- 
yÎMdtwit  «ira  Ici  nijeta  de§  denx  États.  An 
iini  de  renoureler  le  traité  deNystad  engénéral, 
on  préféra  d'en  rappeler  en  détail  presque 
toutes  les  disposilion<:. 

Toiis  ceux  qui,  éuut  coupables  de  trahison , 
Toi,  neurtre  et  antrai  crU&M ,  ou  qui  même, 
MBS  «ire  criminel»,  auraient  quitté  la  Rnsaia 
pour  h  Suède  ou  fa  Suède  pour  la  Russie,  se- 
rendus  sans  délai  a  h  puissance  qui  les  ré- 
damera, avec  femmes  «  i  (  nfants.  Art.  20. 

Getia  dause  a  été  exi(>  c  c-  par  la  Ruaaie,  oi]i  les 
paysans  ,  se  trouvant  attadié»  H  la  gldbe  et 
dans  l'état  de  servage,  peuvent  être  revendi- 
quas par  leurs  seigneurs.  On  doit  s'étonnerque  les 
picntputentiaires  suédois ,  au  lieu  d  exprimer 
aimplement  cette  condition  exigt'e  par  le  vain- 
queur, aient  stipulé  une  réciprocité  quicst  d'au- 
tant plu»  cboquante,  que  le»  paysans  suédois 
ne  sont  pas  scidomoni  libre?  et  cilovens.  niai» 
qu'ils  compnseni  même  un  wdre  particulier 
dans  les  états  du  royaume. 

^mm^eul  tntn  ta  5«Me  el  JSs  DaneuwrcA. 
Lâ  iMix  d'Abo  fit  à  jamai»  perdre  k  la  SuÀde 
reqpérance  de  reoeurrer  les  prori 


»4t 


sur  le  golfe  de  i  uilaude.  Celte  paix  et  rélectiou 
du  prince  Adolphe^Frédérie  de  flelstetn  comme 
successeur  au  tr6ne,  fidUùviità  impliquer  lea 

Su.'doîq  dans  une  guerre  tvec  le  Danemifclc. 
Christian  Vï  protrsfi  r.Mi'n^  r<  l«'(  tion  ,  et  se 
prépara  à  faire  valoir,  par  len  armes  ,  les  droits 
de  son  fils.  L'impératrice  oflril  à  la  Suède 
400,000  rottUe»  de  subside»,  1«  vaitseauk  de 
liiine.  no  galère»  et  une  armée  fermldable  ; 
lu, 000  liommos.  sous  les  ordres  du  général 
Keith  ,  se  mirent  en  marche  au  mois  d'octobre 
pour  se  joindre  aux  Suédois.  Le  roi  de  J« 
Grande-Bretagne ,  par  contre ,  fit  mine  de  Ton* 
loir,  en  sa  qualité  d'éleeieur,  envoyer  10,000 
hommes  au  secours  du  Dancmarck.  Après  plu- 
sieurspfinnnrlers. on ronvinl. le 2  J  février  1 744, 
d'un  arrangement.  Par  des  déclarations  récipro^ 
ques  échangée»  entre  les  deux  cours,  le  prince 
royal  de  Danemardireno  ça  &  ses  prétentions  M 
trAne  de  Suède.  Le  roi  et  les  états  de  Suède  re- 
nouvelèrent la  paix  de  1720  el  [  alliance  tle 
1784,  et  promirent  d'employer  leurs  bons  oUi- 
ces  pour  Aûre  renoncer  le  prince  successeur  de 
Suède  à  se»  droiuévenluels  snrie  SIeswIek  >« 

Alliance  ée  SaUtt-PHerêbouty,  d»  35  juin 
17415.  —  L'alliance  entre  la  Russie  et  la  Suctîe, 
arrêtée  par  l'art.  I  de  la  pix  d'Abo,  fut  eifectivc- 
ment  conclue  à  Saint-Pétersbourg,  le  26  juin 
174B.UchanegMergiinei«sAqf-iieMmfaetlevice> 
chancelier  jlféals/comte  fFormi»^  la  signèfent 
de  la  part  de  l'impcratrice.  Le  plénipotentiaire 
suédois  fut  le  J)aron  Hernxann  de  CeèererBHtz  \ 

La  paix  d'Abo  est  expressément  eonfinnée 
et  renouvelée,  et  tout  ce  qui  y  serait  eonUaire 
est  de  nouveau  annulé.  Art*  1» 

En  cas  d'hostilités  commises  contre  Tune  de* 
doiiT  parties,  la  Russie  assistera  la  Suède  de 
1 2,U00  hommes  à  pied  et  4,000  à  cheval,  aintti 
que  de  0  vaisseam  de  ligne  et  S  frégates.  Le 
«eeoiirs  que  la  Suède  fbumira  en  pareV  eas  A 
la  Ru.ssie ,  consistera  en  8,000  hommes  à  pied, 
2  000  à  (  heval,  6  vaisseaux  de  ligne  et  S  fré- 
gates. Art.  !>. 

Les  art.  6  à  20  règlcut  tout  ce  qui  concerne 
l'entretien,  le  commandementde»  troupe»  anxi> 
Kaire»,  etc. 


'  Voy.  Moscn ,  Venueh  dr*  nfMfSMNi  emy». 
kerreehtt,  tom.  VIII,  p.  416. 
•  Wmu,  C.S»  f .  rm.»  vrf.  !l,  f,  fit* 
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Pur  rtrr.il,  il  fbt  arrêté  qu'on  amngerait , 
par  une  omTeirtioii  particulière,  tont  ce  qui 

concernait  le  salut  de  mer. 

La  durée  de  l'allianoe  est  fixée  par  l'orf.  lA 

&  douze  ans. 

Par  un  article  séparé ,  le  droit  de  la  Suide 
^eiporter  annueUemeiit  de  Ruasîe  pour  80,000 
roubles  de  grains ,  est  étendu,  pendant  la  durc'e 
de  ralliante  .  à  d'autres  60,000  roubles;  la 
Surdr  pourra  aussi  oxporifr  (li>s  ports  de  la  Ral- 
tiijiic  d  du  ji;olfe  de  Finlande,  Saint-Péters- 
bourg excqiic,  pour  100,000  roubka  de  dian- 
vre  et  de  lio. 

Il  existe  un  aitfrc  article  secret  de  ce  traité  , 
article  <jiii  est  eutièrcnieiit  inconnu;  on  sait 
seulement  qu'il  y  est  question  des  intéréU  du 
iprand-dnc  de  Russie ,  duo  de  Holstein-4sottorp , 
«t  que  la  Suide  y  a  cantmcté  det  engagcmeiits 
en  faveur  de  ce  prince  '. 

Alliance  de  Saint-PMershourg,  du  \(S  juin 
1746. — Deux  partis  se  disputaient,  à  cette  épo- 
que, le  manieiiieiitdes  affiiires  dans  leeabinet  de 
flaint-Pétorsbourg.  Le  grand-due  était  rime  de 
Tun ,  dont  le  vice-chancelier  Woronzoff  était  le 
chef  apparent;  le  cliancelier  BestoucliefTelait  à 
la  t*He  de  l'autre.  Le  premier  était  porté  pour 
le  système  suédois,  parce  que  le  grand-duc  es- 
pérait rentrer,  avec  rassistanee  de  la  Suide, 
dans  son  pat  rimoine.  auquel  la  brillante  perspec- 
tive ,  qne  la  bienveillance  de  l'iirtpf  rntrice  Eli- 
fial>etk  avait  onverteà  son  ambition,  ue  put  pas  le 
faire  renoncer.  L'autre  parti  penchait  pour  le  Da- 
nenarak.  Le  diancelier  emporta  pendant  quel* 
quetempslalialanoe.  Il  Tut  l'auteur  d'une  alliance 
qui  fut  conclue  avec  le  Danemarck  à  Saiiit-Pé- 
tcrshourf»,  le  10  juin  17-4G.  Il  la  sir^na  avec 
Je  baron  de  Uolsteiu ,  envoyé  du  Danemarck. 
Comnie  ce  traité  ne  se  trouve  imprimé  que 
dans  le  Recueil  de  M.  Koci,  nous  le  pkçons  ici, 
.nvec  la  «onventioD  dédaratoire  qui  y  appar» 
lient. 


'  Tout  ce  que  J'ai  trouvé  daot  let  auteun  que  J'ai  pu 
COMidtor,  •«  réduit  à  ceci.  Le  comte  de  Lynar,  nloitlre 
du  Danrmarcl-  h  la  cour  de  Salnt-t»étpr»hourïr,  rendant 
GOiiqMe,  ie  !i3  juio  1750,  d'uoe  coaTer*alioD  qu'il  avait  eue 
«tac  la  chanetfllcf  eooila  BcsioadMff ,  40!  fevarisilt  la 

cour  de  Topenhapiie ,  rapporlf  ';itc  rc  ministre  lui  dit 
«  qu'à  la  moindre  appareoce  U'udu  froideur  enlre  le  Da- 
ncnarek  tt  la  Kwla,  sm  «HNadt  cadils  rsMBHMBM- 
raisol idNiM»  IsMi»  ^rtlsiliij  ^  U  Solda,  ctanaéa 


itwMNMw/iiMMNl  d»  Ifwlll  «PoUftiiie»  «f  dl»  ^ërrnn' 
Séka^PUÊnhomns,  k  10  jM»  1740 

Ju  nom  de  la  tiès-satnte  et  inditinble  Trinité. 

Savoir  faisons  à  tons  ceux  à  qui  il  appartiendra  : 
S.  H.  L  de  toutes  les  Ru&sies  et  S.  M.  le  roi  de  Da- 
nemarek  et  de  Norw^,  apris  avoir  mteomoit 
considéréque,  pour  le  rétablîssemrn*  rt  l'nfTcrmis- 
senteat  de  la  tranquillité  publique  en  Europe,  il 
n'y  avaH  rien  de  plus  néeessaire  que  do  flior  la 
repos  du  Nord,  de  maniireqn'il  ne pAtitre troublé 
de  près  ni  de  loin ,  et  que ,  pour  perfectionner  cet 
ouvrage  ,  et  donner  plus  de  consistance  à  l'amitié 
et  i  la  boom  intelligence  qoi  subsistent  depuis 
longtemps  entre  les  illusires  ancêtres  <\v  l  eurs  sus- 
dites MM. ,  il  n'y  avait  pas  de  meilleur  moyen ,  cl 
même  pour  la  ilireté  de  leurs  royaumes  et  pays 
respectifs ,  que  de  renouveler  randan  traité  d'al- 
liance .  sauf  !e?  cbin^emenf'^  ri  faîre  «suivant  les 
circonstances  présentes,  ainsi  teursdiles  MM.  oui 
ordonné  i  leors  ministres  plénipotentiaires,  sa- 
voir: S.  M.  r.  de  toutes  les  Russies,  au  sieur  ^text«, 
comtede  BettouchefC-Roumin,  son  chancelier,  con- 
seiller intime ,  sénateur  et  chevalier  de  ses  ordres 
de  Saint-André  et  de  Satnt-Alexandre-Newsky , 
aîiisi  que  rte  l'Aigle-BInnr  :  rr  S,  M.  le  roi  de  Dane- 
marck ,  au  sieor  Charles  de  iloletein ,  conseiller 
privé ,  chambellan ,  admioisiraleur  de  Gottorp ,  et 
Sun  ambassadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Russie, 
de  renouveler  et  signer  le  traité  snivant  d'amilié  et 
de  garantie. 

Âti,  1.  Les  hauts  eoolraetants  déclarent  que , 

comme  ce  renouvrllrmrnt  de  traité  ne  tend  au 
préjudice  ni  à  Toffeiise  de  qui  que  ce  soit,  et  qu'il 
n'a  pour  but  que  Taffimnissement  d*ttne  oooManto 
et  perpétuelle  amitié,  ainsi  leur  intention  est-efle 
de  vivre  en  bons  et  fidèles  alliés,  de  ne  «;on,'er 
qu'aux  avantages  de  l'uo  et  de  l'autre  ,  d'appuyer 
leurs  intérêts  respectif,  et  d'éloigner  de  toutes 
leurs  forces  ce  qui  pourrait  y  porter  préjudice. 

Art.  2.  £t  dans  cette  vue ,  pour  entretenir  con- 
tinndlement  une  Odile  correspondance  et  veiller  * 
stdgtteasemcnt  k  leurs  inléréis  communs  dans  les 
droonstanees  dangprenscsqni  pourndent  survenir. 


peut-être  de  se  procurer  uue  entière  «ûr«ié  de  ce  côté-ci, 
saerilarallk  Dsaananik  et    prêterait  A  umM  mmIm  ée 

nif^tirpt  pr-t'jMrtirishIri,  A  rfuoî  farticte  tectrf  tjfi'nn 
avait  glUté  dant  la  dernière  alUance  avec  la  Suéde, 
an  fimmr  éu  grand-due  f  lui  fommiraU  «MO  âanna 
oceation.  »  Fcyr.  De»  Ga.  se  Lmaa  kinÊtHatê, 
teMften,  vol.  1,  p.  S7I. 
•Catralliaété  ratlltf  par  rbafémlilse  le  •  as4t  4t 


ENTRE  LA  RUSSIE  ET  Lk  SUÈDE. 


îlÉ4Hit|»niié  qiAiii  «eoinfiiislK  De  serait  pas  sufll- 
saat  ;  et  c'est  ce  qui  leur  •  fait  prendre  la  résolu- 
tion dVnvoyorA  loiiscrnx  qu'ils oMlrt^ticnriTil dans 
les  pays  étrangers,  des  iiislrucljuus  convenables  à 

-^rf.  3.  Lo<!  Vi.intsrmtrailanls  pruraeltent  encore 
d'a?aacer  ,  par  tous  moyens,  leurs  intérêts  rc«ipec- 
Ufc  ,  et  {b  s'obligent  en  outre  de  n'entrer  avec  au- 
cune autre  puissance  dans  aucune  alliance  contnire 
au  présent  traité,  et  de  ne  rion  rfiirrjirfndrc  rti- 
rcctcment  ou  indirectement ,  de  quelque  uianicrc 
«pie  ce  soiu  qui  poîsse  porter  le  moindre  préiiadice 
n  ff-nrs  royaumes  et  pays,  et  bien  plus  d'empêcher 
de  tout  leur  pouvoir  quiconque  y  voudrait  porter 
alleliite;en  sorte  que,  pour  plus  grande  assurance 
de  ce  que  dessus,  ils  s'engagent  et  s'obligent  de  se 
cTr.intir  réciproquement  tous  les  royaumes,  prin- 
cipautés, comtés,  seigneuries,  provioces ,  pays  et 
ÉlaU  q«*ils  possèdent  dans  l'Europe,  et  tels  qu'ils 
ic  trouveront  lors  de  la  signature  de  ce  présent 
traité,  comme  aussi  tous  leurs  droits  régaliens, 
jmnraniléset  privilèges,  de  la  manière  la  plus  obli- 
gatoire que  faire  se  peut»  et  à  se  défendre 
el  mriiritenir  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous  et 
un  chacun  dans  une  possession  coos tante  et  inallé- 
nUe. 

^rt.  i.  Comme  S.  A.  I.  le  prince  Pierre Féodoro-  * 
witsch ,  grand-duc  et  héritier  de  tout  r(>mpirc  de 
Russie ,  a  formé  des  prétentions  connues  de  tout 
le  monde ,  en  qualité  de  duc  rci^nanl  de  flolslein- 
Sl<  ';>>ii  k,  sur  le  partage  du  duché  de  SIcswick  , 
que  le  roi  de  Daneinarck  cl  de  Norwége  a  possédé 
jnsqo*icl,  8.  M.  1»  de  toutes  les  Rnssies,  eu 
considération  de  Saditc  A.  I.  le  graud-duCt  M» 
successeur  et  neveu ,  et  de  ses  descendants  mâles,  a 
excepté,  par  égard  pour  lesdiles  prétentions,  for- 
mellement et  nommément,  le  duché  de  Sleiwick 
de  la  garantie  générale  de  tnn\<.''^  les  possessions  du 
roi  de  Danemarck  elde  Aurwégc;  déclare  cepen- 
dant et  s'engage  8.  M.  I.  de  tontes  les  Russies , 
malgré  celte  exception ,  à  donner  à  S.  M.  le  roi  de 
iJaneniarcket  (IcNorwégetoutesles  preuves  les  plus 
fortes  de  la  droiture  de  ses  intentions  pour  conlir- 
mer  te  bonne  intelligeoce  et  resserrer  eneore  plus  I 
étroitement  les  liens  de  l'amitié  qui  subsiste  si  lieu- 
reusetuenl  entre  les  deux  hauts  contractants,  cl  à 
employer  enfin  ses  hons  offices ,  de  U  nuuittee  ta 
pta»  efficace ,  pour  parrcnir  i  lenniner,  le  plut 
proraptement  qu'il  sera  possible,  par  une  con- 
veoUon  formelle ,  le  diflcrend  qui  existe  entre 
S.  M.  Dnnolse  et  Sadite  A.  I.  au  si^et  dudit  par- 
faire du  duché  de  SIeswick. 

jtrt.  5.  Aussilût  que,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit ,  l*ane  des  parties  comprises  dans  le  présent 
traité  d'amitié  et  de  garantie  sera  Messée  dans  ses 
droits  el  prérogatives  ,  qu"''lle  sera  attaquée  par 
gui  que  ce  soit,  dans  les  pays  qu'elle  possède  eu 
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Europe ,  et  qu'on  lui  déclarera  la  guerre,  les  hauts 
cootraetants,  en  vertu  de  la  garantie  réciproque 

stipulée  dans  les  articles  précédents ,  s'engagent, 
l'un  envers  (autre,  à  faire  donner  une  entière  sa- 
tisfaction à  la  partie  lésée ,  ou  qui  se  trouvera  en 
danger,  sur  sa  simple  réquisition,  et  à  employer 
d'ahord  ses  hons  offices  et  les  représentations  les 
plus  vives  auprès  de  l'agresseur  :  si  cependant  une 
pareilte  entremise  était  sans  succès ,  alors  le  requé- 
rant recevra  les  seeoun  stipulés  par  la  oonTenlioi» 
parîirniière  qui  vient  d'être  renouvelée  ;  ce  secours 
sera  continué, et  Tonne  mettra  point  bas  les  armes, 
Jasqu*i  ce  que  ta  partie  lésée  soit  satisfaite  et  in> 
demnisée  de  toutes  les  pcrles  et  dépenses  qu'on  lui 
aura  occasionnées. 

jirt,  0.  11  est  aussi  convenu  que,  si  quelque 
puissance  arait  intention  de  prendre  part  i  ce' 
traité,  OH  qn'rlle  y  fût  invitée  par  l'un  ou  l'autre 
des  contractants,  elle  serait  reçue  des  deux  parts, 
et  d*ttn  commun  accord,  h  entrer  en  négociation 
sur  ce  sujet. 

Art.  7.  Il  y  aura  toujours  entre  les  deux  hauts 
contractants  une  ferme  amitié  et  une  bonne  intelli- 
gence ;  et,  comme  il  est  d'usage  dans  les  traités  d'al^ 
liance  de  fixer  le  temps  de  leur  durée ,  les  deux 
hauts  contractants  sont  tombés  d'accord  que  ce 
traité  d'alliance  et  de  garantie  durerait  quinieans, 
à  compter  du  jour  de  la  signature. 

Jrt.  8.  Ce  traité  d'alliance  sera  ratifié  par  le« 
deux  hautes  parties  contractantes  dans  l'espace  du 
trots  mois,  on  plus  tét ,  si  faire  se  peut  ;  et  les  ra- 
tifi  liions  en  seront  échangée»  ici*  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Jrt,  9.  En  foi  de  quoi  il  a  été  expédié  de  ce  pré- 
sent traité  d'amitié  et  de  garantie  les  exemplaires 

nécessaires ,  el  de  même  teneur  ;  et  les  mêmes  mi- 
nistres plénipo  tenliaires  desdeux  hauL»  contractants 
léa  ont  lignés,  muni»  de  leun  cacheta ,  et  échangés 
l'un  avec  l'autre. 
Faità  Saint-Pétersbourg,  le  10  juin  1746. 

Auxis,  comte  de  BasTovcacrr-Roniia. 

C!wif«N^  dfe/nrsiom  de  VwHeU  5  i^i»  trmlé 
«PùUûuie»  el  db  j^nnmf te  enlrt  la  Bum»  «t  ta 
Danemarck,  signi»  à  Suimi'PUmnhfmrg ,  b> 
10  juin  1746. 

Soit  notoire  à  tous  à  qui  il  appartiendra  :  Dans 
le  cinquième  article  du  traité  d'amitié  et  de  ga- 
rantie renouvelé  entre  S.  H.  1.  de  toutes  les  Rus> 
sies  et  S.  N*  le  roi  de  Denemaick  et  de  Norwége, 
les  hauts  contractants,  qui  ont  nommé  pour  leurs 
miaislrcs  plénipotentiaires ,  savoir  :  S.  M.  i.  de 
toute»  les  Russies ,  le  comte  ^lnc<s  Moudte/t- 
Boumin,  son  chancelier  ,  etc.;  et  S.  M.  le  roi  de 
Danemarck  et  de  NorwéffQ,  le  «ieur  Cihortei  dt 
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liolêtem ,  conseiller  privé,  etc.,  et  son  ambassa- 
doiir  «Inordinaira  à  ta  cour  de  Auisfo,  m  sont 

engagés  TOSpct  tivcinr-fit  qu'au-ssitôl  que  l'un  dViix 
Serait  attaqué  bu»tileincnt  par  qui  qut  ce  soit,  et 
80BS  quelque  préleite  que  ce  f<K,  dan«  ses  pays  si- 
tu^ en  Europe  ,  ou  que  la  guerre  lui  serait  décla- 
rée ,  l'autre,  sur  la  stiiiple  réquisition  de  la  partie 
Icscc,  volerait  à  son  secours  sans  Latauccr;  mais 
oommcDl  et  de  quelle  façou  ce  secours  serait 
prêté,  cVst  cp  dont  les  niinistrcs  ci-drssiis  nicii- 
Uomics  sont  convenus  de  la  manière  suivante  : 

Art.  t.  Gooiine  tes  hauts  coulraelania  sont  dans 
la  sincère  et  ferme  intention  de  se  prêter  fidèle- 
ment la  main  dafis  toutes  les  conjonctures  dange- 
reuses qui  pourraient  survenir,  et  do  s'aider  puis- 
samoieiil  pour  iloigner  tout  ee  qui  serait  capable 
do  porter  dommage  et  préjudice  à  leurs  royaumes 
et  pays  respectifs  ,  ils  sont  convenus  ,  pour  mettre 
ù  exécution  tout  ce  qui  est  stipule  dans  le  susdit 
traité  d'amitié  et  de  garantie  *  de  la  secourir  et  de 
s'aider  fidèlement  pu  nier  et  p.tr  terre,  quatre 
nioU  après  la  réqui^iiiou,  avec  les  forces  nicn- 
tJonaées  dans  les  deuxième  et  troisième  ai^ 
ticlcs,et  de  continuer  ce  secours  non-seulement 
jusqu'à  ce  que  la  partie  lésée  soit  à  l'abri  de  tous 
dangers ,  invasions  ou  troubles ,  mais  encore  de 
lai  faire  rendre  par  ragreneiir  une  satisbction 
conveoablepour  las  dommages  ou  pr^udion  auuf- 
feru. 

Art,  g.  Eu  conséquence,  Tun  dee  eontraelants 

sera  obligé  d'envoyer  à  l'autre  qui  se  trouvera  eu 
danger ,  le  secours  suivant ,  après  l'expiration 
dcsdits^quatre  mois ,  la  seule  saison  de  l'hiver  ex- 
ceptée; saroir  :  S.  M.  L  de  toutes  les  Hnssiet,  sur 

la  réquisition  de  S.  M.  le  roi  de  iiancmarck,  huit 
vaia»eau\  de  ligue ,  chacun  de  00  jusqu'à  7U  ca- 
nons ,  et  quatre  frégates ,  chacune  de  50  jus- 
qu'à i()  eaiiuiis  .  avec  tont  réquipagc  convenable, 
eniiïiistiitit  ru  gens  du  ;;uerrc  ,  matelots  et  muni- 
tions ;.et  8.  M.  le  rui  de  Uanemarck  et  de  Korwcge, 
sur  la  réquisition  de  S.  H.  1.  de  toutes  les  Rutsies, 
un  pareil  nombre  de  vnisseauxdelignecl  de  fréfrates, 
avec  tout  l'équipage  nécessaire,  comme  gen:»  de 
guerre,  matelots  et  munitions  :  lesquels  secours 
seront  employé-,  sans  exception  ,  partout  où  la 
raison  de  guerre  l'eaigera,  et  autrant  la  volonté  du 
requérant. 

Art.  S.  Bt  au  cas  que  S.  M.  le  roi  de  Danemarclc 

et  de  Norwégesc trouvât dansdescirconstarues où, 
au  lieu  de  vaisscaut  et  de  frégates,  elle  aimerait 
mienx  un  secours  de  iruu[)es  de  S.  M.  I.  de  toutes 
les  Rttssies,  pour  lora  Sadite  M.  I.  de  toutes  les 
Rfissîos  s'ubligc  à  envoyer  par  terre,  et  où  it  sera 
jugé  à  propos,  un  corps  de  douie  mille  hommes  de 
troupes  bien  exercées;  saroir  t  neuf  mille  homme» 
diofanteric ,  et  trois  mille  hommes  de  caralerie , 
«vee  l'Millerie  nécessaire ,  ^alemenl  quatre  moi* 


après  la  réquisition  (  la  saison  de  lldver  toujours 
exceptée ,  comme  peu  propre  pour  une  (tareîtie 

m.irrliel  :  maiç  S.  M.  le  roi  de  Daneniarck  et  de 
Norwégc  se  cliarge,  comme  requérant,  de  procu- 
rer aux  trouiH'sjiti  jiassagc  libre  sur  territoire 
étranger  ;  et  s'il  se  rencontrait  quelque  obstacle 
qTîi  envièfhâlla  marche  d'un  pareil  corps  de  troupes 
auxiliaires,  alors  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  se 
retrourerait  dans  le  cas  de  fournir  ce  secours  par 
mer.  S'oblige  pour  lors  S.  M.  I.  de  toutes  îos  Rus- 
sies d'cnvojer  par  mer  sur  des  biliments  douze 
mille  hommes  effectifs  de  ses  troupes  ,  et  toutes 
d'infanterie,  â  la  réquisition  du  toi  de  Dancmarck, 
également  dans  le  terme  de  quatre  mois  :  S.  M.  le 
roi  de  Oanemarck  et  de  Norwége  se  clurge  seule- 
ment de  fah«  transporter  par  mer,  i  ses  propres 
frais  .  Icsditcs  troupes,  avec  l'artillerie,  depuis 
Riga ,  ou  quelque  autre  port  de  la  Courlandc.  A 
l'égard  de  l'arrangement  pour  l'envoi  des  troupes  , 
an  lieu  de  vaisseaux  et  de  frégate*,  et  de  leur  libre 

pa«;«afre  par  ferre,  ou  dans  un  au're  cas  de  leur 
transport  par  mer ,  ei  de  leur  enlrclieu ,  cl  même 
ai  Ton  venait  i  s'en  passer,  il  sera  dressé  sur  tont 
cela ,  pour  plus  grande  exactitude ,  dans  le  cours 
de  cette  année  ,  une  convention  particulière  ,  som 
U  dénomination  û'acte  U'éclaircissementê  ;  et  sans 
cet  accord  préllmloaire  Ton  ne  |ioorra  pis  faire  la 
demande  de  ces  troupes  h  S.  M.  I.  de  toutes  les 
Russies,  encore  moins  lui  proposer  de  les  en> 
vover. 

/tri.  4.  Cependant ,  avant  d'cffecluer  ce  qui  est 
rè'^}v  entre  les  deu\  liants  conlractanls  pour  les  se- 
cours à  duuiier ,  il  est  réservé  à  la  partie  requise 
d'employer,  pendant  te  cours  desdits  quatre  mois, 
tous  les  ofTlct  s  ciitivcnables  auprès  de  l'agresseur 
pour  le  détourner  de  toutes  hostilités,  invasions  ou 
troubles ,  et  le  porter  à  donner  une  juste  salbfao- 
tion  ;  si  cette  entremise  était  Infructueuse ,  alors 
le  soc'mrs  aurait  lieu  sitivanl  la  manière  prcftcritc. 

Art.  a.  11  est  slij>uie  que,  niai^ré  ce  qui  est  con- 
venu dins  le  deuxième  article  précédent  entre  lei 
hauts  contractants,  au  sujet  de  réquipctnenl  des 
vaisseaux  de  ligne,  de  leur  approvisionnement  et 
de  leur  entretien,  lesdits  vaisseaux  seront  reçus  et 
traités  amiablement  dans  les  ports  de  Tnn  ou  de 
l'antre  des  hauts  contractants,  et  il  leur  sera  fourni 
tout  ce  dont  ils  auront  besoin.  A  l'égard  du  prix  » 
on  ne  leur  demindera  que  ce  qui  a  coutume  d*étie 
payé  dans  les  ports  respectifs  de  chacun  des  con- 
tractants. Sera  égaletnrnt  permis  atixdites  parties 
contractantes  de  taire  rentrer ,  loua  les  ans ,  dans 
les  ports  de  leur  domination ,  lesdits  vaisseaux  et 
frégates,  aussitôt  que  la  saison  ne  permettra  plus 
de  tenir  la  mer,  avec  celle  réserve  expresse  que, 
dans  toutes  les  occasions  o  A  cette  alliance  défensive 
aura  lieu,  les  vaisseaux  et  frégates  i  fournir  de  la 
port  de  S.  M.  L  de  toutes  les  AussieS}  ou  de  «elle 


Digitized  by  Google 


BITBE  LA  RUSSIB  ET  U  SUÉDE. 


SSl 


de  S.  H.  leroideDtiMiiMrekctdeNbrwëga,  meU 

Iront  h  In  mer  ,  tous  les  ans,  au  commencement 
du  mois  de  mai ,  daos  ta  Baltique ,  et  s'en  retour- 
neront en  octobre  :  fî  cependant  lesdits  Yaiiseiiix 

el  frégnlt'S  ,  npr«  Pexpiralion  du  temps  pmcril, 
étaient  engagés  pnr  le  rei-iucrant  à  demeurer  pen- 
dant les  mois  d'uctubru  et  de  novembre  pour  des 
opérations  de  f  aerre ,  ou  pour  quelque  antre  rai- 
S«>n  ,  alors  il  sera  leiiu  de  leur  fournir  la  iiourri- 
tttre  et  les  provisions  convenables ,  sur  le  pîed 
qu*ils  les  reçoivent  de  leur  propre  maître,  et  la 
partie  requise  payera  la  solde  de  l'olTicier  et  de  tout 
réquip.-ige  qui  se  Ironverottl  sur  lesdits  vaisseaux 
et  frégates. 

jârt»  6.  S'il  arriYaU  qve  la  partie  requise^  en 

haine  du  secours  prèle  en  vaisseaux  cl  rré($ates,  ou 
en  troupes  de  terre ,  suivant  lus  deuxième  et  Iroi- 
aièmc  articles  de  cette  préseulc  conventiou ,  fût  at- 
taquée eUe^méme ,  il  lui  sera  loisUile  de  rappeler, 
pour  sa  propre  sûreté ,  se<!  forces  de  mer  ou  les 
troupes.  Il  lui  sera  libre  aussi  de  Texéeuter  deux 
■Mrts  après  en  afutr  Infarmé  le  leqnéraot  d*ttne 
manière  convenable.  Il  est  aussi  arrêté  que  si  la 
partie  requise,  dans  fc  temps  que  la  sommation  lai 
sera  faite  ,  se  trouvait  elic-mèrac  engagée  dans  uuo 
(«erre,  et  qu'elle  fu  dans  une  nécessité  indispen- 
mWc  de  retenir  ,  pour  sa  propre  conservation  et 
défense  ^  le  secours  de  mer  ou  les  troupes  de  terre 
qn*«jle  démit  denner  è  son  alliée  en  verta  de  ce 
traité ,  dans  ce  cas  elle  serait  dtopensée  de  fournir 
ledit  secours  anssl  longtampi  quo  tee  co^Joiwtures 
raigerajent. 

^rt*  7.  Four  ceqni  coneerne  le  eonraunideinent, 
radnunistrâlioii  de  la  justice  et  le  libre  exercice  de 
religion ,  il  en  sera  usé  comme  U  a  coutume  d'être 
praliqaé  dans  les  antres  alliances  défensives ,  par 
rappoâi  au  cominandemcnl  des  troupes  de  mer  ci 
•le  (erre  de  «  lui  qui  prête  lesecoiirs.  Cependant  le 
chef  du  requérant  et  de  son  conseil  de  guerre  ad- 
mettra celui  qnl  aura  ce  coHimanderaenl  dans  lontef 
les  délibérations  où  il  ^^l^irn  de  fbrmer  quelquo<i 
opérations  de  guerre,  lui  laissera  la  décision  et 
l'ail wioisl ration  de  la  Justice  suivant  les  lois  de 
guerre  de  son  maître,  et  aura  loulessertes  d'égards 
pour  le  libre  exercice  de  rt  tigioii;  et  afin  qu'il  ne 
sorvienue  aucun  nialeutendu  ou  différend  ausiyet 
du  rang  et  dft  caractère,  le  requérant  indiquera  de 
bonne  heure  quel  chef  il  emploiera  au  commande- 
iiuffft  a;énéral  sur  la  llottc  ou  itari«i  l'armée,  afin 
que  la  pw li«  requise  puisse  prvpurtiuMuer  le  carac- 
tère de  ccli^  qui  commauden  let  vaiiseuu»  de 
fMtfu  «u  la»  troupei  anxiUaifei* 


*  L'ezMence  «le  ce  «ecood  article  doui  ett  révèle  par 
ans  d^écbaalaMicMie  da  eoMa  dt  Lynar,  aireMie, 
Il  SI  UMTS  tTM,  an  ni  da  DanaaiaNli.  OU  M  lak  abso- 


jirt,  8.  Comme  ^  pour  raccomplîssement  de  la 

garantie  ,  le  partie  requise  est  obligée  ,  en  vertu  de 
ce  présent  traité,  de  déclarer  la  guerre  à  l'agres- 
seur ,  cela  ne  doit  s'entendre  que  pour  les  pays 
quelcs  hauts  contractants  possèdent  en  Europe;  et, 
s'il  arrivait  que  les  secours  spéeifiés  dans  les 
deuxième  cl  troisième  articles  de  cette  convention 
ne  ftassent  point  snflSsants  pour  repousser  le  danger 
ou  procurer  une  satisfaetion  eonven  dde,  !e  requé- 
rant prendra  avec  d'autres  puissances  des  mesures 
ultérieures  ,  au  moyen  desquelles  il  s'assurera  de 
plus  grands  secours  ;  bien  entendu  que  ce  sera  i 
SCS  pnipres  flépcns  ,  en  sf>rle  qu'il  s'cnstiive  contre 
l'agresseur  une  déclaration  île  guerre  que  l'on 
poussera  vigoureusement,  jusqu'à  ce  que  la  partie 
lésée  reçoive  dudit  agresseur  une  juste  satisfaction 
pour  les  dommages  cl  préjudices  soufferts. 

^rt,  9.  En  outre ,  il  est  convenu  et  arrête  for- 
mellement que ,  si  l'on  en  venait  k  quelques  hosti- 
lités avec  (jn"!r]ii;  ptîissancc  que  ce  fût ,  aucune 
partie  nepuurraitùt  insu  de  l'autre  entrer  en  négo- 
ciation ,  toit  peur  un  amistîee,  traité  de  paix  ou 
toute  autre  convention ,  et  qu'elles  s'uniraient ,  au 
contraire ,  pour  traiter  ensemble  de  leurs  intérêts 
communs ,  cl  au  procurer  de  concert  une  satiislâc< 
tion  el  une  sArelé  convenables. 

.frt.  10.  Les  rnlifîcations  de  fa  présente  conven- 
tion seront  échangées  ici,  à  Saint-Pétersbourg,  de 
part  et  d'antre,  dans  Pespace  de  trois  mois,  on  phis 
tôt ,  si  faire  se  peut. 

jért.  11.  Kn  foi  de  quoi  il  a  été  expédié  de  eette 
présente  convention  deux  exemplaires  de  la  même 
teneur,  signés  par  les  ministres  plénipotentiaires 
des  hauts  contractants  susmentionnés,  munis  du 
cachet  de  leursarmes  clcchtingés  i'un  avec  l'autre. 

Fait  i  Saim^Nter^urg,  le  lOiuin  1740* 

Auxis ,  comte  de  RBSioeGBifr*IUiiniiir. 

Tel  est  le  texte  do  l'alliance  de  Saint-I'éters- 
bourg,du  It)  juin  i74b,  et  de  la  conventiou 
déclaralotre  qui  j  appartient;  nuis  nu  ne  cour 
nalt  pas  ces  traités  eti  leur  entier;  deux  artt* 
clcs  secrets  qui  leur  apparlieuneut  n'ont  pas 
encore  été  piihli  -s.  !>;iiis  le  second,  la  Russie 
prend  l'engaycmenl  de  porter  le  prince  succes- 
seur de  Suède  à  céder  au  Danemarck  ses  droila 
éventuels  aux  duchés  de  SIeswick  et  de  Hel« 
steiii,  contre  U  ceuinn  d^OUenbonig  ci  de  Del* 
menhorst*. 


lumcat  riea  do  premier  article  secret,  il  ce  quil 
existe,  puisque  Pautre  est  nanimé ,  daos  c«Uc  (MpMie  , 
dansièpu  article  taciat.  ynr»Lx»àM,       v«l.  I,  y.  W. 
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TRMTJÈS  DE  GOPBRHAGVE,  SE  1767,  ET  DE  TZARSKO-SÉLO,  DE  1773,  RELATIFS  A  L'ÉCHAUGE 

mi  HOLsnoi. 


Introduction.  —  Los  traitt's  (îc  Copenhague 
dp  17(57  f'i  (le  TTii  '.ko-Srlo  tU-  177  i  tcrmiucrent 
le  diliercnti  rclalil  aux  duchés  dcbieswick  et  de 
Bolstdn ,  qui ,  pendant  ^ns  d*tin  siède,  avait 
trouble  le  nord  de  l'Europe.  NauaaTOO»  vu'  To- 
rîfyino  de  la  (Irstinion  entre  les  deux  farancheftde 
Ja  maison  (roidenbourj»,  dont  l'atHce  rôjyne  de- 
puis 1448  cnDanemarck.elqui,  toutes  les  deux, 
ont  possédé  «n  comniun,  depuis  1459,  les  denz 
duchés  qui  devinrent  pour  elles  l'olget  de  tant 
dp  discorde.  Nous  avons  vu  la  bMUiehe  cadette 
que,  du  lieu  de  su  résidence,  on  nommait  bran- 
che de  GoLlurp,  proûter  de  ses  liaisons  avec  Char- 
les X  Gustave,  roi  de  SuAde ,  pour  se  soustraire 
à  la  dépendance  dans  laquelle  elle  se  trouvait, 
de  la  couronne  de  Danemaick,  pour  le  duché  de 
SIcswîck  *.  Nous  l'avons  vue  tour  à  tour  dépouil- 
lée d'une  souveraineté  si  mal  acquise ,  rt  nHa- 
lilie  par  la  force  ou  les  menaces.  La  paix  d'Ai- 
tona  de  1690',  en  sanctionnant  un  état  de 
choses  auquel  les  rois  de  Danemarck  ne  pou- 
vaient jamais  se  rfcoiu-ilicr  .  ne  fil  (ju'ajoiinirr 
lu  querelle  à  un  moiucut  plus  opporlun.  Elle 
prépara  la  graude  guerre  du  Nord ,  qui ,  après 
ptusîeors  vicissitudes,  dépouilla  les  ducs  de 
Holstein-Gottorp ,  non- seulement  de  la  souve- 
raineté de  leur  moitié  du  duclu-  de  SIeswick  , 
mais  de  la  pofiscssioH  miUnc  do  ce  pays ,  et  les 
réduisit  à  celie  de  leur  part  du  duché  de  Hol- 
stein ,  pays  qui ,  comme  flef  d'Empire,  se  trou- 
vait sous  la  suierainelé  de  rempereur  etdel'Em> 
pire. 


<  Page  87  dawfolBflM* 

>  I'«BC  8». 


Abandonnôo  de  ses  protecteurs,  la  maison  de 
Holstoin-Goltorp  somblait  devoir  perdre  toul 
espoir  de  rentrer  dans  son  patrimoiue,  lorsque, 
par  une  révolutioa  Imprévue,  il  s'ouvriL  peur 
elle  une  nouvelle  perspci^ve  plus  brillante. 
Charles-Pierre-Ulric ,  chef  de  cette  maison,  fut 
désigné,  le  7  novembre  1742,  successeur  au 
trdne  de  Russie,  occupe  par  sa  tante ,  l'impéra- 
trioe  Élisabeth;  et ,  le  4  juiUet  de  Fannée  sui- 
vante ,  Adolphe-Frédéric ,  chef  de  la  branche 
cadette  de  cette  lignée,  qui,  par  «ttile  d*une 
convention  existant  entre  cette  maison  et  le  cha- 
pitre d'Eutin,  possédait  presque  héréditaire- 
ment l'évéché  de  Lubcck,  ftit  appelé  à  baueoas- 
aion  du  IrAne  de  la  Suide. 

Le  rot  de  Danemarck  ne  put  voir  qu'avec  la 
plus  vive  inquiétude  cette  élévation  des  cadets 
de  sa  maison  qu'il  avait  dépouillés  d'une  grande 
partie  de  leiur  héritage,  il  arma  pour  empêcher 
les  états  de  Suéde  de  déférer  à  Pun  d'eux  la  suc> 
cession  de  leur  trdne.  Il  ne  réussît  pas  dans  son 
projet  :  mais  il  obtint  une  déclaration  par  la- 
quelle le  roi  el  les  états  promirent  de  no  pas 
accorder  leur  protection  au  prince  successeur 
pour  bn«  valoir  ses  droits  envers  le  Danemarck, 
et  d'employer  même  leurs  bons  offices  pour  l'y 
faire  renoncer  Les  droits  dece  prince  n'étaient 
qu'éventuels;  ils  ne  devenaient  réels  que  dans 
Je  cas  où  le  duc  régnant  de  lioUteiu-Uutiorp , 
nomné  grand-duc  de  Rustîe,  ne  laisserait  pas 
depesléiité  masculine. 

Tmiti  d$  CbjwnAa^y  du  SS  eertf  1780.  — 


*  fctrea  liage  347, 


Digitized  by  Go 


miTÉS  DB  COPENfiAGUS  CT  DE 


TZARSKO-SÉLO,  DB  1767  ET  1779. 


Adolphe-Frédéric  renonça  efiectÎTement  &  ces 

droits  par  des  prëliminaires  qui  furent  signés 
à  Coponh.igue  ,  le  7  août  1749,  et  convertis  en 
traité  déûuitif,  le  avril  1750,  par  les  minis- 
tres danois,  Louis  île  HoUtein,  comte  de  Lethra^ 
AMwy,  et  CkfiaiHm'Augml» ,  comte  ié  AstUm»- 
tfi»,  et,  au  nom  du  n  i  <  i  du  prince  successeur 

Suède,  prtr  !p  baron  Othon  Fhmming 
Voici  les  coudiUons  de  ce  traité. 

Le  prince  successeur  renonce,  pour  lui  et  ses 
deseendaats  mâles,  eo  faveur  du  roi  de  Dane- 
marck  .  à  tous  ses  droit»  et  prétentions  sur  la 
partie  ci-<levanl  ducale  du  SIeswick.  ^-irt.  1. 

Eu  considération  de  celte  renonciation,  le 
roi  de  Danemarck  s'engage  à  bonifier  au  prince 
successeur,  à  ses  héritiers  et  desoeudants  nAJes, 
dans  le  cas  oih  la  suceessioti  de  la  partie  ducale 
du  Holstein  leur  sera  dévolue,  une  somme  de 
20(1. 1)00  rixdales,  arpcMil  courant  du  Danemarck 
sur  les  dei  tes  de  cette  partie  du  Holstein }  c'cst-à- 
dire  que,  dansée  ces,  le  ducbé  de  Sles«mit se 
cliaripera  d'une  smnma  deSSO,OOOrixdales  là  va- 
loir  sur  lefi  dettes  de  celte  partie  du  Holstein. 
^rt.  5  et  9.  Moyennant  cette  stipulation,  le  roi  de 
Danemarck  assure  au  prince  de  Suède ,  pour  le 
cas  exprimé ,  une  rente  perpétuelle  de  10,000 
rîsdalM  sur  le  SIeswick;  mais  il  payera  cette 
rente  DOO  au  duc  luiHnétte ,  mais  à  ses  créan- 
ciers. Par  cet  arrangement ,  le  roi  de  Dane- 
marck ,  successeur  éventuel  dans  la  partie  du- 
cale du  Holstein,  s'as&urait  ({ue  la  somme  dont 
il  se  dHurgeait  tournerait  réelleoient  à  ravan- 
tage  de  ce  pays ,  dont  les  finances  étaient  dans 
le  plus  triste  état,  il  di-pendait  niéiue  de  lui  de 
rcdvireà  6  ou  7,000  rixdalesla rente  de  10,000, 
parce  qu'il  était  probable  que  les  mêmes  créan- 
den  auxquels  le  duc  payait  5  pour  100  d'inté- 
rêt t  se  eontenteraient  de  S,  si  leur  crëaiioe  était 
transportée  à  un  gouvernement  aussi  bien  ad- 
ministré qne  le  n.TneTnorrk . 

Le  cas  arrivaul  où  la  succes&iun  de  la  partie 
dacale  du  HolsteiB  sera  dévoitte  au  prince  Adel- 
phe-Frédéric eu  à  ses  héritiers  et  deseendanis 
m  Al  es ,  ils  cèdent  en  toute  propriété  au  roi  de 
Danemarck  celte  partie  du  duché,  de  même  que 
les  droits  exercés  jusrpi'à  présent  par  indivis 
ou  allemativement ,  eu  vertu  des  traités  d'u- 
niea  et  de  pairtage,  à  Fégard  des  préhits,  de  la 
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noblesse  et  des  antres  possesseurs  des  terras 

communes ,  de  même  que  les  droits  sur  la  ville 
et  le  chapitre  de  Hambourg.  Jrt.  Z  du  tniU, 
et  acte  de  cetêion  du  prince^ucceeseur. 

En  échange  de  cette  cession  éventucUe  de  la 
partie  ducale  du  nristein ,  le  roi  de  DanemardL 
cède,  en  toute  propriété,  au  prince  Successeur  « 
à  ses  lii'ritiers  et  descendants  mâles,  en  cas  que 
la  succession  de  wlte  j)arlie  du  Holstein  leur  sé- 
rail dévolue ,  les  comtés  d'Oldenbourg  et  de 
Delmenborst,  pour  leur  tenir  lieu  d'égu^a/euf , 
avec  la  supériorité  territoriale  sur  le  bailliage  et 
la  sci{;neurie  de  Varel.  Jrt,  A,  etMl»  dseSMtO» 
du  roi  de  Danemarck. 

Le  prince  successeur  et  ses  héritiers  et  des- 
cendants mâles  ne  {xiummt  disposer  autrement 
des  comtes  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst , 
qu'ils  n'auraient  pu  faire  h  l'égard  du  duché  de 
Holstein.  Au  défaut  de  lignée  mâle  de  ce  prince , 
la  succession  des  deux  comtés  sera  dévolue  au\ 
princes,  ses  frères,  ou  A  leurs  descendant»  mâles 
dans  rordredeprimogéniture;  maîsau  casquecea 
princes  refusassent  de  donner  leur  consentement 
au  présent  traité  ,  ou  que  toute  la  ligne  ducale 
d'Eutin  vint  à  manquer,  le  roi  de  Danemarck  se . 
réser?e  le  droit  de  réversion  A  Fégard  des  deux 
comtés.  Jit*,  5.  Adolphe-Frédéric  avait  deux 
frères,  Frédcrio^Auguste  et  George-Louis.  Il  ré- 
signa ,  le  li5  décembre  1750,  en  faveur  du  pre- 
mier, son  é\(>clié  d'Eutin;  le  second  fut  par  la 
suite  administrateur  du  duché  de  Uoistein-<>ot- 
torp ,  au  nom  de  son  cousin  le  grand-duc  Paul 
Petrowitsdi» 

Le  cas  arrivant  que  In  succession  du  Holstein 
soit  dévolue  au  prince  successenr  de  Suède  ou 
à  ses  descendants  mâles ,  un  produira  un  état 
juste  des  revenus  des  deux  pays ,  c*est-A-dire  de 
la  partie  ducale  du  Holstein  et  des  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst ,  lesquels  seront 
comparés  et  balancés  les  uns  contre  If^s  autres  ; 
et  le  produit  servira  à  fixer  la  propurliuu  de  l'é- 
quivalent, jéft,  7. 

Le  roi  de  Danemarck  se  charge  du  payement 
de  toutes  les  dettes  de  la  partie  ducale  du  Hol- 
stein 'j  elles  entreront  en  ligne  de  compte  pour 
former  l'équivalent ,  à  raison  de  &  pour  100,  et 
par  le  transport  de  ces  dettes  on  bonifiera  le 
surplus  qui  se  trouvera  dans  le  revenu  du  Hol- 
stein  évalué  contre  celui  des  deux  comtés.  Les 
200,000  rixdales,  stipulées  pour  la  renonciation 
au  SIeswick,  n'entreront  pas  dans  ce  calcul}  elles 
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iMoat  passées  gratuilement  au  |irâi0e  tUMMi- 

•eur,  &  Sf-s  lirriiif  rs  ftdescriMÎnnts.  ^r#.  9flt10. 

Au  C.1»  que  «Ifiix  prince.*} ,  frères  du  prince 
successeur ,  ac  (ioiinaMenl  pas  luur  conseote- 
■MfDl  au  prêtent  tnlK,  «i  que  b  nmomkm 
téùààh  dan»  h  partie  dH«al*  du  Holateia  leur 
f6l  ouverte  nu  ^  tmrs  iH-ritiors  et  descendants 
mAlcs,  !p  tout  rentrera  dans  -îon  cf-if  fn-ct^dent. 
Le  roi  do  Daucraarck  reprendra  (es  fomttîs  d'Of- 
dtfnbourg  et  de  Delmenkorst  moyennant  la  wa- 
titotion  fpi*il  Am  an  suMCSMur  d'alon,  de  le 
prtie  dncale  du  Hobtdn  ;  Dieis  ee  dernier  in- 
demnisera le  roi  par  rapport  ^  tontrs  los  d«'ites 
transportées  et  pay« es  ;  et  les  améliorations  et 
détériorations  seront  bonifiées  mutuellement 

LesKbertëi ,  privilèges,  us  et  coutumef  dont 
jouissaient  ci-<Ievant  les  Sttjett  des  pejs  eédëft , 
sont  confirmes,  /irt.  17. 

Les  pays  qui  sont  l'objet  de  cette  cession  et 
permutolloii,  relèvent  innédietemeiilde  Tlm* 
pire  y  on  demenden  le  coofliineiiofi  de  Tempe» 
reur  comme  seigneur  féodal  ;  et ,  (|iiani  aux 
districts  nommés  pays  de  Slad  et  de  Bu  Ij ad  in{j(  n  , 
on  demandera  ie  consentement  de  la  rauisun  de 
Brunswick-Luiiéboui^,  dont  ilt  relèvent  en  fiefs. 
jirt,  91. 

Il  n'est  nullement  préjudicië ,  par  oc  traité , 
ni  h  la  pn<!5p^<ion  .icIim-IIc  du  ^;rand-duc,  ni  aux 
droits  de  ses  héritiers  future,  ni  la  succession 
éventuelle  des  princes ,  frères  du  prince  suc- 
cessear  ou  de  leurs  descendants.  Ati,  SS. 

Les  actes  de  renondatîon  et  de  cession  ,  qot 
seront  délivrés  do  part  vi  d'aittrr  .  atiront  la 
ni<:^mc  force  que  s'ib  étaient  insérés  dans  ce 
traité    Ârt.  tè. 

Ce  traké  sera  reorami  par  le  couronne  deSnède 
comme  me  senctk»  pragmatique,  une  disp»* 
sition  perpétuelle  etibndamentele.  Usera  regardé 
comme  t fd  pa r  le  prince  successeur,  ses  héritiers 
et  descendants  mâles  ,  aussi  longtemps  qu'ils 
occuperont  le  trtoe  de  Suède.  Ari.  M. 

ffig^eiatkm*  «nfre  h  ikmmÊnk  e#  k  frtmd- 


•  1,'acle  de  rrnonci.ilîon  d'AdolIlhf-Fr^■d^^il■•,  prim:e 
(ucceueur  de  suède  au  ducli<^  de  àievwick  ,  cvltti  de  ces- 
thw  de  aiiM  ffiees  de  la  perlla  dacate  da  MMbIb, 
ainsi  qno  ta  kllro  de  Jiwlon  aux  *1»H  d*"  c«  pays ,  «ont 
dam  d«  Mockboba,  le  viast-<liMitre  avril  1750.  L'acte  de 
CBMlon  4a  tel  ds  Daoeaiarck,  de*  camtte  dXNden- 
boa^f  «I  de  DelBMahMil,  et  w  Mite  de  JsniM  tin 


dbe  Pjismu  —  Parce  traité,  le  DaMsareltpMt 

espérer  de  voir  tt»  junr  élsign^n  desssfrooti^va 

cj'Ili"  maison  de  Goltorp.  «levenoe  un  voisin  trop 
redoutable  d«puis  qu'elle  était  appelée  aux.  irù- 
nes  de  Hwseie  et  defluèda.  tnntiMs  eel  aapeif 
éttft  fcrt  éloigné,  le  chef  de  eeHemaltan  se  troif 

vant  dans  la  fleur  desen  â§e.  11  avait  un  )iiiissant 
protecteur  dari'^  h  personne  de  tante,  l'im» 
pératricc  tlisabclh  ,  et  nous  avons  dit  *  qu'elle 
avait  fait  insérer  dans  le  traité  d'alliance  cwDclu, 
le  M  juillet  17411 ,  «ree  la  fittède ,  un  article  en 
faveur  de  son  neveu  \  cette  souveraine  était  dis- 
post'f  à  épMU'ser  le?  in(ér<*ls  de  la  maison  de  Hol» 
stem  avec  autanlde  viracilé  que  l'ierre  le  Grand 
et  Catherine  I"  l'avaient  fait ,  si  le  cbaneelier 
Bestendieff,  opposé  an  grand^dne,  n'avait  bit 
prévaloir  dans  le  cabinet  russe  le  système  da- 
nois, qui  fut  établi  par  Taltiance  du  10  juin 
1746*.  Toutefois  oe  ministre  n'exerçait  pas  sur 
UBC  prineesse  livrée  à  se»  favoris  un  empire  as- 
ses  abaein  pour  eser  contrarier  «nverteuMsA 
l'héritier  peésomptlf  de  la  wwrennf  des  «ears. 
Pour  ménager  ee  prince,  il  inséra  dans  le  traité 
l'article  ( ,  qui  parait  réserver  les  droits  du 
grand-duc  ,  et  ouvrir  les  voies  à  une  négocia» 
tien.  Par  h  même  raison ,  on  ajouta  à  l'alKsnee 
de  1746 ,  avco  TAntriolie,  m  artkie  secret  qui, 
probablement,  eoateaaii  nne  stîpirialisii  a«m« 
blable  4. 

Frédéric  V,  roi  de  banemarek,  résolut  de 
profiter  des  bonnes  dispositions  du  cabinet 
russe,  pour  terminer  l'arvangemeut  dent  il  est 
question  dans  l'ii  rt  [<  l  -  4  du  traité  d'alliance.  Le 
comte  de  Lynar  fut  charge  de  celte  négociation. 
Ses  iustriictious  portaient  d'oH'rir  au  graud-duc 
un  échange  entre  sa  porlitm  du  duché  de  Hol- 
stein  et  les  comtés  d'OManbanry  et  de  llsiman 
Imnt,  et  une  somme  d'aresnt  de  1,«60«M0  à 
S  million»  de  rixdales  pour  sa  renonciatioa  & 
!;e$  préieulions  au  durhë  d<»  Sleswick.  On  pré- 
tendait que  le«  deux  p;iys  qu'on  proposait  d'é- 
dHttiger  étaient  I  peu  prés  dn  mAm»  rapport , 
les  rercmm  de  l^neemmn  de  Vimiini  a'ékeant 


état»  de  oe»  oomté»,  sont  daté»  de  rwdeftofcsig ,  le 
ISMt  ITW. 
>  P«S»  MS. 

î  Fox.  ci-dM»ui,  p.  219. 

*  yt^yex  TOI.  I,  ptge  30<>.  y<^r«%  awti  Reiwt,  Ae^M 
et  Mémoiret,  tom.  XIX,  p.  460.  IlosacasUi*a*,£l(niy* 
StaaU-Krltgt^uiid  /VMleiWtiealcen,  «el.  Il,  p.  fTf. 
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à  180,000  mdaJcs;  mais  il  y  avait  pourtant 
cette  diflcrence  que  la  partie  dacaledu  Holstein 
était  IcUemeiit  obMe  4|iie  le»  inUréU  absor- 
baient la  plus  grande  partie  des  rerenus  ,  taip- 
disque  les  comtes  d'OIdctiljOiirj  et  clf»  Drlmon- 
horst,  sagement  ndminislrés  par  le  Dauemarck, 
se  trouvaient  tiam  un  étal  florissant.  L'impcra- 
Irke  ÉKubetb  aurait  vu  avec  plaisir  cet  arran- 
gement qui  attachait  len  neveu  au  pays  qu'il 
était  destiné  &  gouverner,  et  mettait  fln  aux 
embarras  de  ses  finances;  mais  clic  étnit  trop 
iodoteate  pour  presser  le  grand-duc  d'y  donner 
ksiDii».  Le  dtaucelier,  qui  éteit  étm  les  inté- 
iêlt  du  Danemardi ,  o*e«a  pas  se  prononcer  pour 
ne  pas  irriter  le  grand-duc  ;  mais  les  ministres 
de  celui  ri  ^jue  le  comtedo  Lrrtar  avait  corrom- 
pus, lui  cunseillaientd'acceplcr  l'échange.  Après 
bien  des  tergiversations  causées  par  le  caractère 
IwHurre  de  ce  prince ,  la  négodallon  lîit  rompue, 
le  grand-duc  ne  pouvant  se  résoudre  &  renoncer 

i  >'»n  intitpic  patrimoine  '. 

.iUiancede  Copenhague,  de  1758.  —  I>a  cour 
de  Danemarck,  qui  mettait  la  jihis  haute  impur- 
taoee  k  la  réussite  de  racoonmiodenient  prujeté, 
|wa6ta  de  la  bonne  intelligence  qui,  au  com- 
tnoiicomcnt  de  la  guerre  dr  sept  ans,  r('[»nalt 
entre  les  cabinets  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Versailles,  pour  engager  celui-ci  à  rendre  le 
prader  fororable  à  Téchangc  projeté.  Il  parait 
que  ce  tut  iiniquement  dans  cette  vue  que  la 
cour  de  Danemarck  conclut ,  le  4  mai  17S8 ,  l'al- 
liance de  Cuj>enhague  avec  la  France ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  *.  Le  roi  de  France  s'eoga- 
Qoa ,  par  Fartide  S  de  ce  tnûté ,  \  fiûre  tous  ses 
ellôrcà  pour  procurer  au  r«l  de  DanemarelL  un 
accommodement  avec  le  grand-duc  de  Russie , 
et  réchange  gratuit  de  c*-  qu'il  po?*; -dait  en 
Holstein  contre  les  comtés  d  UldfulK)urg  et  de 
Detmenborst;  et ,  si  ce  prince  se  refusait  h  cette 
proposition  et  k  tous  les  moyens  employés  pour 
la  lui  faire  goûter ,  le  roi  de  France  promet  d'en 
procurer  au  Danemarck  un  équivalent  juste  et 


>  Oa  a  la  «riit  dM  rapporu  adalalMelt  du  eomle  de 

Lyn'f  •  fïnriT' fpttp  n'''T;n.-r.-ttirin  ,  cl;  pi;r<  17  f^rricr 
nSS  iM«|«'au  »  «clobrc  1751.  C'ert  «Uum  eea  étfàtbu 
paumant!  qoeitiM de c*  imM  attribiiélla  vrandt' 

itLirtic»"' .  <|iir  fut  par  la  »uitr  imix'r.ilrici  -om  ?f>  nom  (1« 
Caltiena«  iij  projet  d'après  lequel  Pierre  III,  parvenu  an 
ittec,  deiait  te  uMttfe  CD  poaMMien  «I  Sfsmkk  toarte 
e«4cr  an  fflaee  d'iBbsn^Intrt,  MVteniB  de  Mer.  U 


raisonnable.  Dn  article  séparé  et  secret  dit  que 
cet  équivalent  ne  pourra  être  k  la  chai^  de  la 
France,  ni  h  celle  de  rimpératrice^reine.  L'inn 
pératrice  de  Russie  accéda,  le  ~  mars  1760,  k 

cotto  convrntinn,  en  y  njonfrint  la  clatMi'  que 
l'indemnité  liypothétiqurmrnt  promise  au  roi  de 
Danemarck  ue  sera  pas  à  la  charge  de  la  Russie. 

Cette  accession  avait  été  fadlitée  par  la  dis- 
grâce du  chancelier  Bestoncheff,  qui  avait  en 
lieu  vers  la  fin  de  l'année  17iî7.  Ce  luinistrr  fut 
alors  remplacé  par  le  comte  Woron/.ulV.  On  't'a- 
perçoit de  ce  chaogemeut  de  ministère ,  ]>ar  la 
manière  d<mt  est  rédigé  le  premier  article  séparé 
et  secret  de  ralliaoee  de  Sabt-Pétersbourg,  du 
SI  mars  1760,  entre  la  Russie  et  l'Autriche.  On 
y  rappolfc  1rs  anciennes  garanties  acror'l'  es  par 
la  Russie  à  ta  maison  de  Holstein  ;  ou  purie  avec 
regretdtt  traité  de  Copenhague ,  duSBmai  I7S9, 
auquel  l'emperenr  Charles  Tl  avait  pris  part ,  et 
qui  renferme  des  stipulations  contraires  aux  au« 
cil-us  engnfjements  ;  mais  rimpératricc-rcine  de 
Hongrie  et  de  Bohême  se  déclare  dt'y.»gée  de 
toutes  les  obligations  de  ce  traité,  parce  que  le 
roi  de  Danemarck  ne  Ta  pas  exécuté  ni  méma 
reconnu  après  le  décès  de  Charles  VI  ;  en  consé- 
qupnce.  r!|p  promrt  .  nnn-seuleraenf  d'a^jtr  tou- 
jours de  concert  avec  l  imprralricr  pour  la 
conservation  des  intérêts  de  la  maison  de  Sles- 
wicii*H(dstrin ,  mais  aussi  de  garantir ,  le  plus 
formellement  qu*ll  se  peut,  au  présent  duc  de 
Sfeswick -Holstein ,  et  k  héritiers  mêles,  tons 
les  États  dont  il  est  en  possession  en  Allemagne. 
£t ,  en  cas  que  la  négociation  h  laquelle  on  tra- 
vaille actuellement,  de  la  part  de  S.  M.  1.  de 
toutes hsRnssies et  la  courroyale  dé  Danemarclc, 
sur  les  prétentions  de  la  maison  de  Holstein ,  qui 
ne  sont  pas  encore  décidées  ,  n'ait  pas  le  succès 
désiré,  en  sorte  qu'il  ne  fût  pas  possibir  de  tran- 
siger avec  la  cour  de  Danemarck  ù  l'amiable  sur 
lesdites  prétentions,  S.  M.  limpératrice-reine 
se  concertera  alors  plus  particulièrement  avec 
9.  M.  Timpéralrice  de  toutes  les  Russics ,  selon 


fot  de  PiratM  devait  y  a|oa(e*  t^Mfrls*;  par  contre,  «a 

devait  encore  dooaer  au  priaee  Ica  diicbés  de  SruMO  «I 
de  Ventée,  H  fana»  de  (oat  mi  dlilèBM  Meclorat  peurla 

tchrifflen,  roi.  I,p.  343-584. 

*Ti>l.1,|iegeM5,etpa(e  98f,  o4i  «e  tnwva  Pseett- 
rioude  ItaifiSnlifce  de  HoMle* 
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r«x^|;eiio«teeoiyoiietiim>  inrict  engagements 
nlléffieuM  à  pnodre  entre  eUes  pour  ternuoer 

dcfinitivement  lesdites  prétentions,  et  établir 
ainsi  plus  solidement  la  tranquillité  dans  te 
Nord  '.  » 

Les  n<goeiatknt  dent  il  «M  qoettien  dnos  eet 
artidecoiitiiuièrent  jusque  k  mort  d'Élisabelli; 

mais  elles  ne  purent  avoir  de  résultat,  parée  que 
le  granH-^lfir  p<^r>;!strf  ?i  flfm.tnff'T ,  nnn-sciilo- 
mentia  re^tiluliou  <iu  Sleswick,  mais  aussi  celle 
dearevem»  il^pliiBenent  perçus  depuis  1713. 
Cette  ciroonstance  engagea  le  roi  de  Daaemardt 
à  entretenir .  «Inpuis  1788,  vne  armée  considé- 
rable dans  les  m  ]i 's  pour  pouvoir,  le  cas 
échéant,  les  défeatlre  ruatre  l'armée  russe  qui, 
à  cette  époque ,  se  trouvait  en  Prusse ,  et  qui 
pourrait  recevov  Tordre  de  mardier  dans  la 
Chersonèse. 

Hétoluiton  de  Saint- Pétersboury ,  de  1769.  — 
L'impératriceElisabelh  mourut  leS janvier  1762. 
Le  graud-Uuc,  monté  sur  le  trône  sous  le  nom 
de  Pierre  III,  s'occu])a  sur-le-champ  du  prujet 
qu'il  avait  nourri  depuis  longtemps ,  de  reoon- 
qut'rir  le  Sleswick.  Aussitôt  qu'il  eùl  conclu  la 
pr»i\  avec  la  Prusse  il  se  prépara  à  cette  expé- 
liiUuii.  En  vain  ses  ministres  le  conjurèrent-ils 
de  n'entreprendre  cette  guerre  que  lorsqu'il  au- 
rait affermi  son  trône  que  diverses  fitetiens  s'ef* 
forçaient  d'ébranler;  en  vain  le  roi  de  Prusse, 
cet  ami  sage,  pour  les  cnnst  ils  duquel  il  témoi- 
gnait en  d'autres  occasious  tant  de  déférence , 
cherdia-t-il  à  arranger  oe  différend  ^  en  fiwsant 
tenir,  depuis  le  19  juillet,  chez  son  nimslre ,  le 
comte  de  Finkenstein  ,  des  conférences  entre  les 
plénipotentiaires  danois.  d'Assebourf;  et  d'AliIe- 
feld,  le  plénipotentiaire  russe  de  Kurf,  et  le 
niimstre  fa<dsteinois  de  Saldem  ;  Pierre  III  ne 
voulut  se  rdicher  dTaucune  de  ses  demandes,  il 
donna  ordre  au  général  comte  de  Roumansoffde 
pénétrer  dans  le  Holstein  avec  40,000  hommes  ; 
lui-même  se  proposait  de  se  mettre  à  la  téte  du 
cette  armée.  Le  roi  de  Danemarck,  de  son  côté , 
«▼ait  réuni  une  armée  de  70,000  hommes,  dont 
il  conûa  le  commandement  au  comte  de  Saint- 
Germain,  oflîcîer  âr  rrjnitation  ,  qui  Ji\  nîl  quitte 
le  service  de  f  ram  <  .  (  riir  armée  était  mal  dis- 
ciplinée; elle  uiauquaiL  d'officiers  supérieurs 


<  Fox-  Habtbh,  Reatell,  lom.  X ,  p.  56.  Nous  «todi 
parlé  «les  aatrcsooBdMsMéalfailié  an  vol.  1 ,  fSfa  SSS* 


expérimentés ,  d'ingénieurs,  d'artilleurs,  de  vi- 
vres etde  muitftidns  de  guérie.  M.  de  Saiat>Ger- 
main  trouva  moyen  de  pourvoir  à  ses  besoins  les 
phis  pressants,  en  forçant  In  ville  de  Hambourg 
à  lui  payer,  à  titre  d'emprunt,  un  million  de 
rixdales.  Pour  éloigner  le  ditttre  de  kt  guerre 
des  frontières  du  Danemarck,  il  entra  dans  le 
Mecklenbourg,  et  établit  son  quartier  général 
dans  le  village  de  Mecklenbourg,  h  une  lieue 
de  Wismar.  Une  flotte  danoise,  de  20  vaisseaux 
de  ligne  et  de  11  frégates ,  commandée  par  l'a- 
miral Forlenay,  parut  dans  le  même  temps  à  la 
hauteur  de  Rostock. 

T 'Fiirope  s'attendait  aux  plus  grands  événe- 
ments ,  lorsqu'on  apprit  que  Pierre  III  ne  régnait 
plus  :  bientôt  après  on  sut  qu'il  avait  cessé 
d'exister.  Catherine  II  rappela  ses  troupes  du 
duché  de  Mecklenbourg;  ITarmée  danoise  ren* 
tra  dans  ses  foyers,  le  congrès  de  Berlin  fut 
dissous ,  et  il  ne  fwt  plus  qticstion  que  des 
moyens  de  s'arranger  amiablement  avec  le  roi  de 
Danemarek. 

Tfuiti provisionnel  de  Copenhague,  de  1767. 
—  II  fut  conclu,  le  28  février  17CÎS,  à  Saint- 
Pétersbourg  ,  une  alliance  entre  la  Russie  et  le 
Danemarek;  on  y  convint  d'arranger  le  diffé- 
rend du  Holstein  par  un  traité  provisionnel  qui 
toutefois  nVurait  son  exécution  que  lorsque  le 
grand-duc  r.ml ,  fils  de  Pierre  III  et  de  Cathe- 
rine il,  serait  parvenu  à  la  majorité.  M.  Filoso- 
fiff,  envoyé  extraordinaire  de  l'impératrice  à  la 
cour  de  Copenhague ,  et  M.  de  Sddem,  au  nom 
du  grand^due ,  Airent  chargés  de  cette  négoeia- 
tiOtt*  Le  roi  de  Danemarek  conféra  ses  pleins  pou« 
voîrs  au  baron  Jean-Hartwùj- Ernest  de  BenU' 
iorff  au  chevalier  Oihon  Thott,  et  à  M.  Detiew 
th  JHesenlAiw.  Le  traité  provisionnel  fut  signé  à 
Copenhague,  le  ll-Sl  avril  1707 aux  eondi* 
ti<ms  suivantes: 

L'impernipice  renonce,  au  nom  de  son  fils, 
à  la  porliou  ducale  du  duché  de  Sleswick  ,  occu- 
pée par  le  roi  de  Danemarek ,  et  s'engage ,  non- 
seulement  k  Y  faire  renoncer  ce  prince,  mais 
encore  tous  les  autres  prtnees  de  fat  maison  de 
Holstcin-Gottorp.  Art.  1. 

En  considération  de  celte  renonciation ,  le  roi 
de  Danemarek  se  charge  des  dettes  de  la  maison 


>  yay.  vol.  I,  paseSSs. 

'  Maitem,  MêfueUf  tom.  I,  f»  IM* 
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dé  Hol»t«o-€otl«rp,  tanl  de  oellet  tdte»  «nié» 
riearenieot  &  la  rcsiltntion  du  duchë  de  Hol- 

stein-Gottorp  en  1750.  que  de  celles  qtii  ont  été 
coolractécs  depuis  cette  époque  ;  il  s'engage  à 
les  payer  i^tè»  une  liquidation  préalable ,  les 
fNnière»  diuM  vingt  «ni,  et  les  antm  dam  dix, 
l  compter  de  la  date  des  actes  de  renamciatifln 
pf  i\f  (-("sslon ,  que  le  grand-duc  délivrera  pour 
Itsdiichcs  de  SIeswick  et  de  Hobtein.  ^rl.Sàâj 
13à  lo,  21 ,  ââ. 

Le  ni  de  Danenufek  payera  k  la  branche  ce* 
dette  de  Rolatein-Getterp,  pour  sa  prétention  à 
fies  arr<'ra{»P9  d'apanaçps  et  de  fidéicommis  assi- 
gmis  sur  l'Ile  de  Fcmereu,  la  sommf  de  21)0  . 000 
riidates ,  argent  courant  de  Danemarcik. ,  dont  le 
payement  «e  ftra ,  en  termet  égaux ,  dans  l'et- 
(Mce  de  cinq  an»,  k  cempler  du  jour  de  la  rtli- 
fication  du  présent  traité,  y^rt.  6. 

Alt  cas  que  l'évéque  de  Lubeck  actuel  ,  h  qui 
le  roi  de  Suède ,  son  frère ,  a  transmis,  par  acte 
latilid  à  Ste^iobn  le  8  oelolire  1780,  tona  aaa 
dnila  et  ptrétentioos  de  fiimilie,  reAiaàt ,  en  m 
^Miilé  de  premier  représentant  de  la  branche 
cadette  de  Holstein-Gottorp  ,  d'adhérer  à  ce  qui 
est  réglé  dans  l'article  précédent,  il  se  fera  en- 
oore,  avant  la  signature ,  s'il  est  possible,  du 
ftdwnt  traité,  une  Bquldation  des  tusdils  arré- 
rages, sans  que  le  roi  de  Danemttdt  poisse  être 
tenu  de  pejer  «u  delà  de  la  sonune  stipulée. 
Àrt.l. 

Le  roi  renonce,  au  nom  de  son  frère  le  prin^ 
Fiédéric  ■  encore  mineur,  à  la  eoadyutererie  de 
réfidié  de  Lnbedt ,  en  Isveiir  du  prince  Pierre- 
Frédérie-Guitlaume,  fils  de  l'évéque  actuel,  et 
promet  d'enaployer  se*  bons  offices  pour  lui 
faire  obtenir  cette  coadjuturerie ,  et  pour  con- 
server il  jamais  la  peatesaion  de  révéché  de 
Inlijidt  à  In  iMvnelie  cadette  de  Hobtein-6ot- 
lirp*.  ^ft,  8  et  9. 

Le  grand -duc  abandonnera  ,  à  l'époque  de  sa 
majorité,  au  rui  de  Danemarck ,  au  prince  Fré- 
déric ,  frère  tlu  roi ,  et  aux  descendants  màies 
de  rnn  et  de  l*antve,  set  part  et  perlàen  au  dn- 
cUdeHolsidn,  tant  celle»  dent  il  jonit  aépt- 


•  Ce  prtooe,  né  en  17&3 ,  a%aii  éU  éln  coadjutear  de 
rifIcMdt  l.abaek,  le  4  octobre lYM.M «oafcnnité  de 
l'art,  t  du  traité  de  GlUekiUdt  de  1667 ,  avec  oppotilioa 
ceycadaatde  U  part  de  l'évéque  Frédéric- Augiute ,  prioce 


rément  que  cdlea  qu'il  tient  en  oonuttun ,  y 

compris  les  droits  de  collation  dans  les  chapitres 
de  Lubeck  et  d«»  Haml>our{j.  En  revanche ,  le 
roi  de  Daaemarck  cédera  au  graud-duc  et  à  ses 
descendants  m&les,  par  forme  d'échange,  les 
comtés  d'Oldenbonit^  et  de  Ddmenhecst.  Il  oaur 
sentira,  lorsqu'il  en  sera  requis,  à  ce  que  ces 
comtés  soient  frr»nsférés  sur  un  des  agnats  du 
grand-duc  et  érigés  en  duché.  y#r/.  10   1 1  .  27. 

Le  duché  de  Holstein ,  et  tous  scâ  habiuuts 
indbtinctenent ,  prëUts,  noblesse ,  Tilles,  com- 
munautés, corps  de  métiers,  etc. ,  etc. ,  seront 
maintenus  dans  leurs  iiberfcs  ,  droits  ,  privi- 
lèges et  exemptions.  On  stipula  en  faveur  de 
l'université  de  Kiel ,  de  la  caisse  des  veuves 
et  des  orphelins  nonreUement  créée  par  rinpé> 
ratrice ,  des  officiers  et  pensionnairea  aeluels, 
ainsi  ([ue  des  survivanciers.  j^rt.  16  à  18. 

Le  roi  de  Danemarck  s'enpfafjo  à  payer,  à  tous 
les  princes  de  la  branche  cadette  du  Gottorp , 
un  apanage  annuel  de  If  ,000  rizdales ,  k  dater 
du  jour  de  la  signature  de  ce  traité  provisîcanel 
par  rimpëratrice,  jusqu'à  celui  de  la  tradition 
des  pays  échangés,  yéri.  19. 

Les  biens  allodiaux  de  Stendorf,  Lehnbahn, 
Mnndien-Nenisdorf ,  chaînés  de  lidéicommis 
en  finrenr  de  la  Immche  cadette  de  €etterp, 
seront  conservés  aux  descendants  mâles  du 
prince-év<*que ,  au  déf;Hit  dt'^qnp!';  il?  passeront 
aux  descendants  mâles  du  prince  George- Louis  ; 
et  ce  ne  sera  qu'à  l'entière  extinction  des  mâles 
dea  dam  bmehea  que  ces  biens  seront  dévohia 
•itt  ftsamcs  de  u  brandie  caifotte*  ^^rt.  20. 

Les  coml«"s  d'Oldenbourg  et  de  Delmcnliorst 
seront  délivres  au  grand-duc  entièreineut  libres 
de  toutes  dettes  et  prétentions,  yàri.  22. 

Tout  ce  qui  a  été  Stipulé  parka  art,  16,17, 
18  en  feTcur  du  dodié  de  Bolalein,  des  dilB- 
rents  ordres  et  habitants  du  pays ,  est  étendu 
aux  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Pelmenhorst 
autant  que  cela  leur  est  applicable.  Les  héritiers 
aUodianx  des  anciens  comtes  d'Oldenbourg, 
peesoBseurs  des  seigneuries  de  Tarai  et  de  Knip- 


•  On  abolit,  par  eacia  dauee,  la  diipMHtoo  de  traité  de 

GlQckitadt  (  w/'£'s  ci-d«wu$,  page  153},  qui  admettait  «!• 
teraatif «OMat  de*  prioees  de  la  iM-anchc  royale  et  ducale 
à  révéché  de  Lnbedc,  lors  de  l'expiratiOD  de  la  convention 
de  1647. 
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qui  leur  ont  6i&  ùàM  ptr  ptclM  et  coiiT«otioM. 

Le  rui  dii  Dauemarck  s'oUige  de  procurer  le 
copseptwaeDt  da  mw  frèfe,  le  prince  Ffédérie, 
à  rëduDgt  conveau  dk»  eomiét  d'CHdMiboiiig 
et  de  Delmeniiorst  centre  la  perticB  dhiode  du 
UoUtein ,  aussitôt  que  ce  prioeeeera  perveau  l 
Tége  de  majorité,  //r/.  27. 

Les  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Dabnenbonl 
prenaat  la  place  de  la  p<Nlioii  dueale  du  Hol- 
steiii .  k-  mt'^me  ordre  de  succeMion  qui  a  eu 
lieu  jusqu'à  })i-L'scnl,daus  la  maison  de  Hobteio- 
Gottorp ,  h  l'c};ard  du  Uulstein,  aura  lieu  aus&i 
à  l'égard  des  deux  vuuitcs.  Le  grand-duc ,  lui  et 
•ea  dcflcendants,  oontimieront  à  être  cmrisagët 
conum  dieft  de  la  maiaoo  de  iieblein-Cioi- 

torp;  et,  au  cas  que  le  princc-créquc ,  ou  quel- 
que autre  (ies  princes  de  la  branche  cadette, 
refusât  son  adhésion  au  préêent  traite  d'échange, 
il  aera  esdu  à  jamaia  daa  avantagea  atipuléa  a* 
fiivciir  de  œite  braBehe.  ^rt.  SB. 

Aussitôt  que  le  consentement  du  prince  Fré- 
déric de  Dancinarck,  celui  du  grand-duo  et  des 
princes  de  la  branche  cadette,  sera  intervenu, 
les  deux  parties  contractantes  se  ceocerle- 
ront  pour  obtenir  le  oonseateaieiit  impdrial  k 
Tégard  des  Hefs  d'Empire ,  ainiî  ipie  celui  de 
la  maison  de  Brunswick -Luuébourç  relative, 
ment  aux  pays  de  Staife  et  do  Buyadingeat  ^r- 
tkie  29. 

Le  roi  de  Danenardt  emploiera  tous  aea  ef* 

forts  pour  obtenir  l'érection  des  oointéa  d*Oii« 
denbourg  et  de  Deliuenhorst  en  duché ,  et  pour 
faire  revêtir  ce  nouveuu  duché  d'un  sutt'rage 
particulier  dans  le  collège  des  princes ,  ou  biett 
7  foire  tnunliirw  FaMieB  Mifihfe  de  BeialaiB» 
Qettoii».  jM.  90. 

En  compensation  des  pertes  coosidérables 
que  les  troubles  prrecdents  ont  causées  à  la 
branche  cadette  de  Holstetn-Gottorp .  le  rui  de 
Danemarck  s'engage  à  lui  }>ayer  ,  dans  l'espace 
de  cinq  ans,  h  compter  du  jour  de  rapprahatîoa 
doniwe  au  pnisent  traité  pw  le  grawMiM ,  la 
somme  de  SU. 000  ri\dale8«  ai^geHt  COfMBt  de 
Danemarck.  ^rt.  â  I . 

Les  deux  parties  contnictantcs  ratifieront  ce 
traité  dam  le  tamw  deaix  nais,  ou  plus  tAt,  s'il 


•  Aux 31  nrtictrs  dont  etlcompoté cet rail<?,  on  en  ajouta 
Six  sutre»  »if»Tét  et  wcreu  <^  a'oat  point  été  fublW*. 


est  pcMÛble.  Ces  ratiOcatioM  «enmt  éohaagéat 

à  Copcnhagtie.  Arl.  33 

La  ratifioaliou  de  l'impcratxice  de  Russie  fut 
donnée,  à  Moscou ,  le  29  septamkni  —  10  oe- 
tebre,  et  «elle  du  roi  de  Ponemarek ,  à  Gepe»- 
bague,  le  19  —  M  novembre  1767.  Il  régna  de- 
puis ce  temps  un  accord  intime  entre  les  deux 
cours  de  Pétersbourg  et  de  Copenhague.  Le 
IS  décembre  1769 ,  «lies  arréièreul  une  con- 
veution  secrète  relative  aux  aflUres  faitMearm 
de  la  Suède.  Ce  traité  n'est  pas  connu. 

A  peine  le  grand^duc  Paul  Tétrowltsch  fut-il 
parvenu  i  l'âge  de  majorité ,  qu'il  agréa  et  ratifie, 
comme  chef  de  la  maison  de  Holstein-Gottorp, 
te  traité  pmisioDMl  dans  tnuaaea  pointa  «t  ar- 
tielea.  Le  priiK»4véqne  de  Lubeek  j  ayant  alors 
aussi  donné  son  consentement  en  sa  qualité  de 
prcmipr  repnsenfant  de  la  branche  cadette  de 
celte  maison ,  ou  ne  différa  pas  la  conclusiou  du 
traité  définitif. 

Celle  aflUrefet  traitée  à  Tsu«ko-8él«,  ehft* 
teau  de  plaisance  de  l'impéralriee ,  entre  M.  de 
/Vumirf»  ,  charyé  de»  pleins  pouvoirs  du  roi  de 
Daueuiarck  ,  et  le  comte  i'antn,  nomme  il  cet 
eifet  par  le  grand-duc ,  avec  le  conseiller  privé, 
H.  dbjUdsm. 

Traité  définitif  d»  rMonioSèh.  —  Le  tvuilé 
dénuitif  f»il  signé  par  îrs  nitni<fre<î  respectif»  , 
h  Tzarsko-Sélo ,  le  21  mai  —  i"  juui  177«J  Il 
fut  ratifié  par  le  rui  de  Danemarck  à  Fridens- 
borgt  le  S  juiUel,  et  par  le  grand^ne  à  Pdler- 
httff,  le  It  ^  SA  du  même  mois  177S. 

It  a  pour  base  et  fondement  le  traité  provi- 
sionnel de  1767  «  dont  tous  les  articles ,  à  quel- 
ques changements  près ,  sont  renouvelés ,  coa- 
fimés,  éelaircîs. 

Le  graiid-d«ie  a^eogageà  signer  et  à  Cure  ea- 
pédier  son  aete  de  renonciation  au  duché  de 
SIfNwick ,  pour  ètredélivré  avec  les  autres  pièces 
onguiaies  désignée*  dans  Tarticle  &  du  jpréacnt 
traité.  ^H.  1. 

Lea  dettea  dent  le  payement,  selon  Tart.  A  dn 
traité  proviaioanel ,  devait  se  faire  dans  vungt 
ans ,  «ieroDt  acquittées  dans  dix^  à  ooi^iter  du 
1"  janvier  MU.  Art.  1. 

Quant  à  la  somme  de  300,000  rixdales ,  sti- 
pulée en  ftveur  de  la  brambe  eadetle  de 


'  Oq  trouve  ce  traité  eu  hti|^;:ji;  alletuABd*  AhhIIm» 
Tcas,  Recuit  det  traités ^  toni.  ï,  p. 
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1Mitciii43ottorp,  umm  des  pnnces  de  cette 
bramlie  B^panm  pattieiper,  I  noiM  quSI  nUt 
délivré  an  pr<<alalile  le»  i«le»  dtt  renenebitiMi 

Le  prince  Frédéric  de  Danemarck  ri'sij^nrra 
incessamment  la  coadjutoreHe  de  Ltibeck  en 
ftivcur  du  fNrlMe  Plerra^fMdério-Gninainiie,  Ois 
de  IVt^ue  «etud,  et  le  ivi de  DanciiiaKk  ne 

nrglijjcra  rien  pour  faire  tomber  sur  Ce  prince 
la  nouvi'llc  éleclion  qui  atira  lîpu  encore  avant 
ia  tradition  du  duché  de  Hoistcin.  j4rt.  4. 

Lft  tndition  det  pay»  échan(;és  s'effectuera 
pendant  le  coun  de  rannée  1T78,  quatre  naoû, 
•il  est  possible ,  après  la  ratiflcatien  dn  présent 
traité.  Le  (yrand-duc  fera  expédier,  ontrr  f'ncto 
de  ratification  du  traité  provisionnel  et  celui 
de  raMnciatioQ  au  duché  de  SIeswick ,  un  acic 
Mleiuiél  de  œssien  rdatirau  du<^ë  de  Hoistcin, 
ainsi  que  dei  Icttrea  de  jussion  adressées  aux 
sujets  de  ce  pav^.  T>e  son  eftie,  le  roi  de  Dane- 
marck  ftera  expédier  un  acte  de  cession  et  de  re- 
noDciation  touchant  les  comtés  d'Oidenbourg  cl 
deDelmenfwrst,  atec  des  lettres  de  jussion  pour 
les  sujett  de  ces  comtés.  L'échan|»e  réciproque 
de  tontes  ces  pièces  originales  se  Fera  lors  de  la 
tradition  effective  âen  payq  échangés,  ./r/,  5, 

Indépendamment  du  fidéicommis  dont  il  est 
parlé  dans  Particle  SO  dn  traité  provisionnel , 
cdni  qui  a  été  érigé  dqHiîs  en  CiTeur  de  la 
branche  cadette  de  Uolstein-Gottorp ,  par  la 
tradition  de*  hions  de  Ko^elau ,  Liddu  rstorf , 
Kuhhoff ,  Sebeut ,  Kiemâtorf ,  BollbriMj^e  et 
Sievershagen  ^  sera  également  maintenu  j  et  ces 
biena,  de  Bséme  que  eeux  de  Fautre  fidéiee«Mais, 
seront  exemptés  de  toute  ooatribntioo  lemM» 
riale,  9. 

Les  dettes  dont  les  comié?  d'Oîdenbourc;  et 
de  Dcimeuhorst  se  trouveraient  charges,  seront 
•equstiées  par  le  rei  de  Danwnarck  du»  l'ee- 
paoede  quelle  «ois»  al  anuuUlmdUiflneflMH 
livc  dp  ces  comtés,  ^rt.  10. 

Le  cnnsetilemeut  du  prince  Frédéric  de  T)a- 
nemarck  à  toute  cette  négociation  el  à  rccbaug« 
des  comtés  d'OMenbenrg  et  de  Delnenhorst , 
de  mène  que  les  actes  de  renoncûtloo,  de 
cession  ,  et  de  con^ntement  des  trois  princes 
cadets  de  la  maison  de  Holstcin-Gottorp,  seront 
ménages  pour  le  temps  de  la  ratification  du 
présent  Iraité ,  ou  an  plut  tard  dans  trois  mois. 

I<e  snnd-duc  dédare  son  intentioii  de  deili* 


MT  lea  deux  eontds  d^Oldanbearf  et  de  IM* 
menhetet  à  lui  eédéa ,  pour  aerrir  d'établisse- 
ment à  la  brannhe  oadette  de  Ilbbtein-<loltoi|»i 

>/rf.  12. 

tes  |»arties  contractantes  se  chargent  réci- 
proquement de  la  garantie ,  tant  de  l'échange 
eoiivenu  que  do  transport  des  deux  eomiés  à  la 
bfenehe  eadotte  de  Cottorp ,  et  s'engagent  à 
rer{tTéHr  aussi  la  gaïuniie  de  l'impénitriae.  jér- 

iiclc  14. 

Le  grand-duc  est  déclaré  chef  perpétuel  de 
la  Maison  de  Uolstein-Gottorp  «  et  le  roi  promet 
de  coopérer  eu  tout  toBfqis  avee  hii  pour  avaneer 

le  lustre  de  cette  maison.  Ils  demanderont  con- 
jointement le  roimrnteinciude  l'empereur  innt 
à  l't^ard  de  récbanjo  que  de  la  cession  des  com- 
tés d'Oldenbourg  et  de  Delmenbont)  en  fareur 
de  la  beanehe  endette  de  Qottorp.  ils  se  réunie 
ront  pareillement  pour  obtenir  réreciiondsfiiits 
comtés  en  duché,  et  pour  Taire  assurer  au  non- 
vceu  duché  un  suffrage  princier  k  la  diète  ;  au 
début  de  quoi  le  «iffhige  actuel  de  Uolstein- 
Gotinrp  sera  transRéré  sur  les  oontés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenherst.  Enfin  ils  agiront  aussi 
deeoncci-l  nour  obtenir  le  consentement  ftVxfaI 
de  la  maison  de  Hrunswick-Lunébouri;  .  tou- 
chant les  pays  de  Stadç  et  de  Dutjadingen. 
jtftmê*  U  et  IS. 

Les  négociations  relatives  auxolijets détaillés 
dans  les  deii\  articles  précédents  seront  com- 
mencera à  la  cour  im|>«'riale  ,  uinsi  qu'aux  ou- 
tres cours  ,  immédiatement  après  la  ratification 
du  présent  ttaité.  Jrt*  10. 

tes  archives  et  les  titres  dn  duché  de  Hol- 
slein .  ainsi  que  ceux  des  comtés  d'Oldenbourg 
et  de  Delmenhorst,  seront  délivrés  (idèleraent 
de  part  el  d'autre  lors  de  la  tradition  des  pays 
échangés.  On  en  excepte  cependant  les  papiers 
qui  concernent  plus  particnUirenient  la  pc»>- 
sonne  du  prince.  Art,  18. 

L'échange  de*  ratiticaf ions  du  présent  traite 
aura  lieu  à  Pétershum-g  dans  deux  mois,  ou 
plus  Vtii  s'il  se  peut.  Le  grand-duc  nommera 
alors  pour  son  commissaire  le  conseiller  privé 
de  Suldern  ;  et  le  roi  de  Danemardl  nommera , 
dr'  ^on  r  At(5,  le  comte  de  Reventlow,  afin  de 
mettre  à  exécution  ,  par  le  moyen  de  <:es  com- 
missaires, tous  les  articles  du  traite,  et  de  pro- 
céder à  la  tradition  effective  des  pays  écbanfés. 
drt.  19. 

A  la  suttedecetraité,legnnd-du6  transporta^ 
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CHAP.  UX.  TRAITÉS  DE  COPENHAGUE  ET  OS  TZAR8K0-SÉLa 


par  un  aete  aigné  à  Fâcrhoi;  le  Hj«>lfet  l??*  S 

lendemain  de  la  ratification  du  traité  définitif, 
les  corot<'>s  d'01Jenbour{î  cl  de  Delmcnhorst 
sur  rcv(^qne  de  Lubeck ,  premier  représentant 
de  la  branche  cadette  de  Gottorp,  et  sur  les 
deteendanU  ct«  ce  prince.  II  ettetîpulé  daatcet 
acte  que  le  même  ordre  de  succession  et  de 
primo(;i-nilur<'  qu'il  a  obtenu  jusqu'à  présent, 
dans  le  duché  de  Holstein ,  aura  lieo  aussi  à 
l'égard  des  deux  comtés  *.  L'n  apanage  de 
6,000  rndalcs  est  atturé  à  chaque  prince  apa- 
iiag<  dans  la  ligne  «oUatérale;  mais  quant  aux 
deux  princes ,  actuellement  en  vie ,  Guillaume- 
Auguste  et  Pierre  Frédéric-Louis .  fils  de 
George-Louis  et  ucvcux  du  prince-cvéque,  ils 
percevront,  cfaacnn  sa  vie  durant,  des  «Mi- 
tés d'Oldenbourg  et  de  DeinenhcMt,  un  apa- 
nage  de  30,000  rixdales.  Il  n'est  permis  ni  au 
prince-cvéque  ,  comme  ]^remîer  acquéreur,  ni 
à  aucun  de  ses  descendants  et  successeurs, 
d'hypoihcqutt  les  deux  coulés,  ni  do  les  efaâf- 
ger  de  dettes  hypothécaires ,  ni  de  les  démem- 
brer  ou  détériorer  sans  le  consentement  exprès 
du  grand-duc  et  de  sa  desoendanico,  ainsi  que 
des  autres  agnats  ^. 

L'évéque  de  Lubeck  Ait  mis  en  possession 
des  comtés  d'Oldenbourg  et  de  Ddmenhorst 
le  lA  décembre  177t.  L'échange,  ainsi  que  le 


•  M.  OB  MiATen*  dODoe  cet  acte  «1«  cettioo,  en  neuf 
articles,  au  vol.  m,  p.  de  mo  Bêeu$êif  «t,  p.  IM, 
l'acte  d'acceptation  de  Téréque  de  Lubeck.  Le  même  (crl- 
véiti  dooae  au  vol.  1,  p.  330,  «a  aoe  lj-««lu«(ioD  françaiw, 
les  ieitm  patentes  dn  gnod^diie  adieseées  A  ses  aoelcm 
«afets  de  duché  de  HoUtein ,  le  30  —  ?1  ma!  1775.  CcUe 
date,  aatérieure  noo-teoleiBeat  à  cdle  de  la  raUftcaltoa 
de  PélerimIK,  maisatSaie  iicelledii  traité  de  Taanke-Sélo, 

est  évidemmrnt  fautive.  La  pi(ce  donnée  |»ar  M.  ne  Mah* 
TSM,  p.  ZM  du  mâne  volume ,  tous  le  litre  d'Acte  de 
ceaalOD  do  eonlé  dVldeaboarf  «t  de  Detnenhant,  denell 
être  intitulée  :  Lettres  patentes  du  grand-duc  adressées 
an  lialiiUoU  des  comtés  d'Oldeobourf  et  de  DelBenborst, 
le  19  SS  JblUct  1775.  EnCb ,  en  tiwm  dens  le  néne 
volume,  p.  331,  ainsi  dan»  uiif  version  franraisc,  les 
iellies  patentes  adreM«et  par  le  roi  de  Daoeiiurck ,  le 


transport  des  deux  comtés  sor  It  prinee-évé- 

que,  furent  conGruiés,  le  27  décembre  177-1, 
par  l'empereur ,  et  ces  comtés  furent  érigés  par 
lui ,  le  39  décembre  suivant,  en  duché  et  fief 
masculin  du  trdne. 

Enfln  le  suffrage  de  Bolstein4jottorp  Ait 
transféré  sur  le  nouveau  dudiéparnne  réso* 
luiinn  la  diète ,  «pprouTée  par  l'empereur 
le  10  juin  1778 

L'ccbange  du  Hulstein  et  la  cession  des 
comtés  d'OIdenboiwg  et  de  Ddmenhorst  «i  fii- 
veur  de  rév^(|iie  de  Lubeck ,  s'ctant  bits  sans 
la  participation  tki  roi  <le  Suède,  ce  prince,  qui 
préci'dait  rév<^que  tiaus  l'ordre  de  succession 
au  duché  de  Hulstein  ,  y  forma  opposition,  LauL 
A  la  cour  unpériale  qu'aufvès  de  la  diète  do  Ea- 
tisbonne*  L'empereur,  par  décret  dn  S7  décemlwe 
1774,  réserva  lesdroits  de  la  branche  de  Suède 

Traité  d'alliance  de  Saint- Pèlenh'm  rrj  ,  du 
\"  aotU  177S.— Le  l<"aoùt  1778, 1  luipcralnce 
de  Eussîe  et  te  rw  de  Danemarek  conchveot,  A 
Saint-Pélefsbourg  une  alliance  perpétuelle,  et 
secrHei  sûrie  d'une  convention  séparée  rela- 
tive aux  affaires  de  la  Suède.  Ces  de\i^  trrHtés 
sont  enveloppés  des  mystères  de  la  politique  , 
mais  nous  Terrons  bientôt  tiu'ih  entraînèrent, 
en  1786,  le  Danemarck  dansla  guerre  que  Gus* 
Uve  III  fit  Ain  Russie. 


16  mai  1773,  aux  ci-devant  sujets  du  graud-duc  ao 
BoMelo. 

'  On  est  surpris  de  ne  trouver  au  iiin  i  lnusc  dam  c«t 
acte  pour  la  réversioo  des  deax  comte*  à  la  lirancbe  atoée 
de  Mitelo-Cottorp,  en  cm  d'eitiaetleo  de  la  btaedw 

cadette. 

3  Le  prince  Guillaaiiie-AMfuste  mourut  en  1774  saxu 
Mner  de  pottérilé.  Son  frère ,  le  prioee  Werre^Ndérie- 

Lotit»,  succi-ila.  le  H  jmik-t  1785,  dans  Tévéché  de  Lubeck, 
i  *oo  oocle  Frédéric- Auguste ,  premier  duc  d'OMeabeoff* 
llest  adailalttratenrdtt  doelié  d<Oldeaboaig  pour  mo  eea« 
sio,  Pierre-Frédéric-Guillaume,  fils  de  Frédéric-Auguste. 

*  Fairi,  iMue  europœitckê  SUuUt-QmMiv,  ton.  li, 
p.  sa,  57. 

*  Ibidem,  p.  SS.  ftmH,  MuMsAe  ilauiS^OMIsAtr, 
toffi.  1111,  p.  405. 
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HISTOIRE  DES  TRAITÉS  DE  PAIX 

DO  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  DEPUIS  LE  PREMIER  PARTAGE  DE  LA  POLOGNE, 

ET  DE  CEUX  DU  DIX-NEUVIÈME. 


CHAPITRE  LX. 

TRAITÉS  DK  TARSOYlfi,  RBLATIfS  AV  PRRMIER  PARTAGR  DB  LA  POUOGHS  BN  ITTS. 

fada  »ilH  ohjwtarî  p«ir«U  TlittVB» 


Introduction.  —  partage  de  la  roIn;i;ne , 
en  1772,  est  uu  des  cvi-ncmeDts  les  plus  mémo- 
nblet  ân  dix-huitiènie  siècle.  Ea  réfléchissant 
an  réinluts  qu*U «produits et  à  rinfluence qu'il 
a  exercée  sur  la  corruption  de  la  morale  publi- 
que, on  fwMit  m<»me  dire  qu'il  at'lé  l'événement 
ic  plus  important  de  ce  siècle  avant  la  rëvolu- 
iMn  française.  Trois  puissances,  dont  la  jalousie 
et  les  diseensioiis  «TaieDl  plus  d'une  foi*  trou'- 
Ué  depuis  trente uis  le  repos  de  l'Europe,  se 
conoTleiit  siibitcracnt  fwur  d<'|Mniillpr  iinpqua- 
Inéme,  avec  laquelle  elles  vivaient  en  paix, 
'une partie  de  son  territoire,  et  pour  la  forcer 
I  reconnaître  le  légitimité  de  cette  spolietion. 
Jusqu'alors  les  hommes  les  plus  sa(jes  de  toutes 
ks  nations  et  les  publicistes  les  plus  éclairés 

■UT.  »tfi  TR.  M  Mil.  t.  IT. 


s'étaient  efforcrs  Je  mainfenîr  intact  le  principe 
de  l'inviolabilité  d'une  possession  s.mcfionnce 
parle  temps,  et  de  s'opposer  à  la  mowuire  ten- 
tative qui  tendrait  à  le  Tioler ,  parce  qu'ils  le 
regardaient  avec  raison  comme  la  base  de  l'oiv 
dre  social  et  comme  le  rr.v^y  Jp  trainjniflitc 
intérieure  des  ttats.  Lor!>«(iie  trois  nionar([iies, 
estimes  pour  leurs  grandes  qualités ,  s'associè- 
rent pour  une  entreprise  si  iniinste,  l'opinieit 
publique  de  tous  les  peuples  de  l'Europe  se 
soideva  contre  tefte  .ttIkui  arbitraire;  mais  les 
cabinets  se  turent,  ou  se  bornèrent  h  de  faibles 
représentations, et  la  génération  d'alors  fui  pré- 
parée et  pour  ainsi  dire  initiée  a«t  excès  dont 
elle  devait  se  rendre  coupable, 
i^lal  d«  fo  Myue.  ^  Le  parlas»  de  la  Poio« 

17 


S6i  CHAP.  LX.  TRAITÉS  ] 

ffae  a  été  une  oons<fquencc  de  VéUi  d'anarchie 
qui  tl«»sntait  cette  république.  Noui;  avons  vu 
dans  les  chapitres  prccédc'iits  les  l'olunais  for- 
mer un  État  grand  et  considéré, une  nation  puis- 
aantc  et  respectée  de  lea  voiiiiis.  No«it  avoni  tu 
ensuite  fa  décadenee  de  la  republique  en  proie 
aux  factions .  et  exposée  tmir  h  tour  ans  inva- 
sions des  Turcs  ,  des  Busses  et  <1«'<;  Suédois, 
dentelle  ne  put  se  délivrer  qu'en  leur  abaudon- 
nant  ces  plus  belles  Ce  ftit  à  cette 

époque  que  Jean-Casimir,  dernier  roi  de  Polo- 
gne de  la  maison  de  Wasa .  prédit  à  la  république 
le  sort  qui  la  nienarait.  Dans  un  discours  qu'il 
adressa,  en  1661 ,  à  la  diète  SMerablée,  il  dit  ( 
«  Au  milieu  de  nos  divisions  intestines,  nous 
•vcnis  à  cranidre  Finvasion  et  le  d^anbreSMiil 
de  la  république.  Le  Moscovite,  Dieu  vcuilleque 
je  sois  un  faux  prophète  !  envahira  les  peuples 
qui  parlent  sa  langue,  et  le  grand-duché  de  Li- 
thuanie  ;  la  ^^unde^Pologneet  la  Prusse  devien- 
droot  te  partage  de  la  nwison  de  Brandebourg, 
etPAutriche  ne  s'otibliera  pas  dans  ce  déchire- 
ment général  :  son  lot  sera  Cracov  ic  et  les  pays 
qui  en  dépendent  »  Jean  Sobieski,  qui  régna 
de  1674  à  1696,  vAablit  la  réputation  militaire 
de  ses  oompatriotés;  mais  il  ne  put  remédier 
aux  maux  invétérés  de  Ixtat.  Après  lui,  la  Cor- 
ruption fit  des  progrès  rapides  i»arnji  ceux  qui 
étaient  placés  à  la  téte  du  gouverueiueut  ;  la  na- 
tion dégénéra  de  plus  en  plus,  et  le  moment  ap- 
procba  où  Mi  précbetion  da  ioa»>Oninnr  devait 
ttresesomplte. 

A  une  époque  où  .  dans  la  plupart  des  États 
destinés  h  jouer  un  rôle  sur  le  théâtre  de  l'Eu- 
rope ,  l'aristocratie  des  nobles  avait  fait  place 
à  la  monardiie,  seul  gouvernement  qui  puisse 
convenir  à  un  grand  peuple  ;  dans  un  temps  oà 
l'établissement  d'un  ordre  de  succession  héré- 
ditaire avait  consolidé  les  trônes,  les  Polonais 
rendirent  le  leur  électif,  et  changèrent  une 
monardiie  en  une  hideuse  aristocratie,  lyranni- 
sontleroi  et  opprinmnt  le  peuple.  Lesélejîtions, 
qui  offraient  un  vaste  cbani^  à  Toprit  de  parti 
et  à  l'intrigue,  fournissaient  aux  pnissnnees 
étrangères  une  occasion  pour  se  mét<  r  du^  af- 
twn»  intérieures  de  cette  république ,  dont  les 
membres  se  vendaient  au  plus  olfirant. 


<  LcniGii  Ont,  prmnm  SurtM  ;  Hfii»  trts, 

part.  Il,  p.  343. 


VARSOVIE,  DE  177S. 

La  constîtirtieB  même  de  la  république  leur 
en  donnait  un  moyen.  La  diète  réunissait  l'exer- 
cice de  tous  les  pouvoirs  suprêmes ,  et  néan- 
moins il  était  libre  dcraicr  gentilhomme  de 
paralyser  tes  résnlutieas  en  Ituf  refusant  son 
suffrage.  Ce  droit  absurde,  deitrudif  de  tout 
ordre  social,  s'ajtpelait  le  liberum  reto.  Pour  en 
corrijyer  l'abus  ,  on  avait  imaginé  les  confédéra- 
tions, remède  presque  pire  que  le  mal,  puisqu'il 
légalisait  l'insurrection.  Toutes  les  fois  qu'on 
certain  nombre  de  nobles  se  prapMaient  un  but 
déterminé,  ils  se  formaient  en  corps  et  réunis> 
snif  nt  leurs;  rfTorts  pour  atteindre  ce  but.  V  ces 

associauons  particulières  «ccédatcnt  successive- 
ment les  noUes  de  tout  un  wrde ,  d'un  palati* 
qatfd'iint  province;  enfin  ces eonCklératieiis 

particulières  se  changeaient  en  confédération 
générale,  qui,  paraissant ,  h  ce  titre  à  ?n  flirte, 
s'en  arr<^eait  l'autorité.  Chaque  confédération 
aedomuit  des  lois  et  une  constitution  particu- 
lière; mats  un  caractère  qui  leur  était  propre , 
c'est  qu'elles  lormaient  leurs  décrets  à  laplura* 
Hté  des  voix  ,  tandis  qu'aux  diètes  ordinaires  , 
qu'uu  appelait  libreii,  rien  ne  pouvait  se  iai|e 
sans  que  les  suOragcs  fussent  unanimes. 

Enfin,  pour  achever  le  tableau  politique  de 
la  Pologne ,  nous  dirons,  avec  un  écrivain  célè- 
bre :  .1  Demeurés  seuls,  sans  subordination, 
sans  armée  régulière, sans  tiers  état,  sans  finan- 
ces ,  sans  commerce,  sans  artillerie  respectable 
et  sans  forteresse,  les  Polenannepeuvaient  op- 
poser à  leurs  voisins  qu'une  valeur  inutile  et  le 
souvenir  de  leurs  anciennes  victoires*.  » 

La  JifTérence  <\f^H  religions  dans  les  derniers 
siècles  devint  une  nouvelle  occasion  de  troubles 
et  de  discorde.  Les  provinces  de  la  Liihuauie, 
qui,  anciennement,  avaient  fait  partie  de  Pem- 
pire  de  Russie,  renfermaient  une  foule  de  chré> 
tiens  orientaux  non  soumis  à  l'église  latine  , 
qu'on  apjtelle  grec$.  Tout  le  jtcle  du  clergé  ca- 
tholique ,  cl  principalement  des  Jésuites ,  jwur 
les  réconcilier  au  saint-siége  \  avait  échoué  coa< 
tre  le  zèle  religieux  de  ces  schismatiques.  Dans 
le  seizième  siècle  ,  la  réformation  vint  augmen- 
ter en  Polofjne  la  discordance  en  fait  de  reli- 
gion. Le  proiesiaulisme  qui  récuse  toute  auto- 
rité humaine  en  matière  de  croyance,  et  surtout 


>  M.  de  Sis» ,  Tmm  4<Mi  «^Arnpr» 
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le  calrintsmc  dont  le  régime  eccléaiastique  est 
essentiellement  républicain,  convenaient  surtout 
à  des  nobles  turbulents  et  avides  de  nouveautés  : 
mat  diMNU  %  dflt  nobles,  parce  que ,  daot  le 
gouvemaoMit  Mal,  te  peuple  âttadië  à  la 
glèbe  n'est  comptd  et  ne  peut  être  compté  pour 
rien.  U  doctrine  des  réformateurs  fit  de  grands 
progrès ,  et  vers  la  fin  du  seizième  siècle  on 
Mopleit  en  Pologne  près  d'u»  million  de  pro- 
testants. 

/ffat're  det  diitidenit.  —  Ce  fut  à  l'occasion 
d'une  coafédératîon,qiiî  eut  lieu  en  qu'on 
«nployapour  la  première  fois  Icmotde  dmidemn. 
«Neni  nun  engageons,  «'est  ainsi  que  s'exprime 
rade  de  cette  eonlMéntûm,kooiiaerverlapaix 
entre  nouf  quitommti  dUaiâêtOtmfût  de  rvii- 
gioH.»  On  voit  que  cotlo  j>Vtrn se  comprend  les 
catholiques  aussi  bien  que  ies  grecs  et  li"*  nvan- 
8«Iiqucf,  L'acte  de  167d  était  conforme  à  une 
aiMUtiitiondteA<e,eo11Set,aoiif6i8^^ 
ou  Auguste  I",et  qui  confirmait  aux  nobl^gracf 
et  protestants  la  jouissance  de  tous  les  droit» 
politiques,  et  les  reconnut  habiles  à  exercer 
iMt emploi  età  parveuir  h  toute  dignité. 

Ce  fut  «OUI  le  rigoe  de  Sigivnnmd  III  4|tt*oa 
eoiomença  mer  de  rifpiettr  envers  lea  non» 
cath  liqu^s  (  f  ce  fut  alors  qu'on  appliqua  le 
nom  de  disstdenta  exclusivement  à  ceux  ne 
renmnaissaient  pas  l'autorité  du  pape.  Ce  uom 
drrini  ainû  un  non  de  parti.  On  rendil  «ontre 
ki  dissidents  diveraca  loigtandani  à  Uaùleraoit 
leurs  droits  politiques,  soit  l'exercice  de  leur 
religion.  Mous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler 
de  cette  persécution  et  des  démarches  que  les 
|«i«Mnoe8  Toisinei  firent  pour  y  mettre  fin.  Elle 
|nt  un  caractère  plus  n^odkpie  dan»  le  dix- 
huitième  siècle,  etprincipaleqwntiqirèala  fuite 
de  Charles  XII.  car  ce  prince  avnîf  montré  un 
lèle  indiscret  pour  le  protcstaniisnac  qu'il  voulait 
rendre  oulle  dominant  en  Pologne.  La  diète 
^  1717  ordonna  le  destruction  des  ^Itses  dis- 
sidentes bâties  depuis  l'ioTBiien suédoise,  et  In- 
terdit l'exercice  du  culte  protestant  dans  les 
lieux  oà  il  n'avait  pas  existé  avant  cette  épofpie. 
Kh  diète  de  1718,  on  refusa  aux  dissidents 
rentrée  de  la  cbaubre  des  nonosa.  En  1724, 
Hateléraiice  des  Jésnites  attira  aux  babitanta 

pmid'sranf'!  fie  Thorn  une  persécution  sanghnte 
faillit  à  impliquer  la  république  dans  une 
guerre  avec  les  garants  de  la  paix  d'Oliva.  La 
diilc  de  canvoeation,  de  17tS ,  exclut  les  dissi- 


Pfi  ?AnSOVI£,  DE  1778. 

dents  de  toutes  les  pla<^,  dignités  al  *»n^iffnf, 

commissions,  missions  et  starosties  ayant  juri- 
diction :  tous  ces  décrets  fufept  f^rifinnéf  par  la 
dicte  de  1736. 

Apf^ avoir  longtemps  soiifferl.  en  silence,  les 
dîs«4enta  proBtèrvnt  de  féleelieii  de  Stanislai- 
Auguste,  qui  était  due  à  l'influence  do  la  Russie, 
pour  réclamer  la  protection  de  l'impératrice 
Catherine.  Cette  souveraine, churrace  de  trouver 
uu  prétexta  de  plus  pour  se  mêler  des  affaires 
intérienres  4a  la  P<ilogne,  a^pordaanx  dissidents 
sa  protfolionet  son  appui ,  et  intercède  en  leur 
faveur,  en  invoquant  l  ariiclo  9  de  ]a  paix  de 
Moscou.  Elle  deman  îa  par  une  note  que  le 
comte  de  Kayserling  cl  le  prince  de  fiepqin,  ses 
«nibassade(lretDitni«tra,piéM4reai»le  14  se|». 
tembrc  1704  quNmioeardAtauxdiâaideDlelc 
libre  exercice  de  leur  religion ,  et  qu'ils  pus- 
sent posséder  des  cbarijes  à  l'égal  des  catholi- 
ques. Loin  de  se  prêter  aux  vues  de  rimpéra- 
lriee,k  diète,  assemblée  wr  la  fin  de  1701$, 
confirma,  dans  un  maarensanl  d'antbonsiwne  • 
les  constitutions  dont  las  ^•r^n**  avaient  te 

plus  à  se  plaindre. 

Convmtton  Un  %4  aprii  1767.  —  Quelque» 
aiBMinsQte  «unarAnteidae  iaisaità  cette  époque, 
donnèrent  lieu  è  une  oonventioo  seovète  entra 

?  i  Russie  et  la  Prusse;  elle  fut  conclue  le 
23  avril  1707.  Ce  tra  lté  portait  que  l'impéra- 
trice ferait  entrer  uu  corps  de  troupes  en  Polo- 
gne pour  soutenir  le  parti  des  dissidents,  et  que, 
pour  éviter  de  donnarde  ronbragn àla  oanrde 
Vienne ,  le  rw  se  luimerait  à  eppufer  laa  êtâf* 
prises  des  Russes  par  des  dcolaralions  yigoureu* 
ses  et  capables  d'intimirler  mécontents  (c'est 
le  nom  qu'où  donnait  aux  adversaires  des  dis- 
sidents) { on  stipttte  toutefoâ  que  si  la  oawr  de 
Vienne  faisait  entrer  dte  tronpee  en  palogne 
)»oura[;ir  liostilement  contre  les  Russes ,  le  roi 
se  déclarerait  et  agirait  onvertcmfnt  contre  les 
Autrichiens,  en  faisant  même  une  puissante  di- 
tarsien  dans  leuraitete|  qu'en  considération  de 
cette  guerre  quête  roi  aurait  à  soutenir  unique- 
ment pour  les  intérêts  de  la  Russie,  rbnpcra- 
triée  a-isisteraif  ce  prince  par  un  corps  de  ses 
troupes  ei  lui  procurerait  un  dédomnagenienl 


,  Rtmult,  fam*  I,  p.  u».  Qkw  este  mM- 
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convenable  vpth  la  condnaiéii  de  la  paix 

L*Aiitridie  se  tint  tranquille,  de  manière  que 
cette  convention  re«ta  sans  exécution.  Les  trou- 
pes russci»  eatrcrent  en  Pologne,  et  les  dissi- 
dente fonnivent  aons  leur  protection  une  oon- 
fiSd^tion  dans  des  asiemblëes  qnî  ftareottcnnee 
ii  Thom  et  Sluzk  *.  Les  mécontents  leur  oppo- 
sèrent une  autre  confédcralion.  Le  roi  convo- 
f|iKi  une  diète  extraordinaire  qui  s'assembla  ,  le 
b  octobre  1767,  à  Varsovie;  elle  fut  entourée 
de  troupes  russes.  L'ambsssadeur  de  Catherine, 
le  prince  Repoin,  y  parla  en  maître,  et  fit  enle- 
ver les  évAqiiP?  (le  Cracovie  et  de  Kiofî,  et  le  pé- 
ral  de  la  couronne  Rzewuski,  qui  opposaientde 
la  ré&istaocc  à  ses  ordres.  La  dicte,  intimidée, 
nomma  une  commission  cliargce  de  terminer 
avec  rambassadenr  de  Russie  tout  ce  qui  con- 
cernait les  dissidents.  Afin  de  laisser  à  ces  do- 
léffués  îe  temps  nécessaire  pour  s'occujMjr  de  ce 
travail,  la  dicte  futrenvoyce  ou  1"'  février  1768. 

TnHié^amUiéf  dm  S4/S!erMr  1768.  ^  Lora- 
q^'cliese  Ait  de  nouveau  réunie,  la  commission 
lui  proposa  un  triple  travail;  savoir,  un  traité 
perpétuel  d'ami  tic  entre  la  ri'publiqne  et  li  Ru"?- 
sie,  suivi  de  deux  actes  répares.  Ces  trois  con- 
ventions furent  approuvées  et  signées  le  24  fé- 
Yiîer  1768.  Le  traité  confirma,  par  Vmrt.  l , 
Tamitié  et  la  bonne  harmonie  établi*  s  entre  les 
deux  Etats  par  la  paix  de  Moscou  ,  de  1086. 

Par  l'ar*.  â,  les  deux  parties  se  «^.Trantisscnt 
j*cci^*oquemcnl  leurs  possessions  en  Europe. 

Vmi,  S  déclare  qne  tout  ce  que  Facte  séparé 
lenfcrme ,  relativement  ans  dissidents ,  sera 
censé  inséré  dans  le  traité. 

ïes  parties  contractantes  ^garantissent  de 
môme  le  deuxième  acte  séparé ,  renfermant  les 
toi»  cardinalêi  de  la  république.  Art.  4. 

Ltmpératrice  |;arantit,  par  Vmrt,  5,  la  consti- 
tution et  la  forme  de  gouvernement  de  la  rép«> 


<  OEuvret  potlhumes  de  FniDÉmc  II ,  vol.  V ,  p.  29. 
Cette C0B?«Dlion  n*a  pas  été  rendue  publique. 

»  /'<>v.  If-  rn,-»(Mfi;hli'  (1rs  iliiiidrnlS  ti.ltlS  MARTETtS,  lîe- 

cvi'H,  lui».  1 ,  |).  3Si>,  cl  un  julf«  du  %i  mars  1767, 
11.  370;  Itete  d*aceeMiOD  des  villei  de  Thorn,  Elbing  et 

Tianirlç,  p.  578;crln!  Hr?  (*tr!i?  ilc  Conrbnf?»^ .  p  379; 
l'acte  de  coofedéraliou  du  granU-duclie  de  Liitauaate , 

îWE^fCK.r,  J.  g.  rrc,  tom.  III,  r  M^nTrtj, 
fiecueil,  «ol.  iV ,  p.  583.  Ce  que  le  même  auteur  avait 
donDé,  TOI.  I,  p.  Wl ,  tOBitotMM  do  TMMoalrola RoMio 
«I  laPOlosne,  D>itqa<aa  sstnttda  pnoiar  «lo  léfscé. 


bliqne,  sa  libenéet  ses  droits.  Les  traités  anlé> 

rieurs  de  la  république  avec  d'autres  puissances, 
ctnommcmentia  paix  de  Carlowitz  avec  la  Porte, 
et  la  paix  d'Oliva ,  sont  confirmés  par  l'art.  6. 

Les  deox  parties  étsUiront  sur  les  frontiàrei 
des  tribunaux  qui  ju^erontavee  impartiafilé  lee 
différends  des  sujets  réciproques.  Ati»  7* 

l.'nri.  8  Stipule  la  liberté  du  commerce  pour 
les  sujets  réciproques 

Premier  acte  aéparà^  du  24  février  1768.  —  Le 
prmier  neltiipmré,  joint  à  ce  traité,  établit  les 
droits  des  dissidents.  Le  préambule  dit  que 
l'acte  est  conclu  entre  l'impéralrice  de  Russie  et 
les  rois  de  Prusse  ,  de  Danemarck ,  d'Angleterre 
et  de  Suède,  d'une  part,  et  le  roi  et  la  répu- 
blique de  Pollue ,  de  fantre  ;  mais  Facte  ne 
fut  signé  que  par  les  plénipotentiaires  de  Fo> 
lo^e  et  par  le  prince  Repnin.  Il  est  vrai  toute- 
foi<;  que  les  quatre  monarques  nommés  dans  le 
préambule  s'étaient  employés  en  faveur  des  dis> 
sideots ,  et  que  leurs  muaistres  avaient  assisté 
aux  séances  de  la  commission  4.  L*acte  énonce 
les  principes  suivants. 

1"  La  religion  catholique  sera  religion  dorai- 
nante  en  Pologne.  Aucun  prince  ne  pourra  être 
roi  de  Pologne ,  à  moins  qu'il  ne  soit  de  cette 
religion;  et  tout  FOlomds  qui -voudra  âever  an 
trône  un  candidat  d'une  autre  religion,  est  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie.  Aucune  reine  de  Po- 
logne ne  pourra  être  couronnée,  si  elle  n'est 
catholique.  Tout  Polonais  qui,  à  l'aveoir,  aban- 
donnera la  religion  catholique ,  sera  banni  dn 
territoire  de  la  république.  Tout  procès  pmir 
cause  de  religion*  antérieur  an  1**  janvier 
1717,  est  annulé. 

2**  La  confédération  des  dissidents ,  conclue 
à  Thom  et  à  Sluzk ,  est  reconnue  légale ,  et  tous 
ses  membres  sont  censés  bons  et  fidUea  servi- 
leurs  du  roi  et  de  la  république.  Tout  ce  qne  ba 


*  Vof .  OEuvret  potthumet  de  Faistaïc  II ,  vol.  V, 
p.  :^0.  On  trouve  dan^  le  Recueil  de  MASTiaS ,  tOOk  I, 
p.  34S,  Ô44  et  364,  Iroii  déclarations  <1f»  pithnances  en 
fareur  dei  diitideats.  M.  Wroughluu  ,  miaislre  d'Àogle- 
(erre,  et  M.  de  Saint-SaphorlD ,  minime  de  Oaaemarcfc, 
remirent,  le  4  novembre  1766  ,  de»  noCe»  ?n  fareur  de« 
diuidenl)!.  \'of.  ibid.,  p.  355  et  356.  le  même  jour,  une 
•emblable  déciaratioo  fnl  Noloo,  da  la  part  da  mlaliUo 
lie  Su>>dlc  à  Ssint-Pétertbourg ,  à  celoi  de  la  répnhltqtic 
à  la  même  cour,  et,  eo  1667  .  une  tecoode  décttratioD  de 
U  So«do  loi  fréiMiMeà  Tsnovis  néno.  Toym 
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ooMlituUons  de  1717,  17^,  Il  M  et  1766, 
ainsi  que  les  lois  antérieures  à  la  guerre  qui  fut 
tmnioétpar  la  paix  d*01iva,  renferment  de 
c«Dtnii«  aux  dvoiU  des  dissidents ,  est  annulé. 
On  leservira  dorénanrDt  du  terme  de  dissidents 
pmir  dcsiçner  les  grecs  non>unis  et  les  évangé- 
liques ,  sans  qu'on  puisse  leur  applicptcr  Ips 
termes  de  scbi&matiques  ou  d'hérétiques.  Les 
diMidiWtf  coQseiTeroiit  à  perpétuité  les  églises 
«tfinidatioiis  dent  ils  sont  en  possessioa ,  et  on 
Jesr  fendra  IcsUens  des  écoles  et  des  hôpitaux 
qu'ils  prouveront  leur  avoir  été  injustement  en- 
levés, maïs  non  les  églises  qui  sont  dans  le 
laéinecas.  Ils  pourront  réparer  ces  bâtiments  , 
et,  en  cas  d'accident,  les  reconstruire,  sans 
weir  besoin  pour  cela  d'une  pennission.  Us 
IMrfont,  avec  le  consentement  du  roi,  con- 
itraire  de  nouvelles  églises ,  écoles  et  hôpitaux 
«fans  Im  vi!Io<?  pt  domaines  du  roi.  et,  avec  celui 
du  seigueiir  lu  Heu  ,  dans  les  terres  de  la  no- 
blesse et  du  clergé.  Les  dissidents  Jouiront  d'une 
caliér»  liberté  de  leur  culte  qu^ib  pourront 
awser  puUiqnement  sans  aucune  restriction 
qaeleoiU|lie*  Ils  pourront  ériger  des  consistoires 
el  des  congrégations  synodales.  Les  consistoires 
pourront  juger  des  cas  matrimoniaux  et  de  di- 
vorce ,  sans  que  le  clergé  catholique  ni  le  sei- 
gueur  du  lieu  puissent  s'en  mêler.  Lei>  dissidents 
icront  exempts  de  toute  juridietion  ecdésias- 
tique  romaine ,  M  diq»ensés  de  payer  au  clergé 
romain  les  droits  d*étole.  I/cvéchc  grec  non-uni 
de  la  Russie  sera  conservé.  Les  dissidents  pour- 
roat  avoir  lenv'i  imprimeries  ;  mais  ils  ne  feront 
imprimer  aucun  livre  hérétique  ' ,  et  s'abstien- 
dniot,  dans  les  points  de  controverse,  de  toute 
eqvcssUm  choquante.  On  n'empêchera  pas  les 
sHuriages  mixtes;  les  enfants  qui  en  naîtront 
suivront  la  religion  de  leurs  parents ,  c'est-à- 
dire  les  fils  celle  du  père,  les  filles  celle  de  la 
nif-rr  ;i  moins  que  les  parties  en  soient  aulre- 
meui  convenues.  Les  dissidents  pourront  ériger 
ées  séminaires  et  écoles  pour  rinsiruction  de 
leur  jeunesse.  Pour  connaître  des  affiûres  ayant 
rapport  à  la  religion,  on  instituera  un  tribunal 
supérieur  mixte  composé  de  juges  mi-partis  ca- 
tho^iMs  et  dissidents.  Les  dissidents  jouiront 


*  Ce  mot  «if  oiSe  ici  let  Socioleot,  on,  comme  on  <lil  ea 
M>IM,  In  Arlent.  Ostle  OMwàr»ds  s'eipriiDer  n*cit 
csacta. 
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des  droits  de  patronage  partout  oîi  il  leur  ap- 
partient. L^s  couvents  et  fondations  sécularisés 
depuis  la  réformation  resteront  dans  Tétat  oà 
ils  se  trouvent  actuellement.  Les  dissidents  se- 
ront admis ,  h  l'égal  des  catholiques,  au  sénat  et 
à  toute  esj^èce  de  place  ou  fonctions  publiques* 
lî"  Les  dissidetiti  de  la  Prusse  sont  maintenus 
dans  tous  leurs  privilèges,  el  rétablis  dans  ceux 

dont  ils  avaient  été  dépouDIés. 
4*  Les  duchés  de  Courlande  et  de  SâDD%alle 

seront  maintenus  dans  la  jouissance  de  leurs 
droits ,  conformément  aux  lois  provinciales ,  et 
personne  ne  sera  forcé  d'assigner  des  places 
pour  la  construction  d'éf»lises  catholiques.  Le» 
grecs  non-unis  jouiront  dans  ce  duché  de  l'exer* 
cice  libre  de  leur  culte.  Le  clergé  catholique 
n'enfireindra  pas  les  droits  des  ducs  et  de  leurs 
consistoires  ;  il  ne  pourra  pas  donnw  la  béné- 
diction inipliale  aux  serfs  ,  sans  le  consentemml 
du  seigneur.  Les  nobles  catholiques  posses- 
sionnés  en  Cuuriandc  y  jouiront  des  mêmes 
droits  que  les  nobles  courlandais. 

tt*  On  confirme,  à  Fégard  du  dbtrict  de 
Pilten,  le  traité  conclu,  le  10  avril  I88S,  à 
Cronenbourg,  entre  Etienne  Bathory  et  Fré- 
déric II,  roi  de  Danemarck  ,  et  la  constilulirm 
dono"!'  h  ce  district  par  la  commission  instituée 
en  1017  par  bigismond  111 

HntMSMie  wte  séparé  j  du  24  /écrier  1768.  — 
Le  dnMTftéfiM  aelê  êéparéj  joint  au  traité  du 
24  février  1768 ,  renferme  les  lob  cui^MiaiiM  ou 
constitutives  de  la  république  ,  concertées  aveu 
le  prince  Repnin.  Par  cet  acte,  le  jwuvoir  des 
premières  charges  de  la  republique  fut  limité  ; 
mats  tous  les  vices  de  la  constitution  auxquels 
la  noblesse,  jalouse  de  ses  prérogatives ,  était 
singulièrement  attachée  et  qu'elle  regardait 
comme  le  palladium  de  la  liberté,  furent  main- 
tenus et  garantis.  Le  liberum  veto  y  ou  le  droit 
de  chaque  nonce  de  s'opposer  à  ce  qui  avait  éti; 
arrêté  par  la  majorité ,  droit  subversif  de  tout 
ordre  et  ouvrant  la  porte  à  l*intrigue  et  à  la 
corruption,  fut  à  januis  maintenu  dans  toutes 
les  affaires  d'État.  Il  faudra  ainsi  unanimité 
toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  changer  l'ordre 
des  diètes,  d'en  limiter  ou  étendre  la  durée, 


3  f  oif  .  le  premier  acte  «eparé  dam  \VBiic&,  Cod. 
jw.  fMf.  r§ceta,,  t«n.  III,  p.  679,  et  éant  Hasi ms , 
MteueUf  ton.  I,  p.  S98. 
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d'augmenter  les  impots ,  de  recruter  l'armée , 
âe  chan(jer  le  cours  de  la  momiaie ,  d«  doouer 
de  nouveaux  pouvoir»  aux  miniatres ,  d^acoorder 

l'inch'çiînat,  de  faire  des  traités  avec  les  puis- 
sances étrangères,  de  déclarer  la  f»iiprre,  de 
faire  la  paix,  de  convoquer  toute  la  noblesse,  etc. 
tl  eat  dit  dan»  les  toia  cardloalea  que  doré- 
tiavaut  le  meurtre  d'un  paysan  par  un  noble, 
CQDimis  à  dessein  prémédité,  ne  poUMiptus 
être  racheté  par  de  l'argent ,  mab  sera  puni  du 
dernier  supplice 

lYotMeê  de  la  Pologne.  —  Écoutons  le  Juge- 
ment d^tttt  auteur  impartial  sur  les  év^ementa 
qui  se  passAfent  alors  en  Pologne.  *i  Tant 
d'aclcs  i?c  souveraineté .  dît  FrédiTlc  II  *,  qu'une 
puissance  étratu^ère  exerçait  dans  cette  répu- 
Ltique  ,  soulevèrent  à  la  fin  tous  les  esprits  ;  la 
fierté  du  prince  Rcpoin  ne  les  radoucissait  pas. 
Ceux  qui  occupaient  les  premièret  ehari^,  le 
cœur  ulcéré  de  la  diminution  de  Inir  pouvoir , 
ne  pouvaient  digérer  des  changements  aussi 
préjudiciables  à  leur  autorité  qu'avilissants.  Les 
évé«)ues,  dont  la  moitié  des  diocèses  étaient 
compoaés  de  dissidenté,  et  qui  se  flattaient 
d'augmenter  les  dtmcs  par  leur  conversion, 
voyaient  par  les  noin  cîlr;  loi^  leurs  espérances 
anéanties  ;  ils  se  lièreril  (l'iiiu  rél  .  et ,  prévoyant 
que  le  peuple  ne  s'ennamnierail  pas  pour  quel- 
ques torts  dont  ils  se  jdaignaient,  relurent 
d'employer  le  fanatisme  pour  exciter  les  Âmes 
stupides  à  la  défense  de  leurs  pontifes.  Les 
évéques  et  les  magnats  ,  qu'un  mécontentement 
égal  réunissait,  répandirent  dans  le  public  que 
la  Rttiaie ,  d*accord  avec  le  roi  de  Pologne ,  vou- 
lait atwUr  la  religion  éatholiqtte;  que  tout  était 
perdu  si  l*on  ne  prenait  les  armes ,  et  ({ue  s'il  se 
trouvait  encore  des  catholi(|iK  s  zi  li  s  et  fervents, 
ils  devaient  tous  accourir  pour  sauver  leurs  au- 
tels. Le  peuple ,  vexé  dans  différentes  coulrées 
où  les  troupes  russes  étaient  distribuées ,  avait 
déjà  commencé  à  s'impatienter,  et  à  diverses 
reprises  il  avait  manifesté  sou  mécontentement. 

Celte  masse  se  laissa  facilement  séduire  par 

les  prêtres }  la  cause  de  la  religion  fut  le  signal 
et  le  mot  de  ralliement.  Le  Dunatbme  s'empara 


•  rto^.  WsacK,  A  9»,     m ,  et  MaaTiai,  Jbowll, 

toi.  IV,  p.  591. 

*  L.  c,  p.  3â. 

>UttsaifNl«dslaesafliMraliSttée  Bar  lc«nf« 


de  tous  les  esprits ,  et  les  grands  proGtèrent  de 
renthouslasme  de  leurs  wtft»  pour  secouer  un 
Joug  qui  commettait  Ib  leur  devenir  insuppor» 

table.  » 

ta  France  entretint  le  mécontentement  des 
Polonais.  Les  émissaires  du  cabinet  de  Ver- 
sailles se  répandirent  partout ,  excitant  les  Po- 
lonais à  défendre  leur  liberté.  Le  due  de  Choi> 
seul  tenta  de  détacher  le  roi  de  Prusse  de 
l'alliance  avec  Catherine  :  il  n'y  réussit  pas  plus 
qu'à  faire  prendre  le  dessus  au  parti  français 
dans  la  diète  suédoise  ;  mais  il  réussit  à  soulevw 
les  Polonais  et  k  prtrtev  le  divan  de  Cooatanti> 
)i  I  1<  à  la  guerre.  Dès  le  mois  de  mars  I78B  t  U 
se  furma  dans  la  ville  de  Rar .  en  Podolie,  une 
confédération  pour  le  maintien  de  la  religion  et 
de  la  liberté }  le  comte  de  Kraszinski  en  fut  élu 
maréebal  K  Cette  confédération  en  prodnisft 
dWtres  dans  la  Grande  et  la  Petlte-Poiogne  et 
en  Lithuanîe.  Les  confédérés  ne  se  contentèrent 
pas  d'anntder  les  nouvelles  lois  ;  ils  visaient  l 
détrôner  le  roi.  Stanislas,  alarmé  du  danger  qui 
le  menaçait,  assembla  un  senaiMs^conliNnln  ni 
Ton  convlnlde  réclamer  Pasdstanee  de  la  Russie. 
Ce  fut  le  si[;nal  des  hostilités.  Le  conseil  général 
des  confédérés  s'établit  h  E  péri  es  ,  en  Hon{;rie, 
d'où  il  fut  transporté  plus  tard  &  Teschen.  Ils 
formèrent  plusieurs  corps  sous  les  ordres  du 
prince  Radtivil ,  de  Pulawski ,  de  NIacs&isli ,  de 
^aremba ,  d'Ogenski  et  d'autres.  La  Pïancé  lunr 
paya  un  subside  de  72.000  fr.  par  mois  <,  et 
leur  envoya  d'abord  le  colonel  Dumourier,  de- 
venu ensuite  si  fameux ,  et  après  lui  le  marcciial 
de  camp  baron  de  Viosménil ,  <|ui  ftit  siilvi  par 
beaucoup  d*oflIciers  snb^teiiies  fiMUfèia.  Lel 
Polonais  et  les  Français  firent  des  mervetUei 
cliaque  fois  qu'il  ne  fallait  que  de  la  bravoure; 
mais  ils  ne  parvinrent  pas  à  discipliner  leurs 
trouj>es ,  ni  k  maintenir  l*union  parmi  les  chefs, 
les  confédérés  Ibrent  battus  dans  la  plupart 
de  leurs  rencontres  avec  les  Russes.  Ce  fut  dans 

cette  guerre  que  Souwaroff  commença  ?i  «îr  dis- 
tinguer. Quoi(jue  victorieux  ,  les  Russes  m  [ju- 
rent comprimer  la  coufédéraliuu  j  li  aurait  fallu 
pour  cela  que  toute  la  Ptobigne  ttC  couverte  de 


daa»  i«  Rêcueit  de  H.  m  MiXTim,  wl.  I,  p.  4M;  mÙt 

le  millésime  âe  1767  est  fautif. 

*  f  UUl.  de  la  dlpl.  fran^.,  TOl.  VU, p.  86 , 
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leurs  troupes.  Quelle  puissance  peut  subjuguer 
Une  oaUon  qol  comlMC  pour  œ  qu*dle  ealime 
plus  que  la  vie  ? 

Projet  (h  démembrement,  —  L'anarchie  régna 
dès  lors  en  Pologne  ,  et  produisit  la  «îcvastation 
du  pays,  qui  eut  pour  résultat  la  disette ,  la  fa- 
nÔMct  It  peste»  G«tétAtdecfaa«M  îinpiffa  «ix 
man  Minet  l'idée  de  e^eeMndir  au%  Aépem  dtt 
celte  malheureuse  contrée.  Le  {>arta{je  de  la 
Pologne  ,  effectué  en  1772,  fui  le  premier  oxpm- 
pie ,  parmi  let  natiouj»  muderues,  d'une  priée  de 
peeieeiioB  qui  n'a  pas  été  prcccdue  au  moins  do 
fHdqnt  diieunioB  teodettt  à  lui  denntr  Tep* 

ptMDoa  du  droit*  Ua  exemple  si  séduisant  A  été 

soui'ent  învoquf*  pour  justifier  les  bonlevcrsc- 
meiiti)  dont  les  atinalps  tîfs  fîfTTiirrri;  trente  au- 
Uiien  suut  pleincii.  Aiu^i,  dum  Lu  pulilique  uummo 

dene  le  vk  piivde  »  riMi  at  eaimit  empêcher  lee 

conséquences  d'une  dévîatleili  du  chemin  de  la 
iustkej  dans  l'une  coutine  dans  l'autre,  les 


<  Vol.  V,  araot-propM,  p.  IS. 

■  ttêmotrei  eimtlé««aah»H^qvM9  r^atV»  aux  nt- 

goc'iations  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne, 
tirât  du  poHe  feuille  d'un  ancien  minhire  du  dix'hui- 
Mmê  eUde  (Welinir)  ;  ISIO,  ib-l*.  L*auieiir  anonyme, 
tna'u  Irès-bien  Instruit  de  Ta  l'îe  privée,  jnibUque  et  mi' 
lUalme  du  prince  Henri  de  Pruue,  Parii,  1809,  io-8<>; 
et  celai  det  Stuntentre  éy  emnte  ée  ***  tur  te  premier 
démembrement  de  la  Pologne,  (juî  se  troii\cui  dans  les 
Lettre t  du  ttaron  de  ViosNsaii.  tur  Ut  affairet  de  Po- 
logne, Parit,  1808,  in-8«,  MMt  d*accord  arec  le  rfcitdu 
roi  el  avec  les  pi^e»  piibliéei  par  M.  le  comte  de  Gœrlz. 
Pet  aatorilte  ai  respacUbles  ne  laitieol  ^lu  luIwUter  de 
dovie  h  régaid  de  ce  point  Uitoriqne.  Amal  M.  Koca  , 
qoi ,  %e  conformant  k  Topinlua  générale,  avait ,  dans  la 
première  édition  de  son  Abrégé  de  l'histoire  des  traitéi 
de  paix,  attiibué  au  roi  de  Prusse  le  premier  projet  du 
partage  de  la  Pologne,  ne  balança  pas  à  se  rétracter  dans 
la  seconde  (jJilioa  de  son  Tableau  de*  révolutiont  de 
l'Europe,  qui  parut  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Il  y 
faeoate  la  cfaote  de  la  aitae  nasière  que  nous  la  rappor- 
tons dan»  le  tfitc,  et  qui  dcptiis  a  ^ti^  niionx  Jtvefoi>]ién 
jMT  M.  de  noua  dans  le  premier  volume  de  ses  mémoires 
{Dêtdtwûrélglteitai  mttnêr  Z«lt;  hemtat  8  «al.  ia«8*) 

ijni  ;i"inti  inlSll.  l/opioion  contraire  a  été  mise  en  avant 
l«ar  Ri<i.iiii.ai  dans  son  Hitloire  de  l'anarchie  de  la 
Artsyna,  Paria,  1S07, 4  val.  1b*S*;  et  par  Wuuaa  Coxe, 
daoj  '■on  estimable  Histoire  de  ta  maison  d'Autriche, 
dont  nnc  traduclioo  fat  publiée  à  Paris  ea  1809,  en  5  vol. 
Ib-S»I  de  néow  que  par  le  ewperileiel  Waauu  dana  aee 
3Iér'iii!rrt  drs  court  de  Berlin ,  Dresde,  farsovie  et 
Fienne,  dont  let  onniet  1777  à  1779,  qui  parurent  en 
ai0aiisa  iSM.  DAiprti  oet  aolenn,  leparUfadila 
Pstogaa  BBiall  Aé  coBtram  «airs  Ptddark  n  «IJaiqili  n 


rcsidtats  d'imc  action  injuste  retombent  or- 
dinairement tur  ses  auteurs»  Il  est  instructif 
d'exanmor  qui  fut  Fauteur  de  rérënement  qui 

nous  occujie. 

On  atlrihue  commiindraenl  le  plan  du  partage 
de  la  Pologne  à  Frédéric  11 ,  celui  des  trois  âuu- 
▼erains  qui  y  4tttt  le  plus  intéressé.  Cette  ppî- 
nian  ust  démentie  par  l'assertieii  de  ee  prince 
lui-même  qui  a  déclaré  dans  ses  Œuvres  post- 
humes qu'il  n'a  pas  eu  la  première  idi^e  de  ce 
partage}  et  le  récit  de  ce  grand  Immnie  qui  a 
pu  ^re  avec  raiaan  >  «  le  n'ai  jumaii»  ti  umpé 
persenne  durant  mè  vie,  encore  mains  trompe- 
rai-Jelapestéritë  ><  suffisait  seul  pour  détruire 
les  accusations  que  des  écrivains  roalveillauts  ou 
superficiels  oat  proférées  contre  lui.  Heurcuse- 
uiculpour  sa  mémoire  ,  tout  ce  qu  d  dit  sur  çetto 
négociation  a  été  oonOrmé  par  les  pièces  authen- 
tiques que  M.  la  comté  de  Gmrtx  a  publiées 
en  1810 


dans  les  conférences  qu'ils  eurent  à  Neiss«  «a  1769  et  à 
HeuMadl  en  1770.  Volet  cobom  •*«iipriiiw  Ceci,  vol.  V, 
p.  35G,  du  la  liadiiction  franraisnde  M.  Hc^inr  :  <•  A  t'cn- 
trevue  de  Neustadt,  Frédi-ric  proposa  le  partage  de  la  Po- 
locoe  i  l'empereur,  «1  intfsia  tnt  la  néoeMllé  de  porter  t 
par  persuasion  ou  de  vive  force,  la  cour  di-  Siiiil-Prlci?- 
bourg  à  consenUr  au  démerobremcal.  La  carte  de  co 
royaume  Alt  mise  wm  let  yen  des  deux  princet;  leurs 
parts  respectives  furent  Hxées,  et  tout  le  plan  d'opération 
fut  réglé.  •  Et  il  ajoute  en  note  :  »  J'ai  d'abord  béiité  à 
du  I',  d'une  mantère  aOrnathre,  que  la  première  idée  dn 
projet  de  partage  a  été  conçue  par  le  roi  de  Prusse.  L'ac- 
Uon  a  été  si  odienae  en  elle-même,  que  chacune  des  trais 
puissances  s'eat  efforcée  d'en  rejeter  le  blâme  sur  la*  deux 
autres.  Cepeodaut  il  suiru  de  lin-  le  chipitre  intitulé  :  As 
ta  politiitue  depuit \7%Z  jusqu'à  1777,  dans  letOEuvrei 
posthumes  de  Frédéric  II,  pour  se  convaincre  que  ce  prince 
a  été  le  premier  auteur  du  projet,  et  qu'il  est  parvenu  i 
son  but  en  profitant  de  la  métintelligcnce  qu'il  y  avait 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  àatnt-Pclersbourg.  Cest 
aaMiuiedioMdicBede  naurqua  que,  dam  le  «aaipte 
que  le  roi  de  Prusse  rend  <lc»  entn  vup^  de  Ncissc  et  de 
Kcustadt,  il  M  fait  mention  d'aucuu  plau  pour  le  démem- 
bremeni  de  ta  MepM.  Étant  à  Vienne,  J'ai  appris  d'un 
iiei[;ncur  qui  tenait  le  fait  de  Joseph  (1  lui-même,  que  , 
dans  la  seconde  entrevue,  la  carie  de  la  Pologne  fut  éten^ 
due  devant  les  dent  eouveraloa.  Le  «omla  d«  Benbcrf 
m'a  dit  auisi  que  le  projet  fut  concerté  1  Neiaieet  ft  Rett- 
stadt.  Ce  ministre  fut  même  consulté  par  le  rol,  A  çat  11 
at  dea  vepréaeotatioiH  centre  l'adnliskNi  des  Airtrldd eaa 
au  parlagi-  des  dépouilles;  et  Fn-déric  lui  rt^pondit  :  Ils 
partageront  aussi  le  bliroe.  »  Ces  deux  passages  reafer- 
ment ,  àMlve  atia,  ptutliuft  faits  daot  llnasaettuidaait 
démoBtrde  par  Ici  doenaisali     «at  été  pnMUé.  Hooa 
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Joseph  II  et  le  prince  de  Kaunitz ,  ministre  de 
M  mère,  tourmentés  par  le  désir  d'agrandir  la 


m  ai»p«1leNMit  A*a9imê  k  lom  ceux  qai  «ni  la  avec  Mteo- 

lioti  k«  OL'uires  yvslfiumes  de  Fabdébic  II,  (murquMIi 
diteot  ai  le  chapitre  cité  par  Cozb  a  fait  oaltrc  en  eux  la 
convlcllon      ce  prinee  a  M  le  premier  ant«nr  de  ce 
projet;  nom  .inuuoh»  'Iiil-  cette  leciiire  n'a  pas  produit 
lur  nous  la  même  itupro«ioa ,  «l  oo\u  croyon*  devoir 
écarler  d*nn«  diacuNion  Malorique  un  Mt  ftmdé  tur  nne 
induction,  sur  l'opinion  différente  que  la  lecture  d'un 
chapitre  peut  avoir  laiMte  daa«  l'Ane  d*ua  leclear,  sai- 
TiDt  «M  préveaUem.  Kova  neuf  en  teaoïu  i  oe  qae  la 
hicit  de  Frédéric  II  a  de  positif.  Il  ne  dit  pas  expressé- 
ipeat  qu'il  o'«  pu  été  queaUOD  du  partage  de  la  Pologne 
ilaoa  les  confireDCfa  de  Nenaladl ,  parce  qu'il  ne  pouvait 
pas  prévoir  qu'un  jour  on  le  soutiendrait;  mais  il  le  dit 
inipliciteincnt  en  racontant  l'oriflne  da  projet  de  dénem- 
brement  et  la  rapportant  à  Taaoée  1T7t.  IVoi»  obterfa» 
Toos  aoinila  que  les  pièces  publiées  par  M.  ie  comte  de 
CorttTt,  «ans  faire  connaître  le  premier  auteur  du  prcti^t» 
dvmontrcDt  jusqu'à  révideoGe,  t<>  que  la  proposition  du 
liartafe  a  été  fUte  ft  l*Aitl«idia,  après  que  la  itussie  et  la 
Prusse  sp  furent  accordées  pour  cela  ;  3<>  qne  le  cabinet 
de  VioDue  fit  des  difficultés  pour  y  accMcr ,  soit  que  le 
ptlocade  Kanaita  cralBotl  que  l'équilibre  entre  les  puis- 
sances ne  fût  troublé  par  l'affailitissonicol  Je  la  Pologne, 
(«il  qu'il  voulut  se  donner  auprès  de  ^a  souveraine  l'air 
da  n'avoir  coaieBlI  qu'A  regiel  i  une  action  que  cette 
princesse  religicuke  devait  réprouver.  OutI»  qu'aient  été 
les  motifs  de  ce  ministre,  il  o'aurail  pu  jouer  ce  r6le,si 
M-mème  avait  latl,  qnelqaee  annéee  auparavant,  U 
propo»ition  de  ce  d^imcmbrement.  Ces  marnes  pitV«<s .  et 
ce  que  dit  Frédéric  II  des  négociations  de  vau  Swielen  , 

ne  laUeeat  aocun  dasiie  aur  va  atitr*  fait,  oieat  que  Ict 

part»  respectives  de  l'Autrirbç  ft  dp  la  Prusse  n'étaient 
pas  fixées  en  177u,  puisque  la  première  puissance  ne  fit 
connalire  tea  pr«en(ions  qu*iea  177S,  et  qu^aion  aaisl 

elle  entra  en  nf'Ejfiriation  avec  ïa  Prusse  pour  obtenir  que 
lo  comté  de  Glatz  fit  part  du  lot  autrichien.  Enfin,  la  ma- 
niè*«  deal  Prédérle  II  •'exprloie  dans  aea  fliavrea  aur  le» 
cnlrcvut»  de  ^e>isse  et  de  ISeusIadt,  cesse  d'être  <•  une 
chose  dienc  de  remarque  »  dès  qu'on  cesse  de  chercher 
dana  ce  rCcll  va  fait  qu'il  m  pcnl  paa  coateuir ,  parce 
qu'il  n'existait  pas. 

Jusqu'à  présent ,  nous  avons  réfuté  les  raisouoemenis 
de  Ceai  |  anaia  volei  deua  ralta  :  Le  eamte  da  Berdiery  • 
dit  à  cil  écrivain  que  le  projet  fut  concerté  à  ^l  i*se  et  à 
Keusladl  ;  et  Frédéric  il,  auquel  ee  ministre  fit  des  repré- 
•eataUeue  sar  radailaaian  dea  Autricbient  au  partage  des 
dépouilles,  lui  répondit  :  «Ils  partageront  a  ui'^i  le  blâme.' 

Qui  ne  voit ,  au  premier  abord ,  que  les  deux  faits  qui 
forutaot  le  priDCi|»al  arguaient  de  Goxv  s>Dtre*détrulfeol? 
EnaVet,  si  le  projet  fut  concerté  à  NcuMadt,  il  le  fut, 
comme  dit  Coxe,  entre  la  Prusse  et  l'Autriche  seules,  et 
l'on  convint  de  persuader  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  à 
cemaniir  au  démeiabrement.  Frédéric  II  ne  peut  donc 
pas  avoir  ffin'iiUf^  \f  rrtvntv  tie  Herzberg  mr  Vadntissinn 
de  l' Autriche 3.\x  partage  des  dépouilles.  Il  nous  parait  que 


monarchie  aulrichicnnc ,  jetaient  les  yeux  tan- 
tèt  sur  la  Porte  qui,  enveloppée,  depuis  1768, 


Coia  étant  préoeeapd  de  ndte  que  le  partage  avtft  dié 

conclu  entre  la  Pntsse  et  rAiilriche,  avant  d'être  comian- 
Diqué  i  la  Russie,  son  imagination  lui  a  joué  un  tour,  La 
eonle  de  Benbevf  peut  loi  avoir  dit  qali  avait  désap- 
pioiivé  ra>]mis»ioii  de  l'Autriche  au  partage;  mais  ce  fait 
mémo  viendrait  4  l'appui  de  notre  thèse,  d'après  laquelle 
le  projet  a  été  coooerid  entre  la  Raaaie  et  la  Pnuea. 

La  nié  moire  de  Coxe  lui  ayant  été  infidèle  sur  ce  point, 
nous  pouvons  la  réouaer  aoasl  aor  l'autre  HH\  m  voir,  qne 
le  eoDta  de  ilerxberg  lui  a  dit  qna  la  projet  a  éM  eoo> 
certé  à  Neisse  et  à  ^custadt.ieNlana  an  anlaa  dcvlvalnqnl, 
formé  i  l'école  de  ce  nUaieim,  a  vécu  pendant  pluateun 
années  daoa  aon  iutfanfld,  VoMcOBuncnt  s'exprime  M.  de 
DoHx  dans  ses  Mémoires,  vol.  I,  p.  447 ,  en  parlant  de  ce 
passage  de  Coxb  :  ■  Tavoue  qu'il  me  parait  qu'il  existe  ici 
quelque  nulenteodu  ;  car  je  ne  voudrais  pas  accuser 
M.  Cozi  d'avoir  Mtemment  altéré  la  vérité.  J'ai  souvent 
assisté  i  des  conversations  oii  ce  ministre  s'exprimait 
confidentiellement  sur  le  partage  de  la  Pologne;  et  je  me 
rappelle  parfaitement  qu'il  n'a  jamais  parlé  d'un  oancart 
qui  aurait  eu  lieu  1  ^eisse  ou  Neustadt.  Il  observa  an 
contraire  expressément  que  personne  n'avait  été  consulté 
sur  le  projet  de  partager  la  Pologne  ;  mais  que  le  roi , 
aprèit  avoir  pris  sa  résolution,  l'avait  seulement  chargé  de 
lui  taire  un  mémoire  sur  les  diSéreoles  prétentions  qu'on 
pourrait  AJra  &  qnelquea  dMffeta  da  la  Potogna.  •  Gtt 
écrivain  ,  Initié  dans  la  politique  de  Frédéric  II ,  ajoute  : 
»  U  c»l  iDvrauemblable,  au  dernier  pomt,  que  Frédéric  se  . 
soit  ouvert,  sur  une  affaire  da  cette  Impariaoea, i  «na 
puis^ance  dont  il  commençait  seulement  \  se  rapprocher 
arec  la  plus  grande  précaution,  avaui  U'cq  avoir  commu- 
niqué avec  saa  aUlde,  entra  laqualla  et  M  il  régnait  prf» 
cisémentè  cette  époque  l'union  U  |<1us  intime.  Mais  qui- 
conque connaît,  même  supcrlicicllement,  la  politique  de 
Frédéric,  troavera  almnle  Paasanioa  quil  ait  paapiMé  de 
fnrrer  la  cour  de  Salnl*Pélarilwarg4conaen(ir  SQ  éknmr 
brement.  » 

Enfto  la  dreonaianea  que,  dœ  rentrevua  da  Nemtadi, 

il  fut  étendu  devant  les  deux  monarques  une  carte  île  \» 
Pologne,  est  si  peu  essentielle ,  que  nous  ne  nous  y  arré- 
terlona  pas,  ai  eUa  ne  naw  donnait  aecasioa  da  rapparier 

une  anecdote  que  nous  n'avons  lue  nulle  part,  [iioi  ine 
plusieurs  personnes  puissent  l'avoir  entendu  raconter  par 
on  eettaaur  (tançais  martil  r  a  peu  d*annéca ,  et  qai, 
pindani  fow  émigration,  a  vécu  à  la  cour  du  prince  Henri 
de  Prusse.  Ce  Français  spirituel  et  aimable  racontait  tenir 
de  ta  bouebe  dn  prince  que  lorsque  Catlierine  lui  parla , 
pour  1.1  premi(>re  fois,  du  démembrement  delà  Pologne,  elle 
prit  une  carte  de  ce  pays,  et,  après  avoir  trempé  aon  doif  t 
dans  l*Micre ,  y  traça  la  ligne  qui  dat  dtsariDale  Ikirs  la 
froalière  de  son  empire  du  cùlé  de  cette  rép<iblii|ue. 

Cette  noie  était  rédigée  lorsqu'on  publia  les  Mim^rM 
pour  servir  à  t'MitoIre  de*  Mnementi  de  la  fin  du 
ait-h  niilème  tiècltt  depuU  1760  jusqu'à  1810,  par/^ 
l'abbv  GroRGEL;  Paris,  1817, 3  vol.  in-8o.  Quand  l'auteur 
de  ces  mémoires  lef  écrivit,  aucun  des  ouvrages  cités  daiu 
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diM  une  guem^iiialtienreuM  «?ee  la  Ruaàle , 
pirtÎMait  disposée  &  acheter  k  secours  de  l'Au- 
Iriche  par  Fabaotlon  d'une  partie  de  la  \^'ala- 
chie;  lanfAt  sur  la  Pologne  qui,  lourmenl*'*» 
par  une  guerre  iolestioe  ,  ofirait  à  ses  voisins 
im«|»eie  fadie.  Vert  le  nilieii  de  l'aimée  1770, 
éa  troupet  antridiieniiea  entrèrait  en  Poloçiie 
et  placireiit  des  poteaux  indiquant  qu'un  dis- 
trict dp  c<?  pays  devait  être  réuni  à  la  Hon{i;rîc. 
Elles  occu[»èrent  les  salines  de  Bochnia  et  de 
WieUczka,  principale  source  des  revemia  du  foi 
de  Pole^.  ItientM  a|MPès ,  la  peste  qui  désolait 
k  wdbeiireute  P«dogiie,  srrvit  à  Frcdcric  II  de 
prclestc  pour  faire  entrer  des  troupes  dans  la 
r.randp-PoIofi^no,  afin  de  tirer  un  cordon.  Les 
soldaU  prussiens  ue  conimircal  [ms  moins  de 
d^its  que  ceux  de  la  Russie  qu  i  pareonrurent  la 
Mopie  en  tout  sens.  Les  Autrichiens  furent 
soumis  à  une  discipline  d'autant  plus  régulière  , 
fpie  leur  f;onvfrnonient  avait  le  projet  de  s'ap- 
proprier les  ]iroMucc&  qu'il  avait  envahies;  mais 
ca  Bttne  temps  la  cour  de  Vienne,  qui  jus- 
qe'slors  avait  protéi^  les  oonfcdérés ,  fil  eause 
commaiie  aVM»  les  cours  de  Berlin  et  de  Saint- 
Pélprifioiirfi;  pour  los  rérîiiircà  l'obéissance. 

iksle  muiji  «i'uclobre  177U,  Stanislas  Ponia- 
lanski  adressa  des  plaintes  )i  rimpéralricenreine 
fur  Fiavasion  de  la  PeUte»PoIog[iie  ;  Marie-Thc- 
icte  n'y  répondit  qu'au  mois  de  janvier  1771. 
Elle  déclara  sans  détour  qu'elle  n'avait  f.iif  »jne 
se  mettre  en  possession  des  districts  sur  Jtsqucls 
«Ile  avait  de  justes  prétentions.  Le  roi  de  Po- 
kfne  réclanm  alors  la  protection  de  la  Russie. 

Cstte  puissance  était  impliquée  dans  une 
fpierre  contre  les  Turcs  .  lafjiiellc  ,  iiial(^n'  tous 
Icusuccèsde  ses  arin<  es.  t-puisail  ses  ressources. 
Catherine  desirait  la  paix  ;  mais  elle  la  voulait 
ghfficnse.  Elle  demanda  de  iprdcr  en  dép6t 


MU*  ttM»  wfmit  v*tn ,  «1  ee  a^l  1m  OEttvn*  de  Fri- 

d^ic  II ,  que  rien  n'înJi>|ac  qu'il  eût  luef.  Cet  ccrivaio  te 
micat»  d«  rapporter  let  ctaows  fui  Mot  veouei  à  u  coa- 
laiiNaM  patticollère.  Seoélalre  «raraliMHHl»  et  entnlto 

ftijfgé  d'jff.iiie'  à  Vienne,  ou  il  vt'cut  î  ir  l.i  socii  \i-  p.n- 
Ucolièrc  de  Joseph  II,  il  a  eu  occaiion  de  Iirh  coonallre 
«Mteem.  Or , il  dit poiltlTtnMai ,  tral.  I,  p.  Mt,  que, 
djoi  te  commencement,  riœix'iatrif*?  Marie  Tbi'it-se 
>wtlu(  •'opp««eraa  partage  ;  nait  «tue,  daoi  une  «lUrevue 
^  JMcph  II  ml  arec  le  prince  de  Kaimib,  il  dit  que, 
pwr  tnxtr  une  ipicrre ,  il  raudrait  mieux  te  réunir  aux 
demi  CMm  de  8sioM>A«rHwvrf  «I  de  9nlia  ,  ei  ptrtâfcr 


pendant  vinglreinq  ans  ta  Moldavie  et  k  Wala- 
cbie.  L'Autriche,  qui  craignait  le  ToiMnage  des 

Russes ,  menaçait  de  se  déclarer  pour  les  Turcs; 
elle  voulut  cnfjajjer  le  roi  de  Pnis«<e  à  rester 
neutre  dans  la  jjuerre  qui  en  rcsuileruit.  F rédé- 
rie  n  ne  voyait  pas  sans  peine  les  projeta  am- 
bitieux de  Catherine  \  mais,  plaeé  dans  l'alter- 
native de  se  brouiller  avec  TAutrlche  ou  de 
renoncer  h  son  alliance  avec  la  Russie,  il  ne 
put  pas  balancer  :  il  déclara  à  la  première  que 
sas  liaisena  avee  Catherine  H  ne  lui  permet- 
traient pas  de  rester  neutre ,  et  il  remonta  sa 
cavalerie.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  princn 
Henri,  frère  du  roi ,  se  rendit  à  Pétershourj; .  où 
l'irapcratricc,  qui  l'avait  connu  dans  sa  jeunesse, 
l'avait  invité  de  se  rendre  eu  quillaut  8ti>ck- 
fatrfm  Dans  ses  fréquents  entretiens  avec  Ca- 
therine» ce  prince  tâcha  de  lui  inspirer  des 
sentiments  modérés;  mais  ell»;  ne  lui  dissimu- 
lait pas  quVIIc  croirait  sa  j];loire  coiuproinise  si 
elle  reuouçak  aux  provinces  que  ses  armées 
avaient  oonquises. 

Ce  fut  alors  qu'arriva  la  lettre  du  roi  de  Po- 
logne. En  apprenant  les  projets  ambitieux  de  la 
cour  de  Vienne,  l'impir;! trier  flit  que  si  TAu- 
inclie  voulait  s'approprier  une  [>arlie  du  la  l'o- 
lo(jue ,  les  antres  vdsins  de  ce  pays  auraieiltle 
droit  d'en  bire  de  même.  Ces  mots,  prononoés 
peut-être  sans  intention ,  furent  un  trait  de 
lumière  pour  le  prince.  Il  fit  voir  .\  «  atherinc 
qu'un  partage  de  la  Pologne  oiTrirait  le  meilleur 
moyen ,  d'une  part,  de  s'agrandir  sans  exciter 
la  jalousie  de  la  cour  de  Vienne,  avec  laipielle 
elle  se  trouvait  en  CMMOurs  si  elle  voulait  dé- 
membrer l'empire  ottoman,  et,  de  l'antre,  de 
dédommager  le  roi  de  IVussc  des  sacriiices  qu'il 
avait  faits  pour  satisfaire  aux  engagements  de 
son  alliance.  L'éloquenee  du  prince  Bmm  mi- 


am  <ll««  lei  paya  qgioa  tertit  cenveaD  de  ddnmnlirBr; 

que,  par  ce  partage,  oo  empêcherait  (juc  ta  Russie  et  ta 
l'ruMe  ne  fagoaiaent  un  accroiaMmeot  de  I«rrit4>tr«  <|iil 
■enit  lAt  on  tard  IbesM*  i  la  ntitaw  d'Aalridw,  «le. 
(^oiiinH'iii  JoM^pli  tl  aurait  it  pu  tenir  ce  langage  en  !77i, 
•i,  dé»  1771 ,  lui  et  le  ministre  auquel  il  parlait,  avaient 
ceiMMfflé  areela  Prm»«  le  plan  d«  partafe? 

'  Il  t'iait  allf  à  Sloft  ImiIi: ]  rnitr  une  vi«ite  à  sa  ssur,  la 
reine,  pour  ne  pas  a»»i»ler  a  l'enlrevue  de  Keualadt 
entra  FridMe  II  «C  Joiapli  II.  U  daralar  aa  l'avait  paa 
traité  i  NalMa  avec  les  dfards  aasiaSis  11  croyait  avoir 
droit. 
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tfmlaa  Cfttberiatt)  die  l'autoriM  à  eominiiiiiquer 
l«  projet  «n  ton  nam  k  IHdérie  II.  Celuind  ne 

mit  pas  d'abord  une  grande  importance  à  cette 
communication;  il  ne  pouvait  se  poi-sn^df^r  f|Mf> 
l'impératrice,  revenue  des  impressions  que  les 
premiers  discours  du  prince  Heart  avaient  faites 
m  MO  êmm ,  ne  refusAt  pu  de  donner  ouito  I 
vn  projet  si  contraire  à  tes  voritaliles  intérêts  ; 
il  crai^^jnait  aiKsi  l'opposition  ilii  comte  de  Pa- 
nin.  Mais  ce  minisirr.  vovant  sa  souveraine  en- 
tièremeni  décidée,  entra  lians  l'idée  du  partage, 
A  eondidon  que  le  roi  do  Prane  le  ehargerait 
d'obtenir  le  ranientetteat  do  rAuiriehe,  ol 
pressa  le  comte  de  Solms,  envoyé  du  roi  h 
Saint-P»'t<'rsboitrj7,  d'insister  auprès  dp  son 
mattre  ^»oiir  qu'il  fit  expliquer  le  plus  tôt  pos- 
•ibie  la  conf  do  Vienne  «or  le  projet  de  par- 
toge. 

Nigoeiaiion»,  -^Soltquole  prînoo  de  Kounitz 

voulût  éviter  l'apparence  d'av  oir  l'auteur  du 
plan  de  partage,  qu'il  n'oscraii  jias  ]irr)poscr 
comme  son  ouvrage  à  Marie-Thérèse  dont  il 
ooDnoiMoil  la  scrupuleuse  droiture,  wit  qu'il 
on%ttlt  que  reséeutloa  do  oo  projet  no  fourntt 
"k  Louis  XV  un  prétexte  pour  rompre  l'alliance 
de  1750,  que  co  niiniitrf  rpfjardait  comme  le 
chef-d'œuvre  de^a  poiiticjuc,  il  s'ofiposa  d'abord 
OU  pion  de  partage.  Il  parait  qu'il  voulolt  por- 
ter la  oour  de  Rnioie  A  le  proposer  dlreolenienta  1 
En  conséquence,  feignantd'ignorer  ce  qui  avait 
été  convenu  entre  les  cabincfs  Ar-  l'cfirshourget 
de  Berlin,  il  déclara,  eu  uctubre  1771,  au 
prinoe  Golitzin ,  ministre  de  Russie  A  Vienne , 
que ,  tout  en  demandant  que  U  cour  de  llusBio 
donnât  des  àsenrancet  positives  portant  qu*eUo 
ne  désirait  aucun  partage  de  la  Pologne,  ni 
pour  son  propre  complr  ^  ni  pour  celui  do  qui 
que  ce  soit ,  l'Autriche  comptai  i  cependant  re- 
vendiquer les  trase  villes  du  comté  do  Zips , 
anciennement  démembrées  de  la  Hongrie,  et 
engagées  à  la  Pologne  pour  une  somme  d'ai^ont 
qu'elle  était  prête  à  rembourser  '. 

ItO  cabinet  de  Pétersboui^ ,  deviuaul  les  vues 
socrAtoa  du  ministre  d'Autriche ,  donna  la  dé- 
daration  que  le  prince  do  Xanntli  d^indt.  Il 


>  Vojr.  Dépèche  du  prince  Gatltsln,  ita  14  S5  oc- 
tobre 1771,  dani  tfls  Mim.  et  aeUê  autkmttfHÊê,  $te., 
iToGMatK,  p.  85. 

«  Vor.  Bs^tiè  A  «f  ffKt  «'oit  jws«4  Aww  mm  «nM- 


URsoviB,  OS  im. 

observa  qu'A  Tmotar  do  l*AntiklM,  tons  lot  filMt 
voisins  aviloitt  dos  psétoMioiui  A  tainêi)  oomm 

la  t^ologne ,  et  que,  lî  l'Autriche  croj^ait  devoir 
faire  valoir  lo^  sienn<^s  ,  l'éqiiit»^  aussi  bien  quo 
la  conservatiou  de  l'équilibre  politique  Qxigoaiont 
quela  Hwsslo  ot  la  Pmiio  inllassoai  «et  «lott* 
plot  qtt*eB  oooséqooMO  m  proposait  A  Tln^ 
ratriooHNHliO  de  s^entendre  sur  les  prétentiodS 
r^c!jiro'joe'< .  ef  df»  convenir  Hp  la  proportion 
dans  laquelle  chacune  des  trois  cours  y  donne- 
rail  suite  *.  Le  prinoe  de  Kaunitx  profita  de  cette 
déclaration  pour  rainsro  le»  oorupulo»  do  at 
souveraine,  A  laqnoUo  û  flt  onviaagor  le  partage 
de  la  Pologne  comme  va  BVfoa  do  préronir 
l'effusion  du  sang. 

Dès  ce  moment  l'accord  le  plus  parfait  rcgoa 
onKo  le»  eours  do  Vienne  ot  de  Rainb-Pétors- 
bonrg.  La  preirièro  prsoail  d^ppuf  o»  attpi<èt  de 
la  Porto  un  ultimatum  dé  la  Russie  dont  on 
était  convenu.  Le  prince  d?  Knimif^  poursuivit 
avec  une  activité  extraordinaire  l'ext  < nhon  d'uu 
projet  contre  lequel  il  avait  d'abord  femt  tant 
de  répugnance.  Il  allt  jusqulk  dire  an  primo 
Galitain  ,  qu'il  ne  voyait  nul  inconféttiont  A  ee 
qu'on  forçAt  la  Porle  h  contribuer  \  égaliser  les 
portions  des  trois  iniissarices  copartageantes 
Il  recommanda  la  plus  grande  célérité,  une 
discrétion  A  toute  épreuve,  et  nne  conBance 
réciproque. 

Le  prince  de  Kaunitz  ne  réussit  oq>endaiit  pas 
à  persmdrr  <\f  sa  bonne  foi  les  cours  dr  Salnt- 
Pctersbourg  el  de  Berlin.  A  l'époque  même  où 
il  faisait  toute  espèce  de  protestations  de  sincé- 
rité, l'Inq^trioo  de  Rusoto  se  procnra ,  par  le 
moyen  do  PAngletorre ,  copie  d'une  convention 
secrète  que  la  cour  de  Vienne  avait  concliif .  le 
6  juillet  1771,  avec  la  Porte,  et  par  laquelle 
elle  promettait  d'assister  ceUeK:i  contre  la  Russie. 
Catherine  II  feignit  d'ignorer  rexistence  de  cette 
convention  ;  nais  la  déloyauté  dent  le  prince  do 
Kaunitz  avait  fait  preuve  en  cette  occurrence , 
fil  perdre  au  eahin<-t  de  Viemie  ,  et  à  Saint-Pé- 
tersbourg et  à  Coustantiuople  ,  une  parlic  de  la 
considération  dont  il  jouissait  auparavant. 

Immédiatement  après  bt  première  ouverture 


vue  qui  a  eu  Heu  le  17  —  S8  Janvier  177S  entre  les 
gtrineet  de  Kaunitz  êt  4«  OMiMim,  étaê  Goiati,  Jfé* 
ataht»,ete,ff.  186. 
U*W.,p.  179. 
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iiite  âu  minUlre  do  iluMie ,  le  prince  de  Kau<- 
«ils  Mdt  aoMidMM^  à  Prédérit  i|u'il  était 
pNt  à  «*«BiMidfe  «?ce  loi  ot  «ree  Itaiptfnirio» 

wr  tiD  partage  de  la  Pologne  ;  il  avait  demandé 
quelle  était  la  part  réclamce  par  le  roi.  Coliil-t;! 
avait,  dans  l'intervalle,  négocie  avec  le  cabinet 
da  P4t«nboiirg,  sur  le«  «ondiliona  du  partage. 
Im  ptélantiona  do  la  Rmiia  p«r«iaMklit  «x«r> 
hitantes ,  et  cependant  elle  i*«p|nnità  M  que 
I  l  Prtifî'îp  s'rmpnr^t  de  Thorn  ,  et  gurtOUt  de 
i>antEi{T  ,  dont  l'indôjiemlnnrn  parnî*^;iîi  néoes- 
Mire  à  ta  Pologne ,  et  avait  oic  solenuellenient 
gafnili*  par  It  Riiaii««  Une  tstibn  dlAedlK  pn»- 
v«Mit  d«  M  qua  la  Riiwie,  poil»  prix  4e  aa  cou- 
deMondancot  osigealtque  ,  ai  elle  était  impli- 
qiiéf  dans  une  guerre  avec  l'Autriche,  le  roi  de 
Pnisae  l'aiiistât  de  toutes  ses  forces.  Le  roi  de 
PMvt  aida  iitf  oa  point,  aussitôt  qu!il  eut  en- 
gafi  rinpMrloÉà  lé prèle» è la  fettitntloii  de 
la  Moldavie  et  de  la  Walachie ,  parce  qu'il  pré> 
vcvnit  qtir  dés  lors  il  n'y  aurait  plus  de  brouil- 
h-v\r  à  f Toitulre  entre  les  cours  <!c  Russie  et 
li  Autriche.  £nûn  U  se  désista ,  de  son  côté,  de 
•a  ptétenlioil  Hàt  Tlmrn  ol  Diiitug,  bieb  eoB> 
vaincu,  aana  doute,  que,  matlre  de  reflAbouditm 
delà  fiitalOfll  fb^eeralttAtoutardeetviUesà 
se  soumet trr  S  son  sceptre. 

Contention  de  Satni-Péienbottrg ,  du  17 
'  9rêtr  1773.  —  En  conséquence ,  il  fut  conclu , 
le  17  fIfvHer  1771,  ft  SainMMterslMNirg,  une 
convention  qui  n'est  connue  que  par  ce  que 

Les  limites  des  acquisiliotis  de  la  Rusmi  cI  ri*  la 
Pf  osse  y  furent  réglées  ;  on  fika  le  temps  de  la 
priaede  poiaeiaiooatt  moiadejuiD;oD«onYint 
d'inviter  rimpAratrioe-reino  %  se  joindre  aux 
deux  puissances  contractantes,  afin  de  partici- 
per à  ce  partage  ;  la  liu<iS!o  et  la  Pni'isc  se  ga- 
rantirent leurs  acquiftilioos,  et  proaurtiul  d'agir 

de  «meort  I  ta  iKitede  Vaiiovie  peur  oklaidr 
le  eomeatemenl  de  la  répuMIqiie  ft  toutes  eea 
ceuiona;  le  foi  promit  encore*      un  article 

secret,  d'envoyer  20,000  hommes  en  Tolognc 
pour  se  joindre  aux  Russes .  en  cas  que  la  ^pierre 
devint  générale,  et  de  se  déclarer  ouvcrlemenl 
contre  la  maiion  d*Autiidie ,  en  supposant  que 
ce  aeooun  ne  ttt  pas  BuAsant;  on  convint  que 


*  ClSMriM  poukumet  4»  rataiaic  U,  vM.  V,  p.  74, 
«  f4|paia  tel.  t,  page  né. 


lea  subsides  prussiens  *  cesseraiuit  d'4trepayéé, 
WMlilôt  que  le  corps  auxiliaire  du  rai  aurait  joiat 
PaMéeruMe.  On  ijonta,  par  un airtre  article, 

que  le  roi  serait  autorisé  à  retirer  aes  troupes 

auxiliaires,  si ,  au  sujet  de  ces  secours ,  il  était 
attaque  par  le*»  Atilrichiens  ilans  se*  propres 
Étals;  et,  dans  ce  cas ,  la  Russie  promit  de  lui 
envoyer  6,000  lionUBis  dlnfluiterie  et  4,000 
laquei,  et  mêioe  de  douUer  ca  taombre  auailtAt 
que  les  circonstances  le  permettraient,  aussi 
bien  que  H%'ntreti'uir  en  Pologne  vme  nrrace  de 
âUjUUO  hommes,  afin  de  (pouvoir  assister  le  roi 
de  teviel  aea  forces ,  après  que  la  guêtre  avec 
les  TuFoe  aérait  lermln^ ,  et  enfin  de  continuer 
cette  asidatance  jusqu'au  moment  où  elle  pour- 
rait, par  une  pacification  gi-uf  ralc,  jjroeurrr 
aux  Prussiens  un  dédommagement  cuiivonable. 
On  joignit  à  tous  ces  articles  uue  oonTention 
séparée  pour  régler  rentretien  réciproque  des 
corps  auxiliaires. 

Jetés  des  19  prnpr  et  i  mnr*  1772.  —  !! 
ne  rf'sf  lit  plti'^  rju'h  <î\T«<s)irer  de  la  coopération 
de  l  Autnclic.  L'empereur  Joseph  aurait  voulu 
regagner  à  cette  occasion  les  provinces  que  sa 
maben  avait  perdues  m  Hongrie  par  k  paix 
de  1780  >,  et  nommément  Belgrade  ,  la  Servie 
et  la  Bosnie  ;  mais  comme  sa  mère  <'t!i!»  opposée 
à  ce  système  ,  on  y  renonça.  Le  baron  van  Swie- 
ten ,  ministre  de  la  cour  de  Tienne  à  Berlin ,  Bt 
une  tentative  pour  engager  la  roi  de  Prosée  à 
rendre  h  l'Autriche  le  comté  de  Glati  et  la  par- 
tir i\o  la  Haute-Silé<:if*  .  qui  est  eurinvéf  pnr  la 
Boliôme,  en  laissant  au  roi  la  liberté  de  se  dé- 
dommager de  cette  cession  ,  en  agrandissant  son 
lot  en  Pologne.  A  cette  condition ,  FAutridie  se 
aérait  contentée  de  la  partie  de  k  Pologne,  ai- 
tuëe  au  midi  des  monts  Crapacs.  Cette  proposi- 
tion ayant  été  rejetée  par  Frédéric  II ,  le  baron 
van  Swieten  lui  remit ,  quelque  temps  après ,  un 
aete  signé  par  l'eroperettr  Joieph  et  par  Mtri»- 
Thérèse ,  en  ces  ternies  4  ; 

u  s.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.'M.  l'impératriee 
dp  tout.e«;  Ips  Riijsies  ayant  des  droits  et  pré- 
tentions sur  quelques palaliuats  et  dtstJ-icU delà 
Pologne,  ainsi  que  nous  en  avons  de  nottre  c6té, 
pour  obvier  k  tout  ce  qui  pourrait  faire  naître 
dea  diflteultés  à  cet  ^^ird»  et  altérer  l'anûtié  et 


s  a  en  lera  gueitloo  au  chapitre  LXVlIlde  cet  ouvrsffs. 
*  Gosan,  ÈHmolnt,etc.,  p.  ttH. 
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la  bonne  harmonie  qui  subsistent  beureiuement 
«iitf«  Dous,  nom  Dou»  ]iv«««lftoiu,  M  «t 
dASonreraiiit, parle  pnéacnt  acte  signé  de  notre 

main,  qup ,  quelles  quf  ]MHS5«»r>l  <*lre  r«'tfn- 
duect  ics  borne*!  de  nos  [tn  lcntions  respectives, 
les  acquisitions  qui  pourraient  eu  résulter  de- 
vront être  parfaitemcDt  égales;  que  h  portion 
de  Fupe  ne  pourra  pas  excéder  1»  portion  de 
l'autre  ,  et  que ,  bi«»n  loin  de  mettre  des  ob- 
stacles aux  mesiinrs  que  cliaciin  de  nous  pour- 
rail  juger  devoir  prendre  pour  réaliser  ses 
prâtenUons,  nom  noua  cntr^eidcroot  «u  beioio 
mutudlement  et  de  faeniie  foi  pour  nous  en  fin 
cilitcr  le  succès,  nous  promettant  en  même 
temps  le  plus  parfait  secret  sur  le  jtrésenl  enpa- 
gement  réciproque.  En  foi  de  quoi  nous  l'avons 
signé  de  notre  main. 

Fait  A  Vienne,  le  19  février  1771. 
Signé ,  Jotm.  Maeit-Tmin. 

Frédéric  II  signa  un  pareil  acte ,  le  4  mars , 
et  i'c'chauge  des  deux  documents  se  fltimmédia- 
lement.  Un  acte  semblable  fiit  édiangé  entre  k 
Russie  et  l'Autriche 
*  II  s'agissait  maintenant  de  fixer  la  part  de 
celte  dernière  puissauce.  Ses  prétentions  étaient 
encore  plus  exagérées  que  celles  de  la  Hussie 
llarie>TMrèab  demandiût  ton»  lea  palatinats  qui 
remplÎMaient  Tespaoe  depuis  la  principauté  de 
Teschen  jusqu'aux  confms  de  la  VValachie,  et 
qui  poii<;saient  tnie  pointe  par  Bclz,  à  une  petite 
distance  de  Yari>uvie.  Les  pays  enclavés  dans 
cette  démareatKm  faÎMient  à  peu  près  le  tiers 
de  la  Pologne.  La  cour  de  Pétersboniif ,  par» 


>  Fasoiaic  II,  OEuvret  potlhumet,  vol.  V,  p.  79. 

»  Noui  croyons  devoir  consigner  Ici  le  dfsrf»itr«  que 
IUrie>Tbërè»«  Unt,  le  19  février  177&,  au  baron  de  Bre- 
Imil ,  eabamdeur  de  France.  «  Je  tais,  ilMilla,  que  J*al 
mil  une  grande  tacbe  à  mon  r^gnc  par  tont  ce  qui  vient 
de  te  faire  en  Pol«{gaei  mais  je  vou«  awure  qu'on  ne  la 
psrdiMBenii,  si  m  savait  à  qael  polel  fr  ai  r^ofDé ,  et 
combien  de  circoottances  se  sont  réunies  pour  forcer  met 
priocipes,  aiosi  que  mes  relations,  contre  tooles  les  vues 
loMMdMes  «a  riajaita  aiaUlfae  rttaat  «c  ptasdaBoa. 
Apris  bien  des  réflexions, netrouvant  aucun  tnojen  de  m'op» 
poser  aeule  su  plandece«deuii»aiiaaocet,  J'avais  cm  qu'en 
loffeiaDl  poor  eia  part  des  deetaedea  et  dai  préleallMis 
exorbitantes,  on  me  refuserait,  et  qnr'  la  Dégociation  »e 
roaiprai(}natima«vrpriMetiiM  douleur  forent  eiU«met 
an  wcwt,  ta  r<poaseda  cas  d— andas,  l^siUsr  coaiwi 
lewBldnfof  de  PraiM  «t  ds  la  «strias.  Jaaalsjea^  did 


tant  du  principe  qu'il  fidlait  conserver  à  la  Po> 
l<^ne  une  force  qui  la  maintint  vne  puisaance 

intermédiaire,  formant  une  barrière  solide 
entn'  les  trois  misins,  essaya  de  faire  renoncer 
rim|Hjralrice-r«  rne  h  h  ville  de  l.éopol  qui  , 
regardée  comme  une  des  capitales  de  la  Polo- 
gne,  renfennait  le  dépét  des  titres  reiatifii  aux 
biens  et  aux  propriëlés  de  la  noblesse,  et  dont 
le  démembrement  serait  la  cause  d'une  confusion 
extrême  dans  les  fortunes  ot  l'étal  des  particu- 
liers. On  vuuluil  UU&&1  que  l'iuipcratrice-reine  se 
désbtèt  de  tes  prétentions  aux  salines  de  Bocfa- 
nia  et  de  Wielieika  ,  sur  kaipidles  était  ass%në 
le  seul  revenu  Gxe  dtt  roide  Pologne;  savoir  : 
120.000  ducats  qu'il  lierait  impossible  A  Ic  ré* 
publique  de  remplacer  \ 

La  cour  de  Vienne  continua  A  demander  la 
posscsaiap  de  la  ville  de  Léopol  et  des  salines; 
mais  elle  se  désista  de  ses  prétentions  aux  pala- 
tinats de  Lubliir,  de  Clielm  et  (!<•  l?ct/.  Le  roi  de 
Prusse,  craiffnant  que  si  l'on  ne  se  dépéchait  de 
conclure,  d'autres  pui^isauces  ne  trouvassent 
mojcn  de  faire  naître  la  désimion  entre  les 
trois  cours,  engagea  rîmpéntrice  de  Russie  A 
accepter  ces  conditions. 

(^iteoit/to«</e  Sainl-Pètersbour^ydu  5  ood*.— 
En  conséquence,  il  fut  signé,  le  25  juillet  — 
tt  aoftt,  un  triple  traité,  Tan  entre  PAntiiehe  et 
b  Russie,  le  second  entre  la  Russie  et  la  Proase, 

le  troisiènie  entre  l'Autriche  f^l  la  Prusse;  les 
deux  premiers  seuIsonlétépubliés;c'esl  M.  Koch 
qui  le»  a  fait  connaître  dans  le  second  volume 
de  sa  rdUb dsi  trmté$,  etc.,  ai  Jlasnei/.  lissotttnni- 
feraies ,  A  re&cqplion  des  noms  des  plénip<»ten< 


■laaiffée;etJ«doisl  H.dtKseoUi  taiBéaMjttstleafBr 

sa  peine  extrême  dans  css  moment»  ;  il  a  toujourt  M  o;»- 
posé  de  toutes  »c»  forces  à  ce  cruel  arrangeaient.  >  Vof . 
Lettre  du  ttaron  de  BasTEoit  ou  amte  de  Vkhck^res, 

ffWiZ  février  1775,  citdc  par  M.  dk  Fuss  it,  ///*/.  de  la 
dipl.  franc.,  tom.  VU  ,  p.  1S4.  Quoiqu'on  sache  que 

Marte-Thértse  possédait  à  ne  krat  dafrê  la  Utoel  de  Ja 

diuimulation,  qu*c>n  fdt  m'cpïjaire  atix  pritM  '-'.  il  est  po»- 
•iJMs  néanmoins  qu'elle  ail  dit  la  vérité  au  baron  de  Br«- 
IseU.  Mais  qne  pmwar,  après  tes  faite  qel  nées  cet  «lé 
rivélés  par  M.  le  comte  de  Goerti,  et  que  nous  avons  rap- 
ports ,  de  l'extréma  afBicUon  que  le  cruel  partage  d«  la 
FotafM  Sfalt  lUI  êprostar  au  yriaca  de  KBUoili,  lel  qal 
aurait  vaeia  j  «dnpnedra  vw  paitis  d»  FMapIte  eue* 
mao? 

>  Vex.  JMnrtto*  jtaifjtfultorenfrw  Iê  9ml»  Pamtm  et 
ipprAwedlf  l0MiMvlrs,dâasGenn»JI<fli.,Clc.«f.tt*.  ^ 
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tiaifes  «tde  Tart.  S.  Cette  mène  nnifomité  et 
hiiène  diffiSraicedinvciit  le  retrouTer  dane  le 

troiiieme  traité  qui  n'a  pas  éié  publié* 
Voici  le  prëaadMile  des  deux  oomreDtioDt  que 

Jm  nom  d9  le  trèÊ-mùtf  yrtoW. 

L'espril  Je  faction ,  les  troubles  et  la  guerre  in- 
iKtioe  doul  est  agité  depuis  tant  d'années  le 
rojaamede  Pologne,  el  1  anarchie  qui  chaque  jour 
y  acquiert  deneovelles  forées  «npointd*y  anéantir 
tooteaatoritc  d'un  gouvernement  régulier,  donnant 
dejustesappréhcnsions  de  voir  arriver  la  décompo- 
silioa  totale  de  l'Étal,  troubler  le  rapport  des  inté- 
rilB  de  toos  «a  voiiins,  altérer  la  bêmie  bamenie 
qui  subsiste  entre  eux  et  allumer  une  guerre  géné- 
rale, comme  déjà  efTectivement  (îo  ces  seuls  Irou- 
Uti  est  pro venue  celle  que  S.  M.  1.  de  toutes  les 
Eonict  seutieat  oootre  la  Forte  Ottomane;  et  en 
iitéme  temps  les  puissances  voisines  de  la  Pologne 
nanti  sa  clnrfîe  (les  prétentions  cl  des  droits  aussi 
jncieiaque  Icgiiimes,  dont  elles  n  uui  jamais  pu 
anir  laiion,  et  qn*dlea  risquent  de  perdre  sans 
retour,  si  elles  ne  prennent  des  moyens  de  les  mettre 
i  couvert  et  de  les  faire  valoir  elles-mêmes ,  en- 
»iDble  avec  le  rétablisserocnl  de  la  tranquillité  et 

boa  ordre  dans  rintérieur  de  cette  r^nblique , 
mû  qu'en  lai  appréciant  (aie)  une  existence  poU- 
uqveplns  conforme  aua  intérêts  de  leur  voisinage. 

Après  ce  préaaibule,  la  conventieii  «itre 
rAntriobe  et  la  Russie  continue  ainsi  : 

A  cette  fin.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rn«;irs  a  choisi 
d  aoumé  pour  ses  plénipotentiaires  le  sieur  Nikita, 
comte  PatùHt  gouverneur  de  S.  A.  I.  M*'  le 
paaddoe  de  Hnssie,  conseiller  privé  ectuel  de 
S.  M.  I.,  sénateur,  chamlicllnn  actuel  et  chevnlicr 
de  ses  ordres ,  et  le  prince  Alexandre  Galitzin , 
KHI  vice-chancelier,  conseiller  privé  actuel,  cham> 
beliaa  aetud ,  et  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Akxandre  Nowsky  eldc  l'Aigle-Blanc  de  Pologne; 
l<-'>quel$,  après  avoir  communiqué  leurs  pleins 
|K)a\foirs  au  prince  Joseph  de  LobkowH*,  duc  de 
«*-«yea,  ebarabeUan  actuel  de  S.  M.  rimpéralrice* 
rnncapostoliqiir  de  Hongrie  et  de  Bohême,  chevalier 
lie  son  ordre  militaire,  général  de  cavalerie  de  ses 
vnéei  et  son  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de 
Kanie ,  pardtlemcnt  muai  des  pleins  pouvoirs  de 
sa  rour  ;  el ,  aprôs  avoir  confcré  sur  cet  étal  de  la 
Jipublique  de  i'olugiic  el  les  moyens  de  mettre  à 
couvert  i«s  droits  et  prétentions  de  S.  M.  I.  de 
toates  les  Russies,  pour  elte  et  pour  ses  descen- 
'lints,  héritiers  el  successeurs,  ont  arrêté,  COUdu 
et      les  articUa  saivanb. 


A  la  place  dnpekieedaLelilunrits,  le  traité 
entre  la  Russie  et  la  Prusse  nomme  le  sieur 

Fictor-FHiéric  j  comte  tîe  Sofm* ,  conseiller 
privé  de  légation,  cliambellan  actuel  et  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  à  Ik  cour  de  S.  M.  I.,die- 
valier  de  Perdra  de  Saint-Alexandre  Newski. 
l^nMOfc  ensuite  les  deux  premien  articles  qui 
sont  identiques  dans  les  deux  cenventions.  ' 

Ari.  \".  S.  M.  1.  de  toutes  les  Russîes,  pour  eUe 
et  ses  descendants,  bériticrs  et  sucoessenrs,  se 

mettra  en  possession  ,  dans  le  temps  el  de  la  ma- 
nière convenue  par  l'article  suivant ,  du  reste  de  la 
Livonie  polonaise  ,  de  même  que  de  la  partie  du 
palalinat  de  Polosk  qui  est  en  deçà  de  la  Ihrina  , 
et  pareillement  du  palalinat  de  Witepsk  ;  do  <;nrfe 
que  la  rivière  de  la  Dwina  fera  la  limite  naturelle 
entre  les  deux  Étals  ,  jusque  près  de  la  frontière 
partienlière  du  palatinat  de  Wllepsk,  d'avec  celui 
de  Polozk ,  el  en  suivant  celte  frontière  jusqu'à  la 
pointe  où  les  limites  des  trois  paiatinals  ,  savoir  de 
l'oloxk  ,  de  Witepsk  el  de  Minsk ,  se  sont  jointes} 
de  laquelle  pointe  la  limite  sera  prolongée,  par 
une  ligne  droite,  jusque  près  de  la  source  de 
la  rivière  Drujec  vers  l'endroit  nommé  Ordwa» 
et  de  là  en  descendant  cette  rivière  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  le  Doepr  ;  de  sorte  que  tout  le  pala- 
tinat de  Mscislaw ,  tant  en  deçà  qu'en  delà  du 
Dnepr,  elles  deux  extrémités  du  palatinat  de  Minsk 
au-dessus  el  au-dessous  de  celui  de  Mscislaw  eu 
deçà  de  la  nouvelle  limite  du  Doepr,  appartien-- 
dront  à  l'empire  de  toutes  les  Russies  ;  et  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière  Drujec  ,  le  Dnepr  fera 
la  limite  enlre  les  deux  États ,  eu  conservant  tou- 
Icfois  A  la  viOe  de  Kieff  et  à  soa  district  la  Umite 
qu'ils  ont  actuellement  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve. 

Art.  2.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  fera  occu- 
per par  des  corps  de  ses  troupes  les  lieux  et  dis- 
tricts que ,  par  Tarticle  précédent,  elle  se  propose 
de  réunir  à  ses  États,  et  elle  Qxe  pour  le  terme  de 
cette  prise  de  possession  les  premiers  joursde  sep- 
tembre (vieux  style) de  l'année  courante  ,  s'enga- 
géant  à  ne  tien  dédarer  jusqu'alors  de  ses  vues  et 
desseins. 

Vart.  %  du  traité  entre  la  Russie  et  l'Autriche 
porte  ce  qui  suit  : 

Art.  3.  S.  M.  T.  tnniM  lr<:  Mu^-ies ,  pour  elle 
et  ses  descendants  ,  héritiers  et  successeurs,  ga- 
rantit forniellemeul  et  de  ta  nuail^  la  plus  forte. 


I  Dans  la  carte  de  Zannoni  ,  rrttr  rivière  peitS  leasoi 
dt  Torsec  Oni(i«c  m  prononce  DnmicUt 
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à  8.  M.  rimpt5r«tricc  rpinc  apostolique,  iM  pàyict 
diilricu  (le  la  l'ologot;  dout,  en  varto  4a  coo- 
c«rt  cennAtiii ,  Sidite  M.  m  aMltra  en  poH«Hion{ 
lesquels  contistent  dans  tous  les  pays  désignés  par 
les  limites  Iracoes  ci-après  :  la  rive  clroîte  df  h  Vis- 
tule,  depuis  la  Silésle  jusqu'au  delà  de  Sandoinir 
éi  du  eonflnent  de  la  8an^  de  là  en  tirant  «ne  ligne 
droîlc  sur  Trampol  h  Zamosc,  el  Je  là  h  Riibicszow 
el  jusqu'à  la  rivière  du  Bug,  et  en  suivant  au  delà 
de  cette  rivière  les  vraies  frontières  de  la  Russie- 
Rouge,  faisant  en  même  temps  celles  de  la  Voihynie 
eide  la  Podolie,  jusque  (lnii<!  les  environs  de  Zba- 
raa;  de  là  en  droite  ligne  sur  le  Dniester  le  long  de 
la  peUle  rivière  qol  oonpe  une  partie  de  la  PodoUei 
nommée  Podgorse,  jusqu'à  son  emboucburo  darii 
le  Dnicfier ,  el  ensuite  les  frontiàraa  anmiilMiiini 
entre  la  Pocutie  et  la  Moldavie. 

A  la  plaee  de  cet  article ,  la  convention  entre 
k  ftiniie  el  Ift  ihraiie  nobniie  le  fWTtiil  $ 

/tri.  5.  S.  M  T.  fîr  tnntrs  Vu  Rassics,  pour  pllr  lîl 
pour  ses  descendants,  héritiers  et  successeurs,  ga- 
fABtit  feraiellenient  à  S.  M.  le  roi  de  Praiie  les 
paya  et  dlitri^  de  la  Pologne  dont,  en  varta  du 
concert  commun  ,  Sadite  M.  se  mettra  en  posses- 
sion 'j  lesquels  consistent  en  tonte  la  Pomérélie ,  la 
ville  de  Dantxîg  avee  son  lerrftoite  exeeplée ,  de 
in(^iiie  (pie  dans  tes  districts  de  la  Grande-Pologne 
en  deçà  de  la  Nette ,  en  longeant  eette  rivière  de- 
puis la  frontière  de  la  Nouvclle>Marehe  jusqu'à  la 
Vistule ,  près  de  Fordon  et  de  Solits  ;  de  sorte  que 
1.1  Notze  fasse  la  frontière  des  États  de  8.  M.  le  roi 
de  Prusse ,  et  que  cette  rivière  lui  appartienne  en 
eaUer  ;  et  anssi  pardlienient  en  ee  qne  Sadite  M.  ne 
▼oolant  pas  faire  valoir  ses  autres  prétentions  sur 
plusieurs  autres  districts  de  ia  Pologne  limitrophes 
de  la  Sîlcsic  et  de  la  Prusse  ,  qu  elle  pourrait  rc- 
elailiCT  avec  Jnatice,  en  ae  déiialanl  en  mène  lampt 
de  toutes  prétentions  sur  In  villr  de  Hantîig  et  son 
territoire,  prendra,  en  guise  d'équivalent,  le  reste 
de  h  ProBie  potonaiee ,  nommément  le  palalinat  de 
Haricobonrg ,  la  ville  d'Elbing  y  comprise ,  avec 
révéché  de  Warmie  el  le  palalinat  de  Culm ,  sans 
en  rien  excepter  que  la  ville  de  Thorn,  laquelle 
vUle  fera  conaorvée ,  avec  toni  aon  terriuùre ,  ila 
dominaUen  de  le  répubUqne  de  Megne. 

Les  art.  4,  6,  sont  identiques  dans  les  deux 
oonvenliona,  excepte  qu'à  la  place  de  oès  mots  : 
S.  H.  rûnpératrioe-reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
bémc ,  ou  de  ceux-d  :  S.  H.  l'impératrioe-reine 
apostolique,  qui  se  trouvent  dans  le  trait«^  en- 
tre la  Russie  et  l'Autriche,  la  convculian  avec 
la  Prusse  porte  ceux-ci      M.  le  roi  de  Pruase» 


B  VARSOVIE,  M  ItTS. 

^rt.  i.  Comme  S,  M,  I.  de  toute?  les  Russie?, 
qui  soutient  depuis  plus  de  trois  ans  une  guerre 
particofière  contre  Penipire  ottoman  ponr  la  lenle 
raison  dei  affidrea  de  Pologne,  a  communiqué  avec 
pleine  confiAneeâ  S.  M.  l'impèratrlce-rcinc  de  Hon- 
grie et  de  iiobéme  les  conditions  définitives  aox- 
qvellea  elleeementaiti  ISiiie  la  paix  avee  la  Piorte, 
et  qu'au  moyen  de  co  nouveau  plan,  Sadite  M.  a 
bien  voulu  se  prêter  à  ne  plus  exiger  ni  la  conquête 
ni  même  l'ind^endance  de  la  Walachie  et  Mol- 
davie ,  et  à  ne  plna  malBler  par  «onséqneot  aer 

CfUes  de  ses  premières  rnntlitions  qui  s'oppose- 
raient le  plus  direclement  à  l'iniérôt  immédiat  des 
itatodelamaiion  d'Antriche,  8,  M.  l.elE.  Apia* 
toliqoe,  conformément  à  ses  sentiments  d'nne 
amitié  sincère  pour  S.  M.  I.  de  tontes  les  Russîes . 
prontet  de  coiiiiuuer  à  s'employer  sincèrement  aux 
bonaelleae  «nuinelB  elle  a'M  ei^agée  enmn  lei 
deux  parties  belligérantes. 

^ri.  tf.  Comme  ii  sera  nécaaaaire  d'en  venir  à  an 
irrangamenl  dtfnlttf  ivea  la  i^ut>liqiM  de  Ma- 
gne au  si^et  des  acquisitions  oommnnea,  ainsi  qne 
du  rétabli&SGment  du  bon  ordre  et  de  la  pais  dans 
l'intérieur  de  la  Pologne ,  S.  àl.  1.  de  toulca  les 
InaaiaaaVnfageà  dannar  i  aeo  minielra  réaident  1 
la  cour  de  Varsovie  lus  instructions  les  plus  pré- 
cises ,  pour  agir  d'un  commun  accord  el  parfait 
concert  avec  le  ministre  de  S.  M.  l'impératrice-reine 
apaaioliqne ,  résidant  i  la  même  cour ,  et  apy^er 

eette  négociation  pnr  lea  démnnbea  loa  pln§  piO> 
près  à  ia  faire  réussir. 

jirt,  6.  La  préienle  convention  fera  ratiAée  dans 
six  seroataaa,  on  ploa  t6t ,  si  faire  se  peut. . 

En  foi  de  qnoi ,  les  soussignés  plénipotentiaires 
de  à.  M.  I.  de  loules  les  Russies  l'ont  signée  dé 
leurs  maina,  et  y  ont appo«4  tet  cacbels  de  lenn 
armes. 

Fait  i  8aiAt>Péteig(iowf ,  le  $»  jottlel  ITTi. 

iMvmUm  im  mim  «yorfoyeenfct»  Lea 
déelarationa  des  treia  eoun  nopartagnaniee  pn- 

nirent  au  mois  de  aeplemlMre  suivant,  ainsi 
qu'on  en  était  cniivenn.  Telle  de  l'Autriche  fut 
remise  le  S  septembre  1772.  Dans  ses  lettres 
patentes  du  11  septembre  1772,  Marie-Thérèse 
se  oonlenla  de  dire  ([ue,  s*élant  consultée  sur 
l'état  actuel  de  In  Pelegnn  nvee  ria^dratrice 

de  Russie  et  le  roi  de  Prnssp  ,  ces  puissances 
<5laienl  convenue»  de  faire  valoir  ,  chacune  en 
particulier,  les  droits  anciens  qu'elles  avaient 
sur  eertaines  parties  de  ce  royaume  *.  Le  roi  de 
Prusse,  pour  colorer  foccupetioD  de  In  Pmsan 


Digitizecl  by  Google 


971 


•««denuile,  remonU  i  la  fin  du  trtniiaM  liède. 
hea  duci  46  Pom^ranie  de  la  branche  de  Dant- 
lit»,  qui  |M>«ft*H),iî«»nt  le  |>ays  situd  entre  la 
Lrabo ,  la  V  isiiile  et  la  IHeUe ,  soteiguiront  en 
lion.  Lvur  aucoeMion  4vmI  éahii«  t  ««Ion  W 
MtlM4tèklii«Mbt«hiétqni  réaidait  i 
Sltllî»!  «Hbllinvia  11,  dtnitrduc  de  Pomé- 

M'Tîf  .  nvaît  rpconniT  Triemyal  II ,  duc  de  Po- 
logne, Pli  qualité  de  son  successeur,  rt  lui  avait 
(ait  prêter  ««rment  par  les  ctaU  du  payi».  Eu 
ctMdqvtuM,  ce  pfûiQe,  qui,  peu  apréa,  prit 
le  titre  reftàt  ae  iQit  en  poaseaaioii  dw  p«ya.  lo- 
(Irpfndammenl  des  ducs  do  Poin^ranie,  le» 
marçravt^a  de  Draudebourg  de  la  maison  asca- 
Mcope  {|tara  régmiple  réclamaient  la  au<;cea»ioa 
MMtm  II,  I  |i|r«  àa  Migomivt  dIrtcU*  IN 
•1mi  wmnX  f»  fmmm  «a  1S06 ,  &  rmp* 
tîoB  d«  h  villB  M  l>antzig ,  dont  l'ordrt  feuU* 
nique  trouva  moyen  dea'emjKirer.  I.es  margra- 
ves vendirent,  en  1311,  à  ce  mènic  ordre,  leura 
draiU  sur  la  Pomôrélie ,  en  ae  rv^ervant  h  dis- 
trict filii4  eigilni  la  Léba  «t  la  Grabo,  qui  iwi» 
ferme  Lauenbourg,  Bôtow,  Stolpe  et  Slavttt 
Quant  Ik  l'ordre,  i!  fut  obligi:  d'abandonner,  en 
1343  el  liM,  la  Pomén-lie  ,  et,  en  14G(î .  loule 
la  Prus&c  occidcQUle  4  la  république  de  Poio« 

guo.  Or  tarai  dffraawréobuM,  an  I77SJa 
tanérélie,  «ail  à  titra  da  iai|pia«r  iiMCfain<aii 

regardant  l'acte  do  1 3 1 1  comme  nul ,  et  se  mettant 
à  la  place  de  la  maison  ascanienne  ,  6oit  surtout 
comme  étant  depuis  au^  droits  delà  bran- 
cha aioée  de  (a  maiaoo  de  Poopéranie.  Quant  aw 
amtm^  4fi  It  Cwpdt  Wtegaa»  aitué  avtra  la 
Dratge  et  la  Neta»!  la  trouvait  engMrf  dapa 
le  lot  prussien .  on  rappela  «jn'il  ;«vait  ori{pnai- 
rcment  fait  partie  de  la  Nouvelle  Marcbe,  et 
que  Sigismoud ,  roi  de  Hoirie  et  électeur  de 
BUBildwqrg ,  ayant  enga^^é  ce  pays  à  l'ardre 
lca|«nH|«a,  les  rois  da  fialogne,  en  guerre  avec 
cet  ordre ,  s'étaient  emparés  dudit  district,  sans 
qiM  ni  l'ardre,  ai  las  élâ^iir*  da  Eraiidaiioarg  » 


1  Mâmttu,  Recuit,  tom.  I,  p.  463. 
•  Jbld.^  p.  4«6. 

3  La  c«ur  de  Vienne  publia  alors  un  écrit  iDliluK  :  Ju- 
Hmm  fiunjforio!  in  RyMhm  Mimorem  et  Podoiiam , 
AsAHafavyv*  'm  0«wiMiw«m  «r  Zatortensem  duemtvi 
prtrvHi  expllcatic;  ^fadoboMB,  tr79.  La  ftnuie  piiMia  : 
Exposé  de  la  conduitê  de  la  cour  impériale  <le  Russie 
Ito  éiaff  49  ta  térémlMlmt  wftwtitfyiwi  de  Pologne  , 
mm  Im  éHmftimdntWm  t»  iufmti  êU»fimé»M 


ni  l'Enqrfra  gaiwanique  le  laM*  aiiisBnl  jiMah 

cédé.  Le  reste,  c'est-à-dire  les  palatinats  de 
Marienboiirg,  avec  la  ville  d'Elbing,  l'cvéchd  de 
Warmie  et  le  paiatinat  da  Culm ,  à  l'exception 
da  la  Yilla  da  Thom,  Frédtfrio  II  aalaa  attribua 
à  titra  da  dédaoMWganianlpoiir  la  prifaiiatf  dai 
revenus  de  la  Pomérëlie  et  da  dfatriek  da  Ih 
Netxe  depuis  tant  de  siècles  *. 

ï.a  déclaration  du  baron  de  Stackelbcrg,  mi- 
nistre de  Kussie  ù  Varsuvie ,  du  18  septembre 
177S«  porte  ffuê  ranarebie  qm  règne  an  Falo- 
goa,  força  da]i«na  langtampa  lat  trois  poinaa- 
ces  h  des  mesures  de  précaution  très-coûteuses, 
aliu  friisRurer  la  tranquilliti^  de  leurs  frontières, 
et  les  cxpoa« ,  par  l'incertitude  des  suites  de  la 
daitmctian  da  oa  n^auina,  an  danger  da  vdr 
•lIMe  Panîtié  qol  n^ga»  aotiPè  «llaa$  qu'an  coin 
aéquence,  elles  ont  afiTété  da  travailler,  sana 
perte  de  temps  et  d'un  commun  aeconl,  h  rame- 
ner la  tranquillité  en  Pologne  et  h  y  établir  sur 
un  fondement  solide  l'aneianne  constitution  de 
aat  état  at  laa  libeMëa  da  U  natian;  osais  que, 
anannaan  empêchant  dauaaa  ttorteni  la  dëaoni> 
position  arbitraire  du  royatjme  par  un  heureux 
elfet  do  la  bonne  intelligence  qui  subsiste  actuel- 
lement entre  elles,  elles  ne  sont  pas  en  droit  de 
pouvoir  compter  sur  ntt  aucaès  égal ,  et  que 
toutes  lea  trais  allaa  ant  à  former  sur  ptusieurs 
possessions  de  la  république  des  prétentions 
qu'cllesne  j^envpnt  pr»-;  !ibin'!f>nnor  an  sort  des 
événements,  elles  ont  résolu  de  les  faire  valoir 
dans  oa  monMnt ,  de  prendra  un  équivalent  qui 
y  sniiproponianaé ,  al  da  sa  mettre  en  posses~ 
sion  de»  ])arlief  da  lU  Fologne  les  plus  propres 
à  é!  ililii  dorénavant  entre  eUes unO  limite  plus 
naturelle  et  plus  si^re  ». 

A  l'époque  où  ces  déclarations  parurent,  les 
tnmpas  daa  trais  pulssanaas  prirtni  paasesafon 
daapMvinaas  qui  avaient  été  aéytigéea  I  cbaeune 
d'elles  :  oes  cours  publièrent  des  mémoires  jus- 
tificatifk  K  Le  ministère  polonais  apposa  aux  dé- 


prise  de  postes  sion  d'un  éçuivalent  d*  teê  droHe  et 
prétentions  à  ta  charge  de  cette  puissance  ;  i  Saint- 
Pétertbourg ,  1773.  Et  le  roi  de  Vvmt  :  E*po$è  det 
droits  de  S.  M.  le  r»t  de  Prut*e  tUf  te  étiseki  de  Po- 
mèrilieHtM^  pfufieurs  autres  districts  du  royaume 
de  Potogmf  cvM  tetpHeeiflutt/UttUVÉSf  BerUo,  I77i. 
Un  geBiilhomm*  polonais  eetrepril  la  rtfaïailon  de  ces 
troitéci  i  -  i  <  is  un  ouvrage  qui  parut  eo  1774  tout  le 
titN  :  lé*  droUi  éu  troiê  fthiemeti  éUiêêi  nir  jrtM* 
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cfamtkHudatroiicoaraune  oontre-dédaration 
plrine  de  force  et  de  vérité.  Rappelant  la  série 

des  traités  qui  garantissent  à  la  république  Fin- 
tégrité  de  ses  possessions  ,  le  mitmtère  observe 
que  si  les  litres  qu'on  prétend  lairc  valoir  con- 
tre Ift  Pologiie  aont  pnMt  dans  TobicDrité  des 
lemps  rccnMs ,  éà  ecstcmptdettévolytiMif  pu- 
sagcres  qui  élevaient  et  détruisaient ,  donnaient 
et  rendaient  des  Etats  dans  le  court  espace  de 
quelques  aimées ,  ces  titres,  s'ils  étaient  admis , 
d«TiÂi«ilràii^  )t  Ift  Pologne  des  provinces  pos- 
sédées par  les  mêmes  puissances  qui  maintenant 
formaient  des  prétentions  OOPtre  elle  ,  mais  que 
radmi-^sion  (le  titres  de  ce  genre  infirmerait  la 
sûreté  des  possessions  de  toutes  les  souverainetés 
du  monde  et  ébranlerait  la  base  de  tous  les  trô- 
nes, «t  Les  mêmes  poissanoes ,  continuent  les 
mimstres ,  qui  disent  que  l'état  de  la  Pologne 
ne  permet  pas  d'en  obtenir  justice  par  les  voies 
ordinaires ,  ne  peuvent  méconnaître  que  l'état 
présent  Ue  celle  nation  n'est  qu'accidentel  et 
momentané,  et  qu*il  dépend  dTeUm-mémes  de 
le  faire  Miser.  Aussitôt  qu'elles  j  consentiront, 
la  république  de  Pologne  rentrera  dans  l'exer- 
cice tranquille,  légitime  et  libre  de  sa  souverai- 
neté :  il  sera  lemps  alors  de  proposer  leurs  prc- 
tentieas  et  de  Im  discuter  *.  « 

Cependant  le  roi  de  Polo^,  abandonné  de 
Tunivers,  déclara,  le  1-4  décembre  1779,  que, 
pour  ôler  tout  prétexte  (r.ij»(i;raver  les  maux  de 
la  Pologne  ,  et  dans  lespérance  que  celte  mar- 
que de  condescendance  porterait  les  trois  cours 
à  terminer  prompt«nent  les  trouUes  de  la  na- 
tion, U  s'était  décidé  à  convoquer  une  diète 
pour  le  8  février  1773.  Pendant  qu'elle  s'assem- 
blait h  Varsovie  ,  les  trois  cours  y  publièrent  un 
miinifeste  avec  une  déduction  de  leurs  droits. 
On  demanda  au  roi  et  A  Ut  république  de  signer, 
l*le  traité  do  cession  pour  les  trois  cours; 
S*  la  pacification  de  la  Pologne  ;  3°  la  fixation 
d'une  somme  pour  l'enlrcticn  du  roi  »;  4"  réta- 
blissement d'uu  conseil  permanent;  5"  celui 
d*nn  fonds  assuré  pour  que  la  république  pût 


êiêun  ^wtMêt  dt  la  ripubliqut  é«  Pologne  ;  lei 
r^xbuu  d'un  gentilhomme  polonatt  tur  tes  Utllrei 
paisnUê  et  préutuhnu  de  cet  tr^  puittances  ;  fin- 
tuffltaaee  et  ta  nuttUé  d$9  droUi  de$  troit  puittancet 
«opeulageantet. 
•  manaa,  ilceostf,  i«m.  Yllf ,  p.  m. 
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entretenir  30,000  hommes.  En  même  temps 

chaque  puissance  fit  entrer  dans  les  provinces 
fj  I  ri  s  liait  laisser  à  la  Pologne  un  corps  de 
1U,OOU  hommes.  Les  trois  généraux  se  rendi- 
rent à  Varsovie  ;  «  ils  avaient  ordre  d*agir  de 
conoert  et  de  sévir  contre  lesseignmirs  qui  ton* 
dnkntoabnieroQ  mettre  des  obstacles  aux  nou- 
veautés qu'on  voulait  introduire  dans  leur 
patrie'.  » 

La  plupart  des  nonces,  prévoyant  qu'il  n'y  au- 
rait aueune  liberté  dans  une  ville  cernée  de 
troupes  étrangères,  ne  s'empressèrent  pas  de  se 
rendre  à  Vattovie.  Akrsiacour  de  Vienne  pro- 
pos de  fixer  un  jour  pour  l'ouverture  de  la 
diète,  avecmeuacequesi  les  nonces  mauquaienl 
de  s'y  trouver,  les  trob  cours  partageraient  en- 
tre elles  le  royaume;  mais  qu'anssitAt  après  la 
signature  de  l'acte  de  cession ,  les  puissances 
retireraient  Usurs  troupes  du  territoire  de  la  ré- 
publique. 

La  diète  commeuça  le  19  avril  ;  dès  la  pre- 
mière séance ,  il  y  eut  une  grande  fermenUtion, 
et  on  eut  de  la  peine  à  maintenir  rordre.  Les 
nonces  de  Podolie  et  de  Volliynie  protestèrent 

contre  tout  ce  qui  se  faisait,  \lorsleroi  et  les  no- 
bles recurent  l'ordre  de  se  former  en  confédéra- 
tion, ce  qui  fut  &it.  Une  commission,  tirée  dn 
sénat  et  de  Tordre  équestre,  futchaigée  detran- 
sijjer  avec  les  plénipotentiaires  des  trois  cours , 
le  It.  ron  fh  Stackelberg  poixT  la  Russie,  le  baron 
tir  /iri/ pour  l'Autriche, et  M.  de  Benoit  pour 
la  1  1  usse ,  sur  la  cession  des  provinces  occu- 
pées. Après  de  longs  dAwts,  les  trou  trailés  fo- 
rent ngnés  le  1 8  septembre  1778. 

Ce  n'était  pas  tout  :  diverses  prétentions  des 
puissances  coparta^eantes  relatives  au  com- 
merce, aux  droits  des  dissidents  et  à  la  consti- 
tution ,  exigèrent  d'autres  conventions ,  et  oc- 
casionnèrent de  nouveaux  délais.  Ces  aAtres 
occupèrent  les  plénipotentiaires  pendant  le  reste 
de  l'année  1778,  pendant  le  cours  <1e  toute  l'an- 
née 1774  et  une  partie  dcI77u.  liniia  on  signa, 
les  1  S,  16 et  18  mars  1776,  sept  actes  séparés; 


*  Celle  BMHire  demnll  néeetutre ,  i»ree  que  le  pris- 

cipal  revenu  du  roi  de  Pologne  Ctait  ittigaé  tur  le  pro- 
duit det  aalioM  de  WMicska,  ^ue  U  ripul»liiii«  VHMitds 
perdre. 

>  Voyez  OEmme ptelàmwu»  ê§  Vatsfaïc  U,  val*  Yt 
psfSlM. 
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«fur,  trais  «ne  la  fLutàe ,  deax  avec  l'Aulri- 
dtt  d  deux  avec  la  Pnnae,  Cet  acte*  devaient 
ïïMk  la  même  force  que  let  traités  priocipaux 

auxquels  ils  se  rapportaient. 

Tratlh  de  Varsovie,  du  23  septetnbre  1773,  en- 
fn  la  Pologne  ei  C^uiriche.  —  Nous  allons  don- 
ner le  sommaire  de  ces  divers  traites,  en  commen- 
faot  par  celui  du  18  septendire  177S,  entre  la 
hilo|jne  et  rAttlricbe. 

Il  y  aura  désormais  et  à  perpétuité  une  paix 
itiviulahfi'  êl  une  sincère  union  et  amitié  par- 
faite entre  les  deux  États,  y/rf,  1. 

U>  roi  el  la  republique  de  Pologne  cèdent  à 
rinpératrice -reine,  ses  héritiers  et  successeurs, 
sus  aacmi  reteur  ni  réversâon  dans  aucun  cas 
îMfiBable ,  Ijea  paya ,  palatinata  et  districts 
qu'elle  a  fait  occuper  en  vertu  de  ses  lettres  pa- 
tentes du  1 1  septfmbro  1772.  et  qui  sont  ren- 
fermés dans  les  limites  suivantc^i  ;  savoir,  tuute 
la  rive  droite  de  la  Vistule  depuis  la  Siiesie  jus- 
qa'n  delà  de  Sandonair  et  du  confluent  de  la 
Sia;  de  Hi,  en  tirant  une  ligne  droite  sur  Trana- 
iwti&nosc,  Rubiesaow  jusqu'au  Bug;  et  en 
Hiivaot .  au  delà  de  cette  rivière,  les  vraies  fron- 
lières  de  la  Rus,^u--Hoiiuc  qui  sont  en  même 
Irinps  celles  de  la  Voili  ^  nie  pt  de  la  Podolie,  jus- 
qu'aux environs  de  Xbaroz  ^  de  iu  co  droite  li- 
gne lur  le  Dniester  le  \aaf  de  la  rivière  de  Pod- 
gMie,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dniester, 
et  ensuite  les  frontières  accoutumées  entre  la 
FiKuUe  et  la  Moldavie  '. 

Tous  ers  p.iv  s  sont  cédés  à  l'impératrice-reinc, 
'■o  toute  souvorauielc ,  |>our  lui  servir  d'équi- 
valent de  toutes  ic&  prétentions  des  couronnes 
«le  Hengrie  et  de  Bohème.  On  nommera  de  part 
et  d'autre  des  eammiseaires  pour  déterminer 
exactement  les  limites  par  une  carte  qui  sera 
drein'e  sur  les  lieux     Jrt.  2. 

Les  dni\  parties  renoncent  de  la  manière  la 
plus  forte  à  toute  prétention  qu'elles  pourraient 
weir  eues  on  avoir  encore  Tune  contre  Tautre* 
^rf.let  4. 


•  LMpefs  céMsfnreetarttcleemitles  treife  fillMda 

«^téde  Zips,  que  le  roi  Si(;i*n)ontt  de  Hongrie  avait  hypo- 
'^■fe*  i  la  Pologoe  en  1413,  la  moitié  environ  du  pa- 
iM'MtdvCiMovie,  une  paille  d*  celol  d«  Sandaeiir,  le 
ptUUoat  de  la  Ruuie-Rouge,  la  plut  grande  |iartie  de 
celui  de  ,  la  Pocutie  et  une  Irùs-pelilo  partie  de  la 
VMolie.  Let  villet  du  comté  de  Zipt  furent  de  nouveau 
iocorporéei  i  1«  Hoofrie,  deat  «liée  avaleot  été  démem- 
^} et toat  te  resta deapafacédéi  fat  érifé en  enflât 

aiiT.  en  m,  »i  faix.  t.  it. 


VARSOVIE,  DE  1775.  an 

Lies  dissidents  et  tes  grecs  nom-unU  jouiront, 
dans  les  provinces  cédées,  de  toutes  leurs  pos- 
sessions et  propriétés;  et,  quant  à  la  religion  , 
ils  seront  conservés  in  $teUu  quo,  sans  que  l'im- 

pérafrirf-reiue  pniss*'  jainai-;  se  prévaloir  de  se* 
drt)il>,  lit  souveraine  pour  altérer  celétat.  ^-irt.  8. 
On  voit  bien  que  cet  article,  dans  lequel  la  ré- 
publique de  Polojrne  parait  stipuler  en  làveur 
des  dissidents,  a  été  dicté  par  la  Russie. 

On  se  garantit  mutuellement  les  possessions 
actuelles  des  deux  pays,  dans  l'état  où  elles  sa 
trouventaprcs  les  traités  des  Injis  piiîssanees  r.i- 
partageantes  avec  le  roi  et  la  république  de  l'o- 
logne.  ^^rt,  G. 

L*impératrice-reine  garantira  de  même  les 
constitutions  qui  seront  faîtes  de  concert  avec 
les  trois  cours  contractantes,  la  dicte  actuelle- 
ment assemblée  h  Varsovie,  sur  la  forme  du 
gouveroemeat  libre  ,  républicaia  et  iudépea* 
dant.  * 

Pour  cet  effet,  il  sera  dressé  nn  acte  séparé 
contenant  lesdites  consUtutions ,  lequel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  était  inséré  mot  à 
mot  dans  le  présent  traité*  jért.  7. 

Les  actes  séparés  qui  seront  rédiges .  l'un  re- 
latif au  commerce  des  deux  nations  ,  Taittre  à 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  et  à  l'a- 
vantage des  deux  Étala ,  auront  aussi  la  même 
force  que  sHb  faisaient  partM  de  ee  traité. 
jérl,  8  et 

Si  les  commissaires  qui  seront  nommés  pour 

les  limites  ne  pouvaient  pas  s'accorder,  on  s'en 
ra[)porteraà  In  médiation  des  deux  autrescoura 
contractantes,  .-/r/.  10. 

L*impératrice-reine,  de  concert  avec  Timpé- 
ratrioe  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse,  emploiera 
ses  bons  offices  auprès  de  la  Torle  Ottomane 
pour  qu'elle  observe,  à  l'éjyard  de  la  réj)ubliqiie, 
le  traité  de  paix  de  Carlowitz  comme  subsistant, 
et  n'ayant  jamais  été  enfreint,  ^/rf.  II.  La  l'orlc 
avait  accusé  les  Polonais  ,  dans  un  manifeste  , 
d'avonr  violé  la  pmxde  Carbwits,  et  cette  incul- 


pailleolier  teat  le  non  de  roriauM  de  GalNcle  et  Ledo- 

mérie.  On  .'>aluo  (-..l  I^tJt  .  ilans  ses  limites  d'.ilors ,  .\ 
1,300  millet  carré*  géographiques,  ajant  une  populatioa 
de  3,700,009  iroet. 

'  La  convention  touchant  la  démarcation  ne  fut  conclue 
que  le  9  février  177G.  On  en  troHve  «n  extrait  dant  le  ItC' 
cuell  de  tnùlét  de  M.  us  MARiiiN»,  tome  i,  page  479. 
Neos  la  plasem  ea  ealler  i  Ut  laile  de  ce  chepltre, 
INfeSM. 
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des  iMMiUtÀ  la 

part  des  Ottomans. 

La  langue  franmi^p  employée  fl^n'î  ce  traite  ' 
ne  préjudiciera  pas  pour  i'avenir  à  1  u&age  éta- 
bli entre  les  parties  «miMCtaiites.  Jft,  11. 

Le*  tronpettutridiiciiiMS  éftoMfmt  !•  Pd*- 
1^  quioM  jeun  iprèi  fai  nttflcati«i  dn  tmiK. 

^rt.  n. 

Cette  ratification  aura  iwn  dans  rcsj>ace  de  six 
semaines.  Le  traité  sera  inséré  dans  les  consli- 
totioos  de  la  présente  diète,  «t  {jarantt  perk 
RusaieetlaP^te.^/'.  14 

Pretnivr  acte  »éparé,  du  10  mars  I77o,  entre 
la  Poloyne  et  V Autriche.  —  Ln  acte  séparé  ,  si- 
gné à  Varsovie  te  16  mars  177â,  contient  plu- 
•lean  etipulationi  tendant  à  IVantage  des 
8H)eU  des  pajs  eéd<eel  dea  ai^f  «dxtea,  e'est- 
h-dire  qui  sont  possessionncs  dans  les  deux 
Étal».  Ceux-ci  sont  maintenus  dans  la  libre  jiMiis- 
sance  de  leurs  bious  cl  de  leurs  créances.  Tous 
les  nobles  ou  bourgeois  pourront ,  pendant  aix 
mois,  passer  librenwnt  d'nne  donnnatlon  è 
tre,  en  vendant  leurs  biens  sans  payer  les  dcnks 
do  traite  foraine.  Les  titres  et  papiers  <\\\\  re- 
f^ardenl  exclusivement  les  sujets  de  la  républi- 
que leur  seront  d<.-liTrés  des  dép6ts  de  Léopol  et 
de  œnx  des  aairesyrwfe  (triimnaux)  et  diilriels. 
Les  deniers  Iranvés  dans  les  enases  publiques 
lande  la  prise  de  possession  par  les  Autrichiens 
seront  restitués  .  'le  même  que  tous  les  effets 
des  économies  royales.  Les  revwius  et  arréra- 
ges, provenant  des  salines  de  Wielîeifca,  de 


Les  enrôlements  dans  les  Etats 
défendus  de  part  cl  «l'imire  ». 

Deuxième  acte  nêpaié ,  d»  10  mar$  1776, en^re 
la  Pologne  et  V Autriche.  —  Un  autre  aele  sé- 
paré ,  qui  est  de  la  mène  date  que  le  précédent , 
ae  n^iperte  au  commerce  entre  les  deux  Et.its. 
Toute  esjièce  de  denrée  et  de  iiiarclian<lise  soit 
en  crû  ,  soit  manufacturée  .  ne  pnvera  ,  de  part 
et  d'autre,  que  quatre  pour  ccut  de  droits  d'en- 
trée, seleononniveav  twifqni  serai^é  dans 
la  terme  de  trois  mois.  Les  denrées  du  crû  et  de 


»  Foy,  MiBTCSt,  Recueil f  vol.  IV,  p.  110. 

*flM.,p.1M. 

>  Ibld.,  p.  130. 

*  Par c«t arrangement  de  limite*,  la  Rnoie  a  obtenu, 
•atr»  la  Lffonls  polaaaiM ,  la  plu*  grande  partfe  do  yaiS- 
Hast  de  WitsfSk,  1s  partie  prtacipsle  de  edal  tfs  Me«k, 


VARSO?IE,  DE  1773. 

la  fiibrieation  de  Tun  ou  de  l'autre  Etat  ne  se- 
ront chargées  .  à  lenr  exportation,  que  de  cinq 
douzièmes  pour  cent.  Us  vins  de  Hongrie  ne 
payeront  qu'un  dcmi-diicat  la  lannaan  an  Pem» 
tail  à  leur  entrde  en  Pologne.  Les  BmrAandlses 
i|ni  ne  feront  que  passer  payeront  tout  au  pins 
un  pour  cent  de  transit  avec  Ie«;  ffroits  de  péaçe 
ordinaires.  Le  commerce  du  sel  mlièremeat 
libre  dans  toute  l'ctendue  des  ttats  de  la  repu* 
blique,  sans  pouvoir  janaisèmaasvjatltàanmin 
amnopole.  U  transport  de  taula  aorte  de  ad  dei 
pavs  antricliiensne  payera  d'autrcdreit  de  sor- 
tie ni  d'i  iilréc  qttr  prlni  'pii  a  été  usité  jusqu'ici 
dans  le  {jrand-ducité  de  [,ithuanie,  à  Texoep- 
tioa  de  celui  qui  sera  transporte  snr  la?istnla{ 
«dai-ct  restera  entièrement  lilira  dlaipte 

TmUéi*  Fanom»,  db  ISiyUaitfa  177»,  enlm 
la  Pologne  et  la  Punie.  -  Passons  nu  traité  en- 
tre laPolorrne  et  !a  Riissie.  Vart.  l  est  conforme 
à  celui  du  traite  avec  l' Autriche ,  exeeptë  que  le 
traité  daTarsnvia ,  dn  IS  — 14  fiSmer  1768« 
csl  renonrdé  de  la  f^on  la  pins  antbentii|nc. 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  cèdentà  la 
Russie  .  î»  perpétuité,  le  reste  de  la  î.ivnnie  polo- 
naise ,de  m<*me  que  la  partie  du  palat  inal  de  l'ulock 
qui  est  au  delà  de  la  Dwina ,  et  peretlleineot  le 
palatinatde  Wilepsfc,ansarleqaalaDwjnn£usa 
la  limite  naturelle  entre  les  deux  EtaU ,  Jnaq^s 
près  de  la  frontière  particulière  qui  sépare  le 
palatinat  de  Witepsk  de  celui  de  Polork  ;  de  là 
la  limite  des  deux  Etats  sera  celle  qui  sépare  ces 
deux  paiatinais  jusqu'à  la  poinle  oè  ka  Isasites 
des  trou  |MdaCinaU  de  Polaik ,  de  Witepsk  et  de 
Minsk  se  réunissant.  De  cette  pointe  la  limite  des 
f\r\\\  États  sera  proInnjTét'  par  une  lig^ne  droite  , 
jusque  près  de  la  source  de  la  rivière  Orujec, 
vers  l'endroit  nanwid  Ordwa,  et  de  Ui  en  dea- 
eendant  cette  rivïAre  jusqu'à  son  iniiandinni 
dans  le  Dnepr.  De  cette  embottehnre,le  Dnepr 
fera  la  limite  des  deux  Ftnf'i  en  eApcervnnt  Um- 
tpfois  à  la  ville  de  Kieli  et  ii  son  district  i.i  limite 
qu'ils  ont  actuellement  en  deçà  de  ce  ileuve  *. 

Jtrt.  a. 

On  rentmca  réciproquement,  de  la  manière 


tout  le  pahtinjit  de  M«i»law ,  ei  le«  deux  e«tr«tnité«  do 
pelaltaat  de  Minsk.  Tons  ces  pays  et  dtoMeis  cédis  tn^ 

mnnt  aujourd'hui  Te»  deu»  gouvernemcnl»  rte  PnloakH#l 
Moblletr.  Leur  <Kendae  ett  plut  coD«id<^rable  qne  mMs  d» 

la  PidofM  aiiiiltitiMBe  { autlSf  ipitHt  è  ls  pofiAMhn  i  en 
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la  plus  forte ,  à  toute  prétention  qu'on  pourrait 
avoir  em  ou  «f«ir  «noare  fini  A  h  charge  de 

Les  calhoIiqtK»s  romains  des  rJeiix  rits  joui- 
ront .  r<ana  les  provinces  ccdces,  de  toutes  leurs 
p<>sse<tôion»  et  propriétés  ;  et,  par  rapport  à  ta 
religion,  ils  MNot  crtiêwMUt  naMTféi  Cm 

9ÊtÊt^  ^9t0t  i*rfWé  H» 

On  M  garantit  mutuellement  ses  possessions 
actueltes  '><*lon  l'fM?»ni^tTf  dans  IV'lat  <»ù  cllr^ 
•  se  troui'ent  aprt-s  la  concinsion  des  traités  entre 
la  Poli^ne  et  les  puissances  copartageantes  ;  et 
c>*6§t  coQSécpwoMiinit  €8  iMwal  ordrtt  ûti  eho* 
ses  que  doit  **entendpe  et  s*«xéculer  r«1ie1e 
deuxième  du  traité  de  17i9  MÉM  k  ftwaie  et  la 
Pologne.  ^4ri.  6. 

L'impératrice  garantira  toutes  les  uistiiutions 
foi  ee  fereatltkt  diile  aetncOe,  4le  Maeeft  evee 
«  les  ministres  ^trefseour»,  lent  sur  fa  IbriM 
de  gouvernement  que  sur  h  pedficMUen  et  r<^tat 
de-*  jets  de  la  religion  grecque  non-unie  et  des 
dissHients  des  deux  communion?  éranj^îiquos  '. 
On  fera  sur  cet  objet  un  acte  séparé  qui  sera 
eovfiacé  eonme  fciseat  pertie  ém  traita.  Les 
«r«»S,4etfi4a  tnfitéik  tf«B,«tles«ctct  séparés 
qtii  ▼  appartiennent  no  <?'rnIendronl  qu'en 
conséquence  de  ce  qui  sera  stipulé  par  le  nouvel 
Mie.  Art.  7. 

Ta«a  lea  antree  articles  de  ee  tniti  tout  ooa* 
fbnaca  à  ceux  du  trailé  «ooda  avec  Tinipéni- 
trice-retne  •. 

Cp  trnitr^  n  f'tp  '^iiivi  de  trois  actes  gf'parrs  , 
qui  furent  sijjrics    Varsovie,  ie  18  mars  177o. 

Premier  acte  giparé,  du  15  mars  1116,  entre 
la  PefcyiM  t*  h  IfiMsw.  —  Par  le  premier ,  Tim» 
pératrice  de.  Russie  garantit  les  nouvelles  con- 
siitution«»  de  la  Pologne,  relatives  tant  &  la  forme 
du  {jfMivernement  qu'h  ce  qui  ref'  inle  les  (yrecs 
non-unis  et  dissidents.  Quant  au  v  premières  , 
qai*ea  atréla  dani  la  ^ttète  de  Tarwme ,  de  con- 
cert aree  les  troia  eeurs  eeotraelaiilea,  et  aeus 
kur  ipuantiéf  ellea  eadwaseent  les  pointa  sni- 

1*  Toutes  les  lois  carduiales  et  les  maDières 


*  Cetl«  clauM  te  trouve  aussi  dan*  le  traité  avec  la 
rnnse,  uadis  qae  l'Impératrice-reine  m  garaulft  que  las 

eooititutiuQs  rciiiivf  >  h  fi>rTiî'-  t'f  roitvfmemenl. 

*  Fcgre*  Naiiti.»»,  hccueil  de  traUés,  etc.,  tome  iV, 


d'état  qui  n'ont  pas  été  changées  à  la  diète  pré- 
acnlef  aoiit  eenfinnéei» 

2"  r<  rsume  dorénarant  ne  peami  4twe  Um 
roi  de  Pologne  ,  qu'un  Piasl  d'origine,  noMe  et 
po^sesstoimé  dans  les  États  le  h  répnbliqac. 

Lee  fils  etpettts-fils  du  dernier  roi  ue  pour- 
raat  4lrc  rois,  iamédiatement  après  leur 
père  e«  fpand-père;  nnb  â  faudra  au  nseias  un 
inten^le  de  dewE  règne»  peur  <|a*iltMieiifc  élt- 
{;ibles. 

4°  La  couronne  sera  ?»  perpi  tmlé  élective  et  le 
gouvernement  toujours  libre  et  composé  des  trois 
^fata;  lavoir,  dvjiH,  du  aénat  et  de  Tordre 
éqBCstre» 

S"  l»oiir  ('fhMir  une  parfaite  égalité  entre  ces 
trois  orflre<! ,  et  pour  faire  j>«riiriper  l'onlre 
équestre  au  gouvernement,  dan^  l  luiervalle  des 
diètes  t  on  arrête  l'étabKiscment  d^a  eoi»«efll 
ptnmmia  qui  »era  eharg^  de  Teilicr  à  fecéeu- 
tton  des  lois  déjà  statuées ,  sans  qu'il  puisse  s'ar- 
roger ni  le  pouvoir  législatif  ni  le  pouvoir  judi- 
ciaire. Il  sera  compose  du  roi  et  d'un  nombre 
égal  de  membres  tirés  du  sénat  et  de  l'ordre 
équestre,  et  chelsis  «haqne  feto  aax  diètes  or- 
dinairen  ,  immédiatenit  n!  ij  i-ës  la  jooetion  des 
chambres  du  st-n:)f  i  de  l'erdre  équealre ,  et 
avant  tonte  autre  atlnire. 

Par  ces  dispositions  on  a  mis  le  sceau  à  la 
oeiAtilution  rfeieaae  de  fa  Pologne ,  qui  ne  de- 
vait ptos  être  diangëe  sans  te  eonconrs  des  trois 
puissances  qui  s'en  sont  rendues  garantes*  L*ex-- 
clusion  des  princes  rtranf^ers  de  la  couronne  a 
privé  toutes  les  autres  puissances  de  leur  in- 
fluence ;  et  fautorild  dn  roi  d^à  fort  faïUe  a 
encere  été  limitée  davantage  par  rétabUssement 
du  conseil  permanent.  Les  trois  puissancei;  co- 
pirt,T|M\Tiitc';  v<>n!nrent  ainsi  consolider  !r  th'- 
tnembrcnienl  qu'elles  venaient  d'elfectuer,  else 
rendis  maîtresses  du  sort  de  la  république. 

Pour  ce  qvi  est  des  grecs  non-unis  et  dissi- 
dents l'impératrice  consent  à  nMMiifler  racle 
fin  2i  février  1768,  dresse  en  leur  faveur;  et 
les  niodincations  consistent  dans  les  dispositions 
suivantes  : 


s  Ce  fut  à  peu  pré*  tlcpiii»  cette  époque  que  le  mot  4a 
4l«fMtalr,  «MslaqBal  auparafani  OB  eoavnaali  les  |ir»> 

(estants  et  les  (jrrcî,  rccnmincnç'a  à  ne  jilus  sif;nificf  que 
le«  protcttaDti.  Ce  fat  pour  ia  IroiiiAme  foii  qae  ce  aiot 
dMOftadaiani. 
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1*  Les  nobles  grecs  non-iioisct  diisideiits  res- 
teront ezefais  du  sénat  et  du  ministère  dé  la 

couronne  et  de  la  Lithuanie. 

2"  \.p  flrnii  ]n  noblosse  fîtssitîrnto  et  {grec- 
que ituii-unie  d'être  éius  nonces  dans  les  dictes 
sera  restreint  an  nossbre  de  trois,  savoir  vn 
pour  chaque  province.  CSes  nobles  jouiront  d*atl- 
leurs  de  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse , 
et  seront  atlinis  à  toutes  les  char{^«"*  fonctions 
de  la  couronne  et  de  la  Lithuanie  ,  tant  dans  le 
civil  que  dans  le  militaire.  Ces  avantage!»  cepen- 
dant resteront  bornés  aux  familles  grecques 
non-unies  et  dissidentes  ,  qui  ont  .ictuellement 
rindijjiMiat  «mi  PoIoijik'  et  dans  le  grand-duché 
de  Lilliiiaiiiê  ,  i-t  à  leur  postérité. 

3"  Le  tribunal  mixte,  établi  par  l'acte  de 
1768  en  faveur  des  dissidents ,  sera  aboli,  ot  les 
causes  qui  lui  étaient  attribuées  seront  portées 
h  la  cour  de  justice  du  roi ,  c'est-à-dire  à  Passes- 
sorie  de  Pologne  et  de  Lithuanie .  a\  ce  cette 
clause  néanmoins  que  de  pareilles  causes  oc 
puissent  y  être  jugées  que  par  un  nombre  égal 
d'assesseurs  catholiques  et  dissidents. 

■4*  Lorsque  les  dissidents  ou  grecs  non-unis 
voudront  enterrer  leurs  morts  les  jours  de  fêtes, 
ih  le  feront  de  grand  matin  ou  après  la  fin  de 
la  dévotion  publique  des  catholiques. 

fi*  Les  dissidents  qui  bAttront  dorénavant  des 
églises  dans  les  villages ,  n*y  mettront  point  àe 
clocher,  sans  que  pour  cela  ces  é(;!ispç  paissent 
éire  regardées  comme  de  simples  oraf'tirps. 

6"  Les  procès  relatifs  aux  divorces  ei  a  la  sé- 
paration à  ton  al  mettêa,  dépendront  des  ju- 
gements des  consistoires  catbtrfiques ,  lorsqu'un 
des  é])oux  sera  catholique  et  Tautre  dissi- 
dent*. 

Deuxième  actetéparè,  du  15  mars  177J$.  —  Le 
second  acte  réparé  du  traité  entre  la  Russie  et 
la  Pologne  Tenferme  différentes  stipulations  à 
Tavantago  des  deux  Eutset  de  leurs  sujets  ré- 
ciproques. CV<?  i^lipulations  sont  à  peu  près  les 
nu^mes  que  celles  d'un  acte  sen<hlal)le  entre  la 
Pologne  et  l'Autriche,  dont  nous  avons  rapporté 
ci-dessus  les  dispositions  *. 

Tnmimêûel»  tèp&ré,  é»  IS  mmn  1778. — Le 
troisième  acte  se  rapporte  au  commerce.  Il  y  est 
stipulé ,  entre  autres ,  que  le  commerce  du  sel 


<  Mahtbrs,  RtcueH,iom.  IV,  p.  143. 


de  dans  le  grand-duché  de  Lithuanie  fes* 
teraKfare,  et  qu'il  ne  pourra  jamais  être  eicoreé 

par  aucune  compagnie.  I.e  sel  sera  livre  aux  su- 
jets '\r  !n  république ,  dans  toute  l'étendue  du 
f^uveraeiuent  de  la  Russie-Blanche  »  au  même 
prix  qu'il  est  foumiaux sujets  russe*.  Que  payera 
d'autres  droits  de  sortie  ou  d'entrée  que  ceux 
qui  ont  été  usités  jusqu'à  présent.  La  naviga- 
tion de  la  Dwina,  en  allant  à  Riga  ou  en  reve- 
nant, sera  commune  aux  deux  puissances  et 
entièrement  libre  et  franche  de  tout  droit.  Tous 
les  article*  dn  commerce  qui  s'est  fait  jusqu'ici 
entre  ks  deux  État* ,  ne  payeront  à  l'avenv 
d'autre  droit  d'entrée  et  de  sortie,  de  douanes , 
péafN»   trrinsit ,  que  comme  par  le  passe 

Trmlé  de  y'arsovitf  du  18  âtpteutbre  177d,eii- 
tn  la  Potogna  tt  la  Pntu*,  —  U  nous  reste  à 
parler  des  traités  que  la  république  conclut  avec 
la  troisième  puissance ,  la  Prusse. 

L'ar*.  1  de  celui  du  18  septembre  1773  éta- 
blit entre  les  deux  Étals  une  paix  inviolable  et 
amitié  sincère. 

Le  dnunSèoM  renferme  le*  cernions. 

La  Polegne  cide  au  roi  de  Prusse,  en  tmite  • 
souverain^,  pour  lui  et  ses  héritiers  de  l'un  et 
de  l'antre  sexe,  et  sans  aucun  retour,  les  }>ro- 
vinces ,  palatinats  et  districts  qu'il  a  fait  occuper 
en  vertu  de  ses  lettres  patentes  du  IS  septem- 
bre 177S,  comme  un  équivalent  de  ses  préten- 
tions contre  la  république.  Tes  pays  sont  toute 
la  Poniérélie,  excepté  fa  ville  de  Panizig  (sur 
laquelle,  ainsi  que  sur  son  territoire,  le  roi  de 
Prusse  se  désiste  de  toute  prétention),  le  district 
de  la  Grande^Pologneen  deçlk  de  la  Netie(Notex), 
en  longeant  cette  rivière  depuis  la  fiNmtière  de 
la  Nouvelle-Marche  jusqu'à  la  Vistule  ,  près  de 
Fordon  etSolitz;  de  sorte  que  la  Netze  fasse  la 
frontière  des  États  du  roi  de  Prusse,  et  que  celte 
rivière  lui  appartienne  en  entier;  ensuite  tont 
le  reste  de  Ut  Prusse  polonaise,  comme  l«  pah- 
tinat  de  Marienlwurg ,  la  ville  d'Elbing  y  cmn- 
prise,  avec  l'évêché  de  Warmieet  le  palatinat  de 
(juliii ,  excepté  la  ville  de  Thorn  qui  sera  con- 
servée avec  son  territoire  à  la  Pologne.  Des  com- 
misssire*  seront  nomn^  de  part  et  d'autre  pour 
régler  définitivement  les  limite*  des  provinces 
cédée*,  et  en  dresser  des  cartes  exactes 


*  llAavBRt,  Recueil,  tom.  IV,  p.  151. 

*  U commUen rarla étfmsnaiiea ési Unltasfsiit  la 
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Le  rai  et  l«  république  de  Pekpie  renonoent 
DmMllefiMiit  à  toute  prëteolieii  qa'ib  pour- 
nient  former  contre  la  maison  deBnmdflliouro;. 
et  nommément  h  la  réversion  du  royaiinie  et  du 
lief  de  Prusse,  stipulée  par  l'article  6  du  traite 
deWelau ,  de  1657.  Le  roi  de  Prusse  et  ses  hc- 
fitien  de  l*ua  et  de  Pautre  sexe  posséderont  A 
perpétuité  le  royaume  (le  Prusse,  «rec  toute 
souveraineté  et  indrppiulance,  sans  que  jamais 
la  Pologne  puisse  y  former  aucune  prétention. 
Les  articles  6  à  IB  et  21  du  traité  de  Welau 
sont  abolis  »  les  autres  cooservës.  Jrt.  8. 

Le  roi  et  la  r^Mibli<itte  de  Pologne  se  désis- 
tent pareillement  de  tout  droit  fi'odal ,  du  «Iroit 
de  réversion  ,  et  en  {^«  ncral  de  tout  autre  droit 
et  prcteuliun  qu'ils  pourraient  former  à  présent 
on  A  l'avenir  sur  kt  distrîcle  de  Lauenbourg  et 
de  BûUnr.  Ils  les  eèdent  au  rw  fie  Prusse  et  A 
ses  héritiers  et  suecesseursde  l'un  et  de  l'autre 
sexe  .  ,Tvec  toute  souveraineté  et  indépendance. 
La  coiiveution  de  liydgost,  du  G  novembre  10o7, 
«st  abolie ,  et  ne  subsistera  plus  que  dans  la  sti- 
pulation quiassure  A  la  maison  de  Brandebourg 
U  possession  de  ces  districts.  >^r/.  i. 

Le  roi  et  la  république  de  Polo^jne  se  dé.sîs- 
lent  encore  du  droit  de  racheler  le  territoire  de 
Uraheim ,  fondé  sur  ie  traite  de  Bydgost.  Ils  cc- 
denl  irrévocableiDent  tous  les  droits  qu'ils  pour- 
raient avoir  sur oe district,  au  rtn  de  Prusse  et 
1  ses  héritiers  et  successeurs  de  fun  et  de  Tau- 
Lrc  sexe.  ./»/.  î». 

Le  roi  de  ^r1l^s<  renonce  à  son  tour  à  toute 
prétention  qu  li  pourrait  avoir  eue  ou  avoir  en- 
core A  la  charge  du  royaume  de  Pologne  et  du 
grand-duché  de  Lithuanic.  11  se  charge  de  la 
garantie  des  provinces  ipii  restent  à  la  républi- 
que, en  exceptant  pourtant  l<'s  jyuerres  qui  pour- 
raient  survenir  entre  ia  Pologne  et  la  Porte  Ot- 
tomane. Cette  garantie  est  aussi  stipulée  en 
&Teur  du  roi  de  Prusse,  A  l'égard  de  toutes  les 
provinces  qu'il  possédait  au  temps  de  la  conclu- 
sion du  présent  traité,  y^r/.  6. 

Les  catholiques  romains,  dans  les  provinces 
cédées  au  roi  de  Prusse  ,  de  même  que  ceux  du 
royaume  de  Prusse,  des  districts  de  Lauen- 
bonrg,  deBûlow  etde  Orafaeim,  seront  coosms 


Pnmc  et  U  Pologne  fut  lipiée  à  Varsovie  le  iiaoùl  1776. 
MAavBm,  JtMiMtf,ioin.  I,  p.  497.  La  part  qae  ta  PtUMe 
saisit  «u  im  a  «m  popolaliso  ds  MfiM  àam. 


vés  t»  êiùim  fuot  tant  A  Tégard  de  leurs  posses- 
sions et  propriétés  que  de  Pexerctoe  de  leur 

reli(»ion.  ^r#,  8. 

Tout  ce  qui  sera  stipulé,  par  rapport  à  la  ville 
de  Dantzig ,  par  les  commissaires  des  cours  de 
Prusse  et  de  Russie ,  et  les  députés  de  ladite 
▼ille ,  aura  la  mémo  force  que  si  cela  était  inséré 
dans  le  traité.  Pareille  stipulation  en  faveur  de 
la  ville  de  Thorn.  v/rf.  12. 

Tous  les  autres  articles  sont  parfaitement 
conformes  ù  ceux  des  deux  traités  précédents'. 

^cf««  aéparé»,  d»  IS  mar$  177tt.— Ce  traité  a 
aussi  été  suivi  de  deux  actes  séparés ,  signés  A 
Varsovie  le  15  mars  1775,  et  relatifs  à  JifTérentes 
stipulations  et  à  des  clauses  concernant  le  com- 
merce'. Les  Polonais  pourront  porter  dans  loulcs 
les  villes  des  États  du  roi  de  Prusse ,  y  compris 
celles  de  la  Prusse  ocddentale ,  toutes  leurs 
productions  pour  y  être  vendues ,  en  ne  payant 
que  2  pour  100  de  douane  ;  ils  ytoiuTont  ev por- 
ter, par  les  États  du  roi  (  à  l'exception  de  Kœ- 
nigsberg  ,  à  qui  le  droit  d'étape  est  réservé } , 
leurs  productions  A  l'étranger,  en  payant  IS 
pour  100  de  droit  de  transit.  Les  Polonais  ne 
payeront  que  2  pour  100  de  droit  de  sortie  de 
tous  les  objets  achetés  dans  les  Etals  du  roi  et 
transportés  en  Pologne  ;  s'ils  tirent  les  mêmes 
objets  de  Tétranger,  ils  en  payeront  un  droit  de 
IS  pour  100.  Le  sel  qui  entrera  en  Pologne  par 
la  Vistule  sera  exempt  de  tout  imp6t. 

CoHclmion .  —  Vinsi  fut  consommé  le  premier 
partage  de  la  t'ulogue.  On  demande  ici  naturel- 
lement quri  elfet  cet  événeoMut  fHroduisit  sur 
deux  grandes  cours  qui  paraissaient  le  plus  vi- 
vement intéressées  au  maintien  de  la  république 
polonaise ,  la  Franee  et  la  (Grande-Bretagne.  Le 
cabinet  de  Londres ,  qui  faisait  alors  sa  cour  îi 
l'impératrice  de  Russie  pour  la  dégager  de  l'al- 
liance prussienne,  paraît  n^avoir  tenté  aucune 
démarche  pour  prévenir  ou  sauver  la  république; 
et  il  se  contenta ,  pour  l'intérêt  du  commerrr 
anjjlais.  d'exciter  Catherine  à  ne  pas  laisser 
tomber  Duntzig  et  Thorn  au  pouvoir  du  roi  du 
Prusse.  Quant  A  la  France ,  son  système  était 
cssmitlellement  paciGque.  Le  due  d'Aiguillon , 
qui  avait  succédé  au  duc  de  Choiseul  dans  le 


>  y  (lirez  MAatEiu,  Recueil  de  traité* ,  e/c,  iomo  I , 
page  IM. 

>  IM.,  tsm.  IV  ,p.  1«S  «t  IM. 
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flriiriMAf«  dm  afliûrcs  étrangirM ,  eonflimit  l« 

roi  dans  la  persuasion  <]ïw  h  rôle  passif  éiakb 
seul  (jui  cunvfiit  à  la  siliiahon  de  fa  France,  et 
f|ii(' ,  pour  i^cTrter  de  sos  Ltuts  le  fléau  de  ia 
guerre ,  il  taiiaU  éviter  de  s'ei^ager  dans  des 
quertllM  qvi  ae  fiatëpcwiwiil  qu*inclirwl»* 
ment  I  et  dont  la  diauifeM  de§  liant  poiifadi  4k* 
penser  de  s'occuper.  Ce  ministre  dit  k  Lamiê  XI 
qu*il  pouvait  d'aulanl  mkmx  s'abamleuMV  mi 


*  Oa  itft  4M,  tofftqiM  imria  XV  «ivrit  la  aoenla  dn 

démembrement  de  la  rot(vgn«,  il  dit  avec  buin«ar  :  Cela 
ys  Mrait  pas  arrhr^,  ti  cet  aulr<  (CUoiicul)  cAlélé  ici.  Le* 
parfituM  Au  dite  (TAituNlon ,  voalaat  la  diaealper,  répoa- 
dircnl  ait):  s  que  le  ininct'  Loui»  de  Robaa,  qui  ilaitani- 
jMiUdeur  du  rot  i  la  cour  de  Yieaoe,  «'ilael  laîné  «muter 
|iar  du  parties  40  plaMr,  a'apprttqa'aree  iMt  la  bmmmIs 

le  traité  de  partage  doDl  il  oc  doon.i  par  consûquetjt  au 
f  ouveroemeal  fcaataia  que  des  avi*  trop  tardif*.  La  légè- 
reté ooonue  de  «e  prélat  acerédita  une  «pioloB  qvt  est 

priMiue  dcvf'niic  tiii  fail  bUloriiiiic  :  et  un  en  a  ti  peu 
UouU,  que  Ton  D*a  pas  mCme  rtffl<cbi  que  rignoraaca  du 
«ardlBalda  Raliao  a*«xpttqtie  pas  esU*  des  mialrtrat  da 
France  à  Saint-Félersbourg  et  À  Berlin  (M.  Sat>alhier  et 
le  marquis  da  Poas),  qui,  à  ce  qu*U  parait ,  ne  se  dould- 
reat  pas  de  la  négoef  ation  qal  était  aar  le  tapis. 

Le  premier  qui  ait  es5..ijé  de  venger  la  mémoire  de 
cet  ambassadeur  est  rantenr  anonyme,  quoiqaa  bien 
caaflu,  et  pour  cela  digoe  de  foi ,  des  «SpiiMiiA*  As 
COmiê  de  '  sur  le  premier  démtmbrument  de  la  Po- 
logne rn  1772,  qui  se  Irouveut  d^iDi  le  même  volume 
avec  Iti  Lctlict  partlculièret  du  baron  de  ViosHiniL 
(Paris,  1808,  in-8«).  On  j  lit ,  p.  195,  ce  qui  suit  :  «  Fa 
1779  ou  1780,  un  jour  que  je  trowrai  cp  prêtai  {le  cardi- 
nal de  Roiian)  eucor*  plus  dispfiaë  à  causer  qu'à  l'ordi^ 
aairafla  M  dwiadii  si  cas  braHs  «talani  «wIqm  Im- 
dfBicnt.  Il  m'assura  que  non;  que,  parfaitement  indruit 
de  ce  qui  se  passait  chez  l'empereur,  rimpératrice-reinc  et 
le  prlaea  da  Kaaaiix,  il  ea  a? ait  toataura  eiaetemaai  ia- 
furmé  M.  d'.Ati;uinon;m3i?qtipfaronr,  fermement  dc'eidée 
à  rester  ea  paii,  avait  dissimulé  son  mécootcnicncpl ,  et 
cbarcM  ea  aHma  le^à  laistar  mt  qui  eHe  pourrait  la 
Xtiàatt  de  sa  pusillanimité;  qu'au  rvle  ses  dépêches ,  qui 
éiaient  au  dépOt  des  affaires  étrangères,  jusUAaieat  ce 
qa'tl  araafait.  La  eardiaal  parla  si  aflrmatlfenaat,  qu*ll 
me  parut  inutile  de  faire  aucune  vtfrifiratîon.  " 

^ous  avons  toajoan  rcfrct^é  que  Pauteur  des  Souve- 
nlrt,  ayant  été  t  aitae  de  vérMer  raiserllan  da  cardinal, 
ne  l'ail  pas  fait.  Celte  Miifuaiiou  aurait  peu l  ôlre  em- 
pêché M.  as  FLtssiK  de  commettre  une  iDjuslica.  Voici 
ce  que  cet  écrivain ,  qui  nous  parait  atoir  Jugé  te  cardias! 
ua  pea  trop  avec  les  yenx  du  baron  de  Breteuil ,  son  suC' 
cesaaur  et  son  eoneml  irréconciliable,  dit, roi.  Vil,  p.  ISi 
de  son  Histoire  de  ta  dlptomatie  françalee ■  Le  prf aea 
Louis  de  Roban  se  ii  ouvait  k  Vienne  au  moment  du  pre- 
iiiM-r  |>arta(;e  de  la  Tnlogne  ;  et  M  préwace,  dans  une 
auaii  Uilficile  conjoncture ,  fut  d^ttae  tSibk  ulllilé.  il 
panU  BiéaM  qaH  Ifaora  coiapMleaMat  la  pi«|al  da  par* 


penchaai  da  imi  «omit,  qo*il  n'avait  eoatnaU 
q«*Nna  lanle  «Uifatîon  forotelle ,  celle  de  se> 
courir  la  maison  d'AuiricIte,  ai  elle  était  aUa> 
qiu-e  dans  ses  jifis-îessious. 

i>oit  que  le  duc  d'Aiguiilou  eût  été  mal  aervi 
par  lea  ainitKs  que  la  Fraaaa  — ifetwiit  à 
rétnp^er,  sait  «pw  aaa  pitfvaaiNBt  IVmtart 
aiq»éché  d'ajouter  foi  \  kur»  rapports  ' ,  tou- 
j«Ma«afc-il  «arlaia  qu'il  ne  Mt  k  démeiabra- 


lasa.  •  OaaM  panttqaaH.4»FlaaHa  aiant  été,  oamma 

l'auteur  des  Setuventrt,  à  même  de  Têrittcr  k  fait  dan»  le 
dépàt  des  affaires  étrangères,  n'aurait  pas  dii  nous  laisser 
dana  riabertltbde  à  soa  égard,  lariaal  après  la  poldica- 
lion  de  la  Corrnpondance  de  ViossrttL. 

Le  cardinal  a  trooré  ua  défeaseur  dans  U  personne  de 
lUbé  Caoaaaa ,  qui  lid  lit  aUielié  lown  awffHiiia 
d'jini.ai^ade.  LOS  MéaMlras  da  «a  Jéiuila  proarant  las 
faits  suivants  : 

1«  Le  priaee  Louis  de  Roban  arriva  I  Vienae  le  6  Jan- 
vier 1772,  ainsi  A  une  «'poque  oii  la  iK'gorialion  t  iiiri-  !■  ' 
cours  copartaceaates  était  btenaraocée,  et,  trois  semaines 
araateenaeaavciaailaa ,  enirolaprtaaadaKaaaiilaalla 
prince  Calitzin , qui  décida  U-  prcuiiet  ï  prcodreima  fait 
au  démembrement  (>^(tr>  ci-dessus,  p.  370). 

S»  Les  iastructlonsdont  le  duc  d'Aiguilloarafilt  muol, 
prouvent  qu'à  cette  époque  la  cour  de  Versailles  était 
daaa  ItntlBM  eoaviollM  que  celle  de  Vienne  tarorisail 
liasaneeOoa  dts  Menais  confédérés;  l'ambassaïkar 
était  chargé  de  l'eoireteair  daas  cette  (ttspo^on. 

3°  Il  trou\a  à  Vienne  M.  Durand,  qui  remplissait  le* 
fonctions  d'euvu^é,  et  continua  à  les  remplir  pendant  que 
le  prince  était  revêtu  do  caractère  dTambaisadear  «lira* 
ordinaire.  M  luirand  ne  fournit  à  l'ambaisadeur  menoft 
donnée  qui  pût  faire  soupçonner  a  oclui-ci  l'ituporiaote 
aéiadaiiaaqal  aeeapatt  alacs  la  caMaal  da  Vieaaa,il 
dont  le  due  d'Aijjtiillon  ne  se  doutait  nullement. 

4»  Uo  mois  après  son  arrivée  i  Vienne ,  le  prince  de 
Rokaa ,  iraaraai  de  Faaibatras  daas  tas  caawrsaUaaa  da 
prince  de  Kannitz  ,  conrut  des  doutes  sur  sa  franchise, 
voulut  ie«  mander  au  duc  d'Aiguillon ,  et  en  fut  eaipéché 
par  M.  Duraad  q[ut  rassurait  quHl  sa  iMHapait 

T>'^  Dans  une  conférence  du  ou  2  mars  1773,  le 
prince  de  Kaunitz  dit  à  l'ambassadevr  que  l'impérathce- 
retae  ne  aoaSHraU  pas  que  VéyuUière  fût  ramjMr  par 

un  démembrement  qui  dtmnerait  trop  de  prépondérance 
à  des  cours  voisines  et  riTSle*.  Celle  désiaratiaa  paiat 
cntitoBBNBt  salisftdsaota  à  V.  Durand,  tandis  qaa  le 
'  prince  la  jugea  iipiivo  |uc.  comme  «lie  li'iji  m  effet, 
puisque,  dans  le  sens  du  prince  de  Kaunili,  elle  ne  disait 
aaira  chosa  siaoa  qoa  sa  soaTiraiaa  as  caaseaflraM  pas 

Ià  un  partage  de  ta  Pologne,  dans  lequel  sa  part  ne  serait 
pas  très-forte.  L'ambassadeur  et  le  raioiitra  a'af aat  pa 
s'accorder,  cbacaa  flt  sa  dépêche  partIcalMra;  eeite  da 
prince  Louis  est  du  S  mars  1779. 
6«  Le  duc  d'Aiguillon  y  répcodil  que ,  la  conjecture  de 

IPambassadaar  étaat  iacompalible  avec  les  assurance* 
poBlilratdalacear  da  Vleaaa  at  aaas  cmm  m aaaHim 
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iMDt  de  la  Pdo{pne ,  ou  qu'au  iwriiit  ilB*y  crut) 
fÊ»  knqoe  lecomte  de  Mer^'Ai^Ble«i,  an* 
hmaiiwif  de  l'empereur  es  Fnmet,  vint  loi 

annmicer  «  que  le  danger  que  les  troupes  aii- 
tricfaiennes  couraient,  en  s'opposant  seules  aux 
troupes  russes  et  prussienues ,  avait  détermioë 
MB  tenverain  k  laisser  Muonimcr  un  dénem- 
kmaeiit  quHI  ne  powait  empèdicr.  L'ambassa- 
deur lyonlait  que  sod  oialtre  en  reoomialtMll 


par  le  comte  de  M<?rcy .  son  ambasaadeur,  et  par  let  pro- 
mette* toutes  récentet  fallet  A  M.  Duraoïl,  U  faiialt 
dkmimnt^  tefil^  m  poavaltqa'égaNrf  et  teolr 

i  la  marche  {niiiqtit^c  par  lus  in$lruclion<. 

7*M)lghi  ceUe  etpéce  de  réprtmaoïle,  TanUMMadeur 
«aotinna  à  ptnMttt  dan»  ton  «iriaioo ,  «t  à  naoder  aa 
duc  d*Ai|^iiil1on  divers  «ÏTéocmenU  qui  se  patiaienl  et 
fui  auraient  ouvert  let  jeux  i  uo  bomme  raoiat  pr^- 
capé  qn«  le  dnc  irAfgiiftloil. 

Ce*  fait*,  dont  les  preuves  se  trouvent,  «lit-on  ,  dans 
Im  arcUvca  dct  affaires  étraogdrea,  JustîAent  compléic- 
■cat  te  prioce  de  Roban  du  reprocbe  quVw  lui  a  adreiaé. 
L'abbé  Georgel ,  qui  a  ainsi  vencë  la  mOmoirc  de  son 
iMaCaiteiir,  noua  lati««  cepaodant  icnorer  une  chose. 
CwsKDt  lei  pbratefl  neauréN  du  piiDoe  de  laonfu,  qui 
fSwfidiH  aa  ai^rtaa  degré  le  talent  de  cacher  ses  pcn- 
•fessons  une  apparence  de  sincérité,  ont-elles  produit  sur 
Pctprit  d*uQ  homme  aussi  superficiel  et  aussi  nouveau  en 
politique  que  le  prince  de  Roban ,  un  effet  entièrement 
différent  de  rrhii  'pi'ellns firent  sur  M.  Durand,  diplomate 
«ipéruueoU  ?  telle  sagacité  de  U  part  d'uo  jeune  am- 
biMadear  liffd  A  la  dlsaépathw  a  qailqne  cbatedla* 
croyable. 

Koatcroyaos  que  le  hasard  nous  a  mi»  à  mémo  de  ré- 
naiiacalte  Mcom*  «tds  eoHpMlaraliiii  aoe  lacune  qui 
5c  trouve  dan*  les  Mémoires  de  r.ihhi^  '>orgel.  Parmi  le» 
personnes  attachées  a  la  légaiiuu  trauçaisc  à  Vienne  se 
yMmit,  dafoto  1TW  «a  1770,  ne  Jaaoa  Alfaibsanaal»  , 
François  Cbj  rie  t  f^irih,  qui  s'était  formé  à  la  diplomatie 
SMalecéiét>re  beixepHia  (^o/-.  préface  du  vol.  I ,  p.  xii). 
IseMiMimnea  de  la  langae  du  paye,  qui  aiaaqaaHi 
Pïmba' i  11!  HT  et  au  premier  st  fréiaire  d'ambassade,  et 
let  liouoQs  qu'il  avait  formées  dans  la  capitale  de  TAu- 
Iriche,  ftamlaaaieacà  M.  Barlh  beanesup  dereaialsBa- 
neoltque  niscf  ciii  fs  ni  Tabbé  Geori;cI  ne  pouvaient  se 
(murer.  Ce  dernier  le  voyait  avec  chagrin  aUacbé  A  U 
MlMfoo,  pant-étre  i  eauw  de  la  diflérenoa  da  1«ar  reli* 
K>00.  Il  s'efforça  de  lui  cactuT  le  secret  des  ^jffaires.  L'am- 
basiideuf  cal  Tair  da  <a  prêter  A  la  passion  du  aecréuirc 
ftaliawade;  nalaraadaaljastlaean  nériladeH.  Bartb, 
et  appréciant  l'utilité  dont  ses  connaissances  locales  pou- 
«•ieatlalétre,  il  communiquait  •actètemeal  A  ca  aecré- 
Wfe  kl  éépécbcs  qoll  recetalt  attallea  qall  anvofsH  «n 
cour.  Ce  fli  qu'il  faiialt  abméonner,  d'après  le  duc 
d'Aiguillon  ,  c'éUit  M.  Barlh  qui  l'avait  mis  entre  les 
■ilM  de  rambassadeur,  qui ,  ne  pouvant  faire  coiuullre, 
«Im  à  «aaisadUlrB  d'aaAaiMid*,  Ua  IWIs  qaa  mw 


riiyustîce ,  mais  qu*ll  avait  cm  devoir  y  parti* 
aiper  peut  en  dlmimia»  ko  aflbu  et  y  meure 
do  jmleo  borne.  i.*kaibaaiadeur  observait,  au 

surplus  .  que  la  partie  qui  reriendraif  ^  l'Anlri- 
che  ëtail  i>i  UUpioporliouuée  avec  les  acfnusi- 
tioo»  des  deux  autres  puissances,  qu'elle  ne 
pouvait  voir  qu'aveo  douleur  un  événement  qui 
jUoaitpendMT  la  balanoe  de  la  maniire  k  filtio 
MMible*.  » 

- 

conseiller  hii  réTé|;ilt ,  faisait  honneur  de  ses  décoavertes 
i  sa  pénétration.  C'est  pour  cela  qu'il  ne  put  convaincre 
M.  Daraod. 

Ce  que  je  dis  de  M.  RarUiJc  le  tiens  de  personnes  dans 
la  aociélé  desquelle*  M.  Bartb,  nommé  par  le  roi  meniwe 
da  magltts-ac  de  Straiboiiiv,  pam  lei  demtèraa  anoéea 
de  sa  vie.  Je  l';ii  \m\  rmum  dans  ma  jcuDt''<l^<■  ;  mais  c'est 
principalement  par  ses  amis  que  je  sais  que  H.  Bartb  a 
toujoora  (otitena  que  e^élait  lai  qui  ivait  découvert  la 
secret  du  partage  de  la  Pologne  qui  se  tramait,  qu'il  en 
avait  donné  des  avertistemeais  réitéré,  mai*  qu'on  n'avait 
pn)  toujours  ajouté  fol  à  ses  r^élalfona.  Un  aoit  de 
M.  Bartb, avec  lequel  il  correspondait  pendant  son  s^our 
A  Vienne,  m'a  communiqué  quelques  restée  de  celta  cor- 
respondance, dent  la  plus  grande  partie  a  été  détrafta 
pendant  la  révolution.  Voici  des  passages  que  j'en  ai  tirés  : 
Lettre  du  30  féurier  177â.  «  Van  Swieten  dit  que  le  roi 
(do  Prusse)  lui  a  montré  le  plan  de  partage  convenu  à 
Saint-Pétersbourg  entre  IMmpéralrice  et  le  prince  Henri.» 
—  Lettre  du  20  mart  1773  environ  (le  chiffre  du  m(iis 
est  eu  partie  déchiré).  »  Rien  de  plus  vrai  que  le  partage 
dala  Febugaa.  Le  roi  de  Prusse  aura  la  ProiM  polanalia  ; 
la  Russie,  une  partie  de  la  Lilhuai)ic.  On  ne  connaît  pas 
encore  le  lot  de  la  cour  de  Vienne.  L'impératricC'reine  a 
dit  à  oa  ambanadaar  étraufer  qa*ella  Noie  aa  pouvait 
s'opposer  à  la  Rn«*if  et  à  la  Prusse  réunies;  que  ce»  deux 
puissances  avaicut  rcuni  en  Pologne  des  force*  telles,  que 
las  ilaaaai, Joiaiai  icaBas  de  la  Fraaea,  aa  paarrafeot 
pas  leur  résister.  »  —  Lettre  du  î«'  mal  1772.  •  On  no 
peut  plus  douter  du  démembrement  de  U  Pologne  j  cette 
lajuaiioe  an  baalaaMat  bUotfa  lei  par  tout  le  neade. 
L'ambassadeur  d'Angleterre  est  ftirieux  que  ce  projet  .lit 
été  conduit  avec  tant  d'adresse,  que  ni  lui  ni  lea  minislres 
datacanr  iSaiauPélertbaarv  at  i  BarUn  ma^oiaat 

doutés,  et  que  lord  Calhcarl  ait  même  été  la  dupe  du 
comte  de  Panio,  qui  lui  a  tenu  un  langage  tout  opposé.  >> 
s  Hooaempnnitof»  ee  passage  da  MémtAr*  du  eomte 
«feBiocLiE  tur  le  démembrement  de  la  Pologne,  qui  a 
été  publié  par  M.  de  Ségvr  dans  sa  Politique  d«  lottt  ieê 
eéUnÊtsétl'Kurope,  vol.  I ,  p.  183,  d'ob  Fa  aonl  tiré 
M.  de  FiASSAH,  UUtolre  de  la  diplomatie  française , 
toi.  VII,  p.  87,  qui  parait  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeu  la 
aMedaM.  daMarejr.  Ramaniuons,  au  reste,  la  contra* 
diction  qui  se  trouve  entre  cette  assertion  et  l'aveu  fait , 
le  19  février  177â.  par  Marie-Thérèse  au  baron  de  Bre- 
tcuil  (  vox.  ci-dessus,  page  873,  noie  S },  qa'oD  lui  avait 
aoeofdi  aa  iat  «xwrWtaat. 
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Le  duc  d' Aiguillon ,  voulant  reparer  la  faute 
commise  par  ion  imprévoyance,  propoM  à 
Louis  XV  d'attaquer  k»  Pays-Bas,  si  rimpira* 
trice-reiDe  persistait  dans  le  dessein  de  conoourir 

au  partn(»c.  Colle  proposition,  qu^approuva  le 
sens  droit  Louis  XV,  lui  rejctoc  par  la  majo- 
rité du  conseil ,  à  cause  du  mauvais  état  des 
finaiiees  du  royaume  alors  Ou  fit  proposer 
à  l'Angleterre,  par  lord  Rochefort,  ministre 


•  Ft*ss*!»,  Hist.  de  la  dtpl.  franc.,  loc.  cU. 

>  CoxB ,  Hittoire  de  ta  maison  d' Autriche,  vol.  V. 


de  cette  puissance  près  la  ooor  de  France, 
d'envoyer,  pour  prérenîr  le  dénenlmMeut 
de  la  Pologne ,  une  escadre,  oompeiée de  tw- 
seaux  français  et  de  vaisseaux  anglais,  dsni 

la  Baltif|uo;  mais  cottf  proposition  fut  rcrue 
froiiicuienl  Ainsi  loul  se  burna  à  qiiel()nt^j 
reproches  de  la  part  de  la  ^rauce  el  à  des 
excuses  de  la  part  de  TAntriclie ,  d<Mil  oa  te 
eontMita. 


p.  375.  Cet  auteur  die  pour  ^anatsi  da  ce  MllHdIjpt* 
cbes  de  lord  Rocbefott. 
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mn*  M  uni»  nmi  Ckvmm  wt  u.  mocm,  mut  a  VAuam,  ut  0  ririin  1770  \. 


Jft  1 .  Quoique  letnHédecMsioBflOBcliitii  177S 
ait  déHgné  les  limile»  de*  vmj%  cédés  à  S.  M.  l'im. 
péralricp-reioe  au  delà  du  Rtig,  par  les  limilcs 
mêmes  de  la  Russie-Rougc,  fa i saut  aussi  les  limites 
de  h  V«Hi7iiie  et  de  la  PodoKe,  Sadîle  H.  cède  à 
S.  M.  Ip  roi  et  la  république  «le  Polugtie  ce  qu'elle 
a  possédé  jusqu'ici  en  vertu  dudit  traité  sur  la  rive 
dniledu  Bug,  depuis  Lscilug  uu  Rosyampol  jus- 
qu'à la  sortie  de  celte  rivière  des  cooSns  de  la  6al> 
licie ,  (ir-  nnnirrr  qrie  le  Iîii'jt  formera  <!e^'!rniais 
use  frouLièrc  ualurelle  depuis  Uolubck  jusqu'au 
pomioè  il  quitte  lesdits  confins,  entre  les  Etals 
«tes.  M.  l'impératricc-reinc  et  ceux  de  S.  M.  le  roi 
«t  la  républiquf^  'le  Pologne;  bien  crifendu  que  la 
[Tt^iélé  de  tonte  ia  rivière  dans  cette  partie ,  ea- 
waihle  avec  ses  fies  ,  demeurera  i  8.  M.  Tinipéra* 
trice-reine.  s<iuf  Ie<  stipulations  dudertiier  traité  de 
commerce ,  quant  à  ia  libre  navigation  et  passage , 
aani  bien  que  l'usage  des  moulins  sur  la  rive 
droite ,  en  tant  que  ces  moulins  ne  porteront  pré- 
judice â  fa  iLivig^tion  ni  endommageront  la  rive 
ofifKaée.  De  plus ,  S.  M.  rimpéralricc-reine  cède 
â  S.  M.  le  toi  et  la  république  de  Pologne  toot  le 
tmaio  depuis  Mnszyrowe  jusqu'à  Gootord ,  et  en- 
•ttite  les  terrains  entre  Stniroileie  et  Strojanow  et 
«aire  ce  dernier  cl  Tartakow  ;  le  tout  de  la  ma- 
phn  perliciilièfeiMnt  désignée  dans  la  carte 
écs  liBilw ,  s^née  par  ks  plénipotentiaires  re»- 


'  •  traité  de  limites,  que  M.  de  MAailM,  au  Im.  I , 
9'  <TS  d«  (00  RecneU,  B^i  éou^  que  par  eilralt,  parait 
kieieBtkr. 


peetib  des  deoi  hautes  parties  eontractantes ,  fai- 
sant parliedela  présente  convention,  et  ensuivant 
l'explication  de  la  note  cgaU  tiient  signée  jointe  à 
ladite  carte,  contenant  le  détail  précis  des  nou- 
veKes  limites  des  deux  États. 

y/fi.  2.  S.  M.  rirapératrice-reine  consent  en 
outre  à  déroger  à  la  clause  de  l'art.  S  du  susdit 
traité,  en  vertu  duquel  elle  possède  les  pays  et  dis- 
tricts y  énoncés  avec  leurs  appartenances ,  et  cède 
à  S.  jM.  le  roi  et  la  république  de  Pologne  tout  le 
terrain  entre  tes  limites  actuelles  et  une  ligne  tirée 
du  lieu  Zeroosesnr  WoystaTÎce  au  Bug,  en  suivant 
les  limites  delà  starostic  de  Dubienza  jusqu'à  cette 
rivière,  se  rt^glant  sur  ce  qui  se  trouve  distincte- 
ment marqué  sur  ladite  carte  et  spécilic  dans  la 
note  y  jointe. 

Jrf.  7,.  î'rtrfillemcnt  du  rM<''  de  h  A  t-^tulr,  les 
limilci» désignées  par  le  traité  au  delà  du  conlluenl 
dn  San  et  fixées  en  conséquence  i  Kofin ,  seront  re- 
culées jusqu'à  Popowice  ou  à  ses  environs,  selon  la 
restriction  de  la  note  susdite,  et  de  là  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Tauuz ,  d'où ,  en  suivant  celle  même  ri- 
vière ju9qu*au  point  où  elle  traverse  les  limites  dn 

j  .;!atinat  de  I.uhlin  et  de  là  les  limites  mêmes  de  ce 
palatinat  jusqu'à  Podlessc,  S.  M.  l'impératrice 
cède  à  S.  M.  le  roi  et  la  lépnbliqne  de  Fologne 
toute  la  partie  du  palatinat  de  Lublin  dans  les 

iKirne";  tmet-cs  dislinctemertt  darts  ft  s»i?dile  carte, 
et  dclcrtiiuiée  amplemciil  dans  ia  itulc  qui  lui  sert 
d'explication. 

Art.  4.  Finalement  la  ville  de  Casimir  ,  vis-à-vis 
de  Crncovie .  dans  une  tic  formaut  la  rive  droite  de 
la  vieille  Viilule ,  est  aussi  rendue,  par  la  présente 
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Convenliuii ,  à  S.  M.  le  roi  et  la  rcpulilique  de  Po- 
logne ;  et ,  moyennant  celte  importante  eesiîon , 
S.  M.  l'impératrice-reine  gardera ,  avec  ia  moitié 
du  lit  de  la  Vistule ,  lout^  les  lies  jusqu'aux  cou-» 
vellet  limitei  de  la  présente  cooTention ,  sauf  lou' 
jours  la  libre  navigation  de  p.irt  et  d'autre  ,  selon 
qu'elle  <;e  trouve  ftttpalée  dans  le  dernier  traité  de 
commerce. 

ilrf.  B.  Pour  ne  point  gêner  la  Ubertéde  la  navi- 
gation sur  les  rivières  qui  restent  nu  ilevientienl  11- 
mitropbes  par  le  préseal  règlement  de  limites ,  un 
ne  fera  de  part  ni  d'antm  ancua  ouvrage  qui  [luisse 
y  être  contraire  en  aucune  façon,  ni  Ton  n'entre- 
prendra rien  qui  puisse  détourner  le  cours  des  ri- 
vières ou  endommager  une  des  deux  rives.  £n 
échange ,  il  sera  permit  de  eonslraire  d*ttn  c6lé  et  ' 
do  l'autre  des  ouvrages  utiles  uniquement  pour  la 
conservation  des  rives,  et  sans  préjudice  des  rives 
opposées. 

jirt»  6.  Les  ingénienrs  nommés  des  deux  parts 

se  rendront  au  fenninuê  a  quo ,  c'est  ri-dire  aux 
frontières  de  la  Siiésie  sur  lc&  bords  de  la  V  istulc , 
dam  Tespace  de  six  semaines,  à  compter  de  la  date 
de  la  présente  convention .  pour  régler  et  constater 
partout  les  limites  dési;j;iiées  ci-dessus,  et  en 
dresser  coajoiotcment  ia  carie  la  plus  exacte  ;  de 
manière  qu*à  mesure  qa*ib  avanceront  *  et  qne  les 
limites  de  S,  M.  l'impéralrice  seront  reculées ,  les 
terrains  cédés  seront  efTectivement  rendus  en  toute 
propriété  à  S.  K.  le  roi  et  la  république  de  Polo> 
gtw.  ^^aant  an  revenus  de  ces  mimes  pays  cédés , 


il  est  convenu  qu'ils  seront  bonifiés  i  Sadite  M.  U 
roi  et  la  répoUiqne  de  PolognOr  da  Joor  de  la  date 

de  la  présente  convention ,  bien  entendu  que  c'est 
sur  le  pied  des  levenos  qui  ont  été  perçus  par  la 
Pologne  avant  la  prise  de  possession  de  177i. 

Jrt.  7.  Au  moyen  des  arrangements  stipulés  par 
la  présente  convention  pour  l'affermissement  à 
mais  inébranlable  des  possessions  des  deuK  États,  et 
pour  le  maintien  inviolable  de  leors  fkmitièrcs,  les 
hautes  parties  contractantes  ne  pourront  rien  pré- 
tendre ni  demander  à  l'avenir  de  part  ni  d'antre, 
sous  quelque  titre  oo  prétexte  que  ce  paisse  être  ; 
et  les  cessions  et  échanges,  portés  par  le  lé^laMnt 
des  limites ,  comprendront ,  sans  exception  ni  ré- 
serve ,  tout  droit  de  souveraineté ,  régalien  et  au- 
tres qui  peuvent  concerner  les  choses  cédées ,  tant 
pour  le  temporel  que  jx)ur  le  spirituel ,  sans  préju- 
dice toutefois  desarticles  séparés  du  traité  de  1775. 

En  foi  de  qt^oi,  tQUS  les  points  ¥l  articles  ci- 
dessus  ayant  été  convenus  et  accordés  de  part  et 
d'autre,  lesdits  plénipotentiaires,  en  vertu  de  leurs 
pleins  pouvoirs,  ont  arrêté  la  présente  convontion, 
dont  les  ralificatioas  seront  échangées  à  la  fntore 
diète  de  Pologne  ,  et  l'ont  souscrite  de  leurs  noms 
en  y  faisant  apposer  les  cachets  de  leurs  aimcs. 

m  i  Varsovie,  te   iéviier  177fi» 
Signé, 

UbMwidtEfirmn» 
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PAIX  I)E  WEREL.ï:  dit  11  AOrx  1790;  TRAITÉ  D'AUITlé  ET  DaiflOIf  COI^CLII  A  DROTT- 
niflGUOLH,  L£  19  OCTOBRE  1791,  ET  TRAITÉ  D'ALLIANCE  ET  U  \ UlTlÉ ,  COHCLU  ▲ 
GATSCIIUIA,  LE  as  OCTQBRE  l???»  ERT^E  LA  HDSS4E  £ï  LA  SLÈDË. 


Gutrre  du  \ard,  —  La  révolution  que  Gu*- 
Uv«  Ul  avuii  opérée  en  177^^  en  favei^r  de 
r«iloril<  royale ,  aTaii  foit  perdre  à  k  RiwiiA 
ttw  inliifce  «sercëa  jinqo^alon  an  noyca  da 
reBueUa  qui  ripait  m  fiuède.  Elle  fli  det 
.  fforts  pour  la  re{*agner.  Ses  minislrei»  à  la  cour 
(le  blocUiolia  et  se>  cniissaires  curent  ordre  <le 
IraKoter  le  m^cantanlemeut  de  la  noblesse ,  à 
lifNlIe  GnaUtTe  Dl  avail  ooIeTé  un*  partie  des 
{iférogatives  dont  elle  t'était  emparée  après  It 
mortde  Charles  XII  et  sous  le  règne  de  ses  suc- 
n'^cur».  Gustave ,  sans  autre  allié  que  l'indo- 
leat  Louis  XV,  et  6au&  argent ,  se  vit  ubltgc  de 
«acher  le  raiaenlawat  qua  intrigoat  da  k 
Rallia  kûfittsaiaBtëpionTar,  atattandil  wm 
uota^ion  qui  lui  permit  d'éclater.  La  guerre 
entre  li>s  Russes  et  les  Turcs,  qui  tut  déclarée 
en  août  1787  ,  lui  parut  favorable  à  ses  pr«{iets. 
U  NBouvela ,  le  IS  juillet  1786 ,  ralUanca  qui , 
étfuk  1719  ,  snbaiatait ,  disait-tt ,  antra  la 
Soède  et  la  Porte  ' ,  mais  que  l'art.  1**  da  la 
\m\  d'Abo  avait  véritablement  annulée.  Par  le 
traite  de  1787  ,  Gustave  111  çVn'pjijfn  à  attaquer 
la  Russie,  et  la  l'urle  proiuit  de  lui  payer  des 
tièiidaa*.  L'inptfralrice  ayant  équipé,  kCron- 
ttadt,  an  priaianpa  da  1788,  una  flotta  da 
«prime  vaisseaux  de  ligne ,  destinée  à  se  rendre 
diQs  la  Méditerranée,  Gustave  III  (it  sortir,  le 
9 juin,  de  Carlscrooa,  la  sienne  que  comman- 
diit  son  frère  le  duc  de  Sndermanie,  et  équipa 
me  flotteda  gaUres  compoaée  da  Tiogtrhttit  bik- 


'  On  |>rnt  lire  re  trait''  dans  TVr  ir  i  ,  C  J.  g . ,  tom.  1, 
f-  M4.  HoM  eo  «vooi  {nrié  page  Ï43  de  c«  Tvlume. 
>  U  MUi  4a  I7U     ^  M  poMM. 


timents.  11  rassembla  en  même  temps  eu  Fin- 
lande un  corps  de  troupes  auquel  Catberine 
opposa  une  armée  commandée  par  le  comte 
d'Anbalt.  La  roi  da  fiiièda  pauiaa  ses  prtfpantifo 
avec  une  activité  axtraordinaire ,  et  avec  un 
succès  qui  prouva  qu'il  s'en  était  occupe  d(-])uis 
liiiif;t<'ni))s.  \.f  cotute  André  de  Razouuudlski , 
uiiuisLredc  cuur  dePélersboui^  àSiockliolm , 
prétanta ,  le  1 8  juin ,  au  gouvarnamanl  anédoia 
«me  aota  pourdeonodar  uneesplicatioii  au  aujet 
de  ces  armements.  Comme  ce  pléniiwtentiaire 
dit  qu'il  ,'(d(»  *.s,ii!  sa  moI»"  au  uiiuisltTc  du  roi  et 
à  fou*  ceus  de  iu  Halioa  ^rltctjmieHt  a»  ^«u- 
a>nieawiil»lc  roi  ptétaidît  qua  «atta  «xpretaion 
était  voa  affaoae  pour  aa  panoana,  at  aaeoia 
le  comte  de  Razoumoflàlu  d'arair  voulu  mettra 
la  désunion  entre  le  gouvernement  et  la  nation, 
et  rappeler  les  temps  d'anarchie  auxquels  la  ré* 
Tolationde  1773  avait  mis  ûu.  En  conséquence, 
U  lui  ordonna  da  quitter  la  royauma,  at  voiilot 
le  foreer  de  s'embarquer  sur  un  y/Ksht  qui  de- 
vait le  transporter  à  PtHersI  ourf^  ;  mais  le  mi- 
nistre refusa  d'acce|itrr  ce  iiàtimenl,  cl  ne 
quitta  Stockholm  que  le  1 1  août  jtour  se  rendre 
àLuback. 

(kmpogne  de  1788.  —  l«s  farcaa  da  taitaat 

de  mer  de  la  Suéde,  ayant  à  leur  téte  lo  roi  en 
p«>r«onne,  se  trouvèrent,  le  SOjuin ,  réunies  à 
dwiiaborg.  Le  1*'  juillet,  ce  prince  fit  préseu- 
lar  k  Pétanbourg  aon  ultimatum  par  H*  da 
SeUair,  aeerétaire  da  lotion ,  seule  personne 
revétiic  d'un  caractère  pnllfie  qui  y  fût  resiée. 
Il  y  demanda  la  punition  exemplaire  du  comte 
de  RaroHmofrski.  et,  h  titre  de  dt^lommagement 
pour  les  frais  de  ne»  arwerneuls ,  la  cession  de 
la  Pinlandaruaia  ai  da  la  Cacélia  avag  Ko^ImIbi  t 


Digitized  by  Google 


CHAP.  LXI.  TRAITÉS  I$B  1790,  1791  ET  1790. 


enfin  l'acceptation  de  la  métiiatiou  suédoise 
pour  procurer  h  la  Russie  la  paix  avec  la  Pwt«, 
à  laqndte  od  aMureratt  la  oeaakm  enUAre  de  la 

Crimt'e  ei  le  rctnhiissement  des  limites  établies 
entre  la  Russie  et  la  Tttrqnif» ,  par  la  paix  de 
Kainard(>;i ,  ou  ,  si  la  Porte  ne  trouvait  pas  cet 
arrangement  acceptable ,  celui  des  limites  tel- 
le» qu^elles  avaient  ëté  avant  la  pierre  de  1768. 
Eofin  le  roi  demanda  que  la  Ruasie  désarmAtM 
flotte  de  la  Baltique  et  rappelAf  sp5  fronpcs  de  la 
Finlande,  tandis  que  lui-nu*me  se  réservait  de 
rester  sous  les  armes  jusqu'à  la  signature  de  la 
paix  avec  la  Porte  Ottcmiane.  Catherine  répon- 
dit, le  1 1  juillet ,  à  cette  nele ,  par  une  déela- 
ration  de  guerre,  suivie,  le  IS  août ,  d'un  ma- 
nifeste ou  déclaration  sur  les  faits  qui  l'avaient 
motivée.  Dans  la  contre-dcclaratiun  suédoise, 
datée  de  Helsingfors,  le  SI  juillet ,  mais  publiée 
le  S9  aoAt seulement,  la  Russie  estaeenaée  d'a- 
voir voulu  détacher  de  la  Suède  la  Finlande  pour 
en  fairi"  iineprovinceindéperKlantede  QOm,  mai» 
rcclJcmenl  soumise  à  l'empire  russe. 

On  a  prétendu  que  si  le  roi  de  Suède  ne  se 
f At  pas  laisaé  emporter  par  tm  ardeur  bouil- 
lante, et  qu'il  eÂt  déclaré  la  guerre  qudquea 
jours  plus  tard ,  il  eût  trouve  la  mer  libre , 
Cronstadt  sans  vaissf'aux.  et  Pétershonrç  sans 
défense ,  parce  que  la  flotte  russe  était  sur  le 
point  de  mettre  à  ia  voSe  ponr  se  rendre  dans 
la  mer  Méditerranée.  On  Paeensa  aussi  d'avoir 
montré  beaucoup  moins  d'activité  dans  l'exécu- 
tion de  se»  opérations,  qu'il  n'avait  rois  d'impa- 
tience dans  ses  préparatifs  ,  et  qu'il  ue  montra 
de  courage  dans  les  moments  de  danger. 

Les  Suédois  oomneneèrent  les  hostilités  par 
la  prise  de  la  ville  de  Myslot  dont  ils  assiégèrent 
le  château,  et  par  une  invasion  en  Carélie.  Le 
roi  liii-méme,  avec  la  principale  armée,  se 
porta,  lu  19  juillet ,  sur  Friedricsbama  ,  qui  fut 
assiégé  par  terre  et  par  mer;  mais  bientèt  le 
manque  de  vivres  força  l'armée  suédoise  à  re- 
noncer à  ce  siège  et  à  se  retirer  à  Kyinenegord; 
selon  d'autre<$ ,  le  roi  se  décida  à  celte  retraite, 
parce  qu'il  s'était  laissé  tromper  par  une  lettre 
adressée  par  le  général  russe  an  commandant 


*  Sfoia,  7*aMMV  Mtt,  et  pot.  éê  eSwop*^  vol.  I, 
p.  151  et  suir. 

>  L*arl.  48  de  la  cofMUtaUoB  du  3!  août  177S  ioUsrdU 
so  «M  au  rsl  4s  «snuamiier  «a*  fasne  efenilTo  mas  Is 


de  la  place ,  et  qu'on  fit  tomber  entre  les  mains 
des  avant-postes  suédois  Toujours  esUil  vrai 
que  les  deux  corps  russes  qui  s'étaient  réunis  i 
Wilmanstrand  et  k  Revel ,  sous  les  ordres  des 
généraux  Michelson  et  comte  d'Anhalt,  étaient 
extrêmement  faibles ,  et  que  le  comte  de  Mous- 
cliin-Pouschin ,  qui  en  prit  le  commandement 
général ,  ne  put  réunir  que  14,000  hommes. 
L'effroi  régnait  à  Pétershourg,  d'où  l'impéra- 
trice flt  partir  ses  [;ardes.  Le  [jrand-duc  INtul  SC 
rendit  aussi  an  quartier  générai. 

La  flotte  suédoise  rencontra ,  le  17  juillet, 
dans  le  girffe  de  Finlande ,  près  de  Hogland  ou 
du  banc  de  Kalk-Bod,  la  flotte  russe  conunan- 
dée  par  l'amirsl  Grei^jh ,  et  lui  livra  une  bataille 
dont  les  deux  parties  s'attribuèrent  la  \  ictnire. 
Les  Russes  prirent  le  vaisseau  où  se  trouvait  le 
vice-amiral  comte  de  Wachtmeister  qui  com- 
mandait Pavant-garde.  Les  Suédois  s'emparèrent 
à  leur  tour  d'un  vaisseau  russe  de  74  canons, et 
se  ri^tiri  rent  \\  Helsinf^rors. 

Conjuration  ci'Aniàla.  —  Le  roi  de  Suède 
pouvait  espérer  des  succès  eu  Finlande  ,  oîi  il 

avait  18,000  hommes  des  meilleures  troupes, 
auxquelles  la  Russie  n'avait  \  opposer  qu'une 

armée  formée  pour  la  plupart  des  r^imenls 
tirés  des  garnisons  de  l'intérieur  et  peu  aj^ier- 
rts.  L'inquiétude  n'avait  pas  duuinue  à  Peters- 
boui^,  et  déjà  la  cour  pensait  à  Se  retirer  h  Mcs- 
cott ,  lorsqu'un  événement  bien  extraordittaire 
paralysa  tout  d'un  coup  les  forces  deGnstave  III, 
et  lui  fit  perdrr  la  campa{»ne.  A  peine  ce  prînr«> 
avait-il  quitté  kymenegord  pour  se  rcudrc  ù 
Stockholm,  où  sa  présence  était  devenue  néces- 
saire à  cause  des  préparatifs  que  les  Danois  fu- 
saient en  Norwége  ,  qu'un  grand  nombre  d'offi- 
ciers suédois  ,  réunis  à  Aniala  .  oubliant  les  lois 
de  la  subordination  et  de  la  discipline  (pii  ne 
peuvent  permettre  aux  militaires  de  délibérer , 
mais  qui  leur  imposent  l'obligation  d'une  obéis- 
sance absolue ,  exigèrent  du  duc  de  Sndcrmame 
qu'il  proposât  au  général  russe  un  armistice 
pour  mettre  fui  à  une  guerre  que  le  roi  n'avait 
pu  entrepreudre  sans  violer  la  constitution  \  Le 
duc  de  Sttdermanie  ayant  refusé  de  sanctionner 


eoaiMrtfliMBt  én  «taU;  auto  le  IS«  l'anlorlw  i  peta** 

toutes  les  mrsitrcî  n»*rc?«,iirn«  rimir  repousser  tinc  lUa- 
qoe ,  à  couUiUoa  de  couv«>4ucr  l«*  éUU  au*siU»l  4|ue  la 
fuerre  Nfa  terminée. 
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]t  rén^  «D  Coodctceiidaiit  à  celte  demande , 
en  «Cden  t'oubliirent  aa  pmnt  d*envoyer  une 

d^Ution  à  Fétershoiirg,  pour  déclarer  à  cette 
cour  que  Tarnit-e  suédoise  ne  passerait  pas  la 
iroiitiore,  pourvu  que  l'impératrice  voulût  or- 
(iooner  à  ses  troupes  de  ne  pas  entrer  en  Fin> 
Itadei  €«theriDe  oublia  dans  ce  moment  qu'elle 
êliit  louTcraine;  elle  aecueillil  trè»>bien  la  dé- 
polatiaB  à  la  téle  de  laquelle  se  trouvait  le  oo- 
lonfl  Ja^erhom.  On  arrêta  un  armistice  que 
ks officiers  iiisiirgrs  communiquiTent  au  duc  de 
SmltTinanie.  Ce  prince ,  ctViaiit  à  la  nécessité, 
l'accepta  et  se  retira  de  la  Finlande  russe 

Gustave  III  reçut  à  Stockholm,  où  il  était 
tfrivé  le  1"  ieptembre ,  cette  neuvelle  acca- 
Uaate ,  qui  fit  manquer  tout  le  fruit  qa*il  avait 
eaçifé  de  sa  célérité.  La  postérité  prouencera 
<iir  la  f]iieslioii  do  savoir  si  l'on  peut  accuser  la 
tti  fcclion  dfs  ofRciers  suédois  de  tout  le  sang 
({ui  a  été  répandu  pendant  une  guerre  menr- 
Ifière  de  trois  années,  que  Gustave  Ui  avait 
espéré  terminer  en  une  seule  campagne  déd* 
lire, 

UDêlutnarck  prend  part  à  h  gmtrvf*  —  Ce 

prince  apprit  it  Stockholm  un  autre  malheur  : 
un  nouvel  ennemi  s'était  élevé  contrf*  hti  dans 
leiNord,  Lp  roi  <lc  Dancmarck  avait  (h-claré  ,  le 
19 août,  que  1  iiupcrairice  de  Russie  ayant  rc- 
cfioié  l'exëeutMW  de»  traités  d'alfianee  de  1768, 
1769  et  177S  %  U  était  obligé  de  lui  accorder 
les  secours  stipulés  par  tes  conventions.  Un 
curpsde  20,000  Danois,  commandé  par  le  prince 
'liarles  de  Hcsse-Cassel ,  qui  s'étîut  formé  en 
Norwéçp,  entra  en  Suède  le  %i  .si  pti  iulire .  et 
ivioça  jusqu'à  Lddevalia  el  dans  la  proximité 
de  Gotbenboisrg. 

Gustave  ne  se  laissa  pas  déeourager  par  ces 
rofitre- temps.  Il  parcourut  les  provinces  sep- 
l'^ntrionales  de  son  royaume,  harangua  le  peuple 
'''^  villes  et  des  campajjne<5 .  et  implora  son  as- 
Msliiiice.  L'éloquence  de  ce  prince,  son  affabilité 
et  son  courage  éleclrisèrent  la  population  de  ces 


'  It  féoérai  naten  kKim  «PoMir  an  oedret  du  doc  de 

^nctninanic,  comme  lui  ayant  été  arrachéi  par  la  violence, 
li  mla  avec  deux  t>a(aillon«  d«  la  garde  daot  la  Fiolande 
noM,  40*11  m  quitta  que  lorsque  le  déffiut  de  virm  Vj 

'orça.  Le  procèi  fut  fait  aux  conjurés  d'Aniala.  Un  coiisci! 
de  (uerre  en  condamna  quatre  â  mor(  le  19  avnl  1790. 
L'a  »eul,  le  colonel  Uâsiesko,  fut  «xéculé  le  A  feptemhre 


pays  ;  elle  courut  aux'armes  pour  la  défense  de 
la  patrie. 

Pendant  que  le  roi  de  Suède  préparait  ainsi 
les  moyens  de  reprendre  l'offensive  en  Fin- 
lande,  l'inlervention  des  cours  de  Londres,  de 
Berlin  el  de  La  Haye  le  débarrassa  des  Danois. 
Ces  cours,  qui  venaient  de  s'allierétroitemenl^, 
déclarèrent  à  eelle  de  Copenhague  que  si  elle 
persistait  dans  son  système,  les  alliés  se  ver- 
raient dans  le  cas  d'envoyer  une  flotte  au  se- 
cours de  la  Suède.  11  fut  conclu  le  9  octobre, 
sous  la  médiation  du  minislrf  nn«W<»!s  .  M  f'I- 
liot,  un  armistice  de  huit  jours ,  enire  je  roi  de 
Suède,  qui  avait  marché  au  secours  de  Go- 
thenboui^ ,  et  le  prince  de  Hesse ,  qui  campait 
sur  le  GdUia-Elf ,  à  quatre  lieues  de  cette  ville. 
Cet  armistice  fîlt  prolongé  le  16  jusqu'au  1 3  no- 
vembre  ;  et ,  avant  qite  ce  terme  fiM  «  coulé ,  le 
K  novembre,  on  aTr(''tri  n  I  (!fli'\alla  un  nouvel 
armistice  qui  devait  tim  er  jusqu'au  13  mai  1789, 
et  en  vertu  duquel  les  troupes  danoises  quit» 
tèrent  entièrement  le  territoire  suédois  4.  Im. 
médialement  après,  le  roi  de  Suède  convoqua 
nne  diète  pour  le  26  janvier  1789* 

Révolution  du  21  férrier  1708.  —  Cette  diète 
fut  orageuse.  Les  ordres  «lu  clergé,  de  la  bour- 
geoisie et  des  paysans  montrèrent  la  meilleure 
disposition  pour  seconder  les  vues  du  roi  ;  mais 
il  éprouva  de  la  résbtance  de  la  part  de  la  no« 
bl^e.  Les  trois  ordres  seuls  lui  présentèrent , 
le  20  février ,  une  adresse  dans  laquelle  il  était 
prié  de  prendre  telle  mesure  qu'il  jii{»erait  con- 
venable  jxiur  mettre  la  dirfr  tu  arti\ité.  Kn 
conséquence  de  celle  invitation,  le  roi  lit  arrê- 
ter viugt-cittq  membres  de  la  noblesse  ^,  comme 
auteurs  des  scènes  tumultueuses  qui  avaient 
troublé  les  séances  du  premier  corps  de  rÉut. 
Le  lendemain,  SI  février,  il  réunit  lei  quatre 
ordres,  et  leur  proposa  une  nouvelle  eonstitii-' 
tion  ,  portunl  le  titre  d'acte  d'union  et  de  sûreté. 
Par  cet  acte ,  les  prérogatives  de  la  couronne 
étaient  augmentées,  puisqu'il  accordait  nom- 


*  Oo  ne  Mtt  abeolmneat  rien  du  traité  de  1768  ;  nous 
•TODi  parlé,  cl-demu,  pages  SSS  et  t80,  deceni  de  ITSi 
et  1773. 

iy«T-^tA,  t,clia|».XXIIt. 

'>  Fox-  cci  trois  armistices  daoi  Maamt,  Jtêeueltp 
UMD.lli.p.  151,  153,  155. 

*  Tels  qM  toi  «sntei  Veneo,  Braiie,  Horo,  les  eelsmli 
Vaetto,  flcinvaiier,  ânaMd,  elc. 
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uéinent  au  roi  le  droit  de  dëdarer  It  guerre. 

I,ps  trois  ordres  înfcrieurracceplèrent  f'ncle  le 
m**nK'  jonr:  mais  la  noblesse  fc  rejeta  formellc- 
meni  daus  sa  ft^aoce  du  10  mors.  Le  roi  fit  alors 
ât»p«icr  «nprit  4»  h  pmoBne  les  onteore  été 
quatre  ordres;  et,  sefiMidant  sur  le  $  S  du  lecet 
de  le  diète  de  17&6,  qui  ordonne  que  les  lois 
<i*>rottf  r<*nHiies  à  la  |)liiralit<>  troi*  nrflres,  il 
eajotguil  à  l'orateur  de  la  noblesse  de  signer 
l'acte  do  11  février ,  et  le  flt  proclamer  comme 
lot  de  rCmpire.  La  nobleMe  proletia,  dansas 
séance  du  7  avril ,  contre  la  signature  de  son 
mar«''clia)  et  clara  que  la  pluralité  dont  parle 
le  rccez  de  1706  .  ne  peut  être  eitteudue  que 
des  lois  civiles  et  non  des  lois  coDStituUoniieUes. 
Malgré  cette  protestatioa ,  la  noblesse  coMOif 
mt  avec  les  autres  ordres  k  ùMuair  au  roi  les 
moyens  de  continuer  la  (pierre  arec  rigueur. 

1  os  ministres  des  trois  ranrs  alliées  à  Copen- 
hagiiti ,  MM.  Elliot,  d'Aroim  et  van  der  Goes, 
roBouTelèrcut  •  au  laoïs  d'aTril ,  et  flualeiBeat 
le  6  juillet  1789,  leurs  instanees  auprès  de  eelle 
de  Daneoardi,  pour  quVIle  consentit  à  rester 
parfaitement  neutre  entre  la  Hnssie  ella  Suède. 
Le  9  juillet ,  le  roi  déclara  qu'ajtrcs  en  avoir 
obtenu  Tagrcment  de  l'impératrice  de  Hussie , 
il  consentait  à  embrasser  la  neutralité.  Cette 
déclaration  pemit  au  roi  de  Suéde  de  «féreiop- 
per  toutes  ses  forces  en  Finlande '. 

Nous  devnos  faire  mention  ici  d'une  déclara- 
tion importante  que  l'impi-rairice  de  Russie  pu- 
blia le  6  mai  1789.  Elle  portait  que  les  ordres 
les  plus  stricts  avaient  été  donnés  aux  comman- 
dants russes  dans  la  Baltique ,  pour  qu'ils  ac- 
cordassent la  protecfio'i  fr»  plus  décidée  à  tous 
les  vakseaux  morchaads  qui ,  durant  la  guerre, 
viendraient  visiter  cette  mer,  et  pour  qu'ils  n'op» 
posassent  aucun  obstacle  à  leur  navigation» 
pour  quelque  port  de  la  Baltique  qu'elle  pât 
^tre  dirijji'i'.  m  exceptant  toiilefoi*?  les  hAti- 
ments  ntnn-hruids  portant  des  munitions  de 
guerre  aux  ennemis  de  la  Russie ,  lesqudies , 
selon  fusage  universellement  reçu  ,  sont  envi- 
sagées comme  contrebande,  et  conGsquées  *. 

Caw^mgmê  d»  1789*  —  Les  Russes  ouvrirent 
la  campagne  au  mois  de  juin  1789.  Le  général 
Michelson  remporta,  le  19,  un  avantage  sur 
les  Suédois ,  à  Parasalma.  Par  contre ,  un  corps 


•  Mastiks,  BgeuMf  loa.  IV,  p.  8B|. 


deflnédois  ,  commandé  par  le  roi  en  peiwauei 
marcha  sur  Friedricsbnmn,  et  établit  son  qtiar- 
tier  général  à  Liknl  i.  fi  v  eut,  entre  les  avant- 
postes  et  des  corps  détachés  des  deux  armées, 
de  IHquents  ooHd»ats ,  dans  lesquek  la  viciniie 
se  décida  tantôt  pour  les  Suédois ,  tantôt  peur 
les  Russes. 

Le  26  inillet  .  les  deux  flottes  livrèrent, 
entre  les  ties  de  Bomboim  et  d'Œland  ,  une 
bauille  qui  fut  indécUe ,  et  après  laquelle  la 
iotte  suédoise  rentra  dans  le  ponde  Cet  Isw  uns, 
tandis  qoe  eelle  des  Russes  opéra  sa  jonutlOR 
avec  une  escadre  qui  depuis  longleaips  dtalt  I 
la  md*»  de  Copenhague. 

La  tloue  des  galères  msses ,  commandée  par 
le  prince  do  Nssstu»  atuqua ,  le  ti  aote«  eette 
des  Aaédois,  préadeStenksnnd ,  etkdéit.  Us 
débris  de  la  flotte  battue  trouvù'eat  un  abri  sofis 
le  canon  de  Svortbnim.  A  la  suite  de  cette  dé- 
faite ,  les  Suédois  furent  obligés  d'abandonner 
la  Fâolande  tusse ,  et  do  so  retirsr ,  le  l*'  Sep- 
toadire ,  à  iUiberors»  Le  reste  de  le  rumpognf 
fut  rempli  par  une  foule  de  combals  souvent 
meurtriers,  mak  en  général  indécis. 

L'hiver  se  pa<?'^ri  en  négociations.  Les  cabinets 
de  Londres,  de  La  Haye  et  de  Beriin  s'interpo- 
sèrent vivument  pour  rendre  la  paix  au  nord  de 
l*Europe.  Limpératriee  de  Knssio  lli  eommltro 
à  la  Prusse  les  conditions  auxquelles  elle  était 
disposée  h  traiter  de  la  paix  .  par  une  note  que 
son  ministre  à  Berlin  présenta  le  8  janvier  1790. 
Elle  demanda  le  fenonvstsamnl  des  ttaîtdt  de 
Mystad  eA  d'Abo  dans  tonte  leur  inweettaimur, 
et  une  amnislie  pleine  et  enti^  pour  les  sujet  s 

réciprof^Mcs  condamnés"  pour  avoir  pr>rtr  Ir- 
armes  contre  I«Mir  )>atrie  ;  enfin  elle  ex  ifjt'a  qu'un 
acte  constitutionnel  interdit  au  roi  de  Suède  la 
fiwulté  de  déclarer  une  guêtre  olfensive,  et  le 
forçât  mène  Ix  recourir  à  la  diète  pour  prendre 
des  mesures  do  défense.  Elle  ajouta  qu'elle  ne 
souffrirait  pas  que  ,  dans  la  paix  ^  faire  avec  la 
8uède ,  il  fût  questiuu  de  la  Porte  Ottonume,  ni 
que  les  deux  guerres ,  savoir  celle  qu'dle  sott« 
tenait  contre  les  Russes ,  et  la  guerre  de  Suède , 
fussent  aucunement  confondues. 

Campagne  rie  1790.  —  Comme  il  n'était  pas 
possible  de  négocier  sur  ces  bases  qui  étaient 
attentatoires  à  l'indépendance  delà  Su(de,  la 


>  Vsatsm,  JlMMif^  Mm.  IT,  p.  SW. 
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Un  eooiiamitt  Lt  campa^pie  de  1790  se  | 
composa  d'un  ffrand  nombre  tlt?  combats  qui 
firent  iu(îniiii«ut  d'honueur  aux  trou|>es  et  aux 
génémix  ipii  k»  commandaient ,  mais  qui  o'eu- 
nat  iMsderéanltftti  teportanls»  M«is  aUomeB 
indiquer  quelqacf^nit  d«  fin*  fewMqualifeft. 

L«  roi  lui-même  ourrit  îa  campaj^rie  contrr 
le  fi?fd-marcchal  de  Sohvkoft"  f^«''ii(-ral  en  chef 
de  l'armée  russe  ;  le  1  o  avrii ,  Gustave  111  et  le 
gimèttA  AmfeM  ittaquènat  Im  Rimm  à  Panio- 
k»Ai,  et  tmtènM  ht  p— to  Àt  Kiamnfcajy  «t 
de  SueeMM jeoi  «lent  le  Sevolaxie  msse.  Te  roi 
«lt  un  arantafçe  plua  marquant .  fc  '19 .  à  Wal- 
Liala,aur  le  générai  Deniaott';  il  y  lui  lé^ère- 
aMDt  blessé  ;  le  SO,  le  général  Anefeld  repoussa, 

I  Mekoiln,  imt  la  lee  de  SeleMi,  le  |»riiMe 
Tieter-Amédée  d'Atriielt-BerDbearK-SchQum- 
bo*ri^.  qui  mourut  des  blcs5ur»»t  (ju'il  avait  tt- 
çups  dans  cette  affaire.  Par  l  uid  e  .  le  ^jouerai 
russe  SohwarLz  eut,  le  ë  mai,  uu  avantage  à 
Aailla.  Le  AmMd  fut  eUigé ,  le  4  juin, 
de  céderi  la  edpérieritd  dee  forées  liwnra 

II  Sawitaîpol  ,  et  fut  lei-néne  dangereusement 
blessé.  Le  25  juin ,  le  général  suédois  ,  comte  de 
Nejerfeld,  «'empara  du  poste  de  Hogfurs,  et 
prit,  le  37 ,  mm  quartier  général  à  KfiMne^ford. 

fli  he  eiméee  ie  terre ,  eiaédeiie  et  msie ,  dé- 
piojrérent  mne  brereere  extraordinaire  et  ver- 
sèrent  leur  sang  sam  pouvoir  obtenir  un  rt'»ul- 
tat  décisif,  il  n'enfui  |>a$  île  même  des  (]«ites. 
Le  golfe  de  Finlande  fui,  en  17(M} ,  le  Uiéâtre 
d'éféMeieaiU  eiUreerdiaeiret,  ^  déddéreat 
la campa^ttc eCpélebliNVlle peÎK deM  le  nerd 
de  l'Europe. 

Au.saIuU  que  la  fonfe  des  (places  permit  les 
opéraUoos ,  le  barou  de  Lederstrum  exécuta , 
eiee  den  frégates ,  une  eoliefiriie  hardie  qui 
ka  rëyiitt  paitfiiteBMDt.  Il  ee  préténla  deveiat 
Rogerwick  oa  JPtrt  Batlique ,  en  Eslhonie  ,  et 
d«(niinit  les  raajjasiti'»  ronsiflcniMes  qui  s'y 
trouvaietit.  La  graude  Uolte  suédoise,  conunaa- 
dce  par  le  duc  de  6udermanie ,  et  forte  de  St 
MMeam  de  lifne.  Il  gTMMles  et  S  petites  fré- 
gates, en  tout  de  vnleB,  sortit  de  Carlscrooa 
«lès  le  80  avril.  Elle  attaqua  ,  le  1 4  rani.  la  Hotte 
rvi»*p  .  stationnée  k  Revd.  Celle-ci  n'avait  «jiie 
lu  vaisseaux  de  ligue,  mais  elle  était  prulégùe 
par  des  battcriei  de  terre.  Celte  entreprise 
nanqua  oomplétenent  ;  les  Suédois  perdirent 
trois  vaisseaux  de  ligne»  dent  fiin  tomba  au 
paiivoirdesenanaw,aani|MMreiriBire  iMau- 


coup  de  mai  anx  RiMses.  Mal(jrc  cet  échee,  le 
dut;  fie  Si'»lcrmante  resta  \  l'ancre  dans  les  pa- 
raQui  (le  Kevel  jusqu'au  23  mai ,  qu'il  fit  voile 
vers  Cronstodt  pour  soutenir  les  opérations  de 
sen  frère» 

Ce  prinee  avait  pris ,  le  10  mat ,  à  BiilrkO ,  le 

commandement  de  sa  flotte  «le  j^alères,  r[u{  était 
tr«'«;-Tn»niiireuse  cl  portait  des  troujies  de  dehnr- 
quctucul.  Il  mit  à  la  voile  le  I  '4  pour  chercher  la 
flatte  des  galères  russes  k  PriedrioaliaBin.  L'at- 
taque ent  lien  le  15.  Après  SToir  beaucoup  senf^ 
fert  pendant  une  canonnade  de  trois  heures ,  et 
avoir  pertlti  tnie  lr«MiInine  de  bAf imeiils ,  les 
Hu&ses$te  retireront  sous  Friedricshamii.  Le  roi 
salua  cette  place  de  quelques  volées  de  coups 
de  eanoo ,  et  flt  mettre  le  feu  eux  bâtiments 
qui  étaient  dans  le  port.  Le  10  il  fit  voile  vers 
\Vibor|»  ,  (Ivbarqira  quelques  troiqws  \  dit 
liei>es'le  Saint-l'étersliourg  ,  et  répandit  de  nou- 
veau la  consternation  dans  cette  capitale.  Après 
celte  eqièee  de  bravade ,  0  mit  à  Tanere  devant 
Berge. 

Il  s'y  trouvait  encore ,  lorsque  le  duc  de  Sa- 
dermanie  qui  venait  le  joindre  avec  la  (jrancfe 
flotte }  rencontra,  le  ^  juin ,  la  flotte  russe  qui, 
forte  de  17  raisseaiix.de  ligne  et  de  7  frégates, 
était  aertie  qnelquee  jenrs  auparavant  de  Cran- 
stadt.  Elle  attaqua,  à  trois  beures  du  malin,  la 
flotte  suf'doise.  I.e  combat  fut  iudéci*.  f  f»  ro'i 
vint  ,  avec  ses  galères  ,  au  secours  de  sou  frère  ; 
mais  la  violence  du  vent  le  força  à  retourner  ù 
sa  station.  La  oanennade  frit  renouvelée  le  4, 
«ans  i^Msdeaueoès. 

Sur  ces  entrefaites  ,  la  seconde  flotte  russe 
était  sortie  de  Revel  ;  elle  ojx'tu  .  le  H  juin,  sa 
jonction  avec  celle  de  Kronstadt.  La  fluite  com- 
binée était  forte  de  M  vaisaeem  de  ligne  et  de 
!•  IMgates«et  avait  «ne  supériorité  décidée  sur 
celle  du  doc  de  Siidcrmanie.  Ce  prince  se  retira 
à  Bor«»n  et  dans  le  j^otff  ilc  \Vil»or[j  ,  où  était  le 
roi  avec  les  galères.  Ces  deux  Hottes  y  furent 
bloquées  par  les  Russes  pendant  quatre  semai- 
nes. Ainsi  «entes  les  forées  maritioMS  de  la 
Suède ,  ses  vaisseaux  de  ligne  ,  ses  galères ,  ton 
roi,  se  trouvaient  sur  le  point  d<'  t  imberau 
pouvoir  de  l'ennemi.  C'en  était  fait  de  ia  Suède, 
si  le  courage  de  Gustave  ne  ti>ouvail  le  moyen 
de  la  aaoVer.  Déjà  les  Suédois  sonflMenI  du 
menque  d'eau  et  de  vin-ee ,  et  se  trouvaient 
dans  une  détresse  extrême  ;  déjà  te  prince  de 
fieseau ,  eèr  de  sa  proie ,  avait  prapMé  au  roi 
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de  se  rendre  par  capitulation  ,  lorsque  ,  par  «ne 
des  enlreprisf's  les  ))Ins  nudacieuses  donl  l'his- 
toire fasse  nx-iitioii .  <  i  fut  exécutée  par  un 
courage  digne  des  plus  (grands  éloges ,  1«S  Soé- 
doit  M  lirèreat  Ae  ce  péril  exlrème.  Décidés  à 
prcifiter  du  premier  veut  d^est  pow  se  frayer 
un  passage  à  travers  la  flotte  ennemie ,  ils  lâ- 
chèrent f  dans  la  nuit  du  3  juillet ,  sur  la  grande 
flotte  msse  que  commandait  l'amiral  Tchitcfaa- 
goff ,  trois  br Alota  qui  devaieut  leur  ouvrir  le 
passage.  Par  un  accident,  un  des  brûlots  ap- 
procha trop  près  d'un  vaisseau  de  li}»nn  «-l  d'une 
frégate  de  la  fioUe  suédoise  :  ces  deux  hàlîmfnts 
prirent  feu  et  saulèretil  eu  i'au-.  Le»  butciuis 
profitèrent  de  k  eooRision  et  de  Touverture  que 
ces  brAIots  «raieiit  prodintes  dans  le  li|;ne  russe, 
pour  forcer  le  passage.  Ils  y  réussirent  au  prix 
du  (i<  r«  de  la  marine  suédoise.  Ils  perdirent  7 
vaisseaux  de  ligne,  S  frégates  et  ô,OOU  hommes. 
Le  duc  de  SudcruMnie  fut  blessé.  La  flotte  des 
Retires,  où  était  le  roi,  suivit  la  grande  flotM; 
elle  fut  attaquée  dans  cette  retraite  par  le 
prince  de  N;>s«;nu  ,  commandant  !<  s  galères  rus- 
ses, et  perdit  une  trentaine  de  vuiles.  La  grande 
flotte  suédoise  se  retira  à  Sweaborg ,  le  roi  dans 
le  Svenkssund. 

Ce  fut,  dans  cette  station  qu'il  fut  livré  ,  le 
9juillet,iine  nouvelle  bataille  décisive.  Le  prince 
de  Nassau  y  attaqua  le  roi  avec  toutes  ses  forces, 
et  éprouva  une  défaite  complète.  Sans  parler 
des  bâtiments  qui  périrent ,  S&  tombirententre 
les  mains  des  vainqueurs,  ainsi  que  0,000  pri- 
sonniers ,  dont  une  partie  avait  ehercbé  un  re- 
fuge sur  les  Ilots  pour  échapper  au  naufra(i;e. 
Parmi  les  bâtiments  pris ,  se  trouva  aussi  celui 
que  le  prince  de  Nassau  avait  monté;  on  s'em- 
para de  son  ba^pige  et  de  ses  papiers.  Cette 
victoire  préserva  Stocfchtdm  d'une  visite  des 
Russes. 

Dfègociatwn»,  —  Les  événements  (jue  nous 
venons  de  rapporter  furent  les  précurseurs  im- 
médiats de  la  pais  du  Nord.  Les  deux  perties 
belligérantet  avaient  des  moUb  pour  en  accélé- 
rer la  conclusion.  La  perte  que  Gustave  avait 
éprouvée  dans  la  bataille  du  3  juillet  ne  pou- 
vait pas  être  réparée  de  quelques  années.  La 
journée  du  10  l'avait  personnellement  couvert 
de  gloire,  et  garantissait  les  côtes  de  la  Suède 
d'un  débarquement,  mais  elle  n'avait  pas  rompu 
les  forces  de  renncmi.  Les  Rifiiscs  r»'Slai»"nt 

maîtres  de  la  Baltique ,  et  il  dépendait  de  Catlie> 


!  rine  d'envoyer  une  flotte  d,Tn<;  h  Médîlerran^o. 

1  Ainsi  la  diversion  faite  pni  1  i  >uéde  devenait 
inutile  ià  la  Porte ,  et  ii  etail  à  prévoir  que  les 
Turcs  Mieeraicnt  dès  Ion  de  fournir  les  sub- 
sides sans  lesquels  la  Suède  épuisée  ne  pouvait 
continuer  la  guerre.  Aucun  autre  allié  ne  se  pré- 
sentait à  Gustave.  La  Grande-lîrei;(j;ne  .  satis- 
faite d'avoir ,  par  son  interveulion  ,  empêché  le 
Danemarck  de  prendre  part  à  la  guerre ,  ne  pa- 
raissait pas  portée  à  aeeeider  d'autres  seoouis  à 
la  Suède;  elle  équipait  ses  flottes  et  faisait  des 
armements  considérables ,  maison  pen- 
ser (pie  ces  préparatifs  étaient  uniquenif  iil  diri- 
gés contre  l'Espagne  '.  La  IVusse  négociait  k 
Reichenbadi  dans  des  termes  qui  rendaient  e&- 
Irèmement  probablesa  rupture  avec  l'Autricbe, 
qui  l'empédierait  d'assister  la  Suède.  La  tour- 
nure heureuse  que  ces  négociations  prirent 
tout  à  coup  ' ,  ne  laissa  pas  plus  d'esperauce  à  la 
Suède  de  trouver  un  secourt  de  ce  oèté-là.  En 
même  temps  la  Russie  négociait  avec  la  Porte 
une  |)aix  séparée;  et,  comme  elle  pouvait  faire 
parvenir  au\  Turcs  la  nouvelle  de  la  déf.ifie  des 
Suédois  dans  la  jourtu-e  du  ?  juillet ,  louylenip* 
avant  qu'ils  »ossent  par  ia  Suéde  comment  cet 
échec  avait  été  réparé  le  10 ,  il  était  à  craindre 
pour  Gustave  que  la  Porte  ne  s'empressât  d'ac- 
cepter les  |>roposltions  assez  modérées  que  lui 
faisaitle  cabinet  de  Saiut-Pétersbourf»,el  qu'ainsi 
la  Suéde  ne  restât  seule  exposée  au  ressenti- 
ment de  Catherine. 

Cette  princesse,  qui  sut,  par  un  prisonnier 
renvoyé  du  camp  suédob ,  que  les  dispositions 
df>  <iiislave  étaient  pacifiques  ,  en  profila  |Mjur 
précipiter  la  conclusion  d'un  traité  que  plusieurs 
motifs  lui  rendaient  aussi  désirable  qu'au  roi  de 
Suède.  Beaucoup  mieux  instruite  de  ce  qui  se 
passait  à  Reicbenbach,  elle  savait  que  FAu» 
triche  était  décidée  à  se  soumettre  aux  condi- 
tions propoM'es  par  la  Prusse  el  "i  faire  sa  paix 
avec  la  Porte  j  ce  qui  aurait  permis  à  Frédéric- 
Guillaume  et  à  la  Pologne  de  tourner  leurs 
armes  contre  la  Russie.  Elle  venait  aussi  de  re* 
cevoir  la  nouvelle  que  les  n^^iations  entre  le 
prince  Pofenikin  el  les  Turcs  avaient  été  rom- 
pues. L  jraperatnce  prit  eu  conséquence  occa- 
sion  de  quelques  expressions  donl  le  roi  s'était 


■  f'ox-  vol,  F,  p.ige  501 . 
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servi  dans  une  lettre  qu'il  avait  ccrito  au  vice- 
chancelier  comte  d'Ostermaau ,  eu  faveur  de 
Mfftaûtt  oikmiv  suédois  prisonniers  eu  Russie , 
pour  lui  dépêcher  un  général  portear  de  propo- 
•itimis  de  paix.  Les  conférences  eurent  lien  sous 
une  tente  placée  cuire  les  deux  armées  dans  la 
plaine  de  Werelœ,  sur  le  Kymenc.  Les  négocia- 
teur» furent ,  de  la  part  de  la  Russie ,  le  yciaral 
d*/|^elrtrm»,  et,  de  celle  de  la  Suéde ,  le  géné- 
ral ^Armfelé,  La  paix  fut  signée  le  14  août ,  et 
les  ratifications  fiirait  échangées  le  30 

Pair  de  fFertiœ.  —  Le  traité ,  composé  de 
huit  articles,  est  très-simple.  Il  a  pour  base  le 
italiMgiiostriiet  avant  le  commencement  des  hos- 
tilitds,  etenoonséqnenoe  l'évacuation  de  toutes 
les  places  réciptequeraent  occupées  par  les  trou- 
pes de  l'ttne  ou  de  l'autre  puissance  dans  le  ter- 
ritoire de  mi\  enuemi. 

Uart.  6  statue  que,  provisoirement  et  jusqu'à 
ce  qu'une  convention  particulière  ait  réglé  le 
salut  maritine  Sur  lequel  il  s'était  élevé,  en 
1787,  (juehjiics  rliflicullés  entre  les  deux  cours, 
les  v-ïisseaux  <le  guerre  r^'^-^o^  et  suédois  ne  se 
salueraieut  pas.  Cette  cou  vcoliou particulière  n'a 
jamais  été  condue;  mais  la  question  a  été  déci- 
dée par  le  traité  de  commerce  de  1801 ,  ainsi 

que  rions  Pavons  dit  ailleurs*. 

L'art.  G  accorde  au  roi  de  Suède  la  faculté  de 
faire  acheter  annuellement  pour  50,000  rou- 
bles de  grains  dans  les  ports  du  golfe  de  Fin- 
lande et  delà  mer  Baltique  sans  en  payer  aucun 
droit.  Ccst  le  reuouvellement  de  l'art.  6  de  la 
pai\  de  >ys(ad  et  de  l'art.  H  de  celle  d'Abo. 

I!  faut  observer  (jue,  contre  l'u$a{ye ordinaire, 
qui  veut  que  les  traites  antérieurs  soient  rap- 
portés et  renouvelésdans  les  traitéssubsëquents , 
la  pais  de  Werela  ne  fait  pas  mention  de  celles 
de  Nystad  et  d'Abo.  Cette  omission  a  eu  lieu , 
parce  que  le  roi  de  Suéde  déclara  ne  pas  vouloir 
renoncer  aux  liaisons  qu'il  avait  contractées 
avec  la  Porte  t  or  le  premier  article  du  traité 
d'Aï»  avait  paralysé  Tefièt  de  ralliance  de 
17S0  entre  la  Suède  et  la  Porte ,  et  le  renou- 
vellement de  ce  traite  aurait  par  conséquent 
annulé  l"n!!iance  que  riustave  ili  avait  contrac- 
tée eu  17Ub  avec  la  forte.  Il  (il  lui-même  valoir 
ocne  omission  dans  un  màmoire  que  son  minis-* 


>  y«^es  MftSTSss ,  iltmietf  4$  InMt,  «Ip^  III, 
Ht*  176.  . 
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1790,  1791  ET  \m.  2Ô$ 

treà  Constantinople  remit  audivanaprèi  la  con- 
clusion de  la  pnix. 

Traité  d  union  de  DroUningkolin,  du  19  OCto- 

hn  1701.  —  P  n'est  pas  rare,  en  politique ,  de 
voir  des  traités  de  paix  cimentés  par  des  allian* 

ces  entre  les  puissances  naguère  ennemies  ;  mais 
on  n'a  peut-être  jamais  vu  une  animosilc  per- 
sonnelle comme  celle  qui ,  dans  la  guerre  dont 
nous  venons  de  donner  le  précis ,  s'était  mani- 
festée entra  Cstherine  II  et  Gustave  III,  faire 
place,  au  bout  d'une  année,  à  une  union  intime 
comme  celle  qui  a  régné  entre  les  cours  deSaint- 
Pélcrsbiturg  et  de  Stockholm  dans  la  dernière 
époque  de  la  vie  du  roi.  La  haine  que  les  deux 
monarques  portaient  aux  principes  des  révolu- 
tionnaires français  les  rapprocha;  l'esprit  che- 
valeresque de  Gustave  III,  qui  vil,  dans  une  al- 
liance avec  le  plus  puissant  de  ses  voisins ,  la 
possibilité  de  s'absenter  de  ses  États  pour  com- 
battre rhydre  de  la  révolution,  fut  flatté  de 
Pidée  de  se  mettre  à  la  téte  de  cette  croisade  de 
princes  qui  allait  marcher  contre  la  France  ;  et 
l'impératrice  de  Russie  ne  fut  sans  doute  pas 
fâchée  de  voir  occupée  ailleurs  l'activité  d'un 
prince  qui  l'avait  troublée  dans  la  jonlssanoe 
des  plairârs  de  Tsarsko-iSélo. 

L'Iiistoire  de  l'alliance  de  Drottningbolm  est 
enveloppée  dans  les  secrets  des  cabinets.  Il  pa- 
rait constant  que  ce  fut  l'impératrice  qui  en  «ut 
la  première  idée  ,  et  qui  la  fit  proposer  au  roi 
par  legànéraldePahten'.  On  ne  peut  pas  douter 
non  plus  que  cette  alliance  ne  fût  dirigée  con- 
tre la  France,  et  que  Gustave  ne  se  soit  engage 
à  faire  ia  guerre  au  parti  qui  dominait  dans  ce 
j>ays.  Ce]M>ndant  le  traité,  tel  qu'il  a  été  publié, 
n'en  parle  pas  ;  il  est  purament  défensif,  et  Ton 
ne  voit  pas  quel  est  l'ennemi  contre  les  attaques 
duquel  les  deux  puissances  se  promettent  du 
secours;  car,  quoi(|ue  à  cette  époque  il  n'existât 
pas  encore  entre  les  cours  de  Saint-Pétersbourg 
et  de  Berlin  cet  accord  intime  avec  lequel  elles 
ranversèrent,  quelipie  temps  après,  la  constitu* 
tion  polonaise ,  cependant  les  motib  de  brauil-  ' 
lerie  entre  elles  avaient  r«-^si"  ;  et, en  supposant 
que,  par  le  traité  de  Drotlniugholm ,  l'impéra- 
trice ait  voulu  s'assurer  un  allié  contre  la  Prusse, 
on  ne  voit  pas  quel  motif  pourrmt  avmr  porté 


»  Vol.  II.  pacc  m. 
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Guttave  IM  à  renoncer  &  ses  liaisons  arec  cette 
poiftsancepour  se  jeter  entre  lesbrasde  laRutsie. 

Il  est  vrai, et  la  suite  tics  rvénomoiits  l'a  prouvé, 
que  les  deux  moriar([ii<'s  <'tai<'iit  convenus  de 
resserrer  les  liens  de  leur  alliance  par  un  ma- 
riage entre  leprinoe  nfti  de  Suède  et  la  grancle' 
dodiesse  Alexandra ,  petite-fille  de  Catherine} 
ntaia,  quelque  flatteuse  que  cette  union  pùt  pa- 
raître au  roi  de  Suède,  elle  nV-!ait  avaiitaj><ni';e 
&  ses  Etats  qu'autant  qu'elle  pouvait  contribuer 
à  maiDteoir  la  paix  dans  le  Nord. 

Nous  allons  rapporter  les  principales  stipula- 
tions du  iniU  d*lllM«(lé  et  d'union  (car  tel  est 
lelîtrr  qu'il  porte)  conclu  le  8  —  10  octobre 
17yi  à  l)roltniu^;lio[m  '.  Les  ministres  qui  lont 
signé  étaient ,  de  la  part  de  la  Uu&sie^  le  comte 
Otkm  éeStaehlberg,  (ils  de  celui  qui  a  été  long- 
temps ministre  à  Varsovie  ;  et ,  de  la  part  de 
la  Suède,  le  comte  de  ff'achlmeister ,  drost  <le 
Suède,  le  baron  rie  Taube,  le  baron  d^ArmfMf 
et  les  sieurs  de  t  ranc  et  Uâkanson. 

Les  alliés  se  garantissent  réciproquement 
leurs  lltats,  et  conviennent  d'entretenir  ensem- 
ble la  correspondance  la  plus  intime,  afin  d'être 
à  même  de  s'assister  en  tout  temps  de  conseil  et 
d'elFet ,  et  de  s'avertir  des  dommages  ,  troubles 
et  dangers  dont  leurs  États  pourraient  être  me- 
nacés ;  k  cette  fin ,  ils  donneront  &  leurs  minis- 
tres dans  les  différentes  cours  de  l'Europerordre 
de  vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  intelligence, 
et  de  s'entre-c'onimnniqner  sans  détour  et  ré- 
scr%c  tout  ce  qui  regardera  l'iptérét  commua 
ou  purticnUer  de  Tune  ou  de  Tantre  puissance 
contractante,  jifî*  1  —  8. 

En  cas  d'attaque ,  les  alliés  s'assisteront  mu- 
tuellement. Le  roi  de  Sm  de  fournira  8,000  fan- 
tassins et  !2,0UU  cavaliers  un  «ira^jous,  ainsi  que 
6  vaisseaux  de  ligne  et  S  rrc^;iics;  la  Russie, 
12|000  fontassins,  4,000  cavaliers  ou  dragons , 
et  0  vaisseaux  de  ligne  avec  â  frégates.  Arl.  3. 

I.es  art,  6  à  13  règlent  tout  ce  qui  regarde 
l'entretien  de  ces  troupes,  requij)cmcnt  des 
vaisseaux,  la  manière  d'employer  le  secours,  le 
rang  des  officiers,  Texercice  de  la  religion  par 
les  troupes  auxiliaires,  la  discipline^  le  recrute- 
ment, etc. 


*  y<f)rei  HiAX%9iyRecu»Ude  traités,  e/c,  tom.  V, 

p.n. 

a  Et  Mrs  én  cobIs  GaUati^  ^  a  M  plalstrsl Ttaas 


cas  d'insuffisance  des  secours  stipulés,  kl 

alliés  s'assisteront  avec  un  plus  grand  novlirt 

de  troupes  et  de  \  aisseaux,  ^r/.  14. 

Il  sera  libre  ,  dit  l'art.  13,  h  chaque  partie, 
pendant  que  Tune  est  en  guerre ,  de  tirer  des 
États  de  Tantre  tom  les  matériaux  et  artîslas 
nécessaires  pour  la  guerre,  au  prix  eonnuitde 
Pendroit  où  l'achat  en  aura  lieu. 

On  eonvtnt ,  par  Vartit^U  17,  de  oonclure  un 
traité  de  commerce. 

L'art.  20  dit  que  cette  alliawe  durera  l'es- 
pace de  huit  ans. 

Traité  d' al liauce  et  d'amitié  de  Gatschinaf  êê 
20  oi  tobre  1799.  —  L'amitié  qui  avait  été  éta- 
blie entre  les  cours  de  Saint-l'étersboury  et  de 
Stockholm  par  le  traité  de  Drottuingholm,  expira 

avec  la  mort  tragique  de  Gustave  Ledno  de 
Sudermanie,  son  frère, qui,  pendant  U  minorité 

de  Gustave  IV  Adolphe ,  gouverna  comme  ré- 
gent, ne  crut  pas  devoir  prendre  part  à  une 
guerre  qui  paraissait  étrangère  à  ia  bucde.  11 
s*en  tint  à  Toliservation  des  articles  patents  du 
traité,  laissant  \  son  pupille  de  sedédder  à  sui- 
vre un  autre  système  lorsqu'il  lerait  parvenu 
5  la  majorité,  La  mésintelligence  que  cette  con- 
clu il  e  du  régent  fit  naître  entre  les  deux  cours, 
dégénéra  en  une  vraie  exaspération  par  la  dé- 
couverte d'un  complot  formé,  en  1794 ,  centre 
le  duc  de  Sudermanie  ,  qu'on  voulait  dépouiller 
fie  la  n  jjence.  l.e  baron  d'Armfeld,  un  des  amis 
(lu  t'en  roi,  et  alors  ministre  de  Suède  à  Mapics, 
fut  accusé  d'être  l'auteur  de  cette  conspiration  : 
échappe  aux  recherches  d'un  officier  suédois 
que  le  régent  avait  envoyé  pour  demander  son 
extradition,  il  trouva  uu  asile  à  la  conr  de 
Sainl-l'elersbonr;;,  T.'animosité  fut  encore  aug- 
mentée par  uu  Hicident  d'une  nature  singu- 
lière. Le  prochain  mariage  entre  le  Jeune  roi  et 
une  princesse  d'Allemagne  ayant  été  publié  au 
mois  d'octobre  1795 ,  Catherine  II  dédwa  que 

ce  maria{;e  était  contraire  aux  en{»3gement5  que 
le  ('(.'u  roi  avait  conlfacles  euvcrs  elle,  v\  qu  elle 
regarderait  son  exécution  comme  une  rupture. 
Le  mariage  u'eut  pas  lieu,  et  Gustave  IV  Adol- 
phe, «ooompagné  de  son  oodie ,  se  rendît  In»' 
nteie  ^  Saint^Pétersbowig ,  en  «utowne  1706 , 


à  l'époqne  du  con^rèi ,  et  tUi»  le«  aoDée»  inivantc*.  Les 
d«n  Mm  «04  Itit  laan  étadm  à  Sisssboorg,  i  réiels* 
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pour  conclure  I*alliancc  convenue  par  son  père 
a?ec  une  des  gnuideft^luchesses,  peUte»4ille*  dt 
rimpératrice.  Au  noment  celte  sowrenine 
▼ojaitie*  vœux  accomplis,  le  projet  de  mariage 
fut  rornpn;  jfuno  roi  sut  mattrîser  l'impres- 
sion que  il  ]iriiicessc  qu'on  Ini  (îr-stînaif  avait 
laite  sur  &on  àme  ,  et  résister  aux  cajoleries  de 
Gatlierine  :  9  refusa  de  signer  de»  condilions 
qafm  refwdait  oemine  cootrairet  l  la  rdtgion 
qu'il  professait,  ou  aux  lois  et  aux  usages  de  son 
pays 

Catheriiie  H  ne  pardonna  jamais  à  Gustave- 
Adolphe  rédat  de  eette  mplure.  Il  n'en  fut  pas 
ainsi  de  sen  snceesseur.  Paul     avait  été  ëtran- 

Cer  au  projet  de  placer  sa  IlUe  sur  le  trône  de 
SuMf  .  et  il  no  fnt  pcnf-f^fr»- pas  fâche  de  le  voir 
rompu.  La  bonne  mtcllijjcnce  se  rétablit  entre 
les  deux  cours  ;  et  une  déclaration  adressée  par  le 
roi  de  Suède  à  la  diète  de  Ratisboane ,  après  la 
dissolutiondu  congrèsde  Rastadt,  était  tropcon- 
formr  aux  priiicijics  rt  aux  vue;  <li-  rrMnpcrrtir 
<]r  Russie  pour  ne  pas  cinifulor  riiannoiiic  cuire 
les  deux  cours  voisines.  Aussi  i'aul  i**^  donna-t-il 
ordre  derenouveler  le  traité  de  Drottningholm, 
qui  expira  le  19  octobre  1799^  Un  nouToau  traité 
d'alliance  et  d'amitié  fut  conclu  à  Gatscliina, 
le  20  octobr*'  ITOfl.  l  e  baron  de  Stediugk,  am- 
l>assadeur  extraordinaire  du  roi  à  la  cour  de 
Ss^t^Péterabeinig,  et  le  lieutenant  général  de 
JVIIy  le  signèrent  au  nom  de  la  Suède  ;  les 
eomtes  Ro^opeki»  et  de  Pumi»,  au  nom  de  la 

RiJ>si<>. 

Cf  trailt'  <"St  calfjtK'  sur  relui  dp  Drolluiii^- 
holm,  f{ui  lui  sert  de  iKtse  avec  ijueicpiesmo<lifi- 
cations.  Les  secours  stipulés  par  PeffieAv  l  du 
noinreau  traité  forent  Axés  A  10,000 hommes  de 
troupes  de  terre  et  six  vaisseaux  de  l^ne  avec 


■  Oo  troinre  des  déuili  curieux  sur  cet  érvuenient  dan* 
la  pNBiar  fotHON  ût»  Mimotrtê  êterêtê  mr  ta  RtuHe, 

•  lUanM,  titcuelt,  Uun.  Vil,  p.  S65. 
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2  frégates  ,  de  la  part  de  la  Suède;  et  à  16,000 
homme*  de  troupes  de  terre  et  0  vaisseaux  de 
ligne  avec  %  frètes ,  de  la  part  de  la  Russie* 

Un  article  séparé  alloue  au  roi  de  Suède  le 
droit  de  faire  acheter  anniiHIpmout  .  fhns  !c5 
ports  du  golfe  dp  Finlnnrlp  et  de  la  mer  lialtique 
appartenant  à  la  Uussie  ,  oO,000  Lschelwerts  de 
blé ,  A  condition  de  certifier  que  les  achats  sont 
pourle  o>mpte  du  roi  de  Suède  ou  de  siqels  au* 
torisés  par  lui  ^ 

Convention  maritime  du  Nord,  rin  10  décembre 
1800.  —  La  Suède  resta  Odcle  à  suu  système 
pendanttoutelavie  de  Paul  I*'.  Le  roi  entra  dans 
les  vues  de  Tempereur  relativenumt  A  la  liberté 
des  mers,  et  conclut  avec  lui  la  conventimi  ma- 
rilime  du  Nord,  qui  avait  pour  objet  de  s'oppo- 
ser aux  princi[>esdu  droit  maritime  mi^eii  avant 
par  les  Anglais  ^.  Ce  système  changea  après  la 
mortderempereur,  et  6ustave>AdoIphe  accéda, 
le  30  mars  IgOS  4,  &  la  convention  qu'Alexan 
dre  I"  avait  arri^tcp  avoe  la  nrande-lVptnjjnc,  et 
qui  fait  la  base  du  nouveau  droit  maritime.  En 
1804  commence  cette  suite  de  traités  par  les- 
quels il  s'allia  étroitement  avec  l'Angleterre,  la 
Russie  et  la  Prusse,  contre  Napoléon  Bonaparte, 
auquel  il  avait  voué  une  noble  haine.  Telles  fu- 
rent la  convention  secrctcdu  3  d<  r<'ml)rc  1 00  »  *, 
et  celles  de  Helsiogborg  et  de  iieckaskog  des 
91  aoAt  et  9  octobre  1905  ^ ,  ^  la  convoilion 
de  Bartensl«n  du  SO  avril  18077.  Resté  seul 
sur  le  ihéAtre  de  la  guerre  par  la  refraîle  de  la 
Russie  et  delà  Prusse,  il  demeura  fid(i<'  ses 
baisons  avec  la  Grande-Bretagne.  Nous  dirons 
dans  un  des  chapitres  suivants  comment 
cette  fermeté  l'impliqua  dans  une  guerre  avec 
Alexandre  1",  et  finit  par  lui  coûter  le  trènede 
Suède. 


*  f^oj'ei  vol.  II.  page  117. 

*  Ibid,^  pag»  86t. 

•  Ihltf.,  pa^e*  360,  J70. 

»  For.  vol.  III,  page»  46,93. 

•  LeehipIlrtLIlll. 
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TllAITis  DB  GftODNO,  DE  179?:,  ET  DE  SA.T?rT  péTERSBOCRG  DE  179S,  BBLATIFS  AUX 
SECOUD  ET  TRUlSil£M£  PAATAGKS  DU  hX  POLUGMS 


Dièltdê  178B.  —  Depuis  le  trahit  de  Varso- 
vie de  1768',  et  surtout  depuis  177o ,  Caihe- 
rine  II  traitait  la  Poloi^iio  ,  non  comme  nue  n'- 
publique  indcpendaïUe  ,  mais  comme  une  pro- 
vins de  MD  empire*  L'«inbi»«ideur  rasée  à 
Varsovie,  organe  de  la  voloolé  aiNolue  de  sa 
sonveraine  ,  dictait  la  loi  au  roi ,  au  conseil  per- 
manent et  à  I  l  Hiéh-.I/abai«sement  où  la  nation 
était  tombée ,  inspirait  aux  nobles  polonais  le 
dcsir  de  la  relever  et  de  reprendre  une  place 
ponni  le»  États  européens.  La  ^erre  qui  ëeiata 
en  17U7.  entre  les  Russe»  et  les  Turcs,  parais- 
sait fournir  une  occasion  favorable  à  l'exccu- 
lion  d'un  projet  si  patriotique.  Lu  Port<»  ayant 
déclaré  qu'elle  respecterait  la  neutralité  de  la 
Pologne,  pourvu  que  la  république  reftisit  à 
Tarmée  du  feld-marécfaal  Roumanioff  le  passa^ 
par  snn  t(  rritoirc,  il  se  forma  parmi  la  noblesse 
un  parti  décide  à  s'opjH)ser  à  ce  passarje.  Le 
conseil  permanent,  auquel  l'impératrice  signi- 
fia que  se»  «mées  traverserneDt  la  Lithuanie , 
ii*osa  résister  à  sa  voloolé;  mais  plusieur»  sei- 
gneurs, se  (urévalant  d'un  usage  que  le  système 
féodal  autorise  .  levèrent  h  leurs  frais  des  trou- 
pes. L'opinion  publique  commença  alors  à  se 
faire  entendre;  elle  annonçait  que  le  moment 
élaît  venu  de  secouer  un  joug  honteux. 

Ce  fut  au  milieu  de  cette  fermentation  que  la 
diète  ordinaire  s'assembla  le  6  octobre  1768. 


•  ygrntck  tlner  Gtichlehie  der  tetuen  polnltchen 
RtPtluttMt  V.  /.  1794.  f^om  BtOtMtmwé  OttÊtr^ 
gang  der  potnischen  Constitution  vont  3  maf  ir'tT. 
Paient  l/nlergangj  d«M  Vou ,  Zelten,  toI.  IX  «l  tuiv. 
—  SuiuA,  Polnu  Snéêf  AMorIteA,  tiatUtfêck  ttnd 
lecyiupMwA  *N«*nM«f»;WsndHHi,  t7VT,i»4».» 


Le  roi,  d'accord  avec  le  ministre  de  Raïale, 

aurait  désire  qu'avant  son  ouverture ,  îe?  mem- 
bres fîovnués  îi  Catlieriin  '•.c  formassent  en  con- 
fédération ,  comme  ou  avait  tait  en  1776;  mais 
le  parti  qui  se  doimaîl  la  qualité  de  patriote , 
ftit  asseï  fort  pour  rempéchcr.  Il  1^  tomber  le 
choix  du  maréchal  sur  le  comte  Stanislas  Mala- 
chowski ,  et  obtint  que  la  conféfiérnfion  fiU  con- 
clue parla  diète  elle-même,  dans  &a  première 
séance  ;  cette  observation  des  formes  lui  donna 
une  apparence  de  l^tiniilé,  et  lui  asaura  une 
plus  grande  influence.  L'acte  qu'on  signa  por- 
tait que  la  conr»Mrrafinn  avait  pour  objet  de 
mettre  l'armée  sur  un  pied  respectable  .  d'amé- 
liorer les  finances  et  de  maiuleniri'indépendauce 
de  la  république  et  rintégrtté  de  son  territoire. 

Les  tempe  n'étaient  plus  où  la  Russie  et  la 
Prusse  agissaient  de  concort  dans  l'exécution 
(le  leurs  projets.  Leur  alliance,  relAchée  depuis 
que  Joseph  il  avait  su  s'emparer  de  l'esprit  de 
Catherine  II  ^,  avait  fait  place ,  sons  le  sucoas^ 
seur  de  Frédéric  II,  Il  un  système  tout  opposé. 
Le  comte  de  Hertberg,  qui  se  trouvait  à  la  téte 
(lu  {Gouvernement  prussien,  avait  résolu  de  ren- 
dre à  la  Pologne  son  indépendance,  et  d'allier 
son  maître  étroitement  avec  la  république  pour 
opposer  une  digue  à  Tambition  de  la  Russie. 
L'impératrice,  de  sonefttc,  qui  n'ignorait  pas 
que  la  Pruase  n^avait  cessé  d'a^iirer  à  la  possO" 


SÉcoa  (conta  de),  Tableau  hittarltue  el  potUifmie 
l'Europe  députe  ITM  /Uffu'M  ITMj  KMttisn  j  Mh 

1803,  3  vol.  in-S". 

>  yqrn  vok  I,  paff»367,  et  I»  ebapHre  LXI  d»«s 
veisme. 
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•ÎM  de  Duitiig  elde  Thoni ,  aoenaait  Frtdéric 
Guillaume  de  vuca  anbitieawa.  Elle  con^t  le 

projet  d'opposer  une  quadruple  alliance  for- 
midable à  celle  que  la  Grande-Bretagne,  les 
£uu>géoéraux  et  la  Prusse ,  avaient  conclue  à 
La  Haye  *.  Cette  aeiiTeniiie  envoya  le  prince  de 
^laieau  k  Viemie,  à  VenaOles  et  à  Madrid ,  jMMir 
exposer  à  oeeeem  le  plan  de  ralliance;  elle 
proposa  même  au  comte  de  Scgur,  ministre  de 
France  à  Saint-Pétersbourg,  de  signer  l'alliance 
avecla  France  seule,  pourvu  qu'un  prtl  de  part 
et(I*aDtre  reogagemeot  de  garantir  Tintégrité 
du  territoire  de  la  république.  Le  cardmal  de 
Lom^nie,  et  après  lui  M.  Necker,  ayant  re- 
fusi- d'entrer  dans  ce  projet,  elle  résolut  de  pren- 
dre seule  la  défense  d'un  pays  que  jusqu'alors  elle 
avait  opprimé  ;  elle  proposa,  dès  le  mois  d*août, 
an  roi  de  Pologne,  de  s'unir  à  la  Rusmo  par  une 
alliance  iulime. 

A  la  séance  de  la  dicte  poîon.Ti'^e  du  13  oc- 
tobre 1788,  M.  de  Buchbolz ,  miui&lie  du  roi 
de  Prnate,  déclara  que  son  souverain  ne  verrait 
paa  arec  indURtenee  4|ue,  dansleseoojonctnres 
«Palee»,  la  république  acceptât  l'alliance  défen- 
sive que  rimprratricc  de  Russie  avait  fait  pro- 
poser, vu  qu'une  telle  alliance  ne  manquerait 
pas  d'eutrainer  la  Pologue  dans  une  guerre  avec 
la  Ptoirte.  Il  ajouta  <|iie  si  la  république  voulait 
c«Midiire  vne  alliance,  le  roi  lui  ofilrait  la  nenne 
avec  la  garantie  de  l'intégrité  du  territoire  de 
la  PolofTue.  La  diète  se  contenta  de  répondre 
qu'elie  n'avait  aucune  couuaij>&auce  du  projet 
«f  nue  allianee  avec  la  Rnsste. 

Cependant  la  proposition  du  ministre  de 
Prusse, appuyiéepareeltti de  la  Grande-  Bretagne , 
Gt  unegrande  sensation,  et  excita  un  vif  enthou- 
siasme dans  la  nation  polonaii^e.  toujours  ])rôtcà 
se  livrerauximpressious  du  moment.  Le  20  octo- 
bre, le  parti  patriote  fit  passer  à  la  diète  un  dé- 
cret par  lequel  Farmée  fut  portée  à  100,000 
bommes ,  et  sa  direction  confiée  à  une  com- 
m!<isio(i  militaire  nouvellement  créée.  Ce  décret 
était  une  viulattuu  de  la  constitution  de  177S,  ga- 
rantie par  la  Russie,  rAntricbe  etia  Prusse,  dent 
un  article  interdit  de  porter  l'armée  au  ddli  de 
10,000  bommcs.  En  conséquence  le  comte  de 
Stackefberf»  .  ambassadeur  de  Catlirrinc,  dp- 
dara,  le  5  novembre,  que  sasouveraiae  regarde- 


•      f«i.  I,  fitm  m,  m. 
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rait  cette  violation  de  la  eoostitulion  comme 
une  infraction  des  traités  subsistant  entre  les 

deux  gouvernements.  La  diète  protesta,  le  17 
novembre,  contre  la  prétention  de  la  Russie,  de 
vouloir  géoer  ses  délibérations  ,  et,  le  19,  le 
ministre  de  Prusse  pr^enta  une  nouvelle  décla- 
ration de  son  souverain ,  qui  engageait  la  répu- 
blique ix  ne  pas  avoir  égard  2i  une  prétendue 
garantie  des  constitutions  prceédeiiles  qui  n»» 
pouvait  pas  l'empéclier  d'améliorer  la  forme  d<! 
son  gouvernement.  Enhardie  pur  cette  approba- 
tion, la  diète  supprima,  le  17  janvier  1780, 
le  conseil  permanent  ,  une  des  créations  de 
l'acte  séparé  du  15  mars  177B,  et  le  principal 
instrument  de  la  domination  russe  en  Pologne. 

La  diète,  qui  prolongea  ses  séances  pendant 
toute  Pannée  1780,  s'occupa  sans  relAcbe  des 
moyens  de  restaurer  les  finances  de  la  républi- 
que ,  de  remplacer  Tanarchie  par  un  gouverne- 
ment fort  et  vijjoureux.  »>t  do  niéna{»er l'amitié 
des  cours  de  Herliu,  de  âtuckhulai,  de  CoDslau- 
tinople  et  de  Dresde,  h  l'aide  desquelles  m  es- 
pérait se  soustraire  au  joug  qui  depuis  si  long- 
temps pesait  sur  la  nation  polonaise,  et  qui  lui 
avait  fait  perdre  la  consîdâvtioo  dont  elle  jouis^ 
sait  anciennement. 

L'année  i7B0  se  passa  presque  entièrement 
au  milieu  de  oesimporiants travaux.  Les  Polonais 
semblaient,  à  cetieépofpie,  a\  oircliangédecarac> 
tcre;  leur  légèreté  paraissait  fixée  ;  aucune  divi- 
sion ne  troublait  leurs  delibcralion^s  \  !  >  x  nnilc 
des  grands  se  sacrifiait  à  l'intérêt  public  j  un 
patriotisme  éebnré  pr^idait  aux  opénrtlonB  de 
la  diète  ;  les  impôts  se  payaient  avec  lèle ,  el 
déjà  l'armée  avait  été  portée  à  45.000  hommes, 
lorsque,  dans  la  séance  du  0  dt-cembre  ,  le  roi 
de  Prussefitàladiète  une  proposition  qui  devint 
une  pomme  de  dttoorde.  Frédérie-Guillaume 
offrit  dia  s'allier  étroitement  &  la  répubUipM ,  h 
condition  que  l'armée  fût  portée  à  80,000  bom- 
mes,  et  que  la  rf'iiiih!>(jue  se  donnât  un*-  noiupllc 
constitution.  Cette  proposition  fut  accueillie  avec 
enthousiasme,  eticcomitéqui,  depuisloogtemp:», 
avait  été  chargé  de  préparer  la  constitution,  fut 
invité  à  faire  son  rappoK.Illefltlel7décembre, 
et  le  parti  patriote  fît  successivement  adopter 
plusieurs  bases  constitutionnelles,  malgré  l'op- 
position et  les  intrigues  de  la  faction  vendue  h 
la  Russie.  Au  reste  ,  l'impératrice ,  occupée  d» 
sa  guerre  centre  la  Porte,  ne  se  mêla  que  peu 
des  alBttrei  de  la  Pologiie.  Ndanmoios  le  eomte 
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de  StAduelberg  dédan,  «kmiuw  note  «bi  8  ao> 
TembK  1789,  que  m  aoUTerahie,  ajnnt  garanti 

la  eonatitutioa  de  1775,  rcj^arclenft  comme 

contraire  atix  tmitrs  loul  chaDpcmpnt  qti'ô- 
prouverait  cette  coustitiition.  Bientôt  aiirt-s.  ce 
ministre  fut  rappelé  et  ix>uipiacc  par  le  baron 
de  devers. 

Alliance  ài»  Fanotm,  du^Wmn  17110.  — 

Copondant  ralltance  proposée  par  la  Prusse 
éprouva  des  diiTicultrs  ,  pnrcc  qnr  Frcdéric- 
Guillaumc  demandait  un  prix  qu'on  ne  voulut 
pas  lui  accorder,  la  ceasion  des  ville»  de  Dan» 
tz^  et  de  Thorn.  Les  ni^ociations  qui  eurent 
lieu  à  ce  sujet  offrirent  le  sfNSCtacle  d'un  phé- 
nomène nouveau  en  Polofyn»».  Los  ni<*mes  puis- 
sance» qui  naguère  &'i>taienl  réunies  pour  op- 
primer la  république,  recherdicrcnt  à  l'envi 
•on  alliance,  et  lui  offrirent  leur  appui;  tant 
est  grande  la  différence  entre  un  peuple  plonge 
dans  l'anarchie,  et  celui  qui  p<;t  [youvcnir  d'iiiio 
main  ferme  et  résolue.  Apres  la  Kussie  tl  la 
Prusse,  l'empereur  Juiicph  11  voulut  aussi  se 
lier  à  la  république  par  un  traité;  il  en  fit  fiiire 
la  prop<»ition  le  U  février.  Il  parait  que  cette 
d«  ninrclie  npcéléra  la  conclusion  du  traité  d'al- 
li.mee  avee  la  Prusse,  qui  eut  lieu  à  Varsovie 
le  Td  mars  1700.  il  fut  sigué ,  au  nom  du  roi  de 
Fnisse,  par  le  marquis  de  InedUstnt,  et,  au  nom 
de  la  république,  par  les  grand»>officiers  de 
la  couronne.  Xn  voici  les  principales  di^MMÎ- 
tions  '. 

Les  deux  puissances  (  (uitrartaiitcs  promet- 
tent de/àtVe /ou/ /ettr/)o<«t/ir/«  pour  bugurautiretse 
conserver  réciproquement  leurs  possessions. 
Art.  2. 

Si  l'imc  des  deux  puissances  était  attaquée, 
l'autre  lui  fournira  du  secours  ;  savoir  :  la  Prusse, 
14,000  hommes  d'infanterie  et  4,000  hoojuues 
d'artillerie,  et  la  Pologne  8,000  hommes  de 
cavalerieet4,000  d*in&nterie.  Ce  secours  pourra 
<*tre  change  en  argent,  si  la  partie  requ-  r  ante 
le  désire  ;  il  dépendra,  dans  re  <  is  'le  ia  ré- 
publique, de  fournir  suu  cuuiiugeui  eu  blés. 
Art,  8. 

En  cas  d'insuffisance  dn  secours  stipulé ,  le 
roi  de  Prusse  portera  le  sien  &  80,000  hommes , 
et  la  république  en  fournira  30,000.  Art.  4. 

L'art.  6  est  le  plus  important.  Il  dit  :  «  Si 


■       MmiiSf  ilscuel^  ton.  Ul,  p«  Mi. 


quelque  puissance  étrangère  que  oe  soit  vou- 
lait ,  à  titre  d'actes  et  stipulations  précédentes 

queIeonr{iies,  OU  de  leur  interprétation  ,  s'attri- 
buer le  droit  de  se  mêler  des  affaires  internes  de 
ta  r<'publique  de  Pologne  ou  de  se*  dépen- 
dances ,  en  tel  temps  ou  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  S.  M.  le  roi  de  Prusse  s'emploiera 
d'abord ,  par  ses  bons  offices  les  plus  elTtcaces, 
pour  prévenir  les  liosiiliii's  par  rapport  à  une 
pareille  préteutiou  ;  mais  si  ces  bons  oflices  n'a- 
vaient pas  leur  effet ,  et  que  des  hostilités  ré- 
sultassent &  cette  occasion  contre  la  Pologne, 
S.  M.  le  roi  de  Prusse ,  en  recomnaissant  ee  cas 
comme  celui  de  l'alliance ,  assistera  alors  la  ré- 
publique ,  selon  la  teneur  de  l'art.  4  du  présent 
traité.  » 

Vort.  7  ajourne  la  conclusion  d'nn  traité  de 
eommeroe,  et  implicitement  les  cessions  que  la 

Prusse  denmndaii,  en  récompense  des  avantages 
qu'elle  se  proposait  de  procurer  à  la  république. 

Tet  arlicle  a  besoin  d'être  expliqué.  La  cour 
de  Berlin  avait  stipulé ,  dans  ie  traité  qu'elle 
avait  ooudu ,  le  SI  janvier,  avec  la  Porte  Otto^- 
mane ,  qu'on  forcerait  la  maison  d'Autriche  à 
rendre  à  la  Pologne  la  Galticie  qu'elle  avait  ac- 
quise par  le  preniifT  partnfjp  de  1772.  Comme 
cependanlle  roi  de  Prusse  avait  tardé  de  ratifier 
ce  trmté ,  la  voie  resta  ouverte  à  des  négocia^ 
tiens.  Un  congrès  ayant  été  formé  à  Reicben- 
bach,  le  S7juin,  la  Prusse  se  borna  h.  demander 
h  PAntriche  la  cession  d'une  partie  de  la  Gal- 
licie,  ayant  une  surface  de  -480  milles  carrés, 
et  renfermant  les  salines  de  Wieliczka  ;  ce  pays 
devait  être  rendu  à  la  Pologne ,  k  eonditioD  que 
les  villes  de  Dantsigetde  Thorn  fussent  réunies 
à  la  monarchie  prussienne.  Quelque  importante 
que  f6t  pour  la  république  la  possession  des 
satines  du  la  ilussie-Rouge ,  sans  lesquelles  elle 
se  trouve ,  pour  une  des  denrées  les  phis  néees- 
aaires ,  dans  la  dépendance  de  F Antriehe ,  ee- 
pendant  ce  projet  d'échange  ne  plut  pas  attssi 
généralement  aux  Polonais  que  le  roi  de  Prusse 
l'avait  espéré.  Soit  qu'on  eût  raison  de  |>euser 
que  l'indépendance  de  Danizig ,  cette  ctef  de  la 
Vbtule,  était  phis  importante  encore  que  la 
possession  d'une  province  fertile  et  des  ndnfls 
de  sel  Ip'?  plus  rich<  s  qu'on  connaisse  .  soif  qiTe 
les  cours  de  Lotidre?  ef  <le  La  Haye ,  vivement 
intéressées  au  commerce  de  Danizig,  eussent 
contrarié  le  voeu  de  leur  altié,  il  s'élevn  un  cri 
général  en  Pologne  contre  la  cession  demandée 
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ptr  it  NI  4*  PMgM,  WBS  oependalH  qne  la 
dièl»,  qui  était  pénétrée  des  araiittges  que  lui 

procurai»  «a  n.-iison  avrc  c*'  prince |  osAt  déli- 
bérer puUiquoujvul  sur  cet  ubjet. 

Projet  manqué  d'un  traité  de  commerce  avec  la 
Frmm,  AossitM  qne  le  roi  de  Ptutse  flil 
everti  de  le  direetioii  que  ropinion  publique 
arnit  pri<ie  rn  Pnlnjjne,  et  de  la  démarche  que 
Irs  cours  maritinu's  avaieut  faite  potir  la  con- 
ftervatiou  des  ville»  de  Oautzig  et  de  Ihorn  ,  il 
•'empiw  de  renemcer  à  cette  acquisitbn,  et 
de  ee  dénster  de  le  dènuide  qu'il  avait  faite  \ 
la  cour  de  Tienne  en  foveur  de  la  PblegQe; 
maison  pense  bien  que  l'opposition  qu'il  avait 
eprouvt'c  ue  servit  pas  à  resserrer  les  li»'iis  qui 
rattachaient  à  cette  republique  ,  et  uu  u'a  peut- 
élfe  pas  tort  de  regard»  cet  événement  comme 
la  cause  éloi^ée  du  partage  de  la  Pologne ,  qui 

s'exécuta  qti«>lqiips  annrrs  après 

Depuis  le  m«>i^  d'amM  1790  ,  la  diète  de  Var- 
sovie reprit  le  travail  de  la  nouvelle  constitu- 
tMo,  et  ttk  décréta  tuccessiveuient  plusieurs 
artieka  qu*a  sendt  iantile  de  rapporter  ici, 
parce  que  la  révolution  du  8  mai  1791  renversa 
tout  ce  qui  avaii  vlr  Tait  jusqu'alors.  Le  24  sep- 
tembre ,  on  communiqua  à  la  diète  un  nouveau 
projet  de  traité  de  commerce  avec  la  Prusse , 
qui  parut  trè»4kvaiitageuk  k  la  Ptdogne.  Cepen- 
dant ,  un  article  de  ce  projet  ôvcilla  toute  la 
sollicitude  df>  !-\  ville  de  Dantzi|;.  Il  y  est  dit 
que  la  navigation  de  la  Vistiile  serait  libre  pour 
les  Polonais  jusqu'il  son  embouchure  ,  sau^  que 
•les  bâtiments  aient  dorénavant  besoin  de  passer 
par  Dantzig ,  dont  le  droit  d'entrepôt  devait  être 
aboli.  Va-  roi  de  Prusse  promettait  de  leur  assi- 
gner un  entrepôt  au  Neu-Fabrwawer  (  c-iu  il 
oeuf  ).  Les  droits  à  payer  sur  les  marchaudi^es 
passant  par  ce  eanal ,  devMent  Mre  rédutu  l 
S  pour  100,  tandis  que  celles  qui  passeraient 
par  la  ville,  seraient,  comme  par  le  passe, 
assujetties  h  un  imp«M  de  12  pinir  100.  Au  moi» 
de  décembre ,  la  dicte  présenta  un  contre-projet, 
dans  lequel ,  entre  autres  articles ,  on  stipula 
qne  la  vÙle  de  Dantrig  jouirait  de  son  oonmerce 
dans  tonte  Pétendue  qu'il  avait  eue  en  177S.  La 
Pmssc  rejeta  ce  traité  le  31  décembre  1700. 

Le  IS  avril  1791*  M.  Suchorxewski ,  nonce 
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de  Kaliscli»  présenta  à  la  diète  un  plan  pour  la 

constitution  future  des  villes  ;  il  fut  adopte  le 

18  du  nu^me  mois.  Toules  les  villes  royales  fu- 
rent déclarées  libres  ,  et  les  possessions  <le  leurs 
habitants  propriétés  héréditaires.  Le  roict  chaque 
sei{jneur  pourront  établir  de  nouvelles  villes. 
Les  habitants  de  toutes  les  villes  jouiront  des 
mémesdroits  ;  la  noblesse  pourra  ,  sans  dcro{}er, 
exercer  des  métiers.  Ch.Tqiie  ville,  possédant 
dans  son  enceinte  un  tribunal  d'appel ,  pourra 
envoyer  un  député  à  la  diète.  Les  bourgeois 
pourront  acquérir  des  terres  nobles;  s'ils  possè- 
dent un  village  payant  âOOflorinsdImpositions, 
ils  seront  anol)lis.  Cttaque  «liëte  accordera  de 
plus  la  nol)le>s(>  ù  trente  bourgeois.  Les  bour- 
geois pourront  parvenir  à  toutes  les  places.  Les 
villes  seront  soustraites  à  la  juridiction  des  pa- 
latins et  des  siarostes,  et  auront  leurs  propres 
juges,  dont  l'appel  sera  porté  aux  tribunaux 
supérieurs. 

Cette  loi  tendait  à  renverser  la  barrière  qui 
existait  entre  la  noblesse  et  les  habitants  des 
villes  ;  son  but  était  moins  de  créer  un  tiers  état 

que  de  préparer  tout  ce  que  cette  classe ,  peu 
nombreuse  en  Pologne,  renferme  <!<•  pltis  esti- 
mable, à  entrer  dans  la  caste  des  uublcs.  Le 

19  décembre  de  la  même  année,  il  fut  rendu 
une  autre  loi  fort  Importànte  \  elle  ordonnait 
ralit'nation  des  starosiles  ou  domaines  qu'on 
avait  coutinne  d'affermer  contre  de  modiques 
canons ,  ou  de  conférer  à  titre  de  récompense. 
Celte  mesure  devait  faire  rentrer  des  sommes 
considérables  dans  les  caisses  publiques.  Ces 
lois  furent  le  prélude  de  plus  grands  événements. 

Rètoïtilion  du%  mai  1791.  —  Depuis  plus 
d'un  au ,  on  s'occupait  h  la  diète  du  plan  d'une 
nouvelle  constitution  sans  pouvoir  s'accorder. 
La  partie  saine  de  la  'nation  était  convaincue 
qu'on  ne  pouvait  tarir  la  source  des  troubles 
qu'en  renonçant  au  droit  d'élire  les  mis  ,  pour 
ctalilir  uiu"  swrrrs'^inu  lii'i'rfîituiri' ;  mais  ce 
projet  éprouvait  beaucoup  d  oppusition  ,  parce 
qu'il  contrariait  les  vues  ambitieuses  de  quel- 
ques fbmîlles  puissantes ,  et  qu'il  ne  s'accordait 
pas  avec  les  intérêts  des  voisins  de  la  république. 
Cependant  la  Tinjot  ité  bien  pensante  des  mem- 
bres de  la  diète ,  convaincue  qu'il  fallait  iaire  Ce 


•oir.,  la  cofrMpoodaoce  qui  cet  Usa  «airs  1m  leto  ds 
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sacriGcc  au  salut  de  la  patrie  ,  s'adressèrent  au 
roi,  dont  on  flatta  h  vnni»*'    m  lui  laissant 
rhonncur  d'une  rcvoluliou  (£ue  toute  l'Europe 
allait  admirer.  On  la  conoertik  avec  lui,  et  le 
B  mai  fut  fixé  pour  8<m  exécution.  Les  mesures 
furent  si  bien  prises  .  que  les  plcnipOteDtiaires 
des  piiissaïK  Cs  rtrainjf  res  résidant  à  Varsovi»»  ne 
se  seraient  pas  (loiilrs  fin  mouvement  qu'on  i>ro- 
jctait ,  si  le  roi  ne  l'avait  conGc  à  quelques-uns 
de  ses  ministres  vendus  à  la  Russie.  Aussitôt 
l'créque  Kossakowski ,  Branidd  et  le  dianoelier 
Itlalachowski ,  cliers  du  parti  russe  ,  envoyèrent 
des  courrifrs  pour  presser  les  nonees  de  leur 
parti  df  se  rendre  à  Varsovie.  Cette  circonstance 
engagea  le  parti  patriote  d'avaocer  de  deux 
jours  répoque  de  la  révotution.  Pour  y  préparer 
les  esprits ,  ils  répandirent  le  bruit  qu'il  était 
question  (l'un  nouveau  parta;^e  r|i>  !;i  I'i»|.î;^ne, 
et  le  roi  lui-même  (ilsemblanl  d'eu  «îtrc  inquiet. 
Le  8  mai  1791,  le  roi  Stanislas- Auguste ,  ac- 
compagné des  nobles  avec  lesquels  là  révolution 
avait  été  concertée ,  se  rendit  à  la  salle  de  la 
diôle.  II  y  fil  donner  lecture  d'une  nouvelle 
charte,  par  laquelle  la  couronne  de  Pologne  est 
déclarée  héréditaire.  Frédéric- Auguste,  électeur 
de  Saxe,  est  reconnu  successeur  du  roi  réguaut; 
sa  6II0  unique  est  prodamée  înlkntede  Polo(pie. 
L'époux  qu'elle  cboisira ,  du  consentement  du 
roi  et  des  états  ,  s»icccdera  à  Frédéric-Auguste 
et  commencera,  à  la  mort  de  Stanislas-Auguste, 
et  de  Frédâ^e>Auguste ,  une  nouvelle  dynastie 
de  rns  de  Pologne;  La  rdigion  catholique  est 
déclarée  dominante,  mais  toutes  les  autres  jouH 
ronl  de  la  toléraiicf .  !  f>s  droits  de  la  noblesse 
et  ceux  qui  venaient  d'être  accordés  aux  habi- 
tants des  villes ,  sont  confirmés.  Les  contrats 
par  lescpids  les  seigneurs  accorderont  la  manu» 
mission  h  leurs  serfs ,  obtiendront  force  légale. 
Le  pouvoir  législatif  sera  e\ercc  par  la  diète,  la- 
quelle s'assemblera  tous  les  deux  ans;  elle  sera 
composée  de  deux  chambres,  celle  des  nonces 
et  celle  du  sénat;  le  sénat  jouira  d*un«eifo  sus- 
pensif d'une  diète  k  l'autre.  Le  pouvoir  exécutif 
sera  exercé  par  le  roi  et  les  ministres  qu*U  nom- 
mera et  renverra  lilirrnient,  mais  qui  seront 
responsables  à  la  nutiuu.  L'usage  des  confédé- 
rations et  le  lAerum  veto  sontabolis. 

Malgré  roppowtien  de  quelques  nonces  fpii 
étaient  vendus  &  la  Rusaie,  ou  qui  voyaient,  dans 

rinf rnfinction  d'une  snccession  liéréditiiire  cl 

djins  l'abolition  du  libvrum  veto,  la  perle  de  la 


liberté,  la  nouvelle  constitution  fut  adoptée  et 
jurée  par  la  très-grande  majorité  des  mpm>>res 
de  la  diète  ;  la  nation  la  reçut  comme  uii  bien- 
fait. Parmi  les  puissances  étrangères ,  la  Prusse 
seule  et  la  France  répondirent  aux  lettres  par 
lesquelles  on  leur  avait  notifié  les  changemenU 
opiTos  le  %  mai. 

Les  Polonais  firent  peut-être  luic  faute  en 
décernant  la  succession  à  la  maison  de  Saxe  j  ils 
se  privèrent  par  Ik  de  l'appui  dont  ils  se  serment 
assurés  en  faisant  tomber  leur  choix  sur  un 
prince  autrichien ,  russe  ou  prussien.  La  diète 
envoya  un  député  ?i  Dresde  pour  annoncer  à 
l'électeur  te  choix  que  la  nation  avait  fait  de  sa 
personne  pour  succéder  au  tréne  de  Pologne. 
La  réponse  de  Frédéric-Auguste  fat  évasive;  il 
déclara  qu'avant  d'accepter  la  couronne  qui  lui 
était  offerte,  il  faMnii  régler  différentes  condi- 
tions relatives  aux  j>ac/a  coneentaf  et  déterminer 
les  rapports  avec  les  cours  de  Pélersiiourg ,  do 
Vienne  et  de  Berlin ,  rapports  qui  avment  fiût 
l'objet  des  négociations  précédentes.  Quoiqu'on 
répétAl  à  plusieurs  reprises  la  même  démarche 
auprès  de  l'électeur,  on  ne  put  jamais  obtenir 
de  lui  une  déclaration  plus  positive.  Les  cours 
de  Vienne  et  de  Berlin  «msmllèrent  k  l'éleoteur 
cette  conduite  équivoque*  Ces  cours  étaient 
d'accord  de  placer  sur  la  téte  de  l'électeur  la 
couronne  de  Pologne  ;  les  deux  souverains  en 
convinrent  avec  lui  dans  les  conférences  qu'ils 
eurent  en  mAt  1701  k  Pilmts;  mais,  comme  ou 
savait  que  la  Russie  avait  un  entra  plan.  Tempe- 
reur  se  diargeade  la  rendre  favorable  k  Pélec-. 
leur,  avant  que  celui-ci  se  prononçât. 

Cependant  il  y  eut  en  Pologne  un  parti  de 
magnats  qui  désapprouvaient  la  révolution  du 
S  mai;  ils  se  réunirent  pour  renverser  la  oou* 
velle  constitution.  Le  principal  foyer  du  mé> 
contentement  fut  en  l  kraine  ,  eu  Volliynie  et  en 
Podolie.  Les  chefs  du  parti  étaient  Fehx  Polocki. 
grand  maître  de  l'arliitcrie ,  le  comte  Severin 
Riewuski,  second  général  de  la  couronne,  et  le 
grand  général  Branicki.  Le  premier,  homme 
vain  et  présomptueux  ,  est  accusé  de  n'avoir  été 
{juidé  que  par  le  désir  de  monter  sur  le  IrAne, 
auquel  il  se  croyait  appelé  par  sa  naissance ,  ses 
richesses  et  son  mérite.  Branicki,  qui  avait 
épousé  une  nièce  du  prince  Potemkin ,  voulait 
I>robableraent  y  porter  le  Akvori  de  Catherine  n. 
Ce  fut  auprès  de  cet  homme  pnis<î.Tnt  ,  rjni  se 
trouvait  ^  9  la  tête  d'une  armée  russe , 
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qa«  s«mirèr«tkttr«it(iMbquci 
cl»  Bommer.  Poleiiikm  l«ar  promit  l'appui  de 

M  souveraine. 

Le2<4  octobre,  fa  diète  fixa,  aux  mcconffnts 
qui  avaient  quitté  le  pays ,  un  dciaî  de  trub 
mois,  pour  y  rentrer  et  faire  leur  soumission. 
VU  n*ettNiitg»ide  «l'obéir.  Va  décret  du  S7  jan- 
vier 1793  les  iwire  de  leurs  charges.  Cependant 
leur  protecteur  était  mort  le  16  octobre  ;  mais 
ils  trouvèrent  Saint-Pétersbourg,  oùilss't  l;iicnt 
rendus  après  sou  décès,  un  accueil  très-distm> 
(Hé.  L'impéntrioef  déberratsée,  depuis  ]e0 
janvier  1791,  de  le  gnem  avee  lèi  Turee  fit 
approcher  sct  armées  des  froatières  de  la  répu- 
blique. 

CoMfidératioH  de  Jargowice.  —  Le  voile  qui 
Mtivrait  ces  prcparatirs  fut  déchiré  an  mois  de 
fliai  1799.  Les  mécoulenU  s'étant  réums,  le 

14  mai,  à  Targowico en  une  conP^drralion 
géncrnlo,  M.  de  BulgaixolT.  miiiistrn  de  Riissic 
à  Varsovie,  présenta,  le  IB,  à  la  diète,  une  note 
dans  laquelle  l'impératrice  rappelle  tout  ce  que, 
dqmia  trois  ans  et  demi,  la  diète  de  Pologne 
avaitftitpour  renverser  la  constitution  de  177S, 
garantie  par  la  Russie,  ainsi  que  les  offenses 
qu'on  s'était  permises  envers  !a  difpnitcde  sa  na- 
tion. Elle  annonce  qu'une  grande  quantité  de 
Poloiiais,  les  {dus  distingués  par  leurs  vertus  et 
leor  naiicance ,  s'étaient  confédérés  pour  déli- 
vrer la  patrie  du  joug  que  la  prétendue  consti- 
lution  lie  17iH  lui  avail  imposé;  que  les  confc- 
dércs  ayant  réclamé  l'assistance  de  la  Russie  , 
die  s'était  décidée  à  faire  entrer  ses  troupes  en 
Pélogoe  pour  j  rétablir  leslibertéset  les  préro- 
gatives de  la  rt-publique.  Dans  sa  réponse  ,  qui 
est  du  I"  jniii ,  la  diète  revendique  lei  droite 
d'une  uaUoii  mdéjx'ndante  ,  et  rclal)lit  .  article 
par  article,  les  faits  qui ,  daus  le  mémoire  russe, 
avaidit  été  dénaturés. 

Tout  en  réclamant  Tassistancc  de  la  Prusse, 
de  l'Autriche  et  de  la  >>axe  ,  les  Polonais  se  pré- 
parèrent à  re^'oiitser  la  force  par  la  force,  i-c 
commandement  eu  chef  fut  cuniié  au  roi ,  et  on 
loi  ooootda  la  fiMulté  de  conclure  toutes  sortes 
de  eenventions  d'armistice  et  de  capitulation ,  à 
la  réserve  toutefois  d'un  traité  de  paix.  En 
nif^me  temps  on  résolut  de  lever  une  contrihu- 
iM>u  e&traordinaire  de  guerre.  Api-ès  avoir  prvt>- 
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eritees  mesurett  la  diète  s'igoiima  indéfliûment. 
La  réponse  de  la  cour  de  Berlin,  qui  ne  tarda 

pas  d'arriver,  détruisit  l'espoir  des  secours 
qu'on  attendait  de  ce  c(Nlo-là.  Les  Polonais  ne 
se  seraient  pas  fait  illusion  sur  les  dispositions 
de  cette  cour,  s'ils  avaient  réfléchi  combien  les 
circonstances  avaient  diangé  depuis  le  39  mai 
1700,  oh  ils  avaient  conclu  uneallianoe  avec  die. 
En  effet,  la  politique  de  la  Prusse  avait  pris  une 
direction  nouvelle.  Frédi  rir  <iuillaume .  r(''cou- 
cilié  avec  la  Russie  et  iulimcmeiil  lté  avec  l'Au- 
triche ,  occupé  d'ailleurs  de  ses  projets  contre 
la  France ,  ne  pouvait  plus  prendre  qu'un  inté- 
rêt secondaire  au  sort  de  la  Pologne.  Quoiqu'il 
eôf  paru  vouloir  rec«nn;!)tre  I;i  eonstitution  du 
â  mai,  ii  est  évident  piu  ruuit  que  le  change^ 
ment  d'une  république  livrée  à  Tanarcbie ,  en 
une  monarchie  bien  constituée ,  n'avait  rien  qui 
pût  plaire  à  des  voisins  habitués  à  profiter  des 
troubles  ({ui  agitaient  ce  pays.  La  réponse  du 
roi  de  Prusse,  datée  du  8  juin  1791,  était  telle 
qu'un  devait  l'attendre.  Le  monarque  déclare 
que ,  n'ayant  pris  aucune  part  ]i  la  constitution 
du  3  mai ,  il  ne  se  croyait  pas  dans  le  cas  de 
fournir  le  secours  stipulé  par  son  alliance.  La 
réponse  dei'Autrichene  futpas  plus  satisfaisante. 

Guerre  d»  1792.— £n  entrant  en  Pologne,  les 
années  russes  répandirent  un  manifeste  par  Iof 
quel  l'impératrice  promît  son  appui  à  la  confé- 
dération de  Targowice.Legénâ«l  Kachoflski,  à 
la  t^le  de  -iO,000  Russes,  passa  ,  le  Ifl  mai .  le 
Dnepr  à  Mohileff.  Le  prince  Fonialuir>>ki ,  neveu 
du  nd ,  qui  connnandait  l'année  polonaise ,  fut 
obligé  de  se  retirer  devant  des  forces  supé- 
rieures. Cependant  il  y  eut  plusieurs  affaires 
fl.His  lesrjuelles  les  Polonais  prouvèretil  qu'ils 
u'avaicul  pas  dégénéré  de  leur  ancieiuie  bra- 
voure. Une  autre  armée  russe ,  commandée  par 
le  comte  de  Fersen ,  pénétra  en  Lithoanie.  Il  ftit 
conclu,  sous  ses  auspices,  dans  ce  grand-duché, 
une  seconde  confédération  dans  le  sens  de  celle 
de  Targowicc.  Le  général  kosciuszko.  qui  nvait 
nppris  le  métier  des  armes  dans  la  guerre  d  .imé- 
rique ,  marcha  à  la  rencontre  de  farmée  de  Li* 
thuanie,  et  l'attaqua  le  7  juillet.  Il  fîit  battu , 
et  se  retira  sur  le  Bug  à  Dubienka.  Il  y  fut  at- 
taqué ,  le  17  juillet,  par  des  forces  supérieures, 
contre  lesquelles  il  mainltul  sa  position  jusqu'à 
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«e  le»  Riutes,  violâotleterritttireMitricliSen 
de  la  Gallicie,  le  toornèrent  et  le  feNèvent  edui 

à  la  retraite. 

Contre-rétfolut ion  du      juillet  —  Le  roi 

de  Polof^ne  avait  iK  ctanl ,  doju  ton  umcertal 
du  4  juillet ,  qu'il  ne  surrimit  pM  k  1»  perte 
de  k  pairie  ;  mau  ce  prince  extréoMment  fiîble 
se  laissa  prompteruent  effrayer  par  les  progrès 
des  Ru&sfH;  il  supplia  rinipératrice  d'accorder 
uo  armistice;  en  même  temps  il  donna  ordre 
eux  troupes  polonaises  de  ne  pas  livrer  bataille. 
Le  n^penae  de  Catherine  arriva  le  9S  juillet  ; 
elle  portail  que  k  ooailatutidu  du  S  m»!  étant 
contraire  aux  pacta  cnnrenta  ,  nttr  lesquels  seuls 
se  fondaient  les  droils  du  rni  à  la  conronrif.  il 
ne  lui  restait ,  uiusi  qu'à  la  république  ,  qu  un 
seul  moyen  peur  regagner  la  bienTeillanee  de 
rimpcraUrice;  c'était  de  renoncer  à  le  eooslitn- 
tion  et  d'adhérer  à  la  confédération  de  Targo» 
\vi(  e.  Cédant  h  la  force  des  circonstanees  .  le  roî 
et  ses  principaux  ministres  acct-dérent ,  le  38 
joUlet  1799,  k  la  eonftdératkKi.  La  noblesse  de 
Vanovie  «uivlt  cet  exemple.  FëHx  Potedii  Ait 
proclamé ,  le  i  aoât ,  maréchal  de  ht  oenfildéra- 
tion ,  qui  dès  lors  prit  la  qualité  de  eonfédéra- 
tion  de  la  couronne.  Anssit«Vt  il  fut  conclu  un 
armistice ,  et  tout  changea  en  Pologne.  Le  com- 
mandement de  rarmrfe  Ait  rendu  anx  anciens 
généraux ,  et  les  corpa  qn*ott  avait  maaemblés 
près  de  Varsovie  furent  renvoyés.  Le 4  août,  le 
général  kossakowski  occupa  Praga,  fauboui^ 
de  celle  ville. 

AnmitM  <|ue  les  vêuMéréê  de  Targowioe  se 
virent  maîtres  du  gouvernement  de  la  rcpubll- 
1^  ils  établirent  une  commission  executive 
de  six  membres  ,  qui  des  lors  exercé 
rent  le  pouvoir  souverain ,  sans  laisser  au  roi 
une  ombre  d'autorité.  Ils  remirent  tout  sur  le 
pied  oft  les  choses  avaient  été  avant  le  mois  d'oc- 
tobre 1788,  Le  8  septembre .  les  deux  confédé- 
rations de  Pdloj'^^ne  et  de  Liihuanie  sifjnèreiit  ?i 
Brzesc  en  Lithuanie  leur  rt-uniort  ;  depuis  ce 
moment  elles  siégèrent  enseiuble  jiisqu'au  27, 
époque  à  laquelle ,  après  avoir  décidé  que  la 
prochaine  réunion  aurait  lieu  h  Grodno ,  elles 
se  séparèrent  pour  se  rendre,  l'une  à  Varsovie  , 
et  l'autre  h  Grodno.  Ce  fut  en  efl'et  \c octobre 
que  la  confédération  générale  rouvrit  ses  séan- 
ces dans  cette  dernière  ville. 

Imnide  PfUiêe  weups  DatUMig  «t  Tkam  «f 
«ne  parfis  ds  le  Grmiéê-Poh^*^  Peu  de  mois 


après  l'euvertufie  de  ses 
an  mms  de  janvier  1708,  elle  ffeçuiln 

inattendue  qu'une  arniét-  prussienne  .  comman- 
déeparlrfjeînéralMcellendorf,  allait  entrer  dans 
la  Graudc-Pologne.Le  6  janvier,  M.  de  BuchlioU 
remit  une  déclaration  du  rai  portant  que  les 
principes  démocratiques  e»  révolntioniMwaa  ré- 
pandus dans  cette  partie  de  la  Polo(^nc  ,  et  les 
liaisons  que  plusieurs  habitants  cnt retenaient 
avec  les  jacobins  de  France ,  le  forçaient  à  met- 
tre ses  EUto  fc  «ottven  OMriin  lenm  maphint- 
tioos,  dans  un  temps  oA  1*  phis  grande  partie 
de  ses  forces  était  occupée  ailleurs  &  oomliattra 
ce  m^me  parti  dangereux  :  la  déelrtrntion  ajoute 
que  cette  mesure  a  été  concerlee  avec  les  deux 
cours  impériales.  Le  â4  du  même  mois ,  le 
oomte  MalachowskI,  grand  ehancdier  de  ta  eo«> 
lonne,  répondit  è  cette  déelaratien  par  nue  note 
où  il  dit  que  le»  mesures  prises  par  k  confédé- 
ration ponr  réprîmor  l'esprit  de  faction  et  pour 
maintenir  la  tranquillité  en  Pologne ,  devant 
pleinement  rassurer  k  roi  de  Prusse  sur  Im 
erdntes  qu'il  venait  de  manifester,  on  attendait 
de  sa  justice  qu'il  révoquerait  l'ordre  annoncé» 
Il  n'fMi  fut  pns  ainsi;  les  troupes  prussienne» 
occupèrent  ,  des  le  24  janvier,  la  plus  grande 
partie  de  la  Grande-Pologne  et  la  ville  de  Tbom. 

On  a  fait  bien  des  conjeetwesuir  ks  molil^ 
qui  pouvaient  avoir  engagé  Frédérin-Guillaume 
à  changer  ainsi  de  système,  et  h  de^•f^t^  un  des 
«■nnf>inis  de  la  révolution  polonaise,  qu  il  avait 
approuvée  dans  le  principe.  11  parait  qu'il  faut 
âttribuereeebangement  uniquement  àkcrainle 


inspirée  h  ce  monarque.  En  effet ,  les  aaleuffS 
de  la  révolution  du  <  m:(i  1701  ont  à  se  repro- 
cher d'avoir  entretenu  des  relalionâ  suivies  avec 
celte  secte  antisociale  qui ,  après  avoir  détruit 
k  tr6ne  des  Bourbons ,  travaillait  à  troubler 
toute  PEurope,  De  pareilles  liaisons  devaient  les 

rendre  suspects  aux  yeux  de  tous  les  amis  de 
l'ordre  et  de  In  tranquillité  publique.  D'ailleurs 
Fredéric-(iuitlaumc,  enveloppé  dans  une  guerre 
avec  k  France ,  craignait  d*avoir  à  combattre 
en  même  temps  k  Russie,  il  «vaft  garanti ,  par 
le  traité  de  Vienne  de  179!  Tintégrité  de  la 
Poloî];ne;  mais  la  Russie,  qui  n'avait  pas  accédé 
à  ce  traité ,  trouva  moyen  dePannuler  en  favo- 
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rbant  les  vues  du  roi  sur  Dantzig  et  Thorn  , 
ftuxquelifls  die  •*étail  constmiinient  opposée  jus- 
qu'alors. 

Un  mois  après ,  le  24  février,  le  roi  do  Prusse 
publia  UD  manifeste  par  Trquf'!  il  annonça  qiif 
la  ville  de  DanUig  étant  dcvonire  le  fHypr  do  ta 
secte  des  jacobins ,  il  se  voyait  dans  le  cas  d'y 
faire  entrer  ses  troupes.  Le  8  mars,  le  {fendrai 
Raumcr  parut  devant  les  portes  de  Dantt^,  et 
dt-manda  h  Hrc  admis  dans  la  ville.  Sur  le  refus 
du  magistral,  qui  aima  mipiix  traiter  avec  le 
rui  de  sa  M»umission  que  de  livrer  les  fortifica- 
tioBS  saus  capitulatbii ,  le  général  bloqua  la 
vill«.  Le  roi  ayant  promis  d'aecorder  des  privi» 
loges  &  la  ville,  à  condition  qu'avant  tout  elle 
fAl  (Kcupc'c  par  ses  tronpe<?.  cdle  loiir  otivril  ses 
portes  le  i7.  Cej>eiidaul  il  y  eut  de  la  résistance 
de  la  part  d'une  partie  de  la  population.  EnGn, 
le  S  avril ,  le  ma{;istrat  se  soumit  formetlanent 
au  roi. 

Tri  fut  ravriirtlpiTipnt  de  la  CfinfrdiTalion 
géncraio.  qu'elle  ne  sciilil  pas  que  jamais  Frc- 
dcric^juiilaurae  n'aurait  fait  cette  démarche | 
M  «Ile  n'avut  pas  élé  eoueertée  avec  la  Russie* 
Supposant  que  les  projets  do  roi  contrariaient 
les  intentions  de  l'impératrice,  la  confédération 
protesta  contre  l'entrée  des  troupes  prussiennes 
sur  le  sol  de  la  république,  et  convoqua  le  ban 
et  Parrière-bao  de  la  n^lcsse.  Elle  réelama  en 
même  temps  Tassistance  de  la  Grande-Breta- 
gne, et  publia  une  amnistie  eu  faveur  des  adhé- 
rents de  fa  (  (iu>lituti()u  du  ^  mai  <{ue,  par  une 
cunduilc  modérée ,  cUc  voulait  réconcilier  à  sa 
cause. 

Steùnd  partage  d9  fa  PtiogHê.  —  Le  15  mars 
le  roi  de  Prusse  publia  une  patente  par 
laquelle  il  annonça  que ,  d'accord  avec  Timpé- 
ralHce  de  Russie,  et  du  consentement  de  l'em- 
pereur, il  avait  reconnu  que  la  sûreté  de  la  mo- 
narchie prussienne  exigeait  qui!  ftt  assigné  à 
la  république  de  Pologne  des  limites  plus  ana- 
logues à  ses  forces  inlérimireS  et  A  sa  situation, 
el  qui  lui  facilitasseut  les  moyens  de  <^<'  doinn-r. 
sans  dclrimeut  de  sa  liberté ,  un  gouvcrnemeut 


>  11  parut  qucl4uc  lctui>s  après  une  dcductioD  oii  M 
dNMs^laPffOMSMV  ma  parUe  de  ces  fteftaewioal 
déTeioppét.  On  Ici  (i^riva  d'an  tr.iilé  de  pirt.iue  <{ue  les 
doq  fils  4c  Beori  lit,  duc  de  Gtogaa  (Voy.  Tabieigènéa- 
hfîgmHéu  sMlMUf  M«vs*«IM«dtrreff  sf  Attwnl 


SOS 

bien  ordonné,  stable  et  actif;  que,  par  suite  de 
cette  considération ,  il  avait  résolu  d'incorporer 
à  ses  États  les  parties  de  la  Grande-Pologne  pré- 
cédemment occupées  p.ir  s» troupes;  savoir  s 

les  palîttinats  de  Posuauie.  Hnesini* ,  Kalisch, 
Sieradie;  la  villf  et  le  couvent  de  Czenstochow; 
le  district  de  Wiclun  ;  le  palatinal  de  Lentchitz, 
la  Gujavie ,  le  pays  de  Dobrsyn  ;  les  pahtinats 
de  Rawa  et  de  Plotzk  ;  enfin,  les  villes  de  Dant- 
zig et  de  Tliorn.  Ces  provinces ,  à  l'exception 
des  deux  dernières  villes  .  reçurent  la  dcuomi- 
nalion  de  Prusse  méridionale 

Si  cette  démarcbe  du  roi  de  Prusse  répandit 
la  consternation  en  Pologne ,  rien  ne  fut  com- 
parable à  celle  que  causa  une  note  présentée  , 
le  9  avril ,  par  '^î.  <!<*  Sicvers  .  ambassadeur  de 
Russie.  Il  y  annonça  que  l'impératrice,  d'ac- 
cord avec  le  roi  de  Prusse  et  du  consentement 
de  Pempereur,  avait  résolu  de  renfermer  la  ré- 
publique dans  des  limites  plus  convenables  à 
un  État  de  moyenne  force  .  et  d'iricorporer  h  sa 
monarchie  les  provinces  de  la  Tologuc  voisines 
de  son  empire. 

Ce  ministre  affecta  depun  ce  moment,  dans 
ses  rdations  avec  la  confédération  ^nérale,  un 
langage  impérieux  annonçant  que  le  cabinet 
de  Pt  ifr'il>ourfj  était  décidé  à  briser  cet  înslra- 
ment  dp  âes  projets.  Le  20  avril ,  il  exigea  que 
les  biens  des  adbéreuts  de  la  constitution  du 
S  mai,  qui  s*étaten»réfugics  &  Paris,  Vienne  et 
Dresde,  fussi-nl  séquestrés.  Par  une  autre  note 
du  nu^mejour.  M.  di-  Sicvers  demanda  la  puni- 
tion d<  s  mendires  de  la  roufedération  qui  avaient 
protesté  contre  la  déclaration  des  puissances  al- 
liées, et  annonça  qu'il  ferait  séquestrer  leurs 
biens  parles  troupes  impériales.  La  confédéra- 
tion générale  ayant  cru  devoir  s'abstenir  de  ré- 
pondre à  cette  déelaratioa,  on  exif^ea  qu'elle 
s'expliquât  à  cet  égard.  Elle  déclara  eu  consé-r 
quence ,  le  S8  avril ,  que  le  serment  que  les 
membres  de  la  confédération  avaient  prêté  de 
maintenir  l'inté-'^rité  de  la  république  ne  leur 
permettait  pas  de  prendre,  par  ttne  d.Hlhéra- 
lion ,  part  à  son  démembrement.  La  coulcdéra- 


é$  l'Europf:,  |)4r  M.  Koci ,  Table  LVI),  conclurent  en 
iSlf,  ct^ni  fait  Toir  que  Fosnanie,  Frantladt,  Gnesm, 

Kaliscb,  etc..  fais.iicnt  ators  partie  de  la  Silésie,  provioca 
à  iaqneile  la  Pologne  avail  fonaellemenl  renoncé  en  1335 
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timi  arait  juge  à  propos  de  convoquer  une  dièl« 
pour  te  17  juin ,  et  de  r^Uir,  conformément 

h  la  constitution  de  1778, 1«  conseil  permanent, 
pour  le  charger  du  gouvernement  de  l'Etat. 

Dièiede  GrodnOf  de  1793.  —  La  dicte,  qui 
a'aasembk  fe  17  jnn  à  Grodno,  opposa  nne  vi- 
gonrense  résistance  aux  prétentions  do  la  Russie 
et  de  la  Prusse.  Le  19,  l'ambassadeur  de  la  pre- 
miôro  p\  le  ministre  de  la  seconde  demandèrent 
qu'elle  nommât  une  députation  chargée  de  pou- 
voirs sufiUants  pour  conclure  des  traités  dcfini- 
tî6  «onecmant  les  eesabns  demandées  par  leurs 
souverains,  la  diète  répondit,  le  SS,  (pi'elle 
n'avait  aucun  pouvoir  pour  coder  une  partie 
quelconqnr  du  territoire  de  la  république,  et 
que  tout  traite  qui  stipulerait  de  pareilles  ces- 
sions serait  nul.  Quelques  jours  après,  elle  se 
décida ,  sur  la  proposition  du  roi,  à  rédatmr  la 
protection  de  toutes  les  puissances  étrai^res 
avec  le<>quelles  la  rf*'{)uWif]ne  ('lait  en  rapport. 
Dans  la  séance  du  âU,ou  noiamauiie  députai iuu 
OU  un  condté,  unis  pour  traiter  avec  la  Russie 
settIe,àresclusion  de  la  Prusse }  el,lorsque,le  99, 
les  ministres  des  deux  puissances  déclarèrent 
dan^  une  même  note  qu'ils  ne  consentiraient  pas 
;i  ce  qu'on  essayAf  de  diviser  les  intérêts  de  leurs 
monarques,  ia  dicte  s'ajourna  au  15  juillet. 

L'instruction  qui  fut  donnée  k  la  députation 
porte  qu'elle  négociera  nne  alliance  étroite  et 
itn  traité  do  commerce  avec  la  Russie;  et  , 
comme  dans  le  manifeste  des  deux  cours  on 
avait  déclaré  que  le  partage  de  la  Pologne  était 
convenu  avec  la  maison  d'Autriche ,  la  députa- 
tion eut  ordre  d'appeler  à  toutes  les  conféren- 
ces le  ministre  de  cette  puissance,  et  de  ne  rien 
négocier  sans  lui. 

La  résolution  par  laquelle  la  diète  s'ajourna 
au  15  juillet  ne  fut  pas  exécutée.  Le  2  de  ce 
mois,  rambassadeur  de  Russie  lit  arrêter  doute 
nonces.  On  sollicita  et  on  obtinlcependant  leur 
élargissement.  Ce  fut  h  cette  époque  que  Félix 
Polocki,  qui,  revenu  de  ses  illusions,  avait  quitté 
la  direction  des  aifaires  de  la  république  et  s'é- 
tait retiré kSaint-Pétcffsbonrg, écrivit  à  sesamis 
pour  les  engager  k  renoncer  à  reapoird*obieiiir- 
de  l'impératrice  qu*dle  rstirAlia  déclaration  re- 
lative à  un  partage* 


•  f^NallABtsat,  UMB.  V,  p.  161.  M.  de  MsflsM  a^ 
^  eo  loiis  Isi  Tfva  «M  csfis  ita  InM  ri|né  li  It JailM» 


IiC  IS  juillet ,  dans  la  premiire  conlérence  en« 
Ire  M.  de  Sievers  et  la  députation,  le  ministre 

russe  communiqaaun  projet  de  traité  sur  lequel 
elle  déclara  n'avoir  pas  autorité  d'entrer  en  né- 
gociation. M.  de  Sievers  exigea,  le  14,  que  la 
diète  en  donnât  le  pouvoir  à  la  députation ,  et 
le' 16  il  remit  un  office  rédigé  dans  un  ton  bien 
plus  impérieux.  Il  y  annonça  qu'un  plus  long 
refus  de  la  diète  de  donner  à  la  députation  les 
pleins  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter  sur  la 
base  du  projet  qu'il  avait  communiqué  ,  serait 
regardé  comme  une  déclaration  de  gucne,  et 
que  les  troupes  russes  seraient  cantonnée»  dans 
les  terres  des  nonces  récalcitrants. 

Traité  de  Grodno,  du  ^^jutllct  1793.  entrela 
Pologne  et  ia  Htusie.  —  Ce  fut  en  conséquence 
de  cette  menace  que  la  diète  autorisa,  le  17  juil- 
let, la  députation  d*BCCepler  le  traité  jpraposé 
par  l'ambassadeur  de  Russie.  Il  fut  efTectivemeot 
signé  le  22  par  la  députation  ,  et  le  17  août  par 
la  diète.  En  voici  les  principales  stipulations'  : 

Les  deux  puissances  se  promettent  paix  et 
une  amitié  parfaite,  et  entier  ouUi  du  paasê. 
^rt.  1. 

La  Pologne  cède  à  la  Russie  les  provinces  si- 
tuées dans  une  ligne  qui  est  décrite  parle  traité, 
et  qui  séparera  dorénavant  les  deux  Étals, 
wé'ff .  S.  Cette  cession  comprenait  une  partie  du 
palatinat  de  Wilna  ,  le  reste  de  ceux  de  Poloixk 
cl  Minsk,  des  parties  de  ceux  de  ISowofjrodek  et 
de  Voihynie,  toute  la  Podolie  et  l'Ukraine,  ayant 
ensemble  une  surface  de  4,852  millesgéograpbi- 
ques,  et  une  population  de  8,0 1 1 ,688  Anes. 

La  Pologne  garantit  A  la  Russie  toute*  ses 
possessions  en  Europe,  dans  Tétat  qu'elle  les 
occupe  actuellement,  y  joint  les  cessiona  faites 
par  le  précédent  article,  ^rt,  ê. 

La  Russie  renonce  A  toute  prétentioa  quel- 
conque sur  aucune  province  ou  la  moindre  par- 
tie de  territoire  constituant  actuellement,  la 
république,  et  lui  {garantit  rintéjrritc  et  la  sou- 
veraineté de  ses  possessions,  .irt.  -i . 

L'impératrice  déclare  qu'elle  envisa^je  comme 
une  conséquence  immédiate  de  l'engagement 
pria  par  l'art,  i,  de  ne  s'opposer  A  aucnn  chan- 
gement à  la  forme  de  gouvernement  que ,  dans 
la  aituation  actuelle  des  affiure»  de  la  Pologne, 


laab  ttaleoMBtdu  pf«ti«t  àa  18  ;  e*e«t  poerqut  les  mom 
des  dépalis  pdoasli  Mut  mais  éau  celai  tiall  a  fcINé. 
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le  Mi  et  b  rwpubliqua  jugaront  n^cesMire  dm 

foire  &  rancienne  constitution ,  conforménient 
au  vœu  de  la  nation  entière,  qui  aura  <?lc  libre- 
ment manifesté  par  ses  représentants  Icgitime- 
nent  convoqués  en  la  diète  présente.  Elle  ga- 
nalit  d*aviiioe  la  conatilntion  fui  «ent  ainai 

Les  catholiques  romains,  utriutque  ritus', 
qui  paîsrront  sous  la  domination  de  la  Russie, 
jouiront  non-seulement  par  tout  Tempirc  de 

de  leur  religion, 
conronnémenlsu  •ystènie  de  ielénine  f  intro> 
duit;  mais  ils  seront  aussi  maintenue,  dane  les 
provinces  c»-fi<-f's  par  ce  traite  ,  dans  Tétat  strict 
de  leur»  possc&tions  héréditaires  actuel.  Ari,%, 
Apte  k  ^guature  de  cel  «ele ,  les  Pekuiaie 
donnèrent  une  nouvelle  preuve  de  cette  crédu^ 
liléetde  cette  inconséquence  qui  les  ont  tou- 
jours caractérises.  Ils  crovaieiil  vt'ritn})!eraoiit 
avoir,parla  condescendance  qu'ils  avaient  mon- 
trée pour  la  Ku&sie ,  réussi  à  détacher  l'tnipé- 
nlriee  de»  intéréU  du  roi  de  Praiie.  Pleine  de 
cette  confiance,  la  dîAlepria,  le  S7  juillet,  M. de 
Sievm  d'eiif^ager  sa  souveraine  à  interposer  sa 
médiation  pour  porter  ce  monarque  à  rendre 
les  provinces  qu'il  avait  occupées ,  et  à  dédom- 
Mger  la  ré|i«iblique  des  torts  que  cette  cccn- 
pation  lui  avait  causés.  La  diète  lut  crudlement 
désabusée  par  la  réponse  qu'elle  reçut  le  même 
jour.  Le  ministre  de  Ktis'îie  dit  qu'il  ne  restait 
à  la  diète  d'autre  parti  à  prendre  que  d'accéder 
laas  délai  aux  demandes  de  la  Prusse.  Quatre 
jours  après*»  se  décida  enfin  à  munir  une  dé- 
pvlatïmi  n«aunée  àccteffet,  de  pouvoirs  néces- 
saires |>our  traiter  avec  le  ministre  de  Prusse. 

Lis  conférences  commencèrent  le  5  août; 
iBai«  ou  s'aperçut  bientôt  que  les  pouvoirs  de 
h  deputatiott  ne  rMitoriseient  à  rien  de  plus 
qu'à  négocier  avec  la  Pïiisse  uo  traité  de  omb> 
merce.  Le  projet  que  son  ministre  remit ,  le 
12  août,  excita  un  violent  ornge.  Les  membres 
delà  dépiitalion  qui  étaient  résolus  à  faire  man- 
quer la  négociation  ne  permirent  pas  à  leurs 
collègnes  de  dâibérer  tranquUleaent  sur  le  pro- 
jrt  prussien*  M*  de  Bochhpb  prit  alors  le  parti 
r,  le  ISaoAt,  «pela  général  prussien 


'  Le  texte  du  traité  «'exprime  aiiui.  htt  deux  rltet  tout 
de  réfUM  latine  et  le  ht  des  f  recs  unii  i  l'dgllM  ro- 


de Mcallendorr  avait  reçu  rerdre  d'entier  dans 

lespalatinatsde  Cracovieetde  Sandomlr.  Comme 
on  avait  prétendu  que  la  rédaction  de  l'nrticle 
où  il  était  question  des  cessions  à  faire  par  la 
Pologne  à  la  i'rusM ,  n'était  pas  a^z  précise, 
rambamadciir  de  Russie  remit  à  ladiéte  une  neu- 
velle  rédaction  de  cet  article ,  et  exigea  que  le 
traité  fût  signé  le  2  septembre.  11  paraît  que 
IM.  de  Sievers  prévoyait  une  forte  opposition  : 
car,  ce  jour  arrivé,  il  vinonca  ^  la  diète  qu'il  ne 
pouvait  plus  tarder  ^extirpei  1  esprit  de  jaco» 
bioisne  qui  s'était  nnnifesté  dans  rassemblée; 
qu'il  avait  été  infetmé qu'il  existait  une  conspi- 
ration contre  la  personne  du  roi,  contre  le  ma- 
réchal et  les  sénateurs,  ministres  et  nonces  bien 
pensants^  qu'en  conséquence  il  avait  fait  cerner 
de  troupes  le  Ueu  des  séances  de  la  diète;  que 
tout  membre  sur  lequel  on  trouverait  des  armes 
serait  traite  d'assassin  ;  que  douïe  officiers  :îs- 
sisleraient  i  la  séance,  el  qti'il  s'attendaitqu'elle 
ne  désemjmrerait  pas  sans  avoir  si^né  le  traité. 

La  diète  de  Grodao  eut  le  courage  de  déda^ 
rer  que ,  forcée  par  une  série  de  violences ,  elle 
ordonnait,  malgré  elle  ,  &  la  députation  ,  de  si- 
gner le  traité,  à  condition.  1°  qn'j  ti  niAme  temps 
on  signAt  aussi  un  tiaitc  de  cuiumcrce ,  et  que 
l'impératrice  de  Russie  en  garantit  tons  les 
points;  1"  que  le  prince  primat  (dont  lesi^ 
était  cédé  à  la  Prusse  par  le  traité  proposé) pour- 
rait continuer  à  vivre  sur  les  terres  de  la  r<'|Mi- 
blique ,  sans  préjudice  des  revenus  de  son  ar- 
chevêché; 3°  que  si  la  maison  de  Radsiril  venait 
à  s'éteindre,  ses  biens  passeraient  à  la  répu- 
blique, sans  que  la  maison  de  Brandebourg  pût 
y  former  des  prétentions.  Stanislas  Poniatoflfski 
déclara  encore  que  si  la  dernière  condition  n'é- 
tait pas  acceptée ,  ii  ne  donnerait  jamais  son 
consentement  au  traité  de  cession ,  nwis  qu'il 
ratifierait  seulemoit  un  tiaité  àt  commerce. 

Le  12  septembre,  l'ambassadeur  de  Russie 
annonça  au  maréchal  qu'on  allait  présenter  un 
projet  pour  dissoudre  la  confédération  générale, 
et  que  sa  sottvenines'atlendait  k  ce  que  l'adop- 
tica  de  ce  projet  n'éprouvât  pas  de  difiiculté.  Il 
passaefisetivement  dans  la  séance  du  15 ,  et  on 
nomma  une  députntiori  «  harfifée  d'examiner tous 
les  actes  de  cette  confédération.  Quelque  temps 
après ,  le  octobre ,  il  fut  statué  que  touslca 
décrets  de  la  ci'4evant  confédératioa  de  Tar> 
gowice ,  contre  lesquels  il  y  aurait  quelque  ré- 
daflutimi»  semient  censés  wspendns  jusqu'% 
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ce  que  la  diète  les  cAt  de  nouveau  approuvas. 

Traité  de  Grodno,  du  2;»  Mfptemhrr  1798.  — 
CepeuUaai  le  roi  de  l'ruii&c  ,  irv2>-Diccuuteol  de 
faetedu  S  iepleinbK,  fK  mméat  det  tnmpe». 
Les  ministres  de*  deux  cours,  à  GrodiM»,  «yani 
eo  vain  réilcrc  leurs  efforts  pour  faire  accepter 
purement  et  simplcmont  le  traite  proposé  par  ia 
Prusse,  l'ambassadeur  de  Hussie  fit  arrêter  ,  le 
33  septembre,  les  quatre  nonces  les  plus  mutins, 
et  garnir  de  troupes  les  portes  du  chAteaii.  Le 
traité  fut  si(;ii<-  le  surlendemain.  Il  renferme,  aux 
cessions  pn li  s  mêmes  stipulations  [jcinTalcs 
que  le  traite  du  juillet,  dont  nous  avoo$ 
parlé. 

Par  Yart,  S ,  la  république  cède  à  la  Pmsse , 
entre  les  TÎUesde  Dantsig  et  de  T}iora,  la  partie 

de  la  Grande-Pologne  située  h  la  (jauclie  d'une 
ligne  que  le  traité  détermine.  H  qtii  renferme 
pourtant  une  étendue  un  peu  moindre  que  les 
district*  que  le  roi  arait  fait  occuper  par  ses 
troupes.  La  Prusse  acquit  les  palatinats  déPosr 
nanie,  de  Gnesne,  d<  K  lisch,  de  Rrzeae-en- 
CujaTie,la  plus  grande  partie  de  ceii\  de  Plptzk 
et  de  Rawa,  ceux  de  Lentchùtz  et  iie  Sieradic, 
le  pays  de  Wieluu  et  un  dictrict  du  palatinat  de 
Cracovie,  le  tout  formant  une  superficie  de 
1  ,oni  milles  carrés  géograpliiiiues,  peuplés  par 
8,504,  e  '.O  âmes. 

Le  traité  fut  &\\]nv  au  nom  du  roi  par  M.  de 
Buchholz,  et,  pour  le^  elatâ,  par  le  prince  Alas- 
salski,  évéquede  Wîina,  qui,  depuis  la  retraite 
de  Potocki,  était  chef  de  parti,  et  parvingt  et  un 
autres  membres  de  la  dëputation  '. 

Traité  d'aUtance  de  (Irodno ,  du  16  octobre 
170i.  —  La  signature  du  traité  de  cession  en- 
tre la  Prusse  et  la  Pologne  fut  immédiatement 
suivie  de  la  oonchisîon  d'une  alliance  entrecette 
république  et  la  Russie.  Cet  événement  impor- 
tant eut  1  leu  le  16  ocl  (»brc  1703.  En  acceptant 
cette  convention,  la  diète  renonça  vcritaLle- 
ment  k  son  indépendance,  et  se  soumit  à  la 
Russie;  mais  cette  dépendance  est  masquée 
dans  l'acle  sous  le  nom  d'union  indissoluble, 
et  d'alliance  défensive  sans  restriction  quel- 
conque  j  c'est  l'article  1"  qui  ITtahlit. 

L'or/.  2  renouvelle  le  traité  de  Moscou  de 
1686,  ceux  de  Varsovie  de  1768  et  1773 ,  et  le 
traité  prëcédenunent  conclu  I  Grodno ,  en  tant 


<  MAHTBHt,  HecueUf  ton.  V,  p.  àOi. 


que  ces  traites  ne  dérojjcnt  pas  entre  ens,et 
qu'il  n'y  est  pas  dérobé  par  le  présent  Iruité. 

Par  l'ar^.  3,  les  deux  parties  contractantes  se 
garantiaienc  mutuellement  t»Hl«s  lent  poitesp 
siens  en  Europe. 

Lesamw/e5  0  et  7  senties  pluf  impeitaats. 
<>  Comme  .  y  est- il  dit .  par  une  suite  des  enga- 
gements que  les  deux  hautes  parties  viennent  de 
contracter  entre  elles,  le  plus  grand  poids  de  la 
défense  contre  toutes  attaques  auxquelles  dles 
seraient  exposées,  tomberait  nécessairement  k 
la  charye  de  Periipire  de  Russic ,  S.  M.  le  roi  et 
la  république  de  l'olo(;ne  reconnaissent  qu'il  e^t 
aussi  juste  que  salutaire  de  laisser  à  S.  M.  1  iiu- 
pératiice  de  toutes  les  Russies  et  à  se*  mcoes- 
seurs  et  héritiers  tout  le  degré  d*ttiilueiioe  utile 
dans  les  mesures  militaires  et  poiitjques,qu'une 
sage  prévoyance  .  d'après  un  conseil  préalable 
avec  le  gouverucmeiil  polonais,  pourrait  con- 
seiller pour  la  sûreté  et  la  tranquillité  de  la  ré- 
publique ,  soit  pour  écarter  les  dangers  d*nna 
guerre  qni  pourrait  la  menacer,  soit  pour  faci- 
liter les  moyens  de  l'en  f;«ire  sortir  avec  hon- 
neur et  avantage.  En  conséquence  il  est  libre  à 
$.  M.  I.  de  toutes  les  Kus«ies  et  à  ses  succes- 
seurs et  héritiers  de  liûre  entrer  ses  troupes, 
dans  tous  les  cas  de  néoessité,  après  en  «voir 
amicalement  prévenu  le  gouvernement  de  la 
république ,  de  les  y  faire  séjourner ,  et  de  for- 
mer des  magasins  pour  la  garde  desqueb  il  sera 
permis  de  laisser  tel  nombre  de  troupes  qu'il 
sera  jugé  nécessaire,  etc.  » 

LVrrf.  8  promet  que  ces  troupes,  dans  leur 
passage  ef  dans  leur  séjour, observeront  la  plus 
sévère  discipline  j  qn  elles  ne  se  mêleront  ni  du 
gouvernement,  ni  de  la  police,  m  des  aliaire* 
entre  particuliers,  etc. 

L'ar(.  1 1  dit  que  u  comme  désormais  l*exis> 
tence  jioliliqne  de  la  république  devient  un  oh» 
jet  de  lu  plus  hante  importance  pour  la  Russie, 
la  république  ne  contractera  avec  aucune  autre 
puissance  aucune  liaison  ni  transaction,  et  ne 
fera  même  vts-à-vb  des  puissances  étrangères 
aucune  démarche  essentielle,  que  du  tu  et  de 
concert  avec  la  Russie.  » 

La  Russie  garantit  la  constitution  que  la  ré- 
publique se  donnera  dans  la  présente  diete , 
sans  que  cette  garantie  eaclue  le  droit  d«  kié- 
publique  d'y  faire  par  la  suite  des  changenenU 
et  des  améliorations;  cependant  ces  changements 
devront  être  concerté*  avec  la  Russie,  éirt,  19, 
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IiM  gnliMMittBM  fMkhnMÎi  et  ntisM  joiii> 
roDt ,  dans  les  État»  respecliC»  des  parties  con- 
iraountae ,  dm  méom  droite  al  priviUge». 
jirt.  16. 

La  sUpulatiou  de  l'article  priksédeot  est  éteu- 
4ao,  |NBr  Vmrî»  17»  «ix  narehaiMb  d«s  deux 

Le  traité  est  signé  par  M.  de  Sitverê  et  les 
ncmbres  de  la  députation  <l«'  U  diète. 

L'Autriche  ne  parlicij>a  pa«  au  second  dc- 
■wliTiwtBH  de  le  Pel^gv**  I*'liieteiye  dira  un 
jenr  ai,  iiear  ■eîntenir  réfiuilibre,  oo  lui  eveit 
eacigoé  aiUeur»  an  dédomma{;enit  tit  qui  lui 
permit  de  rester  ojMThitrioetreiMiuîlle  de  oe4]ui 
se  passait  sous  ses  yt  iix. 

Après  avuir  terminé  ces  ncgociatiuDS.  lu  diète 
e*eeeape  de  le  idvisîep  de  le  eonitiUilion.  Dans 
le  iéenoe  du  6  novembre,  le  roi  fut  rétabli  dans 
toutes  les  prérogatives  dont  la  coaftidcratiou  de 
Targowice  l'avait  dépouillé.  I>an<;  celle  du  16  no- 
veaduvon  posa  les  bases  de  la  nuuvelie  charte  ; 
le  leniteire  nutïlé  de  le  république  fat  divisé 
ea  ooee  peletiaete,  dottllmit  en  Pologne  et  troie 
en  liithuanie.  Dans  ses  deniiàrcs  séances ,  la 
diète  ado|»M  deux  «Ircrets  qui  faillir^'nt  à  la 
brouiller  a>  ec  l'impérairice  de  Russie.  i,e  parti 
4^poaé  à  cette  princesse ,  proGlanl  de  la  prcci- 
pitelioii  evee  laquelle  lee  efieiree  te  treiteient , 
fmaqie  rattention  de  ton  ministre  pour  les  faire 

passer.  Par  l'un  de  ces  décrets,  Tortlre  que  la 
dicte  de  170!  avait  fondt;  pour  les  luililaires 
qui  se  Uisliugut:raieut  daus  la  guerre  contre  la 
Baieie»  el  qne  le  eeafddëntiea  de  Tej|{ovioe 
tveil  Mipptiné  omum  un  sifpiel  de  révolte,  lut 
rétabU.  Utt  entre  décret,  du  6  novembre,  an- 
nule et  casse  tous  les  décrets  et  actes  de  !,t 
(^tafedération  de  Targowice,  rétablit  le»  persuu- 
ocs  que  cette  confédération  avait  dépouillées , 
dene  le  pleine  jouineaee  de  leure  bieu ,  digni- 
Ide  et  «veUegM.  Le  M  novenlife,  le  diète  se 
sépara. 

L'impératrice  ne  fnrHa  pas  à  manife&tcr  hau- 
tement son  mccontctitcment  de  ces  deux  dé- 
«tete,  m  nqppelent  M.  de  Sievere  et  le  rempla- 
^tper  le  géaérel  ifdsti«Bn.  Deneae  première 

Uidiciioe,  ce  ministre  déclare  qœ  sa  souveraine 

se  verrait  obligée  ;t  former  une  nouvelle  confé- 
d^aiioa  et  à  convoquer  une  nouvelle  diète,  si  le 


censeil  permenent  ne  «eiaeit  pei  lee  eetet  de 

la  diète  de  Grodno  qui  étalent  contraires  à  sa 
dignité.  En  con^iVpHMice ,  le  roi  et  le  conseil 
permanent  pnljiu  rertl. ,  le  10  janvier  179-4,  une 
orduuoance  ou  «ntrerta/,  où  il  e!»l  dit  que  le  dé- 
cret qui  réieblit  Tordre  militaire,  lere  regardé 
eonuoe  une  mttreaiûthn  nuUe ,  et  qu'il  ne  sere 
pas  permis  de  porter  la  décorât  ion  de  cet  ordre; 
que  l'article  qui  abolit  len  ,u  les  de  la  conléticra- 
tion  do  Targowice  est  cai>i>c,  i>ans  cependant  que 
cela  porte  etieinte  eu  reipeetdA  à  le  puÎMence 
législetive  dont  le  diète  éteît  revêtue;  enfin 
qu'on  enverra  une  députation  à  Pétersbuurg 
pour  faire  'les  excuses  à  l'impératrice.  Cette 
démarche  humble  apaisa  Catherine  \  elle  se  dé- 
clara satisfaite  et  déclina  l'envoi  de  ladéputatioa. 

Le  7  février  1794,  le  beron  d'Igelstrmm  de- 
manda que  tous  lee  actes  de  la  dièie  rcroliêtwt' 
naire,  et  nommément  eeittt  du  S  n)ai  1791 .  avec 
tous  ceux  qui  l'avaient  procrHié  et  suivi,  fussent 
retirés  des  archives  et  mis  sous  les  scellé»  du 
eonaeil  pormenent. 

InêumeNoit  de  1794.  —  Gependent  les  dié- 
tines  s'étaient  formées  le  3  février  |iour  procéder 
aux  élections  prescrites  par  la  nouvelle  consti- 
tution. 11  se  manifesta  duos  ces  assemblées , 
composés  de  nombreux  gentiiehommea,  beeu- 
coup  de  troublée ,  qui  engegèrent  le  général 
^slrtem  h  former ,  jircs  de  Varsovie,  un  camp 
russe  destinii  îi  maintenir  la  tranquillité  dans 
cette  capitale.  La  fermeuUlion  qui  régnait  dans 
toute  la  Pologne  y  fut  habilement  entretenue  par 
le  général  Koseiosiko.  Après  evoir  été  désigné 
par  lee  Polonais  émigrés  chef  de  le  nouvdle  ré- 
volution qu'on  préparait,  il  parcourut ,  pendant 
riiiver  de  ITfl'îet  17D4  ,  toutes  les  provinces  de 
la  l'ulugne  pour  préparer  les  esprits  aux  événe- 
mente  qui  allaiont  evoir  lien.  Il  fut  merveillen- 
eement  secondé  par  une  mesura  que  prit  le  gou* 
vemement  polonais ,  M  que  l'épuisement  des 
finances  de  la  république  rendait  nécessaire  à 
ce  qu'on  prétend.  Par  cette  mesure,  l'armée  fui 
réduite  à  15,000  hommes  ;  et ,  pour  diminuer 
l'ineenvénient  d'un  licenciement  eonsidéreble, 
le  Ruseie  et  la  Prusse  ofinrent  de  prondre  à  leur 
service  tous  les  odiciers  et  •^oMnts  qui  le  d<*sire- 
raient.  Le  méconlentemcnt  qui  rcsulla  da  la 
réduction  fut  d  autant  plus  grand,  que  plusieurs 
cbergne  éteient  flneneéce,  et  qu'on  ne  pensa  pu 
k  dédemmeger  les  prapriétairas ,  enssi  peu  que 
lesoMraqni  eveient  folt  de*  «VHMes  k  lenff 
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soldats  oa  I«s  avaient  enrftljg  k  leurs  fraîa.  Le 

brigadier  Madatinski  donna  le  signal  de  Tinsur- 
rection.  Alatéte  de  sa  brigade,  cantonnée  à Pul- 
tusk,  il  marcha  sur  Cracovie;  en  chemin  il 
attaqua  no  riment  d'infanterie  russe  et  le 
dépouilla  de  M  eaiase.  En  même  temps  le  général 
Kotciuszko  parut  à  Gracorie,  dont  la  (];arnison 
russe  s'était  mise  en  marche  conf  rr  ;TtlaIinski  5 
il  assembla  la  bour(];eoisic  et  proclama  ia  con- 
stitution du  3  mai  1701.  Lui-même  prit  le  titre 
de  général  en  chef  de  tmite  b  forée  armée,  et  te 
fit  prêter  «eiment  par  les  troupes  en  cette  quap 
lité.  Par  une  proclamation,  il  appela  toute  la 
natiou  U  la  défense*  de  la  pairie.  A  sa  voix  il  se 
forma  pruuiptemeut  uue  petite  armée  ,  avec  la- 
quelle Il  atUqua ,  le  4aTril ,  près  de  Raslavice , 
tin  corps  de  7,000  Russes  qui  fut  entièrement 
défait. 

Cependant  \o  roi  et  le  conseil  permanent  dt-- 
clarcrent  les  cliclii  des  insurges  rebelles  et  traî- 
tres,  et  ordonnèrent  de  leur  fiyre  le  procès.  Voici 
oonunent  le  roi  s^exprinia  dans  son  unimmi  ou 
proclamation  du  1 1  avril. 

N  On  vous  excite  à  renoncer  à  Fctat  où  vous 
vous  trouvez  ,  pour  recouvrer  l'intcfyrité  de  vo- 
tre territoire.  Mais  existe-t-il  uu  moyeu  pour 
ceU?  On  vous  exhorte  à  sacrifier  les  restes  de 
votre  fortune  et  les  provisions  que  vous  avet 
ménagées.  Mais  le  zùle  peut-il  aveugler  ces 
hommes  au  poiut  que ,  se  trouvant  sans  alliés  , 
sait!»  forces  réunies ,  sans  aucun  secours ,  ils  tra- 
vaillent &  notre  propre  ruine ,  et  fournissent  à 
ceux  qui  veulent  notre  perte  et  ranéantissement 
du  nom  polonais,  un  prétexte  pour  accomplir 
leurs  desseins!  Sans  doute  la  situation  dans  la- 
quelle nou$  nous  trouvons  est  excessivement 
pénible  ;  mais  n'oubliez  pas  que  le  moyen  pour 
en  sortir  nous  est  vtBat  par  la  main  de  ceux  qui 
savent  très-bien  que  rien  ne  peut  retarder  leur 
perte,  si  ce  n'est  notre  ruine.  La  France,  cfle- 
mi^mé  plougce  dans  l'anarcliie  ,  veut  nous  en- 
gager à  sortir  d'anarchie.  iSe  soutirer,  pas  que 
des  phrases  éloquentes ,  mais  fallacieuses , 
dnent  vos  yeux.  Déjà  les  auteurs  des  crimes  qui 
ont  souillé  la  France  sont  tombés  victimes  de  la 
venfjeance  populaire;  aucun  d'eux  n'a  échappé 
à  la  hache  des  bourreaux.  L'exemple  d'une  na- 
tion paissante,  et  cstimahie  sous  tmt  de  rap- 
poru,  doit  vous  servir  de  legon.  Vous  voyes  cette 
nation  changée  en  une  horde  de  brigands  fé- 
roces et  sanguinaires;  il  n'existe  pour  eux 


diantre  plaisir  que  eehii  que  leur  causent  les 

troubles  et  la  ruine  d'autres  peuples.  On  vous 
parle  de  liberté?  Que  de  sanj^;  n'apas  été  rép.Tndu 
au  nom  sacré  de  la  liberté,  si  souvent  méconnue, 
plus  souvent  employée  à  des  desseins  perfides 

Les  insurgé  ne  pensaient  pas  que  l'exemple 
de  la  France  dût  les  effrayer;  leurs  dieb  se  flat- 
taient ,  sans  doute,  que  leur  fermeté  épargne- 
rail  à  la  Po!o{jnp  les  crimes  dont  avait  été  souillée 
la  révolution  française.  Le  nombre  des  partisans 
deKes^sikoanfmatttarapidementjet  legcnérd 
Igelstrcem,  ne  se  fiant  pas  à  la  garnison  de  Var^ 
sovie ,  y  fit  entrer  des  troupes  russes ,  qui  occu- 
pèrent !f<  château  et  les  principaux  po$te<;. 
miiusU  t  de  Prusse  remit  ,  le  26  mars,  une  note 
par  laquelle  il  annonça  que,  le  territoire  de  sou 
maître  ayant  été  violé  par  Madalinski ,  il  ferait 
entrer  des  troupes  dans  les  palatinats  de  San* 
doniir  et  de  Cracovie,  pour  y  former  un  cordon. 
Veii  de  temps  après  ,  le  (général  Igelstnrm  Jur^ea 
nécessaire  de  faire  marcher  contre  kusciusiikola 
plus  grande  partie  des  soldats  qu'il  avait  rôittîs 
à  Varsovie;  il  ne  garda  danscette  ville  ^e  6,000 
Russes.  Par  contre,  un  corps  prussien  s'en  était 
approché;  il  avait  ordre  d'y  entrer,  mais  Sta- 
nislas-Auguste ,  qui  craignait  que  l'arrivée  de 
ces  troupes  ne  causât  uu  soulèvement ,  trouva 
moyen  de  rempéoher. 

Le  général  Igelstroem  résolut  alors  de  désar- 
mer la  (i[arnisou  pohuiaise  ;  son  dessein  ayant 
transpire  .  les  chefs  de  la  révolution  qu'on  pré- 
parait à  Varsovie  résolurent  d'en  hâter  l'explo- 
sion. Dans  la  nuit  du  16  au  17  avril,  la  garnison 
polonaise  et  les  habitants  prirent  les  anues ,  et 
tombèrent  sur  les  Russes ,  qui  furent  massacrés 
partout  où  on  les  trouva  en  petit  nombre.  II 
s'engagea ,  dans  les  rues ,  un  combat  sanglant  ; 
les  Russes  seretiràrent  d'un  quartier  dans  l'au- 
tre ;  enfin,  après  une  résistance  qui  se  prolongea 
pendant  trente-six  heures,  et  qui  coûta  an  corps 
russe  nn  lelà  de  2.000 hommes  de  lues  et  autant 
de  prisonniers  ,  les  débris  <le  ce  corps  ,  au  nom- 
bre de  1,200  hommes,  ayant  le  général  Igd- 
stnem  à  leur  tète,  parvinrent  &  sorlir  de  la  ville 
et  à  se  réfugier  auprès  des  Prussiens ,  |daeés 
dans  les  environs. 

Immédiatement  après,  le  19  avril,  les  liahi- 
tauts  de  Varsovie  signèrent  la  confédération , 
et  reconnurent  Kosciuszko  comme  général  en 
chef.  Le  roi,  que  sa  versatilité  avait  privé 
de  toute oensidération,  fut  déponillédeseaattlo> 
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rilé,iDais  Irailé  avec  les  cjjards  «ins  à  son  ranjj. 

A  la  même  époque,  Tinsurrecttou  éclata  à 
WîIb» et  &  Grodbo,  où  toos  les  Rumm  furent 
tiéi  on  faits  prisonnieira.  Un  tribunal  criminel , 
^Ubli  l  Wiloa,  condamna  à  mort  l'cvéque  Kos- 
^akowslvi,  partisan  des  Basses,  qui  fut  exécuté. 
Rtfntôt  tous  les  palatinats  }>rirentpart  à  Tinsur- 
acuoii;  toute  l'armée  se  déclara  ponrKoscinszko, 
«tki  régiments  qui  étaient  entrés  au  service  de 
Il  Riusie  désertèrent  en  masse  et  vinrent  se 
fsnter  sons  ses  drapeaux. 

ht  une  ordonnance  publiée  le  10  mai  1794  , 
an  camp  de  Pohnîcc,  Kosciuszko  établit  un 
conseil  national  chargé  du  (jouverneraent  de  la 
république,  et  compose  de  huit  membre»,  dont 
cbaeaii  eut  un  département  particulier.  Cette 
nenre  indbpoea  aussi  bien  le  roi  qu'elle  priva 
^  toute  influence,  que  le  tiers  éut ,  qui  la  re- 
prda  comme  un  moyen  de  remettre  toute  l'au- 
torité entre  les  mniti-^  d'un  conseil  aristocratique. 
Ainsi  I  ctablissenitMil  du  conseil  national  devint 
uœ  des  causes  de  la  ruine  de  la  république. 

Gutm  de  Pologne ^  de  1794  Aussil/kt  que 

le  ni  de  Pousse  eut  reçu  la  nouvelle  des  dv4- 
acnnis  qui  s'étaient  passés  en  PoloQine,  il  con» 
centra  dans  la  Prusse  méridionale  une  armée  de 
ÔO.OOO  hommes,  dont  il  prit  lui-même  le  com- 
mandement le  3  juin.  Réuni  ,\  un  corps  russe 
sous  les  ordres  du  général  DenisofT ,  il  marcha 
«ir  Gracovie.  Kosciuszko  lui  livra  bataille  le  6 , 
>  Seehc}  il  y  fut  battu ,  et  se  retira  à  Radora , 
H  de  là  à  Gora ,  à  dix  lieues  de  Varsovie,  oih  son 
amice,  forte  de  80,000  hommes ,  se  plaça  der- 
nfrp  des  retranchements.  I.e  lo  juin,  un  corps 
Ht''^'>i"'n  ,  sons  les  ordres  du  fy<''néral  Elsner  , 
pfit  Cracovie.  Le  ^0.  la  eour  de  Vienne  pnhii.i 
ttse  precbnMUioil  qui  aurait  convaincu  des  iioiu- 
•es  sMiiDs  enthousiastes  que  les  Polonais,  qu'il 
^xtitait  un  accord  entre  les  trois  puissances  voi« 
sioes  pour  coopérer  à  leur  perte.  L'Autricbey 
•itirlara  que.  pour  détourner  le  Jann;pr  qui  pour- 
rail  résulter  pour  ses  provinces  des  troubles  qui 
déchiraient  la  Pologne,  elle  avait  résolu  de  faire 
«■tiir  dans  oe  pays  un  corps  de  troupes.  Peu 
^jonn  après,  le  chargé  d'affaires  de  l'Autriche 
^  Vinovie  quitta  cette  ville ,  et  17,000  Antri- 
chiens  marchèrent  en  deux  colonnes  sur  Bnesc 
Dubnow. 

t^pendanJ  l'armée  prussienne  avait  suivi  Kos- 
••Msziio  ,  qui  avait  conduit  à  Varsovie  son  armée 
Utiue,  Le  r<M  bloqua  cette  ville  sur  la  nve  gau- 
m**  »ss  va.  st  vAiz.  T*  rr« 


elle  de  la  Vistule.  Depni^  le  29  juillet,  Frédéric- 
Guillaume  II,  aytint  sous  ses  ordres  le  {»énéral 
Schwerin ,  ainsi  que  le  comte  de  Fersen ,  qui 
commandait  le  corps  russe  ,diri(;ea  ses  attaquea 
sur  les  retranchements  de  Kosciuszko,  dont  ses 
troupes  s'emparèrent  successivement.  On  s'at- 
tendait d'un  jour  h.  l'antre  h  la  prise  de  la  ville, 
lorsqn'mie  insurrection  qui  éclata  vers  la  fin  du 
mois  d'août ,  dans  la  Prusse  méridionale ,  enga- 
gea le  roi  à  lever  le  siège.  L'armée  prussienne 
prit  position  It  Rasczind  ,  et  plus  tard  à  Stemo- 
wice  ;  le  corps  du  général  Fersen  se  retira  à 
Piacf  eska ,  dans  le  palatinat  de  Lublin  :  quelque 
temps  après  il  passa  la  Vistule  à  Kazimirs,  pour 
aller  an-devant  des  autres  corps  russes  qui  s'a- 
vançaient. 

insurgés  de  la  Prusse  méridionale  av  aient 
formé  une  confédération  particulière ,  qui  fut 
jurée  le  t%  août  à  Kosten.  Toute  cette  province 

y  entra ,  à  l'exception  de  Posnanie ,  maintenue 
dans  l'obéissance  par  la  forte  garnison  qui  s'y 
trouvait.  Débarrassé  des  Prussiens,  Kosciu^/l^o 
envoya  le  général  Dombrowski  à  la  t^te  d  ua 
corpsconsidérable,danslaPrusse  occidentale,  où 
ce  général  s'empara  de  Brmaberg  et  desmagasins 
qui  s'y  trouvaient.  Plusieurs  corps  d'année  pra»< 
siens  qui  parcouraient  la  Prusse  méridionale  ne 
purent  empêcher  cette  diversion ,  qui  fut  très» 
préjudiciable  5  la  Prusse.  La  jalousie  du  com- 
mandement ne  permit  pas  au'c  chefs  de  ces  corps 
de  se  réunir  eu  une  musse.  Le  colonel  Scekely  , 
qui  commandait  un  de  ces  corps ,  tomba  lui- 
même  au  pouvoir  des  Polonais 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  sur 
la  Vistule.unc  armée  russe  s'était  rassemblée  en 
IJtlnianie .  sous  le  commandement  des  généraux 
Kiiorrin(;et  SoubolT.  A  mesure  qu'elle  avançait, 
elle  détruisit  la  confédération,  et  dissipa  l'armée 
polonaise  qui  se  trouvait  dans  le  grand-duché, 
te  IS  août,  les  Lithuaniens,  que  commandait 
le  général  Chléwinski ,  furent  entièrement  dé- 
faits. WUna  fut  obligée  d'ouvrir  ses  portes  aux 
vainqueurs.  Une  autre  armée  russe  de  20,000 
hotntnes  ,  sous  les  ordres  de  Sou waroff,  entra  en 
Voihynie  au  commencement  de  septembre  ,  et 
marcha  droit  sur  Varsovie.  Le  général  polonais 


<  L^auteur  d*  cet  ouvrage  s  po  Jager  par  lal^Bén»  des 

f.iotrs  ijni  furent  commise!  .ilor^,  et  dont  le  détail  eSTSit 
déplacé  ici.  il  lMl)it«it  Poiaanie  A  celle  ^potjue. 


* 


DIgitized  by  Google 


sio  aiAP.  Lxn.  m 

Sîcrnkomlii ,  ayant  rimA  1S,000  hommef,  prit 

poste  à  Kropczyce,prcs  Hr^csc,  pour  arrêter  les 
Rosses.  SouwarofTIo  (K  lii(;ca  cl»'  cette  position  , 
le  18  septembre  ,  et  ic  dctit  le  kuUemiiiu  mt  le 
Bug.  Les  Polonais  {lerdirent  clans  cette  journée 
langlaDle  0,000  hommes  et  SO  eanons.  Après 
cette  victoire,  Souwarofl*  fit  sa  jonction  avec  le 
corps  (lu  prince  Rcpniii  ([sii  venait  de  Grodno. 
Cette  armée  nninic  élail  forte  de  '»<)  flOO  hom- 
mes. Le  gcnëral  Koscîuszko  quiiu  Vursuvie , 
travcna  Praga  et  alla  it  la  rencontre  des  Russes. 
Une  prodamation  qu'il  adressa  à  sa  compatrio- 
tes ,  aTant  de  se  mettre  en  marche ,  exprime  , 
dirons-n«ni9,  ses  crainte»  ou  ses  espérances?  «La 
liberté,  y  dit-ii ,  ce  bien  inestimable,  le  plus 
grand  dont  il  soit  permis  aux  mortels  de  jouir 
id-bas,  &*cst  accordée  par  une  divinité  bîonfai- 
aanteqo'àlanationquitpar  sa  persévérance ,  son 
conrn[^c  et^n  con?;tance  au  milieu  desadvcrsilis  , 
sait  s'en  rendre  digne.  Celte  vcritc  est  proiivi'c 
par  l'exemple  des  peuples  qui ,  après  une  lutte 
lon^e  «t  pénible ,  jouissent  maintenant  dans 
la  paix  des  fruits  de  leur  courage.  PdonaiSt  qui, 
à  l'instar  de  ces  braves  nations ,  aimez  voire 
patrie  ,  qui  avez  souflert  mille  fois  plus  de  dé- 
dain et  d'oppression;  Polonais,  qui,  animés 
d'une  bravoure  vertueuse ,  ne  pouvez  supporter 
plus  longtemps  les  ii\|nres  dont  on  accable  le 
nom  polonais  ;  vous  qui  vous  êtes  levés  pour  dé- 
fendre la  patrie  contre  le  despotisme,  conser- 
vez, votre  {réneral  vous  en  conjure,  conservez 
ce  courage  lieroupie  i  Lcspeiue«  et  les  fatigues, 
l«  sacr^ce  de  votre  fortune ,  seront  les  suites 
de  cette  lutte  contre  un  ennemi  superbe;  mais 
il  but  beaucoup  sacrifier  pour  sauver  le  tout  ; 
il  faut  souffrir  un  instant  pottr  jouir  d'une  fcli- 
cite  durable.  N'oubliez  pas  que  ces  souffrances , 
si  toutefois  on  peut  appeler  ainsi  ce  qu'on  sup- 
porte pour  la  patrie ,  sont  pas.'^a^i.res,  et  que  la 
liberté  vous  projet  un  bonheur  long  et  dura* 
ble.  » 

Sorti  de  Varsovie,  Kosciuszko  renconfn  .  Ic 
10  octobre,  prés  de  Macziewice,  le  corps  du 
général  Fersen ,  qui  attendait ,  dans  .celle  po- 
Aion,  Tarrivéede  Repninetde  Souwaroff.  Les 
Russes ,  exaspérés  par  le  carnage  qui  avait  eu 
lieu  à  Varsov  ie,  tombèrent  sur  lesP<>Iun;us  av«'c 
line  fureur  inoxprimr»blc .  et  en  firent  mi  ear- 
nage  effroyable  :  0,000  Polonais  couvrirenl  le 
champ  de  bataille;  rorlillerie  et  les  ba^a^cs 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs;  8,000 
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hommes  et  Kosofaissko  lutHnAmef  dangetcni** 

mentbiesséyforentikits  prisonniers.  Onditqu'en 
rendant  «es  armes  ,  ce  général ,  affultli  par  le 
san<;  qu'il  avait  perdu,  reprit  un  instant  ses  sens, 
et  prononça  ces  mots  :  Finù  Polonimî 

la  nouvelle  de  ee  désastre  répandit  k  eoa- 
stematton  à  Varsovie;  cependant  les  auteurs  de 
la  révolution  résolurent  de  ne  pas  abandonner 
la  cause  nationale.  Le  commandement  en  elief 
de  l'armée  fut  confié  à  Wawrzewski,  et  le  princt» 
Ponîatoliski  eut  ordre  4^iM«r  an  aeoowrs  des  gc< 
néraux  Dombrowski  et  Madalinski,  qui  reve> 
naient,  par  le  district  de  la  IS'etze,  de  leur 
expédition  en  Prusse.  Ponialoffski  attaqua,  le 
32  <»clobre,  les  Prussiens  î>  Socbacrew.  Celte 
diversion  facilita  aux  deux  généraux  leur  re- 
traite k  Varsovie. 

Le  lieutenaiit  géne'ral  de  Favrat ,  auquel  !• 
commandement  en  chef  de  l'armée  prussienne 
venait  d'être  conféré,  leva  le  camp  de  Zaero- 
xym  ;  il  passa  la  Vistule  à  Wyszgorod  et  cerna 
Varsovie  de  ce  côté ,  pendant  que  les  Rnasst 
investissaient  Pji<a0ft.  Le  QéntelSouwardT,  mar^ 
chant  sur  Varsovie,  rencontra,  le  18 octobre , 
près  du  Hug  ,  vn  eorjis  polonais,  auquel  il  tua 
3,000  hommes  et  eu  pril  UOO. 

Le  \  novembre ,  Praga  ,  ou  la  partie  d§  Yai^ 
sovie ,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Vistulo ,  cl 
défendue  par  100  canons,  fut  prise  d'assantpar 
le  ffénéral  Souwaroff,  réuni  aux  [généraux  Der- 
fclden  et  Fersen  ,  et  presque  entièrement  dé- 
truite. De»  àO,000  hommes  dont  se  cuniposait  la 
garni.son  polonaise,  1S,000  périrent  dans  ot 
combat,  10,000  hommes  furent  pris ,  et  du  reste 
qui  voulut  se  retirer  dans  Varsovie  plus  de  S,000 
se  noyèrent.  Cet  év( nemeuf  terrible ,  dont  Phis- 
toire  offre  peu  d'exemples  ,  répandit  une  grande 
consteruiition  dans  la  capitale  ;  le  magistrat  dé- 
sirait qu'on  capitulAt ,  mais  les  troupes  ne  von* 
lurent  pas  se  soumettre,  BnBn,  le  7  ,  le  conseil 
national  et  le  général  Wawrzewski  remirent  le 
pouvoir  souverain  entre  les  mains  du  roi .  et  se 
retirèrent  avec  122  canons.  Le  0,  Souwarofl", 
après  avoir  rétabli  le  pont  de  la  Vistulo ,  fit  isil 
entrée  k  Varsovie;  il  avait  refusé  d'aoeorder  une 
capitulation  ,  mais  il  avait  promis  aux  habitants 
la  sûreté  des  vifs  et  des  propriétés.  Le  général 
W.i\vr/.ewski  fut  poursuivi  dans  sa  retraite  par 
trois  colonnes  russes  que  commandaient  Defii> 
soffet  Fersen;  arrivé  k  Opoetno,  ot  maaqnanl 
de  vivres,  il  licencia  son  inAmterit,  et  «M]*! 
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KTce  hg  autres  gcncraiix  et  la  cavalerie,  l  sfl 

reliW  en  r.allicip.  Mai? ,  le  18  novembre,  ils 
furent  atteints  à  n;i(!or7.\u  cl  forcés  de  se  rendre 
pri&ouDtcrs.  La  plupai  l  dc&  chefs  de  la  dvroière 
uuurrectioD  furent  traiiqwrtét  «a  Ruwie.  Aiiwt 
finit  riniwrreetîon  de  1794. 

rroiêihu  partage  de  la  Pologne,  en  179».— 
Le  7  janvier  ITOo  ,  le  roi  de  Polo(jiic ,  însitc  par 
rimpcratrice  de  &e  rendre  à  Grodno  ,  quitta  Var- 
sovie ,  où  le  général  russe  Ouxbùwdcu  remuait 
arec  un  pouvoir  absolu.  Di^à  le  sort  de  le.  Pe* 
logue  était  décidé  :  les  cours  de  Salnt^PctCft- 
bourg ,  d«;  Vienne  cl  de  Berlin,  étaient  convenues 
de  se  partager  ce  qui  en  restait;  savoir  :  îi,061  mil- 
les carrés  géographiques  habités  par  â,lâ3,010 
Ab«»$  naîa  il«*ël«vsdet  difficulté*  sur  laperlde 
ehucune  de  ees  puiManeee.  On  fut  fiMilement 
d*aocord  sur  celle  de  la  Russie,  qui  devait  com- 
prendre la  Lithuanic  et  la  Cotu  lantle  ;  mais  l'im- 
portance de  la  ville  de  Cracovic  ,  qui,  ])ar  .^a 
situation, est  en  même  temps  la  clef  de  la  iitlt  :»ic 
et  edio  de  la  Gallicie,  od  faisdit  déi^  la  pos- 
•eiomi  et  à  r  Autriche  et  k  la  Ptumo. 

Contenlio»  Samt-Piiertbourg ,  dm  Z  janvier 
1795.  —  Les  ministres  de  l'impératrice  et  cehii 
de  l'empereur  à  Saint-Pétersbourg  échangèrent, 
le  3  janvier  179K,  des  déclarations  portant  que 
Isa  deux  souverains,  «  oonvaincus,  par  l'expé- 
rîenee  du  passé,  de  l'iu  i,i  k  ilé  absolue  delà 
république  de  Poloijue  île  s<'  durinfr  nn  gouver- 
ncnif-iil  ferme  et  vigoureux,  et  de  vivre  paisi- 
biemcnl  sous  ses  lois  eu  se  maintenant  dans  un 
ëUA  d'indépendanee  quelconque ,  ont  reconnu , 
dana  leur  sagesse  et  dans  leur  amour  pour  la 
paix  et  le  bonheur  de  leurs  sujets  ,  qu'il  était  de 
nécessite  indispensable  de  procédera  un  {i.iitn;« 
total  de  cette  république  entre  les  trois  puiésan- 
ces  voisioea.  »  En  conséquence ,  le  lot  de  cha- 
flnM  des  Iroi»  poissanoss  est  déterminé ,  de  \ 


>  For.  MAavsx^  AoieU,  Isa.  VI,  p.  <M. 

"  roy.  if>!j.,  p. met 481. 

*UM.,f.  48». 

*  Le  deroicrduc  Coiirlanile  laissa  un  fnVfi  .  M 
priace  Charles.  Nous  o'avont  {ut  trouvé  que  ce  prioce  , 
V«  est  mK  m  1M1 ,  oH  reoeoeé  i  ses  dieHs  an  decM  de 
Courlande  ;  maii  il  parait  que  les  deux  flts  qu'il  laissa 
reasplirenlt  «n  1801,  rcue  fomalité,  «I  reçurent  de  l'em- 
fcteor  Aleiaodie  use  peeileD  de  5«,N0  riadalos  âlbsr- 
UH,  la  ItM,  «is  priaece  olitiaN«l,à  li  lailod^soproeès 


nicreq[ue  les  duchés  de  Courlande  et  de  Sém^aUft 
avec  le  district  de  Pilten ,  la  Samof^ilic,  une 
partie  du  palatinat  de  Troki,  les  r«  stes  cl<-  ceux 
de  Wilna,  de  ISowogrodeck,  de  Bricsc  et  de  la 
Volby  nie,  ainsi  qu'une  partie  de  celui  deChelaïf 
furent  assignés  î  la  Russie.  Ce  lot  se  composait 
(!e  2.010  nuHes  carrés  géc^rapbiques,  ayant 
1  J76,UyU  lial)iîaiit';. 

L'Autriche  obtint  la  ville  dcCracn\  ic  avec  une 
partie  du  palalinul  du  eu  nom ,  tout  lo  palatinat 
de  Sandomtr,  celui  de  Lubfin,  et  une  portion  de 
oeux  de  Cbeln ,  de  Podiachie  et  de  la  Mazovie } 
le  tout  ayant  834  milles  carrée  géugraphiques  et 
1,037,7-12  habitante. 

Le  lot  de  la  Prusse  renfermait  le  reste  du  pa- 
latinat de  Rawa  et  de  Piouk ,  une  partie  do  la 
Mazovie  aveo  la  ville  de  Varsovie,  des  parties  de 
la  Podiachie  et  du  palatinat  de  Troki;  enQn, 
dans  le  midi,  une  partie  du  palatinat  Je  Cruco- 
vie.  Ce  lot  se  composnit  de  997  milles  carrés 
géographiques  babilt  s  pur  l><>U,id7  tkmes 

Les  états  de  Coorhnde  *  voyant  qu'ils  n'éehip- 
peraient  pas  i  la  destinée  qu'on  leur  préparait, 
résolurent  de  se  donner  le  mérite  d'une  soumis- 
sion volonfnire.  I,'arti'  en  fut  signé  h  Mittau  le 
17  mars  '.  Ceux  du  district  de  Pilten  imitèrent 
cet  exemple  ;  leur  acte  de  soumission  fbt  signé 
à  Hasenpoth  le  S8  du  même  mois  K  Le  dernier 
duc  de  Courlande ,  Pierre  de  Birou  ,  abdiqua,  le 
28  mars,  à  Sain(-Pt 'er'>î>oi;r(7 ,  entre  le»  n>niii>< 
de  l'impératrice  qui  se  chargea  de  se»  dettes, 
lui  aiisigua  une  pension  de  25,000  ducats  ,  et 
acheta  pour  une  tomme  de  000,000  dueata  ses 
domaines  en  Courtaude.  Ce  prince  quitta  Saint- 
Pétersbourg  le  22  juin  pour  se  rendre  dans  le 
duché  de  Sagan  .  qn'il  avait  acquis  de  la  maison 
du  Lobkowitx.  11  mourut  le  13  janvier  liiUU  ^aus 
laisser  de  postérité  mAle  ^» 

Gmeeiifwn  dêSamt-Pél«r^0Hrg,é»  14  oolslrt 


atee  tes  tUss  de  dvo  Merre,  la  dynastie  (StMdeébm* 

»cl).tfl"l)de  Wartcnbiic  en  Silrsis,  et  |iort<  nt  mnintr'n.int 
1«  lilra  de  priBCcs  de  bir«a.  Cell«  seigacurie  a  été  dé- 
BNOibrde,  ea  1190,  du  daeb«  ÛXM».  Après  avoir  dM 

siuccs.!<i\cnioiit  |ii)«iri!;'i-  p  ir  |>!ti*ioitrs  rjmilîofi ,  ('■Ile  fut 
vendue,  eu  173i,  070,000  hxdale*  A  Jeaa-Kroesl  de 
Mren ,  qal,  par  la  Mite,  tok  due  de  Goarlande.  Afifèa  la 
chute  de  ce  favori  de  rimp<^r.itricc  Aiinr-.  la  iiiMmlr-tiu- 
etie*«e-r«fieale  crut  pouvoir  diapotcr  de  la  lelfocnrie  , 
censsa  arant  (té  oniaiss  des  deniefi  de  l*iuil.  Ble  la 
deon  an  IUd-Biar<ebal  Manaicli.  U  fwtene  d«  soi 
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179S.  —  Par  un  acte  du  15  «ml  S  Hmpéra- 
trioe  accepta  la  soumission  des  était  de  Cour* 
lande  et  l<>ur  confirma  tous  leurs  privilèges; 
enGn ,  par  un  acte  du  17  mai  170ô ,  les  duchés 
de  Courlande  et  de  Sémigalle,  avec  le  district 
de  PQien,  ftirent  réunis  à  rempire  de  Rua- 
aiev 

Le  roi  de  Prusse  fut  très-mécontent  de  la 
convention  dpSaint-Pptershourgdu  «S  janvier.  Il 
persistait  à  garder  Cracuvie ,  dont  il  était  en  pos- 
acnioo;  il  fit  méoie  mine  de  Touleir  s'y  soutenir 
à  force  année.  Plus  tard ,  il  offrît  de  se  dénater 
de  la  ville ,  mais  sans  le  rayon  que  TAutriche  de* 
mandait.  Conime  on  ne  put  pas  s'accorder  sur  ce 
point  important ,  on  résolut  de  Tabandonner  à 
une  négociation  flitnre ,  et  de  régler  en  attendant 
le  portage  des  autres  prorinces.  Cette  transac- 
tion fut  signée,  le  24  octobre  1795,  à  Saint- 
pptfrsbour;^  .  riitrp  Ip'^  trois  puissances.  Les 
pléuipuleutiaireii  ru»iK;s  étaient  :  le  comte  ftOê- 
termtmnnf  vice-chancelier  ^  le  comte  de  Beabo- 
roâèo,  grand  nuillre  de  la  cour,  et  M.  de  Mof' 
içft  conseiller  privé  au  dé)>artemenl  des  affiûres 
étrangères;  de  la  part  «le  rAulricîio,  le  comte 
Louis  de  Cohen  zl ,  sou  ambassadeur;  et,  de  la 
part  de  la  Prusse ,  le  comte  de  Tauensien ,  son 
ministre  à  Saint-Pétersbourg.  En  voici  las  alipu^ 
étions  ^  : 

La  déclaration  du  S  janvier  170tt  est  admise 
pour  h.TSf  immuable  de  l'arrangement,  en  tout 
ce  qui  cuuceme  les  acquisitions  de  Tiropéralrice 
de  Russie  ;  et  les  deux  autres  puissances  lui  en 
garantissent  la  possessbn  et  la  jouissance  à  per- 
pétuité. Jrl,  1. 

L'empereur  renonce ,  en  faveur  de  la  rnis<ic , 
%  un  district  qui  s'étcnt!  depuis  Swidry ,  sur  la 
Vistule ,  jusqu'au  (^nûuenl  du  tiug  et  du  Narew , 
et  qui,  d'après  la  déclaration  susdite,  devait 
Ibire  partie  de  son  lot.  Jri.  i.  Ce  district,  situé 
sur  fa  rive  droite  de  la  Vistule .  comprend  Praga , 
faubourg  de  la  ville  de  Varsovie ,  qui,  sans  cet 


Imnaa  eâèbre  ne  fut  pat  de  loogoe  durée;  il  fut  eiilé 
vm  la  fln  de  l'année  1741.  Alors  le  POldtPniMeséqMslfa 
ce  petit  pifi,  cl  le  fit  admiolsuvr  pour  ion  propre  compte 
jotqu'en  1769.  A  ceUe  époque  ,  le  duc  de  Courlande  elle 
MdiMrfebai  Momlcli  miurent  d«  leur  exil.  Vm  et 
raiUrH  réclamèrent  letir  propriété.  ll«  »'arrann*rrot  néao- 
inoiDi  co  1763,  et  le  feld-mai^bal  rcnoD{4,  pour  une 
fonuBadrirgini,  i  t«n  ms  Ma,  aiaii  ipt  la  propriéM 
én  éomalMi  ^«u  avait  slMiMii  la  stf|iMurie.l.«  roi  da 


arrangement,  n'aurait paa  eu  de  eommunidilieB 

avec  cette  rive. 

La  dém,irci|iion  des  limites  entrf»  les  États  de 
l'Autriche  et  de  la  Prusse ,  du  c6te  du  palatioat 
de  Cracovie ,  reste  indécise ,  et  sera  réglée  par 
des  eonnnsaatrea  auxquels  rimpératrice  de  Rue> 
sie  en  adjoindra  un  qui,  en  cas  de  partage  d'a- 
vis, servira  de  conciliateur  et  d'arbitre,  et  les 
deux  puissances  promettent  de  d<^frTer  à  sa  dé- 
cisiun.  En  attendant,  les  limites  resteront  telles 
qu'ellea  se  trouvent  indiquées  sur  une  earte 
jointe  au  traité,  ^rt,  $• 

Vart.  A  exprime  les  garanties  réciproques  des 
territoires  qui ,  après  le  travail  de  celle  com- 
mission ,  seront  adjugés  à  cba<pie  puissance. 

La  ville  de  Cramvie  et  kt  nutna  terriiolret 
dévolus  11  l'Autriche ,  et  oà  il  se  trouve  enoore 
des  troupes  prussiennes,  seront  évacués  par 
celles  ci  il  ins  l'espace  six  semaines,  et  réci- 
profpiemeul  les  territoires  dévolus  h  la  Prusse, 
par  les  troupes  autrichiennes.  Arlùilet  6  et  6. 

Si,  en  haine  du  présent  traité  de  portage, 
Tune  deatroia  pnissaneoa  Aait  attaquée ,  les  deux 
autres  feront  cause  commune  avec  elle.  Art.  7. 

Imnii-dintement  aj)rès  la  cotu  lnsicm  de  la  con- 
veutiun  du  1\  août  1795,  blanisias-Auguste, 
qui  résidait  toujours  à  Grodno ,  reçut  l'ordre 
d'abdiquer  la  couronne  de  Mogne  qu'il  avait 
portée  depuis  1764.  Il  obéit  le  15  novembre 
170o  I,"imp(-ratr!ce  lui  assura  une  pension  de 
!2ÛO,0(K>Uucal5  duiU  û  jouit  jusqu'à  sa  mort ,  qui 
eut  lieu  à  Saint-Pétersbourg  le  lâ  février  17Ô8. 

Ni  l'Autriche  ni  la  Pnisse  ne  furent  satisfaites 
de  la  convention  du  34  oi^bre;  et  il  s'éleva  de 
nouvp!!«>s  (linioultés  sur  son  exécution.  La  cour 
de  iicriui  eut  beaucoup  de  peine  à  se  décider  & 
l'cvacuaiton  de  Cracovie ,  et  celle  de  Vienne  se 
plaignit  de  ce  <pi'on  ne  voulait  pas  lui  abudon- 
ner  la  totalité  du  pabtinat  dont  cette  ville  était 
le  chef-lieu.  L'impératrice  de  Rwsie  intervint 
dans  ce  différend,  en  déclarant  qu'elle  ne  m- 


PruMe  mit  aior*  le  duc  de  Coarlaade  en  pottmiea  du 
pays.  CMt  à  titra  de  l«f  maicaiia  qnV  ftit  adjafi,  ca 
tKiri  ^  .x  audapriaea  Chariss,  da  preMrsaea an  UIn 

du  Uuc  i' terre. 

<  #^«r»s  MaBTBia,  XeetuÙéttnttisj  etc.,  tome  VII, 
p.  508. 

'Jbid.f  Um.  VI,  p.  491. 

•AW.,l0B.VI,p.7ai. 

*/»M.,lSRkVI,p.ni. 
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SIS 


nHifmIt  aux  Prussiens  I.i  villf  de  Varsovie  qiio 
lorsqu'ils  auraient  cvacuë  Cracovie.  Cette  décla- 
ntion  mit  fin  aux  discussions  eotre  les  deux 
«ooff .  Cracovie  ayant  ëlé  ramise ,  le  8  janvier 
17M,  aux  Aotriebiens,  une  garnÎMMi  de  19,000 
Fhinîens  entra,  le  9  janvier  1706,  dans  Var- 
sovie, que  le  général  Buxfaûwden  évacua. 

1:1  'l'UKircalion  Iiti(jieuse  du  palatinat  Ao  Cra- 
c<Ti  I  fii<  réj^lée  ,  sous  la  médiation  delà  Russie, 
le  21  octobre  1796 

CiNMenlMM»  de  Piltnhourg,  du  26  janvier 
I7V7.  —  Le  ]»artage  définitif  de  la  Pologne  étant 
mn  oonsommé ,  il  restait  de  s'entendre  sur  le 
payement  des  dettes  de  la  Pologne ,  ainsi  que 
surceluide  la  pension  qui  avait  élu  assi;;néeàSta- 
Disla»-Aiig;ustc.  Ces  objets  furent  réjjli  s  par  une 
ccoveolioii ,  que  le  comte  de  TauensUin  si^ua , 
le  36  janvier  1707  à  Saint-Pétersbourg  au 
oom  de  la  Pnisse,  avec  les  comtes  i('0«lsraieii« 
etdf  PéiAorsdIib  et  le  prince  Kaurnkm ,  nitnis> 
très  de  Paul  I" ,  et  auquel  le  cmnte  Lou{$  d»  Co- 
bensl accéda  le  méntejour  a»  nom  de  Tempereur 
d'Allemagne 

Les  trois  souverains  se  chargent ,  par  les  arli- 
dei  1  et  8,  des  dettes  l^ilimes  du  roi  et  de  la 
tcpublitpie  de  Pologne,  après  qtt*elles  auront 
été  reconnues  par  une  commission  instituée  par 
rorl.  2 ,  et  nommément  de  la  dette  contractée 
«■n  Tlullande,  et  4}ue  la  diète  de  Grodno  avait  re- 
conuue. 

Les  trois  puissances  se  clmrgcnt  des  dettes  de 
la  république  dans  les  proportions  suivantes  : 
Is Russie,      la  Prusse,  îi;  et  rAutriehe, 
drtkUt. 

Les  dettes  du  rot,  Oxées  à  40  millions  de  flo- 
rins de  Pologne ,  passent  à  la  charge  des  trois 
roursdans  la  proportion  suivante  :  '  h  celle  de 
la  Russie  ;  \  à  celle  de  la  Prusse;  et  ^  à  celle  de 
rAulricbe.  ^rt.  4  4. 

Vurt,  8  règle  Porgaubalkin  de  la  oommissioti 
qoi  la  liquidcva* 


»  Ibid.,  p.  707. 
>/*W.,p.  715. 

*  GmNiw  ceqal  a  m  csaram  i  cet  <fsfd  par  kt 


Il  est  fsmu  é  ,  par  Vart,  6,  au  roi  Stanislas,  un 
Iraileiueiit  annuel  de  200,000  ducats,  auquel 
chacune  des  trois  puissances  contribuera  pour 
le  tiers.  Ce  que  la  Russie  a  payé  au  delà  de  son 
tiers  sera  compensé. 

On  loi  laisse,  par  Vart.  7,  la  pleine  et  entière 
jouissance  et  disposition  de  ses  Iràens  meubles  et 

immeubles. 

Les  trois  cours  continueront,  dans  la  même 
proportion  ,  à  payer  les  apanages  des  princes  de 
Saxe ,  ÛU  d'Auguste  IH ,  fixés  à  ta  diète  de  1776 
à  8,000  ducats  pour  chacun,  jirt,  8. 

La  commisûoa  qui  avait  âé  établie  par  la 
diète  de  Grodno  pour  liquider  les  masses  des 
maisons  en  foilUte ,  est  rétablie,  jiftielu  9 
et  10. 

Il  n'y  aura  plus  à  Pavcnir  de  sujets  mixtes.  On 
laisse  à  chacun  des  sujets  actuellement  mixtes 
cinq  ans  pour  opter  et  autant  pour  vendra  ses 
possessions,  ^iri,  11  et  IS. 

DéclaraHemê  dm  ir^ê  emmà  ^Oubonm,  — 
Les  trois  cours  partageantes  notifièrent,  en 
janvier  1797,  le  partage  à  la  diète  [germanique, 
en  lui  communiquant  les  actes  pa&scs  à  ce  sujet. 
La  déclaration  remise  au  nom  de  Frédéric-Guil- 
laume, parle  comtede  Gœrtz,  a  quelquediosede 
particulier.  On  y  rappelle  que ,  dès  1771,  Fré- 
déric 11,  souverain  de  tous  les  pays  qui  portaient 
le  nom  de  Prusse,  changea  son  titre  aHemand 
de  Kœnig  in  Prefis%en  (roi  en  Prusse)  en  celui 
de  Kœntg  von  Pteusstn  (roi  de  Prusse)  :  on 
ajoute  que  celte  distinction  n'a  pas  toujours  été 
observée ,  mais  que  le  roi  s*attend  k  ce  que  ks 
couM  qui  correspondent  avec  lui  en  allemand, 
s'y  conformeront  par  la  suite*. 

Ainsi  finit  euticremenl  la  république  de  Po- 
fo{yne.  Nous  avons  \  u  ailleurs  hi  tentative  qui  a 
été  faite  de  préparer  son  rétablissement  par  l'in- 
stitution d'un  duché  de  Varsovie,  ainsi  que  fina- 
lement sa  renaissance  sous  le  nom  de  royanaie 
de  Pologne  uni  à  la  Russie, 


deux  traité*  de  Vienne,  du  31  ayril  —  3  mai  1815,  entre 
la  Ruuie  et  l'Autriche  et  la  HoMi*  etU  Prum,  au  toU  lU  , 
cbap.  XU ,  tcct.  V. 
S  MaSTMS,  Jboiffir,  iMd*  vu,  p.  7tr  slMtfv. 
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nmis  m  paix  de  vnBDBmicsHAHir.DunsimMBitB  isoo,  entre  la  slèdi:  et  la 

RUSSIE,  ET  OB  JOBBKOBPIBG,  BHTBB  LA  SUÈIIE  £T  LB  DABfiaAIICK,  DU  It  fiB< 
CBMBBB  1809. 


T^rmU  dt  Stockholm,  dn  6  fevner  1 80B .  —  La 
guerre  qui ,  au  coniniPticcmcnl  de  1808,éclala 
entre  la  Rt^sic  el  la  Suètic ,  el  qui  cortta  à 
celle-ci  la  perle  de  la  Fialuudc ,  peut  <5tre  regar- 
uneanitederinTasionde  la  Scelaode, 
qpe  lei  Anglais  exécutèrent  au  mois  de  septem- 
bre 1807%  el  par  conséquent  comm*;  na  des 
malheureux  résultats  de  ce  qu'en  appelait  alors 
système  confinrnfal. 

Alexandre  l" ,  uiccooteut  des  Anglais  qui 
«vaieat  mal  soutenu  ses  effi>rts,  et  qui ,  au  mo- 
ment  du  danger ,  ne  rougirent  pas  de  mettre  en 
balance  le  salut  de  l'Europe  avec  Favantagede 
leur  commerce  '  ,  avait  clian;"fé  de  système  poli- 
tique. Frcdcric-Guillaumc  iil,ccdanlà  l'empire 
des  droonsiances ,  avait  signé  à  Tilsit  une  paix 
qui,  fondée  sur  riojttsttoe,  ne  ponvMt  èire 
qu'une  Irève.  Gustave  IV  Adolphe,  persévérant 
dans  sa  liaine  comme  dnns  son  amitié,  resta 
fidèle  h  son  système.  Les  difllcnltos  irritaient  le 
courage  du  descendant  des  Wasa  j  le  dun{;er  ne 
pouvait  ébranler  sa  constance.  Il  ne  restait  pas 
nn  ami  à  la  Grande-Breta|pwsur  le  continent  de 
ITuropc ,  lorsque  le  roî  de  Siiâde  resserra  les 

nœuds  df  son  .illiance  aver  roflo  puissance.  Un 
traité  de  subsides  fut  conclu  à  Stockholm,  le 
8  février  1808,  cutrc  M.  Edouard  Thornlon, 
envoyé  de  la  Grande-Bretagne,  et  le  baron 
d^BkmUieim,  président  de  la  chancellerie  de 
Suède  Le  préambule  indique  l'objet  de  Tal- 
liance  en  ces  termes  : 

u  Les  cooâéqueuces  du  traité  de  TiUil  entre 


>       TOI.  III,  es. 


la  Russie  el  la  France  se  développant  de  plus 
en  plus  ,  au  point  de  menacer  la  Suède  d'une 
prompte  invasion,  dans  le  but  de  l;i  forcer  d'ac- 
céder au  système  français,  et  S.  M.  Suédoise  se 
trouvant  en  conséquence  dans  la  nécessité  de 
mettre  sur  pied,  pour  résista  à  ses  effets,  une 
plus  grande  force  que  celle  qu'il  a  ordinairement 
à  sa  disposition,  S.  ^1.  Britannique,  antmce 
du  désir  constant  de  contribuer  îi  la  défense  et 
ù  la  sûreté  de  son  allié ,  et  de  le  soutenir  de 
toutes  les  manières  dans  une  guerre  entreprise 
pour  l'intérêt  mutuel  des  deux  Étals,  a*esl  dé> 
terminée  à  donner  à  S.  M.  Sii(  doisoun  secours 
iminrdrat  en  argent ,  coiniiu"  «  lant  le  secours  le 
plus  prompl  et  le  plus  ellîcacc,  à  être  payé  de 
temps  en  temps  à  des  époques  déterminées,  n 

Le  montant  des  subndesest  fixé,  par  r«rl. 
h  l.:200.(mo  liv.  sterl.,  payables  à  laison  de 
100,UOU  liv.  sterl.  par  mois,  commen^wt  avec 
h'  mois  de  janvier  1808. 

Le  rui  de  Suède  s'engage  ,  par  l'art.  2,  d'em> 
]>|uyer  ladite  somme  k  rendre  mobile  et  garder 
sur  un  pied  respectable  toutes  ses  forces  de 
terre  et  telle  partie  de  ses  flottes  qu'il  sera  né- 
cessaire .  et  particttlièr^ment  sa  flolfille ,  afin 
d'opposer  la  résistance  la  plus  efficace  aux  enne- 
mis communs. 

L'ar<.  S  statue  qu'on  ne  eondura  ni  paix  ni 
trêve  ou  convention  de  neutralité  aveo  reoneiai, 
si  ce  n'est  de  concert  et  d'un  mutuel  consente* 
ment. 

Par  un  article  sépare,  on  convient  de  coq* 


3  For*  BASTsas,  RteuM,  volms  IB»  en  Sti/fl^ 
vol.  V)  p.  t* 


Uigitized  by  Google 


ma  m  FasDEaicsuAMN  kt 


certer ,  an-tsitAt  que  possible,  les  mesures  h 
prciKlrc  <■!  les  forces  auxiliaires  h  stipuler,  dans 
le  cas  où  la  j^nerre  érlaf:\t  effeoliveraent  cutrc 
la  Suède  cL  le:»  j>uiï>sanct.-s  liniitruphes. 

L'înlimilcciiii,  depuis  la  paix  de  Tilsit,  régnait 
entre  Alexandre  1"  et  Bonaparte,  et  le  refii» 
de  Gustave  IV  Adolphe  de  se  séparer  de  la 
cause  de  TAnglelerre,  mirent  la  dissension  entre 
Im  cabinets  de  âaint-Fctersbourg  et  de  Stock- 
heln  ;  elle  prit  le  Ion  de  l'aigreur  après  le  bom- 
bardement de  Copenhague,  au  mois  de  sep- 
temlire  1807.  L'empereur  de  Bussii'  i  xl^^ea, 
jrar  une  nntf*  du  24  septembre  —  15  ()clo|jr<>, 
(jUL-  la  Suéde  s'aciiiiitl.'it  de  IViif;af*enH  ril  qu'elle 
avait  cuulracté  par  les  Irailtti de  17UUet  de  1800, 
de  nnintentr  le  principe  que  la  mer  Baltique 
oem  mer  fimnée ,  et  d'employer  loua  ac»  efforta 
jwur  défendre  cette  mer  et  sea  c6tc$  eontre 
toute?  hr»stilit<5<5  et  violences. 

Le  rot  de  Suède  répondit,  le  l«i  iioMMnIirt- , 
i  cette  iomnation,  qu*on  ne  pourrait  p  pcuj>ci 
àmaiolenir  la  neutralité  delà  Baltique,  tant  que 
la  prépondérance  fmmaisc  damin«*rait  sur  une 
grande  p;irfic  (l»!S  cAtfS  nnriilioiialcs  cette 
m<>ri't  y  pruUfjurrail  sou  système  dévasta(«Mir  j 
qu'en  conséquence  le  roi  invitait  l'empereur  à 
engager  lea  Français  à  retirer  leurs  troit|>es  de  . 
eespaya. 

Le  27  novembre,  la  Russie  renouvela  ses  iu^ 
stances,  en  réclamant  avec  force  l'evécutioa  de 
l'article  secret  de  la  convention  de  1780  '.  Le 
minisiN  suédois  repoussa  oette  demande  en  fai- 
sant voir  que  la  eonvention  du  17  juin  1801  *, 
entre  les  cours  de  Saini-rc'tt  rsbourg  et  de  Lon- 
dres, h  faqTîplIf  la  Snrdc  n'avait  accédo  que  sur 
l'invitation  prcssaiitc  de  l'empereur  cl  sous  sa 
garantit;,  avuii  aiumir  toutes  les  &lipuUilions 
de  la  neutralité  armée  ;  qu'en  conséquence  la 
Suède  «Tait  comtraetê  avec  la  Grande-Bretagne 
des  engogMMnts  pwticuliers'  qu'elle  ne  pou- 
vait rompre  sans  être  injuste  ,  aussi  fou;;!  inps 
que  cette  piiis-^ance  remplirait  les  siens j  que 
l'obligatiou  de  fermer  lu  Dalliquc ,  fondée  sur 
te  traité  relatif  à  la  neutralité  armée,  avait 
cessé  d'exister  aveo  celut«oi,  el  qu'on  pouvait 
d'autant  moins  se  référer  à  une  disposition  du 
traité  de  1780 ,  que  deux  cireonstaooes  sur  les- 


•  Vùjrtz  »ol.  l,  page  477, 

*  f'qfes  vol.  il ,  page  1  i;». 


quelles  se  fondait  l'engagement  qui  y  avait  été 

contracté  avaient  f^ntit-remcul  cbanpé;  que  la 
marin*^  tlanoisi',  sur  la  rooprratiofï  de  laquelle 
ou  avait  compte,  n'existait  plus  ,  et  que  le  Sund 
n'était  plus  la  seule  entrée  de  la  Baltique  de- 
puis que  les  Anglais  avaient  trouvé  le  Grand» 
Beit  jiratirable  h  leurs  gros  vaissecux;  que 
toutefois  !a  Suède  se  faisait  fort  de  porter  la 
Orande-Bretagne  à  ce  qu'elle  n'envoyât  pas  de 
vaisseaux  de  {jucrre  dans  cette  mer ,  pourvu 
qu'auciuic  puissance  n'y  armAt,  ou  que  des  hos- 
tilités commises  ne  la  forçassent  à  y  foire  passer 
des  secours. 

Cette  note  suédoise  ne  fut  remise  que  le  7  jan- 
vier 1808;  et ,  daus  rinlervalle  ,  la  Suède,  qui 
pouvait  prévoir  la  guerre,  avait  pi^parétoa 
traité  de  subside  avec  la  Grande-Bretagne,  ie 
vv  février  1808,  l'empereurde  Russie  Gt  remet- 
tre à  Stockholm  Ttnn  dernii  rc  déclaration  ,  ou 
plntAf  î«*  rmuiicr  porteur  de  cette  déclaration, 
qui  ne  devait  être  remise  qu'après  le  commen- 
cement des  hostilités,  tomba  entre  les  mains  des 
Suédois ,  qui  publièrent  eux-mêmes  la  déclara* 
tion  russe, 

Après  l'exposé  (tes  faits ,  oette  pièce  porte  eu 

qui  suit  ; 

«  L'empereur  était  instruit  qao  le  eaUnat  da 
Sain^'lames,  cherchant  à  rattacher  le  Danemarchà 
son  système  par  la  crainte  ,  l'avait  menacé  que  le 
roi  de  Suède  ferait  entrer  ses  troupes  en  Séelande, 
en  rédproeité  de  qwn  la  possession  de  la  Norvège 
devait  lui  être  asiurèe.  L'emperrar  venant  d'ap- 
prendre de  même  que,  lorsque  le  roi  le  laissait 
sans  ré(>ouse ,  il  négociait  en  secret  une  aliiauc«  à 
Londres ,  8.  H.  a  trouvé  que  l'iatérèl  ds  son  em- 
pire serait  bien  tii  il  assin  é  si.  lorqiiela  lutte  com- 
mencerait entre  l'Angleterre  cl  la  Russie,  le  roi  de 
Suède,  si  proche  voisin  de  ses  ftals,  voulait  cou- 
vrir ,  pendant  quelque  temps ,  de  l'aspect  d*line 
feinte  neutralité,  les  sentiments  d'un  attachement 
coHUU  pour  l'Angleterre.  S.  M.  1.  ne  peut  laisser 
dans  le  vague  Ui  position  de  la  Suède  à  l'é^rd  do 
la  Russie  ;  elle  ne  doit  par  conséquent  pas  admettre 
sa  neutralité. 

u  Les  dispositions  du  roi  ct.inl  constatées ,  il  ne 
reste  donc  plus  A  9.  V.  T.  que  de  recourir  sans  délai 
à  tous  les  mouMis  (pie  la  l'rovidencc  ne  lui  a  confiés 
que  pour  qu'elle  en  use  aRa  U'assiu^r  la  sécurité 


s  Savoir,  la  coaT«a(îoa  4o  SS  Juillet  1803;  W^e* 
toi.  Il, p.  147. 
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de  son  empire ,  et  elle  en  pré\  ictit  ?c  roi  cl  l'Eu- 
rope entière.  S'acauiltant  ainsi  de  ce  qu'exige  de 
lui  le  salut  de  acs  Etais ,  l*ctnpcrear  est  prêt  à  con- 
vertir In  mesures  qu'il  va  prendre ,  en  une  me- 
sure de  priidpiicc ,  si  le  mi  vent  \nvn  .  s.ti!-;  «Irîni  , 
se  Joindre  à  la  Russie  cl  au  Jiaiicmarck ,  aihi  de 
fermer  la  Balliquo  à  rAoffleterre  jusqu'à  la  paix 
maritime.  Il  invile  tnënie ,  pour  la  dernière  fois  , 
lo  rot,  son  beau-frère  ,  el  avec  toute  la  chaleur  de 
It  vènlable  amitié,  de  ne  plus  bèsiler  à  ren)plir 
ses  CDgagemcnts,  et  i  admettre  te  seul  système  qui 
convienoe  aux  intéréto  des  puiaaanees  du  Nonl.  v 

Guerre  entre  la  Suède  et  la  Russie.  —  Avant 
4]iie  la  Suède  eut  répmidu  à  cette  dédaratîon, 
qui  était  un  véritable  manifeste ,  une  armée 

russe  ,  commandce  par  le  {jihicral  Buxhowden, 
passa,  le  21  février,  le  Kyniené.  qui  si'parait 
les  deux  États ,  el  eulra  en  Finlande  de  trois 
côtes,  par  Aberfora,  Kielti^  et  AniAla.  Ainai 
commença  une  guerre  riche  en  combats,  dans 
lesquds  les  deux  jiarties  ne  déployèrent  pas 
^OÎOS  d'acharnement  que  de  bravoure.  Le  ter- 
rain marécageux  de  la  Finlande,  qui  est  cou- 
verte de  lacs  et  des  rivières ,  de  défiles  et  de 
bois ,  est  peu  propre  pour  y  livrer  des  bataillea 
décisives  ;  mais  ce  terrain  fournit  aux  SuédoM 
mille  occasions  de  disputer  les  progrès  des 
Russes,  d'e\L'ciil<  r  des  coups  hardis,  et  df  s»- 
ménager  des  retraites  assurées.  Nous  nepouvous 
entrer  dans  le  détail  de  ce»  affiiires;  il  nous 
•uflîra  d'en  indiquer  les  résultats. 

En  eiitraiil  en  Finlande,  le  général  msse  pu* 
blia  deux  proclamations,  dont  tiuiis  devons  par- 
ler à  cause  de  leur  forme  iniisili  e,  La  première, 
datée  de  Fredericshamu,  élail  adressée  aux  peu- 
ples de  la  Finlande  suédoise ,  dans  les  termes 
•uivanlst 

Bons  voisins  et  habitants  de  la  Finlande  suédoise  ! 
c'est  avec  le  plus  grand  déplaisir  que  S.  M.  Pem- 
parenrde  Eustie,  mon  très-gracieux  maître  ei  ircs- 
poissant  aonverain ,  se  voit  forcé  d'envoyer  dans 

votre  pays  les  troupes  sous  im  s  nrih  cs. 

Cette  démarche  ,  rendue  nccebsaire  par  les  évé- 
nements qui  se  passent  en  Suède,  est  d'autant  plus 
désagréable  à  S.  M.  1. ,  qu'elle  se  rappelle  encore 
p.irfriiloriienlles  nobles  sentimentsdebon  voisinage, 
aiusi  que  la  sincère  et  libre  confiance  en  la  protec- 
tion de  la  Russie ,  que  montra  rintrépide  nation 
finnoise  au  eomnu  nceinent  de  la  dernière  guerre, 
lorsque  le  roi  de  Suède ,  sans  la  moindre  raison  et 
en  coQtraveulion  à  vus  lois  coustilutionneJlcs,  so 


permit  une  invasion  de  nos  frontières  aussi  snhile 

qu'injuste. 

Mais  S.  31.  le  rut  de  Suède  est  Irès-éloigné  de  vou- 
loir se  réunir  à  S.  N.  I.  dans  les  ellbris  pacifiques 
i  p:ir  lesquels  l'emperrur  a  cherché  à  rétablir  la 
tranquillité  de  l'Europe, si  longtemps  troublée, 
qu'on  ne  saurait  espérer  sans  l'heureuse  alliance  des 
deux  empires  les  plus  puissantsdu  monde.  Au  con- 
traire, le  roi  de  Suède,  en  s'éloigmiit  le  j  lus  en 
plus  de  ces  deux  États ,  resserre  ses  iiaisoui,  avec 
l'ennemi  commun ,  <re»#  /a  êyMm»  «ntrutifai  ta 
conduite  inouïe  en r ers  les  alliés  les  plus  MtmeiéB 
la  Russie  et  île  la  Suède  même  ne  peuvent  être  VOS 
de  sang  froid  par  S.  M.  I. 

Ces  molib,  ainsi  que  les  soins  que  S*  M.  I.  doit 
à  la  sûreté  de  ■^i"-  prM[)i  (.<;  Étais,  robligent  à  placer 
votre  pays  sous  êu  ptvtection  et  à  en  prendre  pot' 
s0i$im ,  afin  de  se  procurer  par  ce  moftsi  nne  ga> 
rantie  sudisanlc  dans  le  cas  où  S*  K.  Suédoise  per» 
sévérerail  dans  la  résolution  de  nn  pas  accepter  les 
équitables  conditions  de  paix  qui  lui  uut  été  propo* 
sées  par  S.  H.  l'empereur  des  Francis  ,  sous  la 
médiation  de  S.  M.  I.  Russe,  dont  les  eiïorls  ont 
été  et  sont  encore  dirigés  vers  le  rclablissement 
d'une  heureuse  paix. 

lions  voisins  et  braves  Finnois  !  restes  saosinqnié» 
tude  et  sans  crainte  dans  vos  demeures.  Nous  ne 
venons point  comme  ennemis  ;  nous  venons  comme 
des  amis ,  des  protecteurs ,  pour  assurer  votre 
propre  boidieur ,  et  dans  Tinlention  d'éloigner  de 
votre  pays  les  maux  de  la  guerre  dont  vous  sérier 
devenus  les  victimes.  Me  vous  laisses  point  engager 
à  prendre  les  armes  ou  k  nuire,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  aux  troupes  (jne  S.  M.  1.  m'a 
confiées.  Toute  personne  qui  manquera  à  ces  or- 
dres ,  n'a  qu'à  s'attribuer  à  soi-même  les  suties  de 
sa  désobéissance.  C'est  la  volonté  de  S.  H.  1.  que 
toutes  les  alTaires  du  pays  aient  leur  cours  onli- 
naire  ,  conlormémeut  à  vos  lois ,  slaluls  et  coutu- 
mes ,  qui  resteront  en  vigueur  tant  que  les  troupes 
de  S.  M.  I.  seront  obligées  d'occuper  le  pays.  Les 
tonclionnaires  civils  et  militaires  sont  r<Mifirmès 
dans  leurs  emplois  respectifs,  à  rcxcepuon  toute- 
fois de  oenx  qui  pourraient  se  servir  de  leur  anlo- 
rité  pour  égarer  le  peuple  el  le  conduire  à  des  me- 
sures Goolraires  à  son  propre  intérêt.  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  l'entrelien  et  à  la  nourriture  des 
troupes  sera  payé  comptant  et  sur-le-champ.  Toide 
fourniture  sera  aequilli'e  d'aj)rès  une  convention  à 
l'amiable  entre  nos  commissaires  et  ceux  du  pays. 
Enfin ,  telle  est  la  sollîcitnde  de  S.  M.  I.  pour  votre 
bonheur,  qu'elle  a  ordonné  d'augmenter  les  maga- 
sins existants,  afin  que  les  habitants  indigents,  aussi 
hieu  que  les  troupes,  en  puissent  tirer  leur  subsis- 
tance. 

Comrîi  rt'|ii^rt;bn(  il  pourrait  y  avoir  des  cireoii- 
slauces  qui  exigeraient  des  résolulions  unanimes 
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et  des  délibérations  dirigées  par  une  confiance  rc- 
cjproquc,  TOUS  élcs  invites  par  la  présente  à  nuni- 
nricr  et  à  envoyer  à  Abo  vos  députés  provinciaux 
dans  l'ordre  contililuUonoel  établi  par  vus  divles , 
afin  que  ets  dépotés  y  délîbciviil  sur  ce  qui  pourra 
dans  la  suite  se  faire  pour  le  bien  du  pays. 

Ainsi,  dès  ce  tnoment,  et  jusqu'à  nouvel  ordre, 
le  graiid-duchéde  i'iiilaiide  sera  considéré  comme 
les  aalf»  prarinces  conquise»  par  la  Bussie ,  cl 
qui,  sous  le  doux  gouvernement  de  S.  M.  l-  f  i  <Ie 
ses  prédécesseurs,  jouissent  de  la  plus  heureuse 
IranqailUté.  Le  lilwe  exerciee  du  colle  et  ions  les 
privilégcsdontles  Finnois  jouissent  de{>iiis  un  temps 
immémorial,  leur  sont  conservés  avec  tout  ce  qui 
eo  dcpeitd.  Les  contributions  ordinaires  seront 
poyéea  conformément  aux  anciens  r61es;  seule- 
ment les  gages  des  employés  resteront  sur  le  pied 
établi. 

On  fait  savoir  ces  dispositions  à  qui  de  droit,  en 
d^oigoanl  à  chacun  de  s*y  conformer ,  ainsi  qu'à 
tout  ce  qui  poorrail  être  ordonné  par  les  ukases  de 
S.JI.I. 

La  secoode  proclamation  datée  de  Lovisa, 
le  n  février,  «st  d'une  forme  plus  exlraordi* 
nain  encore.  Elle  est  adressée  à  Taraiée  suc- 


u  Soldats  !  c'est  avec  aniictioa  que  mon  trcs-gra- 
dettx  empereur  se  voit  forcé ,  malgré  lui ,  de  faire 
entrer  ses  troupes  en  Finlande  :  cette  démarche 
n'a  d'aulri-  idijcl  qu'une  prntrctinti  puissante  cl  la 
couservaltou  de  la  paix  et  de  la  tranquiliité ,  ainsi 
que  le  bien-être  des  Finnois. 

>  Pour  exécuter  cette  mesure  équitable,  S.  M.  I. 
a  ordonné  à  ses  troupes  de  uc  pas  tirer  les  pre- 
mières ,  i  moins  qu'oubliant  votre  liberté  et  dé- 
daignant la  tranquillité ,  vous  ne  commenciez  les 
hoslililcs;  i  lintre  grand  .l.  [»lHi>'ir ,  vous  l'avei 
déjà  fait.  Nous  renouvelons  à  la  nation  ûuuuise  ces 
ordres  de  8.  M.  I. ,  eo  vous  assurant  de  sa  bien- 
veillance sincère  et  véritable  ,  et  en  vous  (loiiih-itit 
de  nouveau  ta  garantie  que  vous  avez  part  aux 
bontés  de  S.  M.  I. 

■  Bons  Finnois  que  le  sort  aplaeés  dans  les  rangs 
de  l'ariiuk-  suédoise ,  vous  êtes  à  plaindre.  Vous 
quittez  vos  foyers  et  vos  parents,  et  allez  a  ta  oiurl 
pour  une  cause  injuste.  Soldats  !  mon  trés^racieux 
mallre  m*a  ordonné  de  promettre  i  chacun  de 
TOUS  qui  ^fosi-ra  volontairement  les  armes ,  qu'il 
aura  la  libtTlc  de  retourner  chez  lui ,  et  que  de 
plus  on  lui  pay  era  deux  roubles  par  fusil,  unrouble 
par  sabre  ou  toute  autre  arme ,  et  dix  roubles  par 
chaqiif  «  hcval  qu'il  amènera.  Oui  de  vous  aimerait 
assex  peu  le  repos  pour  ne  pas  se  hâter ,  en  s'op- 
posaat  à  1001  appel  iDjoste  i  la  goerre,  de  se  pré- 


parer une  vie  heureuse  et  tranquille  sous  la  pro- 
tection de  mon  tris-gracienx  empereur?» 

Arrestation  du  tninUtre  de  Russie  à  Slorl- 
holm.  —  Aussitùt  que  le  roi  de  Suède  couiiul 
rînvasion  de  la  Finlande ,  quin*aYait  été  précé- 
dée d'aueuno  dédaration  de  guerre,  il  se  permit 
un  attentat  contre  le  droit  des  gens  ,  qu^il  est 
impossible  de jiistidrr.  II  fit  nrnHer,  le  3  mars, 
M.  d'Alopeus,  ministre  de  Kussio  à  suceur. 
Voici  la  note  qui  hiî  fut  remise  par  .M.  d'Ehren- 
beim,  minbtre  des  affiiircs  étrangères  de  Suède  : 
^,  •>  Le  roi  vient  de  recevoir  la  nouvelle  qu'une 
i  artn<'n  russe  est  entrée  en  Fiiilaiult-  cl  s'est  avan- 
i  cée  jusqu'à  Lovisa.  Cette  attaque  inopinée  a  tous 
les  caractères  d'une  perfidie;  eu  conséquence 
S.  M.  a  donné  ronire  au  soussigné  de  décla- 
rer à  M.  d'Alopeus ,  ministre  de  Russie  près  la  * 
cour  de  Suède ,  que  le  roi  regarde  ses  fonc- 
tions diplomatiques  comme  ayant  entièrement 
cessé.  » 

Cette  dédaration  était  rédigée  dans  les  prin- 
cipes du  droit  des  gens;  mais  U  fallait  respec- 
ter le  caractère  diplomatique  dont  >l.  d'Alopeus 
était  revêtu.  Vu  vain  Oiislnv  r- \r|((|jilir  vnu!itt-il 
justifier  ce  mouvement  de  colcrc  t-ii  faisant  pu- 
blier des  dépêches  dout  un  courrier  adressé  à 
N.  d'Alopeus  était  porteur  ;  ces  dépèdies  diar- 
Qcaieni ,  dit-on  »  ce  ministre  de  n^ocier  la  dé- 
fection d'un  (];cncral  suédois.  Il  est  hors  de 
doute  qu'un  particulier  ne  |)ouvatt  pas ,  sans  se 
rendre  coupable,  se  charger  d'une  telle  missionj 
mab  rexccntion  de  Tordre  donné  à  M.  d'Alo- 
peus aurait-elle  clé  de  la  catégorie  des  actions 
par  lesquelles  un  agent  diplomatique  se  rend 
indigne  d<"  la  prolcclioii  du  droit  des  gens? 
Cette  question  eat  «ujelte  à  discussion  :  mais^ 
en  supposant  que  les  jurisconsultes  la  décident 
atirmativement,  le  blime  de  Tordre  donné  i 
]Vt.  d'Alopeus  serait  retombé  sur  son  auteur» 
M.  (If  Roumanzoïr,  minislre  des  affaires  étran- 
gère» de  Russie,  et  luilleniciit  sur  M.  d'Alo- 
peus ,  qui ,  loin  de  l'avoir  eiiecutc ,  ne  l'avait 
même  pas  reçu ,  puisque  la  dé|>éche  avait  été  in* 
tereeptée.  Au  reste,  la  cour  de  Stockholm  con- 
nut, par  ces  mêmes  dépêches,  la  déclaratioa 
nisRe  du  ;*  février,  qu'elle  ne  devait  recevoir 
que  plusieurs  jours  après. 

Manifeste  du  roi  de  Suède,  du  II  mars  1808. 
—Le  11  mars  suivant,  le  rai  de  Suède  piiUift 
un  nanifoste  qui,  parle  loo  «piîy  rè|fa»etlcs 
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faitâ  qu'il  renferme,  est  une  pièce  historique 
trèfl-curieuse.  Elle  est  d'âUleurs  si  peu  connue , 
qne  nout 'croyons  devoir  en  placer  ici  le  préan- 
iNileS 

>.  I.esfroapes  ruucii  ont  fait  une  invasion  hoslile 
dans  la  Finlande  suédoise  :  S.  M.  en  a  reçu  b  prc- 
miire  nouvelle  par  le  télégraphe,  cl  ensuite  par  une 
proclamation  prêchant  la  rcvollc  et  la  défection  , 
qoi  a  été  rt'panduc  en  cette  province  au  noni  de 
S»  M.  l'empereur  de  Russie. 

«  Les  hostîlilte,  qui  n'étaient  ni  précédées  par 
une  déclaration  de  guerre ,  ni  provoquées  par  une 
haine  invétérée,  commencèrent  par  des  tpntattves 
de  corruption  qu'un  traltrt)  à  la  patrie  dirigeait 
tous  tes  yeux  du  sénéral  en  chef.  Voila  dég&unecir- 
conslatice  dont  il  oxistf  jx'ii  (l'fxcnipli's.  i  l  qui  doit 
exciter  une  indignation  générale.  Mais  si  Ton  com- 
pare à  ce  procédé  les  liaisons  amicales  qui  ont  eiisté 
dans  ces  derniers  temps  entre  les  deux  cours  ,  et 
qtif  l'on  pnvisnpp  I;i  tonduilo  de  la  Russie  sous  le 
rapport  du  contraste  frappant  qu'elle  forme  avec  la 
•ineérité  et  la  eonstance  qu'elle  a  trouvées  dans  son 
allié,  quoi  sentiment,  quelles  expressions  pourront 
caractériser  celte  injustice?  L'histoire  la  conservera 
comme  un  fait  qui  met  le  comble  à  toutes  les  hor- 
reurs qui  ont  distingué  notre  siiicle. 

•t  A  une  époque  où  le  sort  des  princes  et  Étals 
opprimés  paraissait  toucher  la  cour  de  Russie,  lors- 
qn'dle  eommença  à  appréhender  les  dangers  qui 
menaçaient  toute  l'Europe ,  S.  M.  fut  entraînée , 
parles  mêmes  sentiments  ,à  uiicatliaiuc  (iiii  se  fon- 
dait sur  la  confiance  qu'elle  mettait  dans  un  voisin 
son  ami,  souverain  indépendant.  S.  H.  avait  formé 
d'autres  liaisons  utiles  pour  le  bien  général  ;  elle  se 
trouvait  dans  le  cas  de  réclamer  de  la  France  l'exé- 
cution d'engagements  formels  et  non  remplis  ;  elle 
était  investie  de  la  puissance  de  soutenir  ses  droits 
et  ceux  de  ch;irtjn.  A  cottr*  épnqut» ,  Ir  mi  s'allia 
avec  la  Russie  :  maintenant ,  il  est  attaqué  par 
cette  puissance  pour  avdr  été  son  allié. 

«Si  jamais  un  souverain  s'est  trouvé  dans  une 
position  qui  lui  permil  d'espérer  que  li  s  altiaiii  es 
qu'il  avait  coutraclccs seraient  inviolables,  le  roi  a 
été  dans  ce  cas.  I/empercur  avait  été  personnelle- 
ment oITensé  par  le  refus  opiaiâlri;  de  la  France  de 
remplir  un  traité  conclu  et  signé ,  ainsi  que  par  le 
peu  d'égards  qu'on  lui  avait  montré  en  plusieurs  oc  • 
calions.  La  nation  t usie  était  indignée  de  •«  voir 


•  Comme  nous  ne  la  possédoni  que  dans  une  traduction 
allemaade,  nout  wmmei  obligé  de  la  retraduire  eo 
Jkanfals. 

*  H  «tt  question  ici  de  la  Ttorwt^trc,  qui  fui  offerte  ,  au 
■Ois  de  novembre  1806,  par  le  maréctial  Beroadotte  et 


publiquement  traitée  comme  une  horde  de  sau- 
vages et  de  barlMres;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  doit 

être  sacré  à  un  gouvcrnemenl  se  ri'\inissait  pour  le 
soutien  de  la  muse  commune.  (>ui  aurait  osé  ne 
pas  regarder  cuiuuie  irrévocable  ce  que  l'empe- 
reur avait  déclaré  ;  savoir ,  qu'il  refuserait  toute 
proposition  de  paix  ,  quelque  avantap;ctise  qu'elle 
fut  pour  lui ,  si  elle  n'était  pas  conciliabic  avec 
l'honneur  du  nom  russe,  la  sûreté  de  la  patrie  i  la 
saiutclé  des  alliances ,  et  le  repos  général  de  l'Eu- 
rope? 

<t  Des  vues  si  grandes  et  si  Justes  ont-elles  été 
remplies  par  la  paIxdeTilsit?  La  génération  pré- 
sente a  déjà  prononcé  sur  cette  question,  et  In  pos- 
térité sera  encore  mieux  à  même  d'en  juger.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  roi  resta  sur  le  théâtre  de  la  guerre , 
et,  contrairement  aux  articles  de  la  convention  dn 
2  —  H  janvier  IHOlS  .  il  no  fut  informe  ni  de 
l'armistice  ni  de  la  paix  avaul  la  conclusion  du 
traité.  Cdni-cl  ayant  enfin  été  communiqué ,  ac- 
compagné d'une  proposition  vague  d'y  accéder, 
S.  M.  fit  faire  de  nouvelles  proiiositions  d'un  ar- 
mistice (lequel  aurait  du  cire  un  des  articles  de  la 
puis);  mais  die  reçut  une  réponse  évative;  et,  lurw 
le-champ ,  elle  sut  apprécier  le  mérite  de  la  média- 
tion olferle. 

1.  S.  M.  ne  fut  pas  en  état  de  dérendre  ses  pro- 
vinces all«nandes  ;  elle  se  vil  forcée  à  les  é\  acuer. 
A|)rLs  cette  perte,  que  S.  U.  dut  à  la  défection  de 
la  Russie,  S.  M.  se  trouva  entièrement  éloignée  du 
théélre  de  la  guerre,  et  ne  chercha  plus  qu'i  jouir 
dans  son  royaume  do  repos  que  sa  situation  géo- 
graphique paraifialt  lui  pronu  ttro.  Elle  avait  exac- 
tement rempli  ses  obligations  envers  la  Russie,  et 
attendait  que  ,  malgré  la  dlfléreoce  des  systèmes, 
on  lui  rendrait  justice  pour  le  passé. 

<i  Le  roi  avait  soutenu  ,  par  ses  vaisseaux  de 
guerre ,  les  entreprises  de  l'armée  russe  ;  il  avait 
ouvert  SCS  arsenaux  A  l'empereur;  R  avait  rejeté 
les  offres  secrètes  qu'au  milieu  de  la  paix  ,  et  lors- 
que les  frontières  et  la  capitale  de  la  Russie  étaient 
dégarnies,  la  France  lui  avait  fait  faire.  Entre  au* 
très,  elles  renfermaient Polfre  do  lui  procurer  ,dans 
If  cas  «m  il  romprait  avec  la  Russie,  les  provinces 
perdues  par  l.harles  Xii,  avec  telle  frontière  que  la 
Suède  pourrait  souhaiter".  S.  H.  se  regarde  comme 
au-dessus  de  tout  éloge  qui  lui  serait  décerné  pour 
avoir  n  sislé  à  une  tentation  si  Immorale;  mais  Hle 
s'attend  que  la  violence  que  la  même  puissance , 
traitée  si  amicaleroeni ,  exerce  nwintewuit  contre 


par  l'entrcnii''fi  fl'-in  officier  iiK'tiof».  pri<onoler  <1c  fT'i'  rrei 
d'aulfet  proiMMiUoni  fureot  faite*,  le  14  nevenbiit  18«#, 
INir  M.  de  liowteBM  i  W .  éa  iMari ,  ehaifé  d«aMf««  de 

Suêdf;  (  i .  }>:•  27  rioveaibrc  1807  ,  par  le  géuéral  Grand- 
Jean  au  barvu  Tawait,  colonel  luédoi».  iV0(c  offkMU, 
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MS  Etats,  sen  jugée  avec  la  sévérité  qu'elle  mérite. 

«  Les  effets  des  «rticles  secrets  de  la  paix  de 
Tilaii  dool,  dès  le  firineipe,  «m  arait  lODpçonBé 

rcxislCMce,  roiiiriioncèreiil  successivcinerilâ  ma- 
nifester. Celte  cbinièrc,  dont  le  gouverneincut 
français  se  sert  pour  subjuguer  le  conlineat,  ce 
prétendu  danger  dont  l'Europe  est  menacée  par  le 
commrr'  f  '■]>-  rAn^IckTif  .  fui  pri-M'iiti'c  \'ord, 
aSd  d'y  porter  aussi  la  servitude  et  la  misère  ,  qui, 
de  port  en  port,  d*Élit  en  Étal ,  se  sont  répandues 
ior  le  r^te  do  l'Europe.  On  ne  permet  plus  à  aucun 
gouvcrncnifiit  «le  bc  diriger  d  après  ses  propres  lu- 
uiiùrcs  et  sa  propre  expc-riencv  ;  on  ne  permet  à 
aueun  penple  de  t*adooiier  i  l'industrie  qui  loi  est 
particulière  ;  on  ne  reconnaît  plus  de  milieu  entre 
k  vassal  et  rcunciui.  Les  traités  de  paix  et  les  ni- 
Kanees,  ralUattce  et  ta  sojeiion  sont  identiques; 
e*est  à  Paris  qa*Ofl  prcf^rrit  les  lois,  les  systèmes 
et  les  règlements  de  ces  alliés  qu'on  dit  indépen- 
dants ;  réglententâ  qui  y  eu  répandant  partout  le 
afstème  do  la  suprématie»  attaquent  tout  ce  qu'il 
ja  de  plus  sacré  pour  la  société* 

<t  C'est  ninsi  que  déjà ,  l'automne  passé  ,  on  pré- 
para à  Saini-i'tiersbourg  une  rupture  avec  l'An- 
glelene.  En  attendant  la  saison  où  Ton  pourrait  se 
décl.ircr  sans  diinger ,  un  (irojMis.i  an  roi .  ddiis  une 
note  du  0  octobre ,  de  concourir  à  la  clôture  de  la 
Baltique  aux  vaisseaux  étrangers,  n 

Lorsque  l'événemeiit  du  S  mars  fut  connu 
à  Saint-P»-tfr»thotir(»  .  l'rmpernir  de  Russie  fit 
remettre  an\  nT-mbros  du  corps  diplomotinite 
une  déclaruliou  jtortant  la  date  du  10  mars.  Il  y 
est  dit  qu*il  t  ordonné  k  ses  troupes  d'entrer  en 
Finloiide ,  parce  qu'il  avait  été  informé  que , 
pendant  que  le  roi  de  Suède  tardait  de  s'expll- 
f^ufr  ^vr  If"^  d(iii:ind(îS  qni  lui  avaient  été  adres- 
sées ,  il  avait  conclu  avec  l'Angleterre  un  traite' 
par  lequel  celle-ci  lui  accordait  des  subsides  cl 
promettait  de  Tassister  par  une  partie  de  sa 
flotte  et  de  SCS  troupes.  L'empereur  se  plaïçnit , 
avec  raison  .  dans  cette  circuloin- .  de  la  viola- 
tion du  droit  des  gens,  que  Gustave  IV  Adolphe 
s'était  permise  en  faisant  arrêter  un  ministre 
public ,  et  il  déclara  qu'il  n'usera  pas  de  rcprc- 
iailles  contre  le  ministre  de  Suède  h  Saint-Pé- 
Unbtmrçi  mais  11  notifia  i.  toutes  les  puii^sances 
de  l'Europe  que ,  dès  ce  moment ,  il  regardait 
la  partie  do  la  Finlande,  qui  jusqu'à  présent 
avait  appartenu  à  la  Suède ,  et  que  ses  troupes 
D'avaient  pu  occuper  qu'à  la  suite  de  divers 
eoaabata,  comme  une  province  ceoqniie  par 
ses  armes ,  «t  qu'il  riiwsiiqwffiit  à  jamaiv  à  ¥Ui 
«npire. 


Ciicrrc  rn!rf  la  Suèda  et  le  Danemarck.  — - 
AUaqiK'  sur  la  frontière  orientnle  de  ses  État»  , 
Guslave  IV  Adolphe  crut  facilement  compenser 
les  pertes  qu'il  y  éprouvait  «  en  envahissant  la 
Norvège.  Dans  les  néfj^iations  qui  eurent  lien 
au  mois  de  septembre  1807,  entre  le  Danemarck 
et  la  Grande-nrelaf^no ,  déjà  malli  t^sse  de  Co- 
penhague, le  ministère  anglais  annonça  que  des 
troupes  suédoises  qui,  par  suite  du  traité  de 
subsides,  étaientà  la  disposition  de  l'Angleterrei 
remplaceraient  celles  du  gouvernement  anglais 
en  Sé<^l.indo,  si  «es  dcrnirics  ('laiciil  obligées, 
par  la  capitulation  ou  |iar  une  autre  destination, 
à  évacuer  cette  llcj  ce  ministère  ^uuta  qu'on 
pourrait  se  trouver  dans  la  nécessité  de  récom- 
penser et  dédommager  la  Suède  par  la  posses- 
sion  de  la  ^  r v  . Vr. 

Le  comie  dr  iJernstorfl',  ministre  des  affaires 
étrangères  du  roi  de  Daneoiarck ,  demanda  des 
explications  sur  cette  ouverture.  Dans  une  let- 
tre qu'il  adressa  le  17  octobre  au  baron  de  Wel- 
tersted  ,  secrétaire  du  laliinetdn  roi  de  Suède, 
il  s'exprime  ainsi  :  ■  L;>  l"\  ir.lr  du  souverain 
dont  ou  se  ])t'rm(  t  de  calomuicr  les  intentions, 
el  la  uattire  des  relations  qui  subsistent  entre  le 
Danemarck  et  la  Suède ,  nous  garantissent  suf- 
fisamment la  fiiusseté  de  cette  assertion  insi~ 
dii-use  ;  mats  nous  éprouverions  une  grande 
satisfaction,  si  nous  »'tions  autorisé  par  S.  M.Sué- 
doise elle-même  à  répondre  par  un  démenti  for- 
mel el  absolu  à  une  insinuation  plus  injurieuse 
pour  elle  que  pour  nous.  »  M,  de  Wettmted 
ayant  trouvé  inadmissible  ce  moyen  de  commu- 
nication que  le  comte  de  lîernstorfTavait  imaginé 
dan-î  l'absence  de  la  légation  suédoise,  le  mi- 
nistre de  Danemarck  demanda  la  même  explt- 
caUon  au  baron  de  Taube ,  chargé  d'afiàires  de 
la  Suède»  Celui-ci  répondit,  le  S4  novembre , 
1807,  que  le  roi  lui  avait  ordonné  de  déclarer 
an  ministère  danois  que  tout  éclaircissement  de- 
venait superflu  relativement  à  celte  note ,  le  rot 
croyant  ne  devoir  être  jugé  que  d'après  ses  ao» 
tiens,  qu'il  saurait  to'i^ours  Justifier. 

Le  4  décembre,  le  comte  de  Dernstorff  répli- 
qua, avec  infiniment  de  di[;nilé  :  ■  Le  (jouvcr- 
nement  danois ,  dif-i!  .  avait  cru  rendre  service 
à  la  cour  de  Suède  en  lui  otiraut  l'occasion  de 
repousser  ime  accusation  qu'il  s'était  plu  à  re* 
gwrder  comme  calomnieuse ,  et  qui ,  tant  qu'elie 
ne  sera  pas  démentie ,  ne  laissera  pas  de  com- 
ptoBietlK  «elui  qui  ea  cat  l'ottijet.  Ce  néntt 
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gouvwncment  est  d'aulant  plus  surpris  qu'on 
lui  reAise  r«xplieatiod  quUI  «v«t  sollicitée  «  que 
ce  refus  n'esi  que  trop  susceptible  d'être  inter- 

prété  comme  un  aveu  tracite  des  intentions  qui 
ont  été  dénoncées  au  Danemarck  d'une  manière 
ofliciellc  par  rallié  intime  de  la  Suède.  Ces  in> 
icutious  étant  ouvertement  hostiles  contre  le 
Danemarck ,  celoi-ci  a  cni  se  devoir  à  lui-même 
d'en  demander  le  désaveu  au  gouvernement  suc- 
dois,  sans  attendre  que  des  actions  vinssent 
l'éclairer  à  ce  sujet.  Les  raisons  qui  ont  motivé 
cette  demande  subsistant  encore  aujourd'hui 
dans  toute  leur  force,  le  soussigné  vient  d'être 
autorisé  à  la  renouveler,  et  à  prier  M.  le  baron 
de  Taube  de  vouloir  bien  Tappuyer  auprès  de 
sa  cour.  » 

Un  réponse  à  cette  note,  le  roi  de  Suède  fil 
deelarev  officiellniiait  «  que  si  S.  M.  avait  juge 
nécessaire  de  foire  occuper  la  Séelande  par  ses 

troupes ,  conjointement  avec  celles  de  son  allie, 
elle  l'aurait  fait,  et  que  le  roi  (Ii'simit  de  ne  ja- 
mais se  trouver  dans  le  cas  de  regretter  d'en 
avoir  agi  autrement.  » 

Cette  correspondance  en  resta  là  *. 

Le  Danemarck  avait  condu,  le  SI  aoftt  1807, 
h  Fontainebleau  ,  avec  Honaparte  ,  une  :i!lianee 
en  vertu  de  laijnelle  un  corps  de  !dO,000  Fran- 
çais devait  envahir  la  Suède  du  côte  de  la  Sc«i- 
nie  *.  Le  maréchal  Bernadolte,  qu'on  appelait  le 
prince  de  Ponteoorvo ,  devait  commander  cette 
expédition.  Le  corps  français  se  ri'])atidit  en 
Juttand  et  drMi':  l<'s  Iles  danoises;  H,0()0  hommes 
avaient  étc  lj'aiii>portés  en  ix-eiande,  et  il  est 
probable  qu'un  aurait  tenté  la  descente  en  Sea- 
ttle, si  le  marquis  de  la  Romana,  qui  comman- 
dait 10,000  Espagnols  que  Bonaparte  avait 
transportés  dans  le  Nord,  n'avait  trouvé  moyen 
tie  Iromper  la  vnyilanre  des  Fraiic.iis  cl  de  se 
séparer  de  leur  armée  avec  environ  7,000  iiom- 
nes  qu'il  emmena  en  aoAt  ISOft 

Le  Danemarck  dédara  la  guerre  à  la  Suède 
le  29  février  1808.  «  Les  résolutions  du  roi  de 
Suède,  dit  la  déclaration  danoise,  avant  frustré 
les  dernières  espérances  de  ses  voisins ,  le  gou- 
vernement danois  ne  saurait  pins  hésiter  h  pren* 
dre  à  son  tour  le  parti  que  sa  sâreté,  l'intérêt 


*EIIe  a  été  jiublite  i  Copenhague  en  langue  françaîtc. 
Oa  U  trooTe  «Uui  PoiiL  Journal,  1808,  vol.  t,  p.  66 
«iMlv. 


jjéncral  du  Nord  ,  son  attachement  pour  la  Rus- 
sie,  et  la  nature  de  ses  liens  avec  cette  puissance 
lui  prescrivent  impérieusement.  Au  moment  oA 

la  Séelande  est  de  nouveau  menacée  par  des 
forces  aiifjlaises  aux(|uelles  d(?jà  les  porls  de  la 
Suéde  servent  de  point  de  réunion ,  où  lennemi 
du  Nord  vient  de  s'assurer  de  la  dépendoiMe  de 
la  cour  de  Stockholm  par  de  nouveaux  secours 
pécuniaires,  où  les  propos  publics  du  ministère 
an£(lais  dévoilent  suffisamment  la  nature  des 
enj^agements  encore  subsistants  ou  renouvelés 
entre  les  deux  alliés ,  le  gouvernement  danois 
se  croit  en  droit  de  préférer  un  état  d'inimitié 
ouverte  à  des  rapports  précaires  et  équivoques 
avec  un  voisin  ,  dont  les  dispositiuiis  sont  deve- 
nues de  plus  en  plus  suspectes,  et  que  depuis 
longtemps  il  n'a  pu  envisager  que  comme  un 
ennemi  masqué.  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  dé- 
clare ,  par  conséquent ,  qu'elle  adopte  en  entier 
les  résolutions  de  la  RuswO  par  r^qxnt  à  la 
Suède  .  et  qu'elle  ne  séparera  sa  cause  en  rien 
d'avec  celle  de  S.  M.  l'empereur  Alexandre, son 
auguste  et  fidèle  allie.  i< 

La  contre-dédaration  suédoise  ne  parut  qu'an 
mois  d'avril.  Le  roi  y  dit  que  jamais  l'Angleterre 
ne  lui  a  proposé  de  coopérer  à  Pexpcdition  con- 
tre le  Dancm.uck  ;  qu'elle  ne  lui  en  a  même 
donné  eouuai!>:»auce  qu'au  moment  de  Texccu» 
tion  ;  que  les  troupes  auxiliaires  anglaises  qui 
furent  embarquées  en  Poméranie ,  le  furent  en 
vertu  d'un  arlicle  sépare  la  convention  de 
Londres  du  17  juin  IRU7,  qui  avait  <■(<■  riiVociée, 
dit  la  déclaration ,  îi  une  epuque  uù  l'un  ne  se 
doutait  pas  que  l'expédition  contre  Copenhague 
aurait  lieu  4.  «  Il  faut ,  continue  la  dédaration, 
rendre  S.  M.  Britannique  le  témo^age  vrai 
et  solennel  que  ,  dans  toutes  ses  conventions  et 
né{jociations  avec  la  Suède ,  elle  n'a  jamais  pro- 
posé des  mesures  agressives  \  qu'elle  n'a  jamais 
rien  demandé  qui  n'eAt  été  compatible  avec  la 
sûreté  et  l'indépendance  de  ce  royaume.  Le 
promptitude  avec  laquelle  le  ministère  nn(;Iais 
entra  sur-le-ch;Mn{>  dans  la  proposition  de  S.  M., 
en  promettant  iurmcllemcnt  de  n'envoyer  au* 
cuns  bâtiments  dans  la  mer  Baltique,  et  de 
conserver  ainsi  la  paix  de  cette  mer  à  des  «en- 


>  rayez  vol.  TII,  pSfSTI* 
3  Ibid.,  page  108. 
*  Ibid.j  page  47. 
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ditiooB  «vantagenaei  el  hoooraUes  pour  tout  le 
Nord,  «n  eti  la  preuve  la  plo*  nouTelIe  et  la 
plus  convaincante.  Que  le  gouvernement  danois 
lise  dans  cette  seule  assertion  la  r«*futafion  de 
tous  les  griefs  dout  est  rempli  son  manifeste 
contre  la  Suède  ;  que  dans  un  moment  de  «abne 
il  compare  l'état  que  S.  M.  tendait  à  effediier , 
avec  celui  que  la  Russie  et  la  Franee  ont  amené  ! 

«  Que  tous  les  alliés  de  la  France  reconnais- 
sent dan»  cette  condescendance  la  différence  du 
lian  qui  réimit  eaa  dnnx  oours ,  avec  celui  qui 
les  lie  à  la  France;  qu*ib  pisentensnite  de  quel 
cMéae  Irouve  plu«{  d'c^^ards  pour  les  avantages 
de  choque  parti ,  plus  d'avantages  et  de  justice 
pour  le  tout.  » 

Campagne  de  1808 ,  en  Aorwége.  —  Une  ar- 
mée de  SttfOOO  Suédois  oonunandés  par  les  gc- 
nâms  Amifeld  et  Vegesaek,  entra  en  Norwége. 
L'armée  danoise,  un  peu  moins  forte ,  était  m  us 
li  s  ordres  du  prince  C!iristian-Aii{»Hste  de  Hol- 
&icia-Augustcnbourg ,  le  même  qui ,  le  août 
de  l'année  suivante,  fiit  nommé  héritier  du 
titae  de  Suède.  U  guerre  se  6t  avec  acharné" 
nent,  et  les  troupes  montrèrent  beaucoup  de 
hravourc  snnu  qu'il  y  eût  néanmoins  de  part  ni 
d'autre  de  succès  marquants.  Cependant  l'avan- 
tage de  la  campagne  fut  pour  les  Danois  ;  non- 
leulcment  ils  Créèrent  ks  Suédois  d'idiandon- 
nar  laNonrég«,  mais  Usfirsntmteie  une  invasion 
en  Hériédalie.  Le  général  Cederstrimi  prit  le 
commandement  de  l'armée  suédoise  à  la  place 
d'Armfeld. 

Campagne  de  1808,  ett  Finlande.  —  La  cam- 
pagne de  Finlande  fut  d'autant  plus  décisive. 

Le  général  Runhùwden  continua  ses  progrès 
dans  la  Finlande  uirridiotiaU- ;  il  prit  .successi- 
Vf-meut  Helsinjjfors  et  Taw;islluis.  et  entra  le 
24  mars  dans  Vhu ,  capitale  du  graad-duchc. 
Legénérnl  Klingsjior ,  qui  commandait  en  chef 
rarmée  auédoîse,  cédant  à  la  supériorité  des 
forces  russes ,  fit  une  belle  retraite  dans  la 
Bothnie  orientale,  jnsqti'h  I'I»»,il>or{;  où  il  ar- 
riva le  '10  avril ,  sans  que  les  Kusses  eusseul  pu 
l'entamer.  Avant  d'abandonner  les  places ,  il  eu 
retira  les  garnisons  et  détruisit  tout  ce  qu'il  ne 
put  emporter.  La  grande  flotte  des  galères  à 
Abo,  et  la  petite  flotte  de  Chrislineslad .  furent 
livrées  niix  ilammes.  Le  vice-amiral  Crousted 
rendit  1  importance  place  de  Swcaborg ,  en 
Kjlande,  k  0  itrrE , «vce  mm  ione  deMbA- 
tiraents« 


Le  contre-amiral  russe  Bodisltoff  s'empara , 

au  mois  d'avril,  de  l'Ile  de  Gottland  et  des  Uet 
Aland  ;  mais  les  Siit-dois  les  reprirent  mi  mois 
de  mai ,  et  l'amiral  russe  fut  obligé  de  se  rendre 
prisonnier. 

Le  roi  de  Suède  méditait  une  entreprise  con- 
tre Copenhague.  Il  avait  demandé  à  la  Grande- 
Bretagne  un  corps  de  10,000  hommes  pourvu 
d'artillerie  de  siège  pour  l'assister  dans  cette 
opération.  Le  cabinet  de  Londres  avait  consenti 
à  fournir  ce  corps  ,  k  condition  qu'il  serait  lil»re 
au  roi  d'Angleterre  de  le  rappeler  quand  il  le 
jugerait  à  propos;  que  ce  corps  formerait  une 
armée  particulière  el  commandée  par  ses  prf>- 
pres  officiers;  qu'on  le  chargerait  d'un  ohjcl 
déterminé  ,  et  notamment  de  la  défense  de  Go- 
thenbourg;  euGn  qu'il  ne  s'éloignerait  jamais 
des  côtes ,  mais  resterait  k  portée  de  la  flotte. 
M.  Adlerberg,  envoyé  de  Suède  à  Londres,  quoî- 
qiie  sans  instructions  de  sa  cour,  ne  balatua  pas 
de  souscrire  h  ce»  conditions,  parce  <|uilconnai»- 
sait  le  pressant  besoin  que  son  gonvarnement 
avait  d'un  pareil  secours.  Sa  note  est  du  16  mai 
1808.  M.  Thornton,  ministre  de  la  cour  de 
Saint-James  à  Sfi>ck!iolm  .  stipula  les  mêmes 
conditions  dans  une  note  qu'il  remit  le  13  mai  à 
M.  d'Ëbrenlieim.  Immédiatement  après,  les 
troupes  anglaises  arrivèrent  à  Gethenbourg, 
sous  la  commandement  de  sir  John  Moore  S 
Elles  firent  reçues  dans  le  port,  maison  ne  leur 
permit  pas  de  descendre  à  terre.  Gustave- 
Adolphe  écrivit ,  le  17  mai,  au  général  anglais, 
qu'il  acceptait,  avec  quelques rettrictiona,  les 
eonditiona  que  rAngleterre  lui  avait  proposées, 
en  se  r&ervant  toutefois  le  commandement  en 
clH'f  des  troupes  an{;!aises. 

La  Grande-Bretagne  consentit  à  toutes  ies 
restrictions  et  réserves  proposées  par  le  roi  de 
Sitède,  mais  die  en  mit  une  de  son  côté;  c'est 
que  le  corps  angids  ne  serait  pas  employé  une 
expédilieo  en  Séelande.  Pendant  la  correspon- 
dance qni  eut  lieu  à  ce  sujet.  les  troupes  an- 
glaises restèrent  sur  les  vaisseaux  qui  les  avaient 
amenées.  Gustave-Adolphe  proposa  snooessiv»- 
nent  au  général  Moore  deux  plans  que  celui-ci 
jugea  inexécutables,  parce  que  h.  saison  était 
trop  avancée;  c^étmt  une  expédition  dans  la  Fin- 
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lande  russe,  et  nnsuitr  rn  Norw r;;c.  l  e  jji'in  rnl 
Woorc  ,  qui  s'oUil  rendu  à  Stockholm  ,  d(  rlai  a, 
le  33  juin  ,  au  roi,  que  si  Ton  w  doimaii  sur- 
le-champ  Tordre  de  receroir  ms  truu^x  s  à  tcn  c, 
il  les  rainènerait  en  Angletore.  M.  Thoniton 
déclara  que  la  conduite  du  géaénl  étail  con- 
forme aux  ordres  de  son  (^oiivcrneraont. 

Cepenilant  «^ir  Jolui  .Mi>ore  .  pressé  par  le  roi 
de  suspendre  ic  départ  de  in  Hutte ,  le  promit 
d'ftbôrd  ;  nais  il  te  rétracta  le  lendemain ,  en 
alléguant  iea  ordres  positifs  quMI  avait  reçus. 
Gustave*Ado]phe  retint  alors  ce  général  à  Stock- 
holm; mais  sir  John  Moore  trouva  moyen  d'c- 
chappcr  à  la  vigilance  de  ses  surveillants ,  se 
rendit  à  Gothembourg,  et  partit  le  3  juillet  pour 
TAngleterre*  Ainsi  le  roi  de  Suède  fut  privé  d'un 
secours  qui ,  bien  employé,  aurait  pu  être  de  la 
plus  haute  importance. 

Pendant  le»  discussions  qui  c  i  taient  élevées 
entre  Gustave  -  Adolphe  el  les  Anglais,  ses 
troupes  en  Finlande,  commandées  par  le  géné- 
rai Klii^por,  avaient  remporté  divers  avan- 
tages sur  les  Russes,  le  18  avril  ,à  Sikajoeki,  le 
S8  ^  Rewolax ,  et  le  1"  mai  à  Puikilla,  diins 
rOstrohothnie.  Ces  uQ'aircs  furent  moins  impor- 
tantes par  elleâ-iuémes  que  par  leurs  résultats 
indirects  :  elles  ranimèrent  le  courage  des  Sué» 
dois  et  le  patriotisme  des  hahiunts ,  qui  s'ar- 
mèrent pour  la  défense  du  pays.  BicnlAt  l'armée 
de  Klin[|spor ,  portée  par  les  milice*  à  17  000 
hommes,  put  prendre  TuffeDsive,  cl  le  roi  torma 
une  seconde  armée  destinée  à  reprendre  la  par- 
tie méridionale  de  la  Finlande. 

Cette  dernière  flt,  le  3  juin,  du  côté  de  la 
mer,  une  attaque  sur  !Nvstad,qui  ne  réussit 
pas.  Le  il)  juin  .  le  gênerai  Vi'|;e<iafk  deliartpia 
7,000  hommes  prêi»  d'  VUo  ,  cl  faillit  ù  surpren- 
dre le  général  Baggehufvud;  mais,  après  un 
oombat  de  dix-huit  heures ,  les  Suédois  furent 
obligés  de  se  rembarquer.  Une  troisième  entre- 
prise ,  tentée  sur  Wasa,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reuse. Le  (général  Bergcnstrâlc  s'empara  de  cette 
ville  le  22  juin  ,  mais  il  y  fut ,  sur-le-champ,  at- 
taqué par  le  général  russe  Demidoff  :  les  deux 
corps  se  battirent  corps  à  corps  dans  les  rues 
de  la  ville,  dont  les  habitants  tirèrent  sur  les 
Russes  ;  mais  à  le  fin  ceux-ci  restèrent  maîtres 
du  terrain. 

Les  Russes  ne  se  maintinrent  pas  longtemps 
h  Wasa.  le  24  juin ,  les  généraux  suédois  Adler- 
Qmw  et  Cronstedt  attaquèrent  le  général  russe 
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Jankowitsch  près  de  Ny-Carlchy  ,  et  le  repoof- 
sèrent.  Les  Russes  furent  ohlifjcs  de  se  retirer, 
en  juillet  et  août ,  de  la  Botlane  orientale,  de  la 
Savolaxie  «t  de  la  Carâie. 

Bientôt  la  fortune  tourna  le  doa  aux  SuédoiSi 
Les  FuisM -1  ayant  reçu  des  renforts  considém» 
!)!(  s .  le  |;t  néral  Kameimkoi  II  battit  les  géné- 
raux Atllerereviz  et  Crousfe<H,  le  l"  septem- 
bre, M  Kartauua,  elle  14  à  Oriwais,  dans  deux 
batailles  sanglantes.  La  perte  de  Lappfiord, 
Christineatad ,  Wasa  et  des  deux  Garlebjr  ftit 
une  suite  de  cet  échec.  Les  Russes  entrèrent  le 
2»  septembre  ;i  Gamia  iVieuxj-CarIchf  ».  L'ar- 
mée du  sud  ne  fut  pas  plus  heureuse,  les  géné- 
raux Lantingshausen  et  Boye  Orent  des  tenta- 
tives infructueuses  de  débarquement)  le  premier 
à  Lokolax,  à  quelques  lieues  de  Nystad  ;  l'autre, 
le  36  septembre  ,  h  Helsingfors  en  Njland. 

Campn(!nf  marilimt ,  de  1808.  —  Les  flot- 
tilles des  deux  parties  belligérantes  se  livrèrent 
aussi  des  combats  sanglants ,  sans  être  décisiCk 
Celle  des  Russes  se  composeit  principelemeMi 
des  bitiments  qu'ils  avaient  trou^  '  s  à  Sweaboi^t 
le  eontrc-nmiral  Hjelmstiernaralfai|ua  le  30  juin 
et  le  4  juillet  sans  i«uccès,  près  des  lies  de 
Stor-Landet  et  Rundïala;  mais,  le  I"  ooût,  1^ 
Russes  remportèrent  un  avantage  près  de  Saado 
et  Komito  ;  ils  essayèrent  vainement ,  le  15 , 
d'incendier  la  flottille  suédoise  placée  dans  la 
passe  (les  Vierires  iMuu«»fru-Sunfl  En  résultat, 
lesSueiluis  reNtercul  maîtres  du  golfe  de  Bothnie) 
mais  ils  ne  purent  [>as  plus  tenter  une  expédi* 
tien  s«r  les  cètes  russes ,  que  les  Russes  ne  pu- 
rent en  efiectuer  sur  celles  de  la  Suède. 

Le  golfe  de  Finlande  fut  le  tliéAfn!  d'une  ha- 
f aille  entre  les  (loi tes  anfrlo-sTu-doise  el  russe. 
La  dernière,  de  3-4  vaisseaux,  et  commandée  par 
ramiral  Chanikoff,  était  sortie  de  Cronaindt  le 
tl  juillet.  La  flotte  suédoise ,  de  16  vaisseaux  » 
commandée  par  le  contre- amiral  Nauckhoff, 
était  slatiounc'e  dans  la  paisse  rhs  Vier|T;»'<;.  Cha- 
nikoff" l'y  hlofpia  .  el  leuta,  le  IB  août,  de  l'in- 
cendier. Mon-seuiemeni  son  entreprise  manqua, 
mais  la  flotte  anglaise  de  sir  James  Senmarsxi 
qui  arriva  dans  ces  parages,  fisr^  €hanîkoff  h 
chercher  son  saint  dans  la  fuite.  U 14  floAt,  ht 


'LappBord,  CbriiUneUxi,  Wasa,  Ry-Cartcby,  sost 
filaéi  daai  la  préfecivr»  de  K»rAoim;  Qevla^MMf 
est  la  prsniièrs  place  de  IHMroiisiiHiie, 
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iMie  ra^doÎM  WNiit  do  ta  rotraîte ,  ta  rdunil  à 
deux  vauteMix  aii|;lais  commandés  {Kir  le  lon- 
tre-amiral  Hood ,  et  atteignit,  le  iO ,  la  flotte 
russe  :  celle-ci  so  relira  dum  Bailiscliporl  que 
1m  Anglais  appellent  Rogerwick,  on  abaniloii- 
■aaC  aux  Suédois  le  ff^êtwM^f  vaiateau  de 
74 canons.  La  flotte  russe  fut  hluquée  Kogcr- 
wick.  fl  nn^c  flallait  ?i  SluLklioliu  de  iVspoir  tlo 
porter  l  ii  Coup  uioricl  à  la  marine  russe.  Cepon- 
(iaut  cftlc  flotte ,  pruliUuL  ii'uu  vent  favorable , 
t*échappa  le  18  octolure,  et  rentra  &  CnmsUidt. 
UUn  éumdê  Smèd»,  d»  7  upt^mbn  1808. 
eut  ft  la  (lit  de  cette  campagne  qiiel(|)u.s 
négociations.  Le  7  septembre.  (ît^tave  IV'  Adol- 
phe,, qui,  après  avoir  établi  k  Sluckliulm  une 
régence,  s'était  rendu  dons  les  lies  d'Alaud 
pour  être  à  portée  de  diriger  lot  opéralitHM  de 
la  guerre  «  Mvit,  de  Grebb^,  à  reapereur 
Aleiandre,  une  lettre  conçue  en  eet  lenuee'  : 

«  L'honneur  oi  i  humanité  exigent  que  je  lassa 
dafariet  repréientaliont  contre  les  horreur*  innom- 

brables  cl  les  vexations  que  les  troupes  russes  se 
sunt  permises  thns  (a  Finlande  suédoise.  Le  sang 
tics  innocentes  victimes  ne  cesse  de  crier  vengeance 
contre  cens  qui  ont  autorité  de  tdlM  cruautés. 
Poisse  le  cœur  fie  V.  M.  I.  n'éire  pas  insensible 
aux  représentations  que  je  me  vois  forcé  de  faire  au 
WMida  met  fldèlMiojefs  flonoti  f  A  quoi  peut  eon- 
dttira  cette  guerre  aussi  injuste  que  peu  naturelle? 
rniqapmenl  à  couvrir  iro|)(ii<iliio  le  nom  russe. 
Pcui-on  faire  un  crime  à  mes  sujets  finnois  de  n'a- 
voir pas  voulu  se  laisser  séduire  par  des  promesses 
qui  sont  aussi  fallacieuses  que  les  principes  sur  les» 
quels  elles  étaient  foMilëes  «ont  erronés?  Est-ildigne 
d'un  souverain  de  leur  en  faire  un  crime  ?  Je  con- 
jure ?.  M.  1.  de  terminer  Ict  ealamiiét  et  les 
horrcutii  d'une  guerre  qui  doit  attirer  sur  votre 
personne  et  voire  empire  la  malédiction  delà  Pro- 
vidence divine.  La  moitié  de  mes  États  de  Fin- 
lande est  d^idélisn  e  p  ir  la  bravoure  de  mes 
troupes  ;  h  flolte  de  \".  M.  I.  est  bloquée  an  Pnrt- 
Aaltiquc  sans  espoir  d'en  jamais  sortir,  si  ce  n'est 
comme  proie  du  vainqueur.  Votre  Oottille  a  essuyé 
iiMc  défaite  très-considérable ,  et  à  tous  moments 
on  débarqnf  en  Finlande  des  divi<iîon>  de  me?  froti- 
pt$  pour  renforcer  les  corps  qui  leur  munirent  le 
dMmin  de  l'honneur  et  de  la  gloire.  » 

On  ne  tait  tî  remportor  Alexandre  répondit 


<  Celle  letir*  a  été  écrite  en  français  par  le  roi  de 
•on»;  nom  aveai  4tf  alilifé  de  It  émm»  éani  une 


à  cette  lettre  autrement  qu*ett  envoyant  dant  le 
grand-duché  des  renforts  qui  donnèrent  de 
nouveau  la  supériorité  h  ses  troupes. 

Après  les  désastres  du  moià  de  septembre,  le 
ftild-marécbal  Klingspor  proposa  à  Bushûwdea 
unetutpcntiond^armBtqui  fut  oomrlaele  17 — S9 
septembre  à Lochto *.  Les  troupes  russes  garde» 
rnnt,  Y  est-il  dit,  leur  position  à  Garni  a  <  fr!<]>y 
et  Kiiopio.  et  les  troupes  suédoises  ii  iiimaugo. 

Le  rui  (ie  Suède  promulgua  cette  convention, 
le  IS  octolM«,  dant  ton  quartier  général*  au 
preabytàra  de  Lemiand  ;  mata  la  gaxette  de  la 
cour  de  Péterabourg,  du  5 —  17  novembre, 
annonça  tpie  Tempereur  Alexandre  ,  mécontent 
de  l'armistice,  avait  ordonné  de  le  dénoncer  sur* 
le-champ.  L'empereur  avait  proclamé  la  réunion 
de  la  Finlande  à  ton  empire ,  et  appelé  à  Saint* 
Fétertbourg  det  députée  de  eu  grand-duebé 
pour  conférer  avec  eux  sur  les  statuts  constitu- 
tionnels qu'il  voulait  lejir  donner.  Sa  gloire  exi- 
geait doue  que  la  Finlande  lût  entièrement 
évacuée  par  let  Suédoît.  Autti  ordonna>t-il  la 
formation  de  deux  nouveUea  rétenret,  Funeà 
Wilmanttrand,  sous  le  commandement  du  comte 
Sirogonoff  ;  l'autre  à  Lovita ,  tout  let  ordret 
d'Anikaïpff. 

ComenlioH  d  OIkioki,  du  19  noptmbf9  1808a 
•~En  conséquence*  lot  généraux  ruitet  marché 
rent  tnr  Pyhiti(*lû  pour  déloger  les  Suédoit  de 
la  forte  position  qu'ils  j  occupaient.  Ceux-ci 
la  quittèrent;  et  le  général  Klerker  ,  qui  nvnit 
succédé  au  feld- maréchal  Klingspor  proposa 
aux  Russes  det  oonditiolit  plua  amntageuatt* 
Eliot  furent  aceeptéet;  et  on  «gna ,  le  18  no* 
vembre  1808 ,  à  Oikiuki ,  une  nouvelle  Conven- 
tion |),ir  laquelle  \l  fui  stipulé  que  l'armée  sué- 
doise remettrait  an\  troupes  russes  toute  la 
province  d'Llettl>urg,  et  prendrait  position  der* 
rière  le  Kemi,  dont  let  deux  rivet  taraient  ooen* 
péet  par  Tarmée  russe.  J[rit  1. 

Uleaborg  sera  évacué  le  29  novembre  (vieux 
style),  et  les  Russes  eu  prendront  possession  ie 
lendemain,  -/r/.  3. 

Tout  ce  que  l'armée  tucdoise  sera  obligée  d« 
laitter  en  arrière  fhute  de  trmwporU  ou  du 
terapt,  ai^MHiendra  à  Fannée  trutae  cmme  bn» 
tin  de  guerre*  jiri*  8. 


IraductioD  faite  lur  le  tuédoli,  k  défaiit  de  l'OrIftoil. 
*  HsmviM,  Itotuolfy  tem.      p.  tf. 
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CHAP.  LXIII.  PAIX  DE  FRBDBRICSHAMN 


.  *  L'armée  «uédoise  ne  détruira,  ni  ne  distrî- 
bnen  aux  habitants  ,  ni  ne  vendra  le»  magasiiu 
qu'elle  pourrait  être  forcée  de  laisser  en  arrière. 

jirt.  4. 

Elle  nVmmèncra  pas  ave<:  elle  les  fonction- 
naires  civib  ni  n'emportera  les  archives.  Art.  6*. 

Le  haron  d'AdlercroDz,  qui  conclut  cette  con- 
vention au  nom  du  général  en  chef  suédois,  avait 
propose  les  deux  articles  additionnels  stiivanl«s: 

Art.  1.  L'armistice  conclu  entre  les  deux  ar- 
mées durera  un  mois  après  le  jour  où  Tarmée 
suédoise  passera  les  frontière»  de  la  province 
dTIcaborg,  ou  jusqu'au  12  janvier  1809,  et  Far- 
mistice  devra  Hrc  dénonce  au  moins  quinze 
jours  avant  le  reuuuvcIlcDicnl  des  hostilités. 

Art.  S.  Pendant  l'armistice  y  les  troupes  rus- 
ses ne  passeront  pu  le  Kemi. 

Le  général  Buxhûwden  refusa  de  ratifier  ces 
dc<ix  articles;  niais  il  donna  sa  parole  d'Iion- 
neiir  de  ne  j)as  rotîunencer  les  hostilité!»  enver* 
l'armée  sucdoi.sc  avaut  un  délai  de  quiuze  jours. 
Immédiatement  après ,  il  remit  le  commande- 
ment de  l'armée  au  général  Knorrinç. 

Trmté  i$  êiA$ide$  de  StoMuim,  du  1"  mars 
IROf).  —  Dans  les  derniers  mois  de  l'année 
IbOU,  (iuslave-Adolptie  négocia  avec  M.  Merry, 
qui  avait  remplacé  M.  Thomion ,  rappelé  à  la 
demande  du  roi ,  la  prolongation,  du  traité  de 
subsides  du  8  février  1808.  Gustave  exigea  non- 
seulement  linn  augmentation  du  subside  pour 
1809,  mais  aussi  un  supplément  pour  couvrir  le 
dcQcitde  ses  finances  en  ltiU8.  Il  se  borna  enhu 
h  IfSOOfOOO  livres  sterling  enlettresde  change, 
800,000  en  piastres ,  et  200,000  en  effets  mili- 
taires; mais  il  les  demanda  en  termes  asswim- 
péralifs.  Eu  mémf  tcin]ts  il  prit  diverses  mesu- 
res qui  indiquaient  que  &on  uiieniion  était  de 
rompre  avec  fai  Grande-Brelagoe.  Le  cabinet 
htilanniqne  lui  6t  déclarer  que,  s'il  trouvait  né> 
eamaireou  convenable  à  ses  intérêts  de  conclure 
une  paix  séparée  avec  l'tin  on  l'autre  des  enne- 
mis de  la  Grande-Hrelajjne  .  celle-ci  le  dégage- 
rail  de  toutes  les  obligations  qu'il  avait  contrac- 
tées envers  elle,  et  maintiendrut  avec  lui  la 
bonne  intelligenoe;  mais  elle  rajeta  pertinem- 
ment ses  demandes  d'argent.  Après  cette  décla- 
ration ,  Gustave-Adolphe  fitroelfre  enibarjyo  sur 
les  bi^limeuts  anglais  qui  avaient  hiverne  à  Go- 


■  Waenm,  MteutU,  fso.  Xll,  p.  l*. 


thenbourg.  il  se  radoucit  bientAt  après,  et  se 
contenta  d'un  subside  de  1,300,000  Uv.  alerl.; 

mais  au  lieu  de  lui  payer  celte  somme  par  dou- 
zièmes, la  Grande-Bretagne  consentit  à  la  four- 
nir en  quatre  termes  de  800,000  liv.  sterl.  cha- 
cun, dont  le  premier  serait  oensé  être  fait  en 
janvier,  et  les  trois  autres  se  feraient  en  avril , 
juillet  et  octobre.  Le  traité  fut  si[;né  h  ces  con- 
ditions .  h  Stockholm,  le  I"  mars  imd  ».  Ce  fut 
la  dernière  transaction  poUtique  à  laquelle  Gus- 
tave-Adolphe eut  part. 

JïéMlMlMfi  dê  Stoekkdm,  du  It  «ara  1800. 
—  Les  désastres  que  les  armées  suédoises 
avaient  éprouvés  pendant  toute  la  campagne 
de  180R  .  avaient  excité  nu  grand  mécontente- 
ment.Getle  campagne  avait  coâlc  14  millions  de 
riidales  de  banque ,  dont  5  f  seulement  avaient 
été  iBumis  par  TAngleterra  :  on  estimait  les 
frais  de  la  campagne  prochaine  à  26  millions  ;  et 
i\v']\  le  roi,  sonrd  aux  représentations  de  ses  mi- 
nistres ,  avait  ordonné,  le  7  janvier  1809,  une 
contribution  provîson«  de  guenre  de  8  millions» 
Il  fut  tramé ,  dans  Tarmée  même,  un  complot 
contre  le  roi.  La  postérité  jugera  les  auteurs 
d'une  révolution  qui  a  précipité  du  trône  de 
Suède  la  maison  de  llolsiein,  descendue  par  les 
femmes  de  celle  de  VVasa. 

Quels  qu'aient  été  les  véritables  mobiles  de  . 
leur eondnite ,  Thonneur,  qui,  de  nosjoun,  a 
dû  couvrir  tant  d'écarts,  a  été  invoque  pour 
justifier  ces  officiers.  Ils  avaient,  dit-on.  leur 
honneur  à  venger  !  Le  roi  de  Suéde  avait  of- 
fensé ses  gardes,  en  leur  attribuant  les  désas- 
tres de  la  dernière  campagne.  Pour  obtenir  jus* 
tice,  les  régiments  placés  dans  les  lies  Alaod  se 
ciMif-r  lièrent  avec  l'armée  de  leuesl  yilîf-*'  '^ur 
les  troiilu  res  delà  !Nor\vé{^e.  Les  colonels  Adler- 
sparre  et  Sliiuldebrand  étaient  à  la  téte  des 
conjurés.  Après  être  convenu ,  avec  le  général 
danois,  qu'il  ne  passerait  pas  la  frontière  de  la 
INorwége,  on  arrêta  le  général  Cederstrùm, 
fidèle  serviteur  du  roi;  après  quoi  Adlersparrc, 
à  la  tétc  de  (5,U00  hommes,  partit  de  CarUtad  en 
Warmeland,  le  7  mara,  et  marcha  sur  Stodt- 
holm.  Le  roi  voulut  se  porter  à  la  rencontre  de 

cette  armée;  mais  IcS  conjurés,  à  la  téte  dcs- 
quelsétaientle  feld-maréclial  Klini'i^spor  et  le  [gê- 
nerai Adieroreux,  arrêtèrent  ce  prince  le  18  mars. 


*       Maavnis,  MtnM,  ism.III,  p.  S, 
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ET  DS  JOENKOi 

Le  S9(  Custavc-Adolpbe  signa  soa  abdiuiUon 

Ctmpmgn»  d»  1809.  —  Sar  ees  enlreraites, 
m  corps  ruftM  de  25,000  hommes,  commande 
]%ar  Knorrinpct  \e  prince  Ragration,  proQtant  de 
la  ri(pieur  de  ia  saison,  qtii  avait  couvert  de 
glaces  le  golfe  de  Bothnie,  avait  attaqué  les  lies 
cl*Alancl,  où  commaDdait  le  général  D&lieln. 
Celui-ci,  espérant  que  la  nouTelIe  de  la  révolu» 
lion  de  Stockholm  en{jagerait  les  Russes  à  met- 
tre fin  aux  hostilités,  leur  demanda  mi  armi- 
stice ;  mais  il  ne  l'obtint  que  pour  se  retirer  en 
Upland.  Le  général  BêhÙj  de  ToUy  avait  ira- 
vcraé  le  gelfe  à  Waaa,  et  8*élaii  emparé  d*Diiiéa, 
dans  la  Bothnie  occideniale»  qneUerker  lui  rc> 
mit  pnr  cnpitulalion  le  25  mar«  '  :  niriit,  !e  29  , 
les  Kusses  l'évacuèrent  par  ordre  de  knorriiig, 
après  avoir  conclu ,  le  Sd,  une  seconde  conven- 
tion avec  les  Suédoia^  etretoumèrant  h  Waïa. 
Le  général  Schouwaloflfavait occupé,  le  11  mars, 
Torin'a  ,  la  ville  la  plus  «septentrionale  de  l'Eu- 
rope ,  située  près  du  66"  dr^rv  de  latitude.  Le 
gcuvral  Gripcnberg,  commandant  la  première 
dirision  de  ramée  «Dédoise ,  le  retira  à  Cafix ,  . 
oà  il  fut  attacpié  leSi.  Se  croyant  eenié,  il  capi- 
ttthi  le      à  Seiwis ,  se  rendit  prisonnier  avec 
«on  corps  (le  7,000  hommes,  et  remit  aux  Rus- 
ses tous  les  magasins  entre  CaJix  et  L'méa; 
nais  le  général  Wrede,  qui  commandait  en  chef, 
relbaa  de  ratifier  oeCte  oenvention,  et  tauva  une 
(Mirtie  des  effets  du  gouvernement. 

Campagne  f/e  1809.  —  Le  dtic  de  Sudermanie, 
qui  avait  été  proclamr  récent  du  royaume, 
avait  notifié  la  révolution  à  Bonaparte  et  à  Fem- 
pereur  Alexandre.  Celui-ei  envoya  M.  d*Alepeus 
à  Stockholm  pour  eonplnoenter  le  régent  et 
pour  lui  déclarer  en  m^me  temps  qu'il  ne  ferait 
Ja  paix  qu'avec  un  gouvernement  bien  établi 


•  Le»délanide  la  révolation  du  13  mars  1$09  «ont 
Hnngert  i  oolre  plan  ;  et  oous  doos  diipeniooi  Tolondf  rt 
ép  Im  fapporur.  Koot  crojron*  cependant  devoir  placer 
W.l  came  dt  Mm  originalité ,  l'acte  que  ce  prince  signa, 
te  19  mars,  dant  ta  priion  dn  cUteau  de  Grip«bolm. 

■«  Au  nom  de  la  trèt-iainCe  Trinité  :  ^o^»,  Cintave- 
Ailolphe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de»  Suédoii,  etc.,  dé- 
clarons, par  Ici  préaeotea  :  Lorsqoe  bmm  HUbm  giroelamé 
roi,  il  j  a  dit-iept  nm,  H  qu'avec  un  cœur  saignanl 
o«at  taériUmes  le  trùoc  sanglant  d'an  père  (endremeot 
cMri  et  révéré,  doos  doos  proposimca  d^Moe  la  «dri- 
table  int^r^t  c(  Ta  glAir*'  <^r-  cet  antique  rojaame,  comme 
inséparable  du  bonheur  d'un  peuple  libre  et  iadépendaot } 
BUt  «mu  dtaat  eoNvaiaai  qne  wnii  ae  pommw  cooMnaer 
aist.  u»  va.  M  wMt,  t.  iv. 


DE  1869.  SSSf 

et  à  la  comiBtioo  préliminaira  de  la  eeMÎon  de 
la  Finlande.  Il  dérappronva  même  rarmislîoe 

que  Knorring  avait  accordé  aux  Suédois,  et  lui 
ordonna  de  marcher  sur  Stockholm.  Le  {rené- 
ral  Dohein  conclut,  le  26  mai ,  avec  le  colonel 
russe  lierbré,  une  convention  par  laquelle  les 
Suédois  éracuèrent  la  Bothnie  oceidentale,  et 
les  Russes  occupèrent  encore  une  fois  Uméa. 
Le  général  Wrede,  soutenu  par  la  flottille  de 
l'amiral  C<-<Ier<;trôm ,  essaya  en  vaio  de  se  sou- 
tenir au  Qord  de  l'Oere. 

Un  détachement  de  la  flotte  anglaiae  de  Tami-  ' 
ral  Saumarex  ayant  battu,  le  7  juillet,  k  Per< 
cola-Point ,  la  flottille  russe ,  et  lui  ayant  enlevé 
irn  transport  de  munitions  destiné  pour  l'armée 
de  terre  ,  l'amiral  Af-Puke  sortit,  le  lo  avril , 
de  HemiMBd,  en  Angermanland ,  avec  une 
flotte  portent  10,000  hommes  de  traupet  sona 
les  ordres  du  comte  de  Wacfatmeister ,  deatinées 
h  Hrc  debarqut-e.s  au  nord  d'Umêa  ,  et  de  tour- 
ner ainsi  les  Russes:  mais,  après  un  combat 
sanglant ,  on  fut  oblige  de  renoncer  h  cette  en- 
treprise :  néanmeina  le  dé&ut  de  vivres  força 
Karoenski  à  évacuer  pvéeipitemmeni  Uméa  etl 

se  retirer  h  Pitéa. 

Paix  de  Fn-dericshamn,  du  !7  sr|)lem^  1809. 
—  Cependant  le  duc  de  Sudermanie  ayant  été 
proclamé ,  le  6  juin ,  reî  de  $uAde«  aoua  le  nom 
de  Charles  XIII ,  et  le  prince  ChristîafrAuguste 
de  Hobtein-Sonderbourg-Angnstenbonty  ayant 
été  nommé,  le  18  juillet,  «on  successeur  éveiT- 
tuel,  un  congrès  de  paix  s  ouvrit  à  Frcdcncs- 
faamn  (Frîedricbshafen),  ville  de  la  Finlande 
russe.  Le  comte  iVieoIss  Bmmtmaof,  ministre 
des  affaires  étrauf^èrcs  et  du  commerce  de  Rua" 
sic, et  M.  David  d'Atopeux,  la  inVoeffront  aunom 
d'Alexandre  I*'.  Les  plénipotentiaires  suédois 


plus  longtemps  notre  voeation  royale,  id  natotenfr  et 
avancer  d'aucune  mnn'K'Tr  digne  de  nous  et  de  no«  sujets 
la  traoquillilé  et  l'ordre  U^gitine,  pous  rcfardooa  comma 
va  devoir  sacri  do  d^'poscr,  par  cet  acte  vohmtalro  et 
spontané,  nos  fonctions  royales  pour  vouer  le  reste  de 
nos  jours  à  ta  gloire  de  Dieu.  Nous  MatMilons  à  tous  noa 
«alcis  lagfice  oi  la  bènédldioa  du  Teul-Fiilmaii ,  «t an 
avenir  heureux  pour  eux  et  leurs  dCMOndaatS*  Oal!  CCSi' 
f  oex  Dieu  «l  honorez  le  roi  ! 

«  Doaaé  aa  cUleni  d«  Gripibolm,  te  S9  mars  1600. 

•  Signé,  Gc*T»ve-\ootPi[r.  n 

>  Fo/va  HAafMs,  ReeutU  ât  traitfs,  «te,f  tome  XII, 
page  f  S. 

SAM.,  p.  f  a. 


Digitized  by  Google 


CHAP.  IXIII.  PAIX  DE  FfiSDBlUGSHAMll 


fkirent  le  liarofi  Cnrt  (Conrad )  Stedingk  et  le 
cdoml  SkiêMtbnmd»  La  pats  fut  ligné»  le 

8 —  1 7  .so]itcmbi«]|l09,ausc«iiditîons  suirantes  : 

«  S.  M.  l'ompemip  He  toutes  les  Russies , dit 
Vart.  2,  ayant  manifesté  la  resolution  invariable 
de  ne  point  séparer  ses  intérêts  de  ceux  de  ses 
alliës,  et  S.  M.  Saëdoiae  désirant  de  «tonner,  en 
Taveur  de  ses  sujets,  au  bîenMtde  la  paixtenle 
l'élcrKlne  possible,  elle  j>romft  s'en{*npc,  de 
la  manière  la  plus  formelle  et  ia  plus  oblifra- 
loirc,  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui,  de  son  côtd, 
peuteondnire  h  la  prompte  condunon  de  la  paix 
entre  elle  et  8.  M.  Tempereur  des  Français ,  roi 
d'Italie,  et  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
wége,  au  moyeu  des  ncgfociationsdircctcsdcjà  en- 
tamées avec  ces  puissances.  •  Les  résultats  de  ces 
n%ociaii^s  furent  les  traités  deltenkœpiug  du 
lOdéoembre  IIÏOQ,  etde  Parisdn  6  janvier  1610. 

Par  Vart,  8,  le  roi  de  Suède  promet  d'adhérer 
au  système  continenlal,  avec  des  modincntions 
qui  seront  plus  particulièrement  stipulées  dans 
la  négociation  qui  va  s'ouvrir  entre  la  Suède,  la 
T^ranoe  et  le  Danemardt.  En  «Atendanl,  le  roi 
s'eniji^e  à  ordonner  que  Pcntrée  des  ports  du 
royaume  de  Suède  sera  fermée  tant  aux  vaisseaux 
de  f;tierrc  qu'aux  bâtiments  marchands  de  îa 
Grande-Bretagne,  en  se  réservant  l'importation 
du  sel  et  des  productions  coloniales,  devennes 
parhisagenécessairesaua  haMtantsde  la  Suède. 

Nous  amns  tu  pivs  haut  que  Bonaparte  exi- 
{;pa  ,  peu  de  temps  apr^s,  de  la  Suède,  qu'elle 
renonçât  à  Texceplion  qu'elle  avait  stipulée 
en  fiiveur  du  commerce  des  denrées  coloniales 

Les  mrt,  4  et  S  esprinent  la  renonciation  de 
î  I  Suède  à  tous  ses  droits  sur  le  {»rand-duchc  do 
Uni  (tidr  qui  p«;r  rt-dc  à  la  Russie  avec  les  Iles 
Aland  et  avec  la  partie  de  la  Westrobothoie  si- 
tuée à  l'est  de  la  rivière  Toméa  et  de  celle  de 
Muonio  qui  y  tombe* 

Tel  fut  IMnnneDse  sacrifice  par  lequel  la 
Suède  acheta  la  paix  avec  les  puissances  conti- 
nentales de  l'Europe }  avec  celle  paix  .  clic  ac- 
quit la  {N:rspective  de  ruiner  son  commerce  par 
rexécution  de  cette  chimère  appelée  système 
continental.  En  renonçant  &  h  Finlande,  la 
Suède  perdit  une  de  ses  provinces  les  phis  fer- 
tiles en  jjrains  ,  l'école  de  ses  matelots,  et  près 
du  tiers  de  sa  population,  puisqu'en  1800  ou  y 


*  f^Vre*  TOI.  m,  page  t7. 


comptait  8M,000  habitants,  et  qu'en  IHOton 
estimait  la  population  à  près  de  900^000  Ames. 

L'acquisition  de  cette  province  fut  extrêmement 
importante  pour  la  Ru*si»',  "^otis  !<  s  rnjiport*  po- 
litiques et  militaires  ,  puisque  ce  n'est  que  la 
pflsssssien  de  It  Finlande  qui  puisse  garantir 
Sain^Pétersboorg  centre  mm  invasion  hosUle. 
Les  événemenU  de  17M  «vaiont  fait  reconnaî- 
tre cette  vérité 

L'art.  5  statue  qu'on  nommera  de  pari  et 
d'autre  des  commissaires  pour  détermiiter  exac- 
tement les  frontières  entre  les  deux  Étals. 

L'empereur  Alexandre  ayant  spontanément 
promis  aux  habitants  des  provinces  cédées  le 
libre  exercice  de  leur  religion  ,  le  roi  de  Suède  , 
dit  ïart,  6,  se  voit  par  là  dispensé  du  devoir 
d'ailleurs  sacré  de  faire  des  réservations  lb4ea- 
sus  en  bveur  de  ses  anciens  sujeta. 

Le»  arl.  7  à  9  sont  réglementaires  à  l'égard 
de  la  c  p'î'^nf  ion  des  hostilité*,  de  l'évacuation  des 
pays  occupes,  et  de  la  restiluttoit  des  prisonniers. 

Les  Finnois  qui  se  trouvent  en  Suède,  et  les 
Suédob  qui  se  trouvent  en  Finlande,  aorottt 
pleine  liberté  de  retourner  dans  leur  patrie  OC 
de  disposer  de  leurs  biens  rneubles  ou  immeu- 
bles ,  sans  payer  aucun  droit  de  sortie  ou  autre 
imposition  quelconque  établie  sur  cet  objet.  Les 
sujeta  des  deux  puissances  élabfis  dansFuû  dou 
deux  pays  auront  pleine  liberté  drémiSKr  dans 
l'espace  de  trois  ans,  et  seront  tentis  de  vendre, 
pendant  ledit  espace,  leurs  biens  ^  qucWfue  su- 
jet de  la  puissance  dwat  ils  désirent  de  quitter 
leadoaainea. 

Les  «f«.  lU  10  règlent ramnistie,  la  remioe 
des  archives,  la  levéedcs séquestras,  le  piyemeni 
des  dettes,  etc. 

Il  est  convenu ,  par  ïart.  16 ,  que  ,  comme  le 
traité  de  commerce  entre  la  Suède  et  la  Rusaie, 
oendule  1  ->  Itmart  1801,  qmdevaltespireran 
20octobre  1 81 1 ,  a  été  interrompu  par  la  guerre, 
if  -^rra  on  vif^tionr  jusqu'au  1  —  13  février  1813. 

On  convient,  par  l'art.  17,  de  prendre  des  ar- 
rangements propres  à  consolider  les  relations 
commerciales  qui,  par  suite  d*une  longue  habi- 
tude, existent  entre  les  habitants  de  la  Finlande 
et  les  Suédois.  En  attendant,  les  Finnois  auront 
la  faculté  de  tirer  de  la  Suède  le  minéral,  la 
gueuse  de  fer,  la  chaux,  les  pierres  de  construc' 
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tionetcD  général  toutes  les  productions  du  sol 
de  «e  royaume ,  et  les  Suédois  pourruul  expor- 
tir  low  les  podniu  da  sol  de  la  PinUuide.  Ce 
iitfie  tera  cmMerrë  jatqn'aii  1  —  It  octobre 

1811,  sur  le  pied  qu'il  était  avant  la  guerre. 

L'ar'.  18  accorde  à  la  Siu'de  l'exportation 
anmiflle  oiemj>te  du  droit  de  sortie  de  50.000 
Uche(werl«  de  blé,  dont  l'achat  aura  été  fait 
dtoi  lc$port«  àa  golfe  de  Finlande  ou  de  la  mer 
BalliqiM. 

Le  Mlut  de  mer ,  entre  vaisseaux  des  deux 
hiiA,  est  r^lë  sur  Te  piedd*iine perfidie  égalité. 

Jrt,  19 

Pais  de  Janh  ippinoy  du  10  décembre  180H. 
—  La  paix  entre  la  Suède  et  le  Daneiunrck  lut 
ûffu^y  le  10  décembre  1809,  à  Jonkceping  en 
Snsisiid,  entre  MM.  ^jiikuhefig  pour  la  pre- 
mière ,  cl  JViels  RoMitkraMM  pour  l'autre.  Elle 
avait  été  précédée  par  un  armistice.  Il  parait 
que  des  circonstances  que  le  public  ignore  em- 
pêchèrent les  Danois  d'élever  aucune  prétention 
diodeoinitë  à  U  charge  de  k  Suède,  de  manière 
que  les  eooditions  du  traité  se  bomèrenl  à  sti^ 
^kr  le  remsuTellenMmt  de  la  bonne  intdli- 
;;rnce ,  ta  confirmation  des  anciens  traités ,  la 
l'-véc  (lu  séquestre  mis  sur  les  biens  des  sujets 
respectif,  la  restitution  des  prisonniers,  les  rap- 
ports de  coromerce.  Vart.  0  seulement  a  quel- 
(jne  importaace.  Il  rclablit  le  cours  des  postes 
«Issdeux  pays,  respectirement  par  les  Étala  des 
<irax  soovemins ,  sur  le  pied  o&  il  se  trouvait 
établi  en  1807,  au  commenoement  du  mois 
«l'aoAt.  L'article  renferme  tous  les  détails  qui 
wncement  le  transit  des  malles. 

Ua  article  séparé  ,  en  neuf  rèig\e  l'extra- 
^itiso  réciproque  des  déserteurs  et  des  mal- 
Aiilcnrs,  et  on  étaUit  les  principes  suivants  : 

I*  L'exindition  aura  lieu  It  régKrd  dea  per- 
^nnes  prévenues  de  crimes  de  lèse-osajesté  et 
<lp  trahison  contre  l'Etat,  des  meurtriers,  brî- 
gand»,incenrîi  iir(  S.  faussaires, voleurs  .  ]>arique- 
ïoutiers  frauduleux,  faux  témoins  et  déserteurs. 

^  Les  fisux-moniiayeurs  seront  livrés,  quel 
qw  sett  le  Ken  oA  le  délit  aura  été«oiMnis,à 
(relui  des  govvomenirnls  dont  ils  auront  contre- 
la  monnaie  ou  le  papier ,  le  cas  excepté  où 
rmdividu  rédamé  serait  siijei  du  gonveme- 


'  *'<y .  Vk»rt%%  f  HecueU,  \om.  xn,  p.  19. 
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ment  auquel  la  réquisition  aura  été  adressée. 

8"  Toute  personne  qui  passera  d'un  pays  dans 
Tautre,  sans  être  munie  d*nn  passe-port  en 
régie,  sera  arrêtée  et  détenue  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  pu  recueillir  des  éclaircissements  suffisants* 

4"  Toutes  les  lois  et  ordonnances  concernant 
la  saisie  et  la  détention  des  déserteurs  dans  l'un 
des  deux  pays ,  serviront  également  de  règle  à 
l'égard  des  déserteurs  de  l'autre  *. 

Zflt  jimgkttê  s'smpojwif  d»  VlaUmde»  —  Le 
Danemarck  perdit ,  en  1 809 ,  par  une  aîngnlière 
ré^^olution,  l'Ile  d'Islande.  Le  12  janvier,  un 
vaisseau  de  guerre  anglais  entra  dans  le  Ravne» 
fîord  .  et  força  les  magistrats  à  accorder  aux  An- 
glais ia  liberté  du  conunerce ,  après  quoi  il  re- 
partit. Au  mou  de  mars ,  deux  armateurs  anglais 
arrivèrent  dans  Tlle ,  accompagnés  d'un  certain 
Geoi^  Jôrgensen,  qui  leur  servait  d'interprète. 
Cet  aventurier  s'avisa  d'y  établir  une  république. 
Il  8'em}>sra  de  la  j^ersonne  du  gouverneur  da- 
nois qut  vi'uait  d'arriver,  et  du  hètiraent  qui 
l'avait  transporté  dans  l'ile ,  et  envoya  l'un  et 
rautre  à  Londres.  Il  se  Jbnna  alors  une  garde, 
et  prodama  rindépendanee  de  llslaude.  Haia 
cette  comédie  ne  dura  pas  longtemps  :  un  vais- 
seau de  guerre  anglais ,  arrivé  dans  l'Ile ,  fit  ar> 
réter  le  clief  de  la  nouvelle  république ,  qui  fut 
transporté  en  Angleterre.  Les  Anglais  se  mirent 
alors  en  possession  de  l'Islande. 

Gpnosnfâsn  ds  rornte,  dm  SO  nosemèro  1010. 
—  La  cession  de  la  Finlande  par  la  Suède  exigea 
que  les  frontières  entre  ce  royaume  et  la  Russie 
fussent  exactement  déterminées,  et  Vart.  8  de 
la  paix  de  Fredericshamn  avait  statue  qu'on  nom- 
merait des  commissaires  à  cet  effet.  On  nomma, 
de  la  part  delà  RuHie,MN.  ^wfsImiWJi  «1  baron 
d$  mahS;  de  la  paH  de  la  Suède,  le  bâton 
Botfeel  M.  d'Ekorm.  L'acte  de  démarcation  fut 
signé  à  Tornéa  le  8 — SLO  novembre  1 8 1 0 ,  et  ratifié 
par  les  deux  cou  r<«  au  moi<;de  dé-eemKr*' suivant'. 

./cf<?  additionnel  de  liil7.  —  Le  ne  fut  que  le 

août  —  10  septembre  1817  que  fut  conclue, 
à  Saint-Pétersbourg  ,  sons  le  titre  d'acte  addi- 
tionliel  au  traité  de  Frederieshamn,  une  conren- 
lion  de  commerce  en  remplacement  de  l'article 
17  du  traité  de  1800.  Les  comtes  da  Aissss/fods 
et  de  Lœwmkielm  la  n^ocièrent  4. 


s  Maktehs,  Recueil,  tum.  Xil,  \i.  313. 
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TRAITAS  DE  PAIX  DE  KIF.L,  1>E  HANOVRE  KT  DK  BERLIN.  1»ES  It  .TAÎSVIFU    h  IIIVRIER 
ET  25  AOIT  KIMThÊ  I.E  DAREKARCK,  B'imE  PART;  LA  SI  EDE.  I.A  GRAiNHE  BRE- 

TAGHE«  LA  RUSSIE  ET  LA  PRVSSB,  DE  L'AtrTRB. 


Introduction  Les  t'vf'nemenls qui  cnlr.ilrrè- 
rentleDam-marck  dans  le  syslcme  de  Bonaj>arte 
ont^lé  rappurtés  ailleun  *«  Enveloppé  déjà  dans 
une  guerre  «ree  h  Suèdeet  la  GnuMle-Bret^ne, 
ce  gouveraernent  se  dédani  ensuite  contre  la 
ntKsir  *>f  la  Prusse  le  22  octobre  1818,  ainsi 
iiuua-dialcincnt  après  la  bataille  de  Leipzig. 
Afaendonné  de  son  allie ,  qui  s'était  sauvé  au 
deUk  du  RbÎD ,  «tlaqnë  par  des  inrcet  supérieures 
dans  tes  duchés  de  Holsteui  et  de  SIeswick, 
Fn'dfTir  VI  prévint  "^n  rntrirfn  accpptanl  la  paix 
qu'un  lui  proposait.  Eiie  fut  sij^ncc  le  m^^mp 
jour,  14  janvier  181-4,  avec  la  Suède  et  la 
Gruide-Bretagoe,  à  Kiel,  où  se  iraimiH  le 
prinoe  royal  de  Suède. 

La  paix  dp  Kiel  appartient  &  la  fois  h  la  pre- 
mière et  îi  la  seconde  division  de  notre  ouvrage  ; 
à  celle-là ,  parce  qu'elle  a  fait  entrer  le  Danc- 
■nrek  dans  la  ligue  europëeniie ,  opposée  àram- 
bition  de  Benaparte,  et  par  suite  dans  la  confé- 
dération germanique,  et  parce  qu'elle  a  rendu 
la  Stiède  absolument  étrangère  à  l'Alleniagne; 
ù  celle-ci  y  parce  que ,  fixant  les  rapports  entre 
les  puissanoea  scandinan«niea  «  effle  fait  époque 
dans  riiistoire  du  Nord ,  où  elle  conuoenoe  un 
nouveau  système.  Nous  en  «vons  parlé  sous  le 
premier  point  <!'"  vih-  '!  il  nous  reste  à  en  fiiire 
cennaltrc  les  stipulations  qui  concernent  ic 
Nord  seulement. 


*  Vfll.lil,psfei7l. 


Pair  de  Kiel,  entre  le  Danemarek  et  la  Suède. 
—  La  principale  disitosilion  du  traité  entre  le 
Danemarek  et  la  Suède  est  ia  cession  de  la  Nor- 
w<%e,  stipulée  par  Vnrt*  4.  Le  roi  de  Oanenurek 
rcnonee  de  la  manière  la  plus  formelle  k  ce 
royaume;  savoir,  aux  évéchés  de  Christian- 
sand ,  Bergenhuus ,  Aggerhuus  et  Druntheim  , 
avec  le  Mordland  et  les  Marches  flnnoiscs ,  jus* 
qu'aux  frontières  dePempire  de  Russie ,  lesqn^ 
formeront  un  royaume  uni  à  la  Suède.  Le  Dane- 
marek se  réserve  le  Grornlnnd.  les  Iles  Ferroe  et 
rislande ,  regardés  comme  dépendances  de  la 
Norwége.  * 

La  Suède  assure ,  par  Vmrt.  5 ,  aux  habitant* 
du  royaume  de  NOTwége,  la  jouissance  de  touleu 
les  lois,  libertés,  de  UMW  les  droits  et  privilégea 
maintenant  existants. 

Le  roi  de  Suède  se  charge  d'une  partie  pro- 
portionnée k  la  population  et  aux  revenus  de  la 
Norwége ,  de  la  dette  de  hi  meoarcbîe  danoise , 
tant  de  celle  qui  a  été  contractée  à  l'étranger  , 
que  des  obligations  rov.ilrs.  et  de  l'Elat.  billet* 
de  banque  et  autre»  papier»  Kum  par  Tautoritc 
n^le  et  actuellement  circulant  dans  les  denm 
royauoMS.  Le  montant  de  cette  dette  et  la  porr 
lion  à  imputer  à  la  Norwége  seront  déterminés 
par  des  commissaires.  Art.  6. 

La  Suède  cède  au  Danemarek ,  par  Y  art.  7, 
Poméranie  suédoise  et  l'Ile  de  Rùgen.  Non» 
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avons  parié  des  oonditions  de  cette  cession  , 
auxquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas  tâ. 

Le  roi  de  Suède  prunet,  par  V^rt»  IS ,  de 
canserTer  l'unlversitc  fondiie  en  Norwcgc. 

fl  prom^-t  d'employer  toute  son  autorité  au- 
près des  puissances  alliées  pour  obtenir  au  roi 
de  Daoemarck ,  indcpendammeut  de  la  Tomé- 
ranie  suédoise,  nn  dédommagement  propor- 
lîsBDc  pour  h  eestioa  de  la  Morw^e.  Jr- 
HehîZ. 

Les  parties  contractantes  dégagent  les  habi- 
t.mls  des  pays  réciproquemeot  ciMés  ,  de  leur 
serment  de  lidélilc,  et  les  engageront  II  rece- 
Tsirtvec  tranquillité  les  troupes  de  leurs  nou- 
'fesm  souverains.  EKes  donneront  mis  autorités 
Ripeelîves ,  eÎTiles  et  militaires ,  les  ordres  né- 
ceMsires  pour  remettre  les  forteresses ,  arsoiaux 
et  autres  établissements  militaire'î .  et  le  do- 
iu:iinede  la  couronne,  de  manière  4110  les  pays 
ccdcÂ  passent  tranquillement  sous  ladouiiualion 
iksoouveaux  souTerains.  Elles  rappellerootsans 
éclsi  des  pajrs  eédés  leurs  gouverneurs  et  au- 
tres officiersDon  indigènes,  àmoim  que  ceux-ci 
dbireot  rester  sous  le  nouveau  gouvernement } 
«•n  ffénéral .  on  prendra  toutes  les  mesures  con- 
venables pour  empêcher  loiil  retard  dans  l'exé- 
cution du  présent  traité  et  luule  violation  des 
points  qui  y  sont  stipulés,  ^ff.  16, 

ht  vqî  de  Suède  renonce ,  en  bveur  du  roi  de 
Dmottrck ,  A  toute  prétention  sur  des  yais- 
seabx  ou  cargaisons  sur  mer  qui ,  depuis  la  paix 
(îc  Jcrnkfipiag,  ont  étéprispar  descorsAÎresda- 
uois.  ^rt.  19. 

issllorwégicns  qui  se  trouvent  en  Danemarck , 
et  les  Danois  qui  se  trouvent  «i  Norwége ,  au- 
ront la  pleine  liberté  de  retourner  dans  leur 
(Mtrie,  et  disposeront,  pendant  six  ans,  de 
leurs  propriétés  sans  payer  aucune  oontribution, 
pt-agecl  autres  Irais.  .4rt.  20. 

Toute  dcUc  publique  ou  particulière  con- 
tractée par  des  Poméraniens  en  Suède  H  par  des 
Kcrwégîens  en  Danemarck  ou  des  Danois  en 
^onlége ,  sera  ecquittée*  ^ri,  SS. 

Les  deux  parties  concluront  inoesMmmenI  un 
traité  de  commer  -o.  Jrt.  23. 

L'art.  6  du  traité  de  Jœukœping,  concernant 


'  y<iXtt  plu*  haut,  page  100  de  ce  volume. 


le  cours  des  postes ,  est  supprimé  ,  les  rapports 
réciproques  cessant  par  la  cession  de  la  Norwége. 
jirt.  34. 

Tout  fonctionnaire  employé  en  Norwége,  (piil 
soit  Norwégien  ou  Danois ,  pourra  avoir  son 
congé,  s'il  le  demande  dans  Taunée.  ^rt.  i6. 

Le  traité  de  Copenhague  du  27  mai  1660  ' , 
ceux  de  Stockhdm  du  14  juin  et  de  Frédérics* 
borg  du  14  juillet  1790  *,  ainsi  que  celui  de 
Jœnkœping  du  10  décembre  1809',  sontrenou* 

velcs.  .irl.  27  1. 

Paixde  Kivl  entre  le  Danemarck  el  la  Grande^ 
Bretagne,  —  Le  jour  même  où  la  paix  fut  signée 
entre  le  Danonarck  etia  Suède,  elle  le  fuiansri 
entre  le  premier  et  la  Grande-Bretagne.  Us  db- 
positions  <pii  se  raf^iortent  au  système  du  Nord 
sont  les  suivantes  : 

La  Gfande-Brclagrie  rond  ,iu  Danemarck  les 
possessions  et  colonies  conquises ,  excepté  l'Ue 
de  Helgoland.  Art.  8. 

Les  relatioiis  commerciales  sont  remises  sur 
le  pied  oik  elles  étaient  avant  la  guerre,  jirt»  7. 

«Comme  S.  M.  Danoise,  dit  l*arf»  10,  en 
vertu  du  traité  de  paix  conclu  ce  jour  avec  lu 
roi  de  Suède,  a  cédé  la  Norwéf»e  à  Sadite  M. 
moyennant  une  certaine  iudeminte  convenable, 
S.  M.  Britannique  qui,  par  là ,  a  vu  ses  engage- 
ments avec  la  Suède  remplis ,  promet ,  de  ean  • 
cert  avec  le  roi  de  Suède ,  d'employer  ses  boas 
ofTices  auprès  des  ]>uis!^ances  alliées,  à  la  paix 
gt-nerale  ,  à  l'efTet  d'obtenir  pour  le  Danemarck 
une  indemnité  convenable  pour  la  cession  de  la 
Norwége.  »  , 

Les  traites  antérieurs  antre  la  Gran^-Bre- 
tagne  et  le  Daaemardt  sont  renouvelés.  Ar^ 
tidéltK 

Pais  de  B^nmn»  du  8  février  1814.  —  La 
paix  entre  le  Dnnemarck  et  la  Russie  fut  signée 
à  Hanovre  le  8  février  1814.  Les  anciens  traités 
sont ,  par  ïari.  1 ,  renouvelés  et  contirmé» ,  et 
les  rdatioat  de  eommeroe  rangea  ior  le  pied  oà 
elles  étaient  avant  la  guerre.  Art.  %. 

Les  parties  contractantes  se  garantissent  mu* 
tuellement  la  possession  de  leurs  États  respec- 
tifs ,  tels  qu'ils  se  trouveront  à  la  paix  générale. 
AH,  7  «. 


*  HiMma^RecueUf  tom.  XII. 
s  Ibld.,  lott.  XII,  p.t78. 
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Ainsi  le  Danemardc  perdit  un  p«ya  à»  S,380 
■Mlles  carrés  gëognipiliqites,  peu|rfc  de  près  de 

800, flftft  âmes  ;  pays  peu  fertile,  mais  couvert 
d'excellents  pâturages  et  ott'raut  une  quantité 
de  bons  port«  au  conunercet  Les  habilanls  n- 
Tent  de  la  pédie,  de  la  chasse ,  des  produits  da 
bétail,  des  forêts  et  des  mines.  La  Norwcge  eut 
ancienaement  ses  rois  particuliers ,  depuis  IIa> 
raid  Hanrr;i^er,  qui  régna  au  commencement  du 
dixième  siècle  «jusqu'à  Olof  V  ' ,  mort  en  1887 , 
qui  fut  élu  roi  de  Danemarcfc  en  1176*  Depuis 
ee  prince,  la  Norwéne  a  été  constamment  réunie 
au  Dancmarck ,  tant  pendant  Funion  des  trois 
ro^  ntmics  du  Nord,  qu'après  la  dissolution  de 
l'uniou  de  Calmar.  Depuis  1  iiilroduclion  de  la 
sawyerainelé  en  Dwmnar^,  die  avait  aonffé> 
0Ùne  panienlier,  et  était  administrée  per  un 
gouverneur  ou  par  un  lieutenant  du  roi.  La  con- 
stitution de  et'  pnv<î  ;i  çcr.i  de  distinclif  qu'il  n'y 
existe  pas  de  iiubkbÂc ,  toutes  les  familles  de 
cette  caste  ayant  tueeessivement  péri  dans  les 
guerres  Intestines  du  moyen  âge. 

Gmm  dêJfwwégt, — La  nouvelle  de  la  cession 
iie  In  Norwégfe  causa  une  graride  consternation 
dans  ce  pays.  Les  habitaulâ  m  coooaissaieot 
pas  de  ploe  grand  mallmir  que  de  petdre  IV 
vantage  de  former  une  oatien  ind^tendante;  il 
existait  d'ailleurs  une  haine  nationale  entre  les 
Norvégiens  et  les  Suédois, et,  dans  Ir-^  fl^rniers 
temps,  elle  s'était  accrue,  parce  que  ceux-ci 
avaient  intercepté  les  convois  de  vivres  destines 
pour  la  Norir^ ,  dans  l'espoir  delà  fbrcer  par 
ia  fomine  à  se  soumettre. 

Le  roi  de  Daneraarck  se  montra  dispose  à 
exécuter  rrnriGhrnipnL  les  stipulations  de  la  paix 
de  Kiel.  Il  rappela  à  plusieurs  reprises  son  lieu- 
tenant, le  prince  Christian-Frédéric,  dent  il 
avait  annulé  les  pouvoirs.  Mus  ce  prince ,  en 
sa  qualité  d'hérftier*  des  tréoes  de  Danemarck 
et  de  ÎSorwége,  se  mil  à  la  l<''te  des  mécontents, 
résolus  de  maintenir  l'indt-peadance  de  k  na- 
tion et  d'empêcher  que  leur  pays  ne  flkt  incor- 
poré à  h  menardiie  suédoise.  Une  pcocbunalk» 
du  19  février  18U  annonça  sa  résolution.  On 
établit  un  conseil  de  régcnee;  et  la  diète  ou 


«  Voyez  Tables  généafogiçuei  des  maisom  touve- 
rainêi  du  norâetéê  PM éê  P£ia<ap9,  9»  !■>  CMs- 
toiihu-r.tiiii.iiime  de  Xoci,  fmWiU»  psr  F.  ScuNU, 
Tab.  XIX  et  XXI. 


m  KIEL,  DB  BlNOTaB 

«lerttMi^  >  Hit  convoquée  à  Eidaurold  pour  le 

10  avril.  Cette  assemblée  était  composée  de  dé- 
putés de  Tordre  des  pnjsans ,  des  villes  et  de  la 
force  armée. 

la  diète  pmdamale  prince  Christian  roi  con- 
stitutionnel de  Norwége,  et  décréta,  le  I7mal , 
uneeomtitation  représentative.  I>e  roi  de  Suède 
envoya  le  comte  de  Rosen  ?t  Chri-îiiania  pour 
exiger  l'exécution  de  la  paix  de  lucl  :  ce  ministre 
arriva  à  l'instant  oii  le  nouveau  roi  jurait,  pro- 
sterné au  pied  des  autels,  de  mourir,  sTillefid- 
lait,  pour  la  liberté  de  la  Norwége. 

Les  Norw«'{jiens  a\  :n  nt  espiré  que  la  Grande-  . 
F>retnf;ne  î»'ç  sontirmli^ul  ;  en  efVet,  la  nation 
anglaise  leur  temoi|j;ua  1  mtcrét  que  méritaient 
la  justice  de  leur  cause  et  leureeurage;  mais  In 
gouvernement  britanniqne  in«sta  sur  reiéen- 
lion  des  traités.  L'incorporation  de  la  Nomvége  k 
la  Suède  avait  été  le  prix  de  la  coopération  de  la 
cour  de  âtockhoim  au  grand  projet  de  pocifler 
rSurope ,  qui  occuput  alors  le  muntère  anglais. 
Toute  oensidérstion  perUculière  dut  céder  k  l'in- 
térêt général ,  et  les  ministres  de  George  III  lu- 
rent sourds  à  la  voi\  d'un  peuple  rjui  ré'clamait 
ses  droits  individuels.  Tour  le  réduire,  ils  dé- 
clarèrent, le  20  avril,  la  Norwége  ea  état  de 
blocus.  Cependant  des  commissaires  russes, 
prussiens,  autrichiens,  anglais  et  danob,  te 
réunirent ,  an  mois  de  mai  ,  à  Copenhaf^ue ,  et 
ensuite  à  Gothcnbourg ,  pour  aviser  au  moyeu 
d'arranger  cette  aUaire;  toutes  leurs  tentatives 
pour  fiiire  renoncer  le  nouveau  rai  de  Norwége 
à  ses  projeta ,  furent  vaines,  et  il  fidiut  recourir 
à  la  voie  des  armes. 

Le  roi  de  Suéde  et  le  prince  royal  se  mirent  à 
la  téte  des  troupes  pour  envahir  la  N<Mrwége,  et 
le  S6  juillet  iai4  les  hostilités  commencèrent, 
la  i  août,  les  Suédob  s'emparèrent  de  Frsde- 
ricstad  et  Koogsteen  ;  on  se  battit  sur  différents 
pointti  avec  un  succès  varié  .  maïs  la  flotte  sué- 
doise s'étant  emparée  des  lies  dont  la  céte  est 
hérissée,  l'entrée  du  golfe  de  Christiania  leur 
était  ouTorte,  et  la  flottille  des  galères  nenré- 
giennes  se  trouvait  bloquée.  Les  deux  armées 
allaient  se  livrer  une  bataille  décisive ,  lorsqu'il 


>  U  eit  eoaiin  ferouja  du  roi,  quJ  a'a  01  iil» ,  ai  frère , 
dI  mtcv. 

1  Ce  mot .  (lim  la  UsgiM  du  pays,  vtHl  ébo  ont  chSN 

boQBe  cl  grande. 
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fui  conclu  ,  k- 1 4  aoîkt ,  à  Moss ,  un  armislice  par 
lequel  la  piace  de  Fredericsteen  fut  remise  aux 
SuédoU;  et,  1«  nénwjour,  une  convention 
portant  qa*il  tcrmit  conToqué,  pour  la  Gn  de 
septembre  ou  le  commpnccracnl  d'octobre  ,  une 
dicte  qui  ne  réunirait  Christiania  et  traiterait, 
par  comniL&saires,  avec  la  Suède.  Le  rui  de 
Suède  promit  cTMcepter  h  conititutien  d*Eid«- 
irolde ,  Muf  les  muIm  modifications  que  la  réu- 
nion de  la  Norwëçe  à  la  Suède  rendait  néces- 
saires '.  Le  surlendemain  ,  16  août  ,  il  fut 
conclu ,  aussi  à  Mo&» ,  une  convention  &ifparée 
«vee  le  prince  Christian-Frédéric  ;  il  renonça  à 
sa  royauté ,  et  se  démit  du  gouvernement  entre 
les  mains  du  oouaeil  de  r^ence.  Une  proclama- 
tion annonça  ce  ctiançement  aux  Norwcgiens,  et 
le  prince  quitta  le  pays  ;  immédiatement  après 
le  blocus  de  la  Norw^  cessa ,  et  les  lialntants 
reçurent  des  vivres  dont  le  nmmiue  avait  puis- 
samment contribué  à  la  révolution  du  1-4  août. 

Réunion  de  la  Nonrrgr  à  fa  Suède.  —  Le 
Sturlhinfj  s'assembla  à  (  liristiania  le  7  octobre. 
Le  20 ,  il  décréta  la  rcumun  de  la  Norwége , 
«onune  royamne  indépendant ,  à  ta  couronoef  de 
Suède ,  sous  un  seul  monarque,  et  avec  une 
constitution  représeirtative.  On  adopta  en  même 
temps  Tordre  île  8iu"ee*sion  établi  en  Suède  en 
1810.  La  nouvelle  conslilution  ,  basée  sur  celle 
d*Eidswolde,  fut  achevée  le  4  novenhre,  et 
Charles  XIII  proclamé  roi  de  NoTWé|{e.  Le  prince 
royal  fit  le  0  son  entrée  à  Christiania ,  et  remit 
le  lendemain  au  storthing  l'acceptation  de  la 
constitution  par  le  roi. 

^ctedeë  il  juillet  0t  6  août  1815.  —  EnOn  la 


■  Ces  deux  roovcnUoof  le  (roufeBtdsosMsSYurs,  Se- 
€U9U,  Ion.  Xlll,  p.  n  el  <B. 


diète  norwégîenne  réunie  h  Christiania  et  la 
diète  suédoise  a&semblée  à  Stockholm  sijjnèreut, 
la  première  le  SI  juillet,  Fautre  le  6  aoât  ISIS, 
un  acte  particulier  ûxant  les  rapports  constitu- 
tionnels entre  les  deux  royaumes.  Il  y  est  dit 
que  la  Norwcge  formera  un  royaume  libre,  in- 
dépendant ,  indivisible  et  inaliénable ,  réuni  à 
la  Suède  sens  un  même  roi.  L*ordre  de  sucées- 
sien  du  S6  septembre  1810  est  adopté;' on  pré- 
voit le  cas  d'une  vacance  du  trène ,  et  l'on  règle 
la  manière  dont  les  deux  royaumes  procéderont 
à  l'élection  d'un  successeur;  ou  établit  un  mode 
de  réunir  les  suffrages  en  cas  de  partage.  Les 
autres  artîdes  concernent  le  droit  de  guerre  et 
de  paix ,  le  conseil  d'État,  la  minorité  dn  roi ,  la 
réfj^nce,  etc. 

Paix  de  Berlin ^  du  16  août  18  U.  —  Pendant 
que  ces  événements  se  passaient  en  Norwége , 
la  paix  avait  aussi  été  eendue  entre  le  Dane- 
marck  et  la  Prusse,  par  une  convention  provi- 
soire qui  fut  signée  à  Paris  le  2  juin  ,  et  par  un 
traité  définitif  qui  fut  conclu  à  Berlin  le  2â  août. 
Toutes  les  anciennes  relations  entre  les  deux 
Etats  fiirent  rétablies;  on  bstitua  uneconummion 
mixte  qui  devait  s'assembler  à  Copenhague  pour 
examiner  les  réclamations  des  sujets  respectifs, 
et  le  roi  de  Prusse  j>romit  d'employer,  conjoin- 
tement avec  la  Suède ,  la  Russie  et  l'Angleterre, 
ses  bons  oflîees  pour  procurer  an  roi  de  Donc- 
marck  une  indemnité  convenable  pour  la  Nor- 
wége ,  en  outre  de  la  Poméranie  Les  négocia- 
tions et  les  traités  qui  ont  eu  lieu  par  suite  de 
cet  eufjagemeut ,  sont  rapportés  dans  notre  vo- 
lume 111,  chapitre  XU. 


>  Martbhs,  Recueil f  tom.  XIIl,  p.  641t. 
s  iM,,  IMB.  XIU,  p.  6». 
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SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  LIVOMIE. 


Ce  qui  précède  était  entièrement  imprimé,  lors- 
que j'ai  reçu  de  Moscou  l'ouvrage  que  M.  le  coiitk 
BB  Br&y,  miiiislrc  du  roi  de  Bavière  près  la  cour 
deBoasie»  vient  de  puMkr  sous  te  IKk  de  Égtai 

critique  sur  t'fu'stoire  de  la  Litonie,  êuiri  d'un  ta- 
bieau  (le  i'état  actuel  de  cette  prmitwef  Oorpat, 

L'auteur,  connu  comme  littérateur  par  son 
y>»yage  à  Salsbourg  et  à  Berchtoltgadcn ,  {•crh 
avec  autant  d'élégance  que  rempli  d'iruiiiiiun  et 
«l'iaoeHeDlei  observations,  a  en  i  sa  disposition  des 
matériaux  dont  on  n*a  pas  encore  fait  usage,  pour 
vclaircir  ce  que  les  premières  périodes  de  l'iiisloire 
de  laUvonie  renferment  d'obscur.  Possédant  Talte* 
mand  et  les  langues  du  Nord ,  connaissant  le  pays 
pour  y  avoir  passe  quelques  année»  de  sa  vie,  il  a 
joint  aux  notices  que  tes  ouvrages  imprimés,  tels 
qiie  ceux  d'AaNiT,  de  Roisow,  Kii^n,  FtMis, 

BUKn,    ZltGE>HOR>( ,    G  aDEBDSCH,    FrIEBE.    IIl  PEL, 

J4RRAV(tous  ouvrages  qu'il  serait  impossible  de  réu- 
nir i  Paris)  lui  ont  fournies,  celles  qu  il  a  puisées 
dans  les  archives  du  pays ,  et  surtout  dans  ce  ricLc 
dépôt  de  l'ordre  Teulonique  à  Kœnigsberg,  où  M.  de 
KoTtKBUB  a  aussi  trouvé  les  matériaux  de  sou  His- 
toire ancienne  de  la  Prusse.  I/ouvrage  de  H.  le 
comte  OB  Brat  est  celui  d'un  homme  nourri  de  la 
lecture  des  anciens  et  des  bons  modèles  modernes  ; 
des  réOexions  philosophiques,  morales  cl  politi- 
qms,  et  des  descriptions  des  mœurs  des  peuples  pen 
connus  dont  il  est  l'historien,  interrompent  fré- 
quemment SOS  récits  et  Aient  i  ses  recherches  sa- 
vante* la  sécheresse  qu'elles  poorraient  avoir  aux 
yeux  de  plusieurs  lecteurs.  Les  documents  manu- 
scrits que  cet  écrivain  a  consultés  l'ont  mis  à  même 
de  nous  révéler  divers  faiu  qui  avaient  été  extraor- 
dinairement  défigurés,  on  qui  étaient  même  tout 
à  fart  inconnus. 

J'ai  beaucoup  regretté  de  n*avoir  reçu  ce  livre 
qu'après  avoir  flût  imprimer  rintrodadiou  qui  est 
entête  de  ce  volume,  et  que  l'Essai  critique  de  M.  de 
Bray  m'aurait  permis  de  pcrfcclionner  infiniment. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  donner  un  extrait  de  celte 
composition  intéreisanle  loui  plus  d'un  rapport  ; 


mais  je  ne  pois  me  dispenser  d'en  détacher  plu- 
sieurs points  historiques  que  M.  de  Br.iy  a  le  pre- 
mier établis,  et  qui  représentent  sou:»  un  nouveau 
Jour  ce  que  nous  avons  dit  des  troubles  intérieurs 
de  la  IJvonie  avant  la  «ujtprpsfinn  de  l'ordre  des 
chevaliers  Porte^iaivcs ,  ainsi  que  tes  préteiilioos 
que  les  diverses  puissances  septentrionales  ont 
formées  sur  ce  pays. 

1.  Une  observation  de  M.  de  Bray  explique  pour- 
quoi lepays dontil  estquestion,  elque  lesAllemands 
ont  trouvé  occupé  par  divers  peuples,  par  les  l«t- 
1  I  ri\ -s  11  «  Courons,  les  EsthonienSfCtenfin 
par  une  tribu  qui  portait  le  nom  générique  de 
Vendes,  a  été  nommé  Livonie  plutôt  que  Lettonie. 
C'est  que  les  Lives  furent  la  première  tribu  avec 
laquelle  les  Allemands  qui,  vers  la  fin  du  onzième 
siècle,  abordèrent  à  l'embouchure  de  la  DAna, 
eurent  des  rdations  ;  cette  peuplade  acquit  ainsi 

une  célébrité  qui  lui  a  survécu.  Les  Lives  occu- 
paient l'espace  entre  la  rivière  de  Salis,  le  luog  de 
la  mer  et  Tenibouchure  de  la  Dihia,  et  remontaient 
ce  fleuve  jusqu'à  Lennewarden  et  Ascheradeii  ; 
de  là  ils  s'étendaient  jusqu'à  Treyden -iiir  l'Aa, 
et  de  Treyden  le  long  de  l'Âa  jusqu'à  sou  em- 
bouchure. Ce  peuple  est  aujourd'hui  presque  en» 
tièrcment  détruit;  cependant  il  existe  eticore  dans' 
!e«  environs  de  Salis  une  faible  peuplade  qui  en  est 
le  dernier  reste,  cl  qui  suffit  pour  mettre  à  mémo 
de  prononcer  sur  sa  langue  et  son  origine. 

Les  Lettons  n'occupaient  en  Livonie  que  les  en- 
virons de  W  olmar,  sur  l'Aa,  Hcoocburg,  Smilteo, 
TricatenetBurtneck.  Cette  nation  s'est  depuis  pro- 
digieusement étendue,  et  aujourd'hui  les  Lettons 
occupent  non-scuicmcnl  la  plus  grande  partie  de  la 
Livonie,  mais  ausiîi  la  Cuurlantic  ciilicrc,  où  l'on 
ne  trouve  plus  de  trace  des  Sémîgales,  des  Oiurons 
ni  do"  ^'rttilrs.  On  nr<;nit  rc  qui  a  donné  cet  avan- 
lage  aux  Leltons,iti  ce  n'est  l'espèce  d'alliance  qui 
s'est  établie  dès  le  oommeneement  entre  les  Let- 
tons  et  les  Allemands.  Elle  engagea  les  premiers  à 
ctiif>r  i  -  r  I  I  <  hristianisme  ;  mais  elle  n'enipécha 
pas  les  coiiqutrauls  du  pajs  de  les  plonger  dans  la 
rataie  servitude  que  leurs  oompulriolcs. 
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9.  Waldcninr  II,  roi  Je  Danemarck,  avait,  en 
fait  eoloorer  Revel  de  roar<i,  et  bàlir  We- 
Mttberg  et  Narva.  II  avait  abandonné,  en  ISâl , 
aax  chevaliers  Porte-glaives,  les  districts  dUngan* 
llie(aiûourd'hui  cercle  de  Dorpat)  et  de  Sarcala 
f  cercle  dol>elliu).  l'ar  un  accord  couveau  cotre  ces 
chevalien,  Véftqm  «r&Uioiiie  et  <rOeselt  dont  le 
siiV  '  f  ail  alors  à  T.cal,  et  révôquedc  Riga,  ce  der- 
nier eut  le  Strandwick  et  un  district  nmnmé  Ky- 
kgunde;  les  cheraliers  gardèrent  Saccala,  etaban- 
«kwnércnt  rUngaïuiie  à  I  èvéqoc  d'ÈaUlonie.  norpat 
ajant  ulé  pris  sur  les  Russes  en  1223,  cet  év**qiie 
)  iransféra  M)n  siège.  Les  chevaliers  et  les  évëques 
pvQfilérentemilUe  de  la  captivité  do  Waldemar  JI 
pour  lui  enlever  les  cercles  de  ftevcl.de  Weseoberg, 
de  Wcisenstcin  et  de  Ilabsn!  ;  mais  Grégoire  IX, 
en  conGrraant  et  ptouon^aul,  le  14  mai  1237, 
la  réunion  de  l'ordre  des  Portatives  i  Tonlre 
Teukinique  (roj.  ci-dessus  ,  page  9),  y  mit  pour 
condition  qu'on  rendrait  à  Waldeiuar  II  ce  dont  il 
avait  été  dépouillé.  Celle  rétrocession  eut  Ueo  par 
an  acte  passé  en  1â38  à  Stensby. 

3.  Plusieurs  doeuiiieiils  qui  existent  dans  les  ar- 
*chives  secrètes  de  i  ordre  Teulouique  à  Kœaigs- 
berg,  et  surtout  deux  du  10  janvier  1849  et  du  11 
décembre  IS'iî,  prouvent  qu'à  rr  (ir  i  poquc  les 
évcqacs  de  lUga  exerçaient  encore  la  supériorité 
temporelle  et  spirituelle  sur  les  chevaliers ,  quoi- 
que ceux-ci  Tussent  réunis  à  l^ordre  Teotooique , 
indépendant  de  ces  cvéqucs.  La  discorde  entre  les 
arcbcvéques  et  ics  maîtres  de  l'ordre  n'éclata  que 
vers  la  Oada  treiiiéme  siècle,  et  les  premiers  s'al- 
lièrent avec  les  souverains  de  ta  Lithuanie. 

4.  En  1350,  te  maître  Eberhrtn!  de  Monbcim 
prit,  après  un  blocus  d'un  au,  iU^a,  qui  était  resté 

aux  wcbevéqoes.  Les  citoyens  fureul obligée 
«!e  vun^Tunactcde  soumission  {Suhne-Drief),  par 
Itquel  Ils  se  reodireut  i  la  discrétion  des  cbevaliers, 
avec  tous  leurs  biens  et  libertés,  sauf  leurs  person- 
nes. L'original  de  cet  acte  existe ,  ainsi  que  le  res- 
crit  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  do  133i  ,  qui 
le  confirme.  Monheim  fit  alors  bàlir  le  cbâleau  de 
^  iitcnstein  dans  un  endroit  qui  dominait  la  D^, 
la  rtHidencc  archiépiscopale  et  la  ville.  L'ordre 
»  empara  successivement  de  toutes  les  possessions 
ci  de  tous  les  ebàteanx  de  l'égUse  de  Riga. 

5.  \ou5  avons  dit  (page  10)  que  l'ordre  acquit , 
en  IZ'Si  ,  du  roi  de  Danemarck  ,  W.tMcnnr  IV  !t 
totalité  de  l'Esthonie  pour  uue  somme  de  1^,000 
■Mres  d'argent.  de  firay  prouve,  par  un  doeu- 
•neiii  qu'aucun  historien  u'a  encore  été  à  même  de 
cuer,  qu'une  première  vente  avait  eu  lieu,  en  ISII, 

13,000  marcs,  sous  le  règne  de  Thierr)  d'Al- 
^boorg,  grand  maître  Teulouique.  Ilest  dit ,  dans 
lacté,  que  celte  somme  doit  former  la  dot  de  M.ir- 
gucrite,  sœur  de  Waldemar,  épouse  de  Louis, 
■•'pave  de  Brapdebourg,  cl  Bb  de  i*empercur 


Louis  de  Bavière.  Il  paraltquc  celte  première  vente 

n'eut  pas  d'elTel.  pnrrr  que  l'ordre  refusa  le  paye- 
ment du  prix  d'acquisiliou ,  tant  que  l'Esibooic  ne 
serai!  pas  purgée  d*nne  hypothèque  doni  elle  était 
grevée  en  faveur  de  Knutli  Porse,  duc  de  Halland. 
Cela  engagea  Waldemar  à  déclarer ,  par  un  acte 
daté  de  Copenhague  de  134G,  qu'il  avait  libéré 
l'Esthonic  de  Luliie  hypothèque  OU  la  transférant 
sur  le  duché  de  Holbeck,  et  qne  quand  même 
Otbon,  son  frère  afné,  n'entrerait  pas  dans  l'ordre 
Teutoniqne,  la  vente  de  rEstbonie  au  grand  maître 
n'en  devait  pas  moins  (Mri>  réputée  valable. 

Un  autre  titre  tiré  des  archives  de  Koenigsberg,  et 
daté  de  TangcrmQnde,  le  il  septembre  1346, 
porte  que  Louis  de  Brandebourg  vend  au  grand 
iiialtre  Henri  de  Dusemer  pour  6,000  marcs  d'argent 
ses  droits  sur  llevel  et  l'Esthonic,  tels  qu'ils  lui 
avaient  été  transmis  par  Christophe,  roi  de  Dane- 
marck, son  hcau-[)ère.  et  par  le  prince  Othon,  son 
beau-frère,  pour  la  dot  de  sa  femme.  Enfin,  l'acte 
de  cession  faite  par  le  roi  Waldemar  IV  (que  M.  le 
comte  de  Bray  appelle  toujours  Waldemar  III,  pro- 
babîcment  parce  qu'il  ne  compte  pas  parmi  les  rois 
de  Danemarck  Waldemar,  fils  aîné  de  Waldemar  II, 
qui  régna  avec  son  pére  etmonrut  avant  lui)  i 
Maricnbourg ,  en  Prusse,  le  S9  août  1349,  se 
troinc  dans  les  mêmes  archives,  et  stipule  cette 
vente  pour  loi  et  au  nom  de  sou  frère  ainé  Othon , 
qui,  pour  la  rémission  de  bm  péebés  et  le  salut  de 
son  âme,  renonce  voionlairemeat  i  ses  droits  sur 
ce  duché. 

Enfin,  l'afliure  Alt  consommée  le  SU  juin  1S47 
à  llaricnliourg,  oft  Waldemar  et  son  beau-frère 

s'étaient  rendus  pour  cela,  moyennant  le  paye- 
ment d'une  somme  de  19,000  marcs  d'argent. 
Ixmis  de  Bavière  sanctionna  celte  vente  par  un  di« 
plôine  daté  de  Francfort  le  21  scptc»d)re  13 î7,  et 
le  pape,  par  une  bulle  datée  d'Avignon  le  8  fé- 
vrier 1548.  Le  roillésinie  1332,  que  nous  avons 
indiqué  pour  U  date  de  la  cession ,  doit  donc  être 
corrigé. 

Tous  les  arrangements  vUal  pris,  le  grand  maî- 
tre Henri  de  Busemer  céda  au  maître  de  Livonie, 

Goswin  de  Ilerike,  la  province  d'Esthonic  pour  être 
administrée  au  profit  des  cbevaliers  de  Livonie, 
contre  le  payement  d'une  somme  de  20,000  marcs 
d'argent,  et  sous  la  réserve  de  réméré.  Cet  acte  est 
daté  de  Mirirnlniurg  1347. 

6.  Le  3  décembre  1339,  François  de  Saiul-Marc, 
cardinal  de  Florence,  légal  dlnnoecnt  VI,  chargé 
de  prononcer  sur  la  contestation  entre  l'ordre  et 
l'église  de  Riga,  déclara,  par  sentence,  que  la  sou- 
veraineté de  Uiga  et  les  domaiuei»  enlevés  apparie- 
liaient  è  rucfaevéque  et  devaient  lui  être  rendus. 
Une  bulle  du  (lapc,  datée  d'Avignon  du  10  mars 
1360,  confirme  cette  sentence  t  et  l'ordre  s'y  sou- 
mil. 
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7.  les  troobi»  s'étanl  renouvelés  depuù,  Boni- 
face  IX,  qui  voulut  y  mettre  à  jaiiuis  Qa,  nomma 
au  siège  de  lUga  un  membre  de  Tordre,  J.  de  Wal. 
tonrodt,  Mndo gnnd  luttre,  etMdmiMi , par  une 
!)ii!!r  datée  de  Rome  du  10  mnrs  1391,  que  désor- 
mais les  chanoine»  ne  poorraieut  ëlrc  choisis  que 
parmi  cem  qalimieat  fail  profésstoo  dans  fordre. 
Cétait  convertir  Parchevéché  en  bénéflcede  l'ordre. 

8.  Il  est  connu  que,  le  22  décembre  le 
pape  Martin  V  révoqua  la  bulle  de  Boiiiface  IX,  cl 
rtoblit  réf^ite  de  Riga  dans  son  indépendaiiee 

primitive.  En  1Î35,  rrrrrîirvi^qnr  Hrnning  de 
Scbarfenberg  et  le  maître  Schungel  de  Bucken- 
wvtûê  ttrêlérent  i  Walcii  une  oonventioa  parla- 
qwtle  le  différend  fut  arrangé,  et  que  le  oMeîtede 

BS!e  approuva  le  28  septembre  1Î36,  La  sentence 
du  concile  se  trouve  dans  les  archives  de  Kœnigs- 
berg. 

9.  Sylvestre  Slodcwcscher,  charirrli  r  r  de  l'ordre, 
fut  nommé  en  1449  archevêque  de  Riga.  On  voit, 
par  les  documents  de  Kœnigsberg,  que  l'ordre 
employa  à  Rome  la  somme  de '4,000  docaU  pour 
faire  réussir  cette  nomination,  et  que  Sylvestre  prit 
l'engagement  envers  le  grand  maître  de  ne  jamais 
porter  d'autre  iuribit  que  cdui  de  Tordre,  et  de  tVn 
regarder ,  ainsi  que  son  clinpilre,  comme  vérita- 
bles membres.  Un  peut  voir  ce  que  cet  engagement 
voulait  dire,  par  le  contenu  d'un  acte  connu  sous 
le  nom  dé  Lettre  de  Wolroar,  puce  quil  fut  signé 
en  rrttr  ville,  en  octobre  Par  rct  nccord,  qui 
est  imprimé  dans  àihbt,  Li^t.  Chronik,  tom.  Il, 
p.  137,  ilfut  convenu  quechaque  partie  referait  en 
possession  de  ses  domaines  et  droits  ;  que  les  cha- 
noines de  Riga  seraient  considérés  comme  chanoi- 
nes de  Tordre,  et  que  tous  tes  brefs,  bulles,  dé- 
crets, etc.,  obtenus  parPerdreou  paries  archevêques 
dans  le  cours  de  leur  Irni^^iif  querelle,  seraient 
anéantis,  lin  fait  trés-rcmarquable  est  que  les  ar- 
chives secrètes  de  l'ordre  contiennent  une  bulle  du 
pope  Nicolas  V  qui  confirme  cet  arrangement,  mais 
que  cette  bulle  porte  une  date  antérieure,  savoir  du 
4  mars  1451.  Faut-il  en  conclure,  avec  M.  le  comte 
»i  Bbat,  que  cette  pièce  est  tirasse ,  et  qu'elle  a  été 
fabriquée  jwur  lever  tous  les  scrupules  de  l'arche- 
vêque sur  l'arrangement  qu'il  venait  de  signer? 
Cette  supposition  ne  nous  paraît  d'aucune  vraisem- 
blance, i  uMNos  que  oe  document  qui  cit  ceantt 
sous  le  nom  de  bulla  habitua  ne  porte  quelque  au- 
tre caractère  de  fausseté,  ce  que  l  auleur  ne  dit  pas. 
Commentl'ancien  chancelier  de  Tordre  s'en  serail-ii 
In  issé  imposer  |>ar  une  fraude  si  grossière?  Comment 
les  fan«aircs  n'ont-ils  pas  porté  plus  d'attention  à 
leur  ouvrage?  N'esl-il  pas  plus  probable  que  la 
date  est  faune  par  une  do  osa  anuws  do  copistes 
dont  on  trouve  quelques  exemples  dans  les  docu- 
ments du  moyen  âge,  ou  que  ra<xord  convenu  d'a- 
bord comme  projet  a  été  diangé  en  accord  dé- 


finitif après  l'arrivée  de  la  bulle?  Il  est  vrai,  et 
nous  le  dirons  plus  bas,  que  l'authenticité  de  la 
bulle  fut  attaquée  vingt  ans  plus  tard ,  mais  dam 
une  protestation  qui  n'eut  pas  de  publicité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Jean  de  Hengden,  tiit  D^ihoff,  maître 
de  l'ordre  en  Livonie,  ne  fut  pas  content  des  avan- 
tages que  ce  traité  lui  assurait  ;  il  persuada  Tsreiw- 
vèque  de  signer,  le  30  novembre  H"j2,  à  Kirrh- 
holm,  un  traité  qui  est  généralement  regardé 
comme  la  cause  des  troubles  dont  la  Livuuie  fut 
remplie.  Ce  tn(té,  qu'on  trouve  dans  Anmr,  blessu 

les  droits  les  plus  légitime  s  rlr»^  iirrhcvrqneS,  et  de 
la  ville  de  Riga  surtout,  à  qui  il  donnait  deux  mai- 
ITM  an  lieu  d'un,  et  impuak  de  doubles  oMîgft- 
tions  ;  mais  les  chevaliers  oe  tardèrent  pas  i  violer 
cet  arrangement  et  à  s'arroger  seuls  la  domination. 
L'archevêque ,  poussé  à  bout  par  les  prétentioos 
toujours  eroismnies  de  Tordre,  réelansa  l'interven- 
tion de  la  Suède.  Alors  Bernard  de  Borg ,  maître 
en  Livonie,  s'empara  de  tous  les  chAteauK  qu'il 
possédait  encore,  le  prit  lui-même  dans  cdui  de 
Kockenhausen,  et  tint  ce  prélat  dans  une  étroite 
prison,  où  il  moTinit  îmut  (îc  «ix  mois,  le  13 
juillet  1479.  M.  n  Ua&v  prouve  ce  fait,  contesté 
par  quelques  écrivains,  qui  avancent  que  Tardw- 
vèque  fut  remis  en  liberté.  Le  ra|i|>orl  fait  par  le 
maître  de  l.ivonie  au  grand  maître,  qui  se  trouve 
dans  les  archives  Mïcrètes  de  Kœnigsberg,  dit  posi- 
tivemeot  qu'il  a  jugé  convenable  de  détenir  Sylva*- 

tre  prisonnier  pour  (p  reste  de  ses  jntir?;  iif»  se- 
cond rapport,  du  H  octobre  1479,  annonce  que  ce 
prélat  est  mort  prisonnier  i  XoeltenhauMa.  Dans 
ce  rapport,  le  maître  propoied'iocorporerlcsbieu 
de  rarchcvê<-hé  h  l'ordre,  et  de  tn^nsporlcr  lesiégo 
archiépiscopal  à  Uevel  ou  en  CourlauUe. 

10.  M.  «B  Bbat  a  tiré  desareUvcs  de  Tordre  une 
protestation  de  la  ville  de  Riga  contre  les  procédés 
et  la  conduite  violente  de  l'ordre  i  l'égard  de  l'é- 
glise et  de  la  ville.  Le  proenrsur  de  la  ville  qui  fit 
dresmr  celte  protestation  pBS>4avant  notaire,  le  SI 
octobre  1  î81,  étihlit  dans  cet  acte  l'indcpendaneu 
primitive  des  archevêques  ;  il  dit  que  l'élise  et  lu 
ville  de  Riga  n'ont  eu,  dans  le  principe,  d'autreaa- 
périeur  que  le  pape;  il  nie  que  l'accord  de  Wolmar 
ait  é!é  sanctionné  par  une  bulle  du  pape,  et  ol»serve 
que  la  bulla  habitu*,  attribuée  à  Nicolas  V,  porte 
une  fhuaae  date.  Le  procureur  de  Hip  osa  laire 
signifier  cette  protestation  au  grand  maître  rte 
l'ordre  I  eutonique,  car  c'est  des  ardiives  de  kce- 
nigsberg  que  Tanleor  Ta  tMe.  Bile  fhl  le  signal 
d'une  fuerre  ouverte  entra  la  ville  ot  les  cbevu- 
liers;  cependant  la  conduite  de  ceux-ci.  qui  est 
peinte  dans  cette  pièce  sous  les  couleurs  les  p4us 
hideuses,  eneourol  les  oenautes  du  Brawl  asattiu 

et  rf  r  ^ri  irul  chapitre  de  l'ordre.  rVnn?  unclrttrr  rinc 
M.  t>B  Urav  a  tirée  du  dép6t  de  Kœnigsberg,  le 
grand  maître  reproche  au  maUra  du  UvmIb  su 
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rooduile  arbitraire  el  violente  envers  Tarchevéque 
H  la  ville  de  Riga,  ainsi  que  sa  désobéisance  envers 
le  pape.  Il  lui  conseille  de  la  manière  la  plus  prcs- 
unte,  de  terminer  à  Pamiablc  les  diiïérends  qui 
eiistaieol  entre  lui  et  l'église  de  Riga,  et  à  Taire 
cesser  des  plaintes  qui  pourraient  finir  par  causer 
beaucoup  d'embarras  à  Tordre.  Cependant  les  dis- 
cassions continuèrent,  et  la  ville  de  Riga  fut  obli- 
gée de  souscrire,  en  1491,  par  un  traité  signé  à 
Woimar,  aux  conditioDS  les  plus  dures  et  les  plus 
bamilianles. 

11.  W  aller  de  Plettenberg ,  maître  de  l'ordre  en 
Ijronie,  après  avoir  apaisé  les  troubles  intérieurs, 
$e  voyant  menacé  d'une  invasion  par  Iwaa  Wasi- 
Uewilsch,  conclut,  en  1501,  à  Walck,  une  alliance 
drfrflsivc  avec  le  grand-duc  de  Lithuanie  et  avec  les 
crèques  du  pays.  Après  avoir  réuni  14,000  hommes 
lie  troupes,  il  défit,  le  7  septembre  1501,  à  MahoUn, 
l'armée  russe  forte  de  40,000  hommes.  Sa  seconde 
Ticloirc  du  13  septembre  150â,  près  de  PleskofT, 
fut  remportée  avec  un  semblable  nombre  de  trou- 
pes, sur  100,000  Russes.  Nous  avons  dit,  avec  tous 
les  auteurs,  que  la  trêve  que  le  grand-duc  conclut 
en  septembre  1503,  avec  l'ordre  devait  durer  cin- 
qiUDic  ans;  or  M.  db  Brat  prouve,  par  une  lettre 
do  maître  de  Livooie,  écrite  au  grand  maître  de 
l'ordre,  qu'elle  ne  fut  d'abord  conclue  que  pour  six 
ans.  Le  traité  même  ne  s'est  pas  trouvé;  mais  il  est 
probable  qu'il  existe  dans  les  archives  de  Moscou. 
Les  conditions  de  la  trêve  furent  toutes  à  l'avanLige 
de  la  Russie.  Uu  des  articles  portait  que  révèché 
et  la  ville  de  Dorpat  payeraient  aux  grands-ducs  un 
tribut  annuel  d'un  marc  de  Russie  par  tête ,  sous 
le  nom  de  tribut  pour  la  foi. 

M.  M.  le  comte  dx  Bbay  fait,  pour  la  première 
fois, connaître  avec  exactitude  la  nature  des  trans- 
Klions  de  W'aller  de  Plettenberg  conclues  avec  le 
grand  maître,  et  qui  rendirent  l'ordre  de  Livonie 
presque  indépendant  de  l'ordre  Teutonique.  Le  10 
Mui  15iO,  il  fut  arrêté  à  Kœnigsberg  une  première 
convention  entre  les  deux  parties.  Albert  de  Bran- 
debourg confirma  aux  chevaliers  de  Livonie  le  droit 
de  se  choisir  un  chef  parmi  eux,  sans  que  le  grand 
chapitre  de  l'ordre  pùt  s'y  opposer  ,  promettant  de 
confirmer  et  reconnaître  comme  légitime  le  maître 
(]ae  les  chevaliers  livoniens  auraient  choisi.  Ce  même 
Kle  assure  aux  chevaliers  livoniens  la  possession  et 
la  jouissance  entière  de  Revel  el  de  Narva,  des 
|a)S  d'Allentacken,  Jerwcn  et  Wierland,  ainsi  que 
des  villes  el  châteaux  de  Wesenberg  avec  toutes 
leurs  dépendances  en  toute  souveraineté  el  pro- 
priété. 

lin  second  acte  que  l'auteur  a,  comme  le  premier, 
tiré  des  archives  où  il  était  resté  inconnu,  fut  signé 
le  2iS  janvier  15à5  à  Grobin.  L'acte  de  1520  y  est 
confirmé  ;  mais  il  est  dit  formellement  que  les  rap- 
l«rts  entre  l«s  chevaliers  de  lavonie  et  le  corps  de 


l'ordre  seront  maintenus  tels  qu'ils  étaient ,  et  que 
les  chevaliers  de  Livonie  continueront  de  regarder 
le  grand  maître  comme  leur  véritable  chef,  et  de 
lai  rendre  hommage  el  obciîi^nce.  Il  leur  est  in- 
terdit de  rechercher  auprès  des  empereurs  et  des 
papes  aucun  privilège  qui  déroge  à  cette  obéissance, 
et  il  est  stipulé  que,  dans  le  cas  où  de  tels  privilèges 
ou  exemptions  seraient  obtenus,  ils  seraient  regar- 
dés comme  non  avenus. 

13.  Les  maximes  répandues  en  Allemagne  par 
Luther,  et  portées  en  1524  à  Riga,  germèrent  avec 
une  prodigieuse  activité  au  sein  d'une  ville  où  le 
souvenir  des  troubles  que  la  jalousie  des  évéques  et 
des  chevaliers  avait  excités  dans  son  sein,  était 
encore  récent.  M.  si  Rrat  'observe  que  c'est  un 
point  d'histoire  qui  n'a  pas  encore  été  suffisamment 
éclairci ,  que  ce  passage  presque  subit  du  catholi- 
cisme au  protestantisme  dans  nn  pays  presque  en- 
tièrement gouverné  par  des  autorités  religieuses  et 
catholiques.  Assurément  on  ne  pourra  pas  préten- 
dre que  c'est  l'abondance  des  lumières  ou  les  pro- 
grès de  la  philosophie  qui  ont  amené  et  favorisé 
cette  révolution  en  Livonie:  nul  pays  n'était  encore 
plus  arriéré  sous  ce  rapport  ;  mais  ce  fut  cet  esprit 
d'orgueil  et  d'envie  qui  si  souvent  avait  élevé  les 
uns  contre  les  autres  les  divers  corps  politiques  de 
ces  provinces.  Voilà  la  première  et  une  des  princi- 
pales causes  des  progrès  rapides  de  la  réformation 
en  Livonie. 

Nous  regrettons  que  le  but  de  notre  ouvrage  ne 
nous  permette  pas  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs 
ce  que  M.  de  Bhay  a  dit,  à  cette  occasion,  sur  l'es- 
prit du  protestantisme  et  sur  la  réformation  qui , 
comme  il  le  dit  très-bien,  ne  fut  autre  chose  qu'une 
révolution  politique.  Pour  être  religieuses,  les  ob- 
servations de  cet  auteur  n'en  sont  pas  moins  philo- 
sophiques. Il  les  termine  par  cette  phrase  :  u  .Si 
nous ,  écrivain  catholique,  avons  pu,  dans  un  pays 
protestant,  nous  exprimer  sur  les  causes  et  le  mérite 
de  la  reformation ,  avec  une  franchise  et  une  sin- 
cérité sans  lesquelles  toute  composition  est  néces- 
sairement privée  de  couleur  el  de  vie ,  ce  fait  seul 
est  un  éloge  de  la  tolérance  qui  règne  dans  ces  pro- 
vinces, et  de  la  noble  liberté  accordée  par  un  grand 
souverain  à  la  publication  de  tout  ce  qui  n'a  pas 
une  tendance  nuisible.  Le  vœu  de  tout  bon  citoyen 
doit  être  de  maintenir  avec  soin  l'ordre  établi , 
d'éviter  des  innovations  funestes,  et  d'étouffer  jus- 
qu'au germe  de  nouvelles  dissensions.  » 

14.  Jean  de  Blanckenfeld ,  évéque  de  Dorpat, 
élevé  au  siège  de  Riga ,  chassa  de  sa  résidence  de 
Kockenhausen  les  pasteurs  protestants.  Les  citoyens 
de  Riga,  mécontents  de  cette  mesure,  s'adressèrent 
à  Waller  de  Plettenberg,  et  le  reconnurent,  en 
1585,  pour  leur  seul  et  unique  souverain.  Plctten- 
bcTg  annula  alors  le  traité  de  Kirchholm ,  el  rendit 
à  la  ville  des  domaines  qui  lui  avaient  ap|)arteuu. 
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Après  cela  les  bourgeois  rerusèrenl  l'entrée  de  leur 
ville  à  l'archevêque  :  ils  s'emparèrciil  de  ses  biens, 
et  inspirèrent  un  tel  elTroi  aux  chanoines  que  ceux- 
ci  s'échappèrent  de  la  ville.  Les  bourgeois  de  Revel 
imitèrent  cet  exemple. 

15.  l'Ietlenberg  profita  ,  en  politique  habile  ,  des 
circunslanccs  pour  engager  les  cvèques  de  Livonie 
à  signer  un  aclcde  soumission,  qu'on  neconnaissail 
pas  avant  l'ouvrage  dont  nous  parlons.  Le  15  juin 
1526,  l'archevêque  de  Riga  et  les  èvèques  de  Dor- 
pat,  d'Ocsel .  de  Courlandc  ou  Pillen  cl  de  Revel, 
s'engagèrent ,  pour  eux  et  leurs  successeurs ,  à  se 
mettre ,  eux ,  leurs  chapitres  et  les  nobles  vassaux 
de  leurs  églises,  sous  la  protection  de  l'ordre;  ils 
promirent  d'assister  celui-ci  contre  toute  attaque 
étrangère  quelconque;  ils  renoncèrent  à  toute  al- 
liance ou  pacte  contraire  à  cet  engagement.  L'ar- 
chcvéque  de  Riga  promit  de  ne  rien  entreprendre 
contre  les  libertés  de  la  ville  ;  et  tous  renoncèrent , 
sous  peine  de  déchéance,  à  provoquer  l'intervention 
des  étrangers  dans  les  aiïaires  du  pays.  L'archevê- 
que et  les  évëques  reconnurent  le  maître  de  l'ordre 
pour  leur  protecteur.  11  est  dit  que  l'acte  sera  pré- 
senté à  la  confirmation  de  l'empereur,  sans  qu'il  y 
soit  question  du  pape,  véritable  supérieur  des  évé- 
ques  ;  on  ajoute  que  si  la  condrmalion  impériale 
n'avait  pas  lieu ,  les  articles  n'en  seront  pas  moins 
regardés  comme  valables. 

Par  cet  acte  ,  Plettenbcrg  devint  de  fait  le  souve- 
rain de  la  Livonie,  deTEslbonie  et  de  la  Courlande. 
Il  ne  s'opposa  pas  au  traité  de  Dahlen  conclu,  en 
1!$30,  entre  l'archevêque  Schoning  et  son  coadju- 
Icur ,  d'une  part ,  et  la  ville  de  Riga ,  de  l'autre ,  et 
confirmé  en  1!542  à  F^cmsal ,  par  lequel  les  domai- 
nes de  l'archevêché  furent  rendus  par  la  ville.  Par 
contre,  la  ville  de  Riga  obtint ,  par  ces  traités,  de 
grands  privilèges,  et  restreignit  tellement  l'autorité 
de  l'archevêque  qu'elle  fut  presque  nulle. 

16.  A  l'époque  qui  précéda  immédiatement  le 
partage  de  la  Livonie  entre  la  Suède,  le  Danemarck 
cl  la  Russie,  les  districls  de  cette  province  étaient 
répartis  ainsi  qu'il  suit. 

Varchetêque  de  Riga  possédait,  outre  la  cosci- 
gneurie  sur  Riga ,  les  villes  et  châteaux  suivants 
avec  leurs  dépendances  :  Kokenhausen ,  Yxkilll, 
Lcnnewerden  ,  Pebalg  ,  Sniilten  ,  Serbcn  ,  Krcutz- 
burg ,  Maricnhausen  ,  Seswegen ,  Schwancnburg , 
Ronnenburg,  Treyden,  Wainsel,  Lemsal ,  Laudon 
cl  Salis.  Les  bailliages  de  Sunzel,  Dahlen  et  Cremon 
apparlenaient  au  chapitre. 

L'ètégue  et  la  chapiti-e  de  Dorpat  étaient  sei- 
gneurs de  Dorpal  et  des  châteaux  cl  bailliages  d'Al- 
tcnthurm  ,  W  arcnbeck,  Kyrempœ,  Neuhaus, 
Odenpsc ,  Sagnitz ,  et  de  l'abbaye  de  Falkenau. 

L'éréque  d'Oesel  avait  sous  sa  domination  les 
châteaux,  villesct  bailliages  d'Arcnsbourg,  llabsal. 
l'eruau ,  Léal ,  Lode  et  Padis. 


L'ivique  de  Courlande ,  Piltcn  ,  Ilasenpolen  , 
Amboteii,  Neuhaus,  Sacken  ,  Dodangen ,  Anger» 
munde  et  Erwahicn. 

L'étiquede  Recel,  outre  ses  possessions  dans  la 
ville,  avait  les  châteaux  de  Bornholm  et  de  Fege« 
feuer. 

Le  maitre  provincial  de  l'ordre ,  cl ,  sous  lui ,  le 
maréchal ,  huit  commandeurs  et  huil  grands-bail- 
lis, possédaient  61  villes  et  gros  bourgs.  La  ville 
de  Wenden  où  le  maitre  provincial  faisait  sa  rcii- 
dcnce,  celle  de  Wolmar,  et  dix  autres  bourgs  et 
châteaux,  formaient  la  mense  magistrale.  I.e  maré- 
chal de  l'ordre  résidait  à  Segcwold  :  Mittau,  Dûiia- 
niilnde ,  Aschcraden ,  faisaient  partie  de  sa  dota- 
lion.  Le  commandeur  de  Fellin  possédait ,  outre  la 
ville  et  le  château  de  ce  nom  ,  Oberpahlcn ,  Lais  et 
Tarwest  avec  leurs  territoires.  Narva,  W  e&cnberg, 
Wcissensteii. ,  Bauske,  Rosilen,  Pernau ,  Sonncn- 
bourg  dans  l'Ile  d'Oesel,  DQnabourg,  Windau, 
Grobin  ,  Doblehn ,  Candau ,  Salebourg ,  étaient  les 
sièges  de  commandeurs  ou  grands  baillis.  Les  sim- 
ples chevaliers  jouissaient  de  quantité  de  terres  cl 
de  biens  considérables.  Tous  ces  lieux  étaient  munis 
de  grands  châteaux  qui  servaient  en  même  temps 
de  résidence  aux  seigneurs,  et  de  forteresses  pour 
la  sûreté  du  pays.  La  noblesse  séculière  avait  de 
grandes  et  belles  possessions,  avec  de  beaux  châ- 
teaux. Les  familles  des  Tiesenhausen ,  des  Yxkùll 
ou  MeyendorIT,  des  Roscn,  des  Mcngden,  etc., pos- 
sédaient des  domaines  plus  vastes  que  beaucoup  de 
principautés  en  Allemagne.  La  plupart  de  ces 
endroits  n'offrent  plus  aujourd'hui  que  des  ruines; 
à  peine  reconnalt-on  la  place  oii  tant  de  châteaux 
imposants  ont  existé.  Un  grand  nombre  des  villes 
et  des  bourgs  que  nous  avons  nommés  ont  eatic- 
rcrocnl  disparu. 

17.  L'époque  de  la  réforme  de  religion  est  celle 
où  les  changements  les  plus  importants  dans  la 
constitution  intérieure  du  pays  se  sont  o{M;rcs.  La 
noblesse,  qui  jusqu'alors  n'avait  formé  qu'une  classe 
de  sujets  privilégiés ,  les  uns  propriétaires  allo- 
diaux,  la  plupart  vassaux  de  l'ordre  ou  des  évë- 
ques, parut,  après  la  réformalion,  comme  un  corps 
politique,  et  comme  partie  des  états  du  pays.  Elle 
profita  des  circonstances  po  ir  ériger  ses  prétentions 
en  droit;  et,  lors  des  négociations  avec  Sigisinond, 
elle  nomma  des  députés  qui  furent  admis  et  portè- 
rent la  parole  au  nom  du  corps  équestre  de  Litome. 

Les  privilèges  accordés  par  Sigismond-Auguslc 
imprimèrent  un  sceau  de  légalité  à  des  droits  acquis 
à  la  faveur  des  circonstances. 

Si  l'état  de  la  noblesse  acquit  de  grands  privilège 
et  une  grande  consistance,  celui  des  paysans  par- 
vint, pendant  cette  période,  au  dernier  degrcd'ab- 
jcclion  et  de  misère.  L'esclavage  deccsmaiheurcu» 
fut  consommé,  et  les  propriétaires  des  terres  se 
regardèrent  aussi  comme  le«  maîtres  des  persoD- 
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nés.  Cê  fait  aTMcé  par  H.  n  BtAY  est  conlnire  i 
l*opioiod  générale  d'april  hqaelle  IVscîavagc  des 
Lettons  remonte  au  temps  de  la  conquête.  Cet  auti-ur 
cite  pour  preuve  Tarlicle  22  du  privilège  accordé 
en  1561  par  SigfenHMid-AiigasIe  A  I«  noblesse  livo- 
fitVnnr  :  rct  article  rcconnatt ,  il  est  vrsi,iineTéri- 
table  aJêtn'ctioH  à  ta  glèbe ,  qui  mène  infilillibie- 
ment  à  Fesclavage  personnel  ;  mais  TarUde  i^jonle  : 
suivant  k§  mmeimnes  coutume$  d»  Livoni».  M.  de 
BaAT  observe  que  cette  coutume  n'était  point  aussi 
ancienne  qu'on  voulait  bien  le  supposer,  et  qu'il 
est  probable  qu'elle  ne  remontait  pas  à  ptns  d*an 
siècle  et  demi.  Nous  n*avons  pas  trouvé  la  preuTc 
de  celte  assertion. 
Vû  tnrfsièBe  dimgeaient  tut  li«t  daos  la  nature 
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des  biens ,  les  flefo  étant  devenus  béréditaîrea.  H 

est  vrai  qu'un  privilège,  accordé  en  1107  A  la 
noblesse  des  (1i';tricts  de  llarricn  et  de  Wirland  par 
Conrad  de  Jungingen,  grand  maître  de  l'ordre  Tcu- 
tonique,  et  nn  antre  que  l'arcbevAquo  Sylvestre  de 
Slodewescher  conféra,  en  1487,  à  la  noblesse  de 
son  diocèse  et  de  ceux  dX)esel  et  de  Uorpat,  accor- 
dèrent A  ces  nobles  la  faculté  de  transmettre  les 
fiefs  par  héritage,  mais  seulement  Jniqu'au  S" 
dcgri*'.  Sifrisfnoii  l- Auj^usle  éloiidi!  rc  privilège,  cl 
supprima  la  rc^lricliun  ;  il  accorda  a  la  tiotilcssc  lu 
droit  detUsposer  librement  de  tes  biens,  et  changea 
ainsi  les  fiefs  en  de  véritables  nlleuv.  TI  est  dou- 
teux qu'il  ;  mil  eu  originairement  d'autres  alleux 
en  Livank. 
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TRAITES 

ENTRE 

LA  PORTE  OTTOMAi>fE 

RT  LES 

PUISSANCES  CHRÉTIENNES, 

DEPUIS  LA  PAIl  M  GÀRLOWITZ,  KN  lfl«9,  JUSQU'AU  TRAlTé  OE  BUCflAKEST,  EK  fSIt. 


INTRODUCTION. 


Arrirée  de»  Turci  en  Europe ,  et  leurt  con- 
quêtes. — ■  I/Empire  de»  Turcs  OUomans  ou  Os- 
nuuis  est  uo  démembremcul  de  celui  des  Turcs 
Se^jmicklcs ,  oâèbm  dans  le  moyen  Age.  La 
vol*  de  Phise ,  co  Bithynie ,  que  rénir  Otman 
«nkra,  en  13S7 ,  aux  Grecs  de  Constantinoplc , 
en  de?int  la  «ipilale.  OrUiaii,  son  fils ,  prit  le 
titre  de  sultan ,  et  a*empan  de  Niocmédie  et  de 
Mieée ,  qui  appartenaient  encare  aux  Grées,  et 
de  Peigame ,  e&  ripait  un  prince  mnsnlnatt. 
P»r  la  conquête  de  Gallipeli»  en  1SS8 ,  Soliman 
ouvrit  i  sa  nation  Tentrce  en  Europe.  Deux  ans 
aprè*  il  s'empnra  d'AndrinopIc,  où  Mourad  I"  , 
second  ûU  d'Orkhan  «établit  sa  résidence. 
Mourad  soumit  une  grande  partie  de  la  Thrace, 


auT.  BU  ra.  as  fAii.  t.  ir. 


cl  ctablil  ce  corps  d'infanterie  qui ,  sous  le  nom 
de  Janissair<^s  ,  a  ét<^  lonjjtemp*  la  terreur  des 
Chrétiens.  Jean  i'aliiologue  régnait  alors  à  Con- 
slauiiuuplc  sur  les  débris  de  l'Empire  romain 
d'Orient ,  qui  ne  se  oomposmt  plus  que  de  la 
Macédeine  et  de  quelques  Iles  de  la  mer  ^jée. 
Des  prînoes  |{rees  delà  maisen  d'Ange  r^naienk 
dans  l'épire ,  dans  rétolie  et  une  partie  de  la 
Thessalie.  Des  primâpautis  latines  existaient» 
l'une  dans  l'Adiaîe  et  la  Moi^,  l'antre  dans 
l'Attique  et  la  Béotie.  la  première  appartenait 
A  la  maison  de  Villehardonin ,  eOe  vint  ensuite 
à  edle  d'Aeeitftoli  de  norence;  Tantre  5  la  mai* 
son  de  Brienne.  Les  Lusignan  régnaient  en 
Chypre.  Les  Vénitiens  étaient  maîtres  de  l'tlc  de 
Candie  ou  Crète.  Céphalonie  avec  Zante,  et 
Lesbos  avec  Thasos,  avaient  des  princes  parti- 
culiers. Rhodes  était  le  siège  de  Tordre  de 


Digitized  by  Google 


Mi  IHTRQ 

StiDWcni  de  Jéruidem.  La  makoa  d'Aiyou 
possédait  la  Hongrie  avec  la  Tranaylvaiiie,  l'Es- 
daToaie*  ta  Bosnie,  la  llialiiialie et  la Oroalie. 
La  Seirie,  la  Bulgarie,  la  Moldavie  et  la  Wala- 
«hie  fermaient  des  Étals  particoUers,  gonTsncs 
par  des  princes  ou  des  despotes  tant6t  indépen- 
dants ,  tanlAt  tributairea ,  soit  des  Hongrois , 
soit  des  Polonais.  l  a  P  ilonne,  composé  de  la 
Grande  et  de  la  Petite-Polc^e,  et  de  la  Ruasie- 
Rouj^e,  était  sous  le  {^onverncmcnt  des  derniers 
Piasts.  Les  prands-ducs  de  Lithuanie  possc- 
(laifnt  In  !  itlin-ititp  ,  !a  Samogitie,  et  une  partie 
(!i  IViiiuien  grand-duclit*  de  Kiovie.  Les  grands- 
ducs  de  Moscou  étaient  encore  étrangers  à  l'Eu- 
rope. 

Laxarc ,  prince  de  Servie  ,  s'opposa  aux  pro- 
grès de  Mourad.  Il  s'allia  avec  ses  voisins,  et 
livra,  en  1189,  «n  snltan,  la  bataille  de  Kos- 
sowa ,  qui  ooAta  la  vie  aux  deux  obeb.  B^jaaet , 
fils  de  Mourad ,  ferQa  rempereur  de  Gonstantt- 
nople  do  lui  payer  trilmt.  Le  pape  prêcha  une 
«roisade  eeolrece  feroudie  conquérant  :  110,000 
Ang^ab,  Français,  Italiens,  Altanands  et  Hon- 
grois se  réunirent  sous  la  bannière  de  Sigis- 
monr!  ,  qui  était  roi  de  Hongrie  par  les  droits  de 
sa  fenune  Marie  d'Anjou  Le  comte  de  Nevers 
avait  le  commandement  en  second.  Cette  armée 
fut  entièrement  défaite  ,  en  lS9fl  ,  à  Nicopolis. 
najazet  soumit  alors  la  Bulfjario.  C'en  était  fait 
probablement  de  la  domination  les  (  in  cs  à  Con- 
stantinople,  si  le  vainqueur  de  Mcopoiis  n'avait 
été  enveloppé  dans  une  guerre  désastreuse  av  ec 
Timour-Beg,  qui  arrêta  pendant  quelque  temps 
les  progrès  de  la  puissance  ottomane ,  jusqu'à 
IRsvéïMmait  de  Mahomet  1** ,  en  Hit;  oelui-d 
parvint  à  établir  sa  dominatioo  sur  TAsie-Mi- 
nonre,  que  Tinumr  avait  partagée  en  plusiears 
itats. 

La  Servie  devut,  sous  son  fils  Mourad  H, 
Tol^t  d'une  querelle  entre  les  Tures  et  les 


*  Vojr.  T«Me*  ginielogiguft  des  maitons  tovverai- 
nei  du  nord  et  de  feH  de  PSurepe,  p»r  M.  Keca, 
Tab.  LXXI. 


Hongrois.  Wladislaw ,  qui  étaità la  fois  roi  ds 
Hongrie  et  de  Pologne,  s*allia  avec  IcsTéniliens, 
le  pape  et  le  duc  de  Bourgogne.  Le  lOnoveialNe 
1444,  Farmée  des  Bongrou,  commandée  |isr 
Jean  de  Hanyad ,  général  eéUhrt ,  livra  bataille 
aux  Tures  près  de  Tama.  Elle  fut  mise  en  uns 
déroute  complète ,  qui  coâta  la  vie  h  Wladisltir. 

Mahomet  II,  fds  de  Mourad,  s'empara,  le 
29  mai  I45â,  de  Constaatinople  après  un  sîcge 
de  58  jours,  et  y  établit  sa  résidence.  Ainsi  finit 
l'Empire  romain  en  Orient,  qui.  r^nn-î  les  der- 
niers temps,  avait  été  réduit  h  l'cnceuite  d'une 
seule  ville.  L'année  suivante  Mahomet  «oumit  la 
Servie  ,  et  peu  après  la  .^iuree,  Jean  de  Hunyad 
âauva  la  Hongrie, en  forçant  le  sultan,  en  14S6, 
de  lever  le  siège  de  la  ville  de  Belgrade ,  que  le 
prince  de  Sorvie  avait  cédée  aux  Hongrois; 
nuûsMabomet incorpora,  en  146t,  b  Bonis 
h  son  empire,  et  oonquit  snocessiveassnt  ks 
lies  de  l'Archipel  :  il  soumit  l^Épire ,  en  14fl6 , 
apris  la  mort  de  Geoi^  Castriota  ou  Seaodfi^ 
Beg,  prince  de  Croie.  En  1474,  le  ban  dsûv 
mée,  de  la  ibmille  de  Guérai ,  reconnut  la  isn< 
veraineté  ottomane.  En  1470,  les  Vénitims 
cédèrent  Scutari,  leurs  prétentions  sur  Lemocs, 
et  quelques  parties  de  la  Morée  qu'ib  avsisBt 
conservées  jusqu'alors. 

Le  règne  de  Soliman  le  Grand  (15i0-1566) 
est  l'époque  la  plus  brillante  de  Thistoire  de» 
Osmanlis.  Sélim.  son  père,  avait  soumis  rÉ{jy|Jte, 
mais  échoué  dan»  son  projet  de  conquérir  lâ 
Perse.  Soliman  tourna  suu  ambition  vers  l'Eu- 
rope ,  cl  résolut  d'étendre  sa  domination  à  l'oc- 
cident de  Constantioople.  Le  moment  parsillât 
fevocable  pour  attaquer  les  fxaU  chrétiens; 
l'Europe  était  agitée  de  discordes  politiques  et 
religieuses.  Dès  la  première  année  de  son  r^ns, 
son  grand  vîair  Moustapba  Kislou  s*enipsrs  é» 
Bdgrade,  cette  def  de  la  Hongrie,  qui  svsit 
toujours  résisté  aux  prédécesseurs  de  SoBnsa- 
H  prit,  en  IBtt,  Rhodes ,  que  Mahomet  II  avait 
vainement  tenté  de  conquérir.  Le  si^  de 
avait  illustré  le  grand  maître  d'Aubttsson;€slai 
de  I61à  a  immortalisé  le  nom  de  TiDiers  ét 
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nie-Adaa.  Cè  ^rand  autHre,  ftfce  6,000  die- 
Tdief»,  défendit  la  place  jusqu'à  la  dermère  ex- 
tréoiilé  «entra  ime  année  tnrfae  qu*oa  fait 
■enter  à  S00,000  iMwamct.  Teules  kt  reieoi»^ 
cca  de  Tari  ftvent  déployées  dana  un  aiéga  qvi 
Uk  époque  damlliîatowedela  acieiMeinilîtaire. 
Soliniaii  tnûla  lea  ^iàaem  avee  les  é^urda  que 
leur  cotirafje  et  leur  malheur  m<^ritaient. 

En  l&Wy  Soliman  envahit  la  Hongrie  qui, 
divisc-c  par  des  factions,  résultat  nécessaire  de 
cette  constifutîoi)  féodafc  regardée  alors  comme 
l'égide  de  la  liberté  politique,  et  gouvernée  par 
un  roi  h  peine  sorti  de  l'adolescence ,  semblait 
lui  otTrir  une  proie  facile.  Le  SOoctnlirt  .  k-jennc 
roi  Louis,  guidé  par  &ua  courage  plus  que  par 
la  prudence ,  lui  livra  bataille  avec  des  forces 
trèaHnfârieures  ;  les  Hongrois  furent  talaleiiieot 
défittts,  et  leur  toi  trouva  la  mort  dans  un  ma- 
lab  oà  aeo  cheval  FaTait  emporté.  Aprèa  eette 
victoire,  SoObmb  ravagea  la  Hon|rie}  rappelé  à 
Genataotinople  par  une  révolte  qui  avait  éclaté 
en  Natolie,  il  quitta  œ  rofumie  sans  j  laiaier 
de^onisoas. 

D  y  rentra  en  I5S0 ,  invité  par  Jean  de  Zar- 
polya,  prince  de  Transylvanie,  qu'un  parti  op- 
peeé  à  Ferdinand  d*Antrielie  avait  élu  roi  de 
Hongrie ,  et  qui  se  mit  sous  la  protection  de 
Soliman.  Le  sultan  l'clablit  à  Budc,  capitale  de 
la  Hongrie  ,  et  alla  mettre  le  siéf^é  devant 
Vienne,  Philippe  ,  comte  palatin  ihi  l\l  un,  la  dé- 
fendit avec  une  garnison  qni  avait  i  li  i  prouvée 
dans  les  guerres  de  Cliar  li  s  numi.  Après  avoir 
jx-rdu  40,000  liommes  danslcs  plaines  dcViennc, 
Sulixnaa  se  vit  obligé,  par  le  défaut  de  vivres  , 
d'abandonner  un  siège  qui  avait  duré  un  peu 
plna  d*iin  mois.  Il  ae  cenaela  de  cet  échec  en 
raeevant  h  aeanîssion  du  prince  de  Moldavie, 
qui  se  reeoonnt  tributaire  de  la  Porte. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Zapolya ,  Sotiman, 
se  donnant  Tair  de  vouloir  prêter  son  fils 
tlienne,  s*empara  par  surprise  de  Bade,  qn*il 
gouverna  dés  lors  comme  une  ville  de  son  em- 
pire. Bade  resta  an  pouvoir  des  Otiomsns  jus- 

quVn  tous. 
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On  vit  en  1841  un  évAiement  bien  extraor* 
dinaira ,  le  prender  exemple  d'une  alliance  con- 
tractée avec  la  Forte  par  un  prince  chrétien 
contre  un  prince  chrétien.  Airtoine  Paulin,  mi- 
nistre  de  Franco»  I*',  roi  de  France,  la  con- 
dnt  centre  Cbarles^tnt.  Une  flotte  ottomane 
parut  dans  la  Médit^ranée,  et  alla  jusqu'à  Mar- 
seille pour  soutenir  les  entreprises  du  roitrès^ 
chrétien  contre  l'empereur  des  Romains. 

Soliman  eut  la  gloire  de  forcer  l'empereur 
Maximîlien  H  h  se  reconnaître  trihutain*  df  la 
PorI*'  ]M)iir  la  Hon|;rie  pnr  la  trêve  de  huit  ans 
i]iu-  liusbccq ,  son  uiini.^lre,  signa  le  7  juin 
loiii.  File  fut  rompue  en  1360,  et  Soliman  en- 
vahit de  nouveau  la  Hongrie.  Il  termina  sa  vie 
au  siège  de  Szigeth ,  en  Esclavonie.  Ce  ne  fut 
qu'après  sa  mort  que  les  Turcs  prirent  cette 
place,  dent  le  siège  leur  avait  oaAté  pins  de 
30,000  benunes. 

Gumit  reOMs, en  1570.  —  SéUm  Odé. 
Clara,  en  11170,  la  guerre  aux  Vénitiens,  pour 
les  Itorcsr  de  hii  abandonner  l'Ile  de  Candie.  Il 
s*empara  d'assaut  de  Nicosie ,  et  assiège»  Fama* 
geste.  Son  général  Monstapha  isr^a  cMte  ]daoe 
à  se  rendra,  en  1S71.  Il  se  forma  alors  une 
ligue  contre  les  Turcs  ;  le  roi  d'Espagne,  le  pape 
et  les  Vénitiens  la  signèrent  le  24  mai  1571. 
Une  flotte  formidable  s'assembla  devant  Mes- 
sine. Le  pape  y  joignit  12  galères  commandées 
par  Colonna  ;  la  flotte  vénitienne,  de  100  galè- 
res ,  était  sons  les  ordres  de  Veniero.  L'amiral 
Doria  iirriva  au  render-vous  avec  01  galères 
espagnoles  portant  20,000  hommes  de  troupes 
de  débarquement.  Don  Juan  d'Autriche ,  fds 
naturel  de  Gbarles^uint ,  âgé  de  vingt-quatra 
ans ,  commandait  celte  formidable  armade  ;  le 
oéidbra  Alesandra  Farnéae  servait  spus  ses  or- 
dres. La  flotte  combinée  rencontra  dans  la  baie 
de  Lépante  celle  des  Turcs  qui  comptait 
9SB  voiles.  La  bataille  fut  décisive;  on  assura 
qu'elle  coàto  Uvie  à  tS,000  Turcs;  161  galè- 
res tombèrent  au  pouvoir  des  vainqnenn:  lea 
alliés  eurent  7,l$60  tués  et  7,000  blessés.  Cette 
bataille  ruina  la  marine  otloomne:  mais  lea 
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alliés  ne  prollière»!  pM  de  leur  «Tutage,  et  il 
ré^na  si  peu  d'eeeoid  entre  eux,  que  le»  Viëai- 
tieos  se  vircnl  fioro»  de  conclure,  le  IS  «vrO 
1873,  «ne  pux  déaavanUi|Kenfle.  Le»  Turcs  eeo- 
Mnrèrciit  tentes  leurs  eonquéles;  las  Vénitiens 
rendirent  les  leurs,  et  pesèrent  à  SélînSOOiMO 
ducels. 

€mêm  i»  MoitgiiÊ,  dt  IKM.-^En  1881, 
Hourad  in  dëdare  la  guerre  à  l'empereur  Ro- 
delplie,  roi  de  Hongrie.  L'archiduc  Mathias,  qui 
commandait  l'armëe  autrichienne ,  ne  put  em- 
pêcher les  Turcs  de  s'emparer  de  Raab  en  1598. 
Les  Autrichiens  prirent  Strigonie  en  1505.  Les 
princes  de  Transylvanie  et  de  Moldavie «'-faipnt, 
dans  cette  jriierrc  ,        rvMiés  des  Aulricli  i(  iis  ; 
mais  les  i'oloiiais  firent,  en  faveur  des  Turcs, 
une  diversion  ,  en  envahissant  la  Moldavie  sous 
les  ordres  du  chaucelior  Zamoski.  Mahomet  III 
se  mit  lui-mémo,  en  1596,  à  la  tète  d'une' 
aiméede  900,000  benunes ,  et  prit,  le  14  eeto^ 
lire,  Erleu  eu  Eger  (  Agria }.  L*aicllidue1faxiiiii- 
(|uî  conuuandatK  l'année  eutridiienne , 
étant  arrivé  trep  tard  peur  sauvar  ceUe  place , 
iim  bataille  aux  Tures,  à  KeresalsB ,  près  de 
eette  ville.  L'armée  etteoune  fbt  nûse  en  dé* 
rente  )  mais  les  Antridiicns ,  s'étant  arrêtés  h 
piller  le  camp  qu'elle  avait  abandonné,  y  furent 
attaquée  par  rarrière-garde  turque  s  saisis  d'une 
terreur  punique ,  les  vainqueurs  s'enfuirent  en 
désorAre ,  et  l'on  vit  le  phénomène  de  deux  ar- 
mées ennemies  débandées  2i  la  suite  du  même 
corahat.  Les  Turcs  perdirent  Raah  le  28  mars 
lS98.Le  17  septembre  1601  ,  le  duc  de  Lor- 
raine-Mercceur ,  h  la  téte  d'une  armc^e  autri- 
chicnue,  prit  Albe-Royale;  mais,  le  29  août 
de  l'année  suivante,  la  trahison  livra  cette  place 

;ta\  Turcs. 

En  1604  ,  Etienne  Rotskay  ,  qui  s'était  érige 
en  prince  de  Transylvanie ,  entra  secrètement 
en  négociations  avec  la  Porte,  et ,  sans  y  être 
autorisé  par  le  lûble  empereur  Bodolphe  ni  par 
les  états  de  Hongrie ,  eondut ,  an  nom  de  ce 
pays,  une  paix  perpétuelle  avec  le  sultan 
Ahmet.  Celui-ei  promît  qu'en  faisant  la  guerre 


à  l'empereur,  il  n'occuperait  anenne  vOle  de  h 
Hongrie ,  et  soutiendrait  Botakay  dans  une  ex- 
pédition qu'U  médhiiit  contre  ce  prince.  Les 
protestants  deHengrIese  rendirent  sons  les  dra- 
peaux de  BetalKay  pour  revendiquer  les  droits 
dent  la  maiseo  d'Autridie  travailfait  k  las  di< 
pouîHer*  Le  sultan ,  à  la'téte  d!une  armée,  prit, 
le  4  eetobre  1808,  Strigonie,  et  proclama,  le 
1 1  novembre,  Bolskay  roi  de  Hongrie  :  celui-ci 
refusa  cette  élévation.  L'empereur  ayant  donné 
satisfiwtion  au  parti  hongrois  mécontent,  on 
signa,  à  Vienne,  le<20juin  KJOR .  la  paix  de 
religion.  On  convint  bientôt  après,  le  II  no- 
vrmbrc  ,-.d'unc  pnix  de  vingt  ans  avec  les  Turcs. 
Klk  iut  signée  sous  des  tentes,  à  l'endroit  où  la 
Silva  tombe  dans  le  Danube,  près  de  Comorn. 
Le  sultan  reconnut  le  traité  df  Vaunc,  rendit 
Waitjîen  en  conservant  Strigonie,  et  secontenta, 
au  lieu  d'un  tribut,  d'un  présent  de  200,000 
rtxdales,  à  payer  une  fois  pour  toujours.  On 
convint  de  s'envoyer  réci{M>oquement ,  tons  ks 
trois  ans,  des  ambassadeurs  perteurs  de  pré- 


Cwarre  dr  CHeesA».  —  La  torbulenoe  d« 
Cosaques  et  des  Tatars,  qui  fiusaieut  altema* 
tivement  des  incursiens  dans  les  peys  liinitro- 
pbes,  et  les  prétentions  que  les  PielonBis  l«i^ 
maient  sur  la  Moldavie,  impliquèrent  le  sullu 
OsBsan  n  dans  une  guerre  avec  la  république. 
Gaspar  Graziani,  prinoe  de  Moldavie,  ciant 
tombé  en  disgrâce  ,  appela  les  Polonais  à  son 
secours.  Le  grand-général  Zolkiewski,  qui  avait 
si(|né,  en  1617,  h  Russa  ,  sur  le  Dniester,  une 
espèce  de  capitulation  par  laquelle  la  n'-publiquo 
avait  promis  de  ne  pln"!  s'imruiscer  dans  les 
affaires  de  la  Moldavir  .  miapit,  en  1620 ,  c« 
traité  que  ses  corai>;ilrM)tes  avaient  hautemeul 
blAmé ,  et  entra  en  Moldavie  avec  2ê,000  Polo- 
nais. Il  lui  défait,  le  19  septembre,  par  uM 
armée  turque  de  60,000  hommes.  Les  Polonais^ 


•  Corp.jur.  llung.,  lom.  I,  p.  64«.  I>u  Mosr,  Corpi 

dtpt.f  icm.  V,  pan.  Il ,  p.  n. 
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dhiiw  lentnr  pliiipe ,  m  débtmliraiit) 
lui-méaM  mumtt  ki  mtrnt»  à  la  main  à  PAga  da 

pohki  tooiba  an  pou? oir  dm  vainqueur.  Oiman 
dédaraJa  ^ncm  à  la  Palagne.  Ca  prinea ,  ifj 
da  qniua  ans,  <e  mit  en  18S1  Ini-mémalk  la 
tèle  ;d^na  améa  foctnidable ,  pi  marcha  vers 
-CbociàB,  «àlagmd'général  Cbodkiewitz  occu- 
pait un  camp  retrancbé.  Oaman  6t,  pendant 
trente-quatre  jours,  des  eflbrts  inutiles  pour 
l'y  forcer.  Après  avoir  perdu  30,(M}0  hommes 
dans  ces  tentatives,  il  céda  aux  représentations 
de  Radula,  prince  de  la  Walachie,  et  conclut, 
le  9  octobre ,  la  jvaix  à  Choczim.  On  y  rcuou- 
vela  les  traités  anlcrieurs.  Les  Tatars  ne  feront 
plus  d'incursion  an  Pok^ne,  ni  Ica  Coaaques  eu 
Tataria.  Le  dieit  da  neouncr  la  prinea  de  Mol- 
daria  appartiendra  à  fa  Parte;  bm*  dlanom- 
nMff»  taïqonnun  chrétien.  Ghaaim  aéra  rendu 
à  la  MoldaTie.  Let  Polonel»  jouiront  de  laiiberlë 
•dn  eeoHMfea  an  Turquie,  pevmi  qna  leurs 
n%ociant8  payent  100,€0(l  wquins.  Un  don  de 
40,000  ionna  aéra  payé  au  kan  des  Tatan  '. 
Le  traité  lnti%né»  de  la  part  dea  Polonais ,  par 
Aansifair  ZormmiM  et  Jacqw*  SoUêêki,  qui 
fut  ensuite  câstellan  de  Cracovie  *• 

Michel  Homauoff,  czar  de  Russie,  enveloppe 
dans  une  guerre  avec  Wladislavv  VII  ,  roi  de 
Ptijoçrne f>|iif»agea,  eu  163^,  >[mir;i(l  l\  ;i  faire 
niif  (  I  sion  eu  sa  faveur,  en  euvaiussant  la 
l  'ociolie  ;  uiais  kuiuecpolski  ayant  battu  Abassi, 
ftougéniral,  à  Kaminiee  la  paix  fut  renouvelée. 

Guerre  de  Candie.  —  Ibmhim,  qui  luonlusur 
le  Irèuc  en  Iti-iO,  déclara  ,  eu  164a,  la  guerre 
aux  Vénitiens,  auxquels  U  reprochait  d^avoir 
parmi  k  de»  Taifseanx  de  fardre  de  Malte 
d*anienv  leur»  priies  à  Candie.  Il  équipa 


■  ycrtt  Di3  Mort  ,  Corps  diplom., 
fave371. 

»  Il  a  i*f  riï  l'hijtfiife  de  cette 
Comme lUar lut  ùeUi  Chotlaeiuii* 

>  y^gm  yaga  4<  de  et 

4  Oa  li«a««  aae  Usait  dto 
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flotte  formidable,  avec  laquelle  les  Turca  dé- 
barquèrent en  Candie ,  et  «'emparèrent  de  la 
Canée,  «eeande  plaoe  de  rUe.  Le»  aattnunvénip 
tiens ,  Marina  G^Uo,  Conuro  et  Marosini  lu- 
rent anceeidvemant  définta  dans  les  années 
suivantes.  Les  Turcs  s'eni|iarèreut  de  toute  l'Ile, 
à  la  réserve  de  la  capitale ,  qui  fut  assiégée  de* 
puis  1645  jusqu'en  1669.  La  guerre  continua 
dans  l'intervalle  avec  acbarnraient.  En  16tt4 
et  1656  ,  la  flotte  des  Vénitiens  remporta,  près 
des  Dardanellf^s.  deux  victoires  brillantes  sur  les 
Turcs,  (Inn!  la  luarinc  l'ut  de  tiouvcTn  ruinée. 
Enfin  un  colebi''  f^rand  vizir,  Adimi  l  Kiutiprili, 
se  chargea  lui  niéme  de  la  direction  du  sii'-jje  de 
Candie.  Il  s'y  transporta  en  1007  ,  à  k  léle  de 
7O,0UU  hommes.  Ce  siège  est  un  des  plus  fa- 
meux dont  l'histoire  moderne  fasse  mention.  Les 
Vénitiens  reçurent  des  seaaurs  de  plusieurs  puis* 
&anoes  chrétiennes,  etnonunémentdela  France, 
qui  leur  envoya  7,000  iiommes  couunandés  par 
les  ducs  de  Beanfort,  amiral  de  France,  et 
de  NavaîUes  4.  Le  premier  y  périt;  le  second, 
voyant  ilmpessibilité  de  sauver  la  place,  serem- 
barqua  en  montrant  un  ordre  de  Louis  XIV.  La 
ville  était  défendue  d'abord  par  le  marquis  de 
Ville  ;  celui-ci  ayant  été  rappelé  par  son  maître, 
le  duc  de  Savoie,  le  marqub  de  Saint-André 
Monlbruji  fut  t  haryé  du  commandement  sous 
le  provcditcur  Momsini.  Cependant  le  si^nat  de 
Venise  avait  député  le  noble  Molino  pour  traiter 
de  la  reddition.  Le  5  septembre  iOUt> ,  il  fut 
conclu  ,  au  cainp  de  Kiouprili,  uu  traité  de  paix 
perpétuelle ,  par  lequel  Candie  fui  remi&e  aux 
Turcs.  La  garnison,  réduite  à  2,SO0  hommes,  et 
les  bslnlanta,  à  rexception  d'une  trentaine, 
quittèrent  la  viOe.  Les  Vénitiens  conservèrent 
les  trois  place»  dal'ila  dont  ils  étaient  an  pce- 


mUte  geottUboanaes  ftançSit  qui  s'empreuimil  4Uter 
partager  lei  p<ril»  de  ce  sUgi;,  tel»  que  Dailly,  Moatbruii, 
d'Harcourt,  Lanseron,  MonUutier,  Cboiwul,  CaderouMe, 
Villemare,  CbilMn-Tliierrr,  8tinM^>l,  NeviM,< 
Le  duc  de  la  Feulllade  >e  mit  à  ta  léle  de  SOO  { 
laas  fa*g  r  osadsMl  SI  y  «ausUai  a  Ms  ftaj*. 
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8airi0B  ;  savoir  :  Soda,  Carabiisa  elSpioalonga  '. 
Oit  ivétend  «•  que  siège  oodU,  dans  le»  viimft* 
huit  denyer»  mim,  91,000  heminee  aux  Véni- 
tieua ,  1 10,000  aux  Turcs* 

Guerre  de  ffongrit,  dê  1660.  —  La  trêve  4e 
Sitvaf  de  1606,  entre  la  Porte  et  k  Hongrie, 
fui  successivemetil  renouvelle  eal61tt,  1618) 
IBio,  1627  %  164i  et  164D  \  La  guerre  recom- 
uieiiça  en  1680.  La  Porte  avait  désapprouvé 
rexpédilioii  de  George  Ragoczi  en  Pologne  4j 
elle  la  i  *  ardait  comme  un  acte  de  félonie ,  puis- 
qu'elle avait  été  entreprise  contre  les  ordres  du  1 
suhan , et  dir^ce contre  uuc  puissance  avec  la- 
quelle ce  OMoaripie  vivait  eu  paix.  Ragoczi  fut 
destitud,  et  Mahomet  IV  envoya  une  armée  en 
Transylvanie  pour  donner  force  à  tes  codumui:- 
dementa.  Ragoeci  étant  mort  le  8  juillet  1660 , 
à  la  suite  d^une  blessure  retue  dans  une  bataille 
qu'il  avait  Ovrde  b  Alj  llassa,  odui^  s'empara 
de  GrandWaradin.  LanHuaoiid*AulrMAe,  voyant 
aveo  chagrin  celte  ptece  importante  entre  les 
mabs  des  Turcs,  se  déclara  pour  Jean  Eemeny, 
que  les  états  de  Transylvanie  avaient  élu  prince, 
pour  Popposer  h  Michel  Apaffi,  nommé  parla 
f<arlo.  i«  field-maréchal  comte  de  Monteenculi, 
envoyé  au  secours  du  premier,  fut  battu  par  le 
grand  vizir  le  22  juin  1661,  à  Clausenbourg  mi 
Koloswar.  Une  bataille  que  Keraeny  lui-même 
livra  aux  Turcs  le  'i^  janvier  1602  ,  lui  coûta  la 
vie.  L'annte  suivante,  le  grand  vizir  Achmct 
Kioiipnii  s'empara  de  Neuliceusel  (  l'jvar  )  et 
Neitra.  Le  prince  de  Portia,  qui,  à  celte  éjoipH-, 
était  à  la  tète  du  cabinet  autrichien  ,  crai;;iiaiil 
^le  les  Turcs  ne  portassent  leurs  armes  jusqu'à 
Vkone ,  réclama  des  secours  de  plusieurs  puis- 
sances chrétiennes.  Pinni  ces  auxiliaires  il  y 
avait  beaucoup  de  Français ,  commandés  par  le 
comte  de  Coligny  et  le  marquis  de  la  Peuillade. 


«  Dd  Most.  Corpt  dîpL,  lom.  VII ,  part.  I,  p,  Hf, 
>  im.,  lom.  V,  !»«■(.  Il ,  p.  364  et  luiv. 

*  lèU.,  ton.  VI,  mii.  I,  p.  lis  «t  81t. 

*  l'ojez  pige  73  de  ce  volume. 

*  ûo  MosT,  Coritt  dlplomat.,  im.  VI ,  part.  I,  p.  84. 


Le  comte  de  Mootacuentt  avait  la  osaMnanda* 
atentencbef.Lel*'  aoét  1604,1e  grand  vinr 
fit  passer  leftaab  à  une  partie  de  sonarmée.  Us 
généraux  Itraufais  attaquèrent  oe  détachasMUt 

sans  en  avoir  reçu  l'ordre ,  et  forcèrent  ainsi  le 
comte  de  Monlecuculi  à  livrer  bataille.  Le  grand 
vizir  éprouva  une  défaite  complète  auprès  de 
Saint-Golhard  :  il  f>erdit  10,000  hommes,  et  se 
sauva  à  Alhc  Royale.  Tcttc  défaite  des  Turcs  et 
le  manque  <Ir  Mvres  qu'«q»rouvail  l'armée  autri- 
chienne ,  disjKJScreot  les  deux  parties  à  la  paix, 
tlie  fut  signée  le  10  août  1664  ,  au  camp  de 
Vasvar  ou Eiseubourg.  Michel  Apaili  fui  reconnu 
prince  do  Transylvanie  ;  après  sa  mort,  les  états 
choisirent  son  sucososenr.  ApaHi  payera  &  h 
Forte  000,000  riidales  pow  ko  fiais  de  k 
guerre.  La  pkoe  de  Seskely-Bida  sera  reste. 
Grand-Waraditt,  Earaasebes,  Lugoach,  Ncu* 
hmieel  et  Negrad  reateront  aux  Turcs.  L'em- 
poreitf  promet  d'évacuer  la  Tl*ansyivawe;  il 
conservera  les  oomtats^  Ssallunaretde&am- 
bolicb ,  qui  avaient  appartenu  à  Ragocsi,  et 
les  places  de  Leva,  Neilni,  Somphta,  Oolta, 
Tokaï,  Ecsed  et  autres ,  dont  les  armes  Tavaient 
rendu  maître.  Cette  paix ,  qui  laissa  entre  lei 
mains  des  Turcs  les  clefs  de  la  Hongrie,  suffi- 
rail  seule  pour  prouver  la  faiblesse  et  l'impré- 
voyance du  cabinet  de  l'empereur  Léopold  La 
paix  fie  Vasvar  fut  renouvelée  pour  vingt  sus 
eu  iuaP. 

Guerre  de  Pologne,  de  IfiTâ. — L'aiiaire  des  Co- 
saques, dont  nous  avons  iiarlc  ailleurs  impli- 
qua Mahomet  IV  dans  une  yuerre  avec  les  l'alo- 
uais ,  qui  se  plaignirent  de  la  protection  que  les 
rebelles  trouvaient  h  ConstanUoople.  Au  corn* 
menoeoMntde  167S,  le  suiun  et  le  grand  viiir 
Kiouprili ,  b  la  téle  do  160,000  Turcs ,  pssiè- 
rent  le  Danube  b  Isaeti;  Kaminiec,  pboe  ooa. 


fifémoin't  de  Monrccuccii  ;  Amslcrd.  ,  1756,  in-S*. 
Riau ,  UopoU  dtê  Grotsén  Ltben  mmd  TkaitmiMt- 
Itr,  ITM,  4  vol. 

«  nu  Mo'.T,  (om.  VII  ,  i>art.  tl,f^  ii. 

'  P«gt  163  de  ce  voluoie. 
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tirvile  sur  iiiM«icli«r,  ê»  rmdit  upuià  un 
île  peu  de  durée,  fiiute  de  TÎms  pour  nourrir 
kl  ImUiwiU  dei  «nTiroM  qui  s*]r  AaMnlféfu- 
giés.  De  là  les  Turcs  marchèrent  lur  Léopol* 

La  Polojjne ,  sur  laquelle  régnait  alors  de  nom 
Michel  Koribut  Wisniowieckî,  était  en  proie  à 
Tanarchie.  Ce  faible  prince,  ne  voulant  pas  lais- 
ser à  Jean  Sobieski ,  grand-général  de  la  cou- 
ronuc,  aver  h'qiH»!  i!  v\n\f.  hroni!!p ,  tîne  occa- 
sion d'awjuorir  de  la  gloire  et  de  iorufier  sou 
parti  contre  lui,  accepta  la  paix  que  les  Otto- 
mans voulureni  bien  lui  accorder. Elle  futsignêe 
le  18  octobre  1672,  à  Buczaz  ,  dans  le  pays  de 
Helici  (GaOicie}.  Les  Pdonais  devaient  payer 
90,000  rixdalee  k  titre  de  «oatributien  pour 
Léopol,  dent  le  liége  fut  levé,  abandonner  àh 
Porte  Kaniiniec  et  une  partie  de  la  PedoUe,  et 
ae  aoumettreau  payement  annuel  d'un  tribut  de 
SS,OQO  ducals;  enfin  île  deraimt  renoncer  à 
rUkraine.  La  diète  «yant,  li  la  demande  de  So- 
bieski, reluié  la  ratification  de  ce  traité  qu*oa 
qnatiGait  d'infâme ,  les  boetilité»  recommencè- 
rent. Sobieski  surprit  les  Turcs,  le  10  novembre 
I67S,  dans  Choczim,  leur  tua  20,000  hommes, 
et  s'empara  de  la  ville,  des  équipages  et  de  la 
caisse  militaire  de  l'armée.  Noramé  en  1674  au 
trône  dr  l'olaf^ne ,  il  rassembla  les  forces  de  la 
république  pour  reprendre  Kaminiec;  mai», 
abandonné  par  les  Lithuaniens ,  il  échoua  dans 
celte  enlftprise.  En  1676  ,  il  fut  cerné ,  avec 
13,000  hommes,  dans  son  camp  retranché  de 
ZurawDo,  par  le  séraskier  Ibrahim  Scfaaitak", 
«pli  avait  aous  ace  «nfaei  80,000  Torca  et 
110,000  Tataïa.  Dana  ce  pâril  eztiène,  lean  ID 
montra  une  préienee  dP'eiprit  admiraMa;  il 
réoisit  à  gagner  le  kan  des  Tatars,  par  la  mé- 
diation duquel  la  paix  fut  Mgnée  à  Zurawno 
la  10—17  octobre  1070.  II  ne  lut  plus  question 
d'assujettir  la  république  à  un  tribut  honteux  ; 
mais  elle  renonça  à  cette  pMtia  de  IDkraine 


I  Du  MosT,  tom.  VII,  part.  I,p.  31t. 
'  0»  Hem,  IMD.  VU,  part.  I,  p.  lis. 


(CTiON.  «47 

qu'oeei^Mient  alors  les  Russes ,  et  qui  an  faiiaît 
àpeuprèsletierft^ 

Cusrie  49  JIusmi,  dt  1077.  —  Les  Russes, 
qui  avaient  été  les  alliés  des  Polonab.,  furent 
alors  obli(^  de  continuer  seul»  h  guerre  contre 
les  Turcs;  et  cette  guerre  est  remarquable 
comme  la  première  qui  ait  eu  lieu  entre  ces 
deux  peuples  ,  lesquels  auparavant  se  connais- 
saient à  peine  de  nom.  Ibralam  Schaîlak  mar- 
cha, ou  .  contre  ces  nouveaux,  eiuiemis  , 
traînant  à  sa  suile  George  Bogdanowilsch  Clmiiel- 
iiu  ki,  que  la  Porte  avait  tiré  des  prisons  de 
Constaniinoplc  pour  l'opjwser  à  rhetman  Doro- 
jenko.  Son  armée  fut  entièremant  «i^^  à 
Csebrin.  Kara  Moustapha,  beau-firère  et  sucoes- 
aenr  du  grand  Kiouprili ,  BBort  après  la  campa» 
gnedelaminiee,  assiégea  cette  place  en  1078  et 
s*en  empara;  mab  cette  conquête  lui  devint  Air 
neste ,  par  les  mines  que  les  Russes  firent  sau" 
ter  en  évacuant  la  place.  Le  grand  vizir  ramena 
àAndrinopIennearméeallaibliaetdésorganisée.  ' 
Il  conclut,  en  1081,  avec  les  Ruaws  une  tréva 
de  vingt  ans,  pendant  lesquels  ceux-ci  devaient 
rester  maîtres  de  la  partie  de  rUkraine  à  la- 
quelle  les  Polonab  avaient  renoncé.  Le  souvenir 
de  la  première  expédition  malheureuse  contre 
les  Russes  s'est  conservé  parmi  les  Turcs  ,  c'est 
une  des  causes  de  la  peur  qu'ils  ont  de  cette 
nation 

Division  deê  Irtulès  avec  les  Turc*.  —  Tel  CSt 
le  précis  des  guerres  qui  eurent  lieu  entre  la 
Porte  Ottomane  et  ses  voisins  en  Europe,  da< 
puis  que  les  Musulmans  se  furent  fixés  dkna 
cette  partie  du  omude,  jusqu'à  la  guerre  qui 
précéda  irnmédiateaient  la  paix  do  Carlowits. 
Celte  paix  étaUtt  l'équilibre  politique  antre  ces 
divers  états,  en  au^jnant  des  bornes  à  la  pois* 
sanca  ottomane,  qui  jusqu'alors  avait  menacé 
d*eqghmtir  toute  l'Europe.  Elle  est  jusqu'à  ce 
mènent  la  base  des  rapports  politiques  entra 


*  Ce  fait  e«t  connrmé  par  le  baroD  de  Diss  daj»  m  pré- 
faet  aax  CotuÊdH^nOmi  ds  Riiui  Acbbsi  lmRM,qw 
am*  auoai  ocenlMide  «lier  |dai  lard. 
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la  Porle  d'une  part ,  la  maiMn  d'Autriche  «I  la 
Rusiie  de  raufre  :  elle  était  celle  des  iqiferte 
des  Otlmnaiis  avec  la  république  de  Veniae  $ 
elle  aélé  le  dernier  traité  qui  «t  exisié  entre 
la  Perle  et  la  rëpulitiqne  de  Peiogne.  Elle  ter>- 
aainela  pnuùènfèrioiB  de  lliiatoire  des  traftét 
entre  les  puitHmoes  duréticnnes  et  les  Ocands 
Seigneurs. 

La  Portese  maintint  dans  un  état  resiiectaUe 


àlapatzdelMgrBde,eii  171». 

Ses  forces  et  sapniisaaeedéeliDèrent  nfUe- 
ment  pendant  la  initièm»  pàriùi»,  et  roupent 
dire  avec  vérité  que  si  die  existe  eneere,  cUe 
doit  cet  avsiitage  aux  droonslaaces  qui  a'nl 
pas  encore  pends  à  ses  voiiins  de  liumém 
mr  le  partage  des  belles  provinces  qu'elle  tint 
sens  sen  sesptrede  fer. 
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PREMIÈRE  PÉRIODE 

ou 

HISTOIRE  D£S  TRAITÉS  DE  PAIX 

iOSOVA  LA  TUX  DE  CAHU>WITZ,  EN  MM. 


CHAPITRE  LXY. 


TâAlTÉS  DE  PAIX  DE  CA.RL0W1TZ,  ENTRE  LA  PORTE,  LA  MAISON  D  AUTRICUE,  LA 
POLOGKE,  LA  BÉPUBUQt'E  D£  YERISE  ET  LA  RUSSIE,  COnCLUS  EN  1099. 


/«f raJacMMt.     La  guerre  qui  fut  tofoiHftte 

I^ar  les  traités  de  Cartowitz ,  produisit  une  ré- 
volution complèlc  dans  le  système  politique  des 
|iutssances  cbri^tiennes  relativement  à  la  Porte. 
Avant  cette  guerre ,  le»  OttomuM  éleieM  le» 
nnlina  de  Ufili»  greode  partie  de  la  Rengrie; 
ils  possédaient  l'Eadavenîe  et  dominaient  sur  la 
Transylvanie.  Leurs  progrés  avaient  plus  d'une 
fois  alarmé  toute  la  chrétienté.  La  peur  qu'ils 
avaient  inspirée  fut  dissipée  dans  les  dernières 
«■nées  dn  dis-septième  siède.  La  maiaoD  cTAi»- 
triche  reconquit  la  Hongrie  ;  alors  la  fortune  se 
déclara  tellement  en  faveur  des  clirt'lîens  .  et  la 
<l«cadence  de  l'empire  ottoman  fut  si  rapide 
qi>e ,  loin  de  redouter  les  Turcs ,  on  a  été ,  dans 
ha  dcmiera  temps ,  plot  oeeupé,  dans  les  ceb^ 
nets,  des  moyens  de  les  conserver  en Enrefw , 
que  du  projet  de  les  en  expulser. 

Origine  de  la  guerre  de  1683.  —  Le  rac'con- 
tentement  que  causaient  en  Hongrie  les  tcaLati> 
vcs  des  rois  de  laneiMin  d'Autriciie  pour  oppri- 
■>«r  le  pfoieslantisae  dont  les  adWrenU  étaient 
■Miibrens  et  puissenta ,  et  les  atteintes  qne  cet 


taonirques  portMcnt  I  te  censtitutioa  ISfodale  dn 

pays ,  devintent  l/smirce  d'une  longue  suite  de 
troubles  intestins.  L'anarchie  parvint  à  son 
comble  sous  le  faible  règne  de  Léopold  1".  Les 
mécontents ,  comptant  sur  rasaistaiiee  des  Turcs 
inléressÀ  à  m  pot  les  laisser  ancoonber ,  pri^ 
rent  les  armes  en  167S  sous  la  conduite  dn  comte 
Wesselengi.  Après  la  mort  de  ce  chef .  qui  eut 
lieu  en  1677 ,  Emeric ,  comte  de  Tukùly ,  se  mit 
&  leur  télé.  Cet  honune  habile  et  aeslicuteiHntt 
Telaày,  Befaam  et  6asa,  battirent ,  an  mois  de 
septembre  1678  ,  l'arroco  autrichienne  du  gé- 
néral Leslie,  s'emparèrent  d'Alt'^ohl ,  de  Neu- 
sohl ,  de  Leipa  et  de  Schemuilz ,  levèrent  des 
contributions  en  Moravie  et  en  Autriche,  et  firent 
frapper  des  mmuwies  avec  la  légende  :|n«  ftlefw 
tat«  ef  juaUm* 

Aprc8avoirri''^i<st('  snil  pendant  quelque  temps 
aux  forces  de  l'Autriche,  Tokuly  réclama  l'assis- 
tance des  Turcs.  Mahomet  lY  ,  qui  craignait  le 
sort  de  son  père  Ibrahim ,  déposé  par  les  Jmiis- 
saires ,  fut  bien  aise  de  trouver  une  occasion 
pour  occuper  «u  dehors  cetio  soldatesque  iadis* 


Digitized  by  Google 


m 


CHAP.  LXT.  TBAlTi  DE  aftLOWlIZ,  DE  IflM. 


dplin^ }  (Taiilftun  «m  viiir  Kara  M onttapha 
aimail  Jet  grandet  cntreprite».  Les  préparatift 

do  «^(lorrf^  qiM'  fais^ît  co  TnÏDÎstrp  pour  ?r»  cam- 
pu(jnc  (lp  IO!i<î ,  alarnifreiil  la  cour  de  Vienne  , 
et  rengagèrent  à  rechercher  l'aliiance  despuis- 
MDce*  vobines ,  ioléressées ,  comme  elle ,  k  ar- 
rêter les  progrès  des  OUomans. 

^Htance  de  f  'arsorte,  du  31  mars  t68S.  — 
LVmpereiir  s'adressa  d'at)ord  à  la  Potogne ,  et 
réussit,  par  Tentreinise  de  la  reine,  que  la  France 
avait  penODnancmaift  «^Smée ,  et  par  In  in- 
ttanee*  du  pape  Innoeenl  XI ,  &  enlnJner  h  ré- 
puMique  dans  son  alliance,  qui  fut  si[[nco  à 
Varsovie  \f  'U  mars  1688  Elle  f  ui  dt'clarée 
ofiensive  el  défensive  pour  tout  le  temps  que 
diurerait  la  guerre ,  et  le  pape  s'en  déclara  pro- 
tecteur et  ijarant.  L'eauperew  renonça  aux  pré- 
tentloiis  pécuniaires  qu'il  avait  à  la  charge  de 
la  république  pour  les  frais  delà  dernière  pucrrc 
de  Sii<  f!c  ;  il  s'en^^agea  même  à  lui  pnypr  inces- 
samnieiit  une  somme  de  1,200,000  ilonns  de 
Pologne  pour  être  employée  aux  fnût  de  la  pre- 
mière campagne  contre  les  Turcs.  On  en- 
suite le  nombre  des  troupes  que  chacune  des 
puissances  mettrait  sur  pied  ;  celfes  de  IVnijic- 
reur  devaient  être  portées  à  60,000  hommes  , 
celles  du  mi  de  Pologne  à  40,000.  Au  ces  que 
Tune  des  deux  capitales,  Vieme  ou  Cracovie, 
fût  assiégée ,  ou  qa*fl  f  cèt  quelque  autre  motif 
puissant,  les  deux  souverafii';  devaient  réunir 
leurs  forces  pour  faire  lever  le  siège  ou  pour 
faire  cesser  le  danger.  Hors  ces  deux  cas ,  cha- 
que puissance  agirait  séparànent;  rempereur 
pour  enlever  aux  Turcs  les  fofffcresses  de  la 
Hongrie  ,  et  le  roi  de  Polojjne  pour  reconquérir 
Eamiotec,  la  Podolie  et  rrkraine.  Aucun  des 
deux  souverains  ne  devait  faire  ia  paix  séparé- 
ment. On  conrint  enOn  d'inviter  aussi  d'autres 
pnisianoss  chrétiennes ,  etneunnémentls  car , 
h  accéder  à  cette  ligue. 

Plusieurs  princes  d'Empire  vinrent  au  secours 
de  la  maison  d'Autriche.  L'électeur  de  Saxe , 
arec  lequel  il  avait  été  oondn  dès  le  1**  mars 
167t  une  alliance  défensive  pour  cinq  ons  * ,  lui 
envofa 1 1 ,000 bommesjosluide  Bavière 10,000 1 


'  f"'or«i  De  Mo!iT ,  Corps  diplomatique ,  lom.  VII , 
pari.  M  ,  page  63.  L'alliance  fut  «igiiée ,  au  nom  de  l'em- 
vefNr,  par  le  conta  de  WaMstela  «4  le  bsroo  4s  Xlaiowa 
Ilofowdl.  Las  pMalfeleottsIfw  pelaoato  SUicsi  loai 


le  traité  de  Vienne ,  avec  ce  prince,  avait  ëld 
conclu  d^  le  S6  janvier  1683^.  Le  cerde  de 

Franconie.  qui  s'était  confédéré  avec  l'empe- 
rf>!ir  If'  10  itiin  !ftR2  'k  luienvovr»  8.000  hommes. 
L'clccteur  de  Saxe  commandait  iui-méme  son 
corps  auxiliaire;  les  Bavarois  et  les  Franconiens 
étaient  sous  les  ordres  du  piînce  de  Waldedc  et 
de  l'électeur  de  Bavière.  Le  pape  Innocent  XI 
envoya  des  fonds  considérables  pour  le  snoeès 
de  cette  sainte  ligue. 

<^«yayM  dis  I08S.  ^le  grand  vixir  trou- 
vait h  ia  tète  d'une  armée  de  S00,000  hommes. 
Ssnss*srréterèconqnérirles  places  de  lallon^jne, 
qui.  suivant  son  opinion  ,  devi«'ndraient  facile- 
meutsa  proie  lorsqu'il  aurait  frappé  la  monarchie 
autrichienne  au  cœur  de  sa  puissance,  il  traversa 
rapidsment  ce  pays;  et,  se  contentant  de  dé- 
tscher  on  corps  pour  assiéger  Raab,  et  un  autre 
sons  les  ordres  de  Tôkùly  dont  la  présence  le 
gênait,  pour  iiivrstir  Prcsbonrg,  il  marcha  droit 
sur  Vienne ,  duut  il  avait  résolu  de  former  le 
siège.  II  y  arriva  le  It  juin  1601.  La  garaison 
de  Vienne  était  forte  de  8,000  hommes ,  et  se 
trouvait  sous  les  ordres  du  comte  de  Starhem- 
berff.  Le  duc  Charles  de  Lorraine  commandait 
l'armée  impériale;  mais  les  corps  auxiliaires 
promis  à  Tempereur  n*étant  pas  encore  arrivés , 
ce  gâiérsl,  trop  bible  pour  résister  aux  Turcs, 
prit  «ne  bonne  position  derrière  la  ville ,  sur  le 
Kahlembei^,  |>our  v  attendre  Im  renforts  que 
lui  amenaient  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Ik- 
vicre ,  mais  surtout  le  roi  de  Pologne. 

Pendant  près  de  deux  meia,Kara  Mooslapha 
fit  de  vains  efforts  ponr  prendre  Vienne  de  vive 
force.  IF  perdit  dans  ces  r»f  tn»jiips  iti'^qtt*'i  40.000 
homme?  ;  les  Ironpr?  f[iii  Im  rcslaii  nl  rinniiicn- 
cercnl  à  souUrir  de  la  disette ,  parce  que  les 
Aniridiiens  lui  interceptaient  les  convois.  Le  8 
septembre,  le  rei  do  Pologne  arriva  à  la  tète  de 
20,000  de  ses  compatriotes,  passa  le  Danube 
sur  fc  pont  (le  Tuin,  que  l'imprudent  grand 
vizir  u  avait  pas  détruit,  et  se  reunit  au  duc  de 
Lomine,  dont  l'armée  (IM  ainsi  portée  k  68,000 
hommes.  Le  18,  elle  desoendit  dans  le  pfamhel 
ordre  deshaotenrs  qui  donbwttt  la  espîtalft,  al 


le*  grandi  officien  de  la  cooronne  cl  du  ftr:)n<l-4itdW* 
'  Du  NoitT,  Corp4  dlpt.f  tom.  Vli,  pari,  i,  p.  iit. 
»  ntâ^  ism.  VII ,  part.  Il,  p.  81. 
4  f^(Sr»s  «Si,  I,ps|s1K. 
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tttsquA  les  Turcs.  Ces  berbères  forent  mis  dsas 
me  déroute  eoesplèle ,  et  obligés  d'ebsndonner 

leur  camp  et  leur  artillerie.  Le  18,  le  roi  de 
Pologne  lit  son  entrée  à  Vienne  au  milieu  rle<i 
•oclanuitions  de»  Labitaots  '  :  Lcopuld  y  arriva 
le  18  seplenilwe. 

Le  6  ociobfe,  SobiesU,  à  la  téte  de  6,000 
bommes  à  eiioval,  tomba  IkPiarluuij  sur  un  corps 
turc  fort  de  ltt,000  hommes;  il  y  fut  battu  et 
courut  le  plus  grand  danger.  Le  9  il  se  vcn(];'ea 
i»  eet  éehee;  «m  infanterie  et  le  duc  de  Lor- 
ndne  étant  venus  le  joindre ,  ks  Tures  ftirait 
défidieet  perdirent  18,000  hommes. 

T,<?  frnnd  viyir,  arciisi'  'i  Con^f :mtinnple  d'ira- 
pénlte  et  de  tralnson  ji^ir  le  comte  de  Tokolv , 
reçut  h  Belgrade  son  arrél  de  mort.  Kara-Kaîa 
Ibralmnleremplaça:  oenûnistivchargea  Ibrabim 
Sdwitak  du  commandement  dererniée  dsstiaée 
à  combattre  les  Allemands;  le  scraskierSolinan 
Pacha  fut  envoyé  contre  les  Polonais. 

Les  y hniHenê  prennent  part  à  la  guerre.  — 
Les  SDooès  des  Autricblens  et  des  Ptrionaû,  leurs 
eUiés,  eneouragireBt  le  rd|mblique  de  Yenise  h 
accéder  à  Talliance  de  Varsovie ,  et  à  prendre 
part  il  la  guerre  coiitre  les  Turcs.  Le  traité  fut 
signé  le  6  mars  1684.  Le  paj>e  fut  déclaré  jiro- 
leeteur ,  conservateur  et  garant  de  l'alliance , 
et  Ton  oonvint  qœ  les  CMdineux  protecteurs 
d*AllenMigne  et  de  Pologne,  et  le  doyen  des 
cardinaux  vénitiens,  en  juremirnt  l'observation 
entre  les  mains  du  souverain  pontife.  Les  trois 
pertws  contractantes  s'obligèrent  d'employer 
lentes  leurs  forces  pour  ùSn  la  guerre  à  la 
Viorle,  et  recouvrer  les  prorioees  que  dMcuue 

d'elles  av.Tit  perdues 

/  'a»,j,(,yne  de  1084.  —  Le  Ift  juin  1884  ,  le 
duc  de  Lorraine  prit  Visegrad  et  liclit  les  Turcs 
les  18  juin  et  10  juillet  à  Waisen  et  SainUAn- 
drc,  s'empara  de  W«ien  et  Pesth,  et  mit  le 
«i«  i;e  (levant  Bude.  Le  séraskier  Ibrabim  Schai- 
lak  v  int  au  secours  de  cette  place  av«*r  80  000 
hoiuines;  il  y  fut  battu  le  22 juillet}  uoanuioins 
le  duc  de  Lorrakie  Ait  obHgé  de  krer  le  siège 
le  l"  novembre,  après  j  avoir  perdu  plus  de 
SO.OOO  hommes. 

Jean  Sobieski  entra  en  Podolie  et  prit  2wa> 


*  Le  dojrtrQ  de  l'éclisc  mélr«)(>oltUiiae  de  VI«onc ,  qui 
fTÉcÉa  après  le  7V  Deum,  prit  poar  laite  de  loe  ser^ 
mon  CM  mats  4a  rÉTeaglte  (8.  Auuw»  af.  I,  t.  S ): 


dee ,  ]wèsde  Kaminiee  ;  nais  il  ne  put  ^empa- 
rer de  celte  dernière  place  ;  il  Ait  forcé  de  se 
retirer  devant  Soliman  Pacha  ,  qui  arrivait  avce 

une  armée  supérieure  en  nombre. 

L'amiral  vénitien  Morosini,  le  même  qui  avait 
déCsoda  Candie ,  conquit ,  le  0  aoAt ,  111e  de 
Sainle-tf  aura  :  les  Vénitiens  prirent  aussi  Pré* 
vésa  et  différentes  autres  places  en  Albanie. 

Campnrjne  de  1885.  —  Le  18  août  I08ë,  le 
duc  de  Lorraine  remporta  k  âtrigonie  une  vic- 
toire signalée  sur  le  séraskier  Ibrahim  Sdiaitak, 
après  quoi  il  prit,  le  10,  la  place  de  Neulueu^ 
sel.  Le  général  Schulz  s'empara ,  le  1 1  août , 
d'Eperies  ,  et  le  2  octobre  de  Kaschau  ,  les  deux 
principales  places  occupées  par  Tôkôly. 

La  iiuuie  prend  part  à  la  guerre,  —  Le  roi  de 
Pologne,  craignant  une  invasion  des  Turcs  et 
surtout  des  Tatars,  crut  avant  tant  devoir  s*as- 
surer  de  l'assistance  des  Russes.  Nous  avons  dit 
ailleurs  ^  par  quels  sacriGccs  il  paya  leur  alliance , 
et  les  engagements  qu'ib  prirent  par  les  art.  10 
k  18  du  traité  de  Moscou,  du  0  mai  1606. So- 
Iweiilii  avait  r^tuii  une  armée  de 40,000 hommes , 
avec  laillielle  il  se  proposa  de  conquérir  la  Mol- 
davie et  la  Walacbie.  L'état  de  sa  santé  le  força 
de  confier  le  commandement  de  ces  troupes  au 
grand-général  Jablonowski  ;  elles  entrèrent  k 
Yassi  le  0  aoAt,  et  continuèrent  leur  nmrebe 
vers  Budziack;  mais  une  armée  de  80,000  Turt» 
et  Tatars  qui  vinrent  h  leur  rencontre,  les  força 
de  repasser  le  Pruth  et  d'évacuer  Yassi  le  17 
septembre.  Quoique  Jean  111  ne  réussit  pas  dans 
robjet  qu'il  s'était  proposé  en  ordonnant  cette 
expédition ,  elle  n'en  fut  pas  moins  utile  aux 
alliés,  puisqu'elle  empêcha  les  Tatars  d'envahir 

la  fîong»ic. 

Campagne  de  1686.  —  Le  cabiuet  de  Vienne 
avait  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  eanipa> 
gne  de  1680.  Au  mois  de  septembre  1686,  il 
avait  cnnchi  nvec  réiectcur  de  Brandebourg  un 
traite  en  vertu  duquel  ce  prince  lui  fournit 
7,000  hommes ,  la  plupart  dragons.  L'électeur 
de  Saxe  lui  abandonna  8,000  hommes ,  celui  de 
Bavière 8,000 , chacun  des  cercles  de  Souabe, 
de  Franconie  et  du  Haut-Rhin ,  de 8,600k  4,000. 
Ainsi  ren^ereur  réunit  près  de  100,000  hem- 


FuU  homo  miituê  a  Ueo,  cui  nomen  erai  Jouant  s. 
'  ne  MoiiT,  IMU  VU,  pari.  H,  p.  71. 
■  >  Paga  tes  d«  c«  TClaBW. 
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mes,  avec  l^uek  le  due  de  LomiM  entreprit, 

le  8  Juin,  le  siège  de  Bude.  Ce  sidge  fut tftèe- 
meurtrier  et  dura  près  trois  mob.  Le  nou- 
veau grand  vizir,  Soliiuau  i'acha ,  flt  plusieurs 
teatativce  iimtilee  pour  le  faire  lever.  Le  3  sep- 
tembre, la  ville  Alt  priée  d'aueut.  Le  prinee  de 
Bade  s'empara  de  Cinq-Eglises  et  Sze^^edin. 

Les  (M-n'Tanx  V(''iiilif>n«i  Ka'r)i(;';niai  k  cl  Mo- 
roaini  s  emparereiit  de  Moiloii,  de  iNapolidi  Ro- 
mania  et  d'autres  places  de  la  Morée. 

CMCMjpe^Mede  1687.  ^  AueonaieiioeiBeBtde 
I6B7,  le  grand  vizir  demanda  la  paix,  eteHrit 
iTit^iiif^  (Je  livrer  Tokôly  ;  mais  l'enippreur  ayant 
exige  j  outre  le  payement  d'une  somme  considé- 
rable ,  la  cession  de  toutes  les  places  que  les 
Turcs  possédaient  en  Ifongrie,  et  nue  satiifre- 
tion  pour  ses  alliés,  les  hostilités  roeunnenoè- 
rent.  Le  12  août  1687,  le  grand  vizir  fut  débit 
h  Mohacz  :  10,000  Turcs  périrent  dans  cette  ba- 
taille.  Le  prince  Eugène  de  Savoie,  qui  se  rendit 
si  oélèbro  per  k  siiito,  s*y  distingwe.  Essek,  Pe- 
Icrwsradin  et  piuMews  pleoes  de  l'Esdevonie 
•e  ftadirentsuGoessivement.  Le  prince  Apaffi  se 
reconnut  vassalde l'A ti triche  pour  la  Transylva- 
nie. L'armée  ottomane  se  révolta  contre  le^jrand 
vizir ,  qu'elle  reg^dait  comme  l'auteur  de  ces 
désastres  :  il  édiappoà  la  mort  en  quittant  dan* 
destinemrat  le  camp.  Les  rebelles  noaunéreat 
un  autre  prand  vizir,  et  marchèrent  à  Constan- 
tinoplc.  jMahomet  IV  fut  déposé,  et  remplacé 
par  Soliman  111  son  frère. 

Ponr  remplir  rengagement  que  les  Roassa 
sTaiantoontnoté  par  la  paix  deHoscoii,  et  pour 
châtier  le  kan  âë$  Talars  qui  leur  demandait 
un  tribut .  le  prince  Wasili  Galitzin .  promier 
ministre  de  la  cour  de  Moscou  ,  ût  un»  expédi- 
tion en  Crimée ,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang; 
mais  après  «voir  perdu  40,000  hommes  par  la 
maladie,  il  se  retira. 

Morosini  etKccnif^'îraark  prirent,  celle  année. 
Fatras,  Lppanto,  Connllie  et  Athènes;  Napoli  di 
Malvasia,  la  prtncipâle  place  de  la  Morée,  fut 

bombardée  en  vain. 

Coipupw  de  1068.  —La  campagne  de  168$ 

ue  fut  pas  moins  malheureuse  pour  la  Porte , 
que  les  précédentes.  Le  générai  autrichien  , 
comte  Caratfa,  s'empara,  le  10  mai,d'Albc- 
Royale;  Pélecteiir  dte  Bavière,  qui  remplaça 
cette  année  le  due  de  Lorraine,  mit,  le  SaoAt, 
le  si^  devant  Belgrade.  Il  prit  cette  ville  d'as- 
saut, et  la  garnison  turque,  forte  de  9,000  hom> 


CARLOWnZ,  OE  1098. 

SMS,  fiit  paaséean  ni  de  Pépée.  Le  prinee  Umls 

(Je  Rade,  après  avoir  défait,  le  35  août,  le  pacbo 
de  Bosnie .  prit  Semendria  ,  Kostanicra  et  Gra- 
disca,  et  ouvrit  ainsi  aux  Autrichiens  U  route 
d'Andrinople. 

Morosini,nomaié  doge,  enireptitctt  psrssnns 
le  siège  de  Négrepont ,  qu'il  fut  obligé  de  km 
aprè"!  y  avoir  r<?^uyé  une  perte  considérable. 

Campagne  de  lOdd. — Au  mois  de  février 
il  y  eut  de  nouvelles  négociations  pour  la  poii; 
mais  comme  ke  Turcs  espéraient  beaucoup  ée 
la  guerre  qui  venait  d'éelaler  entre  FAutricbs 
et  la  France,  ils  haussèrent  leurs  prélentioas, 
de  manière  qu'il  fallut  encore  une  fois  recourir 
aux  armes.  Le  prince  de  Bade  eut  cette  année 
le  oommBDdensDt  dm  impériavx.  U  Onné 
Seigneor  se  mit  lui-méaaoà  k  têle  de  son  ar- 
mée; mais  prévenu  que  Szigeth  s'était  rend» 
aux  Allemands  ,  il  resta  ii  Sophia ,  et  donna  le 
commandement  de  ses  troupes  au  séra^kier 
Rejeb,  ancien  chef  de  bandits.  Cethonuoeigno* 
rant,  ipA  a'abandonbait  aux  oonseib  «Tun sm- 
gicien,  fut  battu ,  le  80  août ,  à  Passarowilz,  St 
mis  dans  une  déroule  complète  le  25  septem- 
bre, à  Nissa  ,  où  le  prince  de  Bade,  n'ayant  que 
16,000  hommes ,  ue  balança  pas  d'attaquer  une 
armée  de  60,000.  Nisaa  et  Widdin  toadiM 
au  pouvoir  du  vainqueur.  La  Servie,  le  Bsmis 
et  la  Walacliie  furent  soumises.  Le  comte  Picav 
lomini  suri>rit  et  détruisit  Sophia,  capitale  de  U 
Bulgarie. 

Le  doge  Morasini  entreprit,  eelleattnée,de 
nouveau  le  siège  de  KapoUdi  RooMnlaetde  | 
Négrepont,  sans  pouvoir  s'eaynree  d'aueunsée 

ces  deux  places. 

Les  Polonais  ne  furent  pas  plus  heureux  daiu 
le  siège  de  Kamimec ,  l'objet  étemel  de  leais  i 
efforu. 

Le  prince  Galitzin  flt  une  nouvelle  mvasioD  | 
en  Crimée ,  à  la  téte  de  600,000  hommes,  d 
assiégea  Pérékop. 

Une  révolu  lion  arrivée  à  Cuustantinople  rSB* 
dit  aux  Turosune  partie  de  leur  ancienne  éott* 
gie.  Soliman  éleva  à  la  dignité  de  grand  tiiir 
Kioiiprili  Moustapha  ,  fîls  et  pelil-GIs  do  d«i« 
hommes  célèbres ,  dout  le  souvenir  étnit  cber 
aux  Musulmans.  Le  nouveau  grand  vizir  réta- 
blit la  discipline  militaire;  il  sut  inspirer  anx 
Turcs  cet  enthousiasme  qui  anciennement  ker 
avait  fait  exéculer  de  si  grandes  entreprises.  II 
remit  l'ordre  dans  les  finanom,  ékiigna  de  l  ad* 
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■îniilratMMi  h*  ailq>Uit«ir»,  «tienr  fit  ng»- 
gar  les  riehnei  ml  aequiet.  La  jnideft  «t  Ia 

sévérité  dirigèrent  toutes  ses  opérations.  En  UD 
mot,  Kiouprili  aurait  peut-être  relpvi-  l'ancienne 
gloire  de  l'empire  ottoman ,  si  la  mollesse  et  la 
corruption  n*«f«mt  bftde  trop  grands  progrès 
pvflû  !«■  srand»,  on  t'itnirMt  véra  phit  louf^ 
temps.  M.deChàteauneuf,  ministre deLoois XIV 
à  Constantinople,  exeita  le  {^and  vizir  <\  prendre 
des  mesures  vigoureuses  contre  les  allies. 

Campagne  de  1690.— La  Porte  recueillit,  pen- 
dant In  eempngne  de  16Q0,  les  preniert  fhiil» 
de  ne  ehnogement  de  système.  Le  gnndfTÎzir 
se  mit,  ail  mnls  (rnoi^if  .  \  la  t^tp  de  son  armée , 
qui,  sous  lui.  icpni  son  ancienne  valeur  ;  i! 
s'empara,  le  b  septembre,  de  Nissa,  où  com- 
■nodeit  le  eemle  de  Slarlieinberg;  le  18  de 
WiddiD,  et  le  8  octobre  de  Belgrade ,  défendu 
par  le  comte  d'Asprcmont.  Il  prit  aussi  Seraen- 
dria  et  força  les  Autrichiens  de  renoncer  aux 
sièges  de  Grand-Waradinetde  Temeswar;  mais 
il  écboot  Ini-nène  dani  ceint  d*BMek ,  qui  fut 
linvéper  ledttc  de  Grof  et  le  comie  deSlar- 
hemberg.  TôkOly ,  nommé  par  la  Porte  prince 
fie  Transylvanie  à  fa  mort  de  Michel  Apaffi  I", 
eiiira  dans  ce  pays  à  la  téte  de  16,000  Turcs, 
et  défit  le  comte  de  Heueiler  ;  mais  aussitôt  le 
pnnee  Louis  de  Bade  tonna  ses  armes  contre 
lai ,  et  le  força  de  se  retirer  en  Walachie. 

Les  Vénitiens  [)rircnt  celte  nnnce  Napoli  di 
Malvasia,  après  un  sicgede  sept  mois;  ils  eurent 
plusieurs  avantages  en  Albanie  et  eu  Dalmatie. 

Le  conquérant  de  Belgrade  étant  revenu 
après  lacampegneà  Andrinofilo ,  l'ambassadeur 
de  France,  le  marquis  de  Châtcauneuf,  suivit  la 
néf^ocintion  que  Louis  XIV  l'avait  chargé  d'en- 
tauier  avec  ce  ministre.  ËUe  avait  quatre  objets 
difléraots.  Il  s'agissait  de  perpétuer  la  guerre 
MoUn  la  amiMn  d'Antfidie  ;  de  ménager  la  paix 
avec  ia  Pologne ,  afln  que  l'ennemi  commun  fût 
déplus  en  plus  alfaibli;  d'engager  les  Turcs  à 
ne  pas  reconoaitrc  le  prince  d'Orange  roi  d'An- 
gleterre, et  con&équemmeQl  àconflsqucr  IwliA* 
tônenta  des  Anglaia  qui  se  disaient  siyelsd*un 
usurpateur;  enfin  d'obtenir  que  les  saints  lieux 
à  Jérusalem,  qui  se  trouvaient  entre  les  nwins 


•  MicsoT,  Itittolre  de  t'empire  ottoman,  vol.  III, 

*  AKAOt,  UMoln  4ê  e«mptrt  ouma*,  Ism.  III, 


des  dirétiens  orientaux ,  fussent  raatItnÀ  &  l'é- 
glise latine.  Il  ne  ftit  pas  diftcile  de  déterminer 

Kiouprili  à  continner  la  fi^ncrrc,  mais  il  ne  voulnt 
jamais  consentir  à  rendre  Kaminicc  aux  Polo» 
nais,  à  moins  que  les  fortifications  de  cette 
place  ne  fassent  rasées.  Son  sens  droit  lui  fit 
juger  absurde  qu'un  peuple  qui  avait  souvent 
déposé  ses  mahres ,  dût  contester  à  un  autre  le 
droitd'en  changer.  L'ambassadeur  réussît  dan^ 
le  quatrième  point }  l'ordre  fut  donné  d'dter  aux 
moines  grecs  la  dispo«timi  du  Smnt  Sépukre , 
mais  on  trouva  moyen  de  réloder  jusqu'en 
1719'. 

Camparjnfi  tif  1891.  —  En  1091  ,  Kiouprili 
réunit  à  Belgrade  une  armée  de  100,000  hom- 
mes ,  une  des  plus  belles  et  des  mieux  discipli- 
nées que  les  Tnraeoment  jamais  mises  encam- 
pagne.  Celle  du  prince  Louis  de  Bade ,  forte  de 
66,000  hommes ,  arriva,  le  29  juillet ,  \  Péterwa- 
radin.  Le  prince  marcha  sur  Serai  in  pour  atta- 
quer le  grand  vizir  dans  les  retranchements  dont 
il  s'était  entouré;  maïs  ayant  jugé  cette  position  , 
inatlaquaUe ,  il  se  retira ,  le  18 aoAt,  à  Salan- 
kcmen<  Kiouprili,  qui  avait  dans  son  camp  plu- 
sieurs officiers  français  ,  fit  faire  dans  la  nuit  à 
son  armée  une  marche  forcée  par  laquelle  elle 
se  trouva  placée  entre  les  Antrichieiis  et  Péter- 
waradUn ,  où  étaient  leurs  magasins.  Les  Turcs 
élovèreut  dans  ce  lien  des  retranchements.  Le 
prince  <îr  Rade  les  y  attaqua  le  19  aoiU.  Les 
Autrichiens  s'emparèrent  du  camp  des  Turcs  , 
mais  ceux-ci  se  défendaient  encore  avec  vigueur 
lorsque  le  grand  viiir  Art  tné.  Après  sa  mort, 
les  Turcs  furent  mis  en  fuite.  La  batailte  de 
lankemen  leur  rni^tn  2o, 000  hommes  ;  ils  per- 
dirent toute  leur  artillerie,  la  caisse  militaire 
et  tous  les  bagages  de  l'armée.  La  perte  des  Au* 
tncMens  pasm  SjOOO  hommes.  Les  troupes 
bnmdebourgeoises  se  dbtittgnèrent  dans  cette 
journée  sanglante  *. 

11  ne  se  fit  rien  de  considérable  cette  année, 
ni  de  la  part  des  Polonais ,  ni  de  celle  des  Véni- 
tiens. Ces  deux  peuples  s'attendaMUtlklapaiz 
générale  que  les  ambassadeurs  d'Angleterre  et 
des  États-genéraux  à  Constantinople  étaient 
chargés  de  négocier,  mais  que  l'ambassadeur  de 


p.  S47.  On  trouve  le  plan  de  cette  bataille,  aioii  que  «tes 
prieMeotM ,  daas  Mamisu,  ÉM  ndMgfre  de  l'empiré 
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France  traversait  cficaceaMiii,en  préianlant 

tottjottn  la  diversion  du  roi  m»  mallre  comme 
nn  moyen  infailliblp  d'obtenir  «ne  paix  glo- 
rieuse. Les  deu\  ministres  avaient  un  avantage 
sur  M.  de  Châteauneuf;  le  chevalier  Paget  et 
M.  de  Colyer  parlaienl  la  langue  torque  ;  nde 
Tambassadeur  de  France  leur  «pposait  l'or  de 
Loub  XIV  qu'il  prodiguait  n  pleines  m.iim;  '. 

Catii pagnes  de  lôÔi,  i69â  ,  109-i  et  i  m'y  en 
Hongrie.  —  Les  campâmes  suivantes  furent 
moiits  dédiivea ,  parce  que  la  guerre  de  France 
eUigeait  rempereur  de  porter  ses  principales 
forces  sur  le  Rhin.  Le  28  mai  1692,  les  Autri- 
chiens (Ipviurcnt  maîtres  de  Grand-Waradin  par 
capitulation.  Le  prince  Louis  de  Bade,  ayant 
pris,  ea  1693,  le  èouBandeinent  de  ramée  du 
Rb»,  le  duc  deCroy  flit  chargé  de  celui  de  Faiw 
mée  de  Hongrie.  Il  assiégea  sans  fruit  Belgrade, 
depui<?  \p  1"  août  jusqu'au  16  septembre.  En 
Jfift^  .  «  (yônrral  fut  remplacé  j)ar  Caprara. 
Ceiul-ci  fut  bloqué  par  l'armée  du  grand  vizir , 
dans  aoo  campretrancSié  prèadePéterwaradin; 
il  fiii  tiré  de  ce  péril  par  les  pluies  qui  survin- 
rent et  forcèrent  les  Turcs  de  se  retirer  à  Sa- 
lankemen.  L'année  suivante,  Frédéric-Auguste, 
électeur  de  Saxe ,  prit  le  commaDdemeat  de 
l'armée  «ulrichienne*  Pendant  qull  a'airélalt 
dans  le  eanip  relraaehé  de  Pétenraradin,  le 
nouveau  sultan , Housupha  II,  passa  le  Danube 
à  Panczova ,  et  marcha  en  Transylvanie,  oà  il 
prit  Lippa  d^assaut.  De  là  il  se  porta  sur  Caran- 
aebcs }  à  Lugos,  il  rencontra  le  général  Vcterani 
qui,  arec  0,800  honuneades  meilkurea  troupes 
allemandes,  occupait  un  camp  relrandié,dMrgé 
de  défendre  l'entrée  du  Banat.  Le  sultan  attaqua, 
avec  45,000  hommes,  ce  petit  corps  qui,  après 
une  résistance  héroïque  ,  fut  presque  entière» 
ment  détruit  le  SI  septembre»  VékiUm  de 
Saxe,  «vertidu  danger  où  ae  trouvaient  ceabnK 
ves  ,  nuircha  à  leur  secours;  mais  il  arriva  trop 
tard  pour  les  sauver.  Les  Turca  repaifirentle 
Danube  h  (  rsova. 

Campagne  dê  1690.— En  1696,  l'électear  as- 
aiégea  Temecwar.  Le  aultan  et  le  grand  ymr 
s'étant  approchés  pour  dégagercetleplace,  il  fut 
livré,  le  26  août,  près  de  Olas/y,  une  balnfllc 
sanglante  et  indécise ,  dans  laquelle  les  Autri- 


•  MwROT,  Hftt.  4ê  r««vb«  oMMien,  t.  Ul,  «n. 

•  ZuotKt,£ii«tl./irsi.,loa*  l,paH.  If,  p.  f  f3«,1S4a. 


flhiena  pwfirent  0|000  lionHiief  «  et  lea  Turea 

8,000.  f  .o  reste  de  la  campagne  se  passa  en  mar- 
ches et  contre-marches.  Son  mauvais  succès  , 
ainsi  que  celui  de  la  campagne  de  1685 ,  fut 
attribué  à  la  diaaension  qui  régnait  entre  Félee- 
teur  et  le  comie  de  Caprara. 

Les  Polonais  renouvelaient  régulièrement 
leurs  expc'ditions  en  Podolte  et  en  Moldavie, 
sans  réussir  îi  prendre  Kaminiec  ,  ni  à  garantir 
même  leurs  frontières  des  invasions  des  Turcs. 
La  division  qui  régnait  parmi  eux  paralysa  tons 
lea  eflhrta  de  leur  roi.  Une  des  firâtions  qui  ré- 
gnaient à  la  cour  était  vendue  à  la  France  ;  elle 
travaillait  sans  relâche  à  amener  les  choses  à 
une  paix  particulière,  par  laquelle  la  Porte  au- 
rait rendu  k  larépubliquelaflsfaiîaeelPOkraiM*. 

€!iai|M^nei  êiê  Jhuttt  en  lOOS  et  1000.  — 
En  10iV,Fieite  Alexiewitaeh,  eur  de  Russie, 
prit  ^Tne  part  active  à  In  f^iierrecontrr  l-  sTiircs. 
A  îi  i*He  d'une  armée  de  100,000  hommes,  il 
entreprit  le  siège  d'Azof,  fameux  port  du  Pont- 
Euxin  ;  maia  n'ayant  bit  see  attaques  <piedn  cAlé 
de  latem,  et  la  plaœ  recevant  par  mer  des  ae- 
cours  et  des  munitions,  il  futoblifjé  de  lever  le 
siège,  après  y  avoir  perdu  plus  de  20,000  hom- 
mes. Il  le  reprit  dès  l'ouverture  de  la  campagne 
suivante.  Ce  Ait  alors  qu*il  équipa  une  floUe , 
la  pramiire  que  la  Rnsue  ait  possédée,  et  en 
donna  le  commandement  à  Lefort.  L'empereur, 
IVTprtrur  de  Brandehoiirj» et  les  Hollandais,  lui 
fournirent  des  inj^onicurs,  des  canonniers  et  des 
mineurs.  La  place,  battue  par  terre  et  par  mer, 
fbt  obligée  de  capituler,  le  10  juaiet  1000>.  U 
oar  an  fit  relever  et  augmei^lealbttifleatioiis, 
et  creuser  un  portà  Ta|;niiroT<. 

Campagne  de  1697.' —  La  carnpa?jne  de  Hon- 
grie de  1697  fut  décisive.  L  électeur  de  Saxe 
avait  quitté  le  csmasandement  dans  leqod  il  fiit 
remplacé  par  le  prince  BngfenedeSavoâe.  Vou»> 
tapha  II  se  trouvait  encore  %  la  tète  de  son  ar^ 
moe,  Averti  que  le  prince  marchait  ctmtre  lui, 
il  voulut  se  retirer  au  delà  de  la  Thei^.  La 
moitié  de  son  armée  avait  passé  le  pont  qui  araft 
été  jeté  sur  cette  rivière,  \  Stentha,  hnvquTu- 
gène  attaqua,  le  11  septembre  1697 ,  la  moitié 
qui  n'avait  pas  encore  effectué  le  j>as5nfîe.  Il 
remporta  la  victoire  la  plus  décisive}  le  grand 


3  Gesamt,  HM.  4ê  FImf  I»  GMmé,  tom.  I,  ttv.  III. 
Ce  fiaCnl  se  lieeva  1al.«4flMao  étf. 
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ynàr,  El-Kuny  Mehomet,  liis-icpl  padiu  «t 
35,000  Turcs  furent  tués  ;  rartiUerie .  !<  ^  in  nni- 
lions,  la  caisse,  tous  les  bapajT<»<»  fies  Turc»  fu- 
rent prrdiis.  Le  Grand  Setgueur  ,  qui  avait ,  un 
des  premiers,  passé  la  Theis9,9e  déguisa  pour  se 
lanter  à  Temetwar;  il  j  réunit  le»  débris  de 
•on«nBée,av«e  laquelle  il  se  retira  à  Belgrade, 
et  de  là  i  Andriaoplo.  contjuéte  de  la  Bosnie 
fut  le  résultat  de  cette  bataille,  que  le  prince 
Eugène  avait  livrée  en  désobëûsant  à  un  ordre 
qvil  «mit  reçn  li  vdll»  de  reopereur. 

Le  prinoe  Mieliel  Apeil  11  eéda,  cette  aanée, 
k  la  maison  d'Autriche  ,  sa  principauté  de  Tran- 
sylvanie contre  des  terres  qu'on  lui  assigna  en 
Autriche  et  contre  une  pension.  Ainsi  la  Tran- 
sylvanie, qui  avait  eu  des  princes  indépendants 
depub  1071  %  cène  d'être  un  État  partienlier, 
et  fvtiaeofporée  à  la  Hongrie. 

La  campagne  de  1698  se  passa  sans  événe- 
ments important «i .  parce  qu'on  s'oocupait  des 
Dégocialioos  pour  la  paix. 

Iféstdêtkm,  U  Pwte  délirait  vivenent 
la  paix ,  et  elle  avait  fait  k  ptnnenrs  reprises 
des  propositions  qui  avaient  été  déclarées  inad- 
missibles. I/erapercor  se  trouvant  débarrassé, 
par  la  paix  de  Uyswick ,  de  la  guerre  avec  la 
France,  Moustapha  II  sentit  qu'il  fallait  se  mon- 
trer pins  cenetUant.  Il  accepta  la  médiation  de 
TAngleterv*  et  de  la  Hollande ,  qu'il  avait  con- 
Stamment  rpTii^ée  jtT^  iit'alors.  Muurocordato , 
savant  f]vfc  et  premier  uilPi  jirf  le  do  la  Porte, 
lui  sauva,  par  son  habileté,  la  honte  d  uue 
wèrc  ouverture*.  Toutes  les  parties beUiBiéran» 
tes  ayant  égdesMiit  besoin  de  11  ptt& ,  il  ne  fiit 
pas  dittdie  de  les  Aure  aequiescsr  à  eetle  mé- 
diation. 

Les  ministres  des  deux  puissances  médiatri- 
«es,  réMdant  à  la  Porte,  étaient  lord  Paget  et 
le  oonle  de  Otigtr,  ils  établirent  pour  base  de 
la  a^edatioD  la  ré|^  de  rsrfs'jwwiJwfe,  cTosU 


'  Voy.  TahUt  chronolog'ijuet  des  maisons  souve- 
raine* du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe^  par  M.  Koca , 
lah.  VtXVt, 

*  Ct^Tcma, HîeMrm é$  Ptm^itv  oMommt, Mn*  II , 
p.  154. 

*  Selra  la  ptioet  Maitains  C*iiTSata ,  i*a»  mm  Hh' 
toire  de  Pempire  ottoman,  loin.  Il ,  p.  356,  Maurocor» 
4M0  propMS  est  «ipMImt  propre  à  eondlîer  kt  diffictatét 
qals'élakol  ikftoser  le  laafealra  ksaadMmileiiri. 
Bd  lact  dt  ta  porte  at4ga4t  h  «tecaa  €«n  «a  plaça  «a 


à-diro  que  ebacnne  des  puissances  intéressées 

conserverait  les  conquêtes  dont  elle  se  trou- 
verait saisie.  T  es  préliminaires  ayant  été  réglés 
dans  des  conférences  parlicuhères  tenues  àCon- 
stantiauplc ,  les  deux  ministres  médiateurs  ac- 
compagnèrent,  sur  lafln  de  juillet  1698,  les 
plénipotentiaires  turcs  à  Belgrade.  Ces  plénipo- 
tentiaires étaient  le  reis-effendi  Kami  Afekemet 
et  l'interprète  lUaurocordato.  On  attendit  à  Bel- 
grade l'arrivée  des  plénipotentiaires  chrétiens 
au  lien  des  confidences  qu'on  avait  Gxé  au 
village  de  Carloif  its ,  situé  dans  l'Esdavonie  en> 
ire  les  deux  camps  ennemis,  dont  l'un  était  & 
Pélerwaradin  et  l'autre  à  Helgradc.  On  construi- 
sit, sur  la  place  de  Carlowit/.,  un  édiGce  en  bois, 
de  forme  ronde,  qui  contenait  une  grande  salle 
percée  d'autant  de  portes  qu'il  y  avait  de  na> 
tions.  Au  milieu ,  se  trouvait  une  taUe  ronde 
autour  de  laquelle  les  plénipotentiaires  pre- 
naient jdace  ^. 

Les  ambassadeurs  de  toutes  les  puissances 
bell%érantes  sY  rendirent  an  commencement 
du  nK»is  de  novembre  1608.  Cens  de  l'empereur 
étaient  ^oZ/'^sfi^  comte  d'Oettiagt»,  et  liopM 
comte  de  Schfick.  T  e  roi  de  Pologne  envoya  le 
comte  Stanitlaê  Malachowski,  palatin  de  Pos- 
nanie  {  la  république  de  Venise ,  le  chevalier 
Bwumi,  le  csar  Pierre  l^',  Pirtetpùu  Btgimio-' 
wilach  fVonùimm»  Les  disputes  qui  s'étaient 
élevées  sur  le  rtin^  et  le  cérémonial  furent  ac- 
commodées j>ar  Maurocordato  ^. 

Les  conférences  commencèrent  le  14  novem- 
bre.  L'empereur  qui,  d'après  les  bases  delà 
n^odation,  conservait  la  Transylvanie,  l'Eo* 
clavonie  et  la  presque  totalité  de  la  Hongrie, 
ne  farda  pas  à  conclure,  afin  de  suivre  avec 
plus  de  liberté  les  vues  qu'il  avait  sur  la  suc- 
cession espagnole. 

Les  Russes  se  bornèrent  k  fiùre  avec  les  Turcs 
unotrévode  deux  ans,  demies  articles  Aifent  . 


Irnle  ;  en  tovic-  [  k  ,  le  jour  du  congrf» ,  toai  Mrtant  île 
leor*  pafUloos,  eotrèreat  en  même  lempi  dao*  la  Mite  des 
ceofireiwes,  cinrao  par  u  porte ,  «e  talnèfMt  veteelle- 
mcnt .  cl  prirent  le  «ii^ge  qui  te  trouvait  devant  eux  ,  rtS 
poadaot  exaclemeat  à  la  porte  par  o4i  iU  étaient  eatrés, 
y^ytt  aoMi  RicâVT ,  Hbtoirt  ét  Vmfim  «mmam, 
lom.  V. 

*  Le«  pléDipoleotlairet  turc*  te  trouraat  iocoramodé* 
lar  des  cbsiwi,  on  leur  dooos  des  mIIm  poar  t'aueoir 
à  leor  BMoUfe. 
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•ignës  à  Carlouitz ,  dès  It  S6  décembre  UHNK 

—  4  janvier  1099. 

Le  traité  l«'  plus  diftîcile  fut  rf»lui  dos  Po- 
lonais, qui  exigeaient  la  resUluUon  de  la  for- 
teff«iie  de  Kaoïiiiice  et  des  autre*  eonqtiMee 
oédéei  ma.  Turee  par  la  paix  de  Zwawiw  de 
1876*  Bile  leur  avait  étë  promise  par  le  traité 
d'alliance  de  1688;  mais  les  Turcs  qui  s'étaient 
maintenus,  pendant  la  guerre,  dans  la  posses- 
sion de  ces  lieux ,  réclamant  le  principe  de  Vuti 
fO$$UtHi,  ae  rafiiMieiit  à  une  reatitutiaii  ai  un- 
peiiaDte , qui  ne  )  o  p  ait  pas  entrer  en  balance 
avec  celle  de  quelques  places  de  Moldavie  que 
les  Polonais  leur  otTraient  en  échange.  Les  puis- 
sances alliées  ayant  cependant  vivement  insisté 
sur  celte  retUtotieii,  les  Turcs  fnreot  enBit 
okligés  de  céder. 

Ces  puissaoces  ne  montrèrent  pas  la  même 
chaleur  pour  les  intérêts  de  la  république  de 
Venise.  On  exigea  d'elle  des  sacriOces  et  des 
restitutions  qui  ne  s'aocordaient  pas  avec  la 
rigle  adoptée  par  les  préliminaires.  11  y  eut  à 
ce  sujet  des  débats  fort  vifs  entre  le  chevalier 
Ruzzini  et  le  mimslre  impérial.  L'ambassadeur 
de  Venise  ayant  demandé  enûn  un  dernier  délai 
pour  se  faire  instruire  par  sa  république ,  et 
cela  dans  un  temps  où  tous  les  antres  traités 
étaient  déjà  réglés,  les  pténipolentiaires  des 
puissances  médiatrices  prirent  le  parti ,  de  con* 
cert  avec  les  ambassadeurs  de  la  Porte  et  ceux 
des  alliés,  de  coucher  par  écrit  les  articles  du 
traité  entre  la  Porte  et  la  république ,  en  fixant 
k  cette  dernière  vq  temps  limité  dans  lequel 
elle  a^iréerait  ces  articles,  si  elle  voulait  être 
comprise  dans  la  paix  générale.  Le  sénat  de 
Venise  ,  instruit  dr  l'état  de  la  négociation  ,  ne 
crut  pas  devoir  s'expo&cr  h  tout  perdre,  en  con< 
tinuant  s^paréoacnt  la  guerre  osntre  la  Fiorte. 
L'Oe  de  Candie,  dont  les  Turcs  avaient  déponiHé 
les  Vénitiens  en  1669,  ne  pouvait  pas  être  com- 
parée en  vnffiir  ;i  h  Moréf,  que  le  traité  leur 
destinait.  Aussi  le  M^iiat  jiigea-t-il  prudent  d'or- 
donner au  chevalier  Runtnî  de  le  signer  tel 
qu'il  était  proposé. 

L'adhésion  du  wnistre  vénitien  aux  articles 
dont  on  était  convenu  termina  toutes  les  difii- 
cnltés  ;  eties  trois  ]inissances  alliées,  l'empereur, 
la  Pologne  et  la  république  de  Venise,  signèrent 
chacune  séparément  h  Cariowitz  leurs  traités 
avec  la  Porte ,  le  26  janvier  1609. 

Pais  etUn  <a  Porte  et  V^mtridie.  —  La  pais 


entre  remperenr  et  la  Porte  itnfcfttie  les  con- 

ditions  suivantes  '  : 

La  Transylvanie  étant  présentement  en  la  pos- 
session de  l'empereur,  elle  restera  entre  ses 
mains  aven  tas  andennas  Oadlea,  c'est-à-dire 
bornée  de  tes  propres  montagnes,  depuis  les 
frontières  de  la  Podolie ,  le  long  des  limites  de 
la  ^lolilnvir  et  flr  la  W'nlacbie,  Ot  de  là  jusqu^ 
1)  ri\  I!  re  de  Marosch.  Art.  \.  ' 

La  province  de  Témeswar  et  toutes  ses  dépen- 
danœs  resteront  sons  Fempiro  ottoman.  Cette 
province  conservera  ses  anciennes  limites ,  qui 
sont  la  Transylvanie,  In  ^Inrnsch  et  la  Thciss, 
juî^qu'au  Danube,  Les  Autrichiens  ne  pourront 
b&tir  aucune  forteresse  daus  celte  province ,  ni 

sur  les  bords  do  la  Marosch  ni  do  k  Thdss.  L^i- 
sage  do  ces  fleuves  sera  ooBanmn  ans  siqol»  des 

deux  empires»  Afi»  9. 

L'empereur  jouira  seul  dn  pays  situé  entre  la 
Theiss  et  le  Danube ,  communément  nommé 
Bacs.  TituI  demeurera  dans  l'état  où  il  est  pré- 
sentemsat,  sans  qu'on  puisse  rienigouleràMS 
fortifications.  Art,  8. 

On  tirera  une  ligne  de  l'exlréraitc  du  rivage  de 
la  Thei^«,  vis-à-vis  de  TituI .  jusqu'au  Danube, 
et  une  autre  ligne  du  rivage  opposé  du  Danube, 
jusqu'à  la  rivière  do  Bosnt,  du  cèlé  de  llom- 
wilsa,  et  do  jusqn^  Pondroit  oà  la  firincipolo 
branche  du  Bosut  tombe  dans  la  Save  ;  elle  ser- 
vira de  limite  aux  deux  empires.  Ârt.  4. 

Depuis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bosut 
jusqu'à  celle  de  la  rivière  d'Unna ,  la  Save  sor^ 
vira  de  limtte  «iz  deux  empires ,  entre  rBadi^ 
vonie  et  la  Bosnie.  La  rivière  d'Unna  séparera 
les  deux  empires  entre  la  Croatie  et  la  Bosnie,  et 
l'empereur  évacuera  les  places  qu'il  lient  en 
deçà  de  cette  rivière  du  côté  de  la  Bosnie. 

LesphoesMtnéesioindorUnaaotdo  ioSnve 
reslerontà  cdie des  deux  parties  qui  en  est  on 
possession.  Des  commissaires  nommés  de  part 
et  d'autre  régleront  les  limites  de  celte  partie 
de  la  Croatie. 

ios  fiMrtîfioatMiitt  do  Brod  sur  laSavo,  du  cèté 
de  Fempire  ottoman ,  devant  être  démolies  lors 
de  révacuatwn  par  la  garaison  autrichienne , 
on  pourra  liAtir  une  muraille  pour  lui  servir 
d'enceinte,  sans  aucuuc  fortification.  Art.  5. 


•iHilisaVpOavirftpl.,  «soi.  VII,psrt.U,  ^  4ia. 
Scsasm,  Carp.J*    aeaé.f  p«  IIM. 
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Let  finîlM  prctcrites  par  le  prcMat  Inité  se- 
ront rel^pememeiit  obMnrées  aant  aneun  chao* 

genrat  ni  innovation.  Art.  6. 

Il  sera  permis,  de  part  et  d'autre,  de  fortifier 
les  place-i  flf  ^;  froiilièrt's  comme  on  le  jtjfjera  h 
propos,  lioru)i&  celles  qui  sont  exceptées  dans 
k  préwnt  traité.  AH.  7* 

Ondéfendnide  part  etd'autre,  sous  des  peines 
rigoureuses,  toutes  incursions,  invasions,  hos- 
tilités «m  ravages  dans  les  pajs  l'an  de  l'autre. 
^rt.  8. 

II  ne  sera  permis,  de  partetd'autve,  d'accorder 
reluge  ni  protootion  aux  méchaiits,  rebelles  ou 
méoonlents;  et  chaque  partie  sera  obligée  de 
punir  ceux  qu'elle  trouvera  dans  son  ferriloire, 
quand  nu^rae  ils  seraient  sujets  de  l'autre.  Art.  0. 

Cependant  les.  Hongrois  et  les  Transylvaniens 
qui  se  sont  retirés  dans  rempire  ottoman  pen- 
dant la  guerre,  pourront  j  tttUt».  AH,  10.  Qoa- 
torze  cents  familles  profitèrent  de  cette  permis- 
sion. Le  Grand  Seigneur  leur  fit  distribuer  des 
terres  ,  et  leur  accorda  une  parfaite  liberté  de 
conscience. 

S*il  s'élire  un  diSisrend  an  sujet  d'aucuns  des 
articles  dn  présent  traité,  on  choisira  un  nom- 
bre égal  de  commissaires  de  part  et  d\iutre 
pour  le  terminer  à  l'amiable.  Les  duels  entre  les 
sujets  des  deux  empires  seront  défendus  comme 
par  le  passé,  ^rf.  1 1.  ' 

On  fera  Téchange  des  prisonniers.  Ceux  qui 
sont  au  pouvoir  de  particuliers  pourront  être 
rançonnes  à  un  prix  raisonnable.  Art.  12. 

A  l'égard  des  religieux  et  de  l'exercice  de  la 
religion  catholique  romaine ,  le  Grand  Seigneur 
promet  de  renouveler  et  de  cooGmier  tous  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  ses  pré- 
décesseurs. De  plus,  il  sera  permis  aux  ambas- 
sadeurs de  l'empereur  d'.iilrts<ier  leurs  plaintes 
et  demandes  à  la  Port»-  au  sujet  de  la  reli'jion 
et  de  la  visitaliun  des  lieux  saiuls  à  Jérusalem. 
AH.  It. 

Les  sujets  de  rempereur  jouiront  des  mêmes 

libertés  et  privilèges  pour  le  commerce  dont 
jouissent  les  autres  nations  amies  de  la  Porte. 

Art.  lî. 

Les  conditions  stipulées  dans  les  précédentes 
capitulations  seront  observées  rdigieusement, 
par  rapport  auxchoses  qui  ne  sont  pas  contraires 

au  présent  traité.  Art.  15. 

On  s'enverra  réctproquemenl  des  .nnbnssa- 
deurs,  lesquels  serunt  rccui»  et  Irutles  huuura- 

■ItT.SKS  T*.  OE  PAIX.  T.  IT. 


blement  selon  les  awnenaes  eoutunet  des  deux 
empires.  Os  apporteront  des  présents  volonlai- 
res,  mab  convenables  à  la  dignité  des  deux  em- 
pereurs. Il  leur  sera  libre  de  faire  telles  propo* 
sitions  qu'ils  jugeront  à  projios.  Art.  10. 

Quant  à  la  réception  des  ministres  eu  générai 
et  au  traitement  qu'on  leur  fera,  on  observera 
les  r^les  qui  ont  été  pratîqttées  autrefois  con- 
formément au  caractère  dont  ils  seront  revêtus. 
Il  sera  permis  ?•  e»-*;  ministres  et  résidents,  de 
môme  qu'aux  personnes  de  leur  suite,  de  se 
servir  de  teb habillements  qu'ils  jugeront  \  pro- 
pos, sansqne  rien  paisse  y  mettre  empêche- 
ment. 

Les  ministres  de  l'empereur,  chacun  selou 
son  caractère, jouiront  des  m<^m''s  dmits  et  pri- 
vilèges dont  jouissent  les  ministre:»  des  autres 
cours  amies  de  la  Porte.  Us  iMvent  même  être 
traités  avec  plus  de  distinction,  à  cause  de  la 
dignité  impériale ,  et  il  leur  sera  libre  de  se 
pourvoir  d'interprètes. 

Leurs  courriers  »-t  le  ;  fjeiis  de  leur  suite  allant 
devienne  à  la  Turtu  ei  en  retournant,  auront 
entière  liberté,  et  seront  aidés  dans  leurs  cour- 
ses. AH,  17. 

On  nommera  de  part  et  d'autre  des  commis^ 
sairespour  la  démarcation  des  limites.  Art,  18. 

L'échange  des  raUûcations  du  présent  traite 
se  fera  dans  trente  jours ,  à  compter  du  jour  de 
la  signature.  AH,  10. 

Le  présent  traité  durera  pendant  Tespacede 
vingt-cinq  ans  ,  à  compter  du  jour  de  sa  signa- 
ture. A  la  fin  de  ce  terme  ,  ou  même  plus  tôt , 
il  sera  libre  aux  deux  parties  de  prolonger  la 
paix,  si  elles  le  jugent  à  propos* 

Le  kan  de  Cernée  et  tous  les  autres  Tatart 
seront  obligés  d'observer  cette  paix ,  et ,  s'ils  j 
contrevenaient ,  ils  seront  puuis  rigoureuse- 
ment. Art.  30. 

La  convcntiuu  pour  les  limites  fut  signée  le 
SIS  juillet  1700  entre  les  commissaires  dâ  deux 
empires'. 

Paix  entre  la  Porte  et  la  Pologne.  —  La  paix 
entre  la  Porte  et  la  république  de  Pologne  ren- 
ferme les  conditions  suivantes^  : 

L'ancienne  amitié  et  correspondance  sera  ré- 


<  Calta  coBfMtioa  Uiwve  dans  Zin ,  JVvée  du 
JttU  lehenden  Europa,  p.  1149. 

•  09  Mont,  C«rp$  éipt.,  loon.  VU,  part.  II,  p.  453. 
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tabiic,  de  niéme  que  Ic3  anciennes  limites,  par- 
ticulièremmit  du  cbU  de  t«  Moldavie^  sur,  le 
i^ed  4|tt*ellM  étaient  «?ani  les  deux  deraières 

guerres,  ^/r/.  1 . 

Toutes  les  forteresses  comprises  ài\m  Ifs 
ciennes  limites  de  la  .Moldavie ,  et  occupées  ù 
ffiieoi  par  les  Polonais,  seront  évacuées  et 
rendues  aux  turcs  '.  Jril.  2. 

La  forteresse  de  ICaoïiniec  avec  la  ^odolïeet 
l't'kraîuo  rn  clrcn  du  Dnif-pr.  <;eront  rendues  au 
roi  et  à  la  répulilique  de  l'olo^jiie  ,  et  les  Turcs 
uc  formeront  plus  aucune  prcteuiion  sur  les 
Cosaqiies  de  l'Ukraine,  jàri.  S. 

Il  sera  défendu  aux  sujets  des  deux  États ,  et 
notamment  par  le  Grand  Si  ifjiictir  anx  Tatars, 
d'exercer  aucune  hoslilitc,  incursion,  dépré- 
dation, ^rt,  i. 

Comme  la  républi(pic  a  toujours  coincrré  sa 
liberté ,  elle  ne  ^urra  être  molestée  par  au- 
cune demande  ou  prétention  de  l'empire  otto- 
man, sous  quelque  )>r<'l<'\li'  que  ce  soit.  j^rl.  5. 

Les  tntars  de  Doudjak  se  renfcrmcruul  dous 
Jcs  limites  de  leur  propre  pays.  ^rt.  8. 

Les  religieux  catholiques  romains  jouiront 
par  tout  l'empire  ottoman ,  I&  où  ils  ont  des 
ejulises,  du  libre  exercice  de  leurs  fondions, 
selon  les  capitulations  et  privil<  [»esqui  leur  ont 
été  accordes  autrefois.  Il  sera  permis  à  l'ambas- 
aadenr  de  Pologne ,  h  la  Porte ,  <le  fave  à  cet 
éfjard  toutes  les  demandes  et  remontrances 
qu'il  aura  ordre  de  faire  de  ia  part  du  roi  et  de 
la  réf>»iK!iquc.   fri.  7. 

Lri  lihorli;  du  coiiiiiH  rcc  est  n  l;il)ii««  entre  les 
deux  nations.  Ou  n'obligera  point  les  marchands 
de  payer  des  dettes  sur  la  simple  iléposition  de 
témoins,  mais  seulement  sur  des  f>illets  ou  àu* 
très  obi  i  (gâtions  I^iates  qu'ils  auront  souscrits. 
^rt.  8. 

Les  prisonniers  et  cajilirs  faits  peudaul  ia 
guerre  seront  remis  cii  liberté  de  part  et  d'autre, 
en  payant  leur  rançon ,  selon  les  capitulations 
précédentes,  ^rt.  9. 

Le  vayvode  de  Moldavie  demeurera  en  tonne 
amitié  et  intelH{][enee  avec  la  r()lo;;ire  ,  qui  ne 
donnera  aucun  asile  aux  fugitifs  du  celte 


'  Cci  places  étaient  .Soczava ,  Ncmoz,  Soroka. 

•  C»  traitt  M  dJtttague  du  préeédcol,  en  ce  qu'il  a'a 
poiot  llélimlléà  un  cerlaiu  temps  II  n  fV-  nnomcS^  par 
MB aonma  tnM oooda  cuire  la  rviucoe  ei  la  rvrie,  et 
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province,  ni  la  Moldavie  aux  tu^ùh  polonais, 
j^rt.  10. 

On  s'enverra  a|>rès  la ràUfication  delà  imis, 

st  l<tii  l'aticienne  et  tuuable  coutume .  des  ara- 
!)  issatlenrs  île  p.irl  et  d'aiitrn.  ponr  confirmer 
la  paix  et  achever  d'établir  une  amitié  ferme 
et  durable  entre  remjnre  ottomanetia  Pologne  *. 
Jtrt,  il. 

Paix  tntr»  U$  Turcs  ei  le»  ^imiliens.  —  Les 
V(Mirt  îens  eonciurent  la  paix  aux  oondiiions  sul« 

vantes  ^  : 

La  Morée ,  dont  la  république  de  Venise  est 
actuellement  en  possession,  demeurera  entre 
SCS  mains  et  soiis  sa  domination ,  c*est'àKlire 

toute  la  circonférence  du  pays  enfermé  entre  la 
iiirr  el  e«'f  endroit  de  l'rsthme  oft  l'on  voit  en- 
core quelques  restes  de  l'ancienne  muraille ,  de 
sorte  qu'on  n*élendra  pas  plus  foin  le*  Inmtes 
de  la  péninsule  delà  Morée  dans  la  terre  ferme. 

./f/.  i. 

La  terre  ferme  restera  sous  la  domination 
de  la  l'urle;  la  forteresse  de  Lépante  sera  éva- 
cuée par  la  république,  et  le  cbùtcaudc  tiomélie 
démoli ,  de  même  que  la  forteresse  de  Prévésa. 

L'île  de  Sainte-Maîireavec  sa  forteresse  et  la 
t*Me  (lu  jiont ,  nommée  Peraccia ,  de  nu  rne  que 
l'île  de  Leucade  qui  lient  à  celle  de  Sainte- 
Maure  ,  resteront  eu  la  possession  de  la  républi- 
que de  Tenise.  AH.  8. 

L'évacuation  de  Lépante  et  la  démolition  des 
cbâieaux  de  Romélie  et  de  Prévésa  se  feront 
immt-dintement  ajirès  que  les  limites  de  la  Dal« 
mutic  seront  réglées,  .irt.  4. 

L'usage  des  golfes  qui  sont  entre  la  terre 
ferme  et  la  Morée,  sera  commun  aux  deux  puis- 
sances. Ârt,  .I. 

Les  Iles  de  PArrhipel  el  leurs  mers  resteront 
sous  la  domination  de  la  Porte.  Jrt.  6. 

La  Porte  n'exigera  à  l'avenir,  de  la  répu- 
blique de  Venise,  pour  Ptle  de  Zante,  ni  de 
ses  (labitants ,  aucune  pension  ni  pour  le  passé 
ni  pour  le  futur.  L'Ile  d'Enj;! a  avec  sa  forte- 
resse.  élan!  voisine<-t  adjacenle  à  la  'Murée,  et 
actuellement  pusscdcc  par  la  republique  ,  dé- 


signé à  ConstanUiiople  le  Si  avril  1714.  JUiHuiret  de 
?  r>i  Mo»i fCùrp*ditflamaatue,  ton*  VU,  partie  II, 
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neum  en  m  potsettion  «faiu  Vém  où  elle 

esl.  ^r/.  7. 

Us  forteresses  de  Chnin  ,  Sing ,  Ciclul  el 
Gabella,  situées  tians  la  Daimntic,  t'tant  présen- 
tement possédées  par  la  rt])ublif]iii- ,  resteront 
ptreflleineot  en  «on  pouvoir.  Les  i imites  seront 
filées  avec  la  dernière  exactitude  et  en  confor- 
nâé  de  cet  article,  ^rt.  8. 

Le  t  erritoire  et  les  dêpendanoes  de  la  sei(peu> 
rie  dcRaf^iise  seront  joints  aux  territoires  cl  can- 
tons de  la  Porte,  el  on  lèvera  tous  !(-<;  obstacles 
qui  empêchent  la  joiicliuii  et  la  commniiication 
des  terres  de  ladiie  scigoeurie  avec  les  terres  de 
h  Perte,  ^rr.  9« 

Castelouovo  et  Risano  étant  aetueliement  en 
la  possession  de  la  république  de  Venise,  elle 
demeurera  dans  la  jonissance  paisible  «*«»fi^tt^ 
places  et      !»  urs  territoires,  y^rt,  10. 

U  sera  j)ei  niis  ù  chacune  des  deux  parties  de 
rétablir,  réparer  et  fwtifier  les  forlereaiies  qui 
leot  en  sa  possession,  mais  non  Jias  d'en  bfttir 
de  nouvelles  auprès  des  frontières,  ni  de  relever 
celles  qui  ont  été  démolies,  yért.  1 3. 

Pour  ce  qui  concerne  la  religion,  la  délî- 
^  ranrp  cl  l'i  c  fiange  des  esclaves  ,  aussi  bien  que 
ic  cuiumcrce ,  on  obscr\  era  les  condiliona  des 
derniers  traités,  uérl.  14. 

Les  hostilités  cesseront  du  jour  de  la  signa- 
lare  du  présent  traité;  une  amnistie  générale 
est  accordée  en  fiiveur  des  sujets  des  deux  par> 
lies.  ^rt.  15. 

F,e  (pmps  pour  la  duré-e  de  fa  pn-'^erife  paix 
sera  fixe  inr-^qn'oii  d(  livrera  les  actes  du  pré- 
sent traite ,  el  que  les  plciiipulealiaires  des 
deux  parties  procéderontà  sa  signature  *..<^rt.  16. 

Tnlre  nUre  la  Porté  ét  la  Buêùe,  —  La  trêve 
entre  la  Porte  et  la  tlussie  fut  conclue  aux  con> 
diliftns  suivantes  '  : 

II  y  aura  .  à  dater  du  2S  décembre  1G08, 
vieux  style,  entre  les  deux  empires,  une  trêve 
de  deux  ans,  pendant  laquelle  on  travaillera  à 
ooepaix  perpétuelle  ou  à  une  trêve  plus  longue. 
Jrt.  1. 


•  La  république  de  \Vnise  ratifia  cp  traili'  le  7  fiMîi  r 
1C99.  L'éclaange  des  ratilkalioiis  ic  fil  à  Constanttnopjo 
avec  bcflucoaik  d«  MltnnlM.  Vttlt  <l«  ratlflcalioD  fiii 
^nail  Seigneur  portait  que  la  paix  serait  élabtto  1  per|ié- 
*fiilé  entre  l'empire  oUoman  el  h  r.'finhii que  do  \>ni«i~. 

\l{c  MojiT,  Corps diplumailçuc ,  luuic  VU  ,parli<'  ii, 


CAELOWITZ,  BB  1699.  zm 

Toutes  les  bosUlités  «esseront,  de  part  et 
d'autre ,  pendant  le  temps  que  durera  la  trè?e. 

Les  Russes  et  les  Cosaques  ne  feront  aucune 
incursion  sur  les  terres  de  la  domination  otto- 
mane, ni  sur  celles  des  Talars  de  Crimée  ;  de 
même  les  Turcs,  les  iatars  de  Crimée,  ainsi 
que  les  autres  hordes  de  Tatars ,  ne  feront  au- 
cune incursion,  ni  n'exerceront  aucun  ravage 
sur  le  territoire  de  la  Russie,  ^fi*  S. 

Ceux  qui  contreviendraient  h  cette  trêve, 
d'une  manière  on  d'-^ntro  ';eront  arrêtés,  in* 
carcérés  et  punis  ri;;uiir<-iisemcnt.  Jrf.  4. 

Le  kan  de  Criuue  sera  compris  dans  la  paix 
qui  se  fera.  Art,  8. 

On  rédigea  deux  instruments  de  cette  trêve, 
dont  l'un,  en  langue  russe,  fut  signé  par  le 
minislre  de  Russie;  l'autre,  en  langue  turque, 
fut  si;',ué  par  les  ministres  de  la  Porte.  Ces 
deux  iustrumentâ  furent  échangés  l'un  contre 
l'autre. 

PaUt  dt  CanutanOnople  ,  du  VS  juillet  1700. 
—  La  trêve  de  Carlowitz  fbt  convertie  en  une 

|)ai\  de  trente  ans,  que  négocia  M.  Oukrain» 
envoyé  extraordinaire  du  czar;  elle  fut, 
sff^nre  à  Constantinople  le  Vi  juillet  1700.  £u 
voici  les  coiulitiuns  [•riueip.iles  : 

Les  villes  de  Tawau  ,  Kasikermen,  Nu&tret- 
Xermen ,  et  Sagis-Kermen,  situées  sur  le  Dniepr 
et  conquises  par  les  Russes ,  seront  démolies  ; 
'  elles  ne  seront  jamais  rebêtîes ,  et  on  n*^  for- 
mera non  plus  aucune  sorte  d'Iiabilation.  Le 
terrain  de  ces  villes  demeurera  SOUS  la  domina- 
tion de  la  Porte.  .4rl.  1. 

Après  la  démolition  de  ces  places ,  les  troupes 
russes  et  les  autres  habitants  pourront  se  retirer 
avec  leurs  canons  et  munitions  de  guerre ,  ainsi 
qu'avec  tous  leurs  biens  et  équipages,  sans 
pou\  oir  être  molestes  par  qui  que  ce  sott.  At' 
ticlc  2. 

La  ville  d'AzoP  avec  toutes  les  petites  villes 
de  Sun  territoire ,  anciennes  et  nouvelles,  res- 
tera sous  la  domination  de  la  Russie  K  Art.  8. 


*  Ce  traité,  qui  rrmli' n!  qnnl  n-zn  niiirl.-s,  ri*.i  j.ntiinis 
été  publié.  Nous  eti  ilunuoas  ici  le  prC-rû  d'après  le  Jour- 
nal de  Pienn  ts  Gsani»,  édliton  d*  Bacbiist**  ,  lom.  f, 
p.  17.  1,'aulenr  du  Theatrum  europtrum  pn^lcnd  qn'uQe 
entière  libnrtt'  dr  commerce  sur  la  mer  Noire  a  M  a<*rr>r- 
ili'e  par  ce  U'aîtéaux  Rusiei|  BMi»  le  Journal  de  t'itAHB 
U  CsAie  ne  rappone  i>einl  celle  eUnue. 


Digitized  by  Google 


DEUXIÈME  PÉRIODE , 

on 

HISTOniE  DES  TRAITÉS  DE  PAIX, 

DEPDIS  CELUI  DE  CABLOWIIZ  JUSOCiL  CELUI  DE  BELGRADE,  EN  V!i». 


CHAFITRE  LXVI. 


TRAITÉS  DE  PAIX  DU  PRUTH  OIT   DE  HOUSZ  OV  DE  FALCZI,  DE  COINSTA^eTI-yOPLE  SI 
ll*ANDaUIOPLE,  £11  1711,  1712,  1713,  17M,  17âi  £T  1727,  £fiTfi£  UL  RUSSIE  £1  LA  PORTE. 


Cum0  ^1711.  —  Troi»  guerrei  entre  les 

mêmes  puissances ,  oommenoées  et  terminéea 

dans  l'espace  de  trois  annexes,  prouvent  une 
(grande  versatilité  dans  le  système  politique  de 
celle  qui  les  a  provoquées.  Le  divan  de  Coo- 
ftUntin<^le,  alternativement  dominé  par  de» 
factions  contraires ,  ofTril,  à  cette  époque ,  un 
sprctacfe  (ju'on  pouvait  rcfynrdcr  comme  Ip  jirt'-- 
sage  d'une  {grande  catastrophe ,  ou  comme  le 
signe  d'une  décadence  complète. 

Aprèi  h  bataîHe  de  Puitawa',  Charlea  XII 
avait  trouvé  un  asile  dans  les  États  de  la  Porte 
Ottomane.  Retiré  à  Render,  il  mittonten  ccuvro 
pour  engager  le  divan  h  le  fiiire  ramoïK-r  :i  tra- 
vers la  Polof»^nc  par  une  armi'c  lurqiu'  de&linéc 
à  agir  hostilemeul  contre  la  Russie. 

11  comptait  anr  la  bonne  intell^fenoe  qui ,  de- 


I  Page  M4  de  ca  mtoiat. 


puis  le  eommencement  de  la  guem  du  Nord , 

avait  r('[;nc  entre  lui  et  le  Grand  Seigneur  Ah- 
med 111 ,  ft  sur  le  rcle  offauniv  du  kan  des  Ta- 
tars  «pii  lui  était  aus:>t  dévoué  qu'il  détestait 
les  Russes.  Ce  prince  avertissait  depub  long- 
temps la  Porte  du  danger  que  lui  préparait  TaO' 
tivilé  du  czar ,  occupé  à  bAlir  des  forts  sur  le 
Don  et  h  équiper  des  flottes  sur  la  mer  Noire. 
Charlr«5  XII  envoya  h  Constantinople  un  certain 
Neugebauer  qui  fut  reçu  comme  son  ministre, 
mais  ne  put  empêcher  que  celui  de  Pierre  , 
le  comte  de  Tolstoï,  n*obtlnt,  le  4  janvier  1710, 
la  confirmation  de  la  paix  de  Carlowitz.  On  con- 
vint .  à  cette  occasion,  quf  ^îl:!r!(»^  XII  traver- 
serait la  Russie ,  escorté  par  un  jjoiural  russe, 
par  100  Suédois  et  ÎOO  Turcs  qui  le  conduir.ucal 
jusqu'à  la  fnmtière  de  b  Livonie. 

Cet  article  ne  fut  pas  exëeirté,  parce  que 
Charles  XII  le  rejeta  avec  îndi[;nation ,  et  qa^d 
n'excita  pas  un  moindre  méoontentcmeat  parmi 
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l«s  Tores  mAmet.  Charles  XII  refosa  dgalement 
rs8re  du  Grsnd  Seigneur  de  le  faire  ramener 
dans  ses  États  par  une  flotte  de  neuf  vaisseaux 

de  guerre.  Les  intrigues  de  ses  agents,  les  gcno- 
raii\  polonais  PoniatofTski  etPotocki .  ])alalin  de 
Riorie,  ainsi  que  du  kan  des  Tatars,  eurent 
pour  résultat  la  déposition  du  grand  vizir  Djor- 
lo«ii-Aii ,  qui  était  d'une  humeur  trop  pacifique 
pour  fiivoriser  leurs  projets;  il  fut  remplacé 
p«r  KionprîU  Oi|^i ,  flis  de  Kiovprili  Moastapha. 
Le  nouveau  chef  du  gouvernement  annonça 
att  ministre  de  Russie  que  le  Grand  Seijyneur 
•■(.lit  fjt-rifîf  ?i  nifltrp  à  la  disposition  du  roi  do 
Suctle  une  armée  de  -40,000  hommes.  Mais  une 
autre  intrigue  renversa  ce  vizir ,  avant  qu*iledt 
pn  exécuter  ses  projets.  Néanmoins  Mehemet 
Baliodgi,  son  successeur,  cédant  à  ropinion 
publique,  déclara,  le  20  novembre  1710,  la 
{^lierre  à  la  Russie.  On  motiva  cette  déclaration 
sur  ce  fjiie  le  czar  avait  construit  des  plrufs 
fort«s  sur  les  frontières  de  Crimée;  sur  ceriu  il 
avait  fait  plusieurs  excursions  sur  le  territoire 
de  la  Porte;  enfln,  sur  ce  qu*il  avait  occupé 
une  partie  de  la  Pologne  par  laquelle  il  parais- 
sait vouloir  se  frayer  une  route  pour  entrer  en 
Turquie. 

ÉcénemenlB  de  la  guerre.  —  Le  czar  ouvrit  la 
campajj^ne,  en  1711.  par  une  expédition  en 
Moldavie.  En  s  approcliâut  de  cette  province,  il 
chercha  à  gagner  Phospodar  Démétrius  Gante» 
mir.  Il  oimcint  avec  lui,  h  Slusk ,  en  Pologne, 
le  % — IS  avril,  un  traité  par  lequel  ce  prince 
se  mit  sous  la  protection  de  la  Russie  qui  lui  as- 
sura la  possession  de  sa  dijjnité  pour  lui  et  sa 
famille  '.  L'armée  russe  n'ayant  pas  trou\e  de 
vivres  en  Moldavie,  où  les  sauterelles  avaient 
rohaé  la  demiire  mobson,  elle  descendit  le 
Pmth  sur  sa  rive  droite  pour  se  rapprocher  du 
Danube  où  Ton  espérait  s'emparer  des  magasins 
turcs»  Trompe  par  de  faux  avis  sur  la  marche 
des  Turcs  qui,  après  avoir  traversé  le  Danube 
I  Isac/ia .  avaient  passé  le  Prutti  à  Hou:»/. ,  tan- 
dis que  Pierre  1*"  les  croyait  encore  sur  la  rive 


■  C  t  Tun,  Httl.  de  l'empire  ottoman,  toiii.  II,p.3S0. 

»  GoRDOM .  fllst.  de  Pit  rrc  le  Grand,  L.  IX. 

'  D«  IMuxT,  Corjti  dipl.,  lom.  VllI,  part.  I,  p.  i7â. 
Oe  7  troov*  deux  cofiiet  de  ce  IraiU  qui  dlflèrent  eu  friti- 
tieort  point»  eMcntiel».  L'une  rte  ces  cople^i ,  envoyée  de 
CeuUotioople  par  un  minittre  pulilîc  ,  paraît  avoir  été 
Islle  «ir  riailnmit  turc  expiidit!  par  le  ersadvisir  ;  sa 


gauche  de  cette  rivière ,  if  se  vit  enfermé ,  avee 
ses  S8,000  hommes,  à  Falcâ  sur  le  Pruth ,  par 

une  armée  de  plus  de  300,000  hommes.  Le 
0  -  âO  juillet,  les  Turcs  attaquèrent  IesR'!^'^^^  ; 

i!-^  ftn-f^nt  repoussés  avec  une  ]<<Tte  de  7,U0O 
lion^nes.  (  et  avantage  ne  put  tirer  le  czar  du 
danger  où  il  se  trouvait  j  enveloppée  par  des 
forces  quintuples,  son  armée maiM|uait  desub» 
sistance ,  et  ne  pouvait  pas  même  se  procurer 
de  Teau,  parce  que  des  hatleries  turques  com- 
mandaient le  fleuve. 

Il  ne  restait  à  Pierre  d'autre  alternative  que 
de  se  fraver  un  chemin  le  sabre  à  la  main  ,  ou 
de  racheter  su  vie  au  prix  de  sa  lil>ertc  et  de 
ceHe  de  Catherine,  son  épouse ,  qui  Pavait  suivi. 
C'en  était  fait  de  ses  projets;  les  fruits  de  vingt 
années  de  travaux  étaient  perdus;  la  Russie 
rentrait  dans  la  l)ar!)arie  dont  le  jjénie  de  Pierre 
avait  commencé  à  la  faire  sortir  ;  elle  disparais- 
sait du  théâtre  européen.  Pierre,  s'abandon- 
nant  à  son  désespoir,  s'enferma  dans  sa  tente; 
le  dccouragcmeut  s'empara  de  toutes  les  âmes. 
Une  femme  sauva  Pempire  par  son  courage.  Ca- 
therine força  la  cons^pne  qui  défendait  rentrée 
de  la  tente  du  csar,  releva  le  courage  de  son 
époux ,  et  l'engagea  à  entrer  en  négociation 
avec  les  Turcs  ;  elle-nj»''me  en  prépara  les  voies, 
en  envoyant  ses  diamants  et  tout  l'or  que  l'on 
put  ramas2ser,  au  grand  vizir  et  aux  autres  offi- 
ciers supérieurs  del'arroéeottomane.  Un  ollideri 
nommé  Schepeloff,  alla  demander  la  paix  à 
Mehemet  de  k  part  du  feld-maréchal  Schéré- 
meteff 

Paix  de  Falczi  ou  du  Prulh,  <fc  171 1 .  —  Elle 
fut  signée ,  le  10  —  21  juillet  1711 ,  à  Falczi  ou 
dans  la  plaine  dite  Hocsgestî  (c'est-à-dire  où  l'on 
a  perdu  Tesprit) ,  située  entre  Houss  et  Faicti  : 
elle  le  fut  malgré  les  pressantes  représentatîoas 
que  Poniatoirski  et  le  kan  des  Tatars  firent  au 
(jrand  vizir.  Gagné  par  les  présents  de  Oitlie- 
riue,  il  leur  r<"[)oniIit  que  la  loi  du  prophète 
défendait  de  refuser  la  paix  à  qui  la  demandait. 
Voici  les  conditions  de  ce  traité  '  : 


lieu  que  l'auti-e,  qui  a  été  communiquée  aux  élat»-g(5né- 
raux  des  Provinces-Unies  par  l'ambassadeur  de  HuMie, 
e«t  vraiiemtilaitlemeot  tirée  de  l'acte  tigité  par  les  pléai« 
poientlalNs  dit  csar  et  déttvfé  aaa  Tore*.  tHartmiueat 

turc  fut  signt'  !f  '21  juille!  -  i  aoill,  celai  dci  Russes  deux 
jours  plus  ur«i.  t  'oj  .  ScHXics»,  Corp.jur.gent,acad.f 
p.  tMS. 
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Le  crnr  rondra  la  Jbrteressf  tl'A/of  .ivpp  son 
terriloire  et  ses  d»'poiidanccs ,  daiK  le  mémo 
état  où  clic  était  quand  il  la  prît.  Art,  1. 

Les  forteresses  nouvellement  construites  par 
le  ezar ,  savoir  :  Ta^anrok ,  sur  la  mer  crAzof , 
Kamrniioi-Znton  ,  sur  la  rive  (gauche  du  Borys- 
thèac  ' ,  et  S;imrtra  *,  li  IVMrdinncîiurf*  dr  î.i  ri- 
vière de  ce  nom  dans  le  Borystliéiie ,  seront  ra- 
tées, w/ff.  8. 

'  Le  Gsar  ne  se  mêlera  plus  des  affaires  des  Po- 
lonais et  des  Cosaques  soumis  k  la  Pologne,  non 
plus  que  de  celles  d»-  CrKaqtTos  qui  drpend;  nf 
du  kan  dciTatars,  et  ii  retirera  toutes $es  troupes 
de  leur  pays    ^Jrl.  3. 

Les  marchands  pourront  Kbrement  exercer 
leur  commerce ,  mats  personne  de  la  part  du 
caar  no  pourr  i  r<'sif!er  à  la  Porte  en  qualité 
d'ambassadeur  S. 

Les  Musulmans  qui  ont  ëtc  faits  prisonniers 
ou  esclaves  seront  rendus     .4rl.  S. 

Le  roi  de  Suède ,  s*clant  mis  sous  la  protec- 
tion de  la  Porte ,  aura  uii  libre  passage  pour 
8*00  retourner  dans  ses  États ,  sans  pouvoir  en 
élrc  émpéclii-  ou  retenu  en  aucune  manière  par 
les  Russes.  Arl.  6. 

Le  grand  viiir  ajouta  à  ees  artîdes ,  que  le 
très-gracieux  seigneur  et  empereur  serait  sup- 
plie de  lès  ratîGer  et  d*oublier  la  précédente 

mauvaise  conduite  du  C7nr*.  qirr  ,  <frs  olarjes 
étant  donnes  j>ar  le  c/.ar  .  son  ariiu'c  prKirra  <,Vn 
aller  librement  dans  son  pays  ,  sans  qu'il  lui 
soit  bit  aucun  empêchement  par  Tannée  turque, 
ni  îmr  les  Tatars ,  ni  par  d'an  tres  *. 

Le  C'*'^  vizir  avait  exigé  pour  prc'liminaire, 
qtie  le  prince  Dcmctrîns  r;nil( mir  lui  serait 
livré  ;  mais  le  czar  refusa  avec  persévornnce  uiu- 
proposition  si  avilissante,  disant  qu'on  pouvait, 
avec  Taide  de  Dieu ,  reconquérir  des  provinces 
perdues ,  mais  qu'on  ne  pouvait  recouvrer  Thon- 
neur.  Il  chercha  par  la  suite  à  dédommager  le 
prince  Gant*  tnii%  en  lui  accordant  des  honneurs 
et  des  privilèges 


*  Vi»-à-Tii  la  Scl$cha  dci  Cosaque»  Zaporogues. 
■  tTst-Ssouin  oa  BoyowxHUM. 

s  L'exemplaire  ruwe  de  ce  traité  pnrlp  jimplemeril  «ju'il 
M  teri  pa*  pemit  aux  deux  parik»  de  «e  niler  d«i  affai- 
ras ie  la  Pol^M. 

4  L^iemplaire  ruue  ne  dit  ricD  de  la  déléBM  MIS  SU 
csar  traseir  «a  smhSMSêsng  à  la  Porte. 


Le  lendemnin  de  la  sl  ^nitnrf  de  îa  paîx  .  le 
jjénrra!  Ronuc  qui  avait  tlé  détaché  do  l'armec 
(In  (v.ar  ,  et  envoyé  en  avant  vers  le  Danube  ,  et 
fjui  eusuite  s'était  trouvé  coupe  par  la  marche  du 
grand  vizirà  Housz,  s'empara  de  Braïlow;  celte 
place  fut  sur-le-champ  rendue.  L'armée  riissO» 
n'diiift'  à  22,000  hommes,  fui  escortée  par 
12,000  Turcs  chargés  de  la  protéger  contre  les 
*  Tatars  :  elle  se  retira  sur  Mohilcif. 

Gnem  de  1712.  —  Aussitôt  que  Charles  XII 
apprit  à  Render  la  ]>osition  oà  se  trouvait  lë 
ezar.  il  tu(itita:i  cheval  et  fit  cinquante  lieues, 
(  spéranl  voir  son  ennemi  entre  sesmaiiH.  1!  ar- 
riva au  camp  «lu  grand  vizir  après  la  signature 
du  traite.  Les  reproches  dont  il  combla  te  mir 
furent  reçus  avec  dédain^  LeCrand  Seigneur 
a|>|)iuu\a  d'abord  la  conclusion  de  la  paix,  et 
donna  des  ordres  p»or  ijn'mi  préjiarât  l'tscorte 
destinée  à  ramener  le  roi  dv  Sucile;  mais  celui- 
ci  lui  représenta  ,  par  le  canal  du  kan  des  Ta- 
tars ,  que  le  grand  vixir ,  au  lieu  de  prendre  le 
c/ar  et  son  armée,  comme  il  i'aorait  pu ,  avait 
vendu  pour  une  somme  d'arpent  l'intérêt  et  la 
gloirrde  l'empire ottom.ui.  Il  n  iis-.il  ainsi  à  foire 
déposer  Mehemel,  qui  l'ut  remplace  par  Youssouf 
Pacha ,  après  quoi  la  Porte  déclara  de  nouveau 
la  guerre  à  la  Russie  le  17  —  SBdécembre  171 1 . 

Les  Turcs  alléguèrent  pour  motif  de  cette 
rupture  le  séjour  (juc  les  troupes  russes  eonli- 
n'ia'(  iil  de  faire  eu  l'olof^ne ,  ainsi  que  les  re- 
tards qu  elles  apporlaient  a  la  restitution  d'Azuf 
et  ib  la  démolition  des  fortifications  de  Tagan- 
rok.  Cependant  les  ministres  d'Angleterre  et  de 
Hollande  ayant  interposé  leur  uK'diation ,  et  les 
nf'fTooialeurs  russes,  Pierre  Sehallirotl  et  ^licliel 
ScIiiTcméteff,  qu'on  avait  retenus  à  Constanti- 
iiuple  comme  otages,  ayant  gagné  Youssouf  et 
cTaulres  grands  de  Pempire ,  il  fut  signé,  le  3  — 
10  avril  1712,  ii  Conslantitmple ,  un  nouveau 
Irailc  ;uix  condilious  siiivaules 

l'aix  de  Cifttsinnitnojjle.  —  Trente  jour*;  après 
la  signature  du  traite,  le  czar  rèlircra  les  U-uu|>es 


*  L*exempl«ir«  raiM  porte  que  le*  priioonier*  Kroot 
rendui  de  part  et  d'autre. 

C  Ceci  ne  se  Irouvc  \m  dan»  l'inttrument  rntte. 
^  t'or.  rt^Ttaii ,  iiiit, de t'tmpire «ttimam,  loa.  Il, 
liv.  IV,  p.  305,390. 

*  Du  Mort,  Oorp$  élpl.f  tom.  VIII ,  part.  I,  p.  MTj 
ScaaaiMS,  Cup,J>f0nLW9,,  p.  1M4. 
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0£  CÛNâTANTINÛl>LE 

qu'il  &  en  Pologne  da  cM  de  l'empire  ottoman  ; 

après  trois  mois ,  Ù  ne  pourra  rester  dans  ce 
royaume  aucuiios  fronpps  moscovites  ,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  ;  le  czar  ne  pourra 
se  mêler  en  aucune  manière  du  gouvernement 
de  |a  nation  polonaise ,  encore  moins  y  faire  en- 
trer de^  troupes,  excepté  si  le  roi  de  Suède  ve- 
nnit  îi  trmiMer  la  Pologne  dans  la  vue  de  porter 
eu  même  temps  la  guerre  dans  le»  j^lats  du 
czar.  ^ri.  1. 

Lorsque  la  Porte  jugera  à  propos  que  le  roi 
de  Suède  retourne  dans  ses  Étals,  cela  se  fera 
par  tel  chemin  que  le  Grand  S  1  in  m-  iroiivera 
bon.  Si  la  Porte  prend  la  n  solulion  de  f.iire 
passer  le  roi  avec  ses  troupes  et  celles  de  la 
Porte ,  par  la  Noscovie ,  jusque  dans  ses  États  » 
il  ne  sera  fait  aucun  tort'  aux  sujets  moscovites 
par  les  troupes  suédoises  el'turques,  ni  à  celles* 
ri  et  au  roi  par  les  sujets  moscovites.  .4rl.  2. 

Vu  que  le  c/ar  osl  on  possissioii  de  I.i  ville  de 
Kietr  et  de  ses  dépendances  en  deçà  du  Borys- 
îhêne  et  de  l*Ukraitte  située  au  delà  de  ce  fleuve, 
ce  pays  lui  restera;  mais  il  se  retirera  de  tous 
les  châteaux  et  terres  appartenant  aux  Cosaques, 
hors  du  territoire  de  Kii  fT,  en  deçà  du  (leuve , 
ainsi  que  de  File  de  Selsclia  jointe  à  ce  côlc-ci 
du  fleuve.  Les  Cosaques  qui  restent  sous  la  do- 
mination du  czar  ne  pourront  faire  aucun  tort 
ni  dommage  aux  Tatars  de  Crimée  ni  aux  au- 
tres sujets  de  la  Porte  ;  et  de  même  les  Cosaques 
et  le?  Tal.'irs  qui  smit  sons  la  douu'natiuu  de 
la  Porte  ne  pourront  faire  aucun  to^l  aux  Russes 
in  aux  Cosaques  dépendants  du  ezar.  Les  con- 
trevenants seront  sévèrement  punis  de  part  et 
d'antre.  Art.  3. 

Comme  la  ville  d'Azof  est  située  à  rexlrcmité 
de  l'empire  oHom.m  ot  que  la  forteresse  de 
Tscherkask  '  est  sur  la  frontière  de  Russie ,  on 
est  ecmvenu  que ,  pour  éviter  tout  sujet  de  rup- 
ture, on  ne  pourra  bAlir  de  pari  ni  d'autre, 
entre  ces  deux  places ,  aucune  forteresse  ;  on 
rasera  toutes  celles  qui  y  <mf  été  établies.  Usera 
permis  cependant  au  Grand  Seigneur  de  faire 
reUàtir  la  forteresse  construite  ci-devant  par  les 
Russes  au  delà  du  Tanais ,  vis-à-vis  d'Asof ,  et 
démolie  par  eux  lorsqu'ils  firent  la  restitution  de 
cette  dernière  place,  .^rt.  4. 

Comme ,  parles  articles  de  la  paix  oonolue  en 


1  L*latlraBicat  lare  appelle  mllavUla  nerlutittrman. 


ET  FANDRiNOPLB.  ^ 

Moldavie ,  il  avait  été  stipulé  que  ta  ville  d'Azof 
serait  rendue  dans  le  m<^me  état  où  elle  était 
lorsqu'elle  fut  prise  sur  l'empire  ottoman  pnr  le 
c/.ar ,  et  que,  lorsqu'elle  fui  prise  ,  il  y  avait  00 
pièces  de  canon  de  bronze  qui  ne  s'y  sont  pas 
trouvées  après  la  restitution  de  èette  place ,  le 
czar  sera  obligé  de  fiiire  reparaître  les  susdites 
pièces ,  ou  d'en  payer  l'équivalent  à  la  Porte. 

La  disposition  du  traité  du  Prutli  relative  à  la 
démolition  des  forteresses  de  itamennoi-Zalon  et 
d'Cst-Somara  est  renouvelée  par  Vart^  9f  ' 

La  paix  durera  vingl-cinq  ans.  f.e  e^ar  enverra 
un  anibassadeur  pour  faire  l'échange  des  ratifi- 
cations, yérf.  7.  ' 

Guetre  de  1718.— Le  traité  de  Constantinople 
fut  encore  rompu  à  la  fin  de  t719f.  Lé'  Grand 
Seigneur,  informé  par  un  agent  secret  qu'il 

avait  envoyé  en  Pologne,  que  le  crnr  n'as  nit  p  is 
exécuté  l'art  1"'  de  ce  Irailé  ,  se  décida  jxitir  une 
nouvelle  guerre ,  malgré  les  intrigues  du  grand 
vizir  t  auquel  le  prince  Abrabam  Lapouchin , 
ambassadeur  extraordinaire  de  Russie,  avait 
apporté  (le  riches  présents.  Cet  ambassadeur  j 
aussi  bien  que  le  comte  de  Tolstoï ,  qui  se  trou- 
vait encore  ù  Constantiuoplu  avec  Pierre  Schaf- 
fîroff  et  Michel  Schéréméteff,  furent  enfermés 
aux  SepC'Tours.  Le  grand  vizir  fui  déposé  et 
remplacé  par  Soliman -Pacha.  La  guerre  fui  dé» 
clarée  le  12  novembre  1712.  Ahmed  III  se  ren- 
dit en  per  >i)nne  h  Andrinople,  où  il  rassembla 
une  armée  furmidablc.  Les  Tatars  envahircnl 
la  Russie,  ei  commirent  de  grands  dégâts  dans 
les  provinces  situées  sur  U  Don  et  en  IJkraîne.' 

Cependant,  par  une  de  ces  révolutions  qui 
sont  fréquentes  à  Constantinople,  le  parti  con- 
traire au  roi  de  Suéde  prit  de  nouveau  le  dessus 
dans  le  divan.  Il  y  fut  résolu  qu'on  forcerait  ce 
monarque  à  quitter  les  États  dit  Grand  Seigqeur. 
Ce  fut  par  suite  de  cette  résolution  qu*eut  lieu , 
i  Warnilza  ,  la  fameuse  journée  du  12  févrièr 
1713  .  cnnnne  sons  le  nom  de  Cnltihullk  ,  oi'i 
Cliartcs  XII  et  sa  faible  suite  se  défendirent  pcu> 
dant  sept  heures  coinb«  14,000  hommes,  ayant 
\%  canons  et  S  mortiérs.  Il  fut  eondnit  à  Ben- 
der  ,  de  lit  ^  Dèmotika ,  et  cnGn,  lé  S0'avrll,*1k 
Demirtasch ,  près  Andrinople. 

Tnc  nouvelle  révolution,  qui  eut  lieu  le  3  avril, 
mit  à  ia  léte  du  gouvernement  Ibrahim-Pacha, 
ministre  aimant  la  guerre  et  fcvonflant  les  pro> 
jets  de  Charles  XII;  mais  il  ne  conserva  ta  place 
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que  trois  Bcmcines ,  et  Ali-Koumourdgi ,  gendre 
du  sultan  ,  fut  son  successeur.  Le  roi  de  Suède 

s'rtait  l)ro\iilk-  avec  ce  niiiiislri'  avide  et  corru|>- 
llhle  ,  fjui  .  g^lJiK'  l'-'w  (lei  jin  srnU  .  tira  (le pri- 
son les  ministres  russes  et  les  iil  venir  à  Andri- 
nople  pour  te  eeneerter  avec  eux  sur  vn  Boureau 
traita. 

Cette  négociation  dura  près  de  deux  mois. 

Les  Russes  consenlirenf  h  un  iirranQement  de 
liriiités  qui  leur  coupait  toute  communicalioD 
avec  la  mer  iNoirc  :  le  nouveau  kan  de  Crimée 
ayant  demandé  qu*ib  se  soumissent  à  lut  payer 
l'ancien  tribut  annuel  de  40,000  ducats ,  ils  re- 
jetèrent cette  prétention.  Les  conférences  ayant 
alors  été  interrompues ,  les  ministres  russes  fu- 
rent enfermés  d.iiis  leurs  maisons  et  menacés 
d'être  renvoyés  dans  les  Sept-Tours.  Comme 
cependant  le{>;rand  vixirne  prenait  pas  un  très- 
vif  intérêt  aux  affaires  du  kan ,  la  négociation 
fut  reprise,  et  la  paix  «gnéeli  Andrhiople  le 
IS  -  2^  juin  1713. 

Paix  d'Jndritiople,  de  1713.  — Ce  traité 
emtîent  onze  articles ,  dont  les  six  premiers  et  le 
«nsième  sont  ratièrement  conformes  aux  sept 
articles  dont  est  composé  le  traité  de  Constnn- 
ttnoi>Ie.  Les  autres  renferment  Jes  dispositions 
suivante*;  '  : 

La  iruatièrc  entre  la  S  unaia  et  l'OrcI  sera 
partagée  en  deux  portions  égales  à  prendre  de- 
puis l'anbouchure  de  ces  rivières  dans  le  Bo- 
rysthène  jusqu'à  leurs  sources;  de  sorte  que  la 
partie  située  sur  la  Samara  appartienne  \  la 
Porte ,  et  celle  située  sur  POrel  à  la  Russie,  sans 
qu'il  soit  permis  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces 
puissances  de  construire  dans  sa  partie  aucune 
forteresse,  cbAteau  ou  fort. 

Azof  devant  être  rendu  en  vertu  de  la  paix 
dti  Pritth  ,  avec  son  territoire  et  tontes  ses  dé- 
pendances, le  pays  qui  s'étend  depuis  ks  suurces 
des  rivières  de  Samara  et  d'Orel  jusqu'au  Tanaïs 
et  à  Azof,  sera  limité  de  la  même  manière  qu'il 
le  Alt  du  temps  de  la  domination  de  la  Porte  et 
avant  qu'Azof  tombAt  au  pouvoir  de  la  Russie. 


■  L*lo*(rumcDt  russe  de  ce  traité ,  sî(^é  par  les  minis- 
Ire»  du  czar,  est  écrit  en  Xavugut  nme  et  accompagné 
«Paot  tndacdoii  flaHeooe.  On  troave  cette  dernière  dans 
RoussET,  Supplément,  toro.  II,  partie  H,  page  110. 

Uni"  ir.i  (iii  lifin  fi-arK  Mlsf  <îu  U^W  »  été  puliliéc  par 
Nvsoilug  ,  (ietchichte  LarU  XI 1^  loin.  III.  BeflagCf 


Les  forteresses  on  palanquu  qui  s*y  trouvent 
resteront ,  comme  dHlevant ,  en  la  possession 

de  celui  qui  s'en  trouvera  actuellement  tsaisi  ; 
mais  les  places  qui  ont  été  démolies  auprès  delà 
rivière  de  Mius  resteront  rasées,  jirt,  7» 

Les  Cosaques  nnses  et  autres  sujets  de  la 
Russie  ne  feront  aucun  tort  aux  sujets  ottomans, 
soit  A  ceux  d'Azof,  de  la  Criioiée  ou  autres, 
comme  de  leur  enlever  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux ou  de  leur  causer  ipieNpie  autre  dom- 
mage. Usera  également  enjoint  par  la  l'urle  au 
kan  de  Crimée ,  au  sultan  Mga'-muruii»  *  et 
autres ,  ainsi  qu'aux  commandants  et  juges  de 
frontièrM ,  de  s'abstenir  de  toute  incursion,  of- 
fense ou  violence  quelconque  contre  des  sujets 
russes  et  pays  dépendant  de  la  Russie.  Tous  les 
contrevenants  seront  punis  de  part  et  d'autre,  et 
on  fera  la  rechercbe  des  choses  enlevées  pour 
éirc  restituées  aux  i>ropriétaires.  Les  différends 
fpii  naîtront  ^  re  sujet,  s'ils  ne  peuvent  pas  être 
terniin('s  par  les  eoumiandauts  et  ju};es  de  fron- 
tières, ser«mt  renvoyésà  la  Porte  ,  qui  les  fera 
décider  proraptement.  jirt,  B> 

Si  les  Càlmouques  exerçaient  quelques  hostU 
lités  contre  les  peuples  de  la  Crimée  ou  contre 
les  Nogaïs  et  Tcherkasses  qui  en  dépendent , 
aucun  Russe  ni  sujet  russe  ne  doit  y  prendre 
part.  De  même  les  Criméens  et  autres  nations 
tatares  ne  molesteront  mm  plus  les  Russes  ni 
n'infesteront  leur  pays,  sous  prétexte  de  donner 
la  chasse  aux  Calmouqucs  ;  et  ,  s'il  arrivait  pa- 
reille chose,  les  délinquants  seront  punis  départ 
cl  d'autre,  et  on  rendra  les  bestiaux  ou  effets 
qui  auront  été  enlevés. 

Quant  A  la  prétention  que  les  Tatars  de  ta 
Crimée  ont  formée  à  la  charge  de  la  Russie ,  les 
ministres  du  c?ar  s'rtanl  trouvés  s.ins  instruc- 
tions et  sans  pleins  pouvoirs  ,  on  convient  de 
renvoyer  cette  afl'airc  à  un  autre  temps  pour 
larranger  du  consentement  des  parties  intéres- 
sées. 

Paix  perpétuelle  de  Constantinople ,  du  10  Mo> 
vembn  1720.  —  La  durée  de  ces  traités  avait  été 


P.  -2G7.  $(  ii»AVH,CSgf)w»/itrf«fnirfiiai  «miSMfnni, 

fH«  2471. 

■  f.e  kalgâ'DBradin-ioltan  «tait  le  KénéralUtiiM  det 
Tatars  do  Crimée.  Célait  la  première  chars*  da  paf», 
que  Ir  kan  donnait  ordiOStreSMOt  à  MW  IMft  SU  S  tM 

plos  proche  parent. 
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limitée  à  vingt-cinq  ans.  Ils  renfermaient  diffé- 
rentes stipulations  qui  Uesstûent  la  dignité  de 
Kerre  le  Grand ,  et  qui  pevvaient  amener  de 
nouvelles  guerres.  Ce  monarqtic  ,  dont  toute  la 
politique  tendait  alors  à  atlercnir  sa  <!<tn;ination 
sur  la  mer  Baltique ,  desirait  maiotetar  la  bonne 
inteUigenee  avee  la  VoHt ,  et  éearter  tout  ce  qui 
pouvait  donner  lieu  &  une  rupture.  En  consé- 
quence, il  ordonna  à  ses  ministres  de  faire  une 
révision  des  traités  du  Pruth  ,  de  C()iistantino|i|c 
et  «l'Andrlnople  ,  e!  de  rédif»er  iiu  projet  de  paix 
perpétuelle  qui ,  en  muiliiiant  quelques  dispo- 
sitions de  ces  traités ,  en  renourelât  les  plus  es- 
sentielles et  ajoutât  celles  que  le  changement  de 
circonstances  pouvait  exiger.  Alexis  Dasclikolf , 
ministre  de  Russie  k  Constantinoplc  ,  réiis<%it  h 
faire  adopter  ce  traite.  On  en  dressa  deux  in- 
struments ,  Fun  en  russe  et  Tautre  m  turc.  Ils 
furent  échangés  le  S  ^  16  novembre  1720.  En 
void  les  dispositions  ■  : 

Il  y  aura  paix  stable  et  p^rpt-tiu  lle ,  amitié 
vraie  et  «sincère  entre  les  deux.  Étals  et  leurs 
sujets,  j^rt.  1. 

Azof  et  sob  territoire  resteront  à  jamais  à  la 
Forte.  La  fertOTCsso  de  Taganrok  restera  dé- 
molie ,  et  son  terrain  désert  et  inculte.  Ar- 
ticle 

Les  art.  3 ,  4  et  ii  sont  conformes  aux  art.  4 , 
8  et  7  des  traités  de  Coostantim^e  de  171S  et 
d*Aiidrinople  de  171t  ;  les  art,  6,  7  et  8  sont  la 

répétition  de  l'art.  1  de  ces  deux  traités  et  des 
art.  8  el    du  lr;iiti-  d'AïuîrinopIe. 

Pour  remédier  à  tous  les  désordres  qui  pour- 
raient arriver,  et  pour  mieux  entretenir  une 
aailié  durable  et  une  oooununication  s6re  entre 
les  denx Étals,  il  y  aura  oonstanunent  h  la  Porte 
an  ministre  ou  un  résident  russe  qui,  avec  toutes 
les  personnes  de  sa  suit'- .  jouira  de  la  même  li- 
berté et  considéraliuii  duiil  jouissent  les  autres 
ministres  des  puissances  umies  de  la  Porte,  ^^r- 

L'empire  de  Russie  étant  un  État  libre  et  in- 

d'-'pendant ,  le  don  qui  se  faisait  ci-devant  nux 
kaus  de  Crimée  ne  sera  plu«  acquitté  par  le 
czar  ni  par  aucun  de  ses  succc^curs.  Ces  kans, 
ainsi  que  les  autres  Tatars,  ne  pourront  plus 
euger  ce  don,  ni  contrevenir,  en  aucune  ma* 


•  f^ctr.  Bai  «KisTrii.  Pt  rlagcn  zuéem  TogtttiCkPÊ' 
tgr$  été  GrotUHf  n«  21,  p.  41S. 


nièrc,  à  ce  qui  est  prescrit  par  ce  traité.  Arti- 
th  10. 

Il  est  libre  aux  mardhands  des  deux  nations 

de  vovnf^er  et  de  Irafiijuer  en  toute  sAreté  d'un 
Etal  :i  l'autre.  Il  sera  aussi  pfrniis  aux  Hnsses 
de  lau  e  des  pèlerinages  à  Jérusalem  et  en  d'au- 
tres lieux  sainlSfSans  qu*ib  soient  assujettis,  ni 
à  lérusalem  ni  ailleurs,  i  aucun  tribut,  haruUek 
ou  jxtihMcA,  ni  à  des  exactions  pécuniaires  pour 
leurn  passe-ports.  Les  erelésiastiqucs  russes  qui 
s'arrrteroiit  sur  le  territoire  de  la  Porte  ne  se- 
ront point  molestés,  .-irt,  11. 

Le  csar  déclare ,  de  la  manière  la  plus  for^ 
melle,  qu'il  ne  s'appropriera  rien  du  territoire 
de  la  Polojjne  et  qu'il  ne  se  mêlera  point  du  gou- 
vernement de  rcitr  rr] n iVilique  ;  et  .  eomme  il 
importe  au\  deu\  euipircâ  d'empéclicr  que  la 
souveraineté  et  la  sueeessiim  béré(fitaire  ne 
soient  attachées  à  la  couronne  de  Pologne,  ils 
s'unissent  à  Telfet  de  maintenir  les  droits  ,  pri- 
vilèges et  eonstitutîon'î  di»  rr»  Klrtt  ;  el  .  au  cas 
que  quelque  puissance  «pu-  ce  soii  envoyât  des 
troupes  eu  Pologne  ou  qu'elle  cliercliÀt  à  y  in- 
troduire la  souveraineté  ou  la  succession  héré- 
ditaire ,  il  sera  non-aeulement  permis  chacune 
des  puissances  contractantes  de  prendre  telles 
niesures  ^ue  son  propre  intérêt  lui  dictera  :  mais 
les  deux  Etats  emp^clicront,  par  toutes  les  voies 
possibles,  que  la  couronne  de  Pologne  n'acquière 
la  souveraineté  et  la  succession  héréditaira;  que 
les  droits  et  constitutions  de  la  république  ne 
soient  point  violés,  et  ((u'aiicun  démembre- 
ment de  son  territoire  uc  puisse  avoir  lieu.  Ar- 
ticle 13. 

Tfmié  de  Cmttiimitinople ,  du  24>tfi  17S4. 
—Les  troubles  qui  éclatèrent  en  Perse  en  17S9, 

et  qui  coûtèrent  le  trône  h  la  famille  des  Sofis , 
f.iillireut  aussi  à  brouilîer  la  Russie  et  ?a  Porte, 
ricn-c  le  Grand  crut  pouvoir  proliter  de  l'anar- 
chie qui  rej^nail  eu  Perse  pour  s'agrandir  du 
cAté  de  la  mer  Caspienne.  11  s*empara  des  fdaces 
de  Bakou  et  Derbent,  dans  la  province  de  Chir- 
van ,  et  se  fit  céder  les  provinces  de  fdjilan  , 
Astrahatli  et  Masandéran,  parThamasp,  fils  du 
sofi  llusseui,  qu'il  promit  d'assister  contre 
Myr-Mahmoud,  usurpateur  du  trône  d'Ispt- 
ban.  Ces  mesures  inquiétèrent  la  Porte,  dont 
rempereur  se  trouva  ainsi  le  voisin;  elle  envoya 
une  armée  en  Géoripe  pour  ob<ervor  Ip«  pro- 
grès des  Russes  et  s'emparer  de  (jueti[ues  lam- 
beaux de  la  monarchie  persane.  Le  divan  peucha 
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m^mc  poiir  qu'on  expiilsAt  les  Russes  des  prf>- 
vliicc"»  qu'ils  avaient  occnju-fs;  uiiiis  le  marquis 
de  Bonac,  miuislredc  France  ù  Coustauliuuplc, 
interposa  sa  mcdîalîbn ,  ef  réussit  à  faire  con- 
clure, le  13->SSjuin  1724,  untraîlé  par  lequel  les 
acquisitions  fnih -,  \  '! 'pens  <!e  la  Perse  furent 
parl.ijn'cs  <  iilr<'  les  «Iciix  jinrlifs.  !!  Tut  si{;né 
pdf  le  grand  ymv  Jbralùm  et  par  limn  .Xepiueff, 
ministre  ilu  ciar.  Ce  traite  n'ayant  jamais  été 
imprimé,  nous  rinsérons  ici  textuellement  '  : 

On  est  convenu  de  ce  qui  suit  : 

Vu  que  le  fils  de  M;r-Waiss,  nommé  Myr-Mah- 
mond^  a  surpris  Hu<^selu.  st  liah  de  Perse,  qu'il 
S*est  emparé  (risii.ili.ni .  I.i  n'-idcucr ,  et  a  emfu  i- 
sonné  Je  schali  lui-nicuic  avec  sci  eulants  cl  servi- 
teurs, la  coaAision  qui ,  depuis  ce  temps,  règne 
en  Perse,  a  engagé  la  Sublime  Porte  d'y  envoyer 
une  année  pour  occuper,  en  laiU  qu'il  lui  a  paru 
oéccssairc,  les  pays  et  lieux  limilmphcs  qui  luiap- 
parlreiinent,  et  prendre  possession  de  la  partie  de 
la  Géorgie  soumise  à  la  Perse;  de  même  S.  U.  le 
Ir^-puissanl  czar  régnaal  de  Moscovie,  l'ami  de  la 
Haule-Portc ,  à  laquelle  il  est  uni  par  une  paix 
éternelle ,  a  ,  dans  ces  conjonctures  et  à  cause  >i(  > 
trouilles  (le  la  Perse,  pri<^  iinsvc-sin/i  iî<s  \i!lcs 
Dcrbcnt ,  Bakou  et  autres ,  situées  sur  la  mer  Cas- 
pienné.  Cèpendant  il  s*cst  flxé  entre  Cssbin  et 
Tewrip  '  ufi  nommé  Taclimasip  se  disant  et 
prétendant  être  Als  du  scliali  Hussein ,  avec  lequel 
S.  M.  Czariennea  conclu  des  traités,  cl  arrête, 
dans  les  coodiliom  qaUls  rairermcnt,  qne  lesditcs 
villis  de  Dcrhent  et  lînkoii  dnris  la  province  de 
Cbirvan,  dnns  l'ciatoù  elles  se  trouvent,  resteront 
audit  eiar,  cl  qu'on  lui  cédera  aussi  les  provinces 
persanes  de  Ghilan ,  AsirabaUi  et  Uasandéran  ,  si- 
tmU's  ?nr  fn  uicT  (l.Hpiciine.  En  rcvanrlu»  ,  li-  îit 
czar  a  prunus  d'assister  ledit  Taciiinasip  de  ses 
Irabpes  eonlre  rnsnrpatcnr  Myr^Mahmoud ,  et  de 
le  replacer  sur  le  trùne  de  Perse;  il  a  aussi  ohlcnu 
de  h  Sublime  l'orU'  qu'elle  prit  le  p  iiii  de  Tai  h- 
ntasip,  eo  promcUaiit  d'cmplu^er  sa  médiation  ou 
les  forces  réunies  des  deux  parties  pour  qoe  celui-ci 
ci-i\(:  à  la  Porte  li-s  prDsiticcs  dr  l'orso  au\'jiio!!r'^ 
clic  a  droit  ,  cl  a  chargé  de  celte  négociation  en 
qualité  de  plénipoteoliaire  son  résident  auprès  de 
la  Sublime  Porte ,  le  trés-honeré  parmi  letf  nations 
du  Messie  .  le  sieur  liean  Neptnr^.  î>e  m<^me  on  a 
sommé ,  d'uu  commun  accord  ,  médiateur  le  lrès< 
bonoré  parmi  les  nations  du  Messie ,  le  marquis  de 


'  TloD»  aroni  tiré  ce  traité  d*aii  m.innf.rrU  dr  la  biblio- 
Ibèqae  royale  da  Barlia ,  qui  Koferme  le  Jouroal  de* 
lUMS  nommés  pour  flaar  Ici  UmUca  con- 
I  à  Gowlaaidaeple.  Le  JoniMl  ei  rimtnuncnt  aeot 


Bonac,  ministre  rr<;i(Ienl  du  Irfs  puî^s.mt  mi  de 
Frnnce  jirès  la  Sublime  Porte,  par  la  médiation 
duquel ,  et  après  beaucoup  de  conférences  avec  les 
pleiiipoteoUaireS  de  la  Sublime  Porte,  il  a  été  ar- 
rêté et  convenu  ce  qui  suit  entre  la  Snblime Porte 
et  ladite  M.  i^zartenoe  : 

Jrl.  Les  f^bis  de  la  province  de  Cbirvan 
ayant,  comme  Musulmans,  réclamé  la  protection 
de  la  Sublime  Porte,  celle-ci  leur  a  accordé  sa  pro- 
leclion  cl  leur  a  préposé  comme  Lan  le  nonimc 
Daiid ,  en  lui  accordant  un  diplôme  ët  lui  assignant 
rii.iiii.ikic  pour  résid  nirc.  Afin  que  rt'îtc  ville,  le 
kan  et  les  nations  qui  lui  sont  soumises ,  aient 
lenrs  froniières  eonnoes ,'  il  li'été  conveira  ce  qui 
suit:  on  se  pourvoira  'le  montres  bonnes  et  exactes, 
avec  lesquelles  on  ira  à  eli(  val,au  trot .  j  ar  lo  che- 
min le  plua  court  de  Chamakié,  au  bord  de  la  mer 
Caspienne  ;  arrivé  i  octle  mer,  on  comptera  le* 
heures  qu'on  a  employée^  depuis  Chamakié.  On  Ics 
divisera  en  trois  parlie-î  Cïntrs;  on  retournera  par 
le  même  chemin  jusqu'à  ce  qu'on  ail  fail  les  deux 
tiers,-  et  on  placera  i  vét  endroit  mie  marque;  te 
tii-rs  depuis  celle  marque  jusqu'à  Chamakié  n|>p,ir- 
tîcndra  à  la  Sublime  Porte  sous  hs  gDavertienaent 
dndtt  lian  ;  les  den«  «utres  tiers  siCvés  entrefa  mar» 
que  et  la  mer  Caspieiuie  demeureront  à  S.  H.  €n> 
rii-imt'.  De  hm'iup  on  partira  de  la  ville  de  ITerbenI, 
depuis  le  bord  de  la  mer,  en  se  dirigeant  vers  Pin- 
(èrieur  du  pays ,  et  on  ira  à  cbcval ,  au  trot,  pen- 
dant vingl-deux  heures,  après  quoi  ou  placera  une 
marque.  Depuis  la  marque  placée  eiilre  Chamakié 
et  ia  mer  ,  on  tirera,  par  un  nombre  suffisant  de 
pentes  marques,  ane  ligne  draite' -«liant*' vers  la 
inarqiiL'  pl;ic(*c  à  2i  heures  de  marche  de  Derbent. 
On  placera  une  autre  marque  à  l'endroil  où  se  ter- 
mine la  fh>nttèrc  de  Cbirvan  et  où  Pensera  parvenu, 
en  allant  au  Iroi  {leiidant  vingNdeux  lieures,  en 
ligne  droite  ,  depuis  le  bord  de  la  mer  vers  l'inté- 
rieur des  terres.  On  ira  de  même  à  cheval  cl  au 
trot,  depuis  la  marque  qu'on  a  posée  en  partant  de 
Derbent ,  Jusqu'à  celle  qui  se  trouve  à  la  frontière 
j  de  Chinan .  et  on  l'indiquera  par  de  |)etilcs  mar- 
ques. Depuis  la  marque  posée  près  de  Cbamakié , 
en  suivant  la  ligne,  j«squ*anv  frontières  dn  Cliir^ 
van.  tout  re  qui  est  >itué  ver»  riiilérieur  il>'S  tcrr.s 
di  [mis  le  Cbirvan  restera  à  la  Sublime  Porte;  l'autre 
p  irlic  qui  va  depuis  la  ligne  jusqu'à  la  mer  Cas- 
pienne restera  au  czar.  On  tirera,  depuis  la  marqoe 
placée  entre  Chamakié  et  la  iner  Caspienne  ,  une 
ligne  droite  jusqu'à  l'enilroii  uù  le  Qeuvo  Aras 
tombe  dans  le  denve  Koura ,  ln([Ticlic  ligmf  eerrire 
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de  limite  ;  de  rTinnièrc  qm  toot  ce  qui  v.i  (lppui<i  h 
li^'nc  \f'r<  riii;.'i\i-'!i;'  wv'n  Irrros  .ippiirlii-udra  à  la 
Sublime  l'orle,  el  tout  ce  qui  se  trouve  cuire  la 
ligne  et  la  mer  Caspienne  ap|)artiendrft  an  czar. 
Hais  comm«  ft  Tendroit  où  l'Aras  tombe  dnns  te 
Koiim.  uneparlip  niipnrttr'nt  à  laSTihlimr'  Tortr.  h 
secofide  audil  czar,  la  Iruiitièmc  à  ia  l'erse  ,  et 
qu'ainsi  trois  troolièrës  t*y  réonisaent,  il  est  libre 
à  la  Sublime  Purlf  1  i  toDslruirc  une  forteresse  cl 
d'y  placer  une  garnison.  Il  est  égalemeut  libre 
«ndil  cur  de  constmire  une  forteresse  sur  son  ter* 
ritOire.'l(é«lllM)ins  ces  constructions  se  feront  ré- 
ciproquement du  su  des  dciiv  pnrtics,  et  les  forte- 
resses seront  placées  à  trois  lieues  de  la  frontière. 
Pour  que  ces  limites  soient  déterminées  selon  Vi- 
qoité  et  de  bonne  foi ,  et  pour  que  les  marques 
requises  soient  placées,  Irsdniv  parties  nommeront 
des  commissaires  entendus ,  probes  cl  aimant  la 
pah,  qœ  aient  été  précédemment  employés  k  de 
liarrillc;  ocrtipntirtn^.  V.t  comme  ce  fr.ulr  n  l't*^ 
conclu  sous  la  mcdialioa  du  roi  de  France ,  les 
deux  parties  demandent  qii*il  soft  adjoint  une  per- 
sonne ,  par  ladite  médiation  ,  au  partage  et  a  la 
fixation  des  limites  entre  les  deux  empires.  Lors- 
qu'avec  l'aide  de  Dieu ,  les  limilcs  auront  été  ré- 
glées par  les  deux  parties,  et  qae  leur*  commis- 
saires auront  dressé  un  instrument  pour  cela ,  son 
contenu  sera  observe  fldclement  ,  de  bonne  foi  et 
sans  diiiicuité.  Kt  colume  il  y  a  peu  de  places  fortes 
sur  ces 'noorellés  nrontières,  il  est  permis  aux  deux 
parties  de  bâtir  fie?  ffirlercsses  dan"»  letir*;  tciTÎt(iirf"i 
respcotirs  pour  la  sùrclé  de  leurs  sujets,  et  d'y  cn- 
tnlenlir  des  garnisons,  de  manière  cependant 
qu'elles  soient  éloignées  de  trait  lieues  des  Aron- 
lières. 

Art.  i.  Vu  que  la  bublime  Porte  regarde  les 
Nca  qui  lui  appartiennent  dans  la  province  de 
Cbirvan  comme  un  ^oiivt  rru'mcnt  particulier  ayant 
son  kan  particulier  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  , 
Ghamakié  sera  la  résidence  du  kan  qui  gouver- 
nera les  lieux  dé'la  prdnnce  de  Cbfrvan  apparte- 
nant à  la  Sublime  rorlc.  Chamakié  restera  dans  son 
ancien  étal  sans  qu'on  y  construise  de  uoavelies 
fortiSeatÎMis  et  sans  que  la  SoUîme  Porte  y  place 
iiae  garnison,  ni  qu'elle  y  envoie  des  tranpes  ou  y 
place  un  commandant ,  excepté  d.ins  le  cas  où  le 
kan  que  la  Sublime  Porte  y  aura  mstitué  renonce 
i  lu  idélité  et  y  trame  une  révolte.  Si ,  i  Tlnsu  de 
la  Sublime  Porte,  il  s'élevait  quelque  difllculté, 
dcsordrf»  et  cotifnsion  ;  si .  par  exemple  ,  les  sujets 
TouUicai  investir  el  inquiéter  les  pays  et  lieux 
tounis  audK  ciar,  la  Sublime  Forte  sera  tenue  d'y 
rcmé<Jicr ,  de  rëlalilrr  l'ordre  ,  cl  de  i)unir  les  au- 
teurs comme  perturbateurs  du  repos  public.  £u 
conséquence ,  il  lui  sera  permis  de  faire  marcher 
quelques  troupes  au  delA  du  Soura ,  après  en  avuir 
fréfuoa  le»  commandtals  russes,  afin  d'apaiser 
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toute  confusion,  révollc  et  désordre;  aprfts  quoi 
I  l  ;!;•(  :  :i  ■•.t  Ic-cluiuip  ces  troupes,  sans  cil  ex- 
cepter un  seul  oITicier  militaire  ou  civil.  £t  puis- 
que  toutcr  la  province  de  Géorgie  est  soumise  à  ta 
Sublime  Porte,  et  qu'il  s'y  trouve  partout  des  gar- 
nisons avec  des  comtnandauls  institut's  p.ir  la  Su- 
blime Porte  ;  qu'eii  conséqucuce  il  pourrait  devenir 
nécessaire  d'y  faire  marcher  beaucoup' de  troupes 
pour  V  rniiinleriir  l'ordre  ,  it  en  ser.i  (loiinë  provi- 
soirement avis  aux  commundauls  institues  par  le 
csar  sur  Va  mer  Caspienne,  afin  d'éTÎier  tout  soup- 
çon. Ces  troupes  pourront  passer  le  fleuve  de  Koura 
en  îi-l  l'iiiiroit  que  ce  puisse  ^fre.  S'il  nrri\ai!  que 
ces  troupes  commandées  fussent  obligées  de  passer 
Irès-près  des  frontières  rosses,  on  donnera  aux 
coinniandants  les  onlresles  plus  sévères  pour  qu'ils 
surveillent  leurs  subordonnés ,  afin  qu'if  ne  <;oil 
causé  aucun  donmiagcsur  les  fronlicrcsdudil  c^ar. 

jift.  3.  A  Végard  des  frontières  des  provinces 
que  la  Sublime  Porte  a  ennqiii<;es  sur  l'empire  de 
Perse,  il  a  été  convenu  ce  qui  suit  :  depuis  la  ville 
d'Ardebil  qui  reste  &  la  Perse ,  on  ira  au  trot,  pen- 
dant une  heure  ,  vcrsTewris  • ,  et  on  placera  une 
mnrqup  :  de  là  on  trrera  une  ligne  an  point  où  les 
trois  Iront  leres  se  réunissent  :  tous  les  endroits  si- 
tués sur  le  c6té  de  cette  ligne ,  où  sont  Ordebad 
et  Te w ris  ,  tels  que  Urdcbad ,  Tcwris ,  le  lac  dû 
Tewris,  Merend,  Meragariimne.  Huyzoross,  Selmas 
el  autres  lieux  de  la  province  d'xVdcrbuidJan  ,  avec 
toutes  leurs  dépendances ,  de  même  que  tes  en- 
(iroiî?  «ittu^  (i  uK  celte  ligne  din  ele  ,  Geiiselie, 
Bcrdat,  Karasbag,  Nnschloan,  la  ville  d'Érivan  cl 
Ontschkelis ,  et  toutes  les  villes  et  tous  lei  l>ourgs 
situés  dans  la  province  d'Érivan ,  appartiendront  à 
la  Sublime  Porte.  De  tnrme  on  tirera  .  depuis  la 
marque  placée  à  une  heure  d'Ardebil ,  une  ligue 
droite  A  Hamadan;  tous  les  bourgs  et  villages  indi- 
qués pnr  celte  li^nc  ,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances, ainsi  que  llamadan  même  avec  les  siennes, 
appartiendront  h  la  Sublune  Porte;  de  Hamadan, 
la  ligne  va  à  Kirman-Schah ,  que  ta  Sublime  Porte 
possède  déjà.  Telle  sera  fa  f^f>ntî^^c.  Fl  comme, 
dans  celte  ligne,  se  trouvent  les  territoires  d'Er- 
delan  et  de  Curdistan,  ainsi  que  toutes  les  autres 
provinces  et  villes  avec  leurs  dépendances  et  dis- 
tricts ,  que  la  Sublime  Porte  possèrîe  déjA,  tous  ces 
territoires  rcslcroot  également  il  la  Sublime  Porte, 
et  cela  ainsi  que  susdit  est,  depuis  le  point  où  les 
deux  neuves  se  réunissent  jusqu'à  Kirman-Schah  ; 
toutes  les  provinces  situées  en  ùcrS  des  deux  lignes 
tirées  depuis  la  marque  placée  à  une  lieue  d'Ar- 
debil ,  et  depuis  le  point  où  les  trois  frontières  sa 
réunissent,  dcmenrcrnnt  h  la  Sublime  Porlc;  mais 
les  provinces  situées  sur  la  uicr  Caspienne  appar^ 
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tiendront  audit  ciar.  Celles  qtti  sont  sitaèts  sur 
celte  mer,  depuis  le  point  où  les  deux  fleuves  se 
reunissent  jusqu'à  Kirmaii-S(  linli  ,  ;ui  ik  l'i  df  la 
ligne  tirée ,  demeureront  ù  la  Perse  comme  tiar- 
rière  entre  la  Sublime  Porte  et  Sadite  H.  Cza- 
rienne. 

y^rt.  i.  J.a  Sublime  Porto  a  envoyé  une  armée 
nombreuse  destinée  à  conquérir  les  pruviiices 
persanes,  et  divisée  en  trois  corps,  parlai(ueile 
beaucoup  de  liciiv  ont  (îi'jri  rtr  rrduits  sniis  son 
obéissance.  4ioii)in<>  ledit  czar  est  Tami  éternel  de  la 
Sublime  Porte ,  il  promet  (  en  vertu  des  traités 
qu'il  a  oonclos  avec  Tachmasip,  puur  le  délivrer 
de  In  puissance  de  SiiMiine  Pin  îe  1  d'obtenir, 
par  sa  médiation ,  que  Tachniasiji  ccclu  à  la  Sublime 
Porte,  volontairement  ou  obligé  par  les  forces 
combinées,  toutes  les  provinces  numuiées  dans 
l'art,  ô;  niais  si  Tacbinasip  s'opposait  opiniâtre- 
ment il  ce  traite,  et  refusait  de  céder  les  provinces 
d^l  conquises  sur  Tempire  de  Perse  par  la  Sublime 
PUrte,  ainsi  que  celles  de  l.i  mer  (".i^pieiine  qu'il  a 
cédées  audit  cur  par  les  traités  conclus  entre 
8.  H.  (Arienne  et  Tacbmasip,  dans  ee  cas  ledit 
ciar  et  la  Sublime  forte  se  réuniront  et  s'accorde- 
ront pour  remettre  l'empire  de  l'erse,  srttis  les 
provinces  nommées  qui  en  sont  démembrées  et 
qu'elles  ont  partagées  entre  elles ,  i  un  seul  mettre 
qui  les  possédera  à  perpétuité  en  pleine  et  entière 
souveraineté,  et  sans  dépendre  aucunement  d'une 
autre  puissance  ,  et  sans  que  ni  de  la  pari  des  Os- 
manits  ni  de  la  part  des  Rosses  on  n'en  détache 
plus  la  moindre  partie;  mais  si.  de  la  part  delà 
Perse,  on  voulait  faire  quelque  mal  aux  provinces 
susdites  que  les  deui  empires  ont  conquises  et  qui 
sont  ci<dessus  nommées ,  les  deux  empires  se  réu- 
niront pour  s'en  revanchcr  à  forée-;  combinêe<i. 

Ârl.  5.  l'our  autant  que  les  provincesdénommces 
1  Fart.  3  comme  appartenant  k  la  Sublime-Porte , 
lui  seront  remises  suis  dilTiruIli'  par  Tacbmasip, 
moyennant  la  médiation  dudil  czar,  la  Subbme 
Porte  reconnaîtra  Tacbmasip  comme  scbab  de 
Perse,  lui  donnera  toutes  les  assistances,  lui  por- 
tera en  effet  tout  secour*  .  i  t  lui  idre^sera .  n[ir  ès 
la  conclusion  de  la  paix,  une  lettre  impériale. 
8.  M.  Cnrienne,  conformément  au  traité  conclu 
entre  elle  et  Taclimalîp,  Ini  enverra  des  secours 
effectifs  et  remplira  ses  engaîîemenf*; .  afin  que 
l'empire  de  l'erse  elia  résidence  d'ispabat)  lui  soient 
remis  comme  héritier  légitime ,  et  soustraits  à  Tu- 
surpaticii  de  Myr-Mabmoud.  Si ,  à  cette  occasion, 
Hyr-Mahmoud  ,  fils  de  Myr-Ways  .  exerçait  quel- 
ques coulrariélés  ou  même  des  hostilités  cnvcis  la 
Sublime  Porte ,  et  qu'en  conséquence  elle  Tût  né- 
cessitée, en  vertu  des  devoirs  de  la  rc  îiu'inn,  de 
faire  marcher  quelques  troupes,  la  Sublime  Porte 
agira  aussi  contre  lui  «  d'après  les  règles  ife  la  foi , 
et  aidera  à  ce  qu'il  soit  chassé  de  Perse  ;  et  die 


concourra,  autant  qn*il sera  en  elle,  à  Taire  éteindie 
la  dernière  étiacetle  de  sa  rébellion  et  de  ses  hosti- 
lités. En  conséquence,  elle  se  joindn  ittdil  e2ar  et 
agira  de  concert  avec  lui.  Lorsque  ispabao  aan  été 
délivré,  la  Sublime  Porte  se  trouvant  en  paix  avee 
Tacbmasip,  s'emploiera,  de  coucert  avec  ledit 
f7ar.  et  conformément  à  ce  traité  ,  pour  que  ledit 
Tacbmasip  soit  place  sur  le  trône  de  Perse. 

^rl.  0.  Si  Tacbmasip  refusait  de  remettre  les 
provinces  qui,  par  1 1  Ttn  -liation  de  S.  M.  Craricniip, 
doivent  échoir  à  la  Sublime  Porte ,  ou  qui  ont  étc 
à  jamais  cédées  audit  csar ,  les  deux  puissanees 
prendront  d'abord,  chacune  pour  elle,  la  portiou 
qui  leur  appartient  ,  et  ,  ajjrès  avoir  iiacifiè  la 
Perse  ,  en  remettront  le  gouvernement  absolu  et 
indépendant  k  un  individu  né  Persan  qu'elles  «a 
jugeront  digne ,  et  l'affermiront  sur  le  trône  ;  per- 
sonne ne  se  mêlera  de  ses  affaires  grandes  ou  pe- 
tites ,  et  il  sera  hojioré,  reconnu  ci  traité  comme 
le  dernier  souverain;  et,  afin  qu'il  puisse  régner 
sans  peur  et  en  tranquillité  .  les  deux  puissances 
s'engagent  à  u'ccouter  aucune  représeulalion  de 
Hyr-llabmoud  et  i  ne  faire  aucun  arraagoneat 
avec  lui. 

Vu  que  !e<!  conditions  de  ce  tr.Tilé  ont  pour  bot 
que  toutes  les  provinces  de  Perse  qui  doivent  échoir 
tant  i  Ut  Sublime  Porte  qu'audit  csar,  restent  à  ja- 
mais sous  l'obéissance  des  deux  empires ,  et  que 
l'empire  de  l'erse  soit  rélnliti  .  afTermi  et  tranquil- 
lise ,  le  présent  traité  sera  inviolablemeat  accepté 
et  irrévocablement  observé,  afin  que  la  pais  per* 
péttielle  en  soit  d'autant  mieux  affermie.  Secoiidf- 
mcnt  et  en  particulier,  l'amitié  sera  encore  plu» 
affermie ,  parce  que,  comme  est  ditci-dcsSttS,«a 
a  conféré ,  sous  la  médiation  du  trés-houoré  panai 
les  nations  du  Messie,  le  marquis  de  KnoTr .  mi. 
nistre  du  roi  de  France  auprès  de  la  Subimic  i'orie, 
avec  le  trèsJionoré  parmi  les  nations  do  MeMÎe, 
Iwan  \e|>!ii«  ff,  ministre  plénipotentiaire  et  résident 
de  S.  M.  Czarieune  auprès  de  la  Sublime  Porte,  tt 
rédigé  les  articles  ci  dessus  pour  être  ratifiés  et  ap- 
prouvés par  ledit  c/ar. 

Lorsque  l  i  ralificalion  aura  été  cnvnvée  jiar  letiit 
C7.ar  (ledit  résident  ayant,  en  vertu  de  ses  pleins 
pouvoirs ,  remis  i  la  Sublime  Porte  nnstreanot 
muni  de  sa  signature  et  de  celle  dudit  miaîsiie 
comme  iiiédiatenr,  contre  rinstrument  muni  de 
notre  sceau  que  nous  lui  avons  remis  ) ,  la  Subtime 
Porte  remettra  également  la  ratification  d'ans 
amitié  cl  d'une  paix  perpétuelle,  et  robsenoi 
fldèlement. 

<^)uc  Dieu  assiste  la  bonne  cause. 

Fait  au  mois  de  Schev^  wel,  le  S*  joar,  Pai- 
née  1 136,  dans  la  résidence  impériale  de  GanHaa* 
tiuopie  la  bien  gardée. 

Du  très-gncieua  Dieu  le  plushnmhie  esclave, 
Sigué ,  laaaaia ,  grand  viiir. 
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iliMS  du  M  déctmbre  1727.  —  Les  commis- 
Mares  nonmiés  ptr  Pierre  I"  peur  le  règlement 
des  limites  furenl  Alexandre  Roumanzoff,  hn- 
g«dier  et  major  de  sa  garde;  de  Luke ,  iieute- 

nant-colonel ,  et  le  nuijer  Garber.  Les  pleins 

jMiiivoirs  »lo  ces  commissaires  sont  du  31  août 
-  1  i  jth  nilirc  ll'l  'i.  I.a  commission  conitnciira 
son  travail  le  19  —  30  août  1720,  tt  le  terniiii:i 
le  IS — SS  décembre  1727,  par  le  recez  ou  in- 
slnuneiat  suivant  qm.  tut  signé  par  les  deax 
parties. 

Ju  nom  de  Dieu, 

Conformément  au  traité  conclu,  pour  les  aflaircs 
fie  Perse,  entre  les  deux  empires  de  Russie  et  Otto- 
man ,  a  CoustanliDople ,  eu  17^4 ,  moi  soussigné  , 
DOflDiué  par  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  pour  le 
règlement  des  liinitcs  en  Chirvan,  ai  commencé 
(V'ttt»  romntission  Tanuéc  dernière  1726  ,  de  bonne 
iiarniotne  avec  le  commissaire  nommé  par  la  Su- 
blime Porte,  le  très-bonoré  seigneur  Mir-Alem- 
Derwîsch-M ebemet'Aga.  Nom  aoromcs  allés  à  cbe- 
val  de  Otiaroakié  jusqu'au  lac,  munis  de  bonnes 
montres,  et,  conformément  auilit  traité,  avons 
partagé  l'espace  parcouru  en  trois  purlions  el  piaule 
la  marque  principale  près  du  fillage  de  Mabour.  Il 
nous  a  fallu  toute  l'année  passée  pour  parvenir  à 
«lier  à  clicval,  pendant  vingt-deux  lieures  ,  dans 
l'intérieur  des  terres ,  cl  il  s'eu  est  même  fallu  de 
six  beures  que,  pour  les  obstacles  eoonus,  nous 
nliTOiis  pu  achever  ;  et  comme  de  là  il  n'a  pas  été 
poc<iMe  d'aller  en  ligne  droite  à  la  rivière  de  Sa- 
umura, ceci  a  été  laissé  indéterminé  ' .  Daus  le  cou- 
raot  de  la  présente  aoacc,  je  me  suis  transporté  à 
cbera! ,  avec  le  commissaire  plénipotentiaire  Mir* 
Alem  -  Pcrwisch-  Mehcniet  -  A^  i .  de  Derlient .  en 
droite  ligne,  à  ehevnl.  allant  ainsi  pendant  dix-liuil 
beurcs  droit  au  sud  ;  de  là  nous  avons  été  à  l'ouest 
aussi  loin  qu*il  a  fallu  «  et  avons  trouvé,  à  la  dis- 
tance de  vingt-deux  heures  de  temps,  le  point  de 
ia  limite  dans  le  territoire  de  Cubin ,  auprès  d'une 
petite  rivière  qui  pa&sc  ù  côté  du  village  de  Gud- 
sehan  ,  où  nous  avons  placé  une  marque;  de  là 
nous  nous  sommes  dirigés  en  ligne  droite  au  mont 
Ik'vaboinich  ,  h  colé  duquel  pnç<Ne  un  chemin  ve- 
nant d'orient ,  au  delà  duquel  et  sur  la  montagne 
de  Selibonr,  située  à  Test,  nous  avons  placé  une 


<  Le  jonmal  dn  major  Gariier  ajante  en  note  que  les 

T'Tf«  ne  voulurent  jimai»  consentir  k  ce  que  le  mot  fn- 
déUrminé  filt  miéré  dans  l'inslrumeot  ;  qu'ca  coosé" 


marque.  Une  autre  marque  a  été  placée  près  du 
village  de  Tehagahr  :  de  M  on  a  placé  une  marque 

aux  hangars  à  loin  du  village  d'Anuch,  à  côté  d'un 
chemin  conduisant  au  village  de  Sussay;  puis  aux 
hangars  du  village  de  Gu&nedi,  qui  se  trouvent  sur 
une  montagne  située  A  Pouest  du  village  de  Kfimall, 
â  Tendroit  où  un  chemin  conduisant  à  Gusnedi 
passe .  par  le  milien  de  la  montagne  ,  à  côté  d'une 
grande  pierre,  tx'llc  pierre  même  sert  de  marque. 
De  là ,  et  le  long  de  cette  ligne ,  se  Irouveut  des  fosses 
profondes,  d'épaisses  forêts  el  des  roctaesescarpées, 
de  manière  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  continuer  à 
placer  des  mar(|nes.  D'après  l'astrolabe  ,  la  ligne 
longe  le  cùlé  occidental  de  la  montagne  de  Bou- 
dookdjaffl  et  de  celle  de  Tcbaila>Kban,  lesquelles  , 
regardées  comme  marques,  ont  été  tournées.  Après 
cela  ,  on  voit  à  San-Kalla  ,  à  l'ouest  du  mont  Kaf- 
lîra  ,  à  Ulcbkuu-bachi,  une  très-longue  pierre  ser- 
vant de  marque  :  de  là  la  ligne  va  à  roucst  du  mont 
I  Kerkes-laschih  et  par  sa  fente  et  au  deli  de  la  ri- 
^5^.j.p  vennnl  du  viHaj^c  iPF.rfn;  ensuite  au  delà  du 
mont  tkubr  ,  le  long  du  chemin  d'brfli,  el  au  delà 
d*ane  rivière  venant  du  village  de  Djimi  ;  pais  par 
la  cime  dn  mont  Noussairi  et  un  ruisseau  coulant 
vers  le  village  de  Kuumour.  Ensuite  il  a  été  placé 
une  marque  vers  le  milieu  de  Leki deresi  sur  la 
cime  ;  de  là  la  ligne  va  à  la  rivière  Llakxay ,  et  le 
long  de  cette  rivière ,  coulant  entro  Outooglouh  et 
I)cl!u(lj.ih-Kaya,  sur  sa  rive  occidentale,  traversant 
un  terrain  gras.  On  a  placé  deux  marques  à  l'extré- 
mité des  champs  du  village  de  Sissao  du  côté  de 
'l'est.  On  en  a  placé  plusieurs  du  côté  oriental  des 
cimes  des  montagnes  de  KouUhar  el  Tourdah.  De 
là  la  ligne  directe  va  du  côlé  oriental  du  tlaravan- 
Saraï  Coslub ,  et  par  la  rivière  à  la  montagne  de 
Chillah  :  il  a  été  placé  une  marque  à  une  pla(« 
nommée  i^osluh,  et  ap)»artenant  à  un  vieux  village 
el  â  deSCabancsnomniéesMoullali-Djanii  Otir  h  iu-lii, 
â  l'ouest.  De  là ,  en  ligue  droite ,  à  la  marque  prin- 
cipale. D'après  la  ligne  ei'dessus  décrite,  tous  les 
lieux  situés  Vers  le  lac  demeureront  è  Tempire  de 
Russie;  ceux  qui  sont  du  côté  des  montagnes  font 
partie  du  territoire  de  Lhamakhi ,  se  trouvant  SOUS 
la  protection  de  la  Sublime  Porte. 

En  foi  de  quoi  nous,  commissaires  pténipolen> 
tiaires  ,  avons  dressé  cet  instrument,  l'avons  signé 
de  nos  mains ,  et  y  avons  apposé  nos  cachets. 

Fait  à  la  marque  principale  auprès  du  village  de 
Mabour,  Tau  17S7 ,  le  1S  décembre. 


qucDce  il  fut  omis  dans  rinslrumeet  tore  et  dani  ta  CM* 

(lijction  qu'on  lnur  remit  de  l'in>tri!m«-f(t  rtiMe,  mail  qo*lt 
fui  inséré  à  leur  in«u  dans  l'Uuu  umcul  niMc  qui  fut  tifoé* 
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Guerre  rfe  1715.  —  Les  Turcs  ne  pouvaient 
voir  qu'avec  la  plus  vive  peiuf»  !;i  ^loréc  enlre 
les  mains  des  Vénitiens.  Késolu  de  la  recouvrer 
et  de  donner  de  Toccupaliou  à  J'arraée,  le  jeune 
grand  vhir  AlwKoumourdgi  fit  des  préparatifs 
dont  on  masquait  soigneuMineot  le  but,  en  té- 
pandarit  le  l)niil  (jii'ils  étaient  destinés  contre 
l'ordre  de  'M.ilic.  Le  séiuit  de  Venise  s'abandon- 
nait à  ia  plus  grande  sécurité;  il  ne  paraissait 
pas  «onp^nner  seulement  cju^on  TotiUit  rempre 
le  traite  de  Carlowîtz  «  et  nt^igea  enlîcrement 
de  noettre  les  places  de  la  Morée  en  étal  de  dé- 
fense. La  Porte,  proUtantdecette  iiicurio,  dédard 
laguerreà  la  république  le  H  d<  <riid)re  1714, 
et  fitarrèter  le  balle  André  Memuio.  Les  prétex- 
tes furent  que  les  Vénitiens  avaient  contrevenu 
au^  conditions  delapaiii  de  Carlowitz,  en  vexant 
des  sujets  ottomans,  et  en  soutenant  les  rebelles 
niouléué{jrius.  Le  pacha  de  la  Hosiiie  eut  ordr*» 
d'entrer  en  Dpliuatie ,  pendant  que  te  grand 
▼»ir  rassembla  une  année  sur  Tisthme  ée  Co- 
rinthe.  Topal-Osman ,  qui  commandait  sous  ses 
erdretf  força  cepassa{]cau  mois  de  juin  17  lo,  et 
s'empara,  le  l"'  juillet,  de  Corinllie.  Najwdi  di 
Romania  tomba ,  le  20  juillet ,  nu  pouvoir 
des  Turcs,  Alodon  le  IG  août.  Les  commandants 
vénitiens  de  ces  places  ne  firent  presque  pas  de 
résistance,  et  les  habitants  ^recs,  révoltés  de 
l'iiiloli  rance  des  V>  nitii  ns.  donnèreat  aux  Turcs 
tous  les  renseigm  iuciiK  qui  poiivairnî  ]ev,r  Hrc 
utiles.  Dans  l'espace  dt,  deux  mois,  ceux-ci  tu- 
rent les  maîtres  dé  toute  la  Morce.  Ils  conqui- 
rent Sttda  et  Spinalonga ,  deux  places  de  Tlle 

de  Candie  que  les  Vénitiens  poss/daient  encore, 
et  mirent .  au  mois  de  juillet  1710,  le  siège  de- 
vant Corfuu. 


Cependant  l'empereur  était  inft'ressé  à  ne  pas 
permettre  l'anéantissement  de  la  jnits<;anre  vé- 
nitienne, qui  était  un  des  botd<  \  ;ird>,  de  s<'»  pos- 
sessions héréditaires.  En  sa  qualiic  (^c  garant 
de  la  paix  dé  Paclowlts,  il  interpcna  d*aboi^  sa 
médiation  ;  le  divan  n'ayanlpas  voulu  racceptcr, 
il  s'allia  étroitement  avec  la  république  par  un 
traité  qui  fut  conclu  le  13  avril  1716'.  Le  prin- 
cipal auteur  de  celte  ligue  fut  le  prince  Eugène 
de  Savoie  «  qui ,  se  trouvant  placé  à  la  tète  du 
département  de  la  guerre^  avait  formé,  en  17IS, 
une  armée  de  00,000  hommes*  et  mis  en  état 
de  df'fcnse  1rs  principales  forteresses  de  la  Hon- 
grie. Le  pape  aussi  excita  l'empereur  à  la  guerre, 
et  lui  accorda  pour  trois  années  la  dime  de  tous 
les  biens  ecelésiastiques  de  ses  Etats.  11  envoya 
ses  {][alères  à  la  rt^puldiqiie  ;  les  rois  d'Espagne 
et  de  l'ortugal  en  firent  de  même.  L'Empire  ae< 
corda  h  remperenr  !>()  inoi<î  romaine. 

Les  Vénitiens  avaient  conlie  la  défense  de  ia 
Patmalie  et  des  Iles  ioniennes  au  général  Scbu- 
lenboorg,  que  l'empereur  leur  avait  cédé  *.  €e 
général  s'illustra  par  la  belle  défense  de  Cor- 
fou  ,  dont  Ir  sié(jo  dura  jusqu'au  21  août.  Après 
y  avoir  perdu  8,UU0  hommes,  les  Turcs  s'em- 
barquèrent avec  tant  de  précipitation,  qu'ils 
abandonnèrent  leur  arlillerae. 

Campagne  de  1716.  —  La  guerre  entre  TAn- 
trichc  et  la  Porte  commeui,*a  immédiatement 
après  la  conclusion  de  l'alliance  avec  les  Véni- 
tiens. L'armée  autrichienne ,  commandée  par  le 


t  Rovsiti ^Suppt.f  lom.  Il,  part.  Il,  p.  138. 
«  CVM  le  même  doat  aoni  atooi  parié  fuges  tft, 
m  al  194  é«  «s  velnnWi 
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prince  Eugène ,  se  concentra  près  île  l'cterwa- 
nidin  ;  le  grand  visir  s'avança  jusçjirà  Salanke- 
men.  Le  16  «oAt ,  le  prince  Etteène  attaqua  les 
Turcs,  qui  étaient forts  de  100,000  hommes, 
rt  «li'flt  «  nticrement.  Dans  cette  jonrm'e,  le 
(;raii(i  \  \/'\r .  rrtjja  des  janissaires  ,  lîî  pachas  et 
30,000  hommes  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taille ou  se  noyèrent  dans  les  eaux  de  la  Save  : 
ItO  canons  et  le  camp  des  Ottomans  furent  ta 
proie  dès  vainqueurs  qui  pendirent  -i^GOO  hom> 
mes. 

Le  j<riuce  tiijjène  profila  (h-  coite  \icloirc 
brillante  pour  investir  Temeswar.  Il  s'en  rendit 
mattre  le  24  oetobre,  après  un  i>l'-^v  de  deux 
mois.  Le  comte  die  Mercy^,  qui  prît  ensuite  le 
commandement ,  s*empara  de  Tancsowa  et  d'L  i- 
Palanka  ,  et  acheva  aiii<?i  la  ronqiK^le  du  Uanat. 
Les  Autrichiens  prirent  aii<isi  plusieurs  places 
en  Sert  ie  et  en  Bosnie.  Éticnne  comte  de  Stain- 
vifle ,  gouverneur  de  Transylvanie ,  prît  Tei^o- 
witdie,  et  le  capitaine  Deltini  exécuta  un  coup 
extrêmement  hardi.  Il  eideva,  le  20  novembre, 
iFlukarest,  l'hospodar  Niroiris  llaurocordafo, 
le  même  qui  avait  été  drojjman  de  la  Porte,  um^ 
sa  famille  et  ses  ministres.  Le  frère  et  succes- 
seur de  ce  prince,  Jean  Maurocordato,  céda  à 
l'empereur  la  ]>artie  de  la  Walachie  située  sur 
la  rive  dmit.  (\c  l'Aluta. 

Camjtutjne  de  1717.  —  L'empereur  fil  les  plus 
grands  préparatifs  pour  la  campagne  de  1717. 
t'ne  foule  de  princes  des  premières  maisons  de 
rEurope*  accoururent  pour  apprendre  le  m<  lier 
des  armes  sous  les  drapeaux  d^un  aussi  grand 
{jém'rnl  f|u<>  le  prince  Kit^i^éni».  I.'élrcfeiir  «le 
liavierc  envoya  h  l'empereur  U.OOO  homme<i  et 
tes  deux  Gis  les  plus  âgés.  Le  2S  juin ,  Tarmce 
autrictiienne  passa  le  Danube  à  quelque  distance 
de  r.iiu/owa.  et  commença,  le  19  juillet,  le 
siège  de  Bel[;rade  ,  cpii  renftTmait  une  (jurnison 
de  80.000  honunes.  Le  1"  atuM  ,  le  nouveau 
grand  vixir  Astchi-Ali  approcha  à  la  tète  de 
150,000  homme»,  pour  di^ager  cette  place,  et 
mameuvra  de  manière  que  l'armée  autrichienne 
se  trouva  placée  entre  lui  et  Belgrade,  et  que 
la  droite  des  Turcs  était  appuyée  sur  le  Da- 
nube ^  la  gauche  sur  ia  Save.  Le  prince  £u{>cue 


•  Telt  qu«  le  cointe  de  Cbarolj  »,  le  prioce  de  Donbcs, 
plutieiir*  priDcc»  de  Brun»wiik-licvcrQ ,  de  Brandcbourg- 

Colnbicli,  de  WtinMBl>erf ,  iI'AiiImU.  Oo  vU  aHMiOiBt 


se  trouva  dans  nue  pusilion  d'autant  plus  péril- 
leuse ,  qu'il  perdait  Journellement  beaucoup  de 
monde  par  les  maladies ,  et  quantité  de  chevaux 
par  le  manque  de  fourrages.  Il  se  tira  de  ce 
péril  par  une  résolution  hardie  et  bien  combi- 
née. Laissant  une  partie  rie  se<;  troupes  sous  les 
remparts  de  Belgrade  pour  contenir  les  assié- 
gés, il  attaqua,  le  16août,avec  40,000 hommes, 
le  grand  visir  dans  ses  retranchemenla.  Sous 
ses  ordres,  les  généraux  Palfi  et  Montécuculi 
commandaient  la  cavalerie;  l'iTiûnileric  était  sous 
les  ordres  tlu  prince  Charles-Alexandre  de  \\  ur* 
temberg.  Cette  attaque  fut  conduite  avec  tant 
d*intellijrence  et  exécutée  aveo  une  ù  grande 
bravoure ,  que ,  malgré  sa  supériorité,  Tennemi 
fut  complètement  battu,  et  perdit  18,000  hom- 
mes avee^  111  pièces  de  canon  et  une  quantitd 
prodigieuse  de  munitions.  Cette  victoire  coûta 
O.oOO  hommes  aux  Autrichiens.  La  garnison  de 
Belgrade  capitula  le  lendemain ,  et  sortit  le  S9 
av  ec  les  honneurs  de  la  guerre.  Semendria,  Me- 
iiadi.i.  S.iliacz,  Orszova  et  d'autre;  places  sur  la 
Save  et  le  Danube  tombèrent  au  pouvoir  des 
Autrichiens. 

Pendant  la  même  campagu«: ,  les  Vénitien» 
dépouillèrent  les  Turcs  de  plusieurs  places  en 
Albanie  et  en  Dalmatie. 

Ni  (f  oc  talions.  —  Tous  ces  désastres  inspirè- 
rent an  divan  des  sentiments  pacifiques.  L'em- 
pereur, que  les  Espagnols  venaient  d'attaquer 
en  Italîe%  désira  également  ia  fin  deeette  guerre* 
Ainsi  les  lïeux  parties  acceptèrent  la  médiation 
de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande. 

Les  premières  ouvertures  f!e  pai^  furenl  faites 
par  le  moyen  d'une  correspondance  entre  le 
grand  vi^ir  et  le  prince  Lugène.  L*empereur 
ayant  donne  à  connaître  qu'il  n'entendrait  à 
aucune  proposition  que  de  concert  avec  la  ré- 
publique de  Venise  ,  à  laquelle  il  fallait  renrlre 
la  pins  exacte  justice ,  le  f';rati(l  vizir  uc  fil  pas 
de  diiiiculte  de  traiter  en  même  temps  avec  les 
deux  puissances f  et  offrit  même  d>nvoyer  set 
plénipotentiaires  en  tel  lipu  de  la  Hongrie  qu'il 
plairait  à  l'empereur  de  désipner. 

Cette  eondeseeiidance  de  la  Porte  ayant  paru 
trahir  sa  faiblesse ,  la  cour  de  Vienne  haussa 


cette  armée  pluiieun  «eignean  français,  leU  que  le  pcfaw 

de  t'ont,  \e  pruicc  de  Mar»illae,  le  marqilli*  d'AUflCewt* 

*  /^«jrti  vol.  l,  |«ge  235. 
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acs  prétenlions.  Elle  ne  voulait  pat  seulement 

ga^(^or  tout  ce  quVIlc  venait  de  conquérir,  mais 
elle  exigeait  encore  qiir,  pour  la  dpclomnîa{^«*r 
des  frais  de  la  guerre ,  on  lui  abandonnât , 
sur  la  rive  droite  dn  Danabei  tonte  la  Bosnie 
et  la  Servie ,  et,  sur  la  gauche,  la  Walachie  et 
la  Moldavie.  Ces  dcni  uKics  n'vollcrent  le  sul- 
trm;  il  (Icclara  qu'il  perdrait  plutAl  la  tête  quf 
de  doniH  r  les  m:iins  ^  une  aussi  déshono- 
rante. Il  remplaça  en  luéuie  temps  le  grand  vt- 
«rpar  Ibrabim-Pacha. 

Toute  eapdranoe  d*aeooiiniiodeiiient  semblait 
alors  sVvanouir,  et  Ton  fit ,  de  part  et  d'autre, 
les  préparatifs  d'une  nouvelle  «  imii.Tfjnp.  Le 
|Mrînce  Eugène  se  rendit  au  camp  de  Semlin, 
auprès  de  Belgrade ,  et  les  deux  armées  se  dis- 
poeirent  à  reoonamenccr  les  bostilîtés. 

Cependant  les  puissances  médiatrices  ayant 
fait  de  nouveatix  rflbrts  pour  ramener  les  esprits 
h  la  paix  ,  elles  réussirent  à  faire  consentir  les 
parties  intéressées  à  la  tenue  d'un  congrès ,  qui 
fat  fixé  à  Passarowil»,  petite  TÎIIe  de  la  Servie 
•nr  le  confluent  de  la  Morawa  et  du  Danube. 

Congria  de  PaM$arowiiz.  —  L'empereur  y  en- 
voya pour  plénipotentiaires  le  comte  Je  f^ir- 
monl  et  M.  de  Thalmann ,  son  résident  à  la 
Porte.  Le  chevalier  Rusiini,  qui  avait  négocié 
la  paix  de  Carlowitz ,  s*f  rendit  de  la  part  de  la 
république  de  Venise.  L'aga  Ibrahim  cliMemet 
Efftndi  furent  les  plénipotentiaires  de  la  Porte. 
Le  cliev.dirr  Ilohcrt  Sut/on  et  le  comte  de  Cidhjvr 
représentèrent  la  médiation  de  l'Angleterre  et 
de  la  Hollande. 

Tou»  ces  plénipotentiaires  se  réunirent  au 
lieu  du  congres  dans  le  courant  du  mots  de  mai 
de  l'année  1718.  Ceux  de  la  Porte  as  r^nt  pro- 
duit des  pleins  pouvoirs  qui  n'étaient  signés  que 
du  grand  vizir ,  ou  refusa  de  les  recevoir ,  et  on 
obligea  ces  ministres  d*en  faire  venir  de  nou- 
veaux qui  fussent  signés  du  sultan  même. 

TI  y  eut ,  depuis  le  a  juin  ,  huit  conférences  , 
dans  lesquelles  les  inti'r<Hs  des  ]>iMs>.aiices  belli- 
gérantes furent  discutes  avec  t>eaui:oup  de  vi- 
vacité de  part  et  d'autre 

Dès  Touverture  de  ces  confiSrences ,  oo  con- 
vint d'une  suspension  d'armes  entre  les  deux 


*  Mémoire» pounerviràl'/iiitoire  de  Charles  Xll, 
par  M<  Taïf  u,  premier  interpi-èle  et  chaDc«hcr  «le  l'am- 
NMidenr  i»  U.  BH.  PP.  4  la  FM*. 


parties  ,  et  Ton  admit  YuH  pouU^iê  pour  bsis 

de  la  négociation.  Les  Turcs  s'étaient  flattes  que 
l'admission  de  ce  prînri]»o/le  leur  part  servirait 
à  abréger  toutes  les  diliicuhés ,  et  qu'en  laissaat 
à  l'empereursesconquéleade  Hongrie,  ils  piNU^ 
raient  conserver  la  Morée ,  infiniment  plus  iai* 
portante  pour  eux  que  Belgrade  et  Ir  IVni  it  dtr 
Temesvvar  qu'ils  ab  in  lunri.iirtif .  Mais  les  Autri- 
chiens ,  non  contents  des  avantages  que  leur 
accordait  le  principe  de  Vuti  po$sideli$f  stric- 
teoMnt  suivi,  demandèrent  la  totalité  de  It 
Servie,  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie,  eonuae 
dépendances  du  gouvernement  de  Belgrade, 
dont  ih  tenaient  le  chef-lieu.  Ils  exigèrent  aussi 
la  restitution  de  la  Morce  en  faveur  de  la  répu- 
blique de  Venise ,  leur  allife. 

Ces  prétentions  furent  rejetées  parlesTura, 
comme  contraires  h  la  règle  qui  venait  ftln 
établie.  !h  consentaient  à  laisser  h  l'empereur 
les  villes  cl  Ic^pays  qu'il  avait  soumis;  mais  ils 
persiiiléreut  ù  uc  vouloir  lui  céder  aucune  de 
leurs  posMsabns  actuelles;  Us  se  récrièmt 
surtout  contre  Textension  arbitraire  que  lei  sd* 
nistres  autrichiens  donnaient  au  gouvenmeot 
de  Belgrade  .  qui ,  selon  les  Turcs ,  av.iit  tou- 
jours eu  pour  limite  la  rivière  de  Morawa. 
Quant  à  la  Morée ,  ils  disaient  qu'en  la  prcaaol 
ils  n'avaient  fait  que  rentrer  dans  leur  bien»  et 
que  si  l'empereur  voulait  profiter  des  avantages 
«luc  le  sort  des  armes  lui  avait  donnés  sur  les 
Ottomans,  il  n'était  ni  juste  ni  raisonnable  de 
prétendre  que  les  Turcs,  vainqueurs  des  Véni- 
tiens ,  leur  remlîssent  les  possessions  qulb 
avaient  recouvrées. 

Les  Autrichiens  avaient  aussi  désiré  qac  te 
prince  R.T^joc^i  leur  fût  livré  avec  les  atitm 
Hongrois  fugitifs  qui  s'étaient  mis  sous  la  pro- 
tection de  la  Porte.  Celle  demande  révolta  les 
Turcs  ;  ils  se  plaignirent  qu'on  les  crAt  capsbk* 
d'une  lâcheté  qui  les  couvrirait  à  jamais  d'igno- 
minie. Ils  déclarèrent  qu'ils  rompraient  plutôt 
les  conférences  que  de  se  prêter  fies  condi- 
tions les  unes  iniques ,  les  autres  inconciliables 
avec  la  r^le  de  Vuti  pouidelù  qu'on  arsit 
adoptée. 

Les  médiateurs  s'efforcèrent  de  concilier  les 
intérêts  respectifs.  Ils  s'adressèrent  directement 
à  la  cour  impériale,  et  rcclainirent  l'iatcrven- 
tion  du  prince  Eugène  pour  obtenir  du  cabinet 
de  Vienne  plus  de  modération.  Enfin ,  après  ini 
semaines  de  débau  fort  vîh  >  on  amena  k»  pir* 
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lies  ?i  consrntir  que  cliacunc  (garderait  ce  qu'elle 
piMsédait  au  mnmeut  de  la  sigoature  du  traite, 
et  que  le  prutce  ilagoczi  demeurerait  sous  la 
proteclioa  de  la  Perte. 

I«  pek  fut  «gnâeà  IPnssarowili  CDire  les  trois 
patssances  belligérantet ,  le  31  juillet  1 7  !  H  le 
traite  entre  l'empereur  et  U  Porte  lenferiue  ie& 
conditions  suivantes  '  : 

Fais  de  Paaiarovjitt  entre  Vempereur  et  la 
PorH.  —  U  Moldavie  et  la  Waladiie  eoawrw 
veront  leun  ancicones  limitet.  La  partie  de  la 
Walachie,  située  en  deçà  dé  la  rivière  d'AIuta, 
avec  la  forlcrossc  tle  Tcine^war,  restera  entre 
les  mains  de  l'empereur,  suivant  la  base  admise 
de  la  paix  :  iKi  jwwîdefM;  de  manière  que  la 
rive  occidentale  de  ladite  rivière  appariieiidra  à 
rempereur  des  Romains,  la  rive  orientale  à 
l'empereur  des  Ottomans.  La  rivière  d'AIuta, 
depuis  l'endroit  où  elle  sort  île  !rt  Traii^iylvanie 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  Dauubc ,  de  là  le  Da- 
nube jusqu'à  Teadroit  oUl  la  rivière  de  Timok  se 
décharge  dansée  Oeove,  serviront  de  limites 
entre  les  deux  empires,  jirt,  I. 

A  environ  dix  lieues  .  en  remonlaiit  de  l'cn- 
droil  où  le  Timok  se  d<  cliar(i;e  daiis  le  Danube  , 
sera  cubiic  uue  Ironliùre  des  deux  empires,  de 
namère  que  Isper]ek*Bania  restera  sous  Tem* 
pire  ottoman ,  Ressowa  sous  l'empire  roatain. 
Delà,  la  ligne  de  sépara  (iu  11  traversera  les  mon- 
tagnes et  prendra  par  le  luilicu  entre  Parakin 
«*t  Rasna.  Parakin  rciilera  à  l'empereur ,  Rasna 
ù  \a  Torte.  Elle  passera  de  là  à  Istolaz  et  se  diri- 
gera par  la  petite  Morawa  jusqu'à  Schahak.  Elle 
ira  entre  Schahak  et  Bilana  à  Redka  ,  où  elle  se 
tournera  par  le  territoire  do  Zokol  pour  aller  à 
Relina  sur  la  rivière  de  I>riiia.  n(  I;;ra(le,  l'a- 
rakin,  Istolas,  Schahak,  Dedka  et  Bcitna,  avec 
lenrsierrîtdres,re8teroRt  I  rempereur  qui  en  est 
en  possession,  Zokot  et  Rasna  à  la  Porte,  jirt.  S. 

Les  forts  situés  sur  les  deux  rives  de  la  Save , 
depuis  la  Drina  jusqu'il  l'I  iitia,  resteront  entre 
les  mains  <\v  l'empereur  romain,  arec  IcS  deux 
rives  de  la  Save.  ^rl.  À. 

Jasscnewits  et  Dobixa ,  avec  quelques  tours  et 
Iles  situées  sur  k  rive  wienlale  de  la  rivière 
d'Unna ,  depuis  l'endnHt  où  cette  rivière  se  dé- 
charge dans  la  Save  jusqu'au  Vieox-Novt,  pos- 


<  De  Mon,  Corp*  dlpl.,  (oiii.Tni,  psil.  I,  pa^.  503; 
aiiv.  vm  va.  aa  wtxt.  v»  tv. 


sédé  par  la  Porte,  resteront  à  Tempereur  qui  en 
est  en  po^<;essirtn,  Art.  4.  Cette  cession  ren» 
ferme  quelques  places  de  la  Croatie  turque. 

Nourâau-Hovi ,  ntoé  sur  la  rive  occidentale 
de  rUnna ,  qui  avait  été  cédé  à  la  Porte  par  une 
convcniioo  postérieure  à  la  paix  de  Carlowitz  * , 
est  rfuduà  rt-rapereurpar  le  Iraitc'actuel.  .4rt,  S, 

Les  endroits  situés  en  Croatie  et  t''loi{;nés  de 
la  Save  resteront,  avec  leurs  territoires,  pen- 
dant vingt-quatre  ans,  dans  la  possession  de  la 
partie  qui  les  occupe ,  soit  en  vertu  de  la  paix 
de  Carlo«  itz ,  soit  pour  les  avoir  conquis  depuis. 
Les  commissaires  qui  seront  nommr';  pour  la 
démarcation  des  limites,  détcrmiueronl  le  t«-rri- 
toire  réciproque.  Les  forteresses  et  châteaux  des 
deux  parties  pourront  être  réparés  et  fortiflés. 
U  sera  aussi  permis  de  construire  des  vilhges  et 
des  endroits  ouverts  sur  la  frontière ,  mais  OOB 
de  nouvelles  forteresses,  ^rt.  6.  Par  cet  arran- 
gement de  limites,  une  grande  partie  de  la 
Servie  resta  au  pouvoir  de  l'empereur. 

Il  sera  nommé  des  commissaires  experts  de 
part  et  d'autre ,  qui ,  dans  Tespace  de  deux 
mois  ,  relaieront  les  limites  en  conformité  des 
rîriit-ics  ci-dessus ,  et  K-s  limites  qui  auront 
ainsi  été  Gxces  seront  observées  religieusement. 
Jrt.  7  et  8. 

Si  des  difficultés  s*élèvent  sur  Pun  ou  l'autre 
des  articles  de  ce  traité ,  on  nommera  des  ex- 
perts  de  \y\v\  *'\  d'autr*-  «nr  !<^s  lieux  mêmes 
pour  ajuster  ces  ditlcrcnds.  Les  défenses  contre 
les  duels  sont  réitérées,  jirt,  9. 

Toutes  incursions ,  invasions  ,  d^»rédations 
quelconques,  seront  sévèrement  punies.  w^r#.  10. 

Les  disposilioii'î  du  traité  de  Carlowitz,  tou- 
chrtnf  1rs  rclijpcux  et  la  religion  calhoUquef 
suiil  renouvelées.  Art.  il. 

Les  prisonniers  détenus  dans  des  prisons  pu- 
Uiqnes  seront  éhigb,  et  leivaywode  Nicolaa 
Scarlati  échangé  contre  les  barons  Pétrasdi  et 
Stcin.  Les  autres  prisonniers  qui  se  trouveraient 
au  pouvoir  de  particuliers,  seront  rachetés  à 
des  conditions  équitables.  Art.  12.  Ceci  se  rap" 
porte  à  l'hobpudar  Niodas  Maurocordalo. 

n  est  permis,  de  part  et  d'autre,  aux  nat^ 
chands  et  aux  négociants,  d'exercer  en  tonic 
liberté  leur  commerce  dans  les  deux  empires. 


•  Probablaouat  «a  iTOO,  F^yt»  ptos  haut,  pa^e  MT 
ds  ee  viiusM. 
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Les  •dJcII  de  rempereur^  de  <|uelqiie  nation 
qu*ili  lolnt  t  pourront  librement  traOqiicr  .  ]<ar 
torrp  pf\r  mer,  dans  tous  les  États  «In  flrand 
8ei{;noiir ,  en  payant  1rs  drnits  do  (lonniie.  ils 
Jouiront  de  la  mémo  faveur  et  jtrotection  dont 
jouîMeol  ki  ftttltes  nallons  cbrtfUeones  offran-> 
diiei  de  tribut.  I.*mpcreur  pourra  ëiablir  de* 
•ODSilll  et  dcè  interprète»  dans  le*  Étals  otto- 
mans, de  la  rnanièn"  rîonl  convienrlroiit  los 
comtnissaires  qui  rt'yieront  le  trail«  de  com- 
merce. Il  sera  enjoint  aux  Algériens ,  Tunctains 
«t  Ttipolf Uibs  de  ae  rien  (alrefwendre  en  coh'* 
thiireBtioti  à  cette  paix.  Les  Duicignotes  seront 
contenus;  ils  n'exerceront  pins  de  pirateries; 
Iptirs  vaisseaux  et  bAtiments  corsaires  Ipiir  si»- 
ronl  enlevés ,  et  ils  ne  pourront  plus  en  con- 
fttniire  d'autres.  Le  donniage  qtii  aura  été  causé 
ptr  des  eoraairet  k  des  bAtiments  marchands  ^ 
contre  la  teneur  des  traités,  sera  réparé.  ^rT.  13. 

Cet  article  a  vW-  plus  amplement  dévelnjijM' 
par  le  trnil"      commerce  signé  aussi  h  Passaro- 
witz  le  11  juillet  suivant ,  entre  l'empereur  et  la 
P^MFlte  Ml  ^  ifit,  dans  les  articles  1,  4  et  S  de 
ce  demikBr  traité ,  que  les  marchand  impériaux 
pourront  conduire  leurs  marchandises  sur  le 
Dnniil)e  ?i  Widdin  ,  Rudscluick  et  autres  lieux, 
pcmr  les  f;iire  voiturcr  parterre  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire  ottoman  où  ils  le  jugeront  h 
propos;  que,  sans  pouvoir  entrer  oTce  leurs 
bAtfanentsdans  le  Font-tusin  »  il  lenr  sera  permis 
de  louer  des  vaisseaux  turcs  h  Braifa,  Isaczi, 
Kilia  .  etc..  à  Ti  fTet  d'y  cli.irf^er  leurs  marchan- 
dises et  de  les  faire  transporter  de  là  dans  la 
Crimée,  à  Trébisonde,  Sinope,  et  dans  d'autres 
ports  du  Pwit>Euxin  oih  s'exerce  le  trafic  ;  que 
rempereur  pourra  établir  des  consuls,  vice* 
consuls,  agents,  facteurs  ,  interprètes  dans  tous 
les  ports,  Iles  et  lieux  de  l'empire  ottoman  où 
les  autres  nations  sont  en  usage  d'en  entretenir; 
et ,  s'il  s'agissait  d*en  établir  dam  des  endroits 
où  jusqu'à  présent  il  n*f  en  a^ait  point ,  on  s*a- 
drassera  ii  la  Porte  pour  lui  demander  son  agré- 
ment ;  que  le  fisc  ne  pourra  imiui  s'omjiarer 
des  biens  délaissés  par  des  iii.in  !iaii()s  autri- 
chiens qui  viendraient  î>  decciler  daus  quelque 
lieu  qiie  ce  soh  de  l'empire  turc  ;  que  ces  mar- 
chands ne  serait  non  plus  inquiétés  pour  des 
doflunages  que  les  Maltais  et  les  corsaires  de  la 


•  Dfl  Mosr,  Corpt  dlplomoliquc,  ton.  YIII,  part.  1 , 
p»  818* 


Méditerranée  auraient  causés  A  des  Tum  ou  ï 

d'autres  sujets  ottomans. 

L'orf.  l  i  de  la  paix  de  Passarowitz  interdit 
d'acrorder  retraite,  de  part  ni  d'autre,  \  des 
Diailaiieurs ,  à  dcs  sujets  rebelles  ou  à  des  oié» 
ooDtcnta. 

Les  Hon^s  qui  se  sont  retirés  dans  Templre 

ottoman,  comme  Ragoczi,  Bertschétii,  EU«(^ 
îiasy  ,  Forfjatscli  ,  Vay,  Czacky ,  y  pourront 
rester  ;  mais  on  leur  assignera  des  lieux  éloignes 
de  la  frontière,  et  il  sera  permis  à  leurs  femmes 
de  les  aOer  jmndra.  ^rf.  18. 

Le»  plénipotentiatres  impéfiaui  tyant  de- 
mandé ,  dit  Vart,  16 ,  que  les  Polonais  fussent 
compris  dans  ce  traité  .  il  leur  a  été  réjwndti 
qu'il  subsistait  un  traite  de  paix  perpétuel  entre 
la  Pologne  çt  la  Porte ,  qu'il  ne  s'agissait  d'aii- 
ctmes  contestations  entra  ces  deux  Étals,  et  qac 
si  les  Polonais  avaient  quelques  propesiliMa  k 
faire,  ils  n'auraient  qu'à  les  communï^er  {Mf 
des  ambassadetirs  ou  par  des  lellreî!. 

Un  s'enverra  des  ambassadeurs  de  paK  et 
d'autre ,  après  la  paix.  Jf%*  17*  Cet  artisk  Mt 
entièrement  conforme  A  l'art.  16  do  tnhé  dé 
Carlowitz. 

* 

f  f  t  rai  I  enient  des  ministres  pu  hlics  et  Icu rs  pré- 
ri>j^;ili\  es  sont  dêfrnts  |)ar  Vnrt.  18,  qui  est  i^opic 
mot  à  mot  d'après  l'art.  17  du  traité  dcCarlowitï. 

Les  diplAmes  de  ratifleation  seront  échaugci 
dans  trente  jours ,  A  compter  d«  la  signatare  da 
traité.  Jri.  19. 

Ce  traité  durera  vingt-quatre  aimfM-^  lunaire?, 
à  l'expiration  desquelles,  ou  même  plus  l«ll,il 
sera  libre  aux  deux  parties  de  prolonger  lapxix 
si  elles  le  jugent  à  propos.  Le  kan  de  Grbaiée 
et  tous  les  Tatars  seront  obligés  d'observer  cette 
paix.  Totites  les  inrraclions  seront  réjirimr<'<  cl 
|)iiiiics  ri;;t»iireiisein«  iil.  Eiiliri  il  «'sf  ajout«'  qtif. 
pour  la  plus  grande  stabilité  de  cette  paix,  il  > 
été  tronré  bon  que  les  plénipotêfrtiaBes  tares 
délivrent  im  instrument  dn  traité  en  Isngoe 
turque,  aut  plénipotentiaires  de  Femperear, 
et  fpie  cen-^-ci  en  <li'Ii\  fcnf  un  autre,  en  l.injjw 
latine  ,  aux  pit  ni|)oteril  iairt  sde  la  Porte., /rt.  310. 

Paij:  de  i'ussarowitz,  enii-c  la  Potit  ei  la  ft" 

jmUiqm  d»  f^sntse.  —  La  paix  entra  la  Porte  «t 
la  république  de  Tenise  ranfei'me  les  dii|mi' 
t  ions  suivantes*. 


»  l>i»  Moire,  Corp$  dipl.,  toia.  VIII ,  part.  I,  p.  5Wi 
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CHAI»,  vmu  nkrti  m  passarowitz,  de  \m. 


La  république  de  Venise  conservera  les  forte- 
reâses  et  forU  d'imosclit ,  de  Tiscovalc ,  de  Ster- 
muM,  tdnjnisu ,  les  toursde  Pntiodi ,  d'BncMo, 
et  tooi  l«s  limix  ouTorU  ou  hmH  el  foitlBé» 
de  rHBK^OTiiie  (  ou  Bosnie  supérieure  ou  î)al- 
malie  turque  ) ,  de  la  Dolmrif  i*-  et  de  TAIhanie  , 
doot  elle  est  actueilemcni  en  pus>tC&&ioa.  Ou  ti- 
rera uae  ligne  de  Tune  de  ces  places  à  l'autre , 
et  tout  oe  qui  se  treuvera  en  dedins  de  cette 
Ugne ,  vers  le  territoire  de  Venifle  et  U  mer  ep> 
partiondra  à  la  république.  Il  sera  assi(pié  à 
chacune  de  ces  forteresses  de'i  Vt'nitiens  roni- 
priaes  dam  la  lig[ne,  un  territoire  d'une  lieue 
d!^lMdne,  par  dee  eomuûueires  qui  «eroni 
wt&iÊiÊÊÊéà  ib  set  effirt*  jift,  1  • 

En  conformité  de  ce  qui  a  été  stipulé  par  l'arti- 
cle 0  du  traité  de  Carlowilz,  le  territoire  de  la  ré- 
publique de  Ra^se  restera  combiuë  &\cc  celui 
de  la  Porte}  et,  aûa  de  ne  point  couper  cette 
conmuBicâtion,  let  Téaitieat  émuerout  Po- 
pevo,  Xerine,  Otttm»,  Sol»!  et  autres  lieux 
TUbins.  On  laissera  au^i  une  libre  communica- 
tion entre  les  terres  de  la  Porte  et  celles  de  Ra- 
guse,  du  cùté  de  Castel-Niiovo  et  Risauo.  ^4rt.  2. 

Les  iies  de  Cerigo,  dans  TArchipel ,  seront 
dvuenéei  dans  quatre-vingts  jours  après  la  sf- 
Unature  de  la  paix ,  et  rendues  aux  Vénitiens. 
yirt.  3. 

Les  forteresse*!  dr  lînfrinto ,  Prevesa  et  Voî- 
nizta,  sur  la  côte  de  l'Albanie,  resteront,  en 
vertu  de  la  règle  d'Hti  poasidetia,  dans  la  pos- 
session de  la  république,  jtri,  4. 
•  l>es  commissaires  seront  nomm^,  de  fuiTt  et 
d'antre ,  pour  la  démarcatiou  des  limites  en  Oal- 
niatie.dans  rilerréfjovine  et  en  Albanie.  Jrt.  5. 

Ou  ne  [H'otnjera  jioiiit  ceux  qui  entrej»rcn- 
draient  d'infester  les  frontières  par  des  incursions 
et  par  le  brigandage  ;  bien  au  eontratre ,  ou  les 
teeiiercbera  et  on  le»  punira ,  ainsi  qu'ils  le  mé- 
ritent. >/rf.  6. 

î.e<5  bostilités  cesseront  dans  trr  nlp  jours  en 
Bosnie,  en  Albanie  et  en  Dalmatie ,  et  dans  qua- 
rante jours  dans  les  contrées  plus  cloijjnccs.  11 
y  aura  une  anmistie  générale  en  finreur  des  su- 
Jcfs  Tespectifs.  >^r/.  7* 

On  aura  soin  de  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
rail  occasionner  quelque  nom  e!le  rupture  entre 
les  deux  parties.  Les  difliculle&  qui  naîtront  sur 
h  frontière  seront  terminées  par  les  comman- 
dants des  lieux ,  sans  qu*il  soit  besoin  d*en  rcfé- 
ler  ih  la  Porte  ni  au  sénat  de  Venise  ;  et ,  si  ces 


commandants  négligeaient  de  réprimer  les  dé- 
lits y  ils  seront  puais  de  même  que  les  délin-«. 
quanls.  Tous  les  différends  seront  arrangés  à 
Paniiabfe,  et  ne  {Muteront  point  matièn  à  uoa 

nouvelle  fjuerre.  ^rl.  Set  16. 

Les  esclaves  détenus  dans  des  prisons  publi-t 
ques  seront  élargis  de  part  et  d'autre,  yért.  9. 

Les  Fraucs,  c'est-à-dire  les  catholiques,  joui- 
ront des  libertés  et  franditses  qui  leur  ont  été 
accordées  antérieurement.  Ils  pourront  réparer 
leurs  églises  et  couveuls,el  fréquenter  les  lieux 
saints  sans  qu'ils  en  soient  empêchés  ]>ar  des 
exactions  arbitraires  ou  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être,  jifim  10. 

8t  quelque  Vénitien ,  ayant  coniraclë  des 
dettes  ou  comnûs  quelque  délit  dans  Temptra 
ottoman  ,  venait  h  se  sauver,  on  n'arrêtera  pas 
des  innocents,  et  on  n'en  rendra  j)as  les  autres 
Vénitiens  responsables.  Les  débiteurs  et  les  dé- 
Kaqnants  sertuit  poursuÏTislà  oft  il  a^parliemba. 
^rl.  11. 

Les  parties  contractantes  pourront  rétablir  , 
n'parer  et  rmniir  les  forteresses  (pi'elics  jiossé- 
dent  actuellement;  mais  il  ne  leur  sera  pas  per- 
mis d'en  construire  d<;  nouvelles  sur  la  fron- 
tière. La  Porte  s'engage  à  ne  point  relever  les 
forts  qui  ont  été  démolis  par  les  Vénitiens;  mais 
il  sera  libre  aux  deux  parties  de  construire ,  sur 
la  frontière  do  la  terre  fernie ,  telles  villes  OU 
vill;i{;('s  (jn'eiles  jugeroul  expédient,  .-fti.  12. 

Lu  luarchand  vénitien  ne  pourra  partir  de 
Gonstanlioople,  pour  quelque  éeheOe  du  Levant 
que  ce  soit,  sans  un  sauf-conduît  du  baile  de  sa 
république.  Les  matelots  des  navires  vénitiens 
ne  s.  rodi  point  forces  au  service  de  la  Porte,  et 
les  cunnuereants  de  cette  nation  ne  payeront 
point  le  AoraftcA ,  tant  qu'ils  ne  seront  point 
établis  h  demeure  dans  Pempire  ottoman.  En 
cas  de  mort ,  leurs  effets  seront  confiés  au  baila 
ou  aux  consuls  qui  les  remettront  aux  héritiers 
légitimes.  Jrf.  13. 

II  sera  permis  à  la  république  de  rappeler  et 
de  changer  à  son  gré  le  ministru  ou  le  baile  * 
qu'elle  lient  h  la  Porte.  Ce  mhiistre ,  de  même 
que  les  consuls,  les  interprètes  et  leurs  domes- 
tiques ne  payeront  aucun  des  droits  appelés  bam 


<  Le  terme  de  baile  vieai  du  mot  latiii  bajulus,  à  qui 
OD  préla,  éaoi  le  moyen  A{;e,  la  »igaificalioQ  d'officier  M 
ittttkt. 
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ou  ba^f  reêif  eauMk  el  MiifflarM,  èn  ob- 
jets qu'ils  adièteroot ,  smt  pour  «n  fiûre  des 
présents*  soit  pour  serrb  à  leur  habillrmfliit  ou 

\  leiir  nourrilurc.  !>rs  consuls  vcnilii'n';  j>oiir- 
ronl  résider  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en  eut 
jusqu'à  présent,  et  ils  pourront  i'ire  changés 
toutes  les  fois  quels  république  le  jugera  à  pro- 
pos» ^rr.  14. 

Les  sujets  desdeux  États  exeroerontlibrament 
ÏP  commerce ,  tant  par  lerre  que  par  mer.  Les 
vaisseaux  portant  pavillon  de  Saint-Marc  seront 
respectes.  Les  Vénitiens ,  aussi  bien  que  d'au- 
tres chrétiens  qui  s'y  embarqueront,  n'auront 
point  à  craindre  Tesdavage.  Il  sera  enjoint  aux 
Algériens,  Tuuctaioset  Tripolitains  ,  de  même 
qu'atjx  Dnicipnotes  ,  d'observer  la  paix  el  âf  ne 
])i)inl  insulter  les  vaisseaux  de  la  république. 
Ou  ùlera  leurs  galères  aux  pirates  de  Dulcigno , 
et  il  leur  sera  défendu  d*en  armer  d'autres.  Ceux 
qui  causaront  quelque  dommage  h  des  vais- 
seaux marchands,  m  contravention  h.  cette  paix, 
seront  forcés  à  le  rcpnrer.  .^rt.  lo. 

Uart.  17  détermine  les  formalités  à  observer 
par  das  nurdiands  vénitiens  contractant  avec 
des  Turcs ,  et  l'ordre  de  la  procédure  qui  sera 
suivie  à  leur  égard. 

On  règle,  dans  Vai  t.  18,  la  procédure  à  snivre 
dans  les  actions  que  quelque  sujet  de  la  Porte 
intenterait  contre  un  Vcuitien.  Quant  aux  con- 
testations qui  naîtraient  entre  des  Vénitiens  , 
•Iles  senmt  décidées  par  le  baile  ;  et  celles  qui 
seraient  personnelles  à  ce  ministre  seront  ter- 
minées par  le  divan. 

Les  commerçants  musulmans  des  cdtes  de  Bar- 
barie et  d'autres  lieux  seront  reçus  dans  les 
ports  de  la  seigneurie  de  Venise ,  en  payant  les 
droits  accoutumés  ;  ils  ne  recerront  aucune . 
avanie ,  et  pourront  continuer  leur  route  à  leur 
(pv.Jrt.  10. 

Les  esclaves  fugitifs  seront  rendus  de  part  et 
d'autro ,  à  moins  qu'Us  ne  viennent  à  changer 
de  religion  dans  l'un  on  Fautre  État.  Ce  cas  ar^ 
rivant ,  on  payera  pour  chacun  mille  aspres  au 
jnattre  qui  le  réclamera.  Tout  Vénitien  qui  au- 
rait été  entraîné  dans  l'esclavage ,  durant  la 
paix,  sera  remis  en  liberté  partout  où  il  se  trou- 
vera. Art.  SO. 

La  république  oonUnnen  Fancieii  conunetce 
qtt*dle  fiât  au  Caire.  EDe  pourra  envoyer  à 


Alexandrie  deux  Hottes  marchandes  et  auiant  à 
TripoUet  à  Bayrenth  en  Sfrie.  Ces  flottss  soroat 

plus  ou  moins  considérables,  selon  que  la  lépn> 
blîrpiele  jufjcra  h  propos.  Leur  départ  ne  pourra 
être  retardé  .  et  on  n'en  exigera  des  droits  que 
sur  l'ancieii  pied ,  bien  entendu  que  la  républi- 
que  n'auistera  jamais ,  en  aueune  manière ,  ka 
ennemis  de  la  Porte.  Ârt*  31. 

Il  sera  permis  2i  l'ambassadeur  de  Venise  de 
faire  deo  p m j>n si tions relatives  à desmattènsds 

relifjion.  .^rt.  11. 

Les  vaisseaux  de  la  république  q  entreront 
pomt  dans  les  ports  du  Grand  Seignsnr  ssw  b 
consmtement  de  l'oflieier  qui  y  commsnde,  et 
sans  qu'Us  aient  fait  le  salut  ordinaire,  à  nsilM 
qu'ils  ne  soient  poursuivi»  par  des  pirates  on 
battus  par  la  tempête.  Les  vaisseaux  d»  deux 
Dations  qui  se  rencontreront  en  mer,  se  reo- 
dront  réciproquement  le  salut.  8i  les  Vénitimi 
s'emparent  de  quelque  corsaire ,  ils  ne  fletsal 
point  mourir  ceux  de  l'équipage  qui  n'auroot  pas 
été  tués  au  combat;  ils  les  remettront  à  la  PsMS» 
qui  se  charge  de  les  puuir.  Art.  %t. 

Les  imufragés ,  de  part  et  cf  entra ,  ns  scrat 
point  maltraités;  on  les  laissera  en  liberté,  et 
les  cfièts  qui  auront  été"  sauir^  senmt  rente 
aux  propriétaires.  .4rt.  24. 

Les  Vénitiens  pourront  naviguer  librement  el 
exercer  leur  commerce  dans  toutes  les  échelles 
du  Levant,  telles  que  Constantinople ,  SmyrM, 
nie  de  Chypre,  Tripoli  en  Syrie,  Alexandlrie 
en  Egypte  ,  Alep  et  ailleurs.  Quant  aux  droits 
qu'on  hîur  fera  payer,  il<  «eront  t raités  comme 
les  nations  amies.  Ces  droits  sont  détenaiocs 
tout  au  long  dans  Yart.  2«S. 

Les  ratifications  du  présent  traité  serait 
échangées  dans  trente  jours  après  sa  signsture* 
Des  instruments  rédigés  dans  les  idiomes  èn 
deux  nations,  el  signés  par  les  ministres  respec- 
tifs, en  seront  délivrés  réciproquement  .«/rt.âfi. 

Ce  traité,  qui  n'a  point  été  limité  à  UttCertsie 
temps ,  est  resté  en  vigueur  entra  les  VéoilinN 
et  les  Turcs,  tant  que  ta  république  a  duré,  Si 
les  limites  des  possessions  de  cet  Etal,  cii  Dal- 
malie.  n'fml  pas  changé.  La  Moréo  resta  au  pM" 
voir  (1<;  la  l*orle  sur  le  fundemeol  de  ïuHfOi^ 
dUUt  adopté  par  la  paix,  et  il  eStramsrqasUs 
qu'il  n'en  soit  fait  aucune  mention  dans  le  tfiil^ 
même. 
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Origitu  de  Ut  guerre  de  17S0.  —  Pierre  le 
Gnnd  avait  prcjelé  de  rompre  avec  les  Tares.  Il 
▼ealait  reconquérir  Axoî,  qu'il  avait  été  obligé 
de  leur  céder  pnr  la  paix  du  Prulh  :  la  posses- 
sion de  ce  port  lui  était,  nécessaire  pour  l'cxc- 
cuUondeftes  projets.  Ilavait  faitctablir  de  g^rands 
magasins  sur  le  Don ,  et  réuni  beavcoup  de  ma* 
téffnnx  ponr  construire  des  bateaux  plats  pro- 
pres  à  desoendre  ce  fleuve  et  le  Dniepr,  enfin 
une  {jrandc  quantité  d'armes  et  de  munitions. 
Tout  était  prêt ,  quand  la  mort  vint  arrêter 
rexécution  de  ses  projets 

Les  réndntioiis  qui  se  sneoédèmit  en  Russie 
•près  la  mort  de  oe  grand  homme ,  ne  permi- 
rent de  les  reprendre  qu'en  1785.  L'impératrice 
Anne  résolut  alors  d'y  donner  suite.  La  Porte 
étant  engagée ,  à  cette  époque ,  dims  une  guerre 
avec  la  Farse ,  le  moment  parut  faTorable  pour 
feeonqoértr  Asof. 

Avant  de  déclarer  la  guerre,  l'impératrice 
chnrfjfa  le  général  Leoiiled'  d'une  expédition 
crinfrt"  Ip<î  T.tfars  de  la  Crimée,  dont  le  kan 
s'était  mis  en  marche,  avec  ses  meilleures  trou- 
pes ,  pour  iaîre  nne  invasion  dans  la  Daghistan, 
La  but  de  rinvasioa  des  Russes  était  de  châtier 
ces  barbares  de  feors  incursions  continuelles 
dans  les  provinees  limitrophes  de  la  Russie,  et 


(  Mémoires  hislûhque»,  politiçuet  et  UUéraircs  tur 
Js  tbuiie,  etc.,  pur  te  fMraléetlAvefUit  ;  Lfoa,  ITTi, 
S  vol.  in-H".  —  .Ifr/rnfVfT  ^rrrrtf  dfi  la  guerrt  de 
Hongrie pendanliet  campagne*  de  1737,1738  et  1739) 
pmr  le  eomie  de  ScaamâB  ;  FiaBctocl ,  1786^  Ib-<«.  — 
f/hloirr  di  t  nfijoclatlom  pour  ta  paix  conclue  à  Bel- 
grade te  18  septembre  1739,  jNWl'aMéLAoeiM;  Pari», 
17S8,  fl  vol.  lft-19.  —  Umitmtélkhe  MfOHflmel-ÛO' 


de  détruire  entièrement  les  tribus  de  Talars 
Nogaîs  qui  habitent  les  steppes  entre  l'Ukraiue 
et  la  Crimée.  Le  général  Leonteff ,  k  la  téte  de 
20.000  hommes  de  troupes  ré{^lécs  et  de  0,000 
Cosaques,  entra  dans  le  pays,  et  mit  tout  à  feu 
et  à  sang;  mais  les  maladies  et  le  froid  le  for- 
cèrent à  retourner  en  Russie  au  mots  de  novem- 
bre ,  après  avoir  perdu  ]rius  de  9,000  hommes. 

La  guerre  ne  fut  déclarée  qu'en  1738.  CJnê 
lettre  du  vice-chancelier  comte  d'Osfermann  , 
du  12  avril  de  cette  année  ,  a!lc(Tua  pour  motif 
de  la  rupture  ces  mêmes  incursions  dont  on  ve> 
nait  de  se  venger  d'une  manière  si  crudie ,  et 
dont  on  demandait  la  punition,  parce  que  les 
Tatars  étaient  les  vassanx  et  les  tributaires  de 

la  Porte 

Campagne  dellèQ.  —  Le  feld-maréchal  Mûn- 
nich  prit  le  commandement  de  rarmée  rosse.  Le 
S7  mars ,  il  passa  le  Doo  à  Sainta-Anne ,  et  in- 
vestit Aiof.  Le  soin  d'assiéger  cette  place  fut 
confié  au  fjrnéral  comte  Lacy  ■<  ;  le  feld-maréchal 
lui-même  se  rendit  à  Tzaritzinka,  sur  le  Dnepr., 
à  la  téte  de  64,000  hommes,  et  se  mit  eu  mar- 
che pour  la  Crimée.  Le  SI  mai,  il  força  les  l^jnea 
de  Pérékop,  et  prit,  la  t**  juin,  cette  ville  qui 
ferme  l'entrée  de  la  péninsule.  11  se  rendit  mal" 
tre  de  Kinbourn  et  de  Koslow,  et  pénétra  jus- 


cumenle  gegrûndele  GetchicMe  der  Unterhandlung 
été  Betgrader  JMeieiu,  LVdllanr  âe  oe  litre  stt  la 

Cftinle  de  "SEtrprnR.  fils  de  celti!  qui  néjjocii  la  paix. 

*  Nahstbi!!,  Mémoires  Mstorlquet,  poliUquetet  mi- 
UMree  eur  ta  Rueete,  ton.  X,  p.  14S. 

3  Suppl.  au  Corps  dipt. ,  tom.  il  ,  pari.  It,p.  6S9. 

*  Mou*  afoo*  d^i  reaurqui  ^Mkntt  ^  c'Mt  la  Téri* 
Hfek  eifhsftsplw  4e  es  non  vBXbet^ 
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qu'à  Backzi-Sarai ,  qui  éti'it  l.i  résidence  ordi- 
naire du  kan  des  Tartarcs.  La  faim  ,  les  fati[;iieâ 
rl  h's  maladies  lui  firent  perdre  près  de  '^0.000 
hommes ,  cl  le  l'orccrcnt  de  sortir  de  la  pciiin- 
•ttle  sans  jnToir  pu  y  former  aucan  étabKsMni«iit 
aolîde  S  En  wt  retirant ,  il  fit  raaer  les  lignes  de 
P^kop. 

La  j^arnison  <!' Azof  opposa  une  vijToureuse 
défense  anx  ai I;i<|ih»s  n'-ih-n'-es  des  Uiisses;  mais 
la  flotte  turque  ne  jwuvant  venir  au  secours  de 
la  place ,  parce  que  celle  des  Russe*  était  trop 
avantageusement  placée ,  les  Turcs  capitulèrent 
le  4  juillet.  Les  vainqueurs  ne  trouvèrent  dans 
la  ville  qu'un  nionceati  de  cendres  cl  de  ruines. 

Les  l^almimcks,  sujets  de  lii  Russie,  firent  des 
cour&es  Uaus  les  pays  des  TaUirs  du  Kuuban  ; 
Ut  poussèrent  jusqu'à  Kopyl,  résidenoe  d*un 
•bef  4fi  ^  peuples  *  enuuenorent  un  butin 
immente  en  Iiommes  et  eu  bestiaux. 

L*armcc  du  f!;rand  vi/ir  passa  le  Daiudjc  au 
commencement  de  la  campague ,  mais  elle  n'en- 
treprit rien  d'important. 

Cmgrit  AiViewr^Mi  17S7*  —  Cette  inac- 
tion des  Turcs  provenait  de  leur  désir  d'étouffer 
la  guerre  qui  venait  d'éclaler.  lU  en  dunuèrout 
une  preuve,  lorsque  M.  de  Wischnsïkofl',  uii- 
aiistre  de  l'impératrice  à  U>iisuuiioople ,  prd- 
MDtn  an  ^rand  TÎar  la  lettre  du  eomto  d'Opter» 
maan  tenant  lieu  dhm  manifoste  do  guerre. 
Contre  l'ttiagebarboredeiaPorted'eniiDrffieraux 

Sept-Tour5  les  mitiisf  res  des  puissance'?  avec  les- 
quelles file  entre  eu  jjuerrc,  on  se  contenta  de. 
renvoyer  M.  de  Wi&chnaikoff.  Le  divan  chercha 
à  so  concilier  des  médiateurs*  Il  aurait  préféré 
rintenrention  de  la  France  |  mab  oonune  il  Ail- 
lait beaucoup  do  temps  pour  que  lo  marquis  de 
Villenetive  .  son  ambassadeur,  rerât  les  înstruc- 
tioo.s  do  sa  cour,  le  divan  acccjtla  les  oflres  île 
médiiilion  qui  lui  furent  faites  par  les  ambassa- 
deur» d'Angleterre  et  de  BoUamle ,  et  par  M.  de 
Tbalmon,  résident  de  Teoipefeur.  La  Russie 
dd^ina  la  médiation  des  puissanoBS  maritimes, 
parce  qu'elle  craignait  que  ces  puissances  ,  in- 
téressées à  l'exclure  de  la  nrîvigation  de  fa  mer 
Moire  ,  ne  voulussent  eiupéclier  qu'Azof  nu  lui 
tttoédéo.  La  oour  de  Vienno ,  do  son  cftié ,  dé- 


'  Il  faut  roir,  «nr  cette  oxpédUloa,  IM  MimriH»  4e 
Mabstus,  lémoia  ocuUir«. 


sirait  aussi  qu'elles  n'eussent  aucune  pari  i  la 

médiation.  Cette  cour  ne  cacha  pas  à  ta  Peils 
que  ses  liaisons  avec  la  Russie ,  et  les  secourt 
qu'elle  en  avait  reçus  dans  la  dernière  guerre 
avec  la  France* ,  lui  imposaient  l'obligalion  de 
Tassister  si  la  guerre  continuait  ;  mais  ellers- 
doutait  cette  guerre ,  et  espérait  l'éviter  eapor» 
tant  le  divan  h  faire  le  sacrifice  d'A/of. 

Le  marquis  de  Villenenve.  n'us  uil  s'expliquer 
franchement  envers  la  iWte,  lui  lit  iusinuer 
qu*iL  serait  prudent  d'acheter  la  paix  par  la  o«- 
sion  d'une  place  à  la  possession  de  laquelle  la 
Russie  attachait  un  si  grand  prixj  qu'il dêpeih 
drait  de  la  Forte  .  malgré  celte  cession,  dedc- 
feudre  aux  l'uisses  l'entrée  de  fa  mer  Noire ,  en 
fortifiant  Tomuu  et  iénikult»;  que  par  lù  elle  se 

rendrait  maltreiao  do  la  ooaMnMiiQaliMi  d»  Il 
mer  Noire  avec  la  mer  do  Zabaohe,  et  qn'm 

usant  <le  celte  précaution ,  la  cession  d'Aiof 
deviendrait  presque  indiifércnl«-  à  l'empire ot> 
toman.  1/ambassadeurde  France  avait,  eneifci, 
ra^  de  sa  cour  Tmrdre  d'empêcher  qu'à  la 
vour  de  la  potseosion  d' Aaof  lea  Russes  n'elKio»> 
sent  dans  la  mer  Noire  une  liberté  de  commères 
qui  pourrait  s'élendre  bientôt  dons  la  Méditar* 
ranée  ^. 

Quoique  la  Porte  ne  pût  se  résoudre  à  reooo* 
«r  à  la  poieasion  d'Axof  ,  on  indiqua  cepeuhnt 
nnoongrèsà6offokasariaDnie^,on  VoMwnst 

il  fut ,  \k  la  demande  do  la  Rmsic ,  transféré  i 

Memirofl,  prés  Mriclau  en  Pologne.  MM.  Faiclk- 
ncr  et  halkœii,  ministre^  d  \n[;!»  terre  et  iW 
lluiluude ,  s'y  rendirent;  mau  uuo  bruuilieric 
qui  s'éleva  entre  eux  engagea  lo  grand  ririri 
les  oxeluro  de  la  médiation,  ainsi  qn'aroit  déjk 
fait  la  Russie. 

Les  pléni|K»tentiaires  t tires  .  et  M.  le  coraff 
iVOstein,  lu  baron  de  J  huimaan ,  et  le  ci>mt« 
de  //  tloieck,  ministres  de  l'empereur,  se  ren- 
dirent k  Miomîroff  au  mois  do  juin  1797.  Gms 
de  la  Russie,  lo  baron  de  Seilm^k»^,  M*  do 
linaki,  et  Jwan  deNepliuff',  n'y  arrivèrent  qu'au 
mois  d'août  ;  ef .  comme  dans  l'inlervalle  la  cour 
de  Vieune  avait  déclaré  la  guerre  à  la  Porte, 
les  négociations  curent  lieu  sous  la  médiatisn 
de  la  France*  La  Ruwie  aVoit  Jamais  psmél 
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(skire  la  }>ai\.  Sou  iiilcation  éluil  irainusor  les 
Turcs  pour  relarder  leurs  j>n''|iar,Ttif««  (?e  ;;norre, 
el  de  procurer  ù  1* Autriche  le  loisir  d  achever 
les  Aieqs.  Au&si  les  prctcuiious  de  ces  deux 
pniswncet  furenUeUcs  esorbitaoles*  L^nrs  ntH- 
nntm  dédarèrent  qu'ils  ne  pouTWcnt  ooiiseu- 
tîrù  traitcrquc prcajablcmeuton ne  fût  convenu 
des  pri  liiniiiaires ,  rl  qu'on  n'eût  rlabli  pour 
base  <|ue  les  conqu^^tcs  resteraient  à  ceux  (jui 
le»  ATsient  fiittes.  D'après  cela,  U  na  liavait  plus 
étra  qiwtUaa  ni  de  la  reatitulion  de  la  Moldavie, 
de  la  Walacbie  et  de  Niiisa, duDt  le»  InifitTiaux 
s'étaient  pfni>nri->  ihm-,  l'intervalle,  ni  de  crili- 
d'Azof  et  d  UlcUiikoH"  de  1 1  pari  des  IUh^cs. 
ludépendammenl  de  ces  cesiaious,  l'cmjiereur 
dcmandait  le  remboursement  des  frais  de  la 
guerre,  et  la  Rttuîe  exigeait  la  cession  du  Kou- 
ban,  et  la  navigation  pour  ses  sujets  non-seule- 
ment  dans  la  mer  Notre,  mais  aussi  dans  la 
Méditerraoée 

M*  de  Villeneuve  conseilla  au  (p'and  visir  de 
ne  pas  souscrire  I  des  conditionsqui  frayeraient 
il  la  Russie  un  chemin  ^  la  conquête  de  Conslan- 
tinople;  de  dissimuler  cependant  .  rt  de  ne  pas 
rompre  les  conft'renccs  avant  le  coinnn  lu  i meut 
de  l'hiver }  d  employer  cette  saison  à  rassem- 
l»ler  qiiatre  armées  qu'il  serail  k  ]mipos  d'eni- 
pMyyer,  Tune  en  Crimée,  Taulre  du  oAtc  de 
Bander,  la  troisième  vers  la  |l(NiHPrie,  et  la  qua- 
trième en  Bosnie,  et  ,  lorsque  ces  <)ispn$iiions 
seraient  faites ,  di;  rcprciuli  e  la  nt  jjociation 
avec  la  tucdialion  de  la  l'rance;  de  ne  ristijuer 
fouteibis  aucune  action  décisive,  mais  de  s  op- 
poser seulement  tnx  progrès  des  ennemis  de  la 
pBfte,  iM^pifls,  IftUgués  des  dépenses  de  la 
guerre,  seraient  les  premier*  à  proposer  la  paix 
à  des  conditions  raisonnables.  Conformément  à 
ce  conseil ,  le  congrès  fut  rompu  dans  le  cours 
du  mois  d'oolohre. 

Campagne  de  1737.  —  Tandis  qu'on  négo- 
ciait à  Niemiroff,  le  fcid-marcchal  Mûnnicb  ,  à 
la  t<Me  d'une  armé<!  <!<■  (Ml  à  70,000  hommes, 
avait  investi  Otchakull  le  1 1  juillet.  Quoique 
cette  place  fût  dcfcnduo  par  une  garnison  de 
plus  de  90,000  homnas ,  le  roarêelial  remporta 
dressant,  le  IS  juiUok,  à  laXaveur  d'un  bombar- 
dement qui  ooBifiBMi  une  'Qraiide  partie  de  la 
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ville,  etOt sauter  piusit-in  s  magasins  à  poudre*. 
Les  Turcs  ppnlirenl  Ki. 000  hommes,  les  Kusses 
près  du  ^,UUU.  Les  exploits  du  feld-mnrcchal 
Miinuich  se  bornèrent,  eu  11^1 ,  à  celte  con- 
quête et  à  la  prise  de  Kinbourn;  il  rameiw, 
vers  la  fin  d'noiH ,  son  armée  en  Ukraine ,  après 
avoir  perdu,  moins  par  le  fer  que  par  la  fatij^ue, 
lt,UUU  hommes  <le  troupes  refilées  et  5,000 
Cosaques,  et  le  double  de  valets  et  de  paysans 
charijés  de  la  conduite  des  baga^ci. 

Une  autre  armée  russe  de  40,000  hommes , 
eummandi  par  le  fcId-marcchal  Lacy ,  porta 
de  nouveau  la  dtsolation  an  fond  dr  la  Crimée  j 
«die  n'y  efitra  pas  celte  loi^-«.  i  du  cote  de  i'ere- 
kup;  Kacy  iil  construire  ua  puul  sur  IcqueJ  il 
passa  le  détroit  qui  sépare  Jenitehi delà  langM 
de  terre dileZeniske, qui  s*clend  jusqu'à  Arabst, 
Ayant  appris  que  le  kan  Tattendatl  au  dcGIé 
d'Arabat,  il  transporta  son  armée  de  eette  lan- 
gue de  terre  sur  des  radeaux  par-dessus  le  bras 
de  mer,  dans  la  presqu'île  même.  Le  kan, 
étonné  d'une  démarche  si  hardie,  quitU  la  po- 
sition d'Arabat  devenue  inutile,  et  se  retira  à 
Karasbasar,  où  ii  fut  baitn,  le  ilî  juillet,  par 
l'avant-garde  russe,  commandée  par  le  n  rai 
Douglas,  Après  avoir  réduit  en  cendres  jusqu  à 
raille  bourgs  ou  villages,  Lui  y  ramena  Mi|«rniér 
en  Ukraine. 

Vers  la  (in  d'octobre ,  tO,000  Turcs  et  autant 
de  Talars  débarquèrent  près  d'Otchakoti',  et 
mirent  le  sii  |je  devant  celle  ville,  dont  !.i  sjnr- 
uisoa,  cummaudée  par  le  général  blullélu,  clait 

réduite  par  les  maladies  à  4,000  lioamei,  Le* 
Turcs  furent  obligés  de  lever  |e  s^|0,  ie  0 

vembre,  à  une  époque  oh  la  gamisoo i'^Uit  |iN|«- 

dnc  jusqu'à  i,UUU  Inunnies. 

L\4uinche  prend  pari  a  lu  gmrié,  —  Aussi" 
l6lquc  la  guerre  eut  éclaté,  l'impéralrice  Anne 
avait  devitudé  à  remperenr  Charles  Y|  las  IOp 
cours  stipidés  dans  le  traité  de  1720  oomiir 
tant  en  20,000  hommes  d'infanterie  et  10.000 
de  cavalerie.  L'empereur  promit  de  satisfaire  à 
cet  engagement ,  si  sa  médiation  pour  arranger 
le  différend  entre  la  Russie  et  la  Porte  n'avait 
pas  do  succès.  Iio  délabrement  de  ses  Onanoas, 
et  l'état  de  ses  arnii'es,  à  la  ttHo  desquelles  peS^ 
trouvait  plus  le  prince  fiugèpe,  lui  prcMrivirwit 
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4i!  se  borner  b  remplir  l'obligalion  que  les  trai- 
tés lui  imposaient  ;  mais  le  prinee  de  Saxe<-Bild> 

bonrphaiisfii .  et  le  jîcncrai  de  Schmcttau,  qui 
possédaicnl  la  confiancp  df>  Charles  VI.  l'engagè- 
rent à  ne  point  s'en  tenir  simplement  au  secours 
stipule  par  le  traite  de  1736  :  ils  lui  représen- 
tirent  que  si  la  Porte  avait  des  succès  contre  la 
Russie,  elle  oe  manquendt  pas  d'attaquer  l'em- 
pereur comme  allie  de  cette  puissance,  et  (jn'i  ii 
foiirTii^isant  ?i  la  Russie  un  corps  de  vlO  ()Oll  liorii- 
mes  seuiemenl ,  on  s'exposait  d'en  perdre  la 
plus  grande  partie ,  soit  par  le  fer  de  l'ennemi , 
soit  par  les  mardies  et  les  fiitigues.  Au  surplus, 
les  avantages  que  les  Russes  avaient  remportés 
faisaient  illusion  a  la  com-  de  Vienne;  clic  se 
flattait  qu'une  guerre  avec  les  Turcs  lui  fourni- 
rait Toccasion  de  réparer ,  du  c6tc  du  Danube, 
les  pertes  qu'elle  avait  éprouvées  en  Italie  dans 
la  malheureuse  guerre  de  17SS  avec  la  France 
et  l'Espagne.  On  résolut  eu  conséquence  rie 
prendre  une  part  directe  h  la  (»nerrc.  Le  m.iiii- 
feste  de  l'Autriche  est  du  mois  de  juillet  llèl  '. 

Campagne  dê  I7S7  en  Hongrie,  —  L'empereur 
lit  an^  à  la  fois  trots  armées.  Le  due  de  Lorraine 
son  gendre ,  et ,  sous  les  ordres  de  ce  prince ,  le 
vieux  feld-maréchal  comte  de  Seckendorff,  com- 
mandaient la  principale  armée.  Elle  sortit  le 
39  Juin  de  Belgrade ,  entra  dans  la  Servie ,  et, 
«'(étant  approchée  de  Nissa ,  reçut  la  soumission 
dn  commandant  turc ,  qui  rendit  cette  place  par 
capitulation  ;  le  S  aoAt,  le  comte  de  Khevenhtiiler 
fur  (Irtaché  pour  assiéger  Widdin.  Content  de  ce 
faible  succès  et  de  la  prise  d'Usitza,  autre  place 
de  la  Servie ,  le  feld-maréchal  resta  dans  l'inac- 
tion pendant  le  reste  de  la  campagne,  etseretira, 
le  28  octobre ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Save. 
Sa  conduite  fut  beaucoup  hh^mée  h  l'armée  et 
à  la  cour;  l'empcretir  lui  relira  le  commande- 
ment, et  un  conseil  de  guerre  le  condaïuna  à 
une  prison  perpétuelle.  Le  comte  de  Kheven- 
hûller,  qui  avait  formé  le  blocus  de  Widdb,  fut 
obligé  de  le  lever»  Dans  sa  retraite  de  la  Biil{;a- 
rie,  ce  (jf'iier;il  reçut,  le 28  septembre,  un  échec 
considérable  sur  les  bords  du  Tiniovk.  Les  ba- 
gages de  son  armée  furent  pillés ,  les  malades  et 
(es  convalesoents  massacrés  dans  le  camp. Vingt 
mille  Tnras  s^élant  présantés  devant  Missa ,  le 
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général  Doxat  qui  y  commandiiît  rendit  cette 
place ,  le  SS  octobre,  sans  s'être  défendu. 

La  seconde  armée  autrichienne,  commandée 
par  le  prince  de  Saxe-Hildburghau5cn ,  était 
destinée  à  agir  en  Bosnie  et  en  Croatie.  Le 
prince  ferma,  le  24  juillet ,  le  siège  de  Bania- 
buka.  II  y  fut  attaqué ,  le  4  aoAt ,  par  un  eorpc 
de  20,000  Turcs;  après  avoir  perdu  beaacosp 
de  monde  dans  ce  combat,  il  leva  le  si^  et  se 
retira  en  Esclavonie. 

La  troisième  armée  était  sous  les  ordres  do 
général  Vallis.  Elle  entra  d'abord  en  WalacUe, 
mms  en  fut  ensuite  chassée  par  les  Turcs*  On 
attribue  le  mauvais  succès  de  cette  can^gne, 
tant  h  rimperifie  des  pénéranx  qn'h  la  j-ilousic 
et  à  la  désiuuuu  qui  régnaient  parmi  eux,  et 
aux  intrigues  de  leurs  ennemis  &  Vienne,  qui 
forent  cause  qu'on  les  laissa  souvoit  nsnqwr 
dn  néMSsaire ,  et  que  l'empereur  leur  envoya  ï 
plusieurs  reprises  des  ordres  qui  contrsrisient 
tous  leurs  plans. 

L'Ame  de  toutes  les  entreprises  des  Turcs  ruit 
le  fanmix  conte  de  Bonneval ,  ancien  jjcucral 
autrichien,  qui,  disgracié  par  suite  d'ooeia- 
trigue  de  cour,  s'était  rendu  à  Constantioople, 
avait  pris  le  turban  et  avait  été  nommé  pacha. 

N^gorinfions  du  commencement  de  17-Jfi.  — 
Vers  la  tin  de  l'année  17^7  et  dans  le  courant 
de  17S8,  il  y  entdenonvelles  négociations  ponr 
ia  paix.  La  Russie  accepta  formellement  la  aié* 
diation  de  la  France  ;  mais  tandis  qn'auprarant 
elle  avait  rejeté  celle  des  puissances  maritime^, 
elle  demanda  maintenant  qu'elles  se  cbargeav 
sent  également  du  rôle  de  médiatrioM.Leaistif 
de  cette  conduite  était  la  crainte  d'une  paix 
particulière  entre  rAutriche  et  la  Porte,  parU 
médiation  de  la  Fratiff»  Oite  fois-ci  le  divan 
rejeta  .  à  l'instigaliou  du  marquis  de  Villeneuve, 
ia  co-racdialion  de  la  Grande- Bretagne  et  de  la 
Hollande. 

La  France  proposa  la  prorogation  du  tniié 

de  Passarowilz  entre  la  Porte  et  l'Autriche, 
restitution  d'Olchakoff  et  de  Kinbourn  par  Im 
Rnwes,  et  la  cession  d'Azof  par  les  Turcs; 
mais  le  nouveau  grand  vînr,  Mehemet  Yaghia, 
aussi  guerrier  que  ses  devanciers  avdsflt  éli 
pacifiques ,  ne  voulut  plus  traiter  sur  ces  bâta* 
Il  avait  conclu ,  avec  Joseph  Ragoczi ,  Ws  ^ 
celui  qui  avait  joue  un  rôle  dans  les  troubles  de 
la  Hongrie ,  un  traité  par  lequel  la  l'orte  avait 
!  rccouuu  ce  rebelle ,  prince  des  TronsylvaiM  Ct 
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chef  des  Hongrois.  Chacune  de  ces  deux  nations 
derait  payer  annnellenieiil  au  Grand  Seigneur 
«ne  oertaiae  somme  à  titre  de  don  gratuit  pour 
■a  protection.  Le  grand  vizir  déclara  en  coiiBé- 

quence  qu'il  ne  poserait  les  armes  qu'après  avoir 
exccntô  ce  traitt^ ,  après  avoir  rrprr<î  Otchakoff, 
Kinbourn  et  Azof ,  el  fait  la  conquête  de  Ternes- 
war  et  de  Belgrade. 

Un  érénement  imprévu  vint  embarrasser  lu 
négodation  de  M.  de  Vineneuve.  Le  comte 
d'OsterniM»,  qui  ne  voyait  pas  avec  plaisir  que 
h  France  jouât  le  rAle  de  médiatriee  entre  la 
Porte  et  la  Russie ,  entra  en  pourparlers ,  pour 
une  paix  séparée,  avec  If  ptclia  d'Otchakoff, 
qiîi  se  trouvait  m  Russie  comme  pri««onnicr  de 
guerre.  Il  uiint ,  au  nom  de  sa  souveraine ,  la 
reatitntion  d^OtchakolF  et  de  Kînbonra.  Cette 
démardie  provenait  de  ce  que  le  comte  d*Os- 
tcnnann  n'avait  pas  le  secret  de  Timpératrioe 
Anne  sur  la  négociation  dont  le  marquis  de 
Villeneuve  »'-f-iit  charfjé,  aussi  peu  que  le  comte 
de  ^mzendorlf,  ministre  d'Autriche  ,  a\  aif  refîti 
de  l'empereur  Charles  VI.  Ce  prince,  ainsi  qMe 
Timpératrice,  faisaient  parvenir  leurs  instruc- 
tioi»  secrètes  au  marquis  de  Villeneuve,  ou  par 
la  Toe  de  Versailles  ou  par  celle  des  ambassa- 
deurs de  France  h  leur  cour.  Il  en  résulta  que 
plus  d'une  fois  le  comte  d'Ostermann  croisa  ou- 
vertement la  FK'ciociation  du  m<''diateur,  et  que 
le  comte  de  Sinzcudorff  ne  put  pas  la  bien  diri- 
ger, faute  d'en  connaître  le  véritable  état.  Ainsi 
Timpcratrice  Anne  cbaigea  remperenr  de  dé- 
darcr  en  son  nom  au  mardis  de  Villeneuve 
qu'elle  ne  consentn«it  jamais  à  une  paix  parti- 
cnKère,  au  même  moment  oè  son  minbtra  trai- 
tait d'une  telle  paix. 

Ce  fut  le  IS  avril  que  î'nnilii<;^a(leur  de  Fnnre 
reçut .  par  la  voie  <le  \  lenne  ,  des  pleins  pou- 
voirs par  lesquels  I  cuipereur,  tant  en  son  nom 
qn*en  celui  de  l'impératrice,  Tautorisait  A  signer 
des  préliminaîres  :  il  les  fit  connaître  an  grand 
viiîr  par  le  premier  secrétaire  d'ambassade, 
Peyssonel ,  qui  se  rendit  Andrînople ,  ville 
près  laquelle  se  trouvait  le  camp  turc.  Ces  arti- 
cles i)orfaient .  1"  la  cession,  à  perpétuité,  de 
la  part  de  la  Porte,  de  la  forteresse  d'Azof ,  avec 
son  ancien  territoire ,  tel  qu'il  était  lorsque  la 
Ruisie  en  était  en  possession;  2*  la  restitution , 
delà  part  de  la  Russie ,  des  places  d'Otchakoff 
et  de  Kinbonm,  dans  Pétat  où  elles  se  trouvaient 
Ci  santanenne  réserve  ni  condition ,  avec  leura 


lerriloires  rcspectiH»  ;  3"  Tatlmissioa  du  traild 
de  Passarowitz ,  comme  base  du  traité  à  con- 
clure entra  Temperaur  et  le  Grand  Seigneur  ; 
4*  la  tenue  d'un  congrès  ou  quelque  autre  voie 
dont  on  conviendrait  pour  régler  les  autres  ar- 
ticles entre  les  puissances  belligérantes.  M.  de 
Ppy«!<;onel  et  le  dro{»man  de  l'ambassadeur  eu- 
rent (les  conOTenees  a\ec  le  grand  vizir  dans 
un  pavillon  où  le  premier  se  rendit  en  habits 
turcs,  parce  que  le  grand  visîr,  qui  n'avait  d'au- 
tre vue  que  de  gagner  du  temps ,  pour  faire 
quelque  conquête  ou  pour  rompra  l'alliance  en- 
tre PAutricheet  la  Russie  ,  voulait  couvrir  toute 
cette  néjjoeiation  du  voile  du  plus  grand  mys- 
tère. Il  ilemandait  aussi  la  garantie  de  la  paix 
par  la  France.  Elle  lui  fut  formellement  promise 
par  une  lettre  du  cardinal  de  Fleury ,  qui  arriva 
A  Gonstaminople  le  11  mai. 

Force  alors  de  s'exidiqner,  le  grand  vidr 
déclara  que  la  Porte  ne  signerait  pas  les  préli* 
niiîiaires,  k  moins  qu'il  ne  fiif  convenu  que  les 
fortitications  d'.\zor  S(>raieut  deniolies,  et  que 
le  prince  Ragoczi  serait  rétabli  dans  ses  États 
héréditaires  ;  c'était  demander  l'impossible. 
L'empereur  venait  de  déclarer  Ragocsi  traître  à 
la  patrie ,  et  de  mettra  sa  téte  A  prix.  Le  16 
juin,  le  grand  vîïir 'fit  remet  Ire  à  ^l.  de  Peys- 
sonel  son  ultimatum,  après  lequel  la  négocia- 
tion fut  rompue. 

Campagne  de  17  ÎH.  —  Pendant  ces  né>;ocia- 
tions ,  la  guerre  avait  continué ,  mais  elle  u'avait 
pas  été  favorable  aux  alliés.  Les  préparatifs  des 
Autricbiens  s'étaient  faits  avec  une  grande  len- 
teur, tandis  que  les  Turcs,  persuadés  qu'on  for- 
cerait Perapereur  A  la  paix  en  lui  enlevant  ses 
jil.ices  Tronfières  .  ouvrirent  la  campagne  dès  le 
mois  de  mars.  Le  ]>aclia  fie  "Widdin  assiégea 
.Mehadia  avec  20,000  honunes.  Le  colonel  Pic» 
colomini  rendit  celte  place  après  une  légère  ré- 
sistance, avant  la  fin  du  mou.  Les  Turcs  assîé- 
gèrant  ensuite  Orsrawa,  ntnée  dans  une  tie  du 
Danube ,  et  regardée  comme  une  des  deb  de  la 
Hongrie. 

I.a  principale  armée  autrichienne  était  sous 
les  ordres  du  gran<l-duc  de  Toscane,  auquel 
étaitadjointic  feld-marcchal  comte  de  Kûnigseck, 
président  du  conseil  aulique  de  la  guerra.  Elle 
ne  se  mit  en  mouvement  «pievers  la  fin  de  juin 
pour  dégager  Orstowa.  Le  4  juillet ,  les  Turcs 
Pallaquèrent  dans  son  camp  de  Cornia ,  et  fu- 
rent repoussés  avec  perle  i  Mehadia  fut  r^ise 
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|«  9  juiU«i,  et  les  Tare»  levèrent  le  aW-Qe  d'Ors- 
zowa;  mai-înyanf  rrrddrs  rf>nforts,  ils  revinrent 
à  lacli.irjjc  le  V/aln  iii(hu<'  mois,  et  attaqtirreiil 
les  loijK-riutix  ù  Meliadia.  1/actiou  fut  très-vive; 
nais  le»  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire. 
Cependant  le  eomte  de  Kënîgseck ,  dont  Tai^ 
mée  était  affaiblie  par  la  désertion  et  des  mala- 
dies conInjW.  iKcs,  quitta  le  \mi:\\  de  Temcswar 
pourserajjpnx  lier  de  Belj;r.ulc.  S.i  retraite  causa 
la  perte  d'Orszowa,  dont  ia  garnison  capiiiiia 
|e  IS  aoét.  Semendria  et  Ui-Palanka  tombèrent 
aussi  au  pouvoir  des  Ottonuins. 

Tandis  que  les  Turcs  m.iiittenaîent  la  supé- 
riorité sur  le  Danube,  les  lUissos  ne  rfUissireul 
pasinieuxdans  leursdinercnt^projeu  d'attaque. 
£n  oonfomiîté  du  pian  concerté  entre  les  deux 
cours ,  le  feld-nuu*éebal  de  Mûnnicb  devait  se 
porter  sur  le  Dniestr,  pour  se  rendre  maître  de 
B<-iidor,  cl  transférer  de  |.\  le  théiUre  de  la 
guerre  dans  la  Moldavie  et  la  Walacliie.  Ce  gé- 
néral pasiia  successiveoient  le  Dniepr  et  le  Bog  ; 
il  déCt,  les  90— SI  et  19— tO  juillet,  les 
Turet  et  Im  Tatara  dans  des  combats  qu'il  leur 
livra  auprès  des  rivières  de  Kodyma  et  de  Sa- 
varan,  dans  le  palatinat  de  Brat  law  en  Pologne, 
Mais  arrivé  sur  les  bords  du  Dniestr,  jirès  de 
l'embouchure  de  la  ri\  icre  de  Uiloczc ,  il  se  vil 
arrêté  par  une  amée  turque  forte  de  60,000 
hommes  et  défendue  par  un  camp  bien  retran- 
ché et  garni  de  nombreuses  batteries.  La  bonne 
contenance  que  firent  les  Turcs  ne  lui  permit 
pus  du  furcer  le  passage  du  fleuve.  D'ailleurs  son 
armée  était  affaiblie  par  les  maladies  et  par  une 
immense  perte  en  chevaux  et  en  bestiaux,  cau- 
léc  par  le  manque  de  foumsges.  CTest  co  qui  lui 
flt  prendre  le  parti  de  rototirncr  sur  ses  pas,  et 
de  se  retirer  dans  l'Ukraine  pour  y  User  ses 
quarliers  d'hiver. 

Le  maréchal  de  Lacj ,  à  la  této  d'une  année 
de  SO,OQOboninies,  était  rentré  dans  la  Crimée, 
Il  avait  pris  Pérékop  le  10  juillet,  et  dirigé  sa 
marche  sur  Caffa,  dont  il  se  proposait  de  for- 
mer le  sii'jje.  lail  la  place  la  plus  forte  de  ia 
péninsule ,  et  le  port  où  les  vaisseaux  turcs  se 
roetlajent  en  s Areté.  Mais ,  ce  pays  ayant  été 
miné  par  rcnneun ,  Tarmée  ne  submlait  qu'a- 
vec  peine;  et,  pour  surcroît  de  malheur,  la 
tempête  désempara  la  flotte  qui ,  sous  les  ordres 
du  vice-amiral  Brédal,  devait  apporter  des  vi- 
vres aux  troupes.  A  cette  nouvelle,  le  maréchal 
|hi>èinm  «on  projet  sur  Callà  et  revint  &  Pé- 
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rékop.  Il  démantela  celte  place,  rasa  une  grmiéc 

partie  des  lignes,  et  rqpfit«  Vf!»  lâ  fin  d'asAt* 

le  chemin  de  l'Ukraine. 

Ces  revers  enlralnèrenl  la  perte  des  places 
d*Otchakaw  et  de  Kinboura ,  rocemmeat  con- 
quises, ta  peste  s'étaot  communiquée  à  cet 
deux  villes,  et  y  ayant  fait  de  grands  ravtgM, 
les  Russes  se  virent  olili;;.'*  de  les  évaCUCTt 
après  en  avoir  détruit  K  s  fortilications. 

Iiepris$de$  ucgocia^oua  e»  17^U.  Conféremes 
de  Btterlaçh*  —  A  l'issue  de  fat  campagne ,  il  y 
eut  de  nouveau  quelque  espoir  de  voir  renaître 
la  paix.  N.tdir-Seliah  ou  Thomas  Kouli  Kan, 
souverain  île  l'erse  ,  avec  lequel  rorlc  venait 
de  conclure  la  paix  après  une  guerre  malheu- 
reuse ,  envoya  des  ambassadeurs  à  Ccnatanti- 
nople  pour  oflfrir  sa  médiation.  La  Porte  dêcUm 
qu  elle  s'en  tiendrait Hk  la  médiation  de  la  Franc^ 
qu'elle  avait  requise  et  que  ses  ennemis  avaient 
acceptée.  Néanmoins  roU're  de  Nadir-Schah  et 
l'arrivée  de  la  rt-punse  des  cours  de  Vienne  et 
de  Saint-Pélersbourglb  ruttimaliim  turc,  qui 
eut  Heu  au  mow  <fe  aovemhN  1738,  fuient 
cause  qu'on  reprit  les  négociations.  La  Russie 
observait  que  le  projet  de  laisser  Azof  désert, 
ne  pouvait  convenir  ni  à  elle  ni  à  ia  Turquie, 
parce  qu'on  ne  pourrait  pas  empêcher  les  Talar^ 
de  s'y  établir;  l'impératrioe  réitérait  Po&e  de 
restitver  Otcliakofl'  et  kinhourn  :  offre  dévoue 
illusoire  depuis  la  démolition  des  fortificationa 
de  ces  places  cl  leur  abandon  par  les  Russes. 
Quant  h  lu  cour  de  Vienne ,  elle  consentit  à  ac- 
corder quelque  cilose  au  delà  des  limites  du 
traité  de  PasMUVwiu,  mais  «Ue  «(%ea  qiio  lit 
propoutioBs  à  cet  égard  ftissent  fiûlcs  par  la 

Porte. 

Le  gratîf^  ^  i/,ir  nomma  alors  trois  plénipoten- 
tiaires pour  traiter  avec  1«  marquis  4e  Viile^ 
neuve.  Oo  tint,  depuis  le  84  novembre,  des 
conférences  réglées  dans  un  liuibon^  de  Coii> 
•tantinople  nommé  Besertach.  Dans  la  première 
conférence ,  on  produisit  récij)roquemcnt  les 
pleins  pouvoirs.  Les  plénipotentiaires  turcs  fu- 
rent scandalisés  de  voir  qu'à  Vienne  on  ignorât 
le  nom  du  sultan  régnant,  qui  était  llthomet  V, 
tandis  que  dans  les  pouvoirs  accordés  à  H,  de 
Villeneuve,  on  parlait  d'Ahmed  qui  avait  été 
destitué  en  1730.  Dans  la  troisième  conférence 
qui  eut  lieu  le  1"  décembre ,  les  Turcs  propo- 
sèrent qu  aprèâ  avoir  démoli  Azuf ,  on  cumtrui- 

#ti  dettt  «utm  forttrcHc»  à  me  égale  distance, 


Dlgltized  by  Google 


CHIP.  LXVIU.  TAàlTÉS 


m  bëlghaok,  de  1730. 


98S 


rime  eo  rempnuiit  le  Don  qui  appartiendrait 

aux  Russes,  Faulrecn  descendant  vm  le  Kou- 
han  qui  appartiendrait  aux  Turcs;  mai<i  ils  re- 
fusèrent conslummcat  U«!  i»'t>>.\|»li«|uer  relative- 
ment à  leurs  prétentimu  contre  l'Autriche ,  et 
«kflwiidëreiit  que  M,  de  ViHeoeuve  a*ouTr|t  à 
ce  tHjeit  parce  qu'ils  soupçonnaient  qu'il  y  était 
secrètement  autorise.  Enfin ,  le  4  dcccrabrc , 
dans  la  qualriciue  conférence  ,  ils  demamlrrnnl 
la  cc^ion  d'Orszowa  et  des  autres  places  con- 
quises ,  et  le  rdtebiiiaenent  de  la  Transylvanie 
dans  sen  ancien  droit  d'élire  ses  souverains. 
h.  de  Villeneuve  rejeté  absolnmept  eette  pro- 

|>osition,  comme  n'étant  pas  de  nature  à  être 
transmise  à  la  cour  de  Vienne.  Après  cela ,  les 
çoofcrences  cessèrent. 

Le  1"  avril  17M,  rambassadeur  de  Fmnoe 
fnt  chaîné  de  fiiire,  au  nooi  de  l'empereur,  la 
propeeition  avivante.  Il  denuuidalt  la  restitution 
d*Or.«./ov\;)  dfiiis  çon  <'lat  actuel,  ou,  si  cela  u'é- 
tâit  pas  pos.sit>lc,  celle  du  terrain  de  l'ile,  en  y 
détruisant  toutes  les  fortifications.  Il  offrit ,  de 
aen  c6lé,  la  «eilion  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Waladiie  impériale,  en  réservant  Kulemeat 
une  lanfjtie  de  terre  do  l<iujj  des  montagnes  »Ic 
la  Tr.Hisvhanie.  Il  olfra il  encore  d'abanduniR-r 
U  partie  de  la  Servie  que  l'Aulricbe  avait  ac- 
quise par  le  traité  de  Paswrowjtz.  Il  aurait  été 
fMÎle  «love  de  conclure  la  paix,  si  la  Russie 
avait  répondu  au  sujet  d'Azof  ;  mais  elle  gardait 
le  silence  ,  et  la  cour  de  Vienne  déclara  qu'elle 
persistait  dans  la  résolution  de  rester  insépara- 
blement unie  à  la  Rusiiie ,  en  sorte  que  le  mé- 

dletevr,  restreint  k  ne  travailler  qu'à  une  paix 
eoopnnne,  ne  pouvait  faire  aucun  usi^  du 
nouveau  pnqet  envoyé  par  le  comte  de  Sinzen- 
durfF.  Il  soupçonna  que  l'empereur  n'avait  fait 
cette  dernière  démarche  que  parce  qu'ayant  des 
raisons  de  iQciia(;er  la  France ,  il  voulait  la 
flatter  par  les  égards  qu'il  témoignait  pour  sa 
médiation ,  tandis  que  la  Russie  manœuvrait  de 
façon  &  lui  laisser  toujours  une  ressourc  •  pour 
se  débarrasser  de  tous  engagements  qu'on 
aurait  pu  prendre  en  vertu  de  ses  pleins  pour 
voirs. 

Gomme  némnwine  la  cour  de  Vienne  avait 
déclaré ,  dans  sa  dépkihe  à  M.  de  Villeneuve , 
qu'elle  ne  se  regarderait  tenue  à  ses  offres 

qii'.nifajit  qu'elles  seraient  acceptées  avant  h 
Lu  du  mois  de  mai ,  le  médiateur  ne  put  se  dis- 
penser de  les  oQfflinuniqucr  au  wuveau  grand 


vizir  Ayvas^Mehcmet,  pacha  de  Widdin,  qui 
n'était  pas  cncare  arrivé  h  Constantinople.  Elles 

trouvèrent  ce  ministre.  le  17  avril,  à  Andri- 
nopte ,  où  il  s"nt  c  ii]>air  des  pn  jiaratifs  de  la 
campagne.  Il  nivita  sur-lc-cluunp  .M.  de  Ville* 
neuve  à  se  rendre  auprès  de  lui. 

Avant  de  se  transporter  an  camp ,  le  marquis 
de  Villeneuve  déploya  le  caractère  d'ambassa- 
«It  iir  (  Nti  aorcliiiaire  pour  exercer  la  médiation 
entre  les  puissances  helligérunles.  11  partit  le 
13  juin  1730  pour  Andrinopic,  où  il  reçut  enfin 
la  réponse  du  cabinet  de  Saint-Pétersboui^  k 
Tultimatum  de  la  Porte.  La  Russie  persista  It 
refuser  la  drinolilion  d'Azof.  En  même  temps 
la  cour  de  Vienne  revint  aussi  sur  ses  dernières 
propositions,  tes  nouvelles  lircnt  encore  une 
fois  rompre  la  négociation,  elle  grand  visir  qui 
s*étaît  avancé  sur  la  Morawa ,  et  à  Tendreit  ùk 
cette  rivière  se  jette  dans  le  Danube,  fit  invita 
M.  de  Villeneuve  à  s'arrêtera  Mssa. 

Campagne  de  17»ii>.  —  Ayvas-^lehemet  ,  as- 
sisté du  comte  de  Bonneval ,  se  porta  ù  Kruisk.i, 
petite  ville  située  entre  Semendria  et  Belgrade, 
sur  la  Danube.  11  y  fut  attaqué,  le  S3  juillet, 
par  le  feld-maréthal  comte  de  Wallis,  qui  com- 
mandait en  chef  l'armée  impériale.  Le  combat 
fut  très-opiniilre }  mais,  la  nuit  élantsurvenue, 
les  Antricliiens  abandmnèreiM  le  champ  de  ba- 
taille ,  oà  ils  laissèrent  environ  6,000  hommes. 
Le  comte  de  Wallis  se  retira  du  côté  de  Belgrade, 
et  prit  une  position  avantageuse  auprès  du  vil- 
lage de  Vinza  ;  niaii»  ne  .se  croyant  pas  en  sûreté, 
non  plus  que  dons  les  lignes  de  Belgrade,  il 
quitta  bientôt  Tune  et  Tautre  position  pour  bire 
sa  retraite  au  delà  du  Danube.  L'armée  turque, 
arrivée  devant  Belgrade ,  fut  très-surprise  de 
trouver  les  lignes  abandonnées.  Le  grand  vizir 
y  établit  sou  camp  et  furnta  le  siège  de  cette  for- 
teresse. L'avantage  que  le  comte  de  Wallis  rem- 
porta le  tO  juillet,  à  Pancrowa,  sur  un  corps 
de  cavalerie  turque,  n'eut  aucune  suite  lieu» 
reuse .  et  n'empécba  pas  les  Turcs  de  continuer 
le  siéjie  qu'ils  avaient  commencé. 

Autant  cette  campagne  fut  funeste  aux  Au- 
trichiens ,  autant  fot«elle  glorieuse  pour  \«i 
Russes.  Le  maréchal  Hûnnicb,  qui  avait  échoué 
dans  la  campagne  précédente ,  par  la  diffieullé 
de  faire  subsister  son  armée  dans  les  déserts  de 
la  Ressarabie .  dirigea  celte  fois  sa  route  par  la 
partie  méridionale  de  la  Pologne ,  et  passa  le 
DtttcsUr ,  le  30  juillet,  à  Sinkowza,  &  six  lieues 
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de  Cboczioi,  sam  que  les  Turcs,  qui  arrivèrent 
trop  tard  y  lai  en  disputassent  le'paasage.  Il  les 
«ttaqm  le  SB  aoAt ,  à  un  petit  vUlage  nommé 

Stawoutschane  ' ,  et  les  mit  en  une  telle  dc'routc 
que  ,  dan»;  1t  tcrrotTr  «lont  ils  étaient  saisis  ,  ils 
négligèrent  même  de  pourvoir  à  la  défense  de 
Choeiim.  Cette  bnportante  fi»^res«e,  aban- 
doDode  pw  la  Qarniion»  tomba,  trais  jours 
apris  laliataille  ,  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Le  marcchn!  p<'!u>tra  alors  plus  avant  darK  la 
Moldavie.  Il  prit  Yassy  ,  capitale  de  celte  pro- 
vince ,  et  reçut  les  soumissions  de  i'arcbcvéque 
et  des  principaux  du  pays.  Son  desieia  était 
de  se  porter  dans  le  pays  des  Tatars  du  Boud- 
jadk.  pour  tenter  une  entreprise  sur  Bender , 
lorsque  la  nouvelle  de  la  signature  de  la  paix 
vint  paralyser  ses  efforts. 

Négoctatio»  du  comle  de  Nei'pperg.  —  Nous 
sommes  arrivés  k  rbisloire  d^one  des  négocia- 
tions les  plus  sinf;iili<'rt's  et  les  plus  malheu- 
reuses dont  l'histoire  ofTre  l'exemple.  Celle  né- 
gociation se  compose  d'une  telle  suite  d'actes 
de  faiblesse  et  d'imprudence  d'un  côté ,  et  d'in- 
solence de  rentre,  que  la  postérité  est  incer- 
taine si  elle  doit  aoeuser  les  acteurs  d'impéritie 
ou  de  trabison. 

La  ma!!ieiirei>se  tournure  que  la  guerre  avait 
prise  pour  la  maisou  d'Autriche,  et  le  dépéris- 
sement de  la  santé  de  l'empereur  Charles  VI , 
faisaient  désirer  la  paix  à  la  cour  de  Vienne. 
Elle  cmt'devoir  être  d'autant  plus  ftcile  sur  les 
conditions  que.  trompée  sur  l'état oiî  Se  trouvait 
la  place  de  liel;Tra<le  '  ,  elle  croyait  que  cette 
place  était  sur  le  point  d'être  perdue  pour  elle. 
N'aeeordant  pas  au  marquis  de  Villenenve  une 
confiance  absolue,  rempereur  transmit  au  feld- 
•  maréchal  comte  de  Wallis  des  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix,  même  séj>  !r(  ment,  et 
l'autorisaà offrir, comme condilion  prciiiniiiaire, 
la  cession  de  Belgrade,  à  condition  toutefois  que 
les  fortifications  en  fussent  rasées. 


i  Tel  endroit,  que  le  griK-ral  >îaiut.'in  ,ii)|irlle  Slawoul- 
•cbane,  est  uni  doute  celui  qui ,  tous  le  nom  <lc  Staoïic- 
saor  oa  deStauUelMD ,  n  trouve  placé  à  quelque»  lirues 
au  (udde  Cbocilm ,  placé,  veri  le  Pruth,  dans  ks  cartel 
militaires  d'uuc  partie  de  la  Moldavie ,  anneiées  à  VHiê- 
toire  de  la  campagne  de  17(i9  dci  Busset  contre  les 
Turcs,  publiée  i  SatnI-Pétanbotttf  ca  ilft. 

'  (  1"  fut  l»  c-  tivral  Succow.  romm.mdant  dr  ndgradc, 
nui  iotorma  le  manicbal  'NV'ailis  qu'il  ne  pouTail  ^reiquc 
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Lu  maréchal ,  qui  alors  n'avait  pas  encore  été 
détrompé  sur  le  compte  de  Belgrade,  s'emprcMS 
d'envoyer,  le  14  août,  au  camp  du  grand vîâr 
le  colonel  comte  de  Gross ,  chargé  de  réclamer 
la  médiation  de  M.  de  Villeneuve ,  qu'on  savait 
être  en  route  pour  se  rendre  au  camp ,  et  de 
faire  au  grand  vizir  des  propositions  de  paix. 
Le  cdlonel ,  étant  arrivé  au  camp  avant  le  sasT' 
quisdc  Villeneuve,  remit  aussitôt  au  grand  vizir 
les  dépêches  qu'il  avait  apporlccs,  et  lui  offrit 
verbalement  Belgrade ,  en  conséquence  de»  or- 
dres qu'il  avait  reçus. 

A  peine  le  eolond  Grost  étaitpîl  parti  du 
quartier  générd  antricbîen,  qu'il  y  arriva  «a 
ordre  qui  cbai^ea  le  feld-reugmeister  fyéncral 
comte  de  Neipperç,  à  la  place  du  comte  de  Wal- 
lis, de  la  négociation  avec  tes  Turcs,  parce  qu'il 
avait  plus  que  celui-ci  l'usage  de  la  langoe 
française.  Ses  instruetions ,  qui  étaient  da 
1 1  aoftt ,  portaient  qu'il  ne  devait  rien  négl^cr 
ponr  conserver  Helfjrade  ;  mais  que  si  rcellcnjcnl 
cette  place  était  en  danjjer,  il  fallait  scborrifTi 
conserver  comme  hmites  le  Danube  el  la  Save, 
et  céder  Belgrade,  même  avec  les  fortifieatiens, 
plutAt  que  de  laisser  échapper  l'occasion  Savoir 
la  paix.  On  accuse  le  général  WalIis  d'avoir  Uu»é 
iffnorer  au  comte  de  >'eipper{7  l'ordre  qu'il  avait 
reçu,  Ii;  -4  août  .  d'examiner  à  fond  la  situation 
de  Belgrade  avant  qu'on  prît  le  parti  d'abandon- 
ner cette  place,  ainsi  que  le  résultat  de  est 
examen,  qui  prouva  qu'elle  te  trouvait  dansmi 
état  de  défense  respectable.  Il  cacha  aussi  au 
comte  de  Neipperj^  fa  d<'mnr<lie  qu'il  avait 
déjà  fait  faire  par  le  comle  de  liross. 

Le  comte  de  Neippcrg  mit  un  tel  empresse- 
ment à  exécuter  les  ordres  de  sa  cour,  qu^S  né- 
gligea toutes  les  mesures  de  précaution  nsitces 
en  pareil  ca<?.  et  ne  demanda  au  grand  \  i/irni 
passe-port  ni  otages.  Il  compromit  ainsi  son  ca- 
ractère ,  et  se  mit  à  la  discrétion  des  Turcs. 
Aussi  fot^U  traité ,  dés  son  arrivée ,  le  18  ssét, 


plu»  di'fcndro  cette  place  ,  la  bfèclM  étant  déjà  faite,  <t 
qu'i)  n'y  avait  pas  plus  d'apparence  que  le  chiteau  p4l 
tenir  loncteaipi.  Le  maréchal ,  qui  se  Aait  sur  ce  rapport^ 
ca  avait  reodu  oonpte  i  renpenar.  H  ae  tarda  p»  i 
être  désabusé.  Ayant  faitrisitcr  le»  eiivn;'^»  de  Bclgride, 
il  le*  trouva  eo  fort  Ihid  état  el  ne  vil  aucune  trace  4e 
bn  che.  Le  gin4ral  Sduaeitau  fut  alors  cbarfé  és  la  <U* 
fcnsc  de  la  place.  Mémcîrcs  secrets  de  ta  guerrtit 
Hongrie,  par  l9  comle  de  ScnaetiAV,  p.  Sii-SV* 
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CMBmeftitoiiiiicr  pIotAl  qat  oomme  un  homme 
wvélti  iTun  canetire  publie.  Il  au|piienU  I* 
difficulté  de  sa  position  par  une  démârche  qui 

tendait  à  inspirer  de  la  confiance  aux  Turcs , 
mais  dont  ils  rifni<;f'r«>nl  :  il  s'interdit  volontaire- 
ment toute  eonmumication  avec  Tarmce  impé- 
riale, en  refusant  de  recevoir  des  lettres  ou 
messages  qui  viendraient  du  comte  de  WeUitou 
de  le  place  de  Belgrade.  Ainsi  il  fournit  au  pre- 
mier an  prétexte  pour  lut  caciber  les  mesures 
que  In  comte  de  Schmettau ,  envoyé  dans  l'in- 
frnalîr  par  l'empereur  à  Belgrade,  avait  lait 
adojUer  puur  la  sûreté  de  la  place. 

Le  comte  de  Neipperg ,  ignorant  ce  qui  s'était 
passé  «vaut  son  atrivée  au  camp  turc,  se  garda 
bien  if  offirir  Boutade  :  Topposition  danslaquelle 
a  se  trouTa  ainsi  avec  les  propositions  faites  par 
le  feld-maréchal  Wallis,  lui  attira  de  mauvais 
traitements  de  la  part  des  Turcs  qtii  l'envisagc- 
reut  comme  un  espion  plutôt  que  comme  un  né- 
gociateur. II  ne  fut  instruit  des  oH'res  faites  par 
le  colonel  Gross  que  le  26 ,  lors  de  l'arrivée  du 
marquis  de  VtOeneuire  au  camp  des  Turcs  :  il 
ajouU  alors  &  ses  premières  propositions  Toffi* 
de  céder  Belgrade  et  Sabacz  démolies  ;  mais  le 
grand  vizir  protesta  qu'il  n'écouterait  aucune 
proposition  avant  qu'on  lui  eût  apporté  leadels 
tle  [iel{i[rade. 

Les  pouvoirs  du  comte  ayant  été  communiqués 
anx  ministres  turcs  ceux-ci  obserrérent  qu'il 
y  était  autorisé  à  faire  la  paix  aux  conditions 
qn*il  jugerait  convenables,  sans  recourir  à  sa 
cour  pour  de  nouvelles  instructions.  Ils  en  con- 
clurent qiip  l'empereur  était  dans  l'absolue  né- 
cessité de  faire  la  paix,  et  persistèrent  à  exijjcr 
que  la  ville  assiégée  leur  fût  livrée  avec  toutes 
ses  fortifications  et  sans  aucune  ràenre.  M*  de 
Neipperg  soutint  que  cette  cession  excédait  les 
inatructions  dont  il  était  muni.  Il  fit  mine  de 
vouloir  se  retirer,  et  neaerendit  qu'aux  instan- 
ces du  ministre  médiateur  pour  différer  son  dé- 
part. 

Ce  ministre  le  i]i^|M)va  h  offrir  aux  Turcs  la 
cession  de  Belgrade  avec  ses  anviennes  foriifica- 

Hoiu,  telles  qu*eUes  étaient  lorsque  cette  place, 
fol  livrée  «nx  impériaux  par  les  Turcs.  Mais  ks 


I  Ce»  pouvoirs,  esp^ùt  par  M.  ûe  WaltU,  <e  troUTeot 
4»M  UmsMndliche  Ggtchichte,  etc.,  p.  246. 
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commissaires  de  la  Pmie  rejetèrent  anssi  cette 
proposition,  amurant  que  la  paix  ne  pouvait  se 

faire ,  à  moins  qu*on  ne  céd&t  Belgrade  avec  ses 
fortifications  actuelles  et  son  ancien  territoire. 
M  .  «Je  Neippcrj;  (lenjnnda  une  seconde  fois  son 
renvoi.  On  lui  réj^ondit  qu'il  serait  j)lus  à  ]>ropos 
qu'il  écrivit  à  sa  cour,  cl  qu'il  restât  au  camp 
jusqu'à  ce  qu*il  eàt  reçu  réponse. 

Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  M.  de  Vil- 
leneuve trouva  moyen  d'intéresser  dans  cette 
affaire  le  pacha  de  Bosnie  ,  qui  avait  été  précé- 
demment grand  vizir.  Ce  commandant,  qui 
jouissait  d'iuie  (i;rande  considération  parmi  les 
Turcs ,  fit  décider  l'acceptation  de  l'ultimutum 
de  H.  de  Meippcrg,  dam  une  grande  conférence 
qui  se  tint,  le  S9  août,  en  forme  de  divan  gé- 
néral. Les  Turcs  firent  cependant  depuis  de 
nouvelles  demandes.  En  faisant  valoir  Vuti  pot- 
êideti$,  ils  prétendaient  à  la  partie  du  banal  de 
Tcmeswar,  qui  s'étend  depuis  la  rivière  de 
Bore/a  jusqu'à  Karanscbes.  Le  ministre  autri- 
cliien,  qui  voyait  encore  la  négociation  sur  le 
point  d*étre  rompue,  prit  sur  lui  de  leur  céder 
un  petit  district  situé  vis-à-vis  de  nie  d*Cfaw- 
zowa ,  entre  la  rivière  de  Czeriia  et  celle  de 
Woilit/a  du  côté  Je  la  Walacliie.  Il  comprit  aussi 
dans  ce  district  le  Vieii\-Ors/o\va  ,  h  condition 
que  Ic!»  Turcs  détournassent  la  Czenia  dans  le 
terme  d'un  an.  Ce  fut  là  l'unique  point  où  le 
comte  de  Ncipperg  s*écarta  du  sens  littéral  do 
son  instruction. 

Ce  point  convenu ,  la  signature  des  prélimi- 
naires eut  lieu  le  1"  septembre  1739  \  Le  comte 
(le  Ncipperg  signa  l'exemplaire  rédige  en  lan- 
gue française ,  et  le  remit  au  marquis  de  Ville- 
neuve. Celui-ci  signa  l'acte  de  la  médiation  écrit 
au  bas  et  Tacte  de  la  garantie  qui  était  sur  une 
feuille  séparée.  Le  grand  visir  ayant  signé 
Texemplaire  rédigé  en  turc,  rêchan^;<>  des  deux 
exemplaires  se  fit  par  l'ambassadeur  de  France, 
(pti  remit  h  chaque  partie  ua  exemplaire  de 
l'acte  dé  lu  garantie. 

Immédiatement  après  cette  signature,  l'ar- 
mistice fut  publié,  et  les  bostilités  cessèrent  de 
part  et  d'autre.  Le  4  septembre ,  les  Turcs  pri- 
rent possession  de  le  porte  impériale  et  de*  ca- 

»  On  Ici  trouve  dan»  WisscK,  Cod.J»  g.  rec.,  tome  I  , 

p.  sie. 


u  kjui^L-u  Google 


m 


CKKP,  LXTItl.  TRAITAS 


DB  VBLQHADfi  DE  im. 


•eraet  dUes  d'AIesandrie  On  tint  ensuite  des 
ewiMwnoel  partieuliéres  pour  fixer  le  terme  de 

la  d(^niolition  de  Bc!(jradc.  Il  y  fut  stipule  '  que 
1rs  fortification*;  Ac  la  ville  seraient  drinolics 
dans  Iruismois,  t-t  que  dans  quaranle-ciiHjjours 
la  moitié  de  la  ville  serait  livrée  à  la  Porte  ; 
qiiHniittédîAteiiieut  aprè»  la  démolitimi  de  le 
▼ille  on  procéderait  à  celle  du  cIiAtcau;  qu'on 
aurait  sis  mois  pour  le  démolir ,  h  l'expiration 
desquels  le  château  srrait  rrndu  Turcs  ,  et 
qu'alors  on  travaillerait  sans  inlcrrupliou  à  dé- 
molir le  fort  qui  était  vis^à-vis  de  Belgrade. 
Pour  BÔret^  de  cette  démolition ,  les  Impériaux 
donnèrent  en  otage  plusieurs  personnes  de 
marque ,  qui  furent  tmiisférées  dans  le  camp 
Tnrcs  cinq  jours  après  lasigoature  des  pré- 
liminaires. 

Le  grand  vikir  avait  Û%é»m  départ  au  17  sep- 
tembre. Il  restait  à  peine  assez  de  temps  pour 

mettre  la  dernière  main  au  traité  définitif  avec 
l'empereur,  et  l'on  se  propo<?ail  de  no  travailler 
ii  celui  qui  concernait  la  Russie  que  pendant  le 
séjour  qu'on  devait  faire  k  Niasa  ;  mais  le  comte 
de  fleipperg  déclara  qu'il  ne  signerait  le  traité 
de  la  Porte  avec  l'empereur  qu'autant  que  celui 
de  la  Hiissi*'  s(-rail  offalomenl  signé.  Il  se  fondait 
Sur  le  Irailc  de-;  préliminaires  ,  qni  portait  ex- 
pressément qu'imniédialemenl  après  la  signature 
dn  traité,  il  serait  tenu  des  conliireuoes  pour 
travailler  à  la  paix  entre  la  Forte  et  l'impéra- 
trice deRussie,par  l'entremise  de  Pambessadeur 
de  France. 

Le  marquis  de  Villeneuve  prit  alors  le  parti 
de  mettre  les  deux  traités  en  état  d'être  signés 
pendant  le  peu  de  temps  que  devait  durer  le 
si'joiir  de  Belgrade.  On  était  d'accord  entre  les 
Turcs  (  l  1rs  Kusses  sur  la  démolition  d'Azof  ; 
mais  les  Turcs  insistaient  à  exijjor  que  le  ter- 
ritoire de  cette  ville  restât  abandonné  et  dc!>crt. 
Comme  le  sieur  Cagnoni,  agent  de  la  cour  de 
8aint»Pélersbourg,  qui  avait  été  envoyé  par  le 
comte d'Ostermann.  n'avaii  point  d'instructions 
sur  ce  point,  le  marquis  de  Villeneuve  lui  pro- 


i  Mémoires  de  S<  itainAO,p.  909.  UmiândikAe 
Q«sdùeiU0j  etc.,  p. 

•  Cette  eenTenUon ,  qni  est  du  7  septembre,  ae  troute 
dans  Wtvtw,  tom.  I  ,p.  3ii3. 

'  '  Ce  traité  a  m  publié  par  Mostn  :  Der  Belgradische 
FrtedêmKkluttfmit  liertagen  und  Anmeikutigen; 


po^  de  sijjner,  sauf  l'approbatiott  de  llttpéH^ 
trice  :  cet  expédient  ftit  aeeeptë. 

Quant  aux  limites  que  la  cour  de  Russie  vott* 
lait  régler  sur  le  pied  du  traité  de  1700 ,  c\  |m 
Turcs  suivant  le  traité  du  Pruth  ,on  conviut  de 
dire  simplement  qu'elles  seraient  réglées  suivant 
les  traités  précédents,  par  nne  convention  qu'on 
réserva  de  conclure  à  Nissa,  oik  étaient  1rs  re- 
gistres de  l'empire  ,  que  le  {yrand  vi^ir  voulait 
consulter.  V  l'éijard  du  titre  impérial  dont  la 
Russie  demandait  la  reconnaissance ,  on  stipula 
qu'il  en  serait  convenu  dans  la  suite  d'une  mi- 
ntére  convenable  à  la  dignité  de  S.  M.  de  teutts 
les  Russies. 

I.a  si;nnrnre  des  deux  traités  définitif^  se  fil 
le  18  septembre  ;  celui  de  la  Porte  avec  l'empe- 
reur fut  signé  par  le  grand  vizir  et  le  comte  de 
Neipperg,etles  instruments  fiweDt  échangés  par 
le  marquis  de  TîUeneuve ,  qui  signa  Taete  de  li 
médiation  et  donna  séparément  h.  chacune  dd 
partie?  une  eopie  de  l'acte  de  la  jjarantic.  Le 
traité  de  la  Porte  avec  la  Russie  fut  signé  par 
le  grand  vizir  et  le  marquis  de  Villeneuve,  coaane 
muni  des  pleins  pouvoirs  de  l'impératrice.  If  m 
donna  pas  d'abord  de  garantie ,  se  contentant 

la  protnettreau  cas  que  l'impératrice  ratifiât 
le  traite. 

Traité  de  Belgrade,  du\^  septetnbre,  entre  l'An- 
triche  H  Is  Port*.  —  Le  traité  entre  FAntridie 
et  la  Porte  renferme  les  dispositions  sntvanles*: 

La  viUe  de  Belgratfe ,  occupée  Fan  1717  par 

les  .TriTi'-;  de  l'empereur ,  sera  évacuée  et  ren- 
due à  l'empire  ottoman  avec  son  ancienne  en- 
ceinte, et  les  réparations  de  cette  enceinte  qui 
subsistent  actueUement,  et  tontes  les  Ibrtiflcs' 
tlons  qui  sont  inséparablement  tmies  k  cette 
enceinte.  Les  fortifications  nouvelles ,  murs  et 
bastions  avec  leurs  chemins  couverts  et  leurs 
glacis ,  ainsi  que  les  petits  forts  situés  vis-à-v»* 
de  Belgrade  sur  les  bords  du  Daifube  et  de  li 
Save,  seront  démolis  sans  que  les  anciens  s*- 

Vrajjes  en  soitiil  eiidoinmagl^  4,  .//r/.  1. 

La  forteresse  de  Sabacs ,  nommée  psr  les 


Jt  na,  1740.  Od  le  trouve  auMi  dan«  Umslândliehe auf 
OriglnaUokumenlegegrûndele  G«4ciickU  der  VnUf 
handtungéet  Betgrader  Friettens,  p.  etafwM 
(raducliuo  fraiiç ni so,  tirée  lic  l'a]ibeLân|iar,éllttWuCS, 

C.j.g.  rec,  tom.  t,  |>.  "2G. 
*  La  cour  de  Vienne  exigea  tlepui»  qu'il  fiU  stipulé,  par 
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ottoman  aux  conditions  stipulées  pour  la  vilte 
de  Bf?f»Tadc.  Lf^s  armes.  Parti I leric ,  les  vivre» 
et  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trou- 
Tcal  dtttt  le«  deux  places,  ei  le*  nitteftus  «t 
W^e*  sur  !«•  deux  fleuirM  •ppartaMUt  à  Vmi'  ! 
ptrenr*  hri  sont  réserves,  ^rt.  2. 

ï/cmpcrcnr  ccdn  h  la  l'ortr  Otlnmnnj'  !a  pro- 
vince de  Servir,  oi'i  Hplpradê  est  située.  Les 
limites  des  deux  empires  scroat  ie  Danube  et 
k  9tt««;  el<«lles  de  ta  Smfo  teront,  têU 
4ê  kt  HMs/iS  !«•  Bièinea  qui  nvaieiit  élé  réglë«ê 
parletMÎtéde  Cariowil/.  ./rt.  3. 

LVmppi-rnr  cède  &  la  i'ortc  Ottomane  tonte 
la  Walachic  autrichienne  f  c'est-h-dire  la  partie 
de  cette  province  située  entre  le  Dtiuubc  et 
PAliita ,  que  la  pais  de  PMMrawitt  avait  aban-^ 
doiiiitfa  à  l'Antrîehe)*  U  fi»rt  de  Periehan,  con> 
lirait  ])nr  l'empereur  dans  cette  province ,  sera 
•  démoli ,  et  ne  pourra  plus  ttfe  rétabli  par  la 
iWte.  ^rf.  4. 

Ltie  et  la  forteretae  d'Orszowa  et  le  Tort 
Sonie-iliwbelh  «ppartieiidront,  daos  l'état  oft 
il*  «ont  actndieiiieiit«  à  l'empire  «ttoaian.  le 
ban.it  de  Temeswar  apft.irliendra  tout  entier  Jl 
l'empereur  des  Homaiiis  jusqu'aux  confîn?  de 
la  Walacliie,  excepte  cette  petite  plaine  qui  est 
m  boade  rUed'Oinnowa,  et  qui  «at  droonacriie 
d'un  cAté  par  U  rivière  de  Cserna ,  et  de  Tautre 
parla  Danube  et  un  ruissean  qui  borne  la  Wa- 
hchie  antrieliii  nne .  et  enHo  par  les  preuiières 
hauteurs  du  Han;il  .  srlon  une  li{;ne  qui  sera 
tirée  d'uite  rivière  à  l'autre  à  une  égale  distance 
entre  leaditta  hauteurs  et  le  Danube.  Cette  plaine 
reatcra  à  rcmpire  ottoman,  et  on  j  comprendra 
aussi  le  Vietrjt-Orszowa  .  exeept»'  9.0x1  territoire, 
si  les  Turcs  viennewt  h  bf)ut  de  détourner ,  daos 
le  terme  d'un  an ,  derrière  et  attenant  cet  en* 
droit,  toutes  les  eaux  de  la  Czuroa.  Ce  terme 


uue  cftoti  ntiuD  particulière,  qiw  le*  Turcs  ne  pourraient 
p9»  réublir  le*  fortiAcalioM  de  Balfrade  ;  nais  le*  mt- 

n\*\trs  (fc  1,1  r<»rl('  ftirrrt  tr^s-frrm?'?  ."t  m»  \io\r\i  nMnifKrp 
cctlc  clause.  ///*/.  de  la  pitix  de  helgrade,  t.  II,  p.  51». 
•  Ce*  terme*,  éu  tôti  dt  Ut  Boi$tte,  exprimé*  dans 

Peiemplairr  Is'in  fin  triîfr.  ax.Tirnt  «"'t'  nini-s  iljn'  fi  \*  m 
plaire  turc.  La  Porte  pouvait  »"cn  pn'valoir  pour  donoer 
«M  iMerpréfalion  trop  vaRne  k  cet  article  lovchaot  les 
limites  de  la  roïnic.  >  n  i  \î>-eant  riirtlle»  fussent  n^taltlica 
ntr  le  pied  do  trait<;  de  Cartowiti,  tant  du  coté  de  la 
Qwtlc  qo*  iht  eAl6  de  1»  Scttle.  L'iAteoUea  csfeaitaat 
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expird ,  sans  que  tes  eaux  aient  ëtë  détournée* , 

la  Porte  sera  déchue  de  son  droit  sur  !e  VIeuX" 
Orsîowa ,  qui  restera  alors  à  l'empereur.  D'a- 
près ces  limites,  l'empereur  conser\-era  aussi 
Méhadta;  mais  le*  fortiûcalioos  de  la  place  se- 
ront démolies  par  les  Turcs  et  ne  pourront  plus 
être  rétablies.  Les  forts  situés  sur  le  Danube  et 
la  Save  .  ddiii  la  di'tiHiIiiton  a  été  Stipulée ,  ne 
seront  j)oiul  rétablis,  y^tl.  Jî. 

Tous  les  esclaves  faits  dcpub  la  signature  des 
préliminaires,  seront  rendu*  san*  rançon, 

Dans  les  endroits  où  les  rives  du  Danube  et 
de  la  Save  sont  d'un  côté  h  l'empereur,  et  de 
l'autre  à  la  l'orte,  le  cours  des  eaux  sera  com- 
mun aux  deux  nations ,  à  condition  cependant 
que  les  sujets  respectifs  qui  iront  h  U  pécfae  ne 
passent  pas  la  moitié  du  fleuve,  tes  moulins  se> 
ront  placés  du  consentement  mutuel  des  gou- 
verneurs <les  lieux,  et  les  lies  appartiendront  h 
celle  des  parties  contractantes  dont  elles  avoisi*^ 
neront  davantage  la  rive,  jiti*  7* 

Amnistie  i^érale  pour  les  sujets  rdctproquci 
qui  auraient  pris  parti  dans  cette  guerre  pour 
l'une  ou  Tautre  puissance,  ^^rt.  8. 

l  es  priviléf;es  aeeordés  ci-devant  en  faveur 
des  religieux  et  de  l'exercice  de  la  religion  ca- 
tholique dan*  rt-iu[iire  ottoman,  et  spécialement 
ceux,  qui  ont  été  accordés,  \  la  réquisition  de 
l'empereur,  aux  religieux  de  l'ordre  de  la  Trî- 
uilc  de  la  r'-demptitm  des  captifs,  sont  confir- 
més, et  il  srr.i  permis  h  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur h  la  Porte  Ottomane  d'exposer  ce  qui  lui 
sera  commis  par  rapport  &  la  religion  et  aux 
lieux  que  les  chrétiens  visitent  à  Jérusalem  et 
ailleurs,  ^rl»  0. 

Les  prisonniers  f.ut^  de  part  et  d'aulre  pen- 
dant celte  guerre,  et  déteiui!»  dans  les  prisons 
publiques ,  seront  élargis  dans  l'espace  de  deux 


des  cootracunt*  parait  teulemcol  avoir  élé  de  fMf« 
restiluerà  la  Forte,  par  «et  aiticiv^  la  langue  de  terre 

qiir>  I"  irniK^  flp  Pars.irovTttr  av.iit  n-tranchicde  la  Rosoie, 
le  luos  de  la  âave,  pour  cii  tuiuief  une  di'pendaurc  da 
territoire  de  la  forlerette  de  Sabacz  en  fa\  < m  du  rviiipc* 
rnir.  1 1  I'«rlc,  sur  les  reprilsentalions  <|ue  lui  fit  le  mar- 
qui»  de  \iUeniuve,  à  la  dcuiacUc  de  la  cour  de  Vicooe, 
eanscntit,  ior»  de  IVclian*e  de*  ratilcalioo* ,  qne  iek 
expressions  d»"  !V\eni]il.itrr  turc  fu'srnt  rendues  conformes 
à  celle»  de  rexeniplaîrv  Utiu.  LkVuitAf  Blsioire  d«  tf 
paix  de  Betgradtf  tow.  Il,  p.  9S. 
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noU.  Ceux  qui  sont  au  pouvoir  des  particuliers 
ou  «les  Talars,  ol)liendroDt  leur  lilx  rfc  moyen- 
nant une  rançon  honnête  et  mt'diocn"  (jui ,  si 
ou  ne  pouvait  s'accorder  avec  le  luailre  du 
captif,  sera  fixée  par  le  juge  du  lieu,  jini- 
ch  10. 

Les  marchands  des  dcu\  nations  exerceront 
librement  le  commerce  dans  les  Etals  des  deux 
empires.  Les  sujets  marchands  de  l'empereur 
auront  rentrée  et  la  sortie  libres  dans  les  royau- 
mes  et  pcof  inoes  de  rcmpire  oltomsn  par  terre 
et  par  mer ,  sur  leurs  propres  vaisseaux  avec  le 
pavillon  et  les  lettres  patentes  de  IV-iniirmir.  rn 
payant  les  droits  accniilumés.  Ils  jouimnl  des 
mêmes  faveurs  duut  uut  joui  jus4u  a  présent , 
dans  les  États  otlomaus,  les  natioiu  les  plus 
amies ,  et  principalement  les  Français ,  les  An- 
glais et  les  Hollandais.  De  même  1rs  sujets  et 
marchands  do  l'ciujiire  ottoman,  lorsqu'ils  en- 
treront sur  If  s  terres  de  l'empereur,  ne  seront 
pas  traités  d'une  maoicre  différente. 

Il  sera  sérieusement  eiyoint  aux  Algériens , 
«nx  Tnnétains  et  aux  Tripolitains ,  de  ne  point 
contrevenir  aux  condidotts  de  paix  et  aux  capt- 
tnlalions  faih-s  sr-parémcnt. 

Les  Dulcigiioics  stir  la  mer  Adriatique  seront 
également  répriiucs,  ainsi  que  tous  les  autres 
sujets  de  l'empire  ottoman ,  afin  que  désomais 
ils  s'abstiennent  de  la  j^aterie*  On  leur  Atera 
leurs  barques  ,  frégates  et  autres  navires,  et  on 
les  emjt^chcra  d"<'n  construirr  'rimirrs  I,(»s 
prises  que  ces  surlrs  de  bri(^aa<ii>auraiLUt  laites, 
en  contraveution  à  la  paix,  seront  fcndiMS,  ainsi 
que  les  captifs ,  et  ib  seront  de  plus  sévèrement 
punis,  jirt»  il 

H  sera  permis  aux  sujets  de  l'empereur  d'aller 
par  Je  Dannbi'  d  les  Etats  du  Grand  Seigneur 
exercer  le  tonuuercc  in  l'erse  ,  en  payant  les 
droits  qui  ont  été  payés  jusqu'à  présent.  Les 
marchands  persans,  en  passant  par  la  Turquie 
pour  aller  dans  les  Étals  de  l'empereur,  tout 
comme  en  revenant  .  no  seront  assnietii«i  i|u'aii 
seul  droit  de  cinq  |M>ur  cent  et  à  1  imposition 
qu'où  appelle  reflie  *.  ^rt»  IS. 


■  teirdié  de  cemoMMe,  conda  à  PsHsrawltssalrel^n' 
percur  cl  la  Forte,  n'est  point  rappelé  daoi  le  prisent  srtlclo. 

*  La  traduction  franfaite  porte  vosiie. 

S  Gttte  dltpoattton  eoocenw  ce  pecpl*  vag^^sad  cl 
VSisar  qse,  psr  nos  espisnisn  irts^oiprBpni  l«s  Fran- 


II  sera  nomme  de  part  et  d'autre ,  dans  Tc^ 

pace  d'un  mois ,  des  commissaires  experts  pour 
distinguer  et  déterminer ,  par  des  bornes  et  si- 
gnes manifestes ,  les  limites  désignées  dans  les 
articles  précédents,  ^irl*  18. 

Ces  limites  déterminées  pw  les  conaii«aiNS 
seront  saintement  et  religieusement  respectées, 
et  on  ne  pourra,  sons  aucun  motif  ou  prétexte , 
les  étendre,  les  transporter  ou  changer,  .\ucune 
des  parties  contractantes  n'exercera  ni  ne  pré< 
tendra  aucune  juridiction  ou  pouvoir  sor  It 
territoire  de  Tautre  an  delà  des  Uailss  nsr> 
quées.  y^ri.  14. 

Les  différends  qtii  ponrmicnt  nrtiire  dins la 
suite  sur  des  objets  cuuceruanL  les  luuites, 
seront  discuta  et  accanmodés  diaque  fsk  I 
ramiaUe  par  des  commissaires  choisis  sur  ks 
confins  respeclib.  Les  dneb  ou  provoeatiom 
rantncllesau  combat  rcslfrotit  prohibéeSCSSUne 
elles  l'étaient  par  le  jiassé.  ./r/.  lo. 

Les  incursions  en  temps  de  paix ,  les  dévasta 
tiens  et  dépopulations  dn  territoire  de  Ton  et 
de  rentre  emi»re,  seront  sévèrement  défenémii 
Les  jugea  des  lieux  puniront  sans  réaiMion 
les  transpressetrrs .  et  les  choses  enlevées  se- 
ront recherchées  avec  soin  et  rendues.  Ji^ 
de  16. 

£n  cas  de  rupture  «ntre  les  deux  ÉtstSt  « 
avertira  les  sujets  réciproques,  afin  qo'ib  poiS' 
sent  se  retirer  en  sûreté  au  delà  de  leurs  coafiMi 

a[)rès  avoir  liquidé  leurs  dettes,  ^ri.  17. 

Un  ne  donnera  plus  désormais  asile  el  re- 
traite Ottx  méchants  t  aux  sujets  rebellas  et  né- 
contents;  mais  chacune  dm  parties  csutrae- 
tantes  sera  obligée  de  punir  ces  sortes  de  Qem, 
ainsi  que  tons  les  voleurs  et  hrijjands,  qtianJ 
même  ils  î»i;raieut  sujets  de  Kautre  jiarlie.Onflf 
souffrira  plus  les  Ilaydons,  et  ces  espèces  és 
brigands  qui,  n*étant  &  la  solde  de  permaas, 
vivent  de  rapine;  on  les  dosera  des  csaflas» 
(  I  on  les  transférera  dans  des  lieux  phisrsOK 

les     .frt.  18. 

Les  lieux  que  la  Porte  assignera  à  >licbel 
Czacki  <  et  aux  autres  Hongrois  qui ,  peudiat 


çait  sppdieot  RobénisM.  mon  T^Mmu  éttp*- 
p!i's  lie  /'Europe,  éd.  la-8">,  p.  110.  L«t  loWnleW 
Zij(euiiert  sont  tréi'nombrsiu  en  Hongrie. 

*  Il  avait  naiplsoé  Jsasph  Raeocii,  mort  psaiwt  II 
fBSfrs. 
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la  jnfTTP  .  ont  cliorclu-  nsllo  rlirz  elle,  seront 
éloignés  dos  \>ro\  inces  limitrophes.  11  sera  per- 
mis 3k  leurs  fenunes  de  les  aller  joindre  et  de  de- 
meurer avec  eux.  Jii.  19. 

Pour  affermir  et  ccosolider  h  présente  trère, 
on  t'enverra  de  part  et  d'autre  des  «mbusa- 
deurs  extraordinaires  qui  ser«)nt  reçus  avec 
égalité  et  convenance  de  ccrcmonial.  Arrivés 
près  de  Belgrade ,  ils  seront  échangés  suivant 
Fusage  établi  entre  les  deux  empires.  Ht  apport 
feront,  en  signe  d'amitié,  des  présents  spontanés 
et  proportionnés^  la  «ligiiité  de  run  rl  de  l'autre 
empereur,  et  il  leur  sera  permis  do  demander 
ce  qu'Us  voudront  dans  les  cours  respectives. 

La  règle  et  la  forme  de  réception ,  les  hon- 
neurs et  le  traitement  des  ministres  envoyés 
de  pari  el  d'autre  seront  observés  désormais, 
suivant  les  usages  des  temps  précédents,  avec 
égalité  de  cérémonial ,  el  selou  les  prérogaliv  es 
attachées  au  caractère  des  envoyés.  11  sera  per- 
mis am  ambassadeurs  et  résidents  defempereur, 
ainsi  qu'à  tous  les  gens  de  leur  maison ,  d'user 
du  vétomcnl  qui  leur  plaira.  Tes  minis!rt'S  .  de 
fpielque  caractère  rpi'ils  soient  revêtus,  jouiront 
des  luémes  immuujlés  et  privilèges  que  les  en- 
voyés et  agents  dos  autres  princes  amis  de  la 
Porte;  et  même,  pour  distinguer  la  prérogative 
de  la  dignité  impériale,  ils  en  jouiront  de  la  ma- 
nière la  plus  Tavorable;  ils  pourront  avoir  des 
drogmaos ,  et  envoyer  des  courriers  en  toute 
sûreté  V  ^rl.  11. 

Les  diplômes  de  ratifleatbn  seront  échangés, 
dans  l'espace  d'un  mois,  à  compter  du  jour  de 
la  sifjnature ,  par  rciitrcniise  dr  l'ambassadeur 
de  la  France  à  la  Turle  ,  eu  sa  qualité  de  plcoi- 
polentiaire  médiateur,  ^r/.  32. 

Cette  trêve  durera  pendant  vîngt-sept  ansoon* 
tigus,  à  compter  du  jour  de  la  signature;  et , 
avant  ce  terme  expiré,  il  sera  libre  aux  deux 
parties  de  proroger,  ^'il  bur  plaît,  celle  paix 
à  un  plus  grand  nombre  J'auaces. 

Le  kan  de  Crimée  et  tontes  les  nations  ta- 
tares  seront  astreints  k  observer  la  paix  et  à 
s'abstenir  de  toutes  sortes  d'hostilités  envers  les 
pvovinoes  et  les  sujeU  de  rempcreur.  Les  trans- 


I  Le*  art.  iO  el  SI  uni  eotiiremeat  conforme*  aax 
ait.  §•  et  17  4«  traité  de  CarlowUi,  aioil  vi*sn  SK.  17 
«t  18  du  traité  de  PaaMTOwltt* 

aitr.  Mt  VBAITÉ»  W  MIS.  T.  IT. 


rrvrssrurs  seront  chAttés  ftvec  la  dernière  rî« 

jjuein-.  ^rt.  ii. 

L'échange  des  ratifications  se  fit  par  M.  de 
Villeneuve ,  à  Constantinople ,  le  8  novembre. 

jietê  t^patéf  du  S  noMmbn  1739.  —  L'empe- 
reur avait  désiré  qu'il  tùi  passé  un  acte  séparé 
touchant  quelques  articles  qui  ne  se  trouvaient 
pas  dans  le  traité.  Cet  acte  fui  aussi  néf|ocié 
sous  la  médiation  de  la  France ,  et  signé  à  Con- 
-stantinople  le  jour  même  de  l'écliange  des  rati- 
Hcations  *.  il  portait  en  substance  que  les  ebe- 
mins  récemment  construits  après  la  paix  de 
Passarowitz,  el  qui  font  la  communication  de 
la  AVulachie  aulricincrme  à  la  Transylvanie, 
ainsi  que  le  fort  qu'on  appelle  le  Fort-au-Che- 
min,  seront  entièrement  détruits,  et  ne  pour- 
ront à  l'avenir  être  rétablis. 

Quant  aux  autres  articles  que  l'empereur 
avait  propos(^s,  on  demeura  d'accord  d'en  trai- 
ter incessamment  selon  l'équité  et  à  la  satisfac- 
tion mutuelle  des  parties*  Ces  articles  étaient 
les  suivants  : 

1"  Que  ,  dans  toutes  les  choses  auxquelles  il 
n'a  pas  «'[t'  dérogé  par  le  traité  de  Belgrade, 
celui  de  Fassarowitz  servira  de  règle  h  l'avenir , 
comme  s'il  en  Aait  fait  une  mention  expresse  ; 

t*  Qu'à  la  râerve  de  ce  qui  a  été  stipulé  dans 
le  traité  de  paix  au  siyetde  quelques  places  qui 
doivent  être  démolies,  pour  n'^^tre  plus  forti- 
fiées à  l'avenir,  il  sera  libre  à  chacune  des  par- 
ties contractantes,  dans  tous  les  autres  lieux  de 
leur  dondiMtion ,  non-seulement  de  réparer  et 
d'augmenter  ses  andetmes  forteresses,  mais 
d'eu  construire  de  nouvelles  pour  sa  défense. 

Coii  ri-ttfion  frplirnlive  ,  du  2  mttf*  17-4Î.  — 
Lerè^jlemcaldeslamtes,  prescrit  par  l'article  13 
du  traité  de  paix  de  Belgrade ,  rencontra  plu- 
sieurs difficultés  qui  firent  le  sujet  d'une  longue 
négociation  entre  l'empereur  et  la  Porte.  Il  s'a- 
gissait surtout  de  déterminer  les  limites  du 
Ranat  et  de  la  Bosnie ,  el  de  convenir  sur  la 
possession  de  l'Ile  du  Danube  située  en  face  de 
Belgrade. 

La  Porte  désirait  comprendre  dans  la  I^jne 

stipulée  par  l'art.  5  du  traité  de  paix  les  hau- 
teurs qui  sont  vis-à-vis  d'Orsiowa,  tandis  que 


*  Cet  acte  «e  tronve  daot  Lacoibr,  Histoire  de  ta  paix  , 
de  Be^rade,  tom.  II,  p.  339.  Wbsck,  Cad,  /.  g,  ns^,, 
tsoi«  I,  p<  3Sl. 

3i 
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tet  Éitlele  ne  lui  cédait  qu'une  partie  de  la 
plaine.  Elle  fM>rai«tait  dans  le  dessein  de  dé- 
tourner la  Ciema  ,  nialgr<l  l'impossiblliti^  <^vi- 
deate  de  celte  njn'ralion  et  le  dotnmii  jc  qu'elle 
pouvait  causer  au  territoire  d'Orszowa  ,  incon- 
tettebletneiit  réservé  A  l'empereur.  Le  canal 
que  les  turcs  firent  creuser  leur  occasionna  des 
frais  énormes;  et,  lorsqu'il  Ait  acliev(<,  on 
trouva  qu'il  pouvait  ^  princ  rccoroir  la  quin- 
zième partie  ilcs  raii\  de  la  C/rnia  .  et  qu'il 
renfermait  un  plus  grand  terrain  que  celui  qui 
était  conrtfnu  par  le  traité. 

Qoaotattx  limites  de  la  Bosnie ,  fatticTe  S  du 
traité  ne  les  déterminait  que  vaguement.  L'em- 
pereur aurait  voulu  con<(prver  toute  la  lanf^ue 
de  terre  que  le  traite  de  Pussarovitz  lui  avait 
assignée  le  long  de  la  Save ,  depuis  la  Drtna  Jus- 
qu'à rOnna.  Bile  était  dans  le  cas  d'être  restt-< 
tuée  h  la  Porte  en  vertu  de  l'art.  8 ,  qui  éta- 
blissait  la  Save  pour  liinilo  entre  les  deux 
empires.  L'cmjMTPur  croyait  pouvoir  la  faire 
entrer  en  compensation  avec  les  portions  de 
termia  qne  les  Turcs  demandaient  dans  le 
Banat  au  delA  de  ce  que  portait  le  traité  de 
paix;  mai»,  loin  de  contlescrmli .  à  ces  vues, 
les  Turcs  tlpmcurèrr nf  O't  nics  à  n'admclfff  quf 
la  Savo  cl  i'Unna  pour  limites  de  la  Bosnie, 
conforniéraent  au  traité  de  Carlow  itz. 

Enfin  les  Impériaux,  en  s'nppuyant  de  Parti- 
fie  7  du  traité  de  Belgrade ,  prétendaient  &  la 
possession  exclusive  de  l'Ile  située  vis-à-vis  de 
Belj;ra(le  dans  la  partie  supérieure  du  Danube  . 
tânilis  que  les  Turcs,  soutenant  que  le  voisi- 
nage des  Ailemands  deviendrait  roccasîon  de 
farottOleries  joomaKdres ,  voubienl  que  cette 
lie  flilt  laissée  entièrement  déserte. 

ïl  paraissait  difficile  de  concilier  dts  intérêts  i 
tellement  opposés  ;  mais  la  mort  de  IVmporeur 
Charles  VI,  arrivée  sur  ces  entrefaites,  fit 
dianger  la  politique  de  lii  cour  de  Tienne ,  et 
It  porta  A  se  relâcher  de  la  pinpârt  de  ses  pré- 
tentions. D^un  autre  càu'\  les  Turcs»  menacés 
d'une  diversion  de  la  part  du  souverain  de  la 
Perse,  montrèrent  des  dispositions  pour  ter- 
miner promptcment  tous  les  diflerends.  On  par- 
vint alors ,  sous  ta  modiatlort  française,  à  ar- 
rêter une  convention  touchant  les  limites,  dont 
l'acte  lut  signé  AConstantinople  leS  mars  1741  >, 


■  Uvfllss,toai.  II,  p.  97Si  Weuck,  iota,  l,  p.  585. 


et  garanti  également  par  la  France.  £u  voici  les 
stipulations  : 

I.e  troisième  arliclp  du  dernier  f  rait<*  de  paîx 
ayant  stipulé  que  le  Danube  et  la  Save  feraient 
la  séparathm  des  deux  empired ,  et  un  doute 
s'étent  élevé  pour  aiveir  jnsqd'oik  la  Save  nar- 
quernit  les  limites,  il  a  été  convetiuque,  de- 
puis le  confluent  de  la  Save  dans  le  Danube 
jusqu'au  lieu  où  riiina,  h  rextrémiti-  <lf  la 
Bosnie,  se  jette  dans  in  Save,  et  duilit  heu  en 
remontant  lés  bordt  de  rUnna  jusqu'au  FeeC- 
IVeitf  (  Novi  ) ,  actiiellenfent  possédé  par  la 
Porte  ,  on  s'en  tiendra  aux  limites  Hxces  par  le 
traite  de  Cnrlowitz,  e!  qu'^tiflelà  de  ri'tina  , 
depuis  Novi ,  les  limites  serout  comme  par  le 
traité  de  Passarowitx  ;  en  sorte  qu'au  delà  de  la 
Urina,  qui  est  Pextrémité  de  la  province  de 
Servie  du  cAté  de  la  Bosnie ,  la  Save  et  l'Onna 
seront  les  limites  ries  deux  empires  .  et  qu'au- 
cune des  deilx  parties  ne  puisse  rien  prétendre 
au  delà  de  ces  deux  rivières.  On  laissera  la 
pèche  et  Tusage  desdites  riidèree  ceniimt  A 
l'ntilité  des  sujets  respectifs,  jfri,  1. 

Dans  la  nMrflié  de  l'Ile  qui  est  vis-à-vis  de 
Belfrrade  on  arrachera  et  drlrtrirn  lo^  arhre?. 
forêt»,  lieux  couverts  et  édifices  apj>arteiiant  à 
la  reine  Marie-Thérèse ,  et  cette  moitié  sert 
abandomiée  par  les  deux  partiee*  Dads  Panlre 
moitié  qui  regarde  le  banat  de  Temeswar  »  las 
sujets  de  la  reine  auront  Tusage  des  arbres  qui 
V  s(îront  laissés  et  des  autres  utilités  »\n  lieu; 
mais ,  soit  dans  cette  Ue ,  soit  dans  les  autres 
dont  H  sera  parlé  ci<4qprès,  on  ne  pcotm  élever 
d'autres  édifices  que  des  naisem  A  Pusnfe  des 
habitants,  et  conséqnenuBent  il  n*f  sera  con- 
I  sfruit  ni  forts  .  ni  retranchements,  ni  ancnne 
esprre  dv  ini  tifîcatîons  .  et  celles  qui  y  SODt  ac- 
tucUemeul  seront  démolies,  yàti. 

Quantaux  limites  du  Viein</)rssoini ,  if  •  élé 
dressé  nne  carte  topograpiriqae  dans  laqneBe 

on  a  tracé  les  lignes  selon  lesquelles  on  a  défer- 
rainé  les  limites  de  ladite  ville  et  de  la  pî.tinc 
vis-à-vis  le  fort  de  file.  Avant  de  parvenir  a 
cette  plaine ,  la  ligne  de  séparation  se  courbe 
pour  se  rapprocher  de  la  Gsema ,  qui  est  dans 
ladite  plaine .  jusqu'à  l'endroit  oA  la  rivière  iUt 
un  coude  ,  et  de  là  jusqu'au  lieu  marqué  sur  la 
earte  dn  nouveau  canal  jwur  détourner  les  eaux 
de  ta  rivière,  fout  l'espace  que  cette  ligne  ea»- 
hrasse  appartiendra  an  TIenx-Qrsavwm ,  et  éer^ 
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ric^rc  rrtfc  ville  \c  nouvonii  canal  jusqu'au  Da- 
nube servira  tie  limites,  y/r/.  à. 

De»  }fot  Au  DttDube ,  cellçs  de  Paviria ,  de 
iLiisitovâ  et  d*HîaMrgick  apporliendront  à  la 
Torte  ;  toutes  Its  autres ,  grdndes  et  petites , 
depuis  le  fort  d'Orszowa  jtisqu'h  Rd^^raili» ,  aji- 
particndront  à  la  reine.  La  grande  Ile  de  la 
Saire,  uommce  Zingianc,  apparlicudn  à  la 
Porte  ;  excepté  cette  Ile»  toutes  Icsaulres  ijrandes 
et  petites ,  jnscpi^k  l'endroit  on  l'Uniu  se  jette 
dans  la  Save,  appartiendront  h  la  reine.  L'Ile 
de  Pavirza,  rcservce  à  la  Porte,  étant  sitm'e 
dans  une  partie  du  Danube  où  les  tournants 
rendMii  le  passage  difficile ,  la  Porte  assignera 
datis  ladite  lie  un  lieu  pour  y  loger  à  demeure 
quinze  pilotes  sujets  de  la  reine,  qui  y  seront 
traîtfs  ainicalt'nu'nl.  y^rt.  4. 

Pais  de  Belgrade ,  entre  la  Tittnnw  et  la  Porte. 
—  Voici  les  articles  du  traite  de  Belgrade,  entre 
la  Russie  et  la  Perte': 

Il  Y  aurm  une  paix  perpétuelle,  constante  et 
Inviolable ,  sur  terre  et  sur  mer ,  entre  les  deux 
parfii's  contractantes  ,  leurs  liérilicrs  et  succes- 
seurs ,  et  de  même  entre  les  empires,  domaines, 
terres,  sujets  et  habitants  des  deux  nations. 
Art.  1. 

Les  limites  des  deux  empires  seront  les  mêmes 

qui  a\  aicntétc  établies  par  Iestrait<^s  antérieurs, 
et  précisi-ment  comme  elles  seront  clairement 
expliquées  dans  une  convention  qui  sera  faite 
en  conséquence  de  ce  traite,  ^rt,  3. 

ta  forteresse  d'Azof  sera  entièrement  dé- 
molie ,  et  le  territoire  de  ladite  forteresse ,  scion 
les  [îmîtrs  fixét'-i  |)ar  If  ir.ûlv  de  1700,  restera 
d»'sert  et  servira  de  l»ai  l  ic  re  rnire  les  deux  em- 
pires. Il  sera  permis  à  la  Kussie  de  faire  con- 
struire une  nouvelle  rwteresse  an  voMnage  de 
nie  Tchircask  vers  Azof,  laquelle  Ile,  située 
sur  le  fleuve  TanaiS,  est  Fanciennc  rionilère  de 
la  Russie.  Il  sera  également  permis  à  l'empire 
«ittonian  de  coiislrniri!  nue  foilrressf  sur  la 
frouticre  du  Koubau  vers  Azof,  suivaiil  U  dc- 
termination  qui  sera  faite  de  la  situation  des 
deux  susdites  forteresses  par  les  oonamissaires 
BMaméadeadeuapart»,  «tcneereanreeb  con- 


'  On  tronve  ce  trailé  fn  langue  itaricnoc  et  fianr.ii^e. 
dan*  WucK,  C.J.  g.  rte,  lom.  I,  p.  3€8;  et  cd  rranç  u» 
dans  tateiaa,  UMoirÊâekipaUtégBetgradef  ton.  Il, 
psfe  $M.  L^arifiasl  llalcD  fat  ilfDé  par  le  uiarquit  de 


difion  q>ie  l'ancienne  forlercssc  de  Tnfjanrok  , 
déjà  démolie,  no  soit  point  rétablie ,  et  que  la 
Russie  ne  pourra  avoir  ni  construire  de  Sotte  ei 
autres  navires  ni  sur  la  mer  de  Zabache  ni  siir 
la  mer  Noire,  ^rt.  8. 

Les  coramissair»";  <y>'i  seront  nommés  potir 
le  règlement  des  liiiuU  s  auront  la  capacité  re- 
quise ,  et  seront  muais  de  pieius  pouvoirs  et 
d'instructions  suffisantes  -,  ils  mettront,  dans  les 
lieux  convenables,  des  bornes  et  s^aux,  et 
dresseront  des  instruments  de  leur  travail,  qui 
sera  fini  dans  l'espace  de  six  mois,  ?»  compter 
du  jour  de  l'écbange  des  ratifications,  y/ r(.  -4. 

Les  Cosaques  et  Calmouks  sujets  de  b  Russie , 
ainsi  que  toute  autre  nation  sujette  de  cet  em- 
pire,  n'en Irepren liront  aucune  invasion  contre 
les  Tatars  de  la  Crimée  sujets  de  l'empire 
ottoman ,  ainsi  que  contre  les  autres  nations 
et  Tatars  sujets  du  même  empire }  de  môme  les 
sujets  de  Tempirè  ottoman ,  les  Tatars  de  la 
Crimée,  et  généralement  tous  les  autres  sujets 
de  la  Porte ,  n'entreprendront  rien  contre  les 
lieuK  du  domaine  de  la  Russie  et  contre  les 
Cosaques  sujets  de  la  Hussie.  Ceux  qui  exerce- 
ront quelque  bostilitc  seront  rigoureusement 
punis ,  et  tout  ce  qui  aura  été  enlevé  de  part 
et  d'autre  sera  restitué,  ^rf.  tf* 

Les  deux  Cabardies  ,  grande  et  petite,  et  les 
nations  qui  les  habitent ,  resteront  libre;  et  ne 
seront  soumises  à  aucun  des  deux  empires, 
mais  serviront  de  barrière  entre  eux.  ^rt.  6. 

Tous  les  prisonniers  et  esclaves  faits ,  soit 
avant ,  soit  depuis  la  guerre,  détenus  jusqu'à 
présent  dans  les  deux  cuiitires  ,  SCTOnt  délivrés 
sans  écbange  et  rançon,  .'irt.  7. 

Ceux  qui ,  pour  quelque  délit ,  desobéissance 
ou  trahisMi ,  se  réfugieront  dans  Pun  des  deux 
empires,  seront  rendus  ou  cbassés,  excepté 
ceux  qui,  dans  femptre  de  Russie,  se  seront 
faits  chrétiens  ,  ou  qui ,  dans  l'empire  Ottomaa, 
se  seront  faits  maiiometans.  ^rt.  8. 

Le  commerce  sera  libre  de  part  et  d'autre  | 
mais  celui  des  Russes  sur  la  mer  Moire  sera  fut 
sur  desbAtimentsappartenantaux  Turcs.  Jrt»  9. 

Les  différends  ei  disaensioiis  entre  ks 


vnîtnf-tive  au  nom  ilr  \.\  riu^'it-  ;  Poririnal  turc  par  le 
lii  anil  vuir.  I.e  niar(|uis  de  Vilteiicuve  avait  élé  asiisté 

(laoi  la  n^todatioa  ]iar  te  coiueilJer  de  cbSBoellieric  fntie 
Csfnoai. 
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cl«a  deux  empires  leroat  teminéi  amiabkmeQi, 
et  à  roeeasion  de  ces  différends  il  ne  s*eDtre* 
prendre  point  d^hostilité  de  pert  ni  d*aiitre. 

^rt.  10. 

Il  sera  permis ,  soil  «niix  séculiers ,  soit  aux 
ecclésiastiques  russes ,  d'aller  librement  visiter, 
soit  la  dté  de  Jdrusaleni,  soit  Jes  antres  lieux 
qni  méritent  d*élre  visités,  et  il  ne  sera  exigé 
(Tenx  aucun  tribut  ou  payement.  On  ne  fera 
aucun  tort  ou  violence  aux  ecclésiastiques 
russes  qui  s'an  èterunt  sur  les  terres  de  Ja  do- 
mination ottomane,  ^ti.  1 1 . 

Quant  au  litre  impérial  dont  il  a  été  fait 
mention  de  la  part  de  S.  M.  de  toutes  les  Rus- 
sies,  on  en  traitera  ince<;<>nmmpnl  à  l'nraiable  , 
rt  on  «Ml  conviendra  ?i  la  satisfatlioii  des  deux 
2>artics ,  selon  que  le  requièrent  la  convenance 
et  la  suprême  dignité  et  puissance  de  S.  M*  I. 

La  résidence  %  la  Porte  des  ministres  de  Russie 

est  permise  avec  le  caractère  que  rimpéralrice 
jugera  convenable,  et  ils  seront  traites  avec 
(uute  leur  maison ,  comme  les  autres  ministres 
des  puissances  les  plus  distinguées,  jért,  IS. 

On  s'enverra  des  ambassadeurs  extraordi- 
naires  après  la  |>:iix;  ils  seront  avec  égalité 
«ichan{;és  "^ur  la  frontière  et  traités  de  la  ma- 
nière la  plus  dislinguce.  On  les  chargera ,  en 
signe  d'amitié ,  de  porter  des  présents  mutuels , 
convenables  à  la  dignité  des  deux  empires. 

Les  inîtrttments  de  rotiHcation  seront  échan- 
gés, dit  r«r/.  l.'î ,  dans  trois  mois  à  compter  du 
jour  de  la  signature  du  prosent  It  aile.  Tuu.h  les 
traités  antérieurs  entre  la  Russie  et  la  Porte 
resteront  pour  toujours  sens  aucune  force  et  va» 
lidité,  à  la  réserve  des  limites  qui  sont  à  déter- 
miner. II  fini  remarquer  que,  dans  les  Ir.irirs 
antérieurs  ,  la  Kus&ic  s'était  engagée  à  ne  ponil 
s'immiscer  dans  ks  affaires  de  la  Pologne.  Cette 
clause  n*ayant  point  été  rappelée  dans  le  traité 
de  Belgrade ,  elle  doit  être  envisagée  comme 
anéantie  par  ce  trailr. 

Un  instrument  de  ce  traite ,  continue  l'art.  18, 


•  tAmn,*HUtolr9  de  ta  pals  de  Belgradef  tom.  II, 
p.  387. 

*tbid.f  p.  355.  Wrrck,  Codex Juris  genlium  récent.^ 
tom.  I,  p.  SU. 
}  Je  De  troete  pM  «i«  la  conrtatioa  4s  ITSS  ait Janaii 

Hé  puMiée. 


DE  BELGRABB,  DR  1739. 

écrit  en  tore ,  a  été  délivré ,  pir  le  grand  viar , 
\  M»  de  Villeneuve ,  qui  a  également  consigné  an 
grand  vizir  le  même  instrument  écrit  en  italien, 
avec  la  condition  que  la  garantie  de  la  France 
ne<;erntt  dnuix  e  qii'aprèsJa  ratification  du  traité 
par  ruup(.*ralrlcc. 

L'échange  des  retiflcetions  eut  lienà  Gonstan» 
tinople  le  S8  décembre  I7t9;  et  ce  fut  le  même 
jour  que  l'acte  de  garantie  fut  signé  et  délivré 
par  l'ambassadeur  de  Fr-moe'. 

Convention  de  JVissa,  du  i  octobre  17 i9. —  La 
prccipitatîott  avee  laquelle  le  traité  entre  la 
Russie  et  la  Porte  avait  été  rédigé ,  en  rcnditics 
stipulations  imparfaites ,  et  mit  les  parties  con> 
tractantes  dans  la  nécessité  d"y  suppléer  par 
des  conventions  postérieures.  11  s'afyissait  sur- 
tout de  convenir  sur  les  limites  ^  en  coniormitc 
de  Fart.  9  du  traité  de  paix  qui  aveit  seulement 
réglé  la  frontière  du  cêté  d*Asof  vers  le  Kouban. 

Une  première  convention  fut  négociée  et  si- 
fynée  entre  le  ministre  médiateur  et  le  grand 
vizir  au  camp  devant  Nissa  ,  le  â  octobre  17^9  ». 
Elle  contient  les  trois  articles  suivants ,  (|ui  de< 
valent  servir  de  règle  aux  commissaires  destinés 
au  règlement  des  limites. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Borysthène  vers 
la  roI<);;ne,  les  limites  resteront  fixées  et  déter- 
muices  comme  elles  le  furent  dans  la  conven- 
tion du  S3  octobre  I701S  \  AH,  1. 

Du  eêté  oriental  du  Borf  stbéae  on  Mrstn  me 
lij^ne  droite,  depuis  la  source  de  la  rivière  de 
Saliva  Konskie-Wody  4  jusqu'à  la  source  occi- 
dentale du  {;rand  fleuve  lierda  ^.  Toutes  les 
terres  et  eaux  contenues  dans  l'enceinte  formée 
par  le  Borystbène,  la  rivière  de  Saliva,  ladite 
ligne  et  te  grand  fleuve  Berda ,  resteront  à 
l'empire  ottoman.  De  même  toutes  les  terres  et 
enuv  qui  sont  par-delh  desdits  fleuve ,  rivière 
et  ligne ,  resteront  h  l'empire  de  Russie.  .4rt.  %, 

Pour  ce  qui  regarde  le  terrain  entre  le  grand 
Berda  et  le  fleuve  Mius  les  limites  restenmi 
comme  elles  furent  déterminées  par  le  traité  de 
1700.  Jrt.  3. 

Convention  de  ConHantinople,  dm  S8  déeeeiAf» 


«  La  ririèra  de  Kondda-Weéy  a  Ma  «aliovchnie  4mi 

le  Bory»lbtne  3U-i1p«imis  rl"A!exsnflrowskaja. 

*  Ce  aeiiTc  se  jette  dans  la  mer  d'Axof,  prè«  4m  fort 
Pétrowtkala. 

*  l.c  flLUVo  M!u.4  â  itnrcillcmrnl  M>B epdMMCbarS  dSW 
la  merdUzof,  du  cùU  de  Tjfaorog. 
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1370.  —  Plusieurs  .irticle";  du  traité  do  paix  fii-  [ 
rent  modifiés,  éclaircis  ou  suppléés  par  une 
antre  crniventioii  conclue ,  à  ConfttaDtinopIc ,  le 
S8  décembre  17S9,  le  jour  même  de  l'échange 
des  ratifications  du  traité  de  paix  et  de  la  con- 
vealion  de  Nissa  '..  Cette  convention  porte  ce 
qui  svit  : 

La  elaiiM  de  rarttele  %  du  traité  de  paix , 
portant  que  les  Umiim  des  tkus  empires  $enmt  teê 

mimée  ont  été  éiabUee  peur  le$  tmitè»  anté- 

rieurs, est  drclaréc  iiuililc  et  ne  pouvoir  prrjti- 
dicier  à  la  couventioa  de  Miua  du  3  octobre. 
Art.  I. 

la  démolition  convenue  de  la  fortcrcMe  d*  Azof 
aera  commencée  au  moi*  de  mai  de  Tannée  1740, 

et  devra  être  finie  dans  l'espace  de  trois  mois, 
ou  plus  tôt  s'il  est  possible,  ytrt.  2. 

Quoiqu'il  soit  dit,  daos  l'article  3  du  traité 
de  paix ,  qu'à  l'Ile  de  Tchirkask  étaient  les  an- 
dcmies  Umites  de  la  Russie ,  cette  expression 
ne  pourra  préjudider  à  aucune  des  parties ,  ni 
emjx^cher  que  les  commissaires  ne  rè(jU"iit  les 
limites  et  la  situation  des  nouvelles  forteresses 
à  construire,  suivaut  la  justice  et  la  discrétion, 
jiti,  S. 

La  forteresse  de  Choetim ,  ainsi  que  tous  les 
liens  occupés  par  les  Russes  dans  la  province 
de  Moldavie  ,  seront  restitués  ïi  la  Forte  dans 
l'étal  où  ils  se  trouvent.  Art.  4.  • 

Si  des  sujets  des  deux  empires  avaient  pris 
parti  contre  leur  souverain  durant  la  {pierre ,  il 
leur  sera  pardonné  des  deux  perts,  et  ils  joui- 
ront de  leurs  biens  et  effets  comme  auparavant. 

Art.  5. 

De  nouvelles  dillicultés  s'élevèrent  depuis  sur 
Feiécution  des  traités  conclus.  Elle  resta  long- 
temps suq^due  par  une  suite  de  la  déliance 
rédproque  qui  régnait  entre  les  cours.  Les 
Russes  se  refusaient  ù  la  démolition  (l'A/of,  2i 
moins  que  la  Porte  ne  remplit  auparavant  tous 


«  Laosub,  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade,  tom.  Il , 
p.MS.  Wbkr,  <^éeje  Jwis  geMhim  twi.,  ton.  I, 

p.  393. 

>  Ceue  dernière  codtoiUoq  le  tronve  dans  le  Mercure 
Mitlorique  de  17  41 ,  p.  499  ;  «fle  nanqvt  daiu  1VMtTrae« 
d*  fatibé  Lavciir,  parce  que  le  maniuii  de  Villeneuve, 
qui  reiDpli»Mit  le>  foacUoiw  d«  médiateur  ciUre  la  Ru«*i« 
et  U  Porte,  fut  rappcM  afmt  dTf  Melrmli  ta  dernière 
SBslo.  €•  BlAiUM  eut  la  eloirc  dt  néosfar  de  aouveaux 
afsalafss  mt  f fsotato  en  faveur  de  leur  ccoawne  ila 


[  Ie>5en};a{jementsqu'clleav:iit  coiitracUi»  louchant 
l'eiargissemciit  des  esclaves  cl  la  reconnaissance 
du  titre  impérial*  Les  Turcs  exigeaient,  au  con- 
traire ,  la  démolition  d*Azof ,  sans  que  la  rccon- 
n.'iîssaiicc  du  tilre  impérial  en  fût  un  prélimi- 
naire ;  ils  n'accordaient  cette  reconnaissance  que 
sous  la  clause  expresse  que  la  Russie  consentit 
à  laisser  déserte  toute  la  cAtede  la  mer  d'Asof, 
depuis  le  Berda  jusqu'au  Mius,  et  depuis  le 
M ins  jusqu'au  TanaiS  ;  et,  quant  à  la  nouvelle 
forteresse  que  le  trnité  permettait  aux  Russes 
de  construire,  iU  flcsiiaient  qu'elle  fût  jilacce 
h  une  distance  assez  raisonnable  pour  ne  point 
donner  d'inquiétude. 

CbfteenJiofi  de  Comtaniinoj^,  dm  7  a^em- 
bre  1741.  —  La  mort  de  l'impératrice  Anne 
servit  i  aplanir  ces  dilTicultés.  La  Russie,  agi- 
tée (le  troubles  intérieurs  ,  crut  devoir  se  rap- 
procher de  la  Porte,  qui  redoutait  elle*méme 
les  projets  ambitieux  de  Tfaamas  Kouli-kan,  un 
de  ces  fléaux  qui«  SOUS  le  titre  de  conquérants , 
affligent  de  temps  en  temps  l'humanité.  On  mit 
alors  la  dernière  main  à  l'exéculion  du  traité  de 
fielgrade ,  par  une  couvenliou  qui  fui  arrêtée  à 
Constantinople ,  le  7  septembre  1741  ** 

La  Russie,  en  accordant  à  ta  Perte  la  satis- 
faction qu'elle  demandait ,  obtint  la  reconnais- 
sance du  tilre  impérial.  Az-of  fut  démoli ,  et  il 
fut  convenn  que  la  ligne  des  nouvelles  limites 
passerait  par  le  centre  de  cette  place  ;  que  la 
Russie  ne  pourrait  construire  de  nouvelles  fot- 
teresses  qu'à  trente  werstes  au  delà  «TAxof ,  et 
la  Porte  à  trente  wersles  en  deçà  du  côté  du 
kouban.  Les  limites  de  l'Ukraine  furent  beau- 
coup étendues  vers  la  Crimée ,  et  les  Cosaques 
Zaporogucs  rcslcrcut  sous  la  domination  de  la 
Russie.  Enfin  les  limites  de  la  partie  ocddentate 
du  Berysthcne,  entre  ce  fleuve  et  le  Bog,  n'ayant 
été  réglées  que  trcs-imparfaitemcnt ,  la  Russie 
s'en  prévalut  pour  introduire,  depuis  17tt4,  de 


L«f  aot ,  par  la  capiUiUUoa  ou  te  diplôme  liapérial  d« 
prtvllégct  doDt  il  obtint  l*ei|iéditJeo  d«  Grand  MfDMir 

le  mai  ITifl.  I,e<  ati.  ii'mit's  capittilatloD»  de»  Franç.il» 
dci  anoéc»  1535,  160t  cl  1673,  y  ont  iié  reaouTeléei  et 
coittidér«bl«aieiitausiiientë««.  9«  arlIcleAoat  au  nonlife 
de  quaire-vinGl-c  iii'i,  tamlU  ■[iie  celle  ilc  1673  n'en  a  que 
quaranl«<traii.  Celle  capiluUUoa ,  qui  e»l  la  dcroière 
etiu-e  la  Prenca  et  la  Porte,  a  été  hapriaiée  lépiriaMat  * 
Paris  en  1770,  i  l'imprimerie  royale.  On  la  tnWfS  aaMl 
daai  Wucs,  Cerf./,  g.  ree,,  100. 1,  p.  59f . 
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nouvelles  eolontes  dans  ce  pays,  et  pour  y  Tor- 
tner  des  établissements  connus  d'abord  sous  le 

nom  de  Nouvclle-Servie,  et  ensuite  sous  celui 
de  NoiivclIo  riussic.Dps  lignes  furent  construites, 
en  1770,  puui-  garantir  ces  colonies  des  inva- 
sions des  Tatars 

Ce  fut  à  Toccasion  de  Fécbange  des  ratifiea- 
tMWs  du  traité  de  Belgrade,  entre  la  Russie  et 
la  Porte,  que  Ils  drux  cours  ini|MTi.iI<  s  firent 
présenter  h  la  l'ortc,  par  ramhassadcnr  de 
France ,  en  qualilc  de  médialcur  ,  des  licclarn- 
tioDs  qui  portaient  en  substence  :  «  Que  quoi- 
qu*il  soit  connu ,  et  que  la  Sublime^Porte  ne 
l'ignore  pas ,  qu'il  y  a ,  entre  sa  Sacrtie  Majesté 
de  toutes  les  Russies,  et  sa  Sacrée  M.  !..  umo 
alliance  perpétuelle ,  indissuluble,  et  telle  que 
si  un  des  alliés  ou  les  deux  ensemble  sont,  eu 
qudque  temps,  on  de  quelque  manière  que  ce 
||niisse  être,  attaqués  par  Tempire  ottoman,  ils 
seront  tenus  de  prendre  part  à  la  guerre  ofTen- 
sivement  faite  à  l'aulrc  coiift  di'ré ,  et  obligés  de 
lui  fournir  âO,OOUliom»iesd(»tA>upesauxiliairc$j 
cependant  il  a  paru  convenable  do  la  déclarer 
parle  présent  mstrumeot  dans  Tacte  de  l'écbange 
des  ratifications,  en  y  ajoutant  celte  clause  (juf  , 
quoique  la  paix,  concilie  le  18  septembre  de  cette 
année  entre  les  deux  empires ,  soit  bornéeà  un 
certam  nombre  d'unuées  ,  et  que  la  paix ,  con- 
due  le  méqie  jour  avec  S.  M.  de  toutes  les  Rus- 
sies, soit  per]péiuelle ,  le  lien  de  la  susdite  aU 
lîai|oe,  qui  ne  tend  à  oficnser  personne,  n'en 
sera  pas  moins  ferme  ni  moins  durable ,  et  sera 
rempli  aussi  religieusemeul  par  l'un  et  l'autre 
des  confédérés  toulesJes  fois  que  le  easaviendra 
contre  leur  espérance.  » 

CSiÊenatioM  sur  ht  pai»  de  Behjraâe.  —  Il 
nous  reste  &  faire  quelques  observations  sur  la 
paix  de  Belgrade. 

L'empereur  Charles  VI  apprit  avec  indigna- 
tion la  nouvdio  du  traité  de  Belipnde  et  des 
conditions  humiliantes  auxquelles  <mi  lui  Aiisait 
acheter  la  paix.  Il  désavoua  hautement  la  con- 
duite du  comte  de  Neipperg,  et  le  fit  mettre 
aux  arrêts  ,  soutenant  que  ce  négociateur  avait 
outre-passé  ses  pouvoirs.  M.  de  Villeneuve  jus- 


•  ÉUauçhe  pour  donner  une  idée  de  la  forme  du 
gouvemetnent  de  Peatptre  de  Russie,  iuir  te  fciii-ni.ii-i-- 

Belgrade,  tooi.  11,  cba|).  13. 
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tiGe  ce  ministre,  et  assure  qu'il  n'avait  agi  que 
conformément  à  ses  insiruetions  *.  I^es  Au(ri- 
cliiens,  selon  lui ,  se  trouvaient  dans  Tindispen* 

sable  nécessité  de  faire  la  paix.  L'armée  des 
Turcs,  forte  de  170,000  combattants,  était  abon- 
damment pourvue  de  vivres ,  et  il  fie  n^nait 
dans  leur  camp  aucune  maladie,  au  lieu  que 
l'armée  impériale  était  réduite  par  l'épidémie  à 
einiron  lP.,nnO  liommes.  De  pins.  Helfjrade  ne 
pon\  ait  tenir  lon^f^temps,  et,  celte  ville  j)rise , 
rien  n  empêchait  le*  Turcs  de  pénétrer  dam  l'in- 
tcrienr  de  la  Hongrie ,  où  le  nombre  des  nicconp 
tenta  était  toujours  trèsHDombreux. 

Le  feld-maréehal  Mfinnicli  avance  ^  que  le 
comte  (le  Neipperj;  avait  Pti  f!es  iustmcliuus  se- 
crètes du  jjraiid-diu:  Je  Toscane  cl  du  Comte  dc 
Sinzendorf,  instructions  dont  l'empereur  n'avait 
aucune  cvnnaissanoe.  Ce  qui  paraît  beaucoup 
plus  vfaisemblable  et  qui  sert  en  même  Ismps  à 
justifier  le  courroux  de  l'empereur,  est  un  fait 
rapporté  par  le  comte  dc  Selunellau.  Le  comte 
de  Neipperg  ne  reçut  pas  à  ten\ps  des  lettres  de 
ce  souverain ,  en  date  des  SI  et  SS  août,  qui 
changeaient  entièrement  ses  premières  instrac* 
lions.  Dans  l'une  de  ces  lettres  Tempereur  s'é- 
nonçait en  co'î  termes  :  <i  Dei  tn*.  mes  derniers 
ordres  ,  des  rapports  certains  et  plus  circonstan- 
ciés que  les  précédents,  m'ont  appris  qi|e  (e 
dangpr  de  la  prise  de  Rel^ade  n'est  point 
ausM  grand  qn'on  Tavait  représenté  :  vous  aves 
pu  le  voir  en  passant  par  cette  place.  J'attends 
de  votre  prudence  que  voim  n'userez  de  la  per- 
mission que  je  vous  ai  donnée  d'offrir  Ueigrade, 
qu'avec  la  circonspection  nécessaire  dans  uncas 
de  cette  importance ,  et  que  vous  n*atires  point 
commencé  de  négociations  cpii  puissent  faire 
croire  aux  Turcs  que  je  leur  c(''drrai  cette  place. 
Il  est  vrai  que  W  illis  a  «m  rini|»rudenle  pn  ei- 

{ùtatiou  de  me  iiiaud<;r  que  Belgrade  était  a 
'extrémité,  avant  de  s*en  être  iostmit  par  lui- 
même;  il  a  encore  t^nP**^  ^  disant 
offrir  cette  place  pour  préliminaire  ,  sur  le  rap- 
port de  Succow  ,  et  sur  Tordre  que  je  lui  avais 
envové  .  en  conséquence  de  ce  rapport.  Mais 
j'attends  de  votre  zèle  el  de  voire  prudence  que 


*  LàCfiiBR,  HIsMre  4n  ta  patx  é»  JMgrad«t  tom.  IT, 

cliap.  7. 

^  Éhttuchi'  pmir  donner  une  idée  dc  la  fiurmtdii 
gouvernement  de  l'empire  de  Ruttie,  p. 
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vous  n'oserez  des  intentions  (|ue  j'ai  fait  connaN 
Ireà  Waîli"; ,  ;i  voiisrl  au  marquis  di-  Villfiirtive, 
qu'avec  tuul  le  menauf-mnit  j>ossililc.  i-t  dans 
le  seul  cas  où  le  château  de  lieijjrade  cl  la  ville 

ne  pcMirrAÎent  plus  être  défendus.  Dtm  le  cas 
opposé,  Je  ne  veux  entrer  en  négedelkm  que 

p<iiir  reculer  met  fronlières  jusqu'à  la  Morawa. 
r.i's  sure*  s  «Ifs  arinf'es  russes  ne  me  laissent  au- 
cun sujet  df  douter  qu'avec  un  peu  de  constance 
et  de  courage ,  on  ne  chasse  luentôl  nm  enne- 
mis des  lieux  qu'ils  ont  occupés ,  et  que  neser^ 
mées  ne  se  joignent  à  c<  II.  ~  l,'  mes  alIiiSsqui, 
ayant  di'Jà  pcui'tré  dans  lu  Moldavie,  pourront 
rtablir  une  lomnuinicaliun  entre  cette  province 
et  la  Transylvanie.  Je  lai^isc  à  votre  prudence  et 
à  votre  habileté  le  soin  de  réparer  les  fiiutes  de 
Wallis,  en  désavouant  ce  qu'il  a  fiiit,  et  disant 
qu'il  me  répondra  d'avoir  abusé  de  ines  pleins 
pouvoirs.  » 

La  seconde  lettre  confirmait  le  contenu  de  la 
première.  L'empereur  y  ordonnait  de  plus  au 
oomte  de  Neipperg  de  désabuser  ceux  qui  pour- 
raient avoir  mal  interprète  ses  lettres  concernant 
la  Cession  de  Bcljjrade,  et  lui  faisait  un  lôç^er 
reproche  d'avoir  compromis  son  caraclère  de 
ministre  eu  allant  au  camp  ennemi  sausUeuiau- 
der  des  otages. 

Ces  nouvelles  inslructlons  avaient  été  expé- 
diées, sur  le  rapport  que  le  {;> m  i  i!  hmettau, 
envovt'  e\(rnfH-diii.iît(>racnt  à  iiel^rade ,  avait 
fait  à  i  empereur  du  hou  état  de  cette  forteresse. 
Elk-3  ue  parvmreul  à  Al.  de  Ncippcrg  que  le 
7  septembre,  lorsque  les  préliminaires  étaient 
déjà  signés  y  et  que  la  condition  b  plus  essen- 
tielle était  exécutée ,  une  des  portes  de  Belgrade 
ayant  oie  livn  e  tiu\  Ttrrcs.  Le  cniirrier,  porteur 
de  ces  instructiuus ,  était  cependant  arrivé  h 
Belgrade  dès  le  S7  août  ;  ma»  te  omnte  de  Wallis 
le  dirigea  vers  la  Transylvanie  pour  y  porter  au 
prince  d*-  f  <M.owitz  des  ordres  de  l'empereur, 
et  ce  ne  fui  ([u"à  son  retour  dr  ceUr  province 
qu'il  remit  au  comte  les  dépêches  dont  il  était 
charge  pour  lui. 


t  Bhiaindetû  guerre  det  Ruttetetéet  intérims 

contre  tet  Turct,  lom.  Il ,  p.  2'25. 

»  Ccl  auK^iir  ae  parle  poiiU  <|ps  IcUrc»  ilc  l'empereur 
ên  M  cl  tî  «odt{  nui*  fi  en  produit  <l*«oirei  eo  <late 
dr<  2^5  et  31  août,  [tar  leinpifll»"^  rf  prinro  corifîrm.i 
eipreMémeol  »49t  premières  iniiructions  du  1 1  août ,  et  ' 
éictare  n*4lM  aollMBeiit  lataoltoasé  de  In  réToqmr.  ( 


Le  comte  de  Schraettau  ajoute  queleroarédttl 
de  AN'alIls,  ]>ar  dépit  contre  M.  de  ÎSeipperg, 
a\  ail  ordonne  au  courrier  de  eonlinuer  sa  route 
pour  la  Transylvanie  ,  sans  aller  auparavant  au 
camp  des  Turcs.  Le  prétexte  dont  ce  général  m 
servit  fut  que  le  comte  s'était  interdit  lui-même 
toute  correspondance  avec  Belgrade ,  en  auto- 
risant l'aga,  qui  commandait  !<•  ]><>k\o  avancé 
des  Turcs,  à  no  recevoir  ni  laisser  passer  aucune 
lettre  venapt  du  camp  dee  Impériaux ,  à  etyoin- 
drc  à  ceux  qui  en  seraient  pmrteurs  4e  «e  rali^ 
rer,  et,  s*ils  ne  le  faisaient,  à  Um  feu  sur 
eux . 

Ce  ri'cil  a  (  t<''  pleinement  adoptt-  par  M.  de 
Kéralio  '  ;  et  le  cumle  de  iNeipperg  ùU ,  auteur 
de  la  nouvelle  histoire  de  la  pacification  de  Bd- 
grade,  ne  le  réfute  pas  *.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
la  vérité  des  fiùts  allc^jucs  par  M.  de  Schmettau, 
les  procédures  contre  le  comte  de  Neippcrg,  de 
même  que  contre  le  maréchal  Wallis  ,  ne  furent 
arrêtées  que  par  la  mort  de  l'empereur ,  arrivée 
en  17-10. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'iyouter  ici  le 

jugement  du  fcid-maréchal  Mùnnich  sur  le  traité 
de  Bel;; rade  entre  l'cmperrur  et  la  Porte.  Ce 
gênerai,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit,  le  sep- 
tembre 1739,  au  prince  do  Ldikowîti,  com» 
mandant  pour  Tempereur  en  Transylvanie,  i*eii 
expli<(ue  en  ces  termes  ^  ;  «  Ko  cédant  Belgrade 
aux  Turc?  ,  et  laissant  Orszovv;i  duTis  tm  très- 
bon  ('tal  entre  leurs  maius,  ne  leur  ouvre- l-ou 
pas  toutes  les  |M>rl«s  puur  entrer  ,  toutes  les  fuis 
qu'ils  voudront  rompre  la  paix ,  dans  le  Banat, 
la  Transylvanie,  et  les  autre  pays  héréditaires 
de  l'empereur ,  d'où  il  leur  sera  facile  de  péné- 
trer jusqu'à  Vienne?  L'ne  telle  condition  ne 
peut  être  qu'extrêmement  onéreuse  à  l'empe- 
reur et  k  tout  l'Empire.  S'il  «t  vrai  qu'on  oède 
aux  ennemis  le  royaume  de  Servie  et  la  Wala- 
chie  impériale  dans  un  temps  où  leS  armes  des 
fidèles  alliés  sont  victorieuses  ,  rien  ne  me  sem- 
ble plus  contraire  aux  intérêts  <les  doux  maisons 
impériales;  et  certainemeut  ou  u  aurait  jamais 


VmitnndVche  GetehieAt*  der  Unterhandlung  de* 
Belgrader  Friedent,  p.  251  et  313.  En  adcnellant l'au- 
llicnlicitû  tics  unes  cl  des  autres  de  cci  letlrei ,  on  aurait 
Ueit  d'Mf*  tnrptte  d«  liKoiiBaiite  vacinaUm  rte  la  rour  da 
\  )>  nnc ,  qui  ne  savait  cpivl  parti  preodrs  dans  la  fUnatleo 
cmbarrastautv  où  elle  se  Irauvait. 
)  Mémofrt*  de  Hssstiir,  p.  SM. 
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pu  faire  une  paix  plus  désavantageuse ,  <]uand 
ntème  rcnnemi  aurait  pris  Belgrade  et  battu 

l'armée  impériale.  Enfin ,  qu'est  «fevenue  cette 
alliance  sacrée  qui  devait  subsister  entre  les 
ticux  cours?  Du  cAté  des  Russes  .  un  prend  des 
forteresses;  du  cètc  des  Lupértanx  ,  on  les  fait 
démolir  et  on  Ie«  ékàe  aux  ennemis.  Les  Russes 
actpiièrent  des  principautés  ;  les  Impériaux  ren< 
dent  aux  Turcs  des  royaumes  entiers.  Les  Russes 
réduisent  l'ennemi  ;i  l'extrcmité;  les  Impériaux 
lui  accordent  tout  ce  qtt'i!  veut  et  tout  ce  qui 
peut  flatter  et  augmenter  suii  orgueil.  J'ose  vous 
assurer,  monsieur,  que  si  Tarmce  de  Tempe- 
veur  s'était  trouvée  dans  la  dernière  extrémité , 
la  cour  de  Vienne  aurait  certainement  obtenu  , 
avec  l'assistance  de  l'impéralrice .  ma  souve- 
raine, une  paix  plus  honorable  que  celle  qu'elle 
Tient  de  faire.  » 

Mùnnîch ,  qui  avait  reçu  les  pleins  pouvoirs 
de  sa  cour  pour  traiter  de  la  paix  avee  les  Turcs, 
ne  s'imaginait  pas,  en  écrivant  cette  lettre  , 
que  l'impératrice  signerait  aussi  sa  paix  à  lîol- 
grade  par  l'entremise  liu  marquis  de  Ville- 
neuve, et  qu'elle  coosentiratt  à  rendre  toutes 
ses  conquêtes  et  à  renoncer  même  à  la  li- 
berté de  la  mer  Noire,  que  la  Russie  avait 
eu  principalement  en  vue  eu  commençant  la 
guerre. 

Cette  souveraine  avait  cepcudant  plus  d'un 
motif  pour  accélérer  la  paix  avec  la  Porte.  La 


■  fVwspafs  S<3  de  ce  rolaisfl. 


cour  de  Vienne ,  rebutée  par  les  pertes  qu'elle 
ne  cessait  d'éprouver,  paraissait  déddéek  tran» 

siger ,  même  séparément ,  avec  les  Turcs  ;  et  il 
n'aurait  j)as  ric  prudent  d'exposer  la  Russie  à 
suj)|)()rter  seule  tout  le  fardeau  d'une  {guerre  qui 
lui  coûtait  des  sommes  immenses  ,  et  qui  avait 
diyâ  moÎMonné  au  delà  4e  100,000  de  ses  su- 
jets. Cette  puissance  était  d'ailleurs  menacée 
d'une  guerre  de  la  part  des  Suédois ,  qui  (ai* 
saient  avancer  des  inuipos  du  côté  de  la  Fin- 
lande ,  et  qui  négociaient  un  traite  d'alliance 
avec  la  Porte  contre  la  Russie  '. 

Quelque  affligeant  que  fût  le  traité  de  Bel- 
grade pour  l'empereur  Charles  VI ,  qui  avait  eu 
grand  soin  d'en  limiter  la  duri'e  à  vingt-sept 
ans,  cette  paix  n'en  a  pas  inoins  duré  un 
demi-siècle,  ^ious  ne  trouvons  cepeudaut  i>As 
qu'elle  ait  été  prorogée  on  «^langée  en  paix 
perpétuelle;  car  le  traité  que  l'empereur  Fhm- 
çois  I"  conclut  à  ConstanUnopIe  le  2S  mai 
1747,  et  qui  établit  une  fi.TÏx  perpétuelle  entre 
ses  sujets  et  ceux  de  Phnijure  ultomau,  ne  se 
rapporte  qu'au  grand-duché  de  Toscane  *.  La 
guerre  qui  édata  en  1788  entre  la  Russie  et  la 
Porte,  ne  troubla  |his  la  bonne  intelligence 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  ConstantinopICf 
et  nous  verrons  la  première  profiter  de  ces 
troubles  pour  agrandir  ses  Etats  sans  se  brouil- 
ler avec  la  Porte,  aux  dépens  de  laquelle  cet 
agrandissement  eut  lieu. 


»  yior.  UàMnxif  Bmiài,  tom.  VIII,  p.  tt». 
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CHAPITRE  LXIX. 


TRAITÉ  DE  FAIX  DE  KOVTSCHOVC-KATiXARDGI,  EJTTRE  LA  RUSSIE  ET  lA  PORTE, 

GOKGI.V  U  tl  JUlULBT  VU  *. 


Guerre  de  1768«  —  Les  troubles  de  ia  Po- 
logne ,  dont  nom  «vous  porté  dans  la  seconde 
pnrtio  do  oot  ouvrage ,  et  qni  eurent  pour  ré> 
aniltat  le  démeabrenient  de  oetto  rc'))ii1)nque  , 
oecasionnèrottt  aussi  la  guerre  de  1768,  qui 


*  iTistolre  de  la^uerre  entre  ta  Rusrh  et  la  Tur- 
fUlWf  ^  parliculièrement  de  la  campagne  de  1769. 
Satot-Nlentoorf ,  I77S.  Jûtimat  4tt  oph^thtu  dt 
Parméc  du  comte  dr  Panîn  pendant  la  campagne  de 
1770,  daiM  BoscBiNtts  àUi.  Maga^n^  vol.  IX,  p.  89.  — 
Mimetrme é» barvn ée tvntwH»  7\fr€t;  AoNterd., 
1785,  4  TOl.  in-8".  —  Lettre  de  M.  de  Ptxssoyii.,  con- 
àmmmt  dee  obeervatioM  tur  les  Mémoires  de  Tott{ 
Parti,  1TB6,  Rnai  Acavttt  Evmm  wtmntUehe 

Betrachlungcn  oder  Getch.  des  Kriegs  zwîtchen  den 
Osmanen  und  Rusten  in  den  Jahren  17S8  bis  1771  j 
«Hv  dem  TûrUeeken  ûtenetu  u$td  durtk  Ammer- 
kungen  erlautert  von  II.  F.  v.  Diez  \  Halle,  1815,  in-S». 
^  B»ltra§  %ur  QetchlekU  des  gegenwdrtigen  Kriegs; 


commence  une  époque  de  décadence  dans  l'his- 
toire politique  de  la  Porte  Ottomane.  Ce  fot  le 
eabinet  de  Venaille»  qui  exdta  le  divan  à  éédte- 
rer  la  guerre  à  la  Russie,  pour  mettre  des 
bornes  à  la  prépondéranee  de  cetle  puimm»'. 


Bretlau,  1771,  in-S".  —  Rfcît  hUtorlque  des  principaux 
événemenlê  de  la  guerre  de  176S  entre  la  Huaie  et 
te  Awf»,  fornaol  le  S*  volmM  éet  Essai*  49  gtefret- 
phle ,  de  potifif/tte  et  d'hlttoirc  sur  tes  posscttiont  de 
l'empereur  des  Turc»  en  Europe;  Meuchàlcl,  1784, 
la-S*. — HfstoHsekes  Tageèm^  éasKrieges  amlsekam 
Rustland  und  dcr  P forte  von  1768  bit  1771  ;  Wien  , 
1788,  io^o.  —  Guerre  des  Russes  eoMre  le*  Turcs, 
par  te  tefON  de  tlAOMkVX  ;  Loodras,  1T74,  lii'S*.  — 
Gesc/iich/c  di  s  Krlrges  zu  ischen  Htissland,  Polen 
und  der  OtlomaniscAen  Pfortei  Leip<M  1773  ,  M  to- 
liuaetfak-4*. 

*  Ce  fui  M.  de  Vergennei,  alors  ambassadeur  de  Fraoce 
prèi  la  r«ri«i  qui  fli  décUrsr  la  f  mm  ;  mkt  tt  rapporta 
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eu  Ai»,  LUX.  ïaAiïÂ  li£  JiÛUTâCHOUC-EiYNABOGI, 


Un  ëvéneiiientpeu  importaDl  lui  servit  de  pré- 
texte. Dans  une  rencontre  qu'il  y  eut  en  Poddte 
entre  les  Russes  et  les  Polonnis  .  les  premiers, 
sans  le  savoir,  poursuivirent  les  conrétlércs  jus- 
que sur  le  territoire  des  Turcs.  Dajta,  village 
tatsr,  «vait  été  hrùié  à  cette  occasion.  Avertis 
de  leur  erreur ,  les  Russes  sMtaient  retirés ,  et 
rofficîfr  qui  les  commandait  avait  élc  puni  de 
son  imprudence.  Lorsqu'on  re«;ut  ii  Constanli- 
nopic  la  nouvelle  de  cette  violation  de  terri- 
UÀn  f  le  grand  vizir,  Heraza  Pacba  fit  arrêter 
M.  d*Obreskoff,  ministre  de  rimpératrioe  ;  on 
l'enferma  aux  Si  ^ii-Tours  avec  sa  sitite  :  ce  fut 
If  0  octobre  ITOH.  Par  rrflp  mrsnre  prrmrttn- 
rvv  I  I  Porte  avertit  les  Unssis  «le  se  jin-parer 
pciulanl  riiiver  à  résister  aux  forces  ottomanes, 
qui  les  attaqueraient  au  printemps  suivant.  La 
déclaration  de  guerre ,  qui  est  du  iO  octobre, 
allégua ,  indépendamment  de  l'aflaire  de  Balta , 
un  autre  [^riof  nrissi  peu  important  :  la  Russie 
avait  fait  construire  .  sur  les  confîns  des  dnix 
empires,  plusieurs  forteresses  qui  avaieut  clc 
remplies  de  troupes  et  de  munitions  de  gverre. 
Un  troisième  reproche  était  plus  fondé;  c'était 
le  pouvoir  dont  rimix-rritrice  s'étoit  emparée  en 
Polojpic  ,  qui  était  c()uv<»rte  de  ses  troupes; 
mais  le  divan  s'était ,  jusqu'à  un  cerlatu  point , 
interdit  le  droit  de  s'en  plaindre  t  eu  an^mt^ 
sant,  parla  paix  de  Belgrade,  tous  les  traités 
antérieurs ,  et  par  conséquent  aussi  la  eknne 
par  laquelle  la  Russie  avait  promis  de  ne  pas 
s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Pnlofjne 

Pour  faire  repentir  les  Turus  d'uue  démarclie 
ai  bardie ,  Timpératrice  oe  se  oonlenta  pas  de 
leur  opposer  dos  armées  considérables  en  Eu- 
rope ;  elle  résolut  de  leur  donner  de  Poccupa- 
lion  en  A*;!»'.  Klfe  confia  au  général  Medem 
quelques  corps  réguliers  ,  avec  lesquels  cet  offi- 
cier se  réunit  à  des  Cosaques  du  tHm  et  à  des 
Calmouks,  pour  attaquer  les  tribus  soumises  au 
Croissant,  qui  occupent  les  contrées  situées  en- 
tre le  Don  et  le  mont  Caucase.  Catherine  entra 


Icf  SmilHoot  f  u*<Mi  loi  mit  envoyés  poar  corrompre  les 

itu  rnlirt^  <Iu  «livan.  Flassax  ,  Uitt.  d0  le  d^tomattf 
fnn^alte,  vol.  VII,  p.  93  (3«  édition). 

*  Il  ne  remitlll  ce  poste  que  pcmlini  vinct-hiiit  jour». 

*  I.e  manifeste  turc  sp  trouve  dans  V llisloire  des  réwh 
tutlons  de  Pologne  depuis  la  mort  d'/iugmle  I!l , 
vol.  II,  p.  L«  «ootro-maoiresle  russe  daot  le  Merc, 
hUi.  ttpùl.,  iTWs  part.  I,  p.  ItS  et  ttT. 


en  négociation  avec  les  princes  chrétiens  de 
Géorgie ,  auxquels  elle  promit  de  les  (fêlivrerde 

la  domination  oiiomane  ;  ce  (pu  î's  engagea  à 
prendre  les  armes  contre  la  Purle,  cl  empêcha 
le  Grand  Seigneur  de  tirer  des  recrues  de  ce« 
pays.  Ils  mirent  sur  pied  40,000  hommes,  aux* 
quels  le  comte  de  Totleben  joignit  quelques 
corps  russes,  ('e  général  se  chargea  des  opéra- 
tiriiTî  en  Asie.  On  ocrnpa  les  défilés  des  roon- 
tugnes  du  côté  de  la  mer  Caspienqe ,  pour  em- 
pêcher les  hicursram  des  Lesgbiens  et  autres 
peuples  du  Daghestan.  En  même  temps  les  émis- 
saires russes  excitèrent  lesMontcuL-i^rius  à  saisir 
ci't(c  occasion  pour  se  r<'M>ller;  on  leur  fournit 
àm  secours  en  hommes ,  argent  et  munitions. 

Les  Turcs  mirent,  de  leur  côté,  l'hiver  à  proGt 
pour  réunir  une  armée  de  près  de  100,000 boas, 
mes;  mais  cette*  soldatesque  indisdplinée ,  qui 
ne  fLiisait  la  guerre  que  pour  piller,  se  répandit 
dans  les  provinces  de  l'Empire,  et  devint  le 
Ueau  des  hahitants. 

Cautpague  de  1769.  —  La  guerre  commença 
par  une  expédition  cpie  Kirim  Guéra! ,  kan  des 
Tatars  ,  fit  eu  janvier  et  février  1769  dans  la 
Nouvelle-Sorvre  ,  qu'il  dt'vasta  <  utiL'rement.  Cet 
homme  hardi  et  entreprenant  ^  mourut  ;»  Kan- 
schau ,  à  quatre  lieues  de  Beadcr ,  emjMjtiiuaué, 
I  ce  qnVm  prétend  4 ,  par  un  médecin  grec.  Il 
fut  remplacé  par  son  neveu,  Dewiet  Guérai, 
qui  n'avait  ni  son  activité  ni  son  courage.  La 
mort  de  Kirim.  arrivée  mi  commencement  de  la 
campagne ,  fut  une  des  causes  de^  malheurs 
que  les  Turcs  ôprouvèreul  j)endaiH  oetteguerre. 

Hottstapha  III,  voyant  qu'il  s'était  trompé 
dans  le  choii  d'un  grand  vîiir  atpahie  d'élre 
mis  à  la  léle  de  ses  armées,  MMphiça  fiaoua 
Paclia  })ar  le  nitchantchi  Emin  Pacha ,  qui  était 
décore  du  titre  de  gendre  du  sultan  *  ;  mais 
il  ne  Alt  pas  pins  heureux  dans  ce  second  choix. 
Emin  était  un  excellent  homme  de  cabinet, 
mais  n'avait  aucune  idée  des  affaires  de  la 
guerre.  Il  se  mit,  le  27  mars  1769 ,  à  latéle  de 


•   *  Rnai  Aani»  ErrssM  Psppdle  le  4ifal«r  Utm  talar. 
4  Turr  PaAroM  pMidvoawat  dsm  tm  JfÉMAwr  sw 

fee  Tmvt. 

'  Ce  lltoe  Oil  tooféri  à  dos  pachas  da  premier  r^n^ 
dHttirfai  époom  une  lille  dn  Grand  !>eiga«ar,  lomeHHo 

sera  parrcnnc  à  rigc  nuhtic.  Ces  princesurs  «ont  ainsi 
fiancées  plusieurs  fois  avant  de  se  marier,  parce  que  leurs 
fatun  nenroai  ea  leot  «iraagMt. 
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um  «mée  :  comme  il  •*«taii  persuadé  que  les 

Russes  feraient  la  paiit  aussitôt  rjne  l'armée  ot- 
tomane se  montrerait,  M.  d'Olireskoff  eut  ordre 
de  le  suivre ,  pour  être  à  portée  des  ncgocia- 
tions  qui  ftllaicnt  •*ouyrir;  maïs  au  bout  àe 
quelques  mois  on  envoja  ce  mioistre  k  INroo- 
tika ,  o&  il  vécut  sur  un  pied  décent  jusqu'à  son 
départ  pour  la  Rii^isie,  en  1771.  Emin  Pacha 
marcha  si  lentement,  qu'il  n'arriva  à  Isac/ia  qtip 
le  14  mai.  Il  s'y  arrêta  jusqu'au  S  juin,  pour 
fiiire  jeter  un  pont  tvr  le  Danube.  L*armcc  y 
passa  le  fleuve,  et  marcha  à  Khanteppd  sur  le 
Prulh.  ?)  8  lieues  de  Yassy,  et  h  US  dcChoc- 
xîm.  Après  un  séjour  de  dis  jours,  le  grand 
vizir  conduisit  son  armée  à  Ueuder  ;  mats, 
comme  on  avait  négligé  d'y  établir  des  maga- 
sine, rarmde  7  i^prouya  une  telle  disette  de  vi- 
vres ,  qu*aprèft  un  séjour  de  18  jours,  le  grand 
viiir  se  vit  obligé  de  relourner,  vers  la  fin  du 
mois  de  juillet,  à  Khanteppé,  sans  avoir  vu  un 
ennemi. 

Deux  corps  (Tarmée  russes  avaient  été  en- 
voyés, è  travers  la  Megne,  sur  le  Dniestr;  le 

premier ,  (lesrim-  à  s*emparer  de  Cbocsim,  était 
de  107.000  hommes,  et  se  trouvait  sou<5  hs 
ordres  du  prince  .\lexandre  Onlifzin  ;  le  second, 
de  40,000  hommes,  commandé  par  ie  feld- 
HRuréi^  Roumanzoff,  devait  preidre  Bander , 
et  de  Ik  envahir  la  Bessarabie.  Kirim  Gucral 
allait  marcher  contre  le  premier,  lorsque  la 
mort  termina  sa  carrière,  fîalit/in  passa  le 
Uniestr  le  â6  avril,  et  investit,  le  â9,  Choc- 
zim  ;  mais  il  fut  si  mal  reçu ,  et  soufiirit  tant  de 
pertes,  quil  se  hâta  de  repasser  le  fleuve  le 
1**  mai  ;  les  Turcs  le  suivirent ,  et  if  se  trouva 
entre  deux  feux  ,  étant  attaqué ,  d'un  cAté  ,  par 
Djanikii  Ali  Pacha ,  et  de  l'autre  par  le  séraskior 
Moldowautchi  Ali  Pacha,  de  manière  que  sa  re- 
traite doit  hii  avoir  eoàtë  beaucoup  ^  monde. 
L*anMle  russe  revint  h  la  charge  en  passant, 

le  10  juillet ,  le  Dniestr  ;  olli'  investit  Clioczim 
dans  la  nuit  rlu  13  au  l  i  juillet  ;  ni.iis  .  le  kan 
des  Talars  étant  venu  au  secours  de  la  j)lace 
avec  .iO,000  hommes  ,  les  Russes  repassèrent  le 
Poiatr  dans  la  nuit  du  11  aoAt.  Hddommtelit 
Ali  alla  les  chercher  sur  iaiive|piuche  du  fleuve; 
maïs,  n*^tant  pas  soutenu  par  le  grand  vizir ,  il 
ne  put  y  prendre  poste. 

Heventi  h  Khanteppé,  le  grand  vizir  reçut 
l'ordre  de  remettre  les  sceaux  de  l'empire  h 
MoldowaBtcM.  Il  fot  décapite  peu  après  à  An- 


drinople,  ainsi  que  Callimachi,  hospodar  de  la 
Moldavie.  Le  nouveau  grand  visir ,  voulant  si> 

gnaler  par  nn  coup  d'éclat  le  rommeneement 
de  son  administratimi ,  (it  jeter  un  pont  sur 
le  Dniestr,  et  envoya  une  partie  de  ses  troupes 
sur  la  rive  gauche.  Mais  une  crue  d*eau  subite 
rompit  le  jiont  le  7  septembre ,  et  mit  ce  corps 
dans  l'impossiliiliti-  d  rlre  sonfenn  par  Tarniee 
principale.  I,cs  Musses  rattarpirrent  |M  ii(iaul  la 
nuit ,  cl  le  taillèrent  en  pièces.  Huit  raille  Turcs 
périrent  dans  cette  affaire;  les  Russes  s*enipa* 
rèrent  de  64  canons  et  lA  mortiers. 

Le  grand  vizb  résolut  alors  de  placer  une 
forte  garnison  h  Choczim  et  de  se  rendre  à 
Khanteppé;  mais,  comme  les  armées  tin  i|ues  ne 
sont  obligées  à  servir  (juc  pendant  une  saison , 
les  pachas  et  les  soldats  refttsèrent  d*obéir;  ils 
abandonnèrent  leur  camp  et  la  place  de  Choc- 
zim, où  le  prince  Cafitzin  entra  le  9  septembre. 
Il  n'y  trouva  rjtu*  -40  Turcs  sans  armes  et  une 
centaine  de  femmes  avec  leurs  enfants  j  mais  jl 
y  (  ronva  des  magasins  remplis  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche ,  160  canons  de  bronze ,  et 

10  mortiers.  Il  occupa  ensuite  Yassy  .  et  s'éten- 
dit dans  la  Moldavie  ef  ta  AN  alaclii<-.  I/hospodar 
de  celte  province  .  craignant  le  sort  de  Talli- 
macht ,  se  laissa  surprendre  par  les  Russes  à 
Budmrest.  Peu  de  temps  apr^ ,  le  comte  àa 
Roumanzoff  vint  prendre  le  commandement  de 
l'armée.  On  avait  résolu  à  Pétersbourg  de  rap- 
pc  1er  îe  prince  (tnlitzin  ,  h  une  éporpte  où  l'on 
n'avait  encore  reçu  que  la  nouvelle  de  ses  dé- 
fttles. 

L'armée  âa  grand  vizir  arriva ,  le  17  septem- 
bre, dans  le  plus  grand  désordre ,  à  Khanteppé; 

lut-m^mc  passa  le  Danube  à  Isacria.  et  se  rendit 
."i  Rabadag  pour  y  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 

11  y  reçut  sa  démission ,  et  eut  p)ur  successeur 
KhalU'Pacha. 

Oamfogtfé»  1770.  —  A  l'ouverture  de  la 
campagne  de  1770 ,  les  Turc's  firent  des  efforts 
pour  rentrer  dans  la  Moldavie.  Une  armée  de 
80,01)0  Turcs  cl  Tatars ,  commandés  par  Ka- 
plan  Guérui ,  kan  des  Tatars ,  qui  venait  d'être 
nonunë  à  la  place  de  Dewlet ,  et  par  leséraskicr 
Abdi-Pacha,  passa  le  Danube  et  prit  position 
dans  la  plaine  de  Karta] ,  sur  la  Hve  gauche  du 
Pruth ,  au  delà  de  la  rivière  de  Larga.  Elle  y 
fut  altacpiée  ,  le  17  juillet  ,  par  le  général  Kuu- 
manzoff,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Pié» 
mennikoff}  le  prince  Repnin  et  lc:>  généraux 
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CHAP.LXIX.  TRAITÉ  DE  KOnTSCBOUC-KAYNABDGI , 


Potemkin  et  Baucr,  et  forcée  dans  se»  retrau- 
ehements*  Les  Tainqueim  s'emparèrent  d'un 
butin  considérable ,  du  camp  des  Turcs  et  de 

SO  pièces  de  canon.  Le  grand  viur  ayant  alors 
passé  ]ui-m^me  fo  D  inulu' .  il  fut  enlièrcment 
âéfa\l ,  !c  1  —  12  août ,  auprès  de  la  rivière  de 
Kaboul ,  à  l'endroit  où  elle  tombe  dans  le  lac  du 
même  nom  * ,  et  réduit  à  abandonner  son  camp , 
sod  artillerie  et  tous  les  bagages  de  son  armée, 
pour  se  sauver  au  delà  du  Danube.  lies  Tatars 
et  une  partie  des  janissaires,  furmanl  ensemble 
une  masse  de  -40.000  lioninies .  se  sam  èrent 
vers  Otchakofl  ,  laissant  une  faible  garnison 
\  hmafl ,  dent  le  prince  Repnin  s*empora.  Il 
prit  aussi  Kilia;  le  général  Igelstrôm  s*empara 
d'Akierman  en  Bessarabie;  Rrailou  .  dans  fa 
Walachie,  fut  emporte ,  le  21  novembre  "2  !  >- 
cembref  par  le  général  Gleboff  :  lesRussesserue- 
^rentainsi  maîtres  de  la  rive  gauche  du  Danube. 

Leur  seconde  armée,  dans  le  commandement 
de  laquelle  le  comte  de  Panin  avait  remplacé 
RoumanzofT,  iiiveslil  cette  aniirc  la  forteresse 
de  Bender  sur  le  Dniestr,  dans  la  Itessarabie. 
Cette  place  était  défendue  par  une  garnison  de 
13,000  hommes,  qui  fit  une  vigoureuse  résis- 
tanoe.  Les  Russes  remportèrent  d'assaut  le 
36  août  —  6  septembre ,  et  (irent  passer  au  fil 
de  Vv]n''c  la  plus  grande  partie  de  la  garnison. 
Le  nombre  des  prisonniers  qu'on  y  (it  ne  se 
monta  qu'à  o,U00  hommes.  Un  trouva  dans  la 
place  S48  pièces  de  canon,  avec  beaucoup  dé 
munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Ce  fut  dans 

k  camp  du  comte  Tanin,  devant  Bendcr ,  que 
fut  posée  la  brjse  de  Tindepeiidance  des  Tatars. 
Le  17  —  28  août,  ceux  du  Boudjack  conclurent 
avec  ce  général  un  traité  par  lequel ,  renonçant 
&  la  souveraineté  du  Grand  Seigneur,  ils  se  dé- 
clarèrent indépendants  sous  la  protection  de  la 
Russie.  Ils  itrumirent  «l'engager  les  Tatars  de 
la  Crimée  à  imiter  leur  exempte. 

Apparition  d'une  flotte  nme  dans  la  Méditer- 
nmée.  L'&npénitriiee  ne  se  borna  pat  à  don- 
ner de  roocupation  aux  Turcs  par  set  années  de 


>  L«*  Turci  appcUeat  celle  jouroée  la  lecoade  bataille 
de  Kartal. 

'  r.e  iO  juillet,  r.'scailrc  de  l'amiral  ElphiDsIone,  forte 
de  3  Taisseaui  de  ligne  et  de  4  frégates ,  parut  deraot  ee 
qu'on  appelle  lee  diâfeant-lfettei,  eu  poomilirsot  dein 
vaiMcaux  de  ligne  turcs.  L'amiral  paua  avec  son  vaisseaa 
cotre  le  fep  dti  iNUtcriM  tai<iiM«  mim  «lie  aUsiat  OTua 


terre  ;  elle  voulut  en  même  temps  leur  faire 
une  diversion  par  mer.  On  vit  alors  uu  phéno- 
mène extraordinaire,  une  flotte  russe  dans  la 
Méditerranée.  Le  comte  Alexis  Orloff ,  frère  du 
favori ,  s'était  rendu  en  Italie  pour  préparer , 
en  Sardaign*'  ?(  F  i^  ourne  et  dans  d'autres  ports 
de  l'Italie ,  les  &ui)si!>iances  pour  cette  expédi- 
tion. La  première  dSvîsÎMk,  cmnposée  de  38 
vaisseaux,  moitié  de  I^e,  moitié  flrégatcs, 
sortit  de  Cronstadt  en  septembre  1769  ,  sous  le 
commandement  de  l'amiral  Spiritofi'.  Les  troupes 
de  débarquement  qui  s'y  lrouvai<'nl  étaient  50us 
les  ordres  du  comte  Féodor  Orlofl',  autre  frère 
du  favori.  Elle  fut  suivie,  au  mois  d'avril,  par 
la  seconde,  de  4  vaisseaux  de  ligne  et  d*une  &«• 
gale  ,  sous  les  ordres  du  contre-aotiral  Elphin> 
stone.  La  troisième  division  était  commandée 
par  un  Danois,  le  conlre-amiral  Arff.  Otle 
flotte  fit ,  au  printemps  de  1770 ,  diverses  ten* 
tatives  sur  les  cèles  de  la  Morée,  qui  eurent  peu 
de  succès  par  la  \  igilance  de  Fancien grand vixir 
Mouscliin-Zadé  ,  qui  (-tait  alors  gouverneur  de 
la  presqu'île.  Les  Russes  échouèrent  principale- 
ment dans  les  sièges  de  Modon  et  de  Coron  ,  qui 
leur  coàtèrent  beaucoup  de  monde.  Les  Turcs 
ne  s'attendaient  iias  h  être  attaqués  dana  TAr» 
chipe!.  Leur  flotte,  forte  de  15  galères  et  d*ag> 
tant  de  demi-galères  ,  chebfks  et  car;i\  <dles  sr 
relira  dans  le  canal  de  Chio,  entre  cette  île  et 
Libernos ,  ville  de  i'Asie-Miueure.  SpirilolT  lui 
livra ,  le  K  juillet  1770,  un  combat  avec  sa  flotte 
de  15  vaisseaux  de  guerre.  Les  deux  vaisseaux 
amiraux  sautèrent  en  l'air,  et  les  deux  amiraux 
eurent  ù  peine  le  temps  de  se  sauver  avec  an 
petit  nombre  d'oiliciers.  Cet  accident  mit  la 
confusion  dans  la  flotte  turque ,  qui  se  retira 
dans  le  port  de  Tchesmé.  Elle  y  fut  suivie  par 
les  Russes,  et  incendiée  le 7  Juillet. 

A.  la  nou\  elle  de  ee  désastre,  la  cnnslernalion 
fut  générale  :i  ('onslantinople  ;  et  on  a  prétendit 
qu'il  aurait  dépendu  alors  des  Russes  de  forcer 
les  Dardanelles,  qui  se  trouvaient  dons  un  fort 
mauvais  état  de  «îsfense  *  ;  mais  ils  préférèrent 


seul  coup.  Voyant  <iue  les  capitaines  russes  qui  commaa* 
datent  lee  satNe  vaiaieai»  ne  te  tvivalent  pas,  U  tntnçM 
jusque  dans  le  canal,  y  fit  donner  les  trompetles  ,  battre 
let  caisse*  et  eorvir  te  Itaé.  Après  wtte  lirarade,  il  relowM 
u-aMpdltaoïent  aaprts  ét  aa  flotte.  Ct  IM  à  la  eaiM  de 
celle  Kène  singulière  que  Toit  fini  eBptojé  pOUT  Metttt 
le»  iMrdsaellet  «a  tut  de  déteoM. 
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de  foire  la  conquête  de  quelques  Iles  de  FArehi- 
pel,  telles  que  Chk» ,  Lcmnos  et  Metelin»  et  de 
diverses  |»1am  de  la  Morée.  Hassan-Begh ,  qui 
fat  ensuite  capttaa-' pacha,  et  se  rendit  cclèbre 
«»n  cette  qualité ,  exécuta  un  coup  liardi  ot  heu- 
reux. Avant  ramass»'  l,oOO  Imuiincs  aiKsi  cou- 
rageux que  lui ,  il  abunia  dans  l'ile  de  Leiunos, 
et  força  les  Russes  \  rabaadoimer  en  y  bissant 
Icors  équipages  et  leur  artillerie. 

Campagne  A  1771.  —  Un  nouveau  grand 
vizir  fut  nomme  pendant  Tbiver  de  1770  h 
1771  :  ce  fut  Silichdar-Moubammed-Pacha , 
séraskier  de  la  Bosnie ,  homme  brave ,  prudent 
et  intelligent. 

Les  Russes  ouvrirent  la  campagne  suivante 
par  le  si^  de  Giurgewo  (Zuna) ,  une  de  ces 
|rfaee§  de  la  Walachie,  qui  sont  immédiatement 
soumises  h  la  Porte ,  et  fornieut  des  dcpendan- 
rf»<i  (raya)  de  la  JUilgane.  Celait  la  seule  place 
de  la  rive  gauche  du  Danuhe  qui  restât  à  sou- 
mpltre.  Le  comte  Roumanzotl  chargea  le  géné- 
ral Oiiti  de  l'assiéger;  celui-ci  força,  le  7  — 
16  mars,  les  Turcs  dans  leurs  retrancheroeots* 
Perdue ,  le  20  juin  —      juillet ,  par  la  faute 
de  l'officier  qui  y  commandait,  cette  ville  fut 
rvprise  le  4  novembre ,  parce  que  les  trotipc? 
olfomanes  s'étaient  dispersées  en  abandonnant 
leur  général  Mouchsin-Zadc-Mouhammed ,  le 
même  qui,  en  1770,  avait  si  bien  défendu  ia 
Morce.  le  général-nuûor  Weissmann  passa  le 
Danube  à  plusieurs  reprises,  Imttit  itérative- 
ment  les  Turcs ,  et  força ,  le  0  — 17  novembre, 
It>  grand  vizir  dans  ses  retranebements  de  Baba- 
il.if]h  ;  il  s'empara  de  son  camp  et  de  son  ariit- 
lerie.  ('est  ainsi ,  du  moins,  que  les  r;q)i)orts 
rus<;r^  représentent  cet  événement,  tandis  que 
1  auteur  turc  véridiquc  que  nous  avons  Cité, 
fteaim  Acbmed,  assure  que  le  grand  vizir, 
n'ayant  que  S,000  hommes  à  opposer  aux  Rus- 
ses, parce  que  son  armée  s*clait  débandée  à 
rapproche  de  l'orrière-saison ,  s'était  retiré . 
avant  la  venue  du  général  Weissmann.  Arrivé 
Hadil-0;^!(>n-Razar  ,     fut  destitué  :  sa  place 
int  donnée  à  Mouchsin-Zadé-Mouhammed ,  qui 
prit  son  quartier  dnûver  à  Schioumla. 

Indépendammoitdes  deux  armées  russes  dont 
nous  avons  parlé,  ta  cour  de  Saint-Pétersbourg 
en  avait  formé  une  troisième  destinée  à  agir  en 
€rîmée.  Le  prince  Wasili  Miehaïlowilsch  Dol- 
goroiiki  en  eut  le  commandement.  Ce  général 
partit,  le  6—16  mai  1771,  de  Pultawa,  et 


força ,  le  U  —  SK  juin ,  une  année  de  60,000 
hommes  commandée  par  le  kan  Sélim  Guà«I, 

qui  défendait  les  lignes  de  Pcrékop.  Cette  place, 
ainsi  que  Jenitche  ,  Arbat  et  Cnffa  ,  se  rendirent 
successivement,  la  dernière  à  lu  suite  irnno 
bataille  meurtrière  que  le  prince  Dolgoronki 
livra,  le  10  —  21  juillet,  à  un  corps  de  27,000 
hommes.  Kertsch  et  Jenikalé ,  ainsi  que  Tlle  de 
Taman,  tombèrent  également  au  pouvoir  des 
Russes.  Ce  fut  le  général  Schtdierbatoff  qui 
s'en  empara. 

A  la  suite  rfp  ce<;  siirrès .  fidO  Tntars,  se  qua- 
lifiant (le  (Iclt'^iies  de  letM"  natiua  ,  .sijjnèrenl  un 
acte  en  vertu  duquel  ils  se  dcclarèrent  indépen- 
dauts  sous  la  protection  de  la  Russiè* 

Tniti  dê  Omttantinoft;  du  6  juHbt  1771. 
—  Les  succès  brillants  des  Russes  pendant  les 
premières  campagnes  excitèrent  la  jalousie  des 
puissances  voisines.  La  cour  de  Vienne  ,  plus 
particulièrement  intéressée  au  maintien  de  l'é- 
quilibre de  l'Orient ,  avait  donue  à  counaitre 
qu'elle  ue  souffrirait  pas  que  le  théâtre  de  la 
guerre  s'établit  an  delà  du  Danube,  ni  que  la 
Russie  conservât  la  Moldavie  et  la  Walaehie. 
Cette  cour  se  flattait  toujours  de  recouvrer  un 
jour  ces  provinces  qu'elle  re[îardait  comme 
d'anciennes  dépendances  de  la  couronne  de  Hon- 
grie. Décidée  ù  proliler  des  circonstances  pour 
sou  agrandissement ,  elle  renforça  ses  troupes 
en  Hongrie ,  y  forma  des  magasins ,  et  prépara 
tout  pour  se  meUre  en  état  d'agir  lorsque  le 
moment  en  serait  venu.  Il  y  eut  alors  un  rap- 
prochement entre  l'Autriclie  et  la  Prusse.  Fré. 
déric  II  était  l'alli*'  de  Catherine  ;  mnis  il  se  res- 
sentait encore  des  coups  que  ia  lUissie  lui  avait 
jiortés  dans  la  guerre  de  sept  ans.  H  n*était  pas 
de  son  intérêt  de  travailler  à  raccroissement 
d'une  puissance  qu'il  regardait  comme  aussi 
dangereuse  qu'elle  était  redoutable    Des  deux 
partis  qui  se  présentaient ,  ou  de  l'arrtVter  dans 
le  cours  de  ses  mnquèles ,  ou  d'essayer  par 
adresse  d'en  tuer  parti,  il  choisit  le  second. 
Frédéric  II  résolut  d'abandonner  à  l'Autriche  le 
rôle  d'intervenir,  et  de  s'offrir  lui-même  comme 
médiateur.  Dans  une  entrevue  qu'il  eut  au  mois 
de  septembre  1770  à  Neustadt,  en  Moravie, 
avec  l'empereur  Joseph  et  le  prince  de  Kaunitz , 
celui'-ci  essaya  en  vain  de  i'entrataier  dans  des 


•  OEuvret  posihumes  de  F«ébéwc  U  ,  vol.  V,  p.  4J, 
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memm  hoitilei  «nven  la  Russie.  Xy  ayant 
|nis  roussi ,  ce  ministre  «ntra  en  négoeiatîmi  di- 
recte avec  la  Porte. 

Le  6  juilifl  1771  ,  il  fui  signe  à  Constantino- 
pfe  unp  (  uinentioa  secrète  en  vertu  de  laquelle 
l'iuipcrairice-reinc  s'engagea  à  obliger  les  Rus- 
ses, soit  par  la  vme  de  la  négociation ,  soit  par 
ia  voie  des  armes ,  à  restituer  leurs  conquêtes , 
à  condition  que,  pourTindemniser  des  prépara- 
tifs auxquels  cette  promisse  IVn[;nueait  ,  la 
Porte  lui  payât  un  subside  de  10  millions  de 
piastres ,  et  lui  ccddl  la  partie  de  ia  Walachie 
située  &  la  droite  de  la  rivière  Othe,  avec  la 
supériorité  sur  cette  rivière  *,  Cette  convention 
fut  tenue  d'autant  plus  secrêle ,  qu'à  la  même 
époque  le  prince  de  Kaunitz  faisait  faire  à  la 
Hussic  des  protestations  d'amitié  ,  en  exigeant 
toutefois  qu'elle  inodcrilit  ses  prcteutious.  Dans 
une  conférence  que  ce  premier  ministre  eut ,  le 
S<S  octobre  1771  ,  avec  le  prince  Galitzin  mi- 
nistre de  Russie  à  Vienne,  il  lui  promit  l'inter- 
vention de  rAtitricln:'  pour  1(>  rrtahlisscment  de 
la  paix,  SI  l'impératrice ,  renonçant  à  l'indépen- 
dance de  la  Crimée  ,  voulait  rendre  la  Moldavie 
et  la  \\'alachie ,  et  se  contenter  de  la  possession 
d(  s  deux  Cabardies  ,  du  commerce  et  de  la  libre 
navigation  de  la  mer  Noire,  et  tfmi  (K  (K)iiiiiia- 
gemcnt  en  argeat  comptant  pour  les  frais  de  la 
guerre. 

La  conduite  du  roi  de  Prusse ,  dans  cCttecon- 
joncturc  délicate,  fui  d'autant  plus  adroite, 
qu'elle  était  en  même  lom[n  franche  et  ouverte. 
Il  ne  rendit  pas  un  instant  problématique  sa  ré- 
solution d'assister  son  alliée,  si  elle  était  impli- 
quée dans  une  guerre  avec  l'Autriche;  mais  il 
sutproOter  de  la  situation  embarrassante  où  se 
trouvait  la  Russie,  menacée  d'une  nouvelle 
gnern*.  et  ravagée  ,  dans  son  intérieur  .  par  la 
peste,  pour  disposer  l'impératrice  à  promet ite 
la  restitutiou,  à  l'époque  de  la  paix,  de  la  Mol- 
davie et  fie  la  Walachie.  Nous  avons  vu  ailleurs 
comment  Ut  partage  de  la  Pologne  se  lia  à  cette 
né|;uciation  ;  ce  démembrement  dédommagea 
Catherine  du  sacrifice  de  ses  conquêtes  du  cdlé 
de  la  Turquie  ^. 


«  Ccftain»!  qoe  celle  rivrère  eut  nonini<$e  dans  \Vrir«, 
C.  J.  g.  rec,  tom.  III,  p.  «o,  ei  Mautl^s,  Recueil, 
{om.  VI,  p.  f 31  ;  mai*  il  faut  |irot>abI«ineiit  Ore  AlufS, 
flTiire  doot  le  nom  lacin  c»(  Olia.  Le  rtinat<-  CnrnTz  , 
Méliotre*  et  Aet^s  aul/ieiUi^ucs  relatif*  aux  nègo- 


La  cour  de  Vienne,  délivrée  de  la  crainte  d'a- 
voir les  Russes  pour  vobins  dans  la  Moldavie, 

et  gagnée  par  l'appàt  des  acquisitions  qu'elle 

allait  faire  en  Pologne,  chaiijjfa  de  langage  ,  et, 
en  appnronco,  de  système.  Elle  ne  ralifia  pas  le 
traité  du  6  juillet,  et  se  joignit  à  ia  Prusse  pour 
engager  le  divan  à  cou&eutir  à  la  tenue  d'un 
congrès,  et  à  rendre  la  liberté  Jt  M.  d'Obres- 
koff  ;  mesure  préalable  que  llmpératriee  avait 
exigée,  en  déclarant  que,  sans  ct-tte  preuve  de 
condescpndnnce  qu'elle  était  en  droit  de  deman- 
der ,  elle  n'etiiéiidrait  à  aucune  négociation. 

de  Fokekmty,  tm  1771.  —  Ce  point 
ayant  été  accordé,  il  fut  conclu,  le  SO  mai  — 
10  juin  1772,  à  Giurgewo,  un  anuislice  entre 
les  armées  turque  et  russe  sur  !e  Danube,  et ,  2 
la  même  époque  environ,  une  convention  sem- 
blable dans  Plie  de  Paros ,  que  les  Turcs  appel- 
lent Nakctiabara ,  entre  les  flottes  des  deux 
empires,  t'n  congrès  fût  réuni  à  Èokcbany  en 
Moldavie  ,  et  fcs  conférences  s'y  ouvrirent  sous 
des  tentes  au  commencement  du  mois  d'août. 
Le  comte  Grégoire  Orloff  et  M.  d'Obreskoff  :»y 
trouvèrent  de  la  part  delà  Russie  ;  le  nitchandgi 
Oama»  Egkndif  et  Jwnteki  tadé  Effindi, 
de  la  part  do  l:i  Porte.  Le  dernier  y  repré- 
senta le  corps  de  l'Clcmn .  ou  des  gens  de 
loi ,  que  le  sitltan  est  nhligé  de  consulter  sur  la 
paix  et  la  guerre.  11  y  parut  au»&i  des  ministres 
de  la  part  des  deux  cours  de  Vienne  et  de  Rerlin  ; 
mais  l'orgueil  de  Catherines'étant  trouvé  choqué 
d'tnie  nii'-diation  quelconque,  on  cacïia  i  ces 
ministres  la  marche  de  îa  négociation,  qui  leur 
fut  révélée  en  secret  par  Osman  Elfcndi  K 

Les  plénipotentiaires  russes  e:iigèrent  que , 
coAmie  base  de  la  pacification ,  les  Turcs  reooiH 
nussent  rindéjiendance  des  Tatars  de  la  Crimée. 
Toute  la  négociation  s'accroeîia  à  ce  point.  Osman 
EPTi'ndi  déclara  que  les  principes  de  l'islamisme 
ne  permettaient  pas  au  Grand  Seigneur  de  re- 
*  connaître  un  tel  état  de  choses,  comme  tendant 
h  établir  deux  califats.  Ce  raisonnement  dnplé< 
nipotentiairc  ottoman  était  entièrement  lanx , 
]>nisqn'îl  ne  s'ajnssTÏt  que  de  rétablir  \c<i  Tatars 
dans  rindépciidauce  dont  ils  avaient  joui  avant 


dallons  qui  ont  précédé  1$  pâfiÊ§0  d9  la 

p.  149,  rappelle  Otlbo. 
>  GoEsn,  /.  e.f  p.  7S. 

î  Foyrz  pace  270  de  <■-  vnl  im'- 

4  Fait  certifie^  par  Rtsui  Acujifu  ËrHASi. 
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1471 ,  êpotfH»  o&  Mahomet  I!  te»  avait  sotimrs  h 

rrmpîrc  oUonian  ,  fn  leur  laissant  leurs  priii- 
crs ,  dt  scf»ndanls  de  Ccnfyiskhan.  A»tcuno  des 
deux  parties  n'ayant  voulu  céder  sur  <■<•  puinl, 
te  congrès  fut  rompu  avant  lu  fin  du  tuois 

On  ne  fut  pas  long  temps  sans  en  convoquer 
on  autre.  La  rëvolniion  .subite  qui  venait  de 
chanj^cr  on  Suède  la  forme  do  gouvernement 
C'tablie  en  17iO,  en  détruisant  l'influence  que 
la  Rttoste  exerçait  dans  ce  pays  et  le*  niouve- 
nenis  de  Gastarelil,  qui  annonçaient  lè  projet 
d'envahir  la  Nonr^,  firent  désirer  à  l'impc- 
ratrice  un  aocommodemènt  ;ivec  la  Porte.  Le 
grand  vizir,  de  son  côté,  qui  allait  iMrc  alwn- 
donuti  de  son  armée  ,  parce  que  l'arricrc-saison 
àpprodiait ,  blAmait  hautement  la  vîvadlé  d'Oa- 
nau  et  d'OrlolT,  à  laquelle  il  aUribuait  la  rup- 
ture des  conférences.  Elle  provenait  aussi  de 
l'impatience  de  ce  dernier  de  retourner  h  Pé- 
tersbourg  ,  où  l'on  était  parvenu  à  le  sup|)lauter 
dans  la  faveur  de  Catherine  il.  Dans  cette  dis- 
position des  esprits,  il  ne  fut  pas  difliciie  d'ob* 
tenir  dtt  comte  Roiimanzoff  le  renoovellenaent 
de  Tarmistice.  Il  fut  prolongé  jusqu*au  11  mars 
—  1"  avril  1773. 

Cottgrè*  de  Bucharest.  —  I.o  nouveau  conjp  ès 
S^onvrit  à  Bucharest  sur  Ja  (ut  d  uciubre.  Le 
reis^fendi  ^bdur  itesoA  Efimdi  y  parut  comme 
plënipotcntbire  des  Turcs.  M.  d'Clbmlcj^traita 
avec  lui  |M>ur  la  Russie.  Les  ministres  d'Autriche 
et  de  Prii'^so  no  s'y  ironvcrenl  pas  On  y  par- 
vint à  réjjler  divers  poiuU  ,  luuis  celui  de  l'indc- 
pendance  des  Talars  fut  encore  une  pierre  d'a- 
dioppement.  Les  Tores  oflrireni  jusqu'à  50,000 
bourses ,  si  la  Russie  \ oulailse  désister  de  celte 
demande.  Au  reste  ,  l<  s  Joc  !imrnt<?  qui  existent 
sur  ces  coufcrencps  rej>r.  sentent  les  choses  «le 
diflcreutcs  muiiiéres.  b'a|»rès  ce  que  les  Russes 
en  ont  publié ,  la  principale  diJliculté  vint  de  la 
cession  des  ports  de  Jénikalé  et  de  Kertsch  que 


<  Ftgté*  fafc  387  de  ce  voinme. 

■  Fail^tc  II  iBt,  OEuvret  posthumes,  toi.  V,p.  9r,, 
qué  letpléolpotcntiiires  il'Aulriclie  etde  l^riiue  De  furent 
pat  iitni»  aux  fonf<*r<*ni  rir  ritch.irruf  .  psrri»  ^np  l<»t 
Rtnae*  araicot  été  uiéconUuu  du  rote  que  te  baron  de 
Tbugnt,  minittre  d*Aulriche,  «TaUJoeé  i  rskckaay,  «H 
il  atjit,  ili>.ii>ii(  jI",  rotiFii  mé  les  Turcs  dans  leur  upiDià- 
ttmé ,  ea  leur  pronicitaul  des  tccoun.  Il  faut  cependant 

dNSfHr  que  II  le  tarOB  «  Ttiaiiit  le  itODfs  a  Fok«jkaBr 
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la  Russie  demandait ,  ainsi  que  de  sa  prétention 

de  jouir  d'une  liberté  illimitée  de  navigation 
dans  la  mer  Noire  ;  tandis  que  .  d'après  le  récit 
de  Resmi  Achmet  Eflendi,  fondé  sur  les  rapports 
ofitcîels  ottomans ,  la  seule  cause  de  la  rupture 
dtt  congrès  de  Bodiarest  fut  le  refus  des  Russes 
de  renoncer  à  rinddpeniitance  de  I«  Crimée.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  ne  put  tomber  d'accord  &  Bu- 
charest sur  les  conditions  de  la  paix  ,  et  les  con- 
férences furent  rompues  vers  la  ùa  du  mots  de 
mars  1773. 

On  assure  que  les  insinuatiolis  du  ministre  dé 
France  contribuèrent  à  rendre  ce  congrès  in- 
fructueux. Le  cabinet  de  Versailles  employa , 
dit-on,  des  m^^(>n3  de  corruption  pour  gagner 
les  membres  plus  influents  du  divan;  il  re- 
leva le  courage  des  Turcs  pa^  l'espérance  que 
le  roi  de  Suède  porterait  la  guerre  en  Finlande 
jioiir  faire  une  diversion  en  leur  faveur,  et  que 
la  France  enverrait  une  escadre  dans  l'Archipel 
pour  protéf^er  tes  Éclirlles  du  Levant 

Caiiijitiyne  de  ÏIIÀ.  —  Les  hostilités  recom- 
mencèrent immédiatement  après  la  rupture  du 
congrès  de  Bucharest;  mats  la  campagnede  177S 
n'offrît  aucun  événement  décisif.  Le  comte  de 
RoumanzolT  reçut  l'ordre  de  passer  le  Danube, 
malgré  les  repn  senlalions  qu'il  avait  faites  sur 
les  difficultés  qui  ^  opposaient  A  ce  passage.  Il 
l'exécuta  en  eff'et  le  18  — 39  juin ,  et  remporta 
différents  avantages  sur  des  corps  turcs  déta- 
chés; mais  il  échoua  dans  son  ohjel  i)rincij)al , 
qui  était  le  si('[fe  de  Sllistria.  L'altaipie  do  celte 
place,  située  dans  une  gorge,  et  défendue  par 
des  montagnes  Inen  fortifiées  o6  campaient 
S0,000  Turcs,  fut  vive  et  meurtrière.  Les  Ruft' 
ses  ,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde , 
furent  obligés  de  renoncer  îi  leur  entreprise.  Le 
fjénéral  Weissmann .  (pii  couvrait  la  retraite  des 
Husscs,  y  fut  tué  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  :  ses  efforts  sauvèrent  le  gros  de  Tar- 
mce,  qui  put  regagner  le  Danube  :  elle  passa  06 


pcndani  les  conférences,  il  n'y  assista  (»M.  Londt  la 
reprise  dci  Maférences,  le»  Turcs ,  auni  Mm  pp»  tCS 
RoMM,  prièrent  les  oiini»trci  {TAolrlelte  et  és  Vrinieés 
ne  pas  se  rendre  à  Bucitarest. 

3  Voy.  OEuvret  posthumes  de  FaéitMic  II,  vol.  V, 
p.  92.  Cet  aaguMa  écrivain  ajoute  que,  pour  te  venger 
Aiitrirh!pn«,on  projeta  alorsà  Versailles  unp  quadruple 
alliance  entre  la  France  ,  rF.spat;nc  ,  la  Sardaignc  et  la 
Grande-BieUf  M.  M.db  ftamM  m  psrlspas  de  es 
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fleuve  le  7  —  18  jnlUet  san»  que  le  grand  viiir  y 

mit  obstacle. 

Sur  la  fin  de  la  campagne ,  Je  comte  Ruuman- 
zoff  fit  une  nouvelle  teulativepour  prendre  poste 
sur  la  rive  droite  du  Danube.  Voulant  profiter 
du  départ  des  troupe*  d'clc  des  Turcs  qui  s'c- 
tait-nt  dL-bandre-i .  comme  à  l'ordinaire  ,  à  l'jp- 
proclie  de  l'arrière-saiïiou ,  il  env  oya  dilli  renls 
détachements  de  ses  troupes  au  delà  du  Danube , 
et  lui-même,  avec  le  gros  de  rarmce«  couvrit,  der^ 
rièfe  oe  fleuve ,  la  Moldavie  et  la  Wahdhie  déjà 
conquises.  Le  prince  Dol||;orouki  et  le  baron  dX'n- 
fjern  ,  qui  commandaient  doux  de  ers  dôtache- 
roeuts,  attaquèrent,  le 27  octobre  —  7  novembre , 
un  corps  de  20,000  Turcs ,  posté  près  du  lae  de 
Karatott,  sous  les  ordres  du  séraskîer  Daghestan 
Ali  Pacha.  Ce  corpe  ayant  été  battu ,  le  général 
Un[jern  fil  une  tentative  sur  Warna ,  place  im- 
portante par  sa  position  sur  la  mer  Noire ,  et 
dont  la  perte  aurait  forcé  l'armée  ottomane ,  qui 
en  tirait  ses  subsistances ,  k  abandonner  la  Bul- 
garie. Cette  expédition  ne  réussit  pas;  la  place 
se  trouva  en  si  bon  état ,  que  le  i^kiéral  russe 
fut  obligé  de  se  retirer  avec  une  perle  ocmsidé- 
rable  en  soldats  et  artillerie. 

D'autres  tentatives  faites  par  le  général  Po~ 
temUa  sur  ^listria ,  et  par  le  comte  de  Sol- 
tykoff  sur  Uoiitschouk ,  n'ayant  pas  été  plus 
heureuses,  les  Russes  prirent  enfin  le  parti  de 
repasser  le  Danube  pour  entrer  en  quartier 
d'hiver. 

Cependant  les  derniers  éebecs ,  et  la  révolte 
de  Poogatdieff ,  qui  avait  fait  des  pvogrès  alar* 

mants  dans  l'intérieur  de  la  Russie,  ayant  porté 
Catberine  II  à  désirer  vivenien»  la  paix,  iecomte 
de  Paiiin  pria  le  comte  de  Soluis,  ministre  de 
Frédéric  II  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg,  d'ob- 
tenir que  son  collègue  à  la  Porte  Ot,  en  son 
propre  nom,  les  propositions  de  pakniivnites: 
1°  La  Porte  renoncera  à  Kertsch  et  Jénikalé  ; 
2°  la  Crimée  sera  entièrement  indépendante  ; 
i*'la  libre  navigation  de  la  mer  Noire, demandée 
par  la  Russie,  se  bornera  aux  vaisseaux  mar- 
chands, et  eueun  vaisseau  de  guerre  russe  ne 
pourra  entrer  dans  un  port  turc  ;  4^  les  Russes 
'  auront  Otchakoffan  lieu  de  Kinbourn;  mais  ils 
rendront  Bcnder  et  toutes  leurs  autres  corupié- 
tes.  On  renoua  alors  une  négociation  directe 
entre  le  grand  visir  et  lemarédial  Roumamoff , 
mais  elle  languit  jwsqu*!  fouvertiire  de  la  cam- 
fêfgMét  1774. 


Le  sultan  Mouslapha  111  ne  vit  pas  le  commen- 
cement de  cette  campagne;  il  était  mort  le  21 
janvier  177-i.  Ce  prince,  sur  le  compte  duquel 
Catherine  s'égaye  quelquefois  dans,  sa  corres> 
pondance  avec  Voltaire ,  avait  fdnsienrs  bonnes 
qualités.  11  possédait  un  excellent  jugement;  ses 
mœurs  étaient  si  régulières .  qu'au  milieu  de 
son  liareen  il  véetit  avec  une  seule  é))Ouse.  Il 
était  très-iaborieux  ,  économe ,  et  aimait  les  let- 
tres. La  mauvaise  opinion  qu'il  avait  de  la  pro< 
bité  des  gens  en  place  fut  cause  qu'il  cbangea 
sonvoatde  vizir;  et,  s'étant  aperçu,  h  plusieurs 
reprises,  rpi'il  s''  »:m<  f  roiTi^i' d  uis  sesc}!i)i\.  il  en 
contracta  i'iiabilude  de  mêler  trop  des  détails 
du  gouvernement.  Son  frère  Abdoul  Bamîd  lui 
succéda. 

Campagne  de  1774.  —  A  l'ouverture  de  h 

campagne  de  177-1,  le  feld-inan'clial  Roumamoff 
fit  les  dispositions  nt'cessa ires  pour  entreprendre 
de  nouveau  le  jiassage  du  Danube.  Son  armée 
avait  été  renforcée  par  des  troupes  fratcbes , 
qu'on  avait  tirées  de  la  Pologne  et  des  frontières 
de  la  Suède ,  afin  de  forcer ,  par  un  dernier  ef- 
fort, Tennemi  h  demander  la  paix. 

L'avant-garde  russe  passa  le  Danube  le  16  — 
27  juin,  sous  la  conduite  du  général  Souwaroff, 
et  le  fcid-maréchal  la  suivit,  h  SS  juin — S  juil* 
let ,  avec  tout  ce  qui  lui  restait  de  troupes,  sans 
que  la  grande  armée  ottomane  ,  qui  campait  sur 
les  haufenr-i  de  la  Bulji[nrie  .  y  mît  obstacle.  Le 
général  Sully koff  eut  ordre  de  se  placer  en  face 
de  Routschottck,  pour  tenir  en  échec  la  garnison 
de  cette  place;  le  feld-maréehal  opposa  à  ceQe 
de  Silistria  le  corps  du  général-raajor  Uoyd , 
qu'il  chargea  aussi  de  cou|»er  aux  Turcs  la  com- 
munication avec  Warna;  lnî-m»^me  j)rit,  avec  le 
gros  de  rarHiée,une  position  qui  interceptait  au 
grand  viiir,  campé  aux  environs  deSchioumla* 
tout  secours  de  vivres  et  l'usage  de  ses  pro- 
pres magasins.  Enfin  le  général  Xamenskoi, 
avec  sa  division  ,  Fui  confia  la  communication 
avec  Andriiiuplc ,  cl  par  conséquent  avec  les 
secours  qui  pouvaient  arriver  par  delà  le  monl 
Hémus.  Cn  effet ,  un  corps  de  38,000  Turcs  s'é- 
tant avancé  avec  un  convoi  de  •(  à  «S, 000  cha- 
riots, il  fut  battu  par  le  général  Kamenskoi ,  et 
les  cliariols  furent  brûlés.  Cette  nouvelle  étant 
parvenue  au  camp  des  Turcs,  qui  maut^uaient 
de  vivres ,  les  troupes  dmnandèrent  tnmultuen* 
sèment  la  paix. 

Le  grand  visir,  vojant  son  armée  prèleà  se 
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à&mÀ»,  et  n'oaurt  lerooTrir  h  commmîcft- 
tioD  l'êp^e  à  la  main ,  perdit  enti^vment  la  tète 

etdemamla  un  anuLstice.  Le  Lomlf  de  Rouman- 
zoffle  lui  refusa,  et  exigea  la  conclusion  imnie- 
dîale  de  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  prescri- 
vit, et  que  le  grand  vizir  accepta  par  un  traite 
qai  tut  rédigé  au  camp  niaie  de  Kontaehono» 
Kaynardgi ,  à  qnalre  lîeucs  de  Silistria,  par  des 
plénipotentiaires  nommés  de  part  et  d'autre  :  le 
prince  .Xtcûla»  Bppnîn ,  lieutenant  général  ,  y 
Stipuia  pour  la  Russie ,  et  le  nitcliandgi  liesmi 
Mhmtt  Effitndi'  et  Ibrahim  Munitf  reis-effendi, 
pour  b  Porte.  Le  traité,  rédigé  en  rusie,  en 
turc  et  en  italien ,  fut  ligné  dans  la  tente  même 
du  maréchal  Ronmrm/ofT  If  10  —  21  juillet  , 
anniversaire  de  la  paix  du  Fruth.  Il  f(it  r.ififié  , 
Je  16  — 27  du  même  mois,  par  le  feld-marcclial 
et  le  grand viiir*,  qui  alla  moarir  de  douleurà 
AndrinopU, 

iWx  dê  KÊjfnardgi.  —  Il  y  aura ,  dit  V»ri.  I , 
«ne  paix  p*»rpétuelle  entre  les  deux  empires  et 
une  amuistie  générale  en  faveur  de  leurs  sujets 
réciproques. 

Lee  malfaileura  et  lee  traîtres  ne  seront  point 
prel^l^ ,  nMÛs  livrés ,  ou  du  moins  chassé»  des 
^tafsHc  la  puissance  chez  laquelle  ils  seseraicnt 
retirés,  à  Texceptiou  de  ceux  qui,  dan<;  IVm- 
pire  de  Russie ,  auront  embrassé  la  religion 
dirétienne ,  et ,  dans  l'empire  ottoman ,  la  reli- 
gion mahométane.  Jlrt,  S. 

Les  Tatarsde  la  Crimée,  du  Boudjack,  du 
Kou1»an,  le?  Edissans.  fiéainbouiluks  et  Edit<icli- 
kuls  seront  r  rnniuis  par  les  deux  empires 
pour  nations  libres  et  enliuremciit  indépenduu- 
tcade  toute pnisnneeélrangère,  gouvernés  piir 
leur  propre  souverain  de  la  race  de  Gengis» 
Kan.  La  Russie  et  la  Porte  ne  se  mêleront  en 
aucune  manière  ni  de  l'i  li'ction  du  k;in  ni  des 
allaircâ  dumcstiques ,  pu!iti(|iies  ,  civiles  et  in- 
térieures des  Tutars.  Quant  à  la  religion,  comme 
les  Tatar»  professent  le  niénie  culte  que  les  Mu> 
sulmans,  ils  se  râleront  à  l'égard  du  Orand 
Sei[;neur,  comme  grand  caJifedu  mahométisme , 
selon  les  précepte*  <|ue  leur  preseritleur  loi ,  sans 
aucun  préjudice  de  leur  libertc  politiqueetcivile. 


*  le  mêmt  doutaoes avooi  plnticart  foii  cité  iNMVrsf e. 

»  For^s  Mautti-",  Recueil  de  traith,  tome  IV, 
pag«  6f>6.  L'cdiiiou  nui  te  trouve  au  roi.  I,  pa{e  507,  e«t 

etST.  SB  va.  M  »Mt.  T.  tv. 
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La  Russie  restituera  et  laissera  |  ces  Tatars , 
à  Texeeption  des  forteresses  et  porta  de  Kertsch 

et  de  Jénikalc,  tout  ce  qu'elle  a  conquis  en  Cri- 
mée et  au  Kouban,  avec  le  ti-rrain  situé  entre 
les  rivières  de  Berda ,  de  konskie-Wody  et  le 
Dniepr,  ainsi  que  celui  qui  s'étend  entre  le  Bc^ 
et  le  Dniestr  jusqu'à  la  frontière  de  la  Pologne. 
Otchakoff  avec  son  tetritoire  est  ràervé  à  h 
Porte  .  qui  renonce  ,  de  son  côté,  'k  ses  droits 
sur  la  Crimée  ,  le  Kouban  et  l'Ile  de  Taman,  et 
s'engage ,  de  la  manière  la  plus  &uleunelle ,  à  ne 
jamais  ni  introduire  ni  entretenir  aucune  gar- 
nison ou  gens  armés  dans  les  villes ,  forteresses 
et  terres  de  la  dépendance  de  ces  Tatars.  y/rf.  S. 

Il  ser-)  l!!>re  à  chacune  des  deux  puissances 
do  constrnue  en  dedans  de  Ses  frontière';  .  pir- 
toul  où  elle  le  jugera  convenable,  de  uuitvelies 
forteresses  et  habitations,  et  de  réparer  et  rebA- 
tir  les  anciennes,  jéft,  4. 

La  cour  de  Russie  aura  dorénavant  toiyonrt 
à  la  Porte  un  ministre  dn  ^erotifl  rang  ,  auquel 
on  marquera  les  égards  qui  s'ubsurvent  envers 
les  ministresdes  puissances  lesplus  distinguées. 
Il  suivra  dans  toutes  les  fondions  publiques 
immédiatement  le  ministre  de  Temperenr,  s'il 
a  le  même  caractère  que  lui;  s'il  en  a  un  supé- 
rieur ou  iuféricur  .  le  raiiihtre  de  Russie  suivra 
immikiiatement  l'ambassadeur  de  Hollande,  et, 
en  son  absence ,  celui  de  Venise,  jirt.  6.  Cette 
stipulation  assigneau  ministre  de  Russie  lèpre- 
mierrang  parmitous  lesminîsires  du  même  rang, 
aprè<»  celui  de  l'empereur.  La  France  ayant  cou- 
tume d'entretenir  à  Constantinople  un  ambas- 
sadeur, ce  règlement  de  rang  lui  est  étranger. 

Si  quelqn*nn  de  ceuxquî  se  trouvent  au  service 
du  ministre  russe  àla  Porte,  après  avoir  commis 
quelque  crime  ou  action  punissable  pour  se 
soustraire  au  châtiment,  se  faisait  Turc  ,  il  n'en 
subira  pas  moins  la  jjeinc  qu'il  mérite,  et  les 
clfets  qu'il  aurait  volés  senmt  restitués  confor- 
mément ik  laspécifleation  du  ministre.  Ceux  qui , 
étant  ivres,  voudront  prendre  le  turban  ,  ne 
seront  reçus  qu'après  que  leur  ivresse  sera  pas- 
sée, ^ti,  6. 

La  Porte  promet  de  protéger  la  religion  chré- 


^  Les  Kdissans  (  Jt  iluan*) ,  le*  ÉdiUcbkult  (Jédicbkouls), 
les  Géamlwuiluà*  (OfiemboUoaht),  «mtdMhofiM  lataret 
«laBeskso.  tss  Bseéjsks  s*r  4tsiiasaaMl«sblto  ilepais 
me.  Taesusii,  â»$dtnMmtf  éêt  Krtmm,  p.  H. 


Digitized  by  Google 


406 


CHAP.  Lxa,  TBuni  de  KOUTSCUOUC-KAÎIIARDGI, 


tiMine  et  ses  ëgli>«8  ;  et  il  sera  libre  aux  minis- 
tres de  Russie  df.  faire  da  rcprésoiitations  en 
faveur  de  ta  nouvelle  église  dont  il  est  parlé 
d«as  Tari.  14.  ^rf.  7« 

Il  len  pmaii  aux  «igets  de  Penipirt  de  Ru»- 
iM  dtt  vmter  U  vii|e  de  lérunlem  «I  le*  Jm» 
MÎots,  et  il  ne  sera  eiigé  d^eux ,  ni  à  Jcrusalem, 
ni  ailleurs,  anrun  karacz,  oontribiition,  droit 
ou  Autre  impusiiiun.  ^rt.  8. 

Les  interprète!  des  ministres  russes  à  Con- 
■teattnople,  de  quelque  nation  qu*ib  loient,  te* 

Mnt  traités  avec  hiciivolllance  ;  ils  il'turonl  rien 
2k  souffrir  à  raison  des  affaires  doql  Ieurte|ieb 
les  auraient  charges,  ^éii.  9. 

11  j  aura  une  navigalioa  libre  et  ilinuiUc 
pour  le«  yaîMeeux  merehendi  «ppaiienant  aux 
deux  puÎMencee  cuntractantce  dam  toufec  lee 
mert  qui  baignent  leure  terres«  Les  vaisseaux 
marclinnfls  rus-^ps  ,  tels  que  ceux  qu'emploient 
partout  pour  le  commerce  les  autres  jiuisi^aures. 
auront  un  libre  pakba^e  Ue  la  mer  iSuirc  dans  la 
mer  Blanche el  de  la  mer  Blanfilie  dans  la 
mer  Noire.  Il  leur  sera  permit  d'entrer  dent  tout 
les  ports  et  havres  de  la  Porte. 

Les  sujets  des  deux  empires  jouiront  récipro- 
quement d'une  euliùre  hherlé  de  commerce  par 
torre  et  par  mer ,  ainsi  que  sur  |e  Danube ,  avec 
let  mèmet  |ifëroga|iv«tet  aveplagat  dont  jouit» 
•entletnations  tet  plttt  amiat.  Toutet  let  «emp- 
tions  et  privilèges  accordés  aux  Français  et  aux 

Auglnis  ,  pftr  leuri*  r.ipilulalioiis  avec  I;i  Porte, 

seroul  aus«i  accordes  aux  couimerçaius  russes» 
Deo  eMmlt  «t  ylee  eemuls  mises  pourrmUfd^ 
aider  daiM  loua  les  Ueux  eft  la  eeur  d«  Rnttie 
jugera  h  propos  d'en  établir,  et  ils  seront  traités 
et  coMS>dérf''<j  tnr  le  ni«^Hie  pied  (juc  les  OOnsuls 
des  autres  puissances  aoucs.  ^//7.  1 1 . 

St  la  Rus$ie  venait  à  conclure  des  traités  de 
eemmeree  avec  les  régeoeta  barbareaquet  »  la 
Porte  s'engage  à  en  garantir  let  eonditiont  à  Vé' 
gard  desdites  régences.  Jrl.  13. 

La  Porte  donnera  ^  rim^K'ratrice ,  dans  tous 
let  aeles,  le  titre  d'impératrice  de  toutes  les 
Auttiet ,  en  te  servant ,  dant  la  langne  turque , 
dn  larme  de  MMuf  V  Jfl,  IS. 

11  ctt  permb  k  la  cour  de  Rutiîe,  outre  la 


*  Crit  ainsi  que  les  Turcs  appellent  TArchipc). 

*  Ce  mot  est  composé  de  deox  mots  :  pad,  prUcctenr, 


cbapelle  bAtie  daat  la  maiton  du  ministre  ,  de 
construire  dans  un  quartier  de  Calata  ,  dans  la 
rue  nommée  Bey-Orjlou  ,  une  éjjlise  jiublique  d\i 
rit  grec ,  qui  scrfi  toujours  sous  la  protection  du 
minialre  rutte et  à Fabri  de  tout»  géne  tAày^fâ», 
14. 

Les  difiërendt  et  ceatettations  qui  naitroot 

entre  les  sujets  respectifs  sur  la  frontière,  se- 
ront termines  par  les  gouverneurs  el  cuuiman- 
dants  des  lieux,  uu  par  des  couiuiittsaires  uuutotés 

à  cet  effet;  cet  différendt  qe  aerviront  point  de 
prétexte  pour  altérer  ramilî^  et  l'union  entre 

les  deux  empires.  Art.  IIS. 

La  Russie  restitue  h  la  Porte  toute  la  Bessa- 
rabie ,  avec  les  villes  d'Akiermap ,  Kilta ,  Ismaïli 
et  la  fiMPterewe  de  Bender*  (lie  lui  reititue  pa> 
reillement  let  deux  prindpaut4a  de  Waladiie  et 
de  Moldavie ,  sont  les  eonditiont  tttivanles  : 

I"  Oue  la  Porte  aecordera  une  amnistie  ab- 
solue et  illimitée  h  tous  les  sujets  desdites  prin- 
cipautés ,  eu  les  rélabltssaut  daiij»  leurs  diguité«, 

rangs  et  pottettient  dont  ilt  eut  joui  avant  la 
prétente  guerre; 

2"  Qu'elle  nVropéchcra  en  aucune  manière 
l'exercice  lihre  fie  la  reH{^ion  chriUîennc ,  et  ne 
mettra  aucun  obstacle  à  la  construction  de  nou- 
velles iSglîses  et  à  la  réparation  des  anciennet; 

Qu'dle  rettituera  aux  couventt  et  partîen* 
lîers  les  terres  qui  leur  ont  été  prises  dant  let 
ra  jn  {  ditirictt  )  de  Brabiloir ,  de  Cboeaim  et  de 
Bender ; 

4"  Qu'elle  aura  pour  les  ecclésiastiques  l'et- 
time  particulière  que  leur  état  exige  ; 
5*  Qu*elle  aeoordera  aux  famiUet  qui  le  dëti- 

reront  une  libre  tortie  avec  tous  leurs  biens , 
pendant  le  terme  d'une  année ,  à  compter  du 
jour  où  le  présent  traité  sera  échangé; 

6°  Qu'elle  n'exigera  aucun  payement  pour  de 
vieux  complet  ; 

7"  Qu'elle  n'exigm  de  cet  peuplea  aucune 
contribution  ni  [>ayemen(  pour  fout  le  temps  de 
la  durée  de  la  guerre  ef  qu'elle  les  tiendra 
même  quittes  de  tout  impiVi  }>our  deux  années» 
à  cauie  dct  dévattationt  auxquellet  ilt  ont  été 
espotét; 

8°  Qu'elle  en  usera  dans  la  suite  avec  huma- 
nité et  générosité  dans  Icî?  impositions  «(u'elle 
mettra  sur  eux  en  argent,  et  qu'elle  les  recevra 
par  la  voie  des  députés  qui  lui  seroul  envoyés 
tout  Itt  deux  ant,  tant  quelei  fauebat,  g;MH 
vemcurt  ou  telle  autre  pemenne  ^pm  m  mà^ 
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puissent  en  exiger  d'autres  payements  ou  impo- 
sitions sous  quelque  jir(?lexte  que  ce  soit; 
qu'enfin  ils  jouiront  des  mêmes  avantages  dont 
Us  ont  joui  peadmit  le  r^e  du  feu  sultan  Ma- 
lioiiiet  IV  ; 

Que  les  princes  de  ces  deux  i^tftts puissent 
avoir  auprès  de  la  Porte  chacun  un  charge 
d'affaires  qui  soit  de  leur  communion  cliré- 
tieune  ,  pour  veiller  aux  aflaire»  desdites  prin- 
cipautés. Us  sénat  traité  i  la  Porte  avec  bonté, 
et  considéHh  comme  personnes  joKissaiit  du 
droit  (les  gens  ; 

10°  Qu'il  sera  permis  aux  ministres  de  laooiur 
de  Russie ,  résidant  auprès  de  la  Porte ,  de 
parler  en  (aveur  desdites  principautés,  toutes 
les  fois  que  les  eirconstaoces  pourront  l'exiger. 
^li.  16. 

Par  Vart.  17 .  la  Russie  rostitnc  à  la  Porte  les 
Iles  de  l'Archipel  dont  elle  est  encore  saisie  ,  en 
stipulant  pour  leurs  habitants  eu  grande  partie 
les  mêmes  avantages  qu'elle  avait  stipqics  pour 
ceux  de  la  Moldavie  et  de  la  Waiachie. 

Le  chj^toaù  de  Kinbourq,  situé  II  l'embou- 
^  churcdn  Dniepr,  avee  trn  district  pro|>"r(ir>nni> 
le  long  de  ta  rive  gauche  du  Dniepr,  cl  k-  t:om 
qui  forme  le  désert  entre  le  Bog  et  le  Dniepr , 
demeurera  perpétuellement  sous  la  domination 
<Ie  la  Rusne.  Art,  18. 

Elle  conservera  de  m<*iue  les  forteresses  de 
Jénikalé  et  Kertscli  dans  la  Cfimce  ^\'ec  leurs 
ports  et  districts,  ^rt.  19. 

la  ville  d'Axof ,  avec  son  district  et  les  limi- 
tes marquées  dans  la  convention  de  1700,  passée 
entre  le  gouverneur  Toisloi  et  Hassan  Bâcha , 
appartiendra  à  perpétuité  à  la  Russie,  ^-irt.  20. 

La  grande  et  la  petite  Kabarda  seront  cédées  à 
U  Russie,  si  le  kan  de  Crimée  y  consent,  ^/r/.  21. 

Tous  tes  traités  et  conventîofis  précédem- 
ment &tts  entre  tes  deux  empires ,  et  nommé- 
ment le  traité  de  Belgrade  et  ceux  qui  l'ont 
suivi  ,  sont  rnli<  rf ment  anéantis.  ?i  l'exception 
seulement  du  traité  de  1 700,  relatif  aux  limites 
dtt  disirkt  d*Asof ,  qui  est  coroervé.  Ati.  tt. 

La  Russie  s'engage  à  évacuer ,  après  Fédiange 
du  présent  traité ,  les  provinces  de  Géorgie  et 
de  Minjrclie.  La  Porte  renonce  solennellement 
et  :i  [ifrjM'luilé  à  exi  ger  cie  ces  peuples  des  tri- 
buts de  garçoutt  el  de  iilles,  et  k  toute  uutn.* 
espèce  d'imposition.  Elle  promet  de  ne  reoon- 
aaltfe  de  ces  peuples  pour  ses  siyets  que  ceux 
qui  lui  auront  appartenu  de  tonte  ancienpeté. 


LA  fOaiE,  DE  1774.  407 

Elle  accordera  à  ces  demîèreatnMMBttistie  par- 
faite ,  et  ne  les  généra  en  aucune  manière  dans 
leur  religion.  j4rt.  23. 

Les  artiehi  24,  2S  et  S6  contiennent  des  dis> 
positions  relatives  à  rexécution  de  la  paix.  Tous 
les  prisonniers  et  esclaves  dans  les  deux  epH 
pires,  de  quelque  rang  ou  dignité  qu'ils  soient, 
seront  mis  en  liberté  de  pari  et  d'autre  sans  ra^ 
chat  ni  rançon. 

On  s'enverra  réciproquement ,  après  la  paix, 
et  au  temps  dont  on  conviendra ,  des  ambas> 
sadcs  solennelles  et  extraordinaires  a\  oc  I<  s  ra- 
tifications impériales  conlinnatives  du  traité  de 
paix.  Les  ambassadeurs  seronr  traités  avec  les 
mêmes  honneurs  et  céréuiuuies  que  cela  s'ob- 
serve dans  les  ambassades  respectives  entre  la 
Porte  Ottomane  et  les  puissances  les  plus  respec- 
tables. On  s'enverra  réciproquement  parlesdits 
ambaiisadeurs  des  présents  proportionnés  à  la 
dignité  des  deux  empires,  ^rt.  37. 

Dès  rînstant  de  la  signature  de  cea  miides 
parles  plénipotentiaires ,  les  bostilitcs  cesseront 
tant  par  terre  qiM  par  mer ,  et  tes  ordres  seront 
donnéîî  en  eonséquencc.  Les  instruments  du 
présent  traité,  signés  et  scellés  par  les  deux 
commandants  en  chef,  le  comte  de  Roumanzoff 
et  le  grand  visir  «  seront  édumgés  dans  cinq 
jours ,  &  compter  de  celui  de  la  signature  par  les 
pirnipotentiaircs.  y^rt.  Sfî. 

Telles  sont  les  dispositions  patentes  du  traité 
de  Kaj  nardgi  j  mais  on  voit ,  par  l'art.  1  de  la 
convention  explicative  de  1779  dont  nous  par- 
lerons incessamment,  qu'il  renfermait  aussi 
deux  articles  secrets.  Le  passage  suivant,  tiré 
de  l'ouvrage  de  Resmi  Achmed  Effendi  .  rpie 
nous  avons  cité  plusieurs  fois ,  parait  indiquer 
qu'un  paya  à  la  Russie  une  certaine sooune  d'ar- 
gent à  titre  de  frais  de  ta  guerre  :  •  Dans  ces 
circonstances,  dit  Achmed*,  le  maréchal  (  Rou- 
manzofT)  pouv.iit  exifjer  tout  ce  qu'il  voulait} 
nous  et  ions  liurs  d'état  <!<'  lui  résister.  Quelque 
somme  qu'il  demaud;'it  ù  titre  de  Trais  de  la 
guerre,  il  ne  nousjwtait  d'antre  moyen  que  de 
payer.  Aussi  le  grand  vistr  avait^il  autorisé  les 
plénipotentiaires  h  accorder  Jusqu'à  -10. 000  bour- 
ses (  20  millions  dr  piastres  ) ,  vu  leur  ordon- 
nant de  ne  pas  en  otiVir  d'abord  moiusde  20,000.» 

CoHveniùtn     Conttaalinojilef  d»  19  janvier 


•  P«|«  94i. 
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CHA^.LXIX.  TRAITÉ  BS  KOUTSCHOVC-KATNARDGI, 


1775.  ~  Avant  U  ralifleaticii  dn  tniU  de  Kaj- 
nardgi,  il  fbt  ooDcIu  le  ^  janvier  1 775  à  Constan* 

tinople  une  convention  partimlii-rf'  rrlatîve  aux 
rapports  futurs  entre  le  <iran(J  Seigneur  et  le 
lum  de  Crimée.  11  y  est  dit  que  chaque  kati , 
ân  par  M  nation ,  notifiera  eette  ëlection  ans 
'coun  de  Conttantinople  et  de  Saint-Pëtera- 
iHHirg;  le  Grand  Seigneur  le  reconnaîtra  en  sa 
nouvelle  qualité  ,  et  lui  enverra  la  riheline,  le 
turban  et  le  sabre.  Tels  étaient  les  symboles  de 
rinvestiture  que  le»  Grande  Seigneurs  accor- 
daient aux  kans  ;  en  lea  conservant ,  on  mé- 
nauea,  aux  yeux  dn  public  1 1  lir;nité  de  la 
Porte,  On  eontinuera,  est-il  dit  dans  la  conven- 
tion ,  de  prier  dans  les  mosqiiées  au  nom  du 
sultan,  et  les  monnaies  porteront  son  effigie. 
En  sa  qualité  de  aouverain  calife»  le  Grand  Sei- 
gneur continuera  de  nommer  les  jugea  des  Tar 
tara'. 

Cette  convention  ayant  été  signt^e ,  l'échange 
des  ratifications  du  traité  de  Kaynardgi  eut  lieu 
à  Constantinople ,  le  janvier ,  entre  le  colonel 
Peterson,  chargé  d*affiiires  de  Russie,  et  te 
grand  vizir. 

Traité  de  Uin îles,  du  I  o  arnl  —  Le  avril 
de  la  même  année,  il  fut  si^jnr  une  convention  par 
laquelle  les  commissaires  de  lu  Forte ,  nommés 
pour  la  fixation  de»  lintites  de  Kinboum,  remi- 
rent cette  place  à  un  commissaire  russe,  et  ré- 
glèrent rétendue  du  district  qui ,  en  vertu  de 
l'art.  18  du  trailé  de  paix,  devait  <^tre  c»'(lé  à 
la  Russie  pour  furoier  le  territoire  de  Kiubourn. 
Ils  déclarèrent,  par  la  convention,  que  le  même 
coin  entre  le  Dniepr  et  le  Bog,  cédé  ^lement 
&la  Russie  par  ledit  article,  embrassait  tout  le 
terrain  qui ,  depuis  l'embouchure  de  la  petite 
rivière  de  Kanie^ska  flans  le  T>nie|>r,  ainsi  que 
depuis  un  endroit  appelé  Garda  âur  le  Bog  ' , 
a*étend  entre  ces  deux  fleuves  jusqu'à  leur  jonc- 
lion  aux  environs  d*Otcbakoff  \ 
Ce  fut  dans  ce  paysi  nouvellement  oëdé ,  qno 


<  M.  de  MiKTiRt  doooe  la  «uImUom  de  mU«  cooveo- 
tion,  maU  taoi  la  d«l«  exacte,  daoi  aBeBOto  de  toa  A«- 
cueit,  tom.  IV,  p.  414.  Noui  avoo»  trouTé  la  date  du 
8  JaDvier  (probablemeot  t.  tt.)  dans  une  note  du  baron  de 
Diu  ajoutée  i  l'ouvrafe  de  Reimi  Acbmed,  p.  965. 

*  Les  pointa  dt  Kancnka  h  de  Garda  forroaicat  les 
deux  ckir/nnti'j  det  ligne)  '!o  l-i  >ouvelle-Ru**ie. 

3  CeUc  couveolioa ,  téAi^cc  ongioairement  en  laiigue« 
raMc  «•  larfas^  •»  tiews  tradatie  m  «llsaaod  daos  1s 


rirapératrioe  fit  construire  une  nonveile  ville, 
appelée  CAsrwfiou  Kherêon,  pour  servir  d'en- 
trepôt au  commerce  du  T  fvnnt.  I  es  fondements 
en  furent  jetés,  par  le  général  llannibal  ,  sur  la 
rive  occidentale  du  Dniepr,  vers  son  embou- 
chure \  le  19  octobre  1778. 

j^eguânWMi  àt  la  BnkÊmMfmr  P^imiridie»  ^ 
Peu  de  temps  après  la  signature  de  la  poix  de 
Kaynardgi,  l'Autriefie  profita  de  l'épuîsement 
où  se  trouvait  l'empire  ottoman  ,  et  de  ses  liât» 
sons  «vcc  la  Russie ,  pour  faire  une  acquisition 
importante  aux  dépens  de  la  Porte.  Les  Russes 
étaient  naaitres  de  la  Moldavie.  Un  district  de 
cette  province,  qu'on  appelle  la  Bukowine,  oti 
la  forêt  touge ,  el  qui  est  situé  entre  la  Gallicie  et 
la  Transylvanie,  avait  anciennement  fait  partie 
de  cette  principauté,  itienne  V,  prince  de  Mol* 
davie ,  l'avait  réuni  à  ses  Étau.  L*impéntrio»- 
reine  ayant  réclamé  la  Biikowine  comme  dépen» 
dance  de  la  Hon^yrie,  les  Russes,  qui  venaient 
de  conclure  la  paix  avec  les  Turcs,  mais  qui 
n'avaient  pas  encore  évacué  leurs  conquêtes , 
nmirent  ce  district  aux  Autrichiens.  La  Porle,^ 
ne  voulant  pas  se  brouiller  avec  la  cour  de  * 
Vienne,  le  lui  céda  par  trois  conventions  dont 
on  ne  Ct)nnalt  que  les  dates ,  qui  sont  le  7  mai 
1778, le  12  mai  1776,  et  le  25  février  1777  «. 
Grégoire  Ghikas,  prince  de  Moldavie,  ayant 
protesté  contra  eette  cession,  la  Porte  le  fit 
mourir  le  12  octobre  1777.  Ainsi  l'Autriche  ac- 
quit ,  à  l'ombre  d'une  nrrrociation  mystérieuse , 
un  district  ayant  une  surface  de  178  railles 
carrée  géographiques,  et  une  population  de 
m,OOOÉBies. 

Contvtilion  explicative  de  1779.  —  Lln^k^U- 
trire  de  Hussic  avait  imposé  aux  Turcs  deo 
conditioiis  *|u"ils  ne  pouvaient  supporter.  La 
paix  paraissait  si  mal  assurée,  que  le  grand 
visir  déclara' lui-même  an  prince  Repuin ,  am- 
bassadeur de  Russie  à  la  Porte ,  qu'à  meian  que 
le  kan  de  Crimée  ne  rentrit  sons  la  dominn- 


Journal  deSafni-PitenbourgétPannée  i187,  part.  lU, 
p.  68,  et  daoi  KasTBtia,  Recuettdêtmliit,t.  III,  p.  SM. 

*  A  quioxe  wertiet  au-de*Mot  de  l'emboucbure  de 
riofulex  daoi  le  Dniepr  :  loogiinde,  50*  19'  43";  lati- 
tude, 46e  38'  30".  BcscaiHii,  IFochentUciie  Nackrich- 
ten,  1783,  p.  13t-365. 

'  dirons  plut  ha  que  cotit  avon<i  (]ii<-lqaes  doutée 
sur  i'cKiiUDce  de  ceUe  deroièra  conveuUuaj  quoique  cit4e 

9»  pletlsen  sslsiin  wMnecIsMse. 
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tku  de  la  Vorte,  el  qiw  llmpénitrice  de  Russie 

ne  restituât  Kertseb  et.  Jcnikalé ,  la  paix  qu'on 
avait  extorquée  np  serait  point  tîc  durée  '. 

En  effet ,  la  Porte  |>ertlait ,  par  rind(  pmclance 
des  Tatars  ,  le  principal  botilevanl  de  son  em- 
pire au  nord,  et  k  meyen  dont  elle  se  servait 
|M«r  (aire  du  mal  aux  puisaanoes  dwétiennes 
avec  lesquelles  elle  était  en  guerre.  Il  pouvait 
même  arriver  que  ces  pnuples,  jadis  7.élé« 
fimseura  de  l'empire  ottoman ,  devinssent  pour 
le  Peirle  des  ennemis  redoutables. 

Les  Russes  ne  eachaient  pas  que  Tempire  de 
la  mer  Notre  était  Tobjet  de  leur  ambition. 
Maîfrrs  do  r«>ttp  mer,  ils  auraient  imposé  à  la 
capitale  <ie  J  riiip  i  e ,  puisqu'il  dépendait  d'eux 
de  la  priver  de  ses  moyens  d'approvisionné* 
ment.  On  pouvait  i^Mtendre  à  voir  se  renouTeler 
Texempie  de  oes  anciens  Russes  qui  venaient 
assiéger  les  empereurs  jusque  dans  Consianli- 
nople.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  la  Porte 
fit  naître  des  difficultés  sur  l'interprétation  de 
dilTéreals  articles  du  traité  de  Kaynardgi ,  et 
qu'elle  diereliAt  des  subterfuges  pour  en  éluder, 
du  moins  en  partie ,  IVxécutioo. 

C'est  ainsi  que,  sous  différents  prétextes, 
elle  s'opposait  au  passage  des  vaisseaux  russes 
de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Blanche  (  Egée  ) 
dans  la  mer  Noire  ;  die  ooolinuait  d*exq|er  des 
contributions  extraordinaires  des  prinees  de 
Moidavie  et  de  Walachie,  en  les  obligeant, 
comme  par  le  passé ,  h  renouveler  de  temps  à 
autre  la  conûrmation  de  leur  dignité  :  ce  que 
la  Ruseie  soutenait  être  en  opposition  avec  l'ar» 
tkie  16  du  traité  de  Kaynardgi.  Enfin ,  par  l'in- 
fluence qu'elle  sut  se  ménager  dans  la  ^^ÎDlée, 
elle  réussit,  en  177{$ ,  à  faire  cliasscr  le  knn 
Sahin  Gueraï ,  protégé  de  l'iropéralricc  ,  et  le 
fit  remplacer  par  un  prince  plus  dévoué  à  ses 
intéréto. 

La  cour  de  Russie ,  instruite  de  cet  événe- 
ment ,  fit  aussitôt  avancer  des  troupes  dans  la 
Crimée,  et  y  rétablit,  par  la  force  des  armes  . 
le  kan  déposé.  Une  nouvelle  guerre  semblait 
alors  inévitable  ;  Ton  s'occupait  même  de  part 
et  d'autre  ft  en  fûre  les  préparatiâ  »  lorsque, 


»  OEuvrcs  p'^sCiumet  de  FRÙifiur.  Il.tom.  V,  p.  196. 
*  y^jr.  M*iiTi:«s,  Recueil^  tom.  III,  p.  349. 
SMeesaiWDdll,  p.  4ST,  qai  tfwt  par  cet  aiottlBiirlt 
4sat  fnC  l«r  ds  Is  eontaotton  ciplleilift  fa'Oa  csaaslt 


LA  FORTE,  DE  1774.  é<M> 

par  renlremise  de  la  France ,  on  pmint  à  un 

accommodement  sous  le  nom  de  convention 
pxpUvatire ,  qui  fut  Signé  à  Gonstautinople  le 
âl  mars  1779. 

Cette  convention  contient  neuf  articles,  dent 
voici  lepréds 

La  paix  de  Kaynardgi ,  avec  ses  deux  articles 
séparés  ' ,  est  confirmée  dam  tous  ses  points  et 
articles ,  h  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent 
édaircis  dans  la  présente  convention,  ^rt.  1. 

Les  kans  des  Tatars  enverront,  après  leur 
élection ,  des  députes  à  la  Porte  pour  demander 
au  Grand  Seigneur  la  bénédkstion  spirituelle  et 
caiifale  ,  qui  leur  sera  accordée  par  un  diplôme 
compatible  avec  Ips  é'^ards  dus  à  une  iinfion 
libre  et  indépendante,  clpartaiLcmcul&ctubiabic 
k  celui  dont  on  est  convenu  pour  servir  de  mo- 
dèle. La  Porte  s'engage  à  ne  jamais  prétexter  le 
lien  spirituel  pour  s'ingérer  dans  le  pouvoir 
civil  et  politique  des  kans.  Elle  reconnaîtra 
pour  toujours ,  comme  elle  l'a  déjà  fait  par  l'ar- 
ticle R  de  In  paix  de  Kaynardgi ,  toutes  les 
bordes ,  races  et  tribus  des  Tatars  pour  une  na- 
tion entièrement  libre  et  indépendante,  ^r/.  2. 

Après  que  les  actes  et  déclarations  ,  relatifs 
aux  stipulations  de  l'article  précédent,  auront 
été  délivrés  entre  la  Russie  et  la  Porte ,  awsi 
qu'entre  celte  dernière  et  le  gouvernement  des 
Tatars,  la  Russie  retirera,  dans  le  terme  de 
trois  mois,  ses  troupes  de  la  Crimée  et  de  nie  de 
Taman,  et  dans  trois  mois  et  vingt  jours  du 
Koubau,  et  la  Porte  en  agira  de  même.  Art.  3. 

Dès  que  la  Porte  recevra  la  nouvelle  de  la 
retraite  des  troupes  russes  en  de^  des  lignes 
de  Pérékop ,  elle  se  prêtera  à  la  réception  des 
députés  du  kan  et  h  l'expédition  du  diplême 
califat  ou  de  la  bulle  de  bénédicUoD  dans  la 
forme  prescrite.  Art.  A. 

La  cour  de  Russie  donnera  les  mains  à  la  ces- 
sion qui  se  fera  par  les  Tatars  1^  la  Porte  des 
pays  situés  entre  le  Dniestr,  le  Bog,  la  frontière 
de  la  Pologne  et  la  mer  Noire  4,  vul^y-nrement 
nommée  province  d'Otchakoff.  Elle  emploiera 
ses  bona  offices  auprès  du  kan  et  du  gouverne- 
ment de  la  Crimée  pour  ménager  cette  cession. 


r«i>loiicc       articlei  secrets  de  la  paix  de  Kaynar  lgi, 
*  Ce  paj-t  avait  Hé  cxprosémeol  auigné  aux  TaUn ,  à 
rsmplioo  49  Is  IsrtereiM  d*Olebakdff  ei  4s  Mnlnrilolii, 
psr  rsrtkia  9  do  trsilé  de  pals  éa  Ksfosrdgl. 
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CMAH.  LXIX.  TRAITÉ  DE  KOlïSt.HOUC-KAVNARDGI , 


ÎA  Porlc  sVnj>a[^r  h  tlclachér  (l«f  ce  pays  en  Ii;;nc 
droite ,  «lu  c6iv  tic  l'empire  ottoman  ,  une  por- 
tioD  suffisante  pour  en  former  la  province  d*OC^ 
diakoiT.  Elle  laissera  le  reste  abandonné,  sans 
pouvoir  y  ëtahlir  aucune  non\'<'?lc  habitation  , 
pour  la  sârctc  et  la  tranquillité  des  trois  pui»* 
sances  voisines. 

Les  Cosaques  Zaporogues  réfugir-s ,  qui  vou« 
dront  profiter  de  Tamnislie  accordée  par  Tîm- 
përatrice,  seront  rendus  par  la  Porte;  les  autres 
seront  IratT^frrrs  au  drlh  dit  Dniiube  dans  l'in- 
térieur de  l'empire  ottoman,  .iri.  5. 

La  Porte  permet  le  passage  libre  de  la  mer 
Noire  dans  la  mer  Blanche,  et  de  celle-ci  dans 
la  mer  Noire ,  I  tons  vaisseaux  marchands  rus« 
ses  qui  seraient  de  la  forme,  mesure  et  grandeur 
dont  sont  les  vnissrnnx  des  autres  nations  qui 
trafiquent  daii.s  le.-»  ]iorls  de  la  Turquie,  et  nont- 
mi'ment  ceux  des  Français  et  des  Anglais.  Les 
pins  forts  pourront  être  du  port  de  vîngl-six 
mille  quatre  cents  pouds ,  poids  de  Russie ,  et 
le  nombre  des  canons  et  dr5  mnteîols  qui  y  se- 
ront employés  ne  surpassera  non  pïns  cehii  des 
Français  et  des  Anglais.  Les  vaisseaux  russes  ne 
poumnit  te  servir  de  matelots  turcs  qu'en  cas 
de  nécessité  et  du  jjré  de  la  Porte. 

On  ne  fera  non  plus  payer  aux  sujets  russes 
des  douanes  plus  fortes  que  celles  que  payetit 
les  Fi  aïKjais  el  les  Anglais  ,  et  il  sera  rédigé  un 
traité  de  commerce  entre  les  deux  empires  sur 
le  fondement  des  capitulations  àè  ces  mêmes 
nations,  ^r/.  6. 

Varticle  7  renferme  plusieurs  stipulations  re- 
latives aux  principautés  de  Moldavie  et  de  Wa- 
lachie. 

1*  Irfi  Porte  ne  troubtera  en  aucune  manière 
Texercice  de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pro- 
vinces »  «t  il  sera  parfaitement  libre  aux  Grecs 
de  construire  de  nouvelles  ^lises,  comme  de 
réparer  les  ancirruu's. 

1"  Elle  restituera  aux  couvcuLs,  ainsi  qu'aux 
partieulien ,  les  terres  et  biens  qui  leur  appar- 
tenaient aux  environs  de  Braïlow,  de  Chociim , 
de  Bender ,  etc. 

3"  Elle  accordera  aux  ecclésiastiques  de  ces 
principautés  les  égards  el  diâtinctions  dus  à  leur 
rang. 

4*  Ole  se  contentera  des  impoiitioos  ordinai- 
res de  ces  provinces  ,  qui  lui  seront  apporU'es 

par  des  députés  tous  les  deux  ans  ,  sansqu'iUuit 
permis  aux  bâchas  ou  autres  chefs  du  gouver- 


nement d'en  exiger  de  nouvelles  SOUS  quelque 
déuominaltoa  que  ce  puisse  être. 

S*  Il  aéra  libre  1  chaque  principauté  d*aTmr 
h  Constantînople  un  chargé  d'affaires  de  la  re- 
ligion grecque ,  qui  sera  traité  avec  bonté  ,  et 
con<:rdéré  comme  jouissant  de  la  protection  du 
droit  des  gens. 

6'  La  Russie  ne  se  servira  du  droit  d'inter- 
cession qui  lui  est  réservé  dans  le  tiraité  de  paix 
en  faveur  des  deux  principautés,  qu'uniquement 
pour  la  conservation  in\i(>1aMe  des  conditions 
spécifiées  dans  le  présent  article, 

La  Porte  s'engage  à  indemniser  les  habitauts 
de  la  Morée  rdalivement  aux  terres  et  biens 
conÛsquÀ  sur  eux  pendant  la  dernière  guerre , 
et  qui  auraient  di^  leur  être  rendus  en  vertu  de 
l'art.  17  du  traité  de  paix.  Jrl.  8. 

Celte  convention  servant  d'éclaircissement  au 
traité  de  paix  de  Kaynardgi,  sera  eavi&agce 
comme  faisant  partie  dudit  traité.  Elle  sera  n- 
tifiée  ,  et  les  ratifications  des  deux  cours  serani 
éc!)an(^('«'s  an  plus  lard  i  n  quatre  mois,  ù  comp- 
ter de  la  signature  de  la  présente  convention» 
^rf,  9. 

Ùmwniwn  de  1781.  —  Cette  convenlionne 
rétablit  pas  la  parfaite  harmonie  entre  les  deux 

Etats.  Un  vaisseau  d*!  j^nerre  russe  ,  qui  entra 
en  1780  dans  le  c-inal  le  (!()nstantinoj)k',  donna 
lieu  h  de  nouvelles  discussi'Hci  juiree  que  la 
Porte  n'avait  accordé ,  par  1  art.  l  i  de  la  paix  , 
l'entrée  de  ce  canal  qu'aux  vaisseaux  marchands. 
Elle  disputa  aussi  à  l'impératrice  le  droit  d'éta- 
blir des  consuls  en  Moldavie  el  en  Walachie  ; 
elle  céda  cejipndant  siir  ce  dernier  point,  el  il 
fulcouclu  à  cet  égard  une  convention  en  1781  '. 

Traili  Je  CanHantmoph,  MX  jum  I78S.  — 
Une  discussion  bien  plus  importante  s'éleva  en 
1782.  Le  kan  Chakir  Gueraï,  dévoué  à  la  Rus- 
sie,  fut  chasse  p;ir  son  frère  Sélim.  Une  armée 
russe  rétablit  le premier,  pendant  qu'une  flotte , 
sortie  d'Azof ,  coupait  aux  insurges  toute  com- 
munication avec  Constantînople. 

La  Porte,  animée  par  un  grand  vif  ir  qui  pen- 
chait pour  la  guerre,  fil  occuper  Hle  de  Taman, 
dont  la  position  sur  le  détroit  de  Zaharhe  lui 
semblait  indispensable  pour  eutretcnir  ses  liai- 
sons avec  les  Tatars  et  pour  se  maintenir  sur  la 
merd*Aaof.  Les  troupes  qu'elle  y  envoya  Itarent 


1  C«lt«  coBvCDlion  o'a  fat  été  iiaprimée. 
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âusaftdt  délogées  par  l««  Rnises  ;  et ,  clans  le 
néme  temi»,  le  kan  noinreUenieiit  rtobli  rë- 
dama  hautement  auprès  de  la  Porte  la  restitu- 
tion  de  la  forteresse  d'OtcIiakoir  H  H»-  (ont  le 
Boudjak ,  comme  d'un  ancien  domaine  de  la 
Cnmce  dcmeuibré  par  les  Turcs.  li  était  apj>uyc 
dans  sa  damande  par  la  cour  d»  RuMie',  qui 
exigeait  aoMi  MtnAwIton  poar  la  violeiice  «xer- 
cve  à  Taman ,  lie  de  la  dépendance  du  kan. 

On  s'attendait  ulurs  à  une  déclaration  de 
guerre  de  la  part  de  la  Forte  ;  mais  les  partisans 
de  la  paix  rcmporlcreut  de  nouveau  dans  un  di- 
Tan  esiraordinatre  teoa  le  S I  déeembre  178S.  Le 
grand  vizir,  fauteur  du  la  guerre,  fut  dépose,  et 
il  fut  décidé  que  lii  Porte  remplirait-  a\  ec  la  plus 
scrupuleuse  pxartttit  le  ,  h  l'cpard  de  la  Kussie, 
les  conditions  stipulccs  par  le  traité  de  paix  de 
1774,  et  par  la  coDventbii  emplicaii*«  de  1778. 

Eq  eoiuéqueiioe  de  ces  ncMiTeauK  «ngag*- 
ments,  on  •*oeeo|M  auasitôt  de  la  rédaction  d'un 
traité  de  commerce  entre  les  deux  empires;  il 
fut  négociéà  Constant mople  entre  le  reis-elleudi 
et  le  ministre  de  Kusaie,  et  signé  le  lU  —  21 
job  1788 

Ce  traité,  qui  revfeme  81  articles,  accorde 
navtgatioo  et  commerce  libre  dans  tous  les  £tats 
et  foutes  les  eaux  de  la  l'<»ri»' ,  par  terre  et  par 
mer  ,  sous  pavillon  rusae  ,  sans  aucune  restric- 
tion^ avec  toutes  les  franchises  dont  jouissent  les 
Français  et  les  Anglais  en  vertu  de  teuri  capi- 
tulations» 

n  est  permis  aux  marchands  et  sujets  russes 
de  porter  les  habillements  de  leur  pa^s  :  ils  sont 
exemptés  du  droit  uoiunic  karacs,  et  de  tout 
nuire  dreketimp^t  quelconque,  en  payant  une 
douane  seule  et  ani<|ne  de  trois  pour  cent ,  de 
toutes  les  marchandises  d'importation  et  d'ex- 
portation, laquelle  ne  pourra  être  exigée  qu'une 
seule  fois  dans  l'endroit  où  se  fera  la  vente  on 
l'aelmt.  Ces  mêmes  marchands  ne  pourront  être 


*  Lawttion  d'Otcbakoff  tembUit  o£cesMire  1  la  sûreté 
4tt  CfecrMm  et  pour  couper  toMe  cOMiiaicstlOB  «eue  les 
Tara  et  ta  Cltaiét. 

'  yegr.  Mabiem ,  JIm.,  t.  il,  p.  373. L'échaase det  ra* 
lificatiootde  ce  traité  eut  lieu  le  31  leplcmbre  1783(v.  >t.). 

S  Le  Nit«effcodi  pertitta  loof^tempi  i  ne  pav  vouloir 
admetlrr  ce  drrnicr  article,  qui  t  >t  le  "0-  ilii  Iraili!-.  Sur 
k*  f ivet  ioktaocet  que  lui  en  ftt  le  mioittre  de  Hutsie ,  it 
iatt  lier  lui  aniear  v>*il  a'Mcralt  Ras  le  aMBie  mhm  les 

ytux  i!ti  (7nn<t  vr/ir,  cl  que  la  »eule  ïàfc  de  l.i  i-o^MljiMé 
d'une  jucTTt;       la  Ruuic  rvtollerail  la  fvrtc.  C't>l  ce 


forcés  à  adMter  on  vendre  contre  leur  gré ,  en 
faveur  de  «{udques  compagnies  on  sociétés  pri* 

vilégices ,  ou  des  monopolistes. 

Les  vaisseaux  de  guerre  ou  les  hAtimcnts  mar- 
chands russes,  qui  renconlrerout  des  vaisseaux 
de  guerre  ou  autres  bâtiments  de  la  Porte,  ne 
seront  point  arrêtés  ni  mis  à  contribution. 

Les  bêtinuàta  marebands  russes  pasiaront 
librement  par  le  canal  de  Gonstanlinople , dt  la 
mer  Noire  dans  la  mer  Blanche,  et  réciproque- 
ment de  la  mer  Blanche  dans  la  mer  iNoire.  Ils 
ne  seront  sujets  à  la  moindre  détculiua ,  ui  vi- 
site, ni  droit  de  transit,  n'étant  pas  chargés  de 
marchandises,  ni  de  vivres  qui  doivent  être 
vendus  dans  les  Etals  de  la  Porte.  Leur  forme  et 
le  poids  (le  leur  carjpison  pourront  ^Ire  exac- 
teuicut  les  mêmes  que  ceux  des  vaisseaux  fran- 
çais ou  anglais ,  depuis  la  mobdre  proportion 
jusqu'à  la  plus  grande. 

11  sera  permis  aux  sujets  de  la  Porte  d'acheté,  * 
dans  les  ports  de  la  Russie  situés  sur  la  mer 
Noire,  &  un  j)ri\  libre,  du  blé  et  autres  provi- 
sions dont  ils  auront  besoin  ,  et  de  les  Lruus- 

porlerà  Constantinople. 

FvreilIenMiit  les  sujets  russes  pourront  ache- 
ter à  Smyrne  ,  &  Alexandrie  et  ailleurs  dans  les 
États  de  la  l'orte.  excepté  Constantinople,  des  ar- 
ticles prohibes,  comme  de  la  soie ,  du  riz ,  du  caîé 
du  Levant,  et  de  l'Iiuile,  pour  les  transporter  en 
Itussie.  ils  pourront  exporter  de  mémedcs cotons 
en  laine,  des  eotons  filés,  des  maroquins,  de  la 
cire   d  s  cuirs,  des  fruits,  du  sel  de  CIrvprc. 

Lespruicipes  de  la  neutralité  arim  u  sont  éga 
Icment  rappelés  dans  ce  traité ,  et  la  Porte  ac 
confe  ausn  protection  aux  vaisseaux  russcf 
contre  les  Rarbaresques  et  autres  corsaires. 

En  cas  de  rupture  entre  les  deux  «États ,  las 
sujets  réciproques  auront  un  Icrm''  de  six  nioi| 
pour  vendre  leurs  marchandise^ ,  eiiéis  et  iQ<4 
ce  qu'ik  possèdent  ^. 


qui  fit  coucher  Tartide  dans  les  termei  les  plu*  mesurés. 
«  Quoique,  7  eit-ll  dit ,  Il  lolt  Irès-sOr  M,  «m  HM«  it 
t>icti,  hors  de  prolMbiliM  que  les  foad«BeaU  de  lapait 
cl  aiiuU4  qui  «oal  «lattlis  et  MibëilMit  entre  tes  deux  eo- 
piret  puissent  être  ébraaWs  «t  rèaverstfs  ;  cepeodant , 
ceonoie  de  lenpt  en  lenps  11  naît  do  fauises  nouvelles 
contraires  1  la  vérité  qui  trmtMcni  I.1  sûrctf  e1  donnent  de 
rinqui étude  aux  mafchaods  respectifi ,  il  était  oécessair* 

qui  ptiisM!  dissipsr  une  partHls  fafaMMtoéMéils  siif  1 
ctaaods,  etc.  ■ 
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^aimutmUn  V^ulrkh*  9f  la  itiMtw»  m  178t. 
—  Dqmis  la  paix  de  Kayoardgi ,  Catherine  II 
nourriMait  le  jirojct  de  chnsser  les  Tiire^  (FEu- 
rope,  et  de  devenir  la  lilx  ratricr  «tu  jx-ii pie  dont 
les  ancêtres  ctaieiUregardci»  ctHuiucia  nation  la 
.plus  polie  et  la  plus  spirituelle  de  la  terre.  La 
décadence  de  Penipire  ottoman  «  dont  les  sou- 
verains ,  élevés  dans  le  Inxe  et  la  mollesse  du 
sérail .  i't;iienl  (lcj)uis  loiifj^trmps  (Irt  liiis  Je  celte 
valeur  par  Inqiullr  les  Malimuel  et  les  Soîiinau 
avaient  fonde  rcuipa'e,  ne  s'était  jamai.'i  mieux 
manifestée  que  dans  la  guerre  qui  avait  précède 
la  pais  de  1774.  Les  succès  des  armées  russes , 
exagérés  encore  par  les  flatteurs  de  Catherine 
et  parla  vanité  nationale,  mais  par-dessus  tout 
les  fautes  commises  par  les  généraux  turcs , 
firent  naître  dans  la  chrétienté  la  conviction 
qu'il  serait  facile  de  renverser  un  tr6ne  que  ne 
•evtenaient  plus  ni  l'enthousiasme  d'une  armée 
accoutumée  aux  victoires,  ni  la  ndélîlé  des  [<;ou- 
vorneiirs  et  des  {généraux  .  ni  le  coiira^jc  des 
empereurs  ottomans.  Catherine  fut  entretenue 
dans  ces  idées  par  les  exhortations  des  hommes 
de  lettres  de  toutes  les  nations,  qui  lui  disaient 
qu'elle  était  appelée  à  faire  revivre  les  beaux 
siècles  de  la  Grèce.  Elle  était  rfinfirmr-r  fîrtîis 
ces  illusions  par  Joseph  II ,  dunl  la  lurbulcntc 
ambition  «  après  avoir  échoué  dans  ses  projets 
•ur  la  8ayi^ ,  s'était  entièrement  tournée  du 
côté  de  l'Orient 

Ce  monarque  avait  d'abord  eu  l'intention  de 
s'opposer  aux  vues  de  Catherine.  Il  avait  envoyé , 
en  1777  ,  le  baron  de  Thugut  à  Paris ,  pour  res- 
fanwralfimce  entre  kscours  de  France  et  d'Au- 
tridio ,  et  pour  eonTenir  des  moyens  propres  à 
assurer  à  la  Porte  l'étM  dans  lequel  la  paix  de 
Ktynaidgi  l'avait  laissée;  nais  M.  de  Veigm. 


ne»  «  qui  te  méfiait  de  la  politique  da  cabinet 
de  Vienne ,  et  qui  croyait  les  forces  de  la  Rus- 
sie épuisées  pour  longtemps  par  la  dernière 

guerre  ,  déclina  celle  proposition.  Le  prince  de 
Kaunit-z  résolut  alors  de  se  rapprocher  du  cabinet 
de  Pétersbourg,  et  d'essayer  de  détacher  celui -ci 
de  l'alliance  de  la  Prusse.  Une  fkute  commise  par 
Frédéric  II  lui  en  prépara  la  voie.  Ce  monarque, 
qui  ne  désirait  rien  tant ,  h  Pépocpie  Juiit  nous 
parlons,  que  d'affermir  la  tranquillité-  He  l'Eu- 
rope ,  avait  contribué  de  toute  sou  lullucnce  « 
accommoder  les  différends  qui  a'ét^nt  âevés 
entre  la  Russie  et  la  Porte  depuis  la  paix  de 
Kaynardgi;  rassasié  lui-même  de  gloire,  il 
pensait  que  l'ambition  de  Catherine  devait  être 
satisfaite  des  avantages  qu'elle  avait  obtenue 
par  ce  traitée!  par  la  convention  explicative  Je 
I78S ,  ainrî  que  par  le  partage  de  la  Polopie. 
Dans  cette  persuasion ,  il  chargea  le  comte  de 
G(rrfz,  son  ministre  à  la  cour  de  Pétersbourg,  de 
proposer  à  l'impératrice  une  quadruple  alliance 
entre  la  Russie,  la  Prusse ,  la  Pologne  et  la  Porte, 
ayant  pour  objet  la  garantie  réciproque  de  leurs 
Etats ,  et  le  maintien  de  la  pais  dans  la  partie 
orientale  de  l'Europe  •. 

l  e  comte  de  Pauin  accueillit  fort  mat  cette 
proposition  :  il  ne  cacha  pas  au  ministre  du  roi 
que  l'impératrice  ne  regardait  la  |Niix  de  kay- 
nardgi que  comme  une  trêve  et  comme  nn  éche* 
Ion  à  de  plus  grandes  entreprisas.  Frédéric  iMira 
sa  proposition;  mais  rim[n«ssîoDqa%dleaivaîtfeîle 
sur  l'espritde  Catherine  nes'effara  pas:cette  prin- 
cesse connut  qu'elle  ne  devait  pas  compter  sur 


•  Roai  avant  d^k  dH  quetqas  ckOM  de  c«tts  dtesrcfc» 
«I  da  eoaiiqamcei  q^Mte  «ut,  vtt.  !,  psfS  S6T. 
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aoo  ancien  allié  pour  TexécttUon  de  soa  projet 
flivwl.  ZUe  fnt  enticlenne  dans  ces  dtspoMtions 
par  ton  bvori ,  le  prince  Potemkîn ,  qui ,  sans 
connaisAOnces  ,  snv<^  f  aîrnts  ,  incapable  d'aucune 
vue  ôleç'ée  et  d'aucun  sentiment  gcncreux,  avait 
subjugué  l'impératrice ,  et  gouvernait  l'empire 
en  maître.  Un  tel  homme  ne  peavait  apprécier 
let  vertne  qui  diatinguaient  Frédéric  II. comme 
monarque.  Joseph  II  avait  flatte  la  vanité  de 
ce  parvenu  ,  en  prostituant  en  sa  faveur  la 
dignité  de  prince  d'Empire.  II  essaya  de  le  ga- 
^er  pendant  le  voyage  qu'il  ût  )i  Pétersbourg 
arjz  mois  de  mai  et  jain  1780.  Mai»  ai  cette  cs- 
pèee  dlienunage ,  rendu  à  Catherine  dans  la 
personne  de  son  favori ,  la  disposa  favorable- 
nent  pour  Joseph  IF ,  ce  monarque  ne  réussit 
pas  à  captiver  l'ami  lie  du  farouche  el  insolent 

Petemkin,  él  le  voyage  de  [^empereur  n'eut 
d'antres  résnltatsque  d*avoir  préparé  une  liaiaon 

plus  intime  entre  les  cours  de  Vienne  et  de 
Saint-Pétersbourg,  par  la  parole  que  les  deux 
souverains  se  donnèrent  réciproquement  de  ne 
pas  se  contrarier  dans  lenrs  Yues  d'agrandisse- 
ment. 

Frédéric  II  tAcha  dV-fTacer  l'impression  que 
Joseph  II  avait  &ite  à  Pètersbourg ,  en  y  en- 
voyant son  neveu,  l'héritier  de  sa  couronne. 
L'amabilité  de  ce  prince  contribua  à  maintenir, 
pendant  quelque  temps ,  la  bonne  barmenie  en- 
tre i^tberine  et  le  roi;  ccpeudant  celui-ci  ne 
put  obtenir  que  Falliance  de  1772 ,  expirée  en 
1780,  fût  renouvelée.  L'impératrice  savait  que 
ce  renouvellement  déplairait  à  Vienne.  Bientôt 
après  elle  donna  h  Frédéric  II  une  marque  non 
douteuse  du  dtangement  qui  s'était  opéré  danc 
SCS  sentiments ,  en  traçant  au  grand>dnc  Plnul , 
qni  fit  en  1782  un  voya(jo  en  Aliemajrnc  et  en 
France  ,  une  route  qui  l'elojgnait  de  Berlin.  La 
mort  du  comte  de  l'auin ,  dont  le  système  de 
politique  était  pour  la  Prusse ,  accéléra  la  con- 
clusHHi  d'une  alliance  entre  les  deux  cours  im- 
périalcs  '. 

Si  ce  traite  a  été  vérltaltle ment  signé,  il  pa- 
rait qu'il  le  fut  dans  les  premiers  mois  de  l'ao^ 


*  Le  comte  Mkiu  Piuia ,  né  en  1718,  mournt  le  31  man 
flU. 

*  L'exitteoce  de  ce  tr.iiti^  rst  problématique.  Daot  celui 
ipte  Catherioe  U  conclut  le  14  juillet  179ia?ec  rAolricbe, 
eu  ftfftiaê U  tratté  tfn  IS  Jelllat  1771  (mv«*  d'dswns. 
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née  1788  En  vain  la  France  eaaaya-t-elle  de 
détourner  l'empereur  d'une  tdle  alliance ,  en 
lui  faisant  Toir  le  danger  de  la  monarchie  antrt* 

chienne  et  de  l'Europe  entière  dans  l'agrandis- 
sement de  la  Russie  ;  en  vain  Louis  XV  I  écrivit-il 
lui-même  à  son  beau-frère  pour  lui  inspirer  des 
sentiments  plus  favorables  li  la  tranquillité  de 
rBurope;  Joseph  II  dédara,  au  mets  d'aoAt 
178S ,  à  la  cour  de  Versailles,  qu'il  fournirait  à 
son  alliée ,  l'impératrice  de  Russie  .  une  armée 
de  130.000  hommes  pour  la  soutenir  dans  ses 
préleiitious  contre  la  Porte. 

CaaeriM  U  rftmér  b  Crimèt,  —  L'impéra- 
trice venait  de  conclure  avec  les  Turcs  le  traité 
du  10  —  21  juin  1783,  qui  accordait  de  si 
prands  avanta(;e<i  à  ses  slliet^.  A  peine  ce  traité 
eut-il  été  signé  ù  Loustantinuple ,  qu'il  arriva 
un  événement  qui  ne  permit  plus  de  douter  des 
projets  de  Catherine.  On  vit  paraître  un  mani- 
feste de  cette  souveraine,  antérieur,  par  sa 
date,  au  Imifr  du  10  juin,  mais  qu'on  avait 
tenu  secret  depuis  le  8  —  19  avril ,  si  toutefois 
il  a  été  véritablement  rédigé  ce  jour-Ià.  L'impé- 
ratrice y  annonce  que ,  si  elle  a  formé  de  la  Cri- 
mée un  état  indépendant,  son  intention  a  été 
d'écarter  par  Va  toutes  les  occasions  de  brouil- 
leries  entre  la  Russie  et  la  Porte  ,  que  l'ancien 
état  de  ce  pays  ne  cessait  de  faire  naître  ;  que 
ce  bot  n'a  pas  été  atteint;  que  U  Crimée  est 
devenue  le  théAtre  de  troubles  continuels  et  de 

rébellions;  que  la  Russie  a  été  obligée  do  dé- 
penser plus  de  là  millions  de  roubles  pour  y 
rétablir  la  tranquillité;  que  la  Porte  a  \iolé 
l'indépendance  de  ce  pays,  en  exerçant  des 
actes  de  souveraineté  dans  111e  de  Tauun;  que 
celte  conduite  annule  les  engagements  que  In 
Russie  avait  contractés  par  la  paix  de  Kay- 
nardgt,  et  la  rétablit  dans  tous  les  droits  que 
ses  victoires  lui  avaient  donnés  j  qu'en  consé- 
quence elle  «  ràtrfu  de  prendre  la  presqu'île  de  • 
Crimée,  l'ile  de  Taman,  et  le  Kouban ,  sous  sa 
souveraineté 

U  faut  observer  que  si  la  Crîraéc  fut  troublée 
dans  ces  dernières  années  par  des  rébellions,  on 


page  S7i) ,  sans  parler  du  trallé  de  1 783  ;  ce  qui  parait  indi- 
quer que  le  traité  det77t  était  te  déniât  qui  eAt  4K 

conclu  cotre  k»  rtrut  puissance».  Fo/*.  vol.  I,  p.  550. 

>  y<i]rez  Mabti.i»,  Recueil  de  traUés ,  tom,  IV, 
p.  I«4. 
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MeMM  Ift  Rallie  d*  lis  mr  idstigué«s.  Elle 
iViil  Ibroé  Im  halMlinta  d'ampter  d»  m  main 

un  nouveau  kan  dans  la  personne  âe^  Snliin 
GuTai  :  cr-  prince,  tout  dévoiK?  à  sa  bienfaitriro, 
ae  permit  de»  vexations,  et  mit  pntivoir  s» 
mettre  au-dessus  des  usages  et  des  préjuges  do 
M  nation.  La  plus  grande  partie  de  edle-ci  re- 
fbsa  de  lui  obéir,  et  prodama  kan  un  aaire 
prince  de  la  dynastie  régnante  ,  Dewlel  Guéraï. 
Comme  les  Russe<t  n'avaient  pas  encore  quitté 
Je  pays  ,  ainsi  qu'ils  le  devaient  d'après  les  con> 
Tentions ,  le  Grand  Seifpiear  envoya  dea  troupes 
dans  filé  de  Taaaan.  Tel  Ait  le  préCett»  d'une 
Mlle  de  Tioleneea  qoe  le  gouvernement  mue 
commit ,  et  parmi  lesquelles  il  fniit  aussi  comp- 
ter d'avoir  forcé  Sahin  GucM-ai  h  alxliquer  entre 
tes  mains.  L'exemple  de  ce  prince ,  dépouille 
de  aa  ■enTerainelé ,  oootrUbna  proiiaUenient  à 
la  drimarche  tfm  fit,  à  la  mime  époque ,  un  de 
ses  voisins,  le  cr.ar  Héraclius  de  Karlalinie  et  de 
Kachet,  en  Géorf^u» .  qui  r<»ctinmit  la  souverai- 
neté de  l'impératrice  par  un  traité  signé  dans  la 
fbrttiiuaat  de  6eurgicw&kaïa ,  le  34  juillet  — 
4  aoàt  I76S ,  par  sea  déMguéa,  ks  prinoes 
Bagntion  et  Giirsetcan  Tdmttttdtmealteh^,  et 
le  générai  PmtU  i'MBMAm,  tu  nom  du  prince 
Potemkin  '. 

La  réunion  de  la  Tatarie  européenne  à  l'em- 
piiWde  Ruaaie  était  le  eoup  le  plus  aenrible  qui 
pût  être  pané  k  rerapire  ottoman.  Le  peuple  de 
Constantinopic  demanda  au  (^nnid  visirla^erre 
contre  les  infidèles;  mais  !«■  di^an  .  sf  nt  mt  son 
impuissance,  et  redoutant  Je  concert  qui,  à 
eetle  époque  ,  régnait  entre  les  cours  de  Vienne 
et  FéterilMNirg ,  crut  devoir  eéder  fc  la  force  des 
ciroottstances  et  éviter  une  guerre  qui  pouvait 
devenir  funeste  à  la  Porte.  Tout  en  se  prépa- 
rant aux  hostilités .  i!  n»-  n('j;n(jpa  pas  la  voie 
des  négociations ,  pour  lesquelles  ii  se  servit  de 
f eniremiie  dm  ministres  de  France  et  d'Angle- 
terre k  la  Forte.  Mais  l'impératrice  y  mit  fin,  en 
exigeant,  au  mois  d'octobre  1789.  une  réponse 
calcjroriquc  sur  la  <pioslion  de  savoir  si  la  Porte 
acquiesçait  ou  non  à  la  réunion  de  la  Crimée. 
Ce  langage  impérieux  ne  manqua  pas  sou  effet: 
un  divan  extraordinaire,  tenu  le  19  décembre, 


'  «ARTim,  BmwU  é0  tnHh  deptlt*,  ton.  II, 

p.  4IS. 

'  Ibld.,  ton.  U,  p.  605. 


réaohit  de  se  prêter  aui  demandes  de  ia  Russie. 

Cmmtakt^  ié  Cdnittauinoj^e,  du  8  jélutkt 
1784.  —  En  conséquence,  il  ftll  signé,  le 

8  jamirr  17tV'(  ,  h  CnnEi'r^nfinnpIp  .  nue  nottrfUe 
convention  enlre  M.  de  Hu(gako// .  ministre  de 
Russie ,  et  le  grand  vizir  Ha^êan-Pacha  et  les 

antres  minisltvs  de  h  Pttrtfe»  KIte  realMe  ki 
trott  «rticlea  suivants 

Jrt.  1.  Le  traité  de  paix  de  J774,  la  cooventifta 
de  1778  loeckaat  I»  limites,  la  convention  cxpK- 
cative  de  1779  et  le  traité  de  commerce  de  1783, 
continueront  d'être  strictement  et  inviulablemeat 
observés  de  part  et  d'autre  dans  tous  leurs  poiiris 
et  sHides,  k  rexoepiioii  de  l'art,  t  du  traié 
ilr  177Î  et  des  art.  2.  1  et  î  de  la  convention  ci- 
plicalirede  1779,  tesqueis  articles  ne  seront  plas 
d'aucune  valeur  ni  force  obliptoire  pour  les  detx 
empires;  mais  comme  dans  le  smdit  art.  Séi 
traité  sus  mentionné  de  177  î  se  trouve  l'expression 
que  la  forteresse  d'OlcbakofT  et  son  ancien  territoire 
appartiendraient,  comme  ci*devant.  k  la  Porte, 
celle  expression  aura  sa  valeur  et  sera  observée 
telle  qu'elle  est. 

Ce  fut  pour  ménager  l'amour-propre  de  la 
Porte  qu'au  Neu  d'en  exiger  une  recounaissanee 
formelle  de  l'incorporation  de  la  Crimée  k  Fem- 

pire  de  Russie,  on  se  contenta  d'abroger  le* 
articles  de  la  paix  de  Kaynardgt ,  qui  co  avaient 
établi  rîndcpeudauce. 

ÂH,  ft.  ta  cour  împénale  de  Russie  ne  Icra  ja- 

ninis  Valoir  les  droits  (jiie  les  kans  des  Talars 
avaient  formés  sur  le  territoire  de  la  fortcresM' 
Soudjak  Catessi  »,  et  par  conséquent  elle  la  recon- 
naît apparleuir  en  toute  SOUieialuHé  k  la  Forte. 

j4rt.  3.  En  tdrnetlanl  poor  frontière  dHns  le 
Koubao  la  rivière  J^oubaa,  ladite  cour  de  Russie 
renonce  en  même  temps  k  tontes  les  nationstatares 
qui  sont  en  deçà  de  ladite  rivière, c*csl4.-diK  entre 
la  rivière  Koubaa  et  la  mer  Noire. 

Tene  fut  la  fin  de  la  domination  des  Talars 
de  b  Crimée,  qui,  outre  cette  presqu'île,  le 
Konban  et  les  deux  Kabarda,  possédaient  les 

\astes  contrées  sitine';  entre  le  Danube,  le 
I>uiestr  .  le  Bojj  ,  le  i>ue[>r  et  le  Berda,  qui  sont 
connues  »uus  les  uaim  de  UuudjalL  et  de  Mogais 


'  CeUe  ItNtereiH  «st  située  dam  la  Eoaban  Une,  aar  ta 
côte  de  U  mer  Hoife,iMweniei  00  lfllseM«femdéi 

Jlle  (le  Tanaa. 
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ortrninl  rl  ot  rideutnl.  !.'orîn;inf^  i^v  cette  doniî- 
nation  remonte  aux  conquêtes  des  i^ioagol»  dans 
lé  treixiéaie  siècle.  Ce  fût  ven  là  fin  quin- 
slime  siècle  que  les  Talara  die  U  OriiA^e  se  mU 
Mut  sous  la  protection  de  la  Porto ,  qui  s'en 
servit  comme  d'une  milice  contre  les  Russes, 
les  Polonais  et  les  Honj^rok  «srs  voisins.  La  fa- 
mille des  Gucrai  qui  rt-^nail  sur  eux ,  issue  du 
Akmeus  Gengiskan,  fermait  une  dynastie  pu- 
ticttlicre  des  WoUfrols  du  Raptscliak,  appelés 
la  grande  horâe  ou  horde  d'or,  qui,  depuis  1237 
jusqu*2k  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  avait  domine 
avec  un  sceptre  de  fer  sur  la  Russie.  Iwan  W<i- 
dliewitseh  If  »  ctar  de  Russie,  réussit  à  subju- 
^er  les  Tabrs  de  Kasan ,  d*Aslracan  et  de 
Sibérie, démembrés  de  la  grande  borde.  Cathe- 
rine II  anéantit  la  puissance  i\o  la  dernière 
hranflu-  des  Mongols  du  Kaptschaclc,  et  vengea 
ain»i  l'hunuliation  dans  laquelle  leurs  ancêtres 

«valent  tenu  les  Russes  pendant  ptusteun  siè- 
cles. 

Toutefois  l'incorporation  de  la  Crimée  h  l'em- 
pire d«  Russie  ne  s'opéra  pas  'san*;  qu'il  fût  versé 
un  torrent  de  sang.  Les  généraux  SouwarofTct 
P!lful  Potemkin  iUrent  les  principaux  iu^iru- 
ments  dent  le  féroce  tàviai  se  servit  pour  subju- 
guer les  Tatars.  Ils  eommirent  les  plus  grandes 
cruautés,  saccagr  uit  Te  pays,  et  massacrant 
hommes.  Ppmmrs  ci  i-nfauls,  partout  où  \h  Iron- 
vcreul  de  ia  rcâistancc  Ce  pays  fut  organisé 
en  forme  de  gouvernement  russe ,  sous  le  nom 
de  Tauride;  et  le  prince  Polemkin ,  décoré  du 
titre  de  r4«rti|««,  fut  chargé  des  mesures 
qu'on  jiippa  convenables  pour  amalgamer  les 
deux  nations.  I!  les  exi  (  iita  .ivec  un  tel  despo- 
tisme ,  il  cuuuail  Ldiil  d'injustices  Ct  du  violen- 
ees ,  que  la  plupart  des  habilanls  quittèrent  le 
sol  où  ils  étaient  nés.  La  désertion  fut  si  consi^ 
dérable  que ,  deux  années  après  la  téuttioa  de 
ce  pays  à  l'empire  de  Russie,  on  n'y  compta 
|4us  que  17,000  habitants  mâles ,  taudis  que 
les  kans  des  Tatars  «vairat  souvent  paru  dans 
les  armées  turques  arec  plus  de  80,000  cava- 
liers. 


<  Faal  l'oteuikio  6t  massacrer  trente  miilc  iDdividut 
d«lMt  Iffe  et  de  tont  Mx«.  Oa  vit  alor*  m  mimiveler  «a 
Rustle  reirmitlc  de  n-  ;;rn!MTfcur  françaii  qui  avait 
tétiaU  *ux  ordre*  Muguiuairc»  tk  CturiM  IX.  Le  prince 
PnwroAkI  refuM  d'être  le  bourra»  de*  Talart.  Sabla 
M  fstira  à  Kslseia,  afe  il  vécut  fiisIfBss  moIm  «reas 


Causes  de  In  rvpturr  entre  la  Hmi^ir  rt  la 
Porte.  —  La  perte  d'un  secours  si  considérable 
ne  fut  pas  la  seule  queh  Porte  souffrit  par  suite 
de  cette  conquête  de  Catherine.  La  Criniée  était 
line  des  provinces  d'où  la  capitale  tirait  sa  sub- 
si'il.-nic ('.  Fore»'  par  l'épuisempiît  oft  !a  dernière 
gutrrre  l'avait  réduit,  ct  par  l'inipossibililé  où 
se  trouvait  la  France  ,  son  alliée  naturelle ,  de 
lui  aeeorder  une  puissante  protection,  ft  sous- 
crire aux  condliiods  humiliantes  des  dernières 
conventions ,  AbdonI  Hamid  s'occupa  sans  rc- 
Wrhe  ,  pendant  les  années  suivantes  .  h  rétablir 
son  armée  et  ses  fioances ,  dans  i'cspcrancc  que 
le  temps  amènerait  des  conjonetures  qui  lui 
permissent  de  venger  les  outrages  dont  un  en- 
nemi su])('t'l)e  l'avait  accablé.  Au  milieu  de  ces 
préparai  ifs  il  arri\  n  un  événemenf  qui  Itn  in- 
spira les  plus  vives  inquiétudes.  Le  l^i  jan\ier 
1787  ,  Catherine  II  quitta  sa  résidence  pour  se 
rendre  dans  les  ^Mirties  méridionales  de  son 
vaste  empire ,  voir  les  provinces  que  les  sneeèe 
de  ses  armées  y  avaient  ajoutées,  et  admirer  les 
institutions  éphémères  qoe  !e  {;énie  rl«-  «on  fa- 
vori y  avait  créées  ;  enOn  ,  pour  jouir  <le  laspect 
de  la  prétendue  prospérité  des  peuples.  Ce 
voyage,  annoncé  avec  emphase,  et  entrepris 
Avec  un  faste  étatique ,  fut  accompagné  de  cir- 
constances qtii  durent  faire  appréliemler  à  la 
Porte  qn'il  ne  cachAl  des  vues  ambitieuses  ct 
des  prujc-is  hustiles.  Uucarmée  russe ,  comman- 
dée par  le  prince  Potemkin,  se  rassembla  sur 
le  Boryslhènc  :  elle  paraissait  trop  floorte  pour 
être  destinée  Seulement  à  protéger  le  voyage  de 
la  souveraine.  Après  s'être  arrêtée  jusqu'au 
8  mai  h  Ricff,  l'impératrice  s'embarqua  avec  sa 
suite  sur  uuc  flottille  de  22  galères  richement 
décorées,  le  6  &  ce  mois,  die  eut  à  Kanieff  une 
entrevue  avec  le  roi  de  Pologne,  son  ancieil 
ami ,  sa  créature  et  sa  victime.  Elle  descendit  le 
Dniepr  jusqu'h  Koïdak,  où  elle  rencontra  ,  le 
18  mai ,  l'empereur  Joseph  11  qui  avait  saisi 
cette  occMioin  de  flatter  la  vanUé  de  rseutocrA* 
trice ,  et  de  resserrer  ses  liaisons  avec  elle  en 
augmentant  son  cortège.  Les  deux  souverains 


pcDiion  qui  lui  avait  M  promise  ;  mait ,  lurMiu'on  cem 
de  la  M  psrer,ll  as  aauva  eo  Tnrqnle.  Il  j  inmva  la  fia- 
Dilioo  de  u  trabUon.  Le  Graod  Seignear  \f  fit  •^trangler, 
eo  1787,  <Uuu  l'Uc  de  Rliodei.  Sahifl,  aouveraia  élefitU, 
fsuvatt  abdivMr  ;  mto  0  a*avait  paa  Is  érott  és  eédsr  «M 
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anriTèrent,  le  SS  mai,  h  Chcnoo,  capitale  de 
la  T«Dri^.  Les  projeta  «|tti  pvweiil  ^tre  formés 

êsm  cotte  ville  ,  dont  une  des  portes  <5tait  dé- 
corée de  celle  inscription  fastueuse  ;  route  de 
Conêtantinople ,  sont  restes  lUiiii  le  secret  .*  en 
apparence  on  ne  a'occupa  que  de  plaisirs ,  de 
fêtes  et  de  ^peetaeles  militaii;jïs.  An  bout  de 
quelques  jours  Catherine  retourna  VCTt  le  nord, 
et  Joseph  II  prit  congé  d'elle . 

Aussitôt  que  la  Porte  eut  été  informée  du 
projet  de  Catherine  de  visiter  la  Crimée ,  elle 
fassemUa  une  année  formidable  dans  les  en* 
virons  d'Otdiakoff,  et  fit  des  préparatifs  consi- 
dérables par  terre  et  par  mer.  Il  existait  entre 
les  deux  Kl  its  plusieurs  difrérends  qui  s'èi.'n<'nl 
élèves  depuis  les  derniers  traités.  Le  iuiin!>irc 
de  Russie  à  Consianiinople  e»(^U  que  la 
Porte  reconnût  n'avoir  aucune  autorité  sur  les 
Géorgiens  qui  S*étaient  soumis  au  sceptre  russe; 
qu'elle  mit  fin  aux  incursions  des  Les[;hiens  ; 
que  les  différends  sur  les  salines  qui  s'utaieul 
élevés  entre  les  gouverneurs  turcs  U'OtcliakuQ 
et  celui  de  Kinboum  fussent  réglés  dans  des 
coofêrenoes  ;  que  la  Perte  ne  s'opposAt  pas  à  ce 
que  la  Russie  eût  un  consul  à  Varna;  qu'elle 
donnâldes  éclaircissements  suilisants  stir  ses  ar- 
mements, et  enliu  qu'elle  mit  ûnaux  vexations 
que  les  bibitants  de  la  Moldavie  et  ^  la  Wa- 
ladbie  éprouvaient  par  les  fréquents  change- 
ments des  princes  qu'on  envoyait  pour  les  gou- 
verner. 

La  Forte  répondit  que  les  Géorfjiens  avaient 
de  tout  temps  été  sous  la  duuiinaliuii  des  Turcs, 
et  que  l*art.  SS  de  la  paix  de  Kajnardgi  avait 
reconnu  cette  dépendance;  que  par  contre  les 
Lesghiens  étaient  une  nation  indépendante,  sur 
laquelle  le  Grand  Seigneur  n'exerçait  aucune 
autorité  ;  que  les  discussions  qui  s'étaient  éle- 
vées au  siyet  des  salines  n'étaient  pas  assez  im- 
portantes pour  qu'il  fftt  nécessaire  d*cn  faire 
l'objet  d'une  néfjocîalion  diplomatique;  que  la 
présence  d'uu  eonsnl  russe  à  Varna  ne  pouvait 
Olre  d'aucune  utilité  h  la  Russie,  tandis  qu'elle 
était  Ircs-dcsagréable  aux  hahitants;  qu'en  con- 
séquenee ,  on  engageait  le  gouvernement  russe 
à  diolsir  pour  l'établissement  d*nn  OMUuIat  une 
autre  place  sur  la  même  côte;  que  les  prépara- 
tifs de  la  Porte  avaient  été  provoqués  par  les 
annements  de  ses  voisins,  mais  qu'ils  n'auraient 
anenn  dbt  aussi  longtemps  que  la  tra»iniBiié 
ne  serait  pas  troublée  pa»  les  moofraMata  de 


ses  voisins;  enfin ,  qnela  Porte  était  Intércasée 
plus  que  perscmne  à  ce  que  les  babitant»  de  la 

Moldavie  et  de  la  Walachie  ne  fussent  pas  ex- 
posés à  des  vexations  ;  qu'en  conséquence  elle 
aurait  soin  de  les  en  garantir. 

Non  content  de  reponmer  amsi  les  griefo  de 
la  Russie,  le  divan  se  plaignit  de  phisieufs  b- 
fractions  ù  ta  paix  de  Kaynard^que  la  RMSie 
s'était  permises.  Il  accusa  le  consul  russe  \ 
Alexandrie  d'avoir  été  en  correspondance  avec 
les  iieys  rebelles  de  l'Égyptc  ,  et  ceux  de  la 
Moldavie  et  de  la  Walachie  de  protéger  les  su* 
jets  de  la  Porte  «pii  voulwent  sortir  des  Étals  da 
Grand  Sdgneur;  il  prétendit  qu'en  accordant 
un  asile  au  ci-devant  prince  de  Moldavie  . 
Alexandre  Maurocordato ,  Catherine  II  avait  agi 
contre  les  traités. 

La  Porte  déclare  ta  guerre  à  Im  Rtumê,  — 
Malgré  l'animosité  que  ces  récriminations  de- 
vaient produire,  on  pensait  cependant  que  la 
bonne  intelligence  pourrait  élre  rétablie.  En 
effet,  le  voyage  de  Catherine  à  Clierson  u'a vait 
été  suivi  d'aucune  hostilité;  il  est  même  proufé 
aujourd'hui  que  cette  souveraine ,  prévoyant 
une  diversion  du  côté  de  la  Suéde  et  de  la 
Prusse,  et  Joseph,  effrayé  des  troubles  delà 
Belgique  ,  dont  il  reçut  la  nouvelle  à  Cbersoa, 
ne  voulaient  pas  la  guerre  anree  la  Porte;  mais 
les  ministres  anglais  et  prussiens  excitaient  le 
divan  II  ne  pas  laisser  échapper  cette  occasion 
de  se  venfjer  de  Catherine  '.  A  peine  Timpcra- 
trîce  fut-elle  revenue  Pétersbour{»  ,  que  le 
divan  exigea  de  M.  de  Bulgukolf,  ministre  de 
cette  souveraine  à  Constantinepte ,  un  engage- 
ment formel  portant  que  les  griefs  de  le  Porte 
seraient  redressés  ;  comme  ce  ministre  refusa 
de  le  signer,  il  fut  arrêté  le  10  aoAt  1787,  et 
enfermé  aux  Sept-Tours.  En  même  temps  le 
Grand  Seigneur  déclara  la  guerre  à  la  Russie , 
et  exigea  de  l'întemonce  de  rempereur  d'Alle- 
magne une  déclaration  sur  la  part  que  sa  cour 
y>reudrait  à  cette  {i^tierrc.  l/ancien  kan  de  la 
Crimée  fut  alors  mis  a  murt  comme  traître  à 
la  patrie  et  à  la  religion ,  et  un  prince  de  son 
sang,  Chabas  Gnéraf ,  fut  prodamé  kan  dea  Ta- 
tara. 

la  réponse  de  Joseph  II  ne  tarda  pas  à  arri- 
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Ter  l  Conttantînopfe  s  «Ile  portait  que  rallianoe 
existante  «ntre  Ici  dcos  eoun  impérUlM  oUi- 

geait  l'Atilriclip  tîe  soutenir  la  Russie  d'un  corps 
de  i?0.0()0  liodiines  '  ;  que  si  Ja  Porte  regardait 
ce  secours  coutuie  UD  acte  d'hostilité,  on  saurait 
rqpmi«ser  la  foN«  par  h  fbree;  mais  que ,  si 
elle  roulait  continuer  let  relations  d*amitié  sub- 
•niant  entre  les  deux  n<)>iveni«iiieiiti»  l*<inpe- 
reur  lui  offrait  sa  médiation  pour  op/^rrr  tine 
rt^concilialîon  avec  la  Rus«ff>.  Fn  fai'^ant  retle 
dvclaraliou,  l'empereur  lurma  un  cordou  de 
troupea  aur  laa  frontièrea  da  la  Hongrie ,  et  «n 
eeii0a  le  comraaodleiiient  au  feld-maréebalLacy. 
La  Porte  déclara  qu'elle  ne  pouvait  être  satis- 
faite par  une  réponse  si  outra{»eante ,  quoique 
accompagnée  d'offres  de  médiation ,  et  qu'elle 
M  Ternit  obligée  de  déclarer  la  guerre  k  la  cour 
de  ▼tenne,  tà  elle  ne  retirait  ses  troiqies  de  la 
frontière» 

Campagne  de  1787.  —  Outre  l'armée  de  la 
Crimée,  commandée  par  le  prince  Potemkiu ,  et 
qui  devait  s'emparer  de  l'importante  place  d'Ol- 
cbakoff,  il  se  rassembla  en  Ûkraine  une  seeonde 
année  russe  sous  les  ordres  du  feld-maréebal 
Roumanaoff.  Elle  était  destinée  à  couvrir  les 
opf^rations  du  prince  Potomkin,  et  à  agir  de 
concert  avec  les  Autrichiens  j  mais  la  jalousie 
du  fitTori  ne  permit  pas  que  le  feldHurfohal 
entreprit  qudque  diese  qui  fttt  digne  de  sen 
ancienne  réputation  ;  et  ,  pour  Fc  forcer  ù  s'ar- 
r<*tpr  en  Ukraine,  l'otemkin  j)référa  rester  lui- 
même  dans  l'inaction  pendant  toute  la  campa- 
gne. 

Les  hestHités commencèrent,  le  S4  septem- 
bre, par  quelques  attaques  inAnictueuses  que 

la  flotte  turque  de  la  mer  Noire  dirigea  contre 
le  fort  rie  Kinbourn  ,  protégé  par  un  corps  de 
Russes  que  cummaudait  le  général  Souwaroff. 
D»m  une  de  ces  affaires ,  qui  eut  lieu  le  IS  oc- 
tobre, les  Turcs  essuyèrent  un  éehec  consid^^ 
mbie. 

Rupture  entre  F. Autriche  et  la  Porte.  — 
L'hiver  se  passa  en  préparatifs  et  en  néffocia- 
tions.  Le  comte  de  Choiseui-€outiier ,  ambasj»a- 
deur  de  France  auprès  de  k  Porte,  diereha  à 
s'entendreaTcc  M.  deSégur,  ministre  de  France 
à  Saint-Ptftersbourg ,  pour  éloigner  la  guêtre. 


>  Ceci  te  rapporte  au  Ualté  du  S  Jota  174$ ,  dont  BOO» 
«nio*  parlé  au  vd.  I,  pas*  StS. 


Peut-être  les  efforts  de  ces  deux  ministres  eus* 
sent-ila  réusm,  si  un  courrier ,  dépêché  par 

M.  de  Ségur  li  M.  de  Choiseul ,  n'eût  pas  été  as- 
sassiné en  route.  Il  portait  l'approbation  don- 
née par  l'impératrice  &  un  plan  de  ooncilialiun 
combiné  entre  les  deux  ambassadeurs.  Joseph  II 
eflirit  aussi  en  apparence  sa  médiation  ;  mais 
dés  le  9  février  1788,  il  dédara  la  guerre  à 
la  Porte  par  un  mnnireste  auquel  celle-ci  ré- 
pondit le  27  du  nu^inc  mois.  La  «lecinration 
autrichienue  avait  été  précédée  de  deux  tenta- 
tires  de  s'emparer  par  surprise  de  la'ville  de 
Belgrade.  Elles  eurent  lieu  dans  la  nuit  du  S  an 
3  décembre  1787,  et  dans  celle  du  17  au  18  jan- 
vier 1788  ;  la  vigilance  du  commandant  turc 
et  l'intempérie  de  la  saison  les  firent  échouer* 
Ces  tentatives  jetèrent  une  Mubre  irès-débvo- 
rable  sur  la  politique  de  Joseph  II,  et  leur  mau- 
vais  succès  fit  peu  d'honneur  aux  troupes  aux- 
quelles on  en  avait  confié  l'exécution. 

Campagne  de  1788.  —  L'année  1788  ne  fut 
pas  favorable  aux  Autrichiens.  Abandonnés  à 
leurs  propres  forces,  parce  que  le  prince  Potem- 
kin  avait  encore  des  raisons  pour  rester  inaetif, 
ils  n'éprouvèrent  pas  seulement  de  la  part  des 
Turcs  une  résistance  sur  latpiellc  on  n'avait  pas 
compté,  mais  on  fut  même  étonné  de  voir  que 
ceux-d  fttssent  en  état  de  prendre  ro&nsive» 
Le  corps  du  général  de  Vins  ayant  fait,  au  moû 
de  février,  des  attaques  infructueuses  sur  Du* 
bitza  et  GrruIi-ka-des-Turcs  *,  fut  repoussé  avec 
une  perle  considérable.  Le  25  mars,  Joseph  II, 
qui  brûlait  d'envie  de  trouver  une  occasion 
pour  se  signaler,  arriva  lui-même  &  Putak, 
quartier  général  du  feld- maréchal  La<^,  où 
l'archiduc  François  s'était  rendu  quelques  jours 
auparavant. 

Ce  fut  sous  les  yeux  de  l'empereur  que  le 
fêld-marécbal  lieutenant  Mitrowskî  força  le  84 
avril ,  le  fort  de  Scabacs  (Sehabatsdi  ),  sur  la 
Save,  àse  rendre  h  discrétion.  Le  lendemain ,  le 
prince  Charles  de  Lichtenstein  attaqua  de  nou- 
veau Dubitza  ;  mais  il  fui  repoussé  avec  une 
perte  cun&idcrable ,  et  forcé  à  repasser  l'Unna. 
L'nrmée  principde  des  Autrichiens  était  campée 
àSemlîn,  en  face  de  Belgrade. 

Le  grand  viair  Youssouf  quitta  Constantin»» 


*  Gnidiaka-ftes-Tum  on  Berbir ,  sar  la  Sav«,  ea  fus 
ée  ViMS-Giadiifcs,  «a  lidsvMie. 
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pie  le  17  mars  pour  se  mettre  U  la  téio  de  la 
grande  armëe  ,  assemblée  dans  les  environs  fie 
Plissa.  La  veille,  le  capitau-pacha  était  sorli  du 
port  de  Conataotinople  «veo  une  flolle  éeêûaé^ 
à  croiser  4imt  h  m«r  Noire. 

Le  prince  de  Cobourg,  g«nénl  au  «ervice  de 
l'Autriche ,  réuni  h  un  corps  russe  commande 
par  Soltykoff,  investit,  ver»  la  fin  de  juin  ,  la 
fortere^e  de  Clioczim ,  pendant  iji^*-'  prince 
Potenkm  passa  1«  ho^  pour  fonner  le  siège 
d'Otçhakoff. 

Le26  juin,  ]ecapitan>paclia,  ntfnqna.  dans 
!<>  I,<'ni;in  ,  prci  de  cette  place,  ta  flntlc  russe 
comaïaiiiice  par  le  prince  du  Nassau  ;  mai<>  il  y 
fut  enlièrement  défait;  quatre  de  ses  vaisseaux 
de  et  trois  frégates  sautèrent  en  l'air  ;  les 
Russes s*emparcrent  d'un  vaissean de «SO  canons. 
Les  Turcs  perdirent  6,000  hommes,  dont  2,000 
périrent  dans  les  flammes  ou  dans  les  euux.  Une 
partie  des  vaisseaux  restants  se  retira  vers  Ot- 
ehaVoff ,  «n  |e  prince  de  Nassau  acheva  de  les 
détruire  dans  la  nuit  du  11  au  12  juillet.  Le 
prince  Potemkin  assiégea  alors  cette  place  par 
terre  et  par  mer.  Elle  était  défeuduc  par  uue 
fUrmàe  de  40,000  hommes. 

Le  grand  vidr ,  après  «voir  ordonné  an  kan 
dMTartaresdeseporterdaos  laMoldavie,  tourna 
toutes  ses  forces  contre  les  Autrichiens.  Il  passa 
le  Danube,  inonda  le  Banat,  et  força,  le  28  août, 
le  comte  de  Wartensleben  à  abandonner  sa  po- 
sition de  Mehadia ,  après  avoir  perdu  beaucoup 
ét  moiide.  En  même  temps  une  autre  armée 
turque  pénétra  dans  la  Transylvanie.  Partout 
tes  Antrii^îciis  furent  obligés  de  se  retirer.  Le 
major  Stein ,  enfermé  avec  1 1 1 1  h  h  a  i  1 1  o  n  .ni  trich  ien 
dans  la  grotte  Vétéranienuc,  une  des  clefs  du 
Danube,  fut  obligé  de  se  rendre  le  31  août.  Un 
feul  général  antricbien  eut  qualques  suecès  :  ce 
Hit  le  ikm  feld-marécbal  Laodon  qui ,  cédant 
AUX  instances  de  son  souverain  cl  an  cri  de  l'o- 
pinion pnhli<jiif  jirii.  le  liJ  .loi'il,  le  coni- 
ujuiideiucut  de  1  aiiiiée  Ue  Croatie  à  lu  place 
du  prince  de  Licbtenstein.  Ce  célèbre  capitaine 
s'empara,  le  36  aoét»  de  Qubjtsa.  Cette  pïafe  ne 
f0  rendit  qu'après  nne  défense  opiniâtre.  Novi, 
cpi'il  assiéfTca  immédittepeni  après,  lut  pris 
jj'assaut  le  ^  octobre. 

Aussitôt  que  Tempereur  fut  averti  de  ce  qui 
«Sétait  passé  dans  le  Banat,  îl  se  mit  en  roercbe, 
le  IS  avril,  avec  une  grande  prtie  de  son  m> 
taée,  et  se  transporta.en  toute  hAte  à  Caraose- 


Les  ,  où  il  fil ,  le  10  ,  sa  jonction  avec  les  débris 
du  corps  du  r  iiutf  de  Wartensleben.  Il  établit 
ensuite  sou  camp  cuire  lUuwa  et  Slatiqa,où  il 
fut  attaqué  le  14  septembre.  Cette  joitm^  fiit 
d'autant  plus  sanglante,  que  lesTurcs  réussirest 
à  tourner  l'aile  {;auclie  des  Autrichiens.  Ils  ne 
purent  cependant  pas  forcer  la  position  de  l'em- 
pereur ;  tuais  daui>  la  nuit  du  20  au  31,  ce  prince 
l'abandonna  pour  se  retirer  à  L^gogch,  et  jus- 
qu'aux environs  de  Temesirar*  Son  année  te 
vivement  harcelée  dans  cette  retraite* 

l'n  événement  lieiirenx  sauva  l'armée  autri- 
chienne de  lasitualion  pt  rilleiise  oùelle  setruii- 
vait.  Le  19  septembre,  la  place  de  Cliuciim^ 
rendit  par  capitulation  ap  prince  de  Coboiug. 
La  nouvelle  de  cette  conquête,  ainsi  que  b 
pluies  continuelle^  qui  empêchèrent  les  Turcs 
de  faire  avancer  leur  artillerie  ,  et  les  maladies 
qui  régnaient  parmi  eux,  ciupéchèreot  le  grand 
vixir  de  proGter  de  ses  avantages.  I(  quitta  Ca- 
ran^ebes,  et  se  rapprocha  du  Danube.  Vwfe- 
reur  retourna  alors  dans  son  camp  de  SenMa, 
après  avoir  laissé  le  général  Wartenslebeo  à 
r.n^'osch  avec  un  corps  de  15,000  hommes. Vm 
la  liu  U'optokre ,  il  se  mit  de  nouveau  co  our- 
ciie  vers  Pancsowa  avec  k  grande  nmée,  et 
réussit  h  chasser  les  Turcs  du  Banat.  Enfla, 
le  17  novembre,  il  fut  conclu  un  araMsUcefabc 
les  Autricliiens  el  le  jiadia  de  Roimif'lio.  qui 
Coiuniaud  nl  rai  ni'  r  Inripie  en  rabsciice  du 
grand  vizir  j  mais  le  du  au  refusa  de  ratiiit^c^Uc 
convention,  ou  du  moins  la  limita. 

Otdiekitf,  qui  était  amtégé  depuis  le  mois  de 
juillet,  fut  pris  d'assaut  le  17  décembre.  L'»^ 
im'e  rn^iie  de\  :mt  cette  place  avait  sonRerl  des 
pertes  cousulerables,  tant  par  tes  sorties  meur- 
trières que  fit  la  garnison  de  temps  entsaqUt  j 
que  par  des  fatigues ,  et  surtout  paf  la  ftoiin 
et  par  un  froîd  excessif  contre  lequel  elle  ut 
pouvait  pas  se  garantir.  Le  désespoir  in^ira 
aux  troupes  le  désir  de  tenter  un  aAsaul.  U 
prince  l'otcmlvin  profita  de  ces  dispositions  pour  | 
l'ordonner,  le  17  décembre,  jour  de  Saîal^HiB**  | 
la^,  patron  des  Russes.  La  ^unisen  tiirqne  flt 
une  résistance  furieuse.  Le  carnage  fut  aifreux, 
et  continua  dans  les  rues  de  la  ville.  Les  vaia- 
queurs  u'epargnèreQt  ni  âge  ni  sexe ,  et  i'm 
prétend  que  la  prise  d'Otchakoff  coûta  la  vit  i 
40,000  individus. 

Compaq  de  1700.  —  La  campagne  de  1789 
comment  par  le  siège  4a  Bender,  qu'fotrepnt 
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gtfn^ral  iUinenftkoi.  Le  feld-marcebal  Rou- 
nunzofr,  di'goùté  par  les  contrariétés  qu'il  avait 
éprouvée»  pendant  la  dernière  campagne ,  &e 
démit  du  conuiuiiidement  de  l'armée  d'Lkraine, 
«kql  M  «hargM  |p  prifiM  Repnio.  11  y  «ut  ««Mi 
on  changement  à  la  gnuid«  wmh  autrichienae. 
Le  feld-maréchal  Lacy  ayant  donné  sa  démis- 
sion I  il  fut  r^'mplaeé  par  le  fcId-maréchal  Had- 
4icà;  mai«  la  luorlaliié  ei.veâ»ive  qui  avait  régné 
dm  Mito  arni<«  força  ce  général  &  attendre  des 
ifnforto  «Mitidénilblet  av«it  d*«iivrir  la  oan- 
pagne .  et  il  se  borna  k  se  maintenir  dans  sori 
cao)])  de  Wt'iskirchen.  La  maladie  dont  Joseph  II 
avait  {îaijné  le  fçertne  dans  la  prcccficule  cam- 
|»a({Utt,  ue  lui  permit  pas  de  se  rendre  sur  le 

tlrf*ii9d»l«  giMm. 

lie  19  juin,  ramëe  de  TEMlavettie,  commn- 
d^eppr  Laudon,  passa  la  Save  ,  et  investitGra- 

dtsca>des-Tiircs  on  M<TÎ)ir.  <K)mI  elle  s'empîtra 
1«  8  juillet.  Bientùt  aprt-j,  le  17  août,  Laudoii 
fvîlie  C(»afliaadement  général  de  l'armée  autri- 
chitrae  à  la  place  du  Md-jaariehal  Haddick, 
ipfuvfi  naiadie  avait  ftccé  à  a'eti  démettre.  11 
chassa  les  Turcs  dti  Ratiat,  pnssa.  le  13  septem- 
bre, la  Save  ,  et  investit  Belgrade.  Après  avoir 
pri»  d'assaut,  le  dO,  les  faubourgs  de  cette  {*lace, 
il  fartoimte,  aitiié  sur  une  hauteur ,  ae  rendit , 
la  8  octebre ,  fuir  eapitulatim.  Gladovra  ouvrit 
m  portes  le  1 1  novemlire. 

Le  prince  de  f!nl)otirf^  put  Ir?  finnnoMr«  <\f 
cette  Canipa};inv  iîi  nju  niorncntfUH  inent  à  un 
earps  russe ,  commande  par  So  u  vv  arolT,  il  attaqua , 
1"  aeAt,  raenée  torque ,  qui  dtait  jfùném 
<lans  les  eavirem  de  Fekdtam  en  Moldeine ,  la 
d(  lo{;éa  de  toutes  ses  positions ,  et  s'empara  du 
camp  turc  et  de  beaucoup  de  canons  et  de  ba- 
gages. Le  grand  vizir  amena  à  l'armée  battue 
tmtaeours  de  80,000  boaunet,  avec  lesquels  il 
pma  le  Daanbe  à  Brailmr,  et  at  à  Martineslie , 
•ur  le  Rimnik,  sa  jeoclion  avee  l'hoqpodar  de 
♦Hlrichie.  Sans  se  laisser  rflFrayer  par  la  supé- 
riorité de  ces  forces ,  le  prince  <le  Cobourg , 
qui  n'avait  que  vingt-quatre  mille  hommes, 
J  conpria  lept  mille  Ritsaea  ipie  Senwareff 
1«»  auMM  le  SI  aeplemfare,  attaqua  lea  Turcs 
1«  U,  et  lea  déit  totalement.  Les  débris 
lit*  Ipiir  îtrnH-p  repasicrfiit  !*■  Damilu? ,  ;ip!rs 
avoir  perclti  itiir  artillerie,  leurs  muailions, 
quatre  mille  fourguiii»  de  bagage  ,  et  leurs 

Mm»,  ifnAa  eafla  vislaire,  le  eerpa  mue 
It  tépara  de  nourcan  de  l'armée  du  |iriMe  de 


Cobourg ,  comme  il  avait  fût  aprèa  la  bataille 

du  P'août 

Une  autre  armée  turque,  commandée  par  un 
séraskier,  avait  passé  le  Danube  à  Ismaîl.  Elle 
fut  bettoe,  le  SO  septembre^  per  le  priaee  Re^ 
nin.  L'avant-garde  du  prince  Potemkin ,  com- 
mandée parle  prince  héréditaire  d'Anhalt-Bem* 
iSourg*,  eut,  le  20  septembre  ,  un  avantage  k 
Kauscban.  Le  général  l'ialofl',  à  la  tétedcs  Cosa- 
que», prit,  le  13  octobre,  Akienaan  ou  Bialo- 
gfed,  à  ^embouchure  du  Dniestr.  Le  prince 
Potemkin  termina  la  campa^jne  par  la  prise  de 
Bender,  (jui  capitula  le  14  novembre. 

yiHtance  de  Constunlinoplv,  du  31  janvier 
1700.— âélim  111  avait  succédé,  le  7  avril  1789, 
à  aoo  onde  Abdoul  Hamidaur  le  trône  de  Ceo> 
atantinepie.  Après  avoir  tenté  en  vam ,  par 
l'entrcmhe  de  ta  Grande-Bretagne  et  de  la 
Prusse,  d'obtenir  une  paî^  honorable,  le  nou- 
veau sultan  rassembla  une  armée  de  250,000 
hommes ,  et  conclut  avec  la  Prusse  une  ptroite 
alliance  qui ,  à  cause  des  liaisons  politique* 
alors  subsistantes  ,  lui  assura  non-seulement 
celle  de  la  Pologne  et  de  la  Suède,  mais  aussi 
la  puissante  intervention  de  It  < Grande-Bretagne 
et  de  la  Hollande.  Cette  alliance  fut  signée ,  le 
81  janvier  1790,  par  le  im-eOendi  JIMaa»- 
med  ileaAMi,  et  CAal^  MmuHfhm  Anmr,  ka< 
dileskier  de  Roum<'lie ,  av  nom  de  la  Porte ,  et 
par  le  hnron  de  Dies,  envoyé  du  roi  de  Prusse, 
au  nom  de  ce  dernier.  La  Prusse  ,  "  &  cause  da 
préjudice  que  les  ennemis ,  en  passant  le  l>a- 
mibe,  ont  apporté  là  la  balanee  du  pouvoir 
désiré  et  nécessaire,  promet  de  déclarer  la 
giierre  de  toutes  ses  Ibrces  aux  Russes  et  aux 
Autrichiens,  au  printemps  de  1790,  de  telle 
façon  qu'elle  ne  se  désistera  pas  de  la  guerre 
avant  d'avoir  procuré  à  la  Porte  Ottomane  une 
paix  honorable ,  ni  avant  de  lui  avoir  bit  obt^ 
nirme  sèreté  parfaite  par  terre  et  par  mer.  En 
retour  de  cela  ,  la  Porto  Ottomane  s'rnf^age  à 
faire  des  efforts  pour  faire  restituer  à  la  paix  ,  à 
la  république  de  Pologne,  ta  province  de  Gal- 
licie.  *  Vart,  1",  qui  stipule  cet  engagement 
réciproque,  s'explique  clairement  sur  le  motif 
qui  faisait  désirer  à  la  Prusse  la  restitution  de 


>  Soawaroff ,  qui  avait  décidé  le  prioce  da  Coboorg  à 
attaquer  le  graad  tixir,  ftot  décoré  da  titre  4e  lUanltdESd 
*  Ctut  Iséac  rCgasatd'aaloorinidl. 
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la  Gallicîeen  faveur  de  la  république;  c'est,  y 
est-il  dit,  «  afin  que  los  ditfvrends  qu'il  y  a  entre 
la  cour  de  Prusse  et  les  Autrichiens,  et  les  Rus- 
ict  et  le»  Polonai»,  «ir  Uan  iniMt  respectib, 
MNMit  amiigët  êonê  prifudiekr  m$9  àilMto  «let 
Polonais,  matsà  l'avantagn  delà  cour  de  Prusne.  » 
I/acquisilion  de  la  Gaîlici»'  devait  servir  d'équi- 
valent pour  la  perte  de  Daiitzij;  et  de  Thorn, 
duut  la  Prusse  demauduil  la  ceâ.sioa  a  in  Polo- 
gne*. 

P«r  r«rl.  S ,  la  Porte  promet  de  ne  pes  souf- 

flfir  que  les  bâlimcnls  prussiens  dans  la  Médi- 
terranée aoicnt  molesté*  par  les  Étata  barbares- 
ques. 

L'arfîc/e  t  s'explique  sur  les  sAretét  quo  de- 
mtnde  la  Porte  Ottomane;  elleeiitend  par  là  la 
reatitution  deBender,  d'Otchakoff,  et  des  autres 
Jbrieresses  qne  les  événements  de  la  guerre  lui 
avaient  fait  perdre,  ainsi  que  celle  de  la  Criintie. 
Elle  déclare  qu'elle  ne  fera  pas  la  paix  saiis 
avoir  obtenu  ces  restitutions,  et  la  Prusse 
promet  de  oe  pas  poser  les  arme*  arant  que  la 
Porte  n'ait  obtenu  ces  villes  et  provinces.  Par 
contre,  la  Porte  promet  de  ne  faire  aucune  paix 
dans  laquelle  la  Prusse ,  la  Suède  et  la  Pol<^ne 
de  soient  comprises,  et  de  regarder  comme  bite 
à  eile-mèma  la  guerre  que  PAutridie  ou  la  Rus- 
sie déclarerait  par  la  suite  à  uoe  des  susdites 
puissances.  Tet  engagement  est  réciproque  en- 
tre les  quatre  cours.  Il  est  convenu  que  la  Porte 
et  la  Russie  ne  feront  la  paix  autreuient  que  sous 
la  médiation  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande, 
Di  sans  y  comprendre  la  Suède  et  la  Pologne. 

L'orl.  5  dit  que  les  ratifications  du  traité  se- 
ront échangées  dans  cinq  moi$.  On  stipula  un 
terme  SI  long,  afin  que  la  Prusse  p6t,  avant 
d'éclater,  essayer  les  voies  de  la  négociation 
pour  engager  la  Russie  et  l'Autricbe  k  accepter 
la  paix  aux  conditions  proposées.  Eu  effet ,  la 
ratification  éprouva  des  diflicultés.  Le  roi  de 
Prusse  refusa  de  la  donner  d'une  uianii  re  illi- 
mitée ,  parce  que  le  baron  de  hiei  avait  outre- 
passé SCS  pouvoirs,  surtout  en  admettant  l'ar- 
tide  t.  Frédérioi^fttillaume  ratifia  enfin  le  traité, 
le  30  juin,  li  Schcenewalde ,  où  était  son  quar^ 
ticr  général,  num  en  le  modifiant  dans  ce  sens 


<  yairez  pase  ^98     c«  volume. 

*  Fur.  HsBsissa ,  iKsMStfi  tsm,  III,  p.  41  ;  Hsami, 


qu'il  ne  s'engageait  à  faire  restituer  h  la  Porte 
que  les  provinces  qu'elle  avait  perdues  par  la 
guerre  d'alors  ». 

Cependant  la  cour  de  FAershourg  dont  Isa 
armes  avait  été  victorieuses  depuis  le  comamn- 
cement  de  la  guerre,  était  bien  éloignée  de  vou- 
loir accorder  rtnx  Tiires  des  condition'!  tellf"» 
qu'ils  se  nattaient  d  en  obtenir  par  l'interA  en- 
tion  de  la  Prusse  et  des  pui«isauces  maritimes, 
ses  alliées.  L'impératrice  s'en  expliqua  claire- 
ment dans  une  note  que  le  comte  de  Nessel- 
rode ,  son  ministre  k  B«»>Un  remit  le  8  janvier 
1790.  Elle  demanda,  !•  satisfaction  pour  l'of- 
fense faite  à  la  dignité  de  l'impératrice  ;  2"  un 
dédonunagement  pour  les  tnh  de  la  guerre; 
g*  une  garantie  suffisante  pour  Tavenir.  âoos 
le  premier  rapport,  elle  déclara  borner  ses  pi^ 
(entions  à  ce  que  la  Porte  témoignât  ''on  re- 
pentir du  passé  et  renouvelAt  purement  et  sim- 
plement les  traités  qui  avaient  subsisté  depuis 
la  paix  de  Kaynardgi.  A  titre  de  dédommage- 
ment, elle  réclama  tout  le  pays  sitné  sur  la 
rive  gauche  du  Dniestr ,  avec  la  ville  d'Akier- 
man ,  qui  est  à  l'embouchure  de  ce  fleuve;  et , 
pour  la  garantie  de  la  paix  ,  elle  exigea  que  la 
Bessarabie,  la  Moldavie  et  la  Waladkie  foMMS-' 
sent  m  seul  État  indépendant,  gouverné  par  un 
prince  de  la  religion  grscqne. 

Couprenrcs  de  Vassy ,  au  mois  d'arril  1790. 
—  QueUjne  peu  accommodantes  que  fussent 
ces  propositions,  il  parait  cependant  que  la 
cour  de  Pétersiiourg  s*en  serait  relâchée  ri  elie 
avait  pu  dire  sa  pais  sans  l'intervention  de  la 
Prusse.  Il  y  eut ,  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
des  négociât ioïts  <l!reefes  ?(  Yassv  ,  eT»tre  Je 
prince  Potemk.in  et  deux  députés  de  la  cour  de 
Vienne  d'une  part ,  et  le  grand  vizir  de  l'autre  ; 
et,  quoiqu'on  n'ait  rien  publié  sur  b  mardie  de 
ces  négociations,  on  a  su  cependant  que  ks 
prétentions  de  la  cour  de  Pctersbourg  étaient 
lieniieoii]!  jiIti';  modérées  (pi'on  n'avait  «Iroit 
d'e&percr  d  ajires  la  note  du  6  janvierj  néaa- 

meii»  «m  ne  put  pas  s'entendre,  et  lei'oonliiwn 
ces  furent  rompues. 

D'un  autre  cAté,  les  négociations  continaft» 
reni  entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Vîenaew 


3  Le  comte  de  Newclrode,  mioiitr«  d«  Calberim  à  Strlia, 
ait  isjète  d>  cslelqul  srtsalearJtoi  liwirtwi  dm  sWtm 
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Joseph  IT  avait  terminé  sa  vie  le  10  février 
1700  ,  froissant  ses  ElaU  héréditaires  an  pai  i- 
fiquc  LcopoUl  II.  Frédéric -(iiiillatimo  n'avait 
pas  encore  rattOé  ia  convention  de  Constanti- 
nople,  du  SI  janvier;  9  offrit  au  nouveau  roi 
do  Hongrie  de  ne  pas  la  sanctionner,  do  proeurer 
à  la  maison  d'Autriche  le  rëtablissemetit  de  la 
paix  de  Passarowitî; ,  et  par  con«<'f[iifnt  la  pos- 
soASion  de  Belgrade  avec  la  cession  d'une  partie 
de  la  Hddavie  et'  d'une  autre  de  la  Bosoie  ;  il 
Toahit  s*ei^afer  à  no  pas  reconnaître  Pindépen' 
dance  des  provinces  Ix  igiques,  ni  enpéclior  la 
maison  d'Autricho  de  les  soTinn-ttro  ft  i nfin  "i 
donner  sa  voix  h  [-('-opold  pour  le  fuir*-  nommer 
empereur.  Deux  conditions  étaient  attachées  à 
toutes  ees  offres  :  le  roi  de  Prasae  demanda  que 
téopold  cbangeât  son  alliance  avec  la  Russie  en 
une  ligue  purement  défensive ,  et  qu'il  rendit  la 
Gallirlr  à  l'exception  d'un  district  liaaitropfae 
de  la  Uiikowine. 

Léopold  rejeta ,  le  18  avrU ,  ces  conditions  ; 
il  reAisa  toute  cession  en  faveur  de  la  Pologne, 
et  demanda  que  la  paix  de  TassarOlrita  fAt  la 
l).is<-  «lu  traité  à  faire  avec  l»"<  Tnrcn  .  offrant  ce- 
pendant de  renoncer  aux  disiricts  el  places  de 
la  rive  droite  de  la  Save  et  du  Danube  que  celte 
p«ÈK  avût  accordés  à  rAutricho ,  et  de  rendre 
nommément  Be^rade>  mais  démoli}  le  tout  à 
condition  que  la  Porte  lui  cédât  Chocsim  et  son 
raïa ,  la  partie  de  fa  \\''alachie  située  sur  la 
droite  de  l'Aluta  ,  el  lu  partie  de  la  Bosnie  qui 
est  enclavée  par  la  Croatie  el  la  rivière  d'Unna. 
Comme  il  était  à  prévoir  qu'on  ne  s'entendrait 
pas  facilement  sur  ces  propositions ,  une  armée 
formidable  fut  rassemblée  enBohV^me.  et  lefeld- 
maréclial  l,audi»ii  fut  destine  à  vit  |)rendre  le 
commandement.  Les  armées  prussiennes  en  Si- 
Idsie  et  dans  la  Prusse  orientale  attendaient  tes 
ordres  pour  commencer  les  hostilités  ;  le  lOJuin, 
le  roi  de  Prusse  quitta  Berlin  pour  se  mettre  à 
la  f«*te  de  son  armée  de  Sdf'sie.  et  toute  I'Hm- 
ropo  croyait  que  la  guerre  allait  devenir  géné- 
rale entre  les  puissances  de  TEst  et  du  Nord. 

Camfinneta  ds  Reickenbaek.  —  Cependant  on 
convint  de  tenir  un  eonfjrcs  à  Reichenbach  ,  pe- 
tite ville  siluee  dans  la  principauté  de  Schweid- 
nitz,  à  quelques  lieueii  de  Schœnewalde  oii  l'tail 
le  quartier  général  du  roi.  Le  comte  de  /ict  zLerg 
•*y  rendit  au  nom  de  la  Prusse  ;  les  plénipoicn- 
tiaiies  de  l'empereur,  le  prince  de  JteNss,  son 
miidstre  àBerlb,  etlo  ban»  de^^mAMNi»,  y 
swv*  aesfs.  M  mis.  t.  iv. 


arrivèrent  le  90  juin.  L'envoy<^  de  la  r(^pu}>lique 
de  Pnlojrne  à  Berlin  .  le  ])r!uce  Jahlonowski; 
le  cliarj^jé  d'aU'aires  île  la  cour  de  Londres, 
M.  Harvey  f  et  ensuite  son  ministre  Jo$.  f.wart^ 
ainsi  <|oe  le  baron  de  iïedm,  ministre  des  États^ 
généraux ,  assistèrent  \  ce  congrès ,  oik  Ton  ap* 
pela  aussi,  le  3  juillet,  le  marquis  de  Lucchetinip 
envoyé  thi  roi  de  Prusse  à  Varsovie.  I.a  Russie, 
décidc-e  à  traiter  séparément  de  la  ]>u>\  avec  les 
Turcs ,  refiisa  de  prendre  part  au  congrès  de 
Roiebenbacb. 

Les  conférences  commencèrent  le  27  juin.  La 
Prusse  qui,  au  mois  de  mai,  avait  exigé  que 
rvulriclie  rendit  à  la  Pologne  la  plus  jjrande 
parliu  de  la  Gallicie ,  borna  cette  demande  à 
une  portion  beaucoup  moins  considérable ,  ayant 
une  superfide  de  480  milles  carrés ,  et  renfer* 
mant  les  salines  de  Wieliczka;  cette  restitution 
devait  former  l'cquivalent  des  villes  de  Dantzîg 
et  de  Thorn ,  que  la  république  céderait  à  la 
Prusse.  La  Prume  consentait  à  ce  que  la  partie 
de  la  Walachie  réunie  à  l'empire  tnrc,  c'est-à- 
dire  les  raîas  Ou  districts  d'Orszowa  ou  de  la 
Nou^  elle-Orszowa  .  de  Tournoul ,  de  Giurgcwo 
et  de  Bradow  ,  fussent  abandonnés  'i  l' Autriche. 
Quelques  jours  après ,  celte  propu;>iliun  tut  mo- 
diOée  de  la  part  de  la  Prusse ,  qui  consentit  à 
laisser  à  l'empereur  le  choix  de  la  partie  de  la 
Gallicie  qu'il  voudrait  reiulre  à  la  Polojjne. 

Pendant  ces  négociations,  la  eamprîi-fne  avait 
été  ouverte.  Orszowa  se  rendit,  le  10  uvrd,  aux 
Autrkhiens ,  par  capitulatbn.  Le  prince  de  Co- 
bourg  allait  assiégerWîddinj  mais  le  roide  Prusse 
ayant  insisté  pour  qu'on  ne  se  portât  pas  au  delli 
delà  limite  du  traité  de  Passarowitz  ,  ce  général 
reçut  l'ordre  de  ne  pas  passer  le  Timok,  mais  bien 
de  prendre  les  trots  places  situées  dans  la  Wala- 
chie turque.  En  conséquence  il  mit,  le  S  juin , 
le  siège  devant  Giurgowo;  mais  une  sortie  vi* 
j^oureuse  de  la  (garnison  força  les  Autricliieu<; 
de  le  lever  le  B.  Enhardis  par  cet  avantaj;e  ,  les 
Turcs,  commandés  par  le  prince  iMauroieni , 
hospodar  de  Walachie ,  passèrent  le  Damibe  11 
Routchonck ,  dans  le  dessein  de  livrer  bouille 
au  prince  de  Cobourg  ;  mais  ce  général  les  pré- 
vint ,  en  les  faisant  attaquer ,  le  26  juin ,  par 
le  comte  de  Ciairfait ,  dans  leur  camp  à  (Jalafat. 
Ils  y  perdirent  beaucoup  de  monde  et  furenl 
obligés  de  se  retirer.  Le  général  de  Vins,  com- 
mandant Tarmée  de  Croatie,  prit  d'assaut  la 
forteresse  de  Zcttin  le  SO  juillet.  Ce  fut  le  der^ 
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nier  évcnomeul  de  la  guerre  entre  la  Purlc  et 
l'Anlridie. 

Les  uégomûtm  de  Reidkeobftdt  paraisiaieiift 
sur  le  potnt  d*élr«  rmnpaet ,  parce  que  la  cour 
de  Vienne  ne  pouvait  pas  se  résoudre  h  céder 
une  partie  de  la  Gallicie ,  lorsqu'elUïS  prirent 
subitement  une  u^uvellu  tournure  qui  ameua 
promptfme&tla  paix.  Il  i*éuit  élevé  en  Pologne 
un  parti  qui  e^opposa  à  la  cession  de  Dantsig  et 
lie  Tliorn  .  rt  qui  aima  niifiix  renoncer  h  Faug- 
mentatiou  do lerriluiro  (|Lie  lui  otlraiL  lu  IVosse, 
plutôt  que  <le  l'acheter  au  prix  de  ce  sacritice. 
Ce  parti  Iroura  uMjcn  d'engager  la  Crwnde* 
Bretagne  et  U  Hollande  à  inlcrrenir  auprès  du 
cabinet  de  Berlin ,  pour  qu'il  renonçât  à  son 
proj«"t.  La  démarche  de  ces  deux  pifi^nanccs  ne 
put  que  déplaire  à  lu  Prusse,  qui  avait  compte 
sur  leur  assistance  pour  obtenir  une  possession 
qui,  depub  dix-huit  ans,  faisait  Tolijct  de  ses 
T<euz«  Frédérie^uillaume  II  prit  sur-le-champ 
le  parti  que  la  prudence  lui  conseillait;  il 
ajourna  à  un  temps  plus  opportun  rexécntion 
de  sou  plan ,  en  tirant  de  sa  modération  tout 
ravantage  possible.  Les  événements  qui  se  ps- 
aoienl  en  France  contribuèrent  aussi  k  fiiira 
changer  de  système  à  la  Prusse.  ÎSon  contents  de 
saper  les  fondements  du  tr6ue  de  saint  T.ouis  , 
les  révolutionnaires  français  répandaient  daus 
tous  les  pays  des  émissaires  qui  prêchaient  des 
principes  snbversifr  de  l'ordre  social.  Us  ne 
trouvaient  en  Allemagne  que  trop  d'hommes 
disposés  h  accueillir  la  nouvelle  doctrine.  Elle 
faisait  des  progrès  qui  durent  fixer  Fatlention 
«les  souverains  ,  et  les  convaincre  de  U  uéccssilc 
de  se  r^nir  pu  m  opposer  une  digue  à  cette 
peetf  dont  ils  étaient  menacés»  CouNno  on  soup- 
(  oniiail  (  à  lort  sans  doute  )  le  comte  de  Herz- 
berg  d'être  le  |M)rtisan  el  le  prolceleur  des  no- 
vateurs ,  on  parvint  à  ruiner  la  cuiiltance  que  le 
roi  avait  en  lui ,  et  ce  ministre  fut  étranger  au 
plan  qu*il  reçut  Tordre  de  proposer  k  Reiehen- 
bach. 

Ce  fut  le  !■)  juillet,  au  moment  même  où 
rAutriclie  alliiil  i  iilrcr  en  pourparicrsur  la  der- 
nière proposition  du  piéuijtoteuliaire  prussien , 
que  eelui^  déclara  que  son  maître  se  désistait 
de  la  demande  d'une  cession  en  faveur  de  la  ré^ 
publique  de  Pologne ,  mais  qn*en  revanche  il 
s'attendait  que  r\nlrtclie  renoncerait  à  fa  Wa- 
laeliie  turque.  Le  eouitc  île  lU  r/.Lcq;  ajoula  (|uc 
c'élail  l  uitimalum  de  sa  cuur  ;  qu'elle  attendait 


la  réponse  de  Icmpcrcur  dans  dix  jours ,  et  que 
si ,  au  bout  do  ce  délai,  la  proposition  qu'cllt 
venait  de  faire  n'était  pas  aoeqitée,  eUe  rs|ir' 
dorait  ça  silence  comme  une  dédaralion  ds 

guerre. 

Contention  de Retchenbach.  —  La  réponse  du 
cabinet  de  Vienne  arriva  le  2S  juillet  à  Beiches- 
bacb;  elle  fut  telle,  que  Frédérie-Gmilsaw 
l'avait  espérée*  Tous  les  débats  étant  aiori  !»• 
minés,  on  pouvait  arri^tcr  une  convention  eolre 
les  deux  cours;  mais  connneil  n'avait  paseiislé 
entre  elles  un  étal  de  guerre ,  ou  se  décida  ii 
un  simple  échange  de  dédaraUoos.  bUeiki 
ministres  d*Autricbe ,  datée  du  S7  juillet,  pêne  | 
que  l'empereur  consent  à  ce  que  la  paii  avec  la 
Porte  Ottomane  soit  rétablie  <;ur  la  base  du  «^oJm 
quo  strict ,  tel  qu'il  a  été  avant  la  guerre  j  qu'il 
espère  cependant  que  la  Porte ,  eu  égard  I  h 
restitution  de  tant  de  conquêtes  iaqionanlei, 
se  prêtera  ,  dans  le  cours  des  prochaines 
dations  de  paix  ,  }k  quelques  modifications  eii- 
fj(*çs  pour  la  sAreté  des  frontières  awtrichienrw; 
enfin  que,  si  la  paix  entre  U  iUissie  cL  la  Porle  j 
n'était  pas  rétablie  en  même  temps,  l'eropereiir 
n'aura,  en  ce  cas ,  d*autre  obligation  à  fflUflir 
que  cdle  de  rester  dans  la  possession  de  U  te* 
trresse  de  Choczim,  prise  par  les  armes  autrî-  ^ 
clnennes  el  nrsses  réunies,  comme  d'uu  dépôt 
neutre ,  jusqu'à  ce  que  la  paix  ait  été  coodae 
entre  la  Russie  et  la  Porto,  époque  aprèi  1»> 
quelle  cette  place  sera  rendue  à  la  Porte  *. 

Le  même  jour,  le  ministre  de  Prusse  remit  à 
ceux  de  l'empereur  une  contre-dcctaration  por-  | 
tant  acceptation  des  engagements  pris  dans  U 
déclaration  autrichienne ,  et  ajoutant  que  h 
Prusse  entendait  quo  les  modifications  cooalii* 
toires  du  status  quo  h  demander  k  la  Porte  fui* 
seul  absolument  volontaires  el  dépendantes  du 
l)on  {jrc  de  la  Porte  el  de  l;«  médiation  du  feiel 
de  ses  allies  ;  el  que  ,  si  l'empereur  en  wUTtlt 
quelques  acquisitions  oo  autres  avantages,  il 
en  donnerait  un  équivalent  proportionné  à  k 
Prusse  ;  euûn  la  Prusse  se  réserve  par  cftir 
contre  ilf  claration  que  ,  dès  que  l'annisiitc  sefi 
conclu  entre  ta  Porte  Ottomane  et  la  cour  de 
Vienne,  on  prendra  des  mesures  promptes 
ponr  assembler  un  ooagrès,  aOn  d*y  trav«iU« 
à  la  conclusion  d'une  paix  définitive  eotrr  Im 
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d«nt  pijî«5nncp<;  hcllif^tTantcs .  sous  la  mcdiation 
cl  la  {garantie  de  la  Prusse  et  de  ses  alHi's 

Contention  d'armistice  de  Ciurgewo.  —  Les 
ntUleatUN»  de  ces  dëehreUoii*  furent  écbaii- 
|{ées  11  Reidientiacli  le  5  août.  Elles  furent  trans- 
mûes  ^  la  Porte,  avec  la  ratification  de  l'al- 
liance  du  31  janvier.  Le  21  août  suivant .  on 
publia  h  Giur{^ewo  la  cessation  des  hostilités 
fDtre  les  deux,  parties  belligérantes.  Un  traité 
(faraiistice  formel  fut  oonelu  dans  cette  ville, 
le  10  Septenlire,  sous  la  médiation  dta  comte 
de  Lusi ,  ministre  de  Prusse ,  entre  le  prince  de 
Cobouff^  ef  ?o  jrranrl  virîr  Hassan  *. 

Les  nuui!>tres  d'Angleterre  et  de  Huliaiule  i 
Rei^inliach  y  avaient  siijnc,  le  27  juillet,  un 
acte  de  garantie  des  déclarations  ëdiangécs 
entre  rAulrlche  et  la  Prusse  ^  Les  ratifications 
de  wt  acte  ne  furent  «'changées  qu'au  commen- 
cement d'octohn» ,  à  Londres  et  h  La  H.iye. 

Dés  que  la  conveulion  de  ReicUeuliMich  fut 
sifpiée,  rarttiée  prussienne  rentra  dans  ses  can» 
toanementSf  et  40,000  Autnchiens  marchèrent 
amt  Pays-Bas.  Si  le  c^ibinct  de  Berlin  ne  retirait 
fliicim  frnîr  de  cette  pacification  ,  ni  môme  une 
indemnité  des  frais  énormes  que  les  préparatifs 
de  guerre  lui  avaient  coûte,  rAutriche ,  au  con- 
traire, en  reçut  un  avantage  très-grand.  Léo- 
pold ,  déiiN  i  V  I  !  1 1  \  oisinage  menaçant  de  Tannée 
prussienne  .  »!<  barrasse  de  la  guerre  des  Oito- 
mans.  lihre  d'eniplover  foiitM  ses  forces  pour 
faire  rentrer  dans  le  devoir  les  provinces  révol- 
tées des  Pays-Bas ,  put  alors  s'occuper  sans  dis- 
traction de  son  élection  à  la  couronne  impé> 
riale  <. 

A  peine  la  bonne  intelli  v  ii' cul-elle  (w  ré- 
tablie entre  les  tours  <le  IkTliii  et  de  Vienne, 
(|u'uu  incident  qu'on  n'avait  pas  prévu  faillit  à 
t«  trottUer  de  nouveau.  La  manière  dont  Tim- 
pérairice  de  Russie  aocneillit  Toffre  que  lui  fit 
le  roï  de  Prusse  de  sa  médiation  ,  pouvait  faire 
craindre  une  f;uerre  entre  ces  deux  monarfpies. 
Comme  ce  cas  n  avait  pas  de  prcv  u  ù  Ueicliea- 
bacb ,  il  était  possible  que  Léopold  se  croirait 
obligé  de  fournir  à  la  Russie  le  contingent  qui 
était  stipulé  dans  leur  alliance.  On  prétend  que 
c'était  l'avis  du  prince  de  Kaunilx,  ministre  de 
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ce  prince.  Pour  s'en  assurer ,  le  comte  de  Gcerts, 
qui  se  trouvait  à  Francfort  comme  ambassadeur 
de  Brandebourg  pour  i  élection  d'un  em|iereur , 
fut  charge  de  demander  une  explication  à  Léo- 
pold II  lui-même.  Celui-ci  répondit  qu'il  n*avait 
pas  fait  tant  de  sacrifices  à  la  paix  pour  com- 
mencer une  nouvelle  j^uerre. 

Congrèa  de  Ssistowe.  —  Le  congrès  convenu 
s'ouvrit,  le  2  janvier  1701 ,  ù  Szistowc,  l'ancien 
Sebastium ,  petite  vUle  sur  la  rive  droite  du  Ha- 
nube.  L'empereur  y  envoya  comme  plénipoten- 
tiaire le  baron  tT Herbert' Rathkeal ;  et,  pourfe 
royaume  de  nonf^rie.  le  comte  Fsferhazyde  Ga^ 
laHtha}  la  Porte,  lereis-eilendi  Dirri  Jhdoulîah, 
et  deux  autres  ministres.  Ceux  des  médiateurs 
étaient  pour  la  Grande-Bretagne ,  le  chevalier 
Robert  Murray  Keith ,  envoyé  à  la  cour  de 
Vienne;  pour  la  Prusse,  le  marquis  de  Lucchc- 
smi ,  envove  -i  la  cour  de  Varsovie  ;  et,  pour  les 
Etals-géucrau  \  .  Ji-  harou  livnicr  de  Uveften, 
leur  ministre  au[jrès  de  l'empereur* 

Des  la  deuxième  conférence,  qui  ont  fou  le 
7  janvier  1791 ,  il  s'éleva  une  dillîcnité  qui  en- 
trava la  m^irche  de  la  négociation.  Le  baron 
d'Herbert  présenta  son  ultimatum  ,  dans  lequel 
il  déclara  que  sa  cour  élail  disposée  à  se  con- 
former entièrement  à  ce  qui  avait  été  convenu 
à  Reichenbacb,  etàrendre  tout  ce  qu'elle  avait 
conquis  sur  la  Porte;  niaîs  <pie .  puisque  le 
stalusqtio  slricl  a\  aul  la  guerre  avait  i  tf'-  îj'lmis 
comme  base  de  la  |>acitication ,  elle  s'aiicuduit 
à  ce  que  la  Fmrte  renouvelât  aussi  tous  les 
traités  qui  avaient  subsisté  à  cette  époque  entre 
les  deu\  puissances.  Parmi  ces  traités ,  il  y  en 
avait  surtout  deux  dont  la  connrmation  inté- 
ressait vivement  l'Autriche  :  l'un,  du  8  août 
1703 ,  garantissait  formellement  le  pavillon  au- 
trichien contre  les  insultes  des  Barbaresques, 
de  manière  que  si  un  bAtinient  appartenant  à 
lin  sujet  autrichien  était  pris  par  t:n  de  ces  pi- 
rale.s,  la  Porte  était  o}>fi;n'e  d'en  payer  la  va- 
leur; l'autre  est  un  sencU  ou  édit  de  la  Porte 
Ottomane,  rendu  le  S4  février  1784  et  par 
Ief}uel  il  est  permis  aux  sujets  de  l'e^Mpeur  de 
naviguer  librement  par  mer  et  sur  les  rivières, 
et  de  faire  le  commerce  dans  toutes  les  provinces 
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de  l'empire  •ttantn.  Comme  le  feveur  que  ces 
dens  ecles  ecoordûent  aux  sujeU  autrkbîens 
aveil  depvM  longtemps  excité  le  jetousie  de« 

autres  nations  qui  font  le  commerce  avpc  fa 
Turquie .  les  minisires  médialeurs  (irent  des 
difficultés  pour  reconnaître  la  justice  de  la  prc- 
tentiem  du  ministre  impérial,  mus  préteste  que 
le  ataftM  quo,  dont  il  était  questMO  dans  les  dc- 
daraiions  de  Reichenbadi ,  se  rapportait  uni- 
quement au  territoire  ;  en  consé4uence  ,  ils  se 
réservèrent  d'eu  référer  à  leurs  cours.  Cepen- 
dant le  marquia  de  Liaedieslni  finit  par  porter 
les  ministres  turcs  h  accéder  \  la  demande  des 
Impériaux. 

Cette  difficulté  ayant  été  écartée,  les  plrni- 
potcnliaire'»  autrichiens  en  élevèrent  une  au- 
tre. Ils  dcmauiièrenl  que  dans  le  traite,  à  faire  il 
ne  fût  pas  question  de  la  oonTentÏMide  Rcidien- 
baeh,  ni  de  la  garantie  des  puissances  média- 
trices. Les  niiiiistr»-s  de  ces  cours  prétendirent , 
DU  contraire,  quo  la  convention  de  Reichenbach 
devait  être  regardée  comme  uu  traité  prélimi- 
naire ,  et  que ,  par  conséquent ,  l'faonneur  de 
leurs  cours  était  intéressé  h  ce  qu'elle  fût  rap- 
pelée dans  le  traité  déGnilif.  Il  résulta  de  cette 
difficulté  une  nouvelle  interruption  <îaiis  la  négo- 
ciation ,  depuis  le  10  février  jusqu'au  19  mai. 

Les  cours  de  Londres,  de  La  Haye  et  de  Berlin, 
qui  .désiraient  ardemment  le  rétablissement  de 
la  paix ,  ayant  consenti  à  passer  sur  une  ferma- 
lilc  qui  pouvait  intéresser  hvr  amour-propre, 
mais  «jui  ne  rendait  la  pai\  ni  plus  stable  ni 
plus  avantageuse  à  la  Torte  ,  les  conférences 
recommencent.  La  condescendance  des  alliés 
enhardit  les  ministres  impàiaux  It  mettre  en 
avant  de  nouvelles  prétentions.  Distinguant  en- 
tre !e  xtatus  quù  de  droit  et  le  $latus  quo  de  fait, 
ils  avancèrent  qu'il  ne  suffisait  pas  de  remettre 
les  choses  dans  l'état  où  elles  avaient  été  avant 
la  rupture  de  la  paix ,  mais  qu'il  fidiait  établir 
ITlat  tel  qu'il  aurait  dû  être.  En  vertu  rie  ce 
principe,  ils  demandèrent,  1"  la  cession  de  la 
Croatie  torqnr  jiis([u';i  I  I  iina  ,  parce  que  ce 
district  aurait  dù  être  abandonné  à  l'Autriche 
lors  du  règlement  des  limites  de  178S;  S*  la 
restitution  dn  Vieux-Orssowa,  qui  derait  néces- 
sairement revenir  à  l'Autriche,  parce  que  les 
Turcs  If  «iraient  pas  rempli  les  conditions  sous 
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lesquelles  cette  place  leur  avaîtéld  abandonnée, 
savoir  de . détonmer  les  eaux  de  la  Csema 
S*  le  payement  des  sommes  dues ,  à  titre  de  dé- 

dommvigement  ,  antérieurement  au  commen- 
cement des  hostilités  ,  à  des  sujets  autrichiens 
par  des  sujets  de  la  Porte.  Ils  demandèrent  en- 
core ,  1*  que  la  Porte  se  soumit  aux  mesures  né> 
cessaircs  pour  débarrasser  la  navigation  des 
flenve<;,el  le  commerce  entre  les  sujets  respec- 
tifs, des  entraves  qui  le  gênaient;  5"  ipie  h 
Porte  renoat^àt  ^  la  clause  de  l'art.  6  delà  paix 
de  Belgrade ,  qui  interdisait  à  rAutricfae  de  re- 
construire des  forts  sur  le  Danube  et  la  Sare; 
3"  qu'en  dérogeant  à  la  convention  de  Reicheih- 
h.ich  .  la  Porte  conM>ntft  :i  ce  que  Choczîm  et  la 
Watachte  restassent  entre  les  mains  des  Autri- 
chiens tant  que  durerait  la  guerre  entre  les  Russes 
et  les  Turcs  *. 

Les  plénipotentiaires  de  la  Porte  ayant  ré- 
pondu qu'en  se  faisant  céder,  en  177î>,  la  Bn- 
kowine ,  l'Autriche  avait  renoncé  à  tontes  les 
prétentions  qu'elle,  aurait  pu  former  par  suite 
de  la  paix  de  Bdgrade ,  et  qu'on  ne  ponvail 
pas  admettre  la  prétendue  distinction  entre  on 
«Aifnf  fuo  de  fait  et  un  êtat$i$  qno  de  droit, 
les  ministres  de  l'empereur  déclarèrent  n»'- 
gociations  rompues,  et  quittèrent  h/istoweie 
8  juin  pour  se  retirer  à  Bucharest.  Une  cir- 
constance qui  contribua  à  leur  fiure  prendre 
un  parti  si  violent,  fut  l'intention  nwnifriittt 
par  le  grand  vizir,  d'établir  un  pont  sur  le 
Danube  en  face  de  Silistria  .  et  de  m.ircher 
contre  l'armée  russe  qui ,  sous  les  ordres  du 
prince  Repnîn, s'était  mise  en  mouTemeot. 

Il  régnait  à  cette  époque  une  activité  extraor- 
dinaire dans  tous  les  cabinets  européena.  Une 
grande  alliance  allait  se  former  contre  laFrance. 
Les  cours  qui  parai!>i>aieat  les  plus  éloi;;nrf>s 
par  leurs  intérêts ,  se  rapprochércul  à  la  vue 
du  danger  commun  dont  elles  étaient  menacées. 
L'Autriche  et  la  Prusse  étaient  sur  le  point  de 
s'unir  étroitement.  La  HoUth'Ip  commençait  à 
craindre  pour  son  existence  politique,  et  (a 
Grande-Bretagne  voyait  avec  plaisir  approcher 
le  moment  où  elle  pourrait  se  venger  dn  sml 
que  la  France  avait  voulu  lui  bire  en  sentenaat 
l'insurrection  des  colonies  américaines.  Dans 
ces  circonstances,  l'intérêt  de  la  Porte  dut  être 
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lacrilié.  Il  ne  s'agissait  plus  que  de  trouver  un 
moyen  de  aatisfitire  l'Autriche  saos  cumpro- 
nettre  la  dignité  de»  conn  qui  avaient  traité  à 

Reichenba<di.  Ce  moyen  ne  fut  pas  difficile  à 
découvrir.  On  convint  que  la  pai\  à  conclure , 
sous  la  médiation  dos  niliés,  entre  la  Porte  et 
l'Autriche  ,  rcublirait  le  staius  quo  tel  que  la 
eomvnition  de  Reiehenbacli  Tavait  établi ,  mais 
qne  rien  n'empêcherait  rAutriche  deae  Aûre  ac« 
corder,  par  des  conventions  séparccS)  la poBSet- 
«ion  d'Ors/()wn  et  du  district  de  l'Unna. 

Traité  de  jmIx  de  SMiêtowe.  —  En  consë- 
qaence,  lei  mûmtrea  de  la  Porte  invitèrent  le 
baron  d'Herbert  et  le  comte  Estcrhazy  à  re- 
tourner à  Siiatowe.  lU  s'y  rendirent  le  II; 
le*  conférences  recommcncfrent  le  10  juillet  , 
et  la  paix  fut  sij'ucc  le  -l  noùt.  FI  y  en  eut 
deux  instrumcuLs,  l'un  en  turc,  i  autre  eu  frau- 

L*«rr.  1  rétablit  la  poix  entre  les  denx  empi* 

res,  et  accorde  une  amnistie  pleine  et  entière 
aux  sujets  réciproques ,  nommément  aux  habi- 
tant* du  Monténégro  ,  de  la  Uusiiie ,  de  la  Ser- 
vie, de  la  Walacble  et  de  la  Moldavie  qui , 
pendant  la  guerre,  avaient  pria  le  parti  de  TAn» 
triche. 

Le  j?a/w.î  çi/o  strict ,  antérieur  au  9  février 
1788,  est  admis  pour  base  de  la  pacification  ; 
et ,  à  cet  égard  ,  on  renouvelle  le  traite  de  Bel- 
i;rade  de  17S0,  la  oonvention  du  S  novembre 
de  b  mémo  année,  oelle  du  S  mari  1741,  l'acte 
du  2S  mai  1747 ,  la  convention  dn  7  mai  1775 
relative  à  cession  de  la  Bukowine  ,  et  celle  du 
13  mai  1776  sur  la  démarcation  de  cette  pro- 
vince. Ârt  1.  Nous  observons  qu'il  n'est  pas 
question  dans  cet  article  de  la  convention  du 
SB  février  1777,  qno  nous  avoua  alléguée  ci- 
de<!Siis*,  ce  qui  peut  faire  douter  que  cette  der- 
nière convention  ait  véritablement  existé. 

La  Porte  confirme  et  renouvelle  aussi ,  dans 
toute  leur  étendue ,  le  sened  du  8  août  1783, 
par  lequel  elle  s*c$t  engagée  à  procurer  aux 
bâtiments  marchands  autrichiens  la  sûreté  con- 
tre les  Barbaresqnes  ,  et  la  réparation  de  tout 
dommage  qu'ils  pourraient  en  éprouver  ;  celui 
du  24  féviiier  1784  sur  la  liberté  du  commerce 
des  sujets  autricbiens  dans  toute  rétendue  de  la 
domination  ottouiane ,  et  celui  du  k  décembre 
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1786  concernant  les  passages  et  séjours  des  pi- 
tres et  troupeaux  de  Transylvanie  dans  les  pro- 
vbees  de  Moldavie  et  de  Walachie.  jiH.  S. 

L'Autriche  rend  toutes  ses  conquêtes ,  les  pla- 
ces de  f[uerre  dans  l'état  où  elles  étaient  au 
momeul  de  leur  occupation,  avec  l'artillerie 
ottomane  qui  s'y  trouvait  :  elle  restitue  nom- 
mément la  Walachie  et  les  districts  de  la  Mol» 
davie  occupés  par  ses  troupes.  Art.  4. 

L'Autriche  rendra  également  à  la  Porte,  lors- 
que celle-ci  aura  conclu  sa  paix  avec  la  Russie, 
la  forteresse  de  Cboczim  et  son  raïa  que,  jus- 
qu'à cette  époque,  elle  gardera  comme  m  dé- 
pôt. Art.  8. 

Comme  l'Autriche  avait  déjà  rendu  tous  les 
prisonniers  de  guerre  qui  étaient  en  son  pou- 
voir, la  Porte  ,  de  son  eAté,  s'engage  à  rendre  , 
sans  raiu  on ,  daus  l'espace  de  deux  mois  après 
l'échange  des  ratiGcatious ,  tous  les  prisonniers 
de  guerre  et  escbves  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe ,  telle  part  qu'ils  se  trouvent  et  à  telles 
personnes  qu'ils  appartiennent.  Art.  7.  (lelte 
stipulation  était  d'autant  plus  importante ,  que 
dans  leurs  incursions  les  Turcs  avaient  emmené 
beaucoup  de  captifs  qui  avaient  été  réduits  en 
esclavage ,  et  dont  il  se  trouvait  encore  18,000 
entre  leurs  mains  à  l'époque  où  la  paix  Ait 
conclue. 

Les  art.  8  ù  1 1  se  rapportent  aux  sujets  d'une 
des  deux  parties  qui  se  sont  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre  ,  ainsi  qu'au  rétablissement  et 

à  la  srtreté  du  commerce. 

Vart.  12 confirme  les  privilèges  que  l'art.  9 
de  la  paix  de  Belgrade  et  des  iirmaus  posté- 
rieurs avaient  aoeordAi  \  la  religion  catholique. 

Il  est  convenu  ,  par  VaH  II ,  qu'à  l'oceasiott 
de  cette  pais,  et  lorsque,  dans  l'un  ou  l'autre 
empire  ,  un  nouveau  souverain  montera  sur  le 
trône ,  on  s'enverra  des  ministres  dn  second 
rang. 

Il  est  dit,  dans  Vwi,  14,  que  l'exemplaire 
fran^  du  traité  sera  signé  par  les  plénipo- 

tenliaires  autrichiens,  et  l'exemplaire  turc  par 
ceux  de  la  Porte ,  et  que  ces  deux  exemplaires 
seront  échangés  par  l'entremise  des  ministres 
médiateurs. 

Le  trrité  est  suivi  d'une  déclaration  des  nti- 
nbtrcs  de  la  Grande-Bretagne,  de  la  Pmsso  et 


*  Page  408  de  ce  volume. 


Digltized  by  Google 


426 


CUAl'.  LXX.  IMITÉS  DE  SZISÏOWE, 


des  Etats-généraux,  portant  qu'O  a  été  conclu 
parla  médiation  de  leurs  souverains. 

Le  nai^rae  jour,  4  août,  il  fut  sijjné  à  S7t5'(nvr 
une  convenlioa  particulière  eutre  l'Autriche  et 
la  Pofie,  «H  7  article»,  dont  le  3*  et  le  S*  sont 
les  ]riua  ùnportants  *. 

Par  Vart.  2,  le  bourg  et  terrain  «lu  Vieux- 
Opszowa  jusqu'.'i  la  C/rrnn  <5onf  et'dc  s  à  I  ciDj/r- 
reur  ;  de  m.uiiorc  que  la  Czerna  fora,  «le  rr  voir, 
ia  Irunlicre  desduux  empires,  à  cuntiitiun  tuulc- 
fo»  que  rAutriche  ne  pourra  jamaia  fortifier 
ni  le  TieuxoOrszowa,  ni  aucune  partie  du  terri- 
toire cédé  par  la  présente  convcutioo.  La  petite 
plaine  vis-à-vis  le  fort  de  l'Jlod'Orszowa  restera 
neutre  entre  les  deux  ElalS;  et  culièrenieut  dé- 
serte. C'est  ainsi  que  fut  termine  le  lilijc  qui 
avait  été  le  résolut  de  l'art.  8  de  la  paix  de 
Belgrade. 

Vart.  3  cède  II  l'empereur  le  dislricf  situé stir 
la  rive  gauche  de  la  Ilaute-rmia  ,  d'aprc»,  um- 
ligne  qui  commence  ù  la  rive  droite  de  la  Gliua, 
et,  laiaaant  Ciettik  à  TAutriche,  Sturluli  2ila 
Porte  Ottomane,  va  de  là  sur  la  Corana,  et  la  suit 
jusqu'k  Dresnick  qui  reste  à  l' Au  triche  ;  de  là 
la  ligne  va  par  la  côte  de  h  motitagnc  de  Snio- 
lianatz  jusqu'à  Lnpntz^  et  de  là  à  l'L'nna  ,ù  une 
lieue  cl  demie  au-dessus  de  Vacoup  j  elle  suit  de 
là  la  rive  gauche  de  l*Unna  jusqu'à  ses  sources 
oeeidenUlet,  pour  se  terminer  au  triple  coufin 
(c'est-à-dire  au  point  où  se  réunissent  les  fruu- 
ticres  de  la  Turquie  ,  de  l'Autriche  et  de  la  I)al- 
natie  vénitienne) ,  eu  laissaut  btcrniza-Turque 
sous  la  domination  ottootane* 

Cette  convention  séparée  est  censée  avoir  été 
oondne  iont  la  nédtalion  des  puissances  alliées. 
Les  deux  traités  furent  ratifiés  par  la  cour  de 
Vienne,  ]f  1  ^  'tout  snivanl. 

C'est  aiusi  que  se  termina  une  guerre  entre- 
pfiaetaiM»  motib  «uffiaanta,  ^i  avait  coûté  & 
r  Antricbe  plua  de  SOO  millions  de  florins  et 
100»000  hommes,  et  qui,  sans  fa  modération  de 
Léopoldll,  ponvoif  envcfdjiper  l'Étal  dans  une 
autre  guerre  iiiluiuneni  plus  dangereuse  avec 
la  Prusse  et  la  Fulogue. 

L'exécution  de  l'art.  S  de  la  convention  sépa- 
rée éprouva  de  grandes  difficultés ,  d*où  il  ré- 
•ultrqne  les  Autrichiens  conservèrent  en  dépôt 
Ift  pbiMedeNovi,  Dnbitia  et  Berbir,  qu'ils  au- 


*  Msanas,  fye,,  iom.  V,  p.  10» 


raient  éû  rendre.  Les  discussions  se  pnriwgè- 
rent  jusqu'au  28  novembre  119^,  que  le  baron 
d'Herbert,  inlernonce  impérial  à  Tunstantino- 
ple,  réussit  à  les  terminer  par  uue  uouveile 
convenlion  de  limites.  On  n'en  a  pas  publié  b 
contenu;  mais,  à  en  juger  d'après  la  carte 
exacte  de  la  Honj^rie  que  le  haro»  de  Liech- 
tenstern  publia  à  Vienne  .  en  11309,  en  20  |>e- 
tiles  feuilles,  l.i  nntivelle  d<  liinilal ion  fut  avan- 
tageuse à  l'Aulrielie,  en  lui  laissant  toute  la 
plaine  qui  s'étend  entre  la  crête  de  la  uoutagne 
de  Smolîanats  (laquelle,  d'après  la  convention 
de  1791,  devait  former  la  frontière  )  et  la  ri- 
vière dTDiia  ,  de  manière  que  cette  rivière  sé- 
pare  les  deux  empires,  non-seulement  d«puis 
tes  sourcee  oocldentales  jusqu'à  une  lieue  et  do- 
nne au-dessus  de  Vaooup ,  mais  aussi  depuis  ce 
point  jusqu'à  l'endrint  où  elle  re^^le  RhAot^ 
de  là  on  a  tiré  jusqu'à  la  Corana  une  ligne  qui 
laisse  ?ir  \ulrichp  toute  la  jiente  orientale  de  Is 
iuoutaguc  de  bmulianalz.  Depuis  la  Coraoa 
vers  le  nord ,  la  limite  est  telle  que  l'art.  S  de 
la  conventien  de  1791  la  décrit. 

Campagne  de  1790  ,  entre  le»  Husset  et  les 
Turcs.  —  Pendant  les  négociations  de  Szistowe, 
la  guerre  avait  continué  entre  la  Porte  cl  laRus- 
sic.  Cependant ,  comme  la  cour  de  Pétersbourg» 
quoiqu'ayant  refusé  d'admettre  des  médiateurs, 
était  bien  décidée  à  faire  sa  poîx ,  les  bostilités 
furent  d'aliord  jion^sist'rs  avec  peu  de  vigueur. 
Kn  !7ÛU,  luie  flottille  russe,  commandée  par 
un  Grec  ,  nommée  Lanibro  Cazziout  ,  reucoutra , 
entre  Androet  Capu-d'Oro,  une  escadre  turque 
supérieure  en  forces,  qui  dispersa  celle  des 
Russes.  Les  Turcs  avaient  porté  un  grand  scnn 
5  mettre  en  état  leur  grande  flotte,  qui  ,  com- 
posée de  18  vaisseaux  de  ligne  ,  de  12  frégates, 
en  tout  de  150  voiles ,  livra  bataille  j  le  10  juii> 
let ,  &  la  flotte  russe,  près  du  golfe  de  Jénîkalé. 
I.e  eotid)at  fui  long  et  meurtrier,  mais reata in- 
décis. Il  n'eu  fui  jias  de  même  d'une  autre 
batiuMe  que  Tamiral  Ou'»<lialnfr  livra  à  la 
même  flotte  les  8  et  9  septembre  dans  les  pa- 
rages de  Sévastopol .  La  fliotle  russe  fut  entiè- 
rement dispersée  et  souflrit  une  perte  ooosidé- 
rable. 

L'armée  de  terre  ne  commença  ses  opéra- 
tions qu'en  octobre.  Le  prince  Polenikin  la  di- 
rigea en  trois  colounes  sur  Kilianova  ,  I&mail  et 

Bnilow ,  trois  places  occupées  par  de  fbrtea 
garnisons  turques.  Kîtianora  tnodMila  preuièi«i 
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les  Riissrs  en  prirent  les  retranchements  d'assaut 
le  15  octobre.  Ricntôt  après  le  f;(^inTaI  Ribas  , 
entre  avec  la  flottille  russe  dans  remboucbure 
du  Danube ,  força  ,  le  29,  la  ville  à  se  rendre 
«n  moiBeot  oft  le  géaénA  Goudowitidi  «liait 
tenter  r«saftut  du  cAté  de  terre.  Il  y  eut,  dans 
1rs  premiers  jnnrs  «li»  (îrcembrr.  [itusiciirs  coin- 
h;its  eiifrc  les  flnjtillcs  du  Danube,  dont  le  plus 
sérieux  fut  crhu  du  7  <{ui  dura  depuis  0  heures 
du  matin  jusqu'à  minuit;  les  deux  partis  s*attri- 
buérent  la  victoire.  Le  10  le  général  Souwa- 
roff  eut  ordre  de  prendre,  outre  son  corps  d'ar- 
mée ,  le  commandement  df  ct-lui  du  prince 
Repnin  qui  bloquait  Ismail ,  et  de  s'emparer  de 
celte  TÎÛe.  L'assaut  eut  lieu  le  9S  et  dura  de- 
{mit  ë  heures  du  matin  jusquik  S  heures  de  Ta- 
prèsHoaidi;  ce  Tut  l'événement  le  plus  san|(laQt 
dp  fa  [guerre.  I,cs  Hiisscsfiuciil  trois  fois  repous- 
»«'s  ;  aj>r('S  s'iMrc  icikIhs  nmitrcs  de  la  ville,  ils 
passèrent  au  fil  de  l'op'^e  la  garnison  et  une 
g[raode  partie  des  habitants.  Il  périt  dans  cette 
journée  tO,000  Tures  ;  on  ignore  le  nombre  de 
Russes  auxquels  cette  ci>nquéte  coûta  la  vie. 
Après  cette  horrihlr  Ixincliorie  ,  les  Russes  pri- 
rent leurs  quartiers  d'hiver. 

Campagne  de  1791.  —  La  cauipajjnc  de  1701 
Ait,  comme  les  précédentes ,  glorieuse  aux 
Russes.  Le  fprmd  vizir  YoussoultPaeha  avait 
réuni  une  armée  de  100.000  hommes  .  n^  ce 
quelleii  espéniil  df'hioqucr  Braïlowet  reprendre 
la  supériorité  en  Walachic.  Cependant  son  avant- 
garde  éprouva  un  échec,  le  9  juin ,  de  la  part 
du  général  Koutousoff.  Sa  grande  armée  était 
campée  près  de  Macryn.  Celle  des  Russes  qui , 
en  l'  ih^f'm  f  flo  Potcmkin .  était  «îons  !p<i  ordres 
du  prtuct!  Hepuin  ,  se  trouvait  à  Scherbcnest. 
Pour  prévenir  le  dessein  du  grand  vizir ,  le 
prince  se  mit  eo  marche  le  !«*  juillet,  et  arriva 
le  10  devant  le  camp  des  Turcs.  Il  remporta  une 
victoire  signalée  h  laquelle  le  général  Koutou- 
sofT,  qui  commandait  son  aile  gauche,  contribua 
principalement. 

Quelques  jours  auparavant,  savoir  le  S  juil- 
let, le  général  Goudowitsch ,  qui  commandait 
les  troupe»  do  Caucase  ,  avait  pris  l'importante 
place  d'Anapa,  la  clef  du  Koubaii .  ryn  <  triit 
gardée  par  une  garnison  de  SB.OOO  liomincs. 
Ci-tte  possession  rendit  les  Russes  maitres  d'une 
partie  des  cétcs  de  la  mer  Noire  ;  mais  ils  ra- 
chetèrent par  une  perte  considérable  en  tués  et 
en  blessés.  Ou  cAlé  des  Turcs  il  pérît  dans  cette 


journée  8 ,000  hommes;  ce  qui  resta  d'IiabitaoU 
fut  transporté  dans  Ja  Criin'''", 

Le  1 1  août,  le  jour  même  où  ics  prclimioaires 
de  la  paix  furent  signes  à  Gallacz ,  l'amiral  Ous- 
diakoff,  sorti  du  port  de  Sévastopol, rencontra, 
sur  les  cAtes  de  la  Romélie ,  près  du  cap  Kale-> 
rail  nnrirn  ^ni  Kari  nuritim  ,  \c  cap  Noir),  la 
f;ran<lo  flotte  lurqn«> ,  lorto  do  IB  vaisseaux  de 
liQuc  et  de  17  frégates.  Il  avait  16  vaisseaux  de 
ligne  tH,  bAtîments  de  moindre  dimension. 
Le  combat  dura  depuis  cinq  heures  du  soir  jvor- 
qu'à  neuf.  L'aflTaire  ne  fut  pas  décisive  ;  mais  la 
flotte  turque  ah.itidonna  le  champ  de  hitai!!f  , 
et  se  retira  à  Vania  où  l'amiral  Ouschakufl  allait 
la  suivre ,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  ce  qui 
venait  de  se  passer  &  Gallacx. 

Négociations^ — Tels  furent  les  derniers  évé- 
nements de  lu  guerre  entre  les  Russes  et  les 
Turcs.  Immédiatement  après  la  fin  du  congrès 
de  Reiclienbach,  le  roi  de  Prusse  invita  l'impé- 
ratrice de  Russie  11  accéder  aux  arrangements 
qui  y  avaient  été  convenus  «  en  acceptant  la  mé- 
diation prussienne  pour  sa  paix  avec  la  Porte. 
Cette  j)rincosso  répondit  par  un  refus  formel  , 
et  déclara  qu'elle  s'arranyerait  avec  ses  adver- 
saires sans  aucune  intervention  ctrai^ère.  Un 
langage  si  fier  engagea  Frédcri&^iuillaume  k 
porterlk  80,000  homuies  son  armée  placée  dans 
le  royaume  de  Prusse ,  (|ui  était  sous  le  com- 
mandement du  [général  MœUeiidorfî.  Catherine, 
de  son  côté  ,  rcuuit  en  Livonie  â4,0U0  hommes 
sous  les  ordres  du  baron  d*lgelstrôm ,  et  dans  la 
Russie'Blanche  une  autre  armée  de  57,000 
hommes ,  commandée  par  le  prince  Dolgorouki. 
La  Grande-Bretagne,  toujours  intimement  lice 
avec  la  Prusse,  déclara  au  cabinet  de  Saint-Pé- 
tersbourg que,  sans  exiger  que  sa  médiation  et 
celte  de  ses  alliés  fussent  acceptées ,  elle  no 
permettrait  pas  qu'on  imposât  des  sacrifices  ik  la 
Porte  ,  et  qu'elle  réclamait  pour  cette  puissance 
le  stnttifi  qiw  strict  avant  la  fjucrre. 

Cette  dcmarchc  de  la  Grande-  Bretagne  devait 
foire  d^aulant  plus  de  sensation  à  Pétersbourg  , 
que,  débarrassée  de  la  guerre  avec  TEspagne  , 
dont  les  brouilleries  relatives  à  labaio  de  Nootka 
l'avaient  monac  <•  ',  l'Angleterre  pouvait  dispo- 
ser des  Ikitirs  «{u'clle  avait  armées  pendant  les 
négociations  avec  la  cour  de  Madrid.  En  effet,  H 


■  y<(fr«t  ««1. 1 ,  pase  SOS. 
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cour  de  Londres  annonça  l'inlenlion  de  faire 
cnlrer  une  floUe  dans  la  Baltique  et  elle  somma 
Ict  États-généraux ,  ses  alliés ,  de  préparer  leur 
contingent. 

Les  allies  récinmcront  aussi ,  au  mois  de  fé- 
vrier 1791,  les  1k)iis  olikes  de  la  courde  Copen- 
hague ,  pour  engager  l'impéralricc  de  Uus&ie  à 
eammût  à  restituer  aux  Turcs  les  conquêtes 
qu*elle  avait  dites  sur  eux.  Le  Donemarek  ac- 
cepta ceréir;  et  rimjMÎralrice,  tout  en  rejetant 
le  statu»  quo  strict  qu'on  lui  demandait ,  ne  dé- 
clina pourtant  pas  la  médiation  du  cabinet  da- 
nois. Elle  déclara  que  son  lumneur  et  la  sûreté 
de  son  empire  ne  permettaient  pas  qu'elle  ac- 
ceptât la  condition  qu'on  voulait  lui  iini>oser , 
mai';  qu'elle  eouienllr.ut  Ti  un  slaUtfquo  modifié  , 
c'esl-à-diro  qu'en  rendant  à  ia  l'orte  plusieurs 
provinces  que  ses  armées  avaient  conquises , 
elle  se  réservait  la  ville  et  le  territoire  d'Ot- 
diakoff,  qui  étaient  une  posansion  peu  impor- 
tante pour  la  Porte  ,  mais  nécessaire  à  la  Russie. 
En  portant  cette  réponse  h  l;«  rnnnai<îsance  des 
cours  alliées,  le  comte  de  Bernstorti',  ministre 
du  roi  de  Danemarck,  proposa ,  comme  une  me- 
sure conciliatoïre ,  d'abandonner  à  la  Russie 
Otchakofi*  et  son  territoire  jusqu'au  Dniestr,  à 
condition  que  les  fortificilions  de  ccffc  place 
fussent  absolument  rasées  sans  pouvoir  jamais 
être  relevées  ,  ou  à  condition  que  tout  le  terri- 
toire cédé  fût  réduit  en  dés«rt. 

Pendant  ces  n^ociations  entre  les  cabinets 
de  CopenliapjUO  rl  de  Saint-Pctersbourjj  ,  le  mi- 
nistre (juc  la  l'orte  avait  envoyé  à  Berlin  se 
plaignit  bauteraent  de  la  lenteur  avec  laquelle 
on  exécutait  les  engagements  pris  envers  son 
Muverain.  Cette  note  décida  le  ministère  anglais 
i  presser  ses  préparatifs  de  guerre,  et  à  envoyer  , 
dans  les  derniers  jours  du  mois  «l*»  urd  -;  ,-i  Pé- 
tersbuurg,  son  ultimatum,  dans  lequel  li  insis- 
tait de  nouveau  sur  le  ttatuê  quo  strict.  \ja 
message  du  roi  au  parlement ,  du  38  mars,  an- 
nonça cette  résolution. 

Cependant  la  nation  an|^;l.iise  était  {jcnérale- 
ment  portée  contre  une  ^iierr<-  a\  ec  la  Russie , 
qui  lui  oflrait  en  perspective  ia  ruine  d'une 
branche  de  commerce  lucrative  contre  des 
avantages  incertains  que  la  Porte  promettait 


I  £n  179Q,  U  élâit  arrivé  du»  le  port  de  Saint-i  uters- 
benif  99i  bàUBwaU  qal  en  fxpwtlrent  pour  91,770,799 


aux  n<^ociants  qui  fréquentent  les  échelles  du 
Levant.  Le  plan  des  ministres  éprouva  nue  si 
grande  opposition  au  parlement ,  qu'ils  craigni- 
rent de  perdre  la  majorité  \x  laquelle  leur  exis- 
tence était  attachée.  Il  v  eut  d'ailleur<;  à  cette 
époque  une  révolution  dans  le  ministère  anglais 
par  lu  retraite  du  duc  de  Leeds,  secrétaire  d'État 
pour  les  affaires  étrangères.  Son  successeur, 
lord  Grenvitle ,  prévoyant  que  la  paix  ne  se 
maintiendrait  pas  lonf;temps  avec  la  France, 
désirait  éviter  une  guerre  avec  la  Russie  .  pour 
ne  pas  partager  les  forces  de  la  Grande-Breta- 
gne. Toutes  ces  drccmstances  portèrent  le  cabi- 
net de  Londres  à  adopter  le  plan  conciliatoïre 
du  ministère  danois  comme  base  de  nouvelles 
ouverture»;  ?i  faire  à  la  cour  de  Pétersbourj;.  f-e^ 
Etats-gcneraux ,  qui  éprouvaient  beaucoup  de 
répugnance  à  pren<ire  part  îi  une  guerre  avec  la 
Russie ,  s'empressèrent  d'accéder  &  cette  nédia> 
tion  modifiée  :  leur  exemple  ayant  été  suivi  par 
le  roi  de  Prusse ,  on  fit  de  nouvelles  propositions 
à  la  cour  de  Saint-Pétersbour(X  au  nom  des  trois 
cours  alliées.  Elles  furent  remises,  te  â6  mai , 
au  vice-chancelîer  comte  d*Oetermann  ,  par 
M.  Wbitworth  et  le  comte  de  Golts ,  minbtres 
d'Angleterre etde  Prusse.  Leur  note  portait  que, 
l'impératrice  ayant  fnnrlf^  fa  demande  de  la  ces- 
sion d'Olehakotfsur  le  prinerpe  que  la  sûreté  de 
ses  frontières  exigeait  cette  cession ,  les  cours 
alliées  étaient  prêtes  à  admetlr»  le  principe 
d'une  sûreté  réciproque  comme  base  ds  toutes 
les  modifications  du  statué  quo. 

F.es  né(^ociations  continuèrent  sur  ceilc  baie, 
et ,  le  29  juin,  les  ministres  médiateurs  pré&eo- 
tcreut  à  la  cour  de  Pétersbourg  nne  nonvcUe 
note  dans  laquelle  ils  proposèrent  à  la  Russie 
ralternaiive  suivante  :  l'indépendance  dn  dit» 
Irict  renfermé  par  le  Bo(;  et  le  Oniestr,  y  com- 
pris la  place  d'Olchakolf;  ou  la  cession  à  la 
luissie  d'Otchakoflf  et  de  son  territoire  avec  une 
frontière  natnralle  par  le  lac  Teli-OIi  ou  par 
quelque  rivière,  It  condition  toutefois  qu'Ot- 
chakufT  soit  et  reste  démoli ,  que  l'impératrice 
n'éta!di<;se  pas  d'autre  forteresse  dans  le  dis- 
trict cédé ,  et  que  la  navigation  du  Dniestr  soit 
entitoement  libre. 

L'impératrice  répondit*  le  30  juillet ,  qu'elle 


roubles  de  nurcbaodiief  ;  &17  dt  ce»  bàtioieaU  iUicU 
aoelali. 


Digitized  by  Google 


DE  GALLàCZ 


ET  PB  tASST. 


oe  poHTiik  «'(HigagMr  à  la  déiiu»Ution  des  forti- 
ficatUNU  d*Otc9iakoff ,  pare»  que ,  de  cette  ma- 
nière, sa  rrontii  ro  ne  serait  pas  assurée  ,  mais 
que  son  intention  était  de  favoriser  do  toutrs  les 
manières  la  na\  i{»ation  du  Dniestr.  Deux  jours 
après ,  les  ministres  des  alliés  cooAeotirent  à 
la  cenioo  du  <fi8trict  entre  le  Bog  et  le  Dniestr, 
il  eondition  que  toutes  les  autres  eonquètes  bitei 
sur  la  Porte  fussent  rendues,  et  que  le  traité  de 
paix  définitif  fût  conclu  dans  le  terme  de  quatre 
mois  :  ils  déclarèrent  en  méiue  temps  que,  si  la 
Porte  relîisait  cet  arrangement ,  on  TiUMindon- 
Bcrait  à  son  sort.  Enfin,  Je  S7  juillet,  Catherine 
dcdara  qu  elle  se  prêterait  à  condure  un  armi- 
stice sur  celte  base. 

Prvliintnaires  de  Gnllacz.  —  On  ne  connais- 
sait pas  eucore  à  CousLauliuopie  le  résultat  de 
la  nëgoeiation  de  Saint-Pétersbourg ,  lorsque , 
dans  les  derniers  jours  de  juillet ,  le  divan  en- 
voya  un  ordre  au  grand  vizir  de  coodure  la 
paix.  Ce  ministre  se  rendit,  en  conséquence,  à 
Gallac£.  et  y  signa,  le  11  août, les  préliminaires 
avec  le  prince  liepnim»  Ce  traité  n*a  pas  été  pu - 
Uié,  mats  on  sait  qu'il  était  k  peu  près  conforme 
nu  traité  définitif  dont  nous  allons  parler. 

Pais  fif'  l'n^xtj.  —  Les  n<'j^<>cialions  pour  ce 
traité  furent  1 1  insftTccs  à  Yassy  ,  où  se  trouvait 
le  prince  Poiemktn.  Les  autres  négociateurs 
rasses  forent  les  oénéraus  âkmoUof  et  R&qê, 
«t  le  conseiller  d*EUt  lMcmnf,Ut  reis-eliendi 
et  les  autres  plénipotentiaires  turcs  y  arrivèrent 
le  1"  oclohrp,  et  riuiverlure  des  conférences 
était  fixée  au  17,  lorsque  le  prince  Pulcmkin 
mourut  subitement  le  16.  A  sa  place ,  Timpéra- 
trice  envoya  le  comte  de  BetAorùdkOf  clief  dn 
département  des  affaires  étrangères.  La  paikfot 
signée  le  9  janvier  1793  '. 

Le  traité  est  composé  de  1 3  articles.  L*ar/.  1 
rétablit  la  paix  et  l'amitié  entre  les  deux  gou- 
vernements, et  aoeenfo  amnistia  am  sujets  ré- 
ciproquea» 

Vwi,  S  renmivelle  les  traités  précédents ,  h 

commencer  de  la  paix  de  Kaynardgi,  dans  tous 
les  (xiints  auxquels  le  nouveau  traité  n'y  dé- 
roge pas. 

Par  Vttri.  S ,  le  Dniestr  est  établi  limite  entre 


les  deux  empires ,  de  ttumicre  que  tout  ce  qui 
est  situé  sur  sa  rive  droite  sera  rendu  et  appai^ 

tiendra  h  l'empire  turc ,  et  tout  ce  qui  est  SUT 
sa  rive  gauche  fera  partie  du  territoire  russe. 
Cette  oessidn  renferme  Otchakoff,  qui  n'est  pas 
nommé  dans  le  traité. 

La  Besssrabie,  Bender ,  Akierman,  Kilia ,  b- 
mall,  ainsi  qoe  la  Moldavie,  sont  rendus  h  la 
Porte ,  qui  $'en(ragc  à  maintenir  tout  ce  qui  , 
'I.H1';  les  traités  précédents,  a  ét('  stipulé  en  fa- 
veur <ie  lu  dernière  province ,  à  n'exiger  dans  ce 
pays  aucun  arrérage  de  contribution  pour  le 
temps  de  la  guerre ,  et  à  lui  accorder  même 
une  exemption  de  droits  pour  deux  ans*  ^r- 
Hcle.  4. 

I-a  Porte  promet  «le  dc'feridre  an  pacha  d'A- 
chiska  de  troubler  le  bon  voisinage  et  de  maltrai- 
ter les  sujets  russes.  jM.  S.  Ce  pacha,  ennemi 
juré  des  Russes,  avait  été  un  des  principaux 
instiçnteiirs  de  la  guerre.  La  Porte  le  Gt  mettre 
à  mort  immédiatement  après  la  signature  de  la 
paix. 

La  Porte  s'engage  à  employertous  ses  moyens 
pour  maintenir  dans  le  devoir  les  peuples  qui 

habitent  sur  la  rive  gauche  du  Kouban ,  afin 

qu'ils  ne  fassent  pas  d'incursions  dans  le  terri- 
toire russe  j  en  cas  de  désobéissance ,  elle  pro- 
met de  faire  rendre  contre  eux  une  prompte 
justice ,  et  de  frire  restituer  le  butis  qu'ils  aa- 
root  pu  emporter*  jtfff*  û* 

Elle  garantit  les  sujets  russes  contre  les  pira- 
teries des  Barbaresques ,  et  promet,  en  cas  de 
désobojssajtce  de  ces  États ,  de  restituer  luut  le 
donnnage  qu'ils  auront  causé.  M.  7. 

Les  articles  suivants  stipulent  la  mise  en  li- 
berté des  prisonniers  et  esclaves ,  la  cessation 
des  hostilités ,  Penvoî  réciproque  d'ambassa- 
deurs, l'époque  de  l'évacuation  des  villes  et 
provinces  restituées,  et  l'ccbMuge  des  ratifica- 
tions* 

Le  traité  oontenait  originairement  encart  un 

article,  par  lequel  la  Porte  s'était  engagée  « 
payer  ;i  la  Russie,  à  titre  d'indemnité  pour  les 
frais  de  (juerre  ,  une  somme  de  li  millions  de 
piastres.  On  avait  eu  beaucoup  de  peino  o1^ 
tenir  leeoosentementdes plénipotentiaires  turcs 
à  cet  article.  Aussitôt  que  le  traité  entêté  signé, 
le  comte  de  Be/.hurodko  déclara  que  sa  souve- 
raine se  désistait  de  cet  article. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  LXXI 


TRAITAS  DP.  PUX  DE  rO?fST\!VTIlVOPI.E ,  DV  5  J.lPfVIER  isoa.  E^'TRE  LA  GR4NDE- 
BKETAGi\i£  £T  LA  1>0HT£,  £T  D£  BUCnAREST,  DU  23  UAl  ISU,  £HTA£  LA  Rli&iîlE 
£T  LA.  POATB. 


Origine  des  différends  entre  fn  Runsie  et  la 
Porte.  ' —  La  l'orte  Ottomane  avait  eu  beaucoup 
de  peine  à  oublier  la  conduile  perûde  du  gou- 
vanMiMiit  révdlutKMUMin  ttênqm  qui ,  «i  mi- 
lieu de  la  paix  y  avait  envahi  l'Egypte.  Aumï 
eoDltaiite  dans  ses  rcssentinicnts  qu'elle  ob- 
serve ndèlement  les  traites  ,  elle  fui  la  dernière 
pin<;<;ancequi$e  reconcilia  avec  la  France. Sa  paix 
delinîtive  avec  le  premier  consul  de  la  rcpu- 
hlique  française  ftit  eondoe  le  SU  juio  180S  '  ; 
mais  lonque  Donaparte  prit,  en  inO-'* .  les  litres 
d'empereur  des  Franç  ais  i-i  «le  roi  d'Iiali»',  t  Hc 
refusa  de  le  reronn  iiti  f  »'u  celle  doublf  ijiialilr. 
Le  refroidissciuciii  que  celle  fermeté  delà  Porte 
avait  nus  dana  lea  relationa  entre  le»  deux  États, 
•e  chaiHsea  tubîtemeot ,  en  1808 ,  en  une  vive 
amitié.  Des  dépêches  qu'un  c*ourrier  français , 
arrive  le  22  janvier  1008  ;«  Coristaiiliiioplo ,  ap- 
porta au  rcis-efTcndi .  produisirent  celle  révolu- 
tion que  la  rupture  entre  la  France  el  la  Russie, 
en  1608  *,  avait  «ans  doute  préparée.  Une  dé- 
daralien  ^e  la  Forte  pishiia  le  0  février  sui- 
vant ,  donna  à  Napoléon  Bonaparte  le  titre  de 
Padichah  ou  empereur  de  France.  Les  deux 
cours  s'envoyërenl  des  ambassades  solennelles. 
Bonaparte  diotsit  pour  son  reprcaentant  oe 
néne  général  Séhattiaiii  dont  le  nom  était  de- 
venu fameux  par  son  rapport  sur  un  voyage  en 

Ccmiiiisfrf  '-^e  ût  une  lâche  débrouiller  la 
Porteavec  k  Uu&sie.  On  profita  de  la  simplicilédu 


*  f^PTÉM  dans  BOtM  «Dlniav II,  page  116,  le  trtfté  de 
pais  de  Parte,  eaifè  I*  FMnee  «t  la  Porte  OtlMune. 

*  Ftgm  vol.  Dt  paffB  sn. 


cabinet  turc  pnnr  lui  faire  accroire  q«ie  l'empe- 
reur Alexandre  n'avnit  rt  rti<;i'  de  ralitier  la  paix 
que  son  cbai*géd'aliuires  avait  signée  en  IBOB  à 
Paris  4 ,  que  parce  que  rinU>gritié  daa  éttta  de 
fai  Perte  y  avait  été  stipulée.  L'intérêt  ipie  Bo- 
naparte prenait  à  cette  intégrité  n'était  que  si- 
mule ;  c'était  une  de  ces  ]>hrase9  dont  il  aimait 
à  se  servir  à  celle  époque  pour  contrarier  les 
vues  qu'il  supposait  &  l'empereur  Alexandre  ;  il 
n'y  pensa  |dus  ausailM  qu'il  ne  trouva  plus 
dans  œ  prince  un  obstacle  k  sea  prcjeta  gigan^ 

tesqiips. 

Le  gi  ni-ral  Sebasiiani,  rappelant  an  divan 
que  Bonaparte  avait  une  armée  en  Dalmatie,  et 
qu'il  pourrait  être  tenté  de  tmverser  lea^ltab 
ottomans  pour  aller  attaquer  les  Russes  sur  Is 

Dniestr,  exigea,  dans  une  note  du  16  septembre 
1806  ,  que  le  Bosphore  fi^t  ferm^  ^  tons  \m 
vaisseaux  dcpiicrrc  on  charges  de  troupes,  mu- 
uiliuus  ou  vivres ,  el  |>orUnl  paviUoo  anglais. 

Il  -demanda  de  plus  que  la  Porte  rompit  son  al- 
liance avee  la  Rumie  et  la  Grande-Bretagne.  H 

annonça  que  son  maître ,  e  dont  le  génie  était 
encore  plus  grand  que  ses  ressources  et.-) ieat  im- 
menses, était  disposé  ii  employer  toutes  ses  for- 
ces pour  la  gloire  de  son  ami  SéUm.  » 

Les  sujets  de  dissensions  entre  la  PtNie  et  k 
Russie  ne  manquaient  pas.  Le  traité  d'alliance 
du  décembre  1798  ^ ,  qui  devait  expirer  fn 
1806,  avait  été  .  h  la  vérité,  renouvelé  en  i&kié, 
avant  l'arrivée  du  mioislre  de  France,  et  les 


*  Ftffrezftà.  Il,  paire  341. 

•  yoxez  vol.  111,  page  16. 

<  f^mrn  vol.  11,  page  «4. 
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ralificatiuns  de  cet  acte  avaient  été  cchan{;ces  à 
Constantinoplp  If  §0  flf^cfmbrf  ;  mai<i ,  depuis 
l'ascendant  que  Sébastian!  avait  pris  sur  le  dî- 
vau ,  celui-ci  faisait  difficulté  de  rcDouvcler  le 
tnùté  d'alliance  d«  la  Porte  avec  la  Grande- 
Bretagne  ,  du  S  janvier  1700  *.  Le  divan  m  plat* 
gnait  aussi  qu'on  permettait  aux  sujets  de  la 
Porte  de  se  servir  du  [i-tvillon  russe  ,  et  il  jirll 
de»  mesures  sévères  pour  c'mp«5i;lier  cet  abus, 
dont  il  parait  que  les  Russes  eux-uéincs  tiraient 
avantage. 

La  Porte  destitua  à  cette  époque  les  princes 
de  Moldavie  et  de  \N  aladiic  ,  ^•^ui  jiaraissaieiit 
dévoués  au\  intérêts  de  la  Uus^iie,  et  les  rcui- 
piaei)  par  des  sujets  sur  l'atlachemcnl  desquels 
^e  pouvail  compter.  Cette  destitution  était 
regardée  par  la  Russie  comme  une  violation  du 
règlement  cmncnu  le  Î4  septembre  1802,  et 
dont  lin  artii  11  (  fait  ainsi  conçu  :  •>  Le  termf 
de  la  couliuuuliou  des  hospvdars  dans  leurs 
gouvernements  dmt  dorénavant  être  fixé  h  sept 
années  pleines  et  entières,  à  dater  du  jour  de 
leur  nmaination  ;  et  s'ils  ne  sont  coupables  d'une 
offense  manifeste,  ils  uo  doivrnt  pas  être  dépla- 
cés avant  l'expiration  de  ce  terme.  Si.  pendant  ce 
temps ,  ils  commettent  une  uilense,  la  Sublimc- 
Porte  informera  le  ministre  de  Russie  de  la  cir- 
constance; et  si,  Taflaire  ayant  été  examinée 
de  part  et  d'autre ,  il  appert  que  l'Iiospodar  a 
eirccti\ ement  commis  une  oflense,  dans  ce  cas 
SCwIcnieiil  sa  déposition  sera  accordée  \  > 

La  i'orte  accusa  aussi  les  Husses  de  soutenir 
Im  rebelles  de  la  Servie  qui,  sous  la  conduite  de 
Ipur  chef  €eorge  Petrowitseh,  dit  Ciemi  ou  le 
Pioir ,  étaient  devenni  formidables  au  Qou%'ernc- 
ment  ottoman,  avaient  exterminé  plusieurs 
corps  qui  marchaient  contre  eux  et  assiégeaient 
alors  Belgrade  et  Subacz. 

Cédantanx  bstigationsdu  ministre  de  France, 
ou  croyant  le  moment  fàvorable  pour  se  débar- 
rasser  de  l'influence  que  le  cabinet  de  Saint- 
Péter>l>ourfj  eserrail  à  Constanlinople  depuis 
que  les  armes  de  la  Russie  étaient  devenues  si 
formidables  aux  Ottomans,  la  Porte  demanda 
que  rempcvenr  renonçAt  an  passage  de  ses  vais- 
seaux armés  par  le  canal  des  Dardanelles;  mais, 
en  iaisant  cette  demande,  cUe  dimna  h  la  Russie 
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la  satis&clion  qu'elle  pouvait  exif^er  sous  un 
autre  rapport ,  et  rétablit  les  hospodars  Morous! 
et  Y]>silauli  dans  leurs  charges.  Le  cabinet  russe 
ne  crut  pas  devoir  se  contenter  de  cet  acte  de 
condescendance.  Prévoyant  que  les  diseussions 
subsistantes,  animées  par  les  artiCces  du  cal»- 
net  français,  aboutiraient  à  une  guerre,  et 
voulant  jvrévenir  la  Porte  avant  qu'elle  eût  eu 
le  lenq»s  d'achever  ses  préparatifs  ;  peut-être 
aussi  dans  le  dessein  d'exécuter  le  plau  qu'il 
avait  formé  pour  réunir  à  son  empire  les  pro- 
vinces turques  situées  au  nord  du  Danube, 
l'empereur  donna  ordre ,  le  27  octobre  1 B06 , 
au  général  Micbcison,  commandant  l  arnii  e  tpii 
avait  été  rassemblée  sur  le  Dnies^ ,  d'occuper 
la  Moldavie. 

Cependant  le  chevalier  Italinski,  ministre 
d'Alexandre  à  Constantiuo|)le  ,  fut  chargé  ,  par 
une  dépArhe  (hi  27  noveiuln  e  IHOO,  de  déclarer 
que  l'empereur  était  prêt  à  rétablir  les  anciens 
rapports  entre  les  deux  cours  aux  conditions 
suivantes  : 

1*  Que  les  droits  et  les  prérogatives  qui 

avaient  été  assurés  aux  deux  principautés  de 
Moldavie  et  de  Walaehiepar  les  diverses  stipu- 
lations qui  s'y  rapportent,  fussent  rétablis  dans 
toute  leur  force  et  teneur ,  et  que  la  Walachio 
fttt,  par  les  soins  de  la  Porte  ou  les  troupes  de 
la  Rus.sie,  purgée  des  rebelles  qui  la  désolaient; 
enfin  que  la  si'irelé  et  la  prospérité  de  cette  pro- 
vince fuss<  iit  assurées  pour  l  aveuir  par  l'éta- 
blissement d'une  nulice  nationale  qui  fût  en 
éut  de  défendre  le  pays  contre  ses  voisins  sur 
le  Danube  ; 

2»  Que  la  Porte  renonçât  au  dessein  d'empê- 
cher, sous  tel  prétexte  que  ce  ptNl  être  ,  le  pas- 
sage des  vaisseaux  de  guerre  et  de  transport  de 
la  Russie  pour  le  Bosphore  j 

S«  Qu'elle  renouvelAt  son  traité  d'alliance 
avec  l'Angleterre. 

Le  ministre  de  Russie  eut  ordre  de  rappeler 
à  cette  occasion  .  à  la  Porte ,  que  le  gouverne- 
ment français  n'avait  cesse  de  nourrir  des  pro- 
jets d*envabisaement  contre  la  Turquie,  et  d'in- 
sinuer au  divan  que  Bonaparte,  maître  de  la 
Dalniatie,  pensait  sans  doute  à  les  exécuter 
dans  les  coiyonetures  où  le  rétablissement  des 
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hospodars  de  Moldavie  et  de  Walachic  lui  four- 
ntnit  un  préteste  pour  rompre  avec  la  Porte. 

Entré»  ^une  armée  russe  en  • — 
Avant  que  le  ministre  de  Russie  eût  remis  cette 
déclaration ,  une  arinrc  rtisse  était  entrée ,  le 
IIL  uovembre  1806,  en  Moldavie,  et  avait  sur- 
pis  Choczim  ;  le  S8,  elle  oecupa  Yauy,  ceroa 
Bcnder,  et  avan^  vers  le  Danube.  Le  général 
Michelson ,  qui  la  comonandait ,  adressa  aux 
autorités  t-irques  une  lettre  écrite  dans  leur 
langue ,  et  dunt  nous  allons  extraire  quelques 
passages. 

«r  Comme  les  exhortatî<ms  de  mou  souverab , 
adressées  à  la  Sublime-Porte ,  sont  restées  in- 
frurtîiettsps  ,  et  qu'il  n'y  a  pins  de  doute  sur  le 
but  f!''  Bonaparte,  qui  est  d'introduire  une  ar- 
mée l>ançai&e  dans  le  sciu  de  la  Homélie ,  en 
promettant  à  Sa  Hairtesoe  de  la  seeonder  dans 
•on  projet  de  supprimer  raucien  «orps  des  ia- 
niasaires  ,  et  de  réduire  au  silence  tout  Musul- 
man qui  s'opposi^i ait  ati  maintien  du  nisami 
djedid  '  ;  comme  il  n'c&t  [>as  moins  évident  que 
la  Téritable  intention  de  ce  même  Bonaparte  est 
de  ae  rendre  maître  de  Pempire  ottoeiian,  de- 
meuré ainsi  sans  défense ,  et  de  se  faire  procla- 
mer aussi  pmpcrciir  d'Orient,  S.  M.  1.  se  voit 
forcée  d'user  de  l'unique  ressource  qui  rf>stf  h 
sa  disposition  pour  soustraire  Sa  Haule&sc  à 
Tmlluence  prépondérante  de  ceux  de  ses  minis- 
tres qui  sont  dévoués  k  Bonaparte  «  pour  pré- 
server les  Étals  du  sultan  du  danger  de  devenir 
la  proie  dp  l'ambition  démesure*'  <\o  nnnap.Trte , 
et  pour  acquérir  la  possibilité  de  faire  couce- 
vow  à  la  Sublime  Porte  la  nécessité  où  elle  est 
de  maintenir  son  alliance  avec  les  cours  de  Rus- 
sie et  d'Angleterre.  Eti  ((uist'quenoe,  S.  M.  I. 
fait  savoir  qu'elle  distrait  de  ses  armées  impé- 
riales une  division  qui  a  eu  ordre  d'entrer  dans 
les  provinces  de  Moldavie  et  de  Walachie  ;  qu'a- 
près  qu*i]  aura  été  pourvu ,  suivant  les  règles 
de  la  guerre,  aux  besoins  de  oette  division ,  et 
qn'on  aura  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
a'isrirer  le  salut  des  troupes  et  rplni  du  pr\v«  .  il 
n'y  sera  commis  aucun  acte  hostiic  ;  et  que  si 
Sa  Hautesse  destitue  ceux  de  ses  agents  qui , 
partisans  des  Français ,  la  stimulent  à  enfrein- 
dre set  engagements  envers  la  cour  de  Russie  ; 


«  MoimUe  0(f aaitaiioa  de  l'armée  lur  le  fi/té  euro- 


SI  ia  permission ,  stipulée  dans  le  dernier  traité 
d'alliance  en  &veur  des  Taisseaus  russes,  ds 
traverser  le  canal  de  Gonstantinople  psur  k 

transport  des  munitions  de  guerre  dans  le  fjcXk 
de  Venise,  leur  est  pleinement  accordée  ;  s,\  Sa 
Hautesse  réunit  ses  eûbris  aux  nôtres  pour  Une 
évacuer  les  lieux  dont  les  Francs  se  santca» 
parés,  S.  M.  I.  fera  rentrer  ses  troupes  dsmlei 
limites  de  son  empire,  n 

Tout  en  donnant  celte  ns-^ur-xnce  solennelle, 
le  général  russe  fait  connaître  néanmoins  qu'in- 
dépendamment du  changement  de  politique 
qu'on  demande  k  la  Porte,  on  se  plaint  de  quel» 
ques  contraventions  aux  traités,  sur  lesquelles 
elle  devra  faire  justice  avant  de  préteiidrc  ù 
renouer  les  ancienne»  liaisons  qui  ont  ' 
entre  Ici»  deux  cours  :  il  est  question  d'eDirave^i 
mises  an  commerce  russe ,  i&  droits  veuloiif» 
qu*on  a  imposés  aux  marchandises ,  de  h  osBr 
exécution  de  la  convention  relative  aux  Sept- 
Iles,  de  la  conduite  arbitraire  du  pachs  de 
Janina ,  etc. 

Cependant  le  ministre  de  Russie  àConslsnti* 
nople  protesta  encore,  le  It  décembre  IflM, 
de  l'ignoranoe  dans  laquelle  il  était  des  moliCi 
qui  avaient  enfjagé  sa  cour  h  prendre  un  parti 
aussi  violent  que  l'envabissenienl  de  la  Molda- 
vie ,  au  moment  même  ou  il  avait  été  charge  de 
présenter  au  divan  un  ultimatum.  Le  niaistK 
de  la  Grande-Bretagne,  sir  Charles  Arlnithnot , 
auquel  la  Porte  en  adressa  des  plaintes ,  tint  le 
même  langage.  Les  Russes  continuaient  cepen- 
dant leur  marche;  le  23  décembre  1806,  il  y 
eut  à  Croda ,  entre  eux  et  les  Turcs ,  un  cooi* 
bat  sanglant  qui  se  termina  par  la  fuite  al  b 
défaite  des  derniers,  et,  le 87 ,  Mldietsenenlit 

à  nucharest. 

Ta  nijilure  avpc  la  Russie  en[y3{;ea.  à  ce  qu'il 
parait ,  ia  Porte  ù  s'arranger  avec  les  insui^ 
servions  :  le  synode,  qui  exer^it  le  gonveMS» 
ment  provisoire  do  ce  pays,  publia,  en  décem- 
bre 1806 ,  que  le  2  de  ce  mois  la  paix  avait  été 
conclue  avec  la  Porte ,  et  qu'on  en  promulgue- 
rait les  articles  aussitôt  après  l'occupalioa  de 
Schabatz  et  de  Belgrade.  Néanmoins  Cscro^ 
George  prit,  le  IS  décembre  llMMI,lesfiittboarBS 
de  Belgrade,  et ,  le  81  janvier  1807  ,  la  ville  le 
rendit  par  capitulation  ;  mais  il  s'éleva  de  nou- 
velles brouilleries  avec  le  divan.  Celui-ci  exige* 
des  Servieus  qu'ils  fournissent  uo  corps  àt 
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les  Serrieni  prAendaient  reiter  neutre*  entre 
leur  louTcnûn  et  l'ennenii  de  la  Porte.  Eo 
conséquence,  celle-ci  les  regerda  de  nouveau 
comme  rebelles. 

La  PorU  déclare  la  guerre  à  la  Ruteie.  —  Le 
7  janyier  1807 ,  la  Perte  ddcbra  U  guerre  à  la 
Russie.  Après  avoir  permis ,  contre  l'usage  an- 
cien ,  au  ministre  Italinski ,  de  quitter  Constan- 
tinople,  Sclîm  HF  rrvètit  I**  jjr.ti!»?  vizir  d'un 
pouvoir  illimité  jwur  marcher  contre  les  infi- 
dèles sous  la  bannière  de  Mahomet  qui  lui  fut 
confiée.  Dans  le  manifeste  que  la  Porte  publia 
alors,  elle  reproche  à  la  Russie  tous  les  enva- 
hissements qu'elle  s'était  permis ,  depuis  celui 
de  la  Crimée  ot  de  la  Géorgie  jusqu'aux  derniers 
temps  ;  l'ahus  que  les  consuls  russes  faisaient 
de  leur  autetité,  soit  pour  embandier  des  su- 
jets de  la  Porte  et  les  envoyer  «n  Russie,  soit 
pour  donner  des  patentes  de  protection  à  des 
marchands  turcs  'grecs^ ,  et  s'emparer  nin^i  fîc 
toute  la  marine  marchande  de  TArchipel  ;  la 
conduite  arbitraire  que  ia  cour  de  Saint-I'clers- 
bourg  observait  aux  Sept-Des ,  dont  elle  dispo- 
sait  comme  de  sa  propriété  *  en  7  introduisant 
autant  de  troupes  qu'elle  le  jugeait  ^  propos , 
quoiqu'il  eût  été  stipulé,  par  le  traite  du  i  \  mars 
1800' ,  que  les  deux  cours  devaient  chaque  fois 
se  conoerter  sur  de  pareils  envois  de  forces;  en 
7  ftisant  exécuter  des  règlements  de  police  in> 
ti'rieore  qui  avaient  été  rédigés  à  Saint-Péters- 
bourg; ,  Pl  en  s'crîgcant  en  protectrice  de  tous 
les  scélcruts  qui  s'y  rt'fiif;iaient  ;  l'abus  que  la 
Russie  se  permettait  de  la  faculté  qui  lui  avait 
été  accordée  de  fiiire  passer  par  le  canal  de 
Constantinople  des  vaisseaux  de  gaerre  destinés 
aux  Sept-Iles,  pour  perpétuer  ce  passade  au 
Bii'pris  des  rèf^les  de  la  neutralité,  afin  <!«»  for- 
mer un  corps  d'armée  destiné  à  un  débarque- 
ment en  Italie;  les  intentions  bosUles  qu'elle 
avait  montrées  à  la  Porte ,  en  exciunt  et  soute- 
nant les  rebelles  de  la  Servie  et  les  Monténé- 
grins; l';>nloritc  qu'elle  avait  usurpée  en  Mol- 
davie et  en  Walacliie,  en  s'ummisrant  dans 
l'administraliou  intérieure  de  ces  provinces ,  et 
en  exigeant  la  réintégration  des  bospodars  que 
In  Porte  avait  destitués  par  des  motib  fondés 
dans  la  raison  d'Etat ,  sous  prétexte  que  cette 
deititutÛHi  n'avait  pu  avoir  lieu  sans  que  la 
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Russie  en  fût  prévenue.  En6n,  la  Porte  rappdie 
son  principal  grief,  savmr  Pinvasion  d'une  ar- 
mée russe,  quoique  la  Porte,  par  amour  pour 
la  paix,  eàt  consenti  \  la  réin<ttaIlalioa  des  prin« 
ces  de  iMoldavîe  et  de  Walachie. 

Quelques  Jours  après  avoir  publié  ce  mani- 
feste, la  Perte  annonça,  par  une  note  circulaire 
du  17  janvier  1807 .  aux  ministres  étranger* 
résidant  h  Constanlinopie  ,  que,  pour  couper 
la  communication  avec  l'ennemi  ,  elle  avait  dé- 
fendu la  navigation  par  le  canal. 

les  liaisons  intimes  qui  subsistaient  b  cette 
époque  entre  la  Russie  et  la  Grande>Rretagne , 

pouvaient  faire  prévoir  que  les  mesures  prises 
par  la  Porte  l'entraîneraient  dans  une  pierre 
avec  cette  dernière  puissance,  ou  plutôt  on  ne 
pouvait  douter  que  celles  de  la  Russie  n'eussent 
été  combinées  avee  le  cabinet  de  Londres. 
L'existence  de  ce  concert  se  manifesta  bientôt. 

Difp^rfnd.<!  entre  la  Porte  et  la  Grande-Bre- 
tagne. ~  Le  janvier  1807,  l'ambassadeur 
anglais  se  plaignit ,  dans  une  conférence  qu'il 
avait  demandée  au  rris^ffendi,  de  ce  que  la  ^ 
Porte  ne  cessait  de  montrer  une  grande  partie** 
lilé  en  faveur  de  la  France,  surtout  depuis 
l'arrivée  du  notn  cl  nmbassadeur  de  cette  puis- 
sance; qu'au  lieu  de  renvoyer  à  ce  ministre  la 
note  menaçante  qu'il  avait  présentée  peu  après 
son  arrivée ,  et  de  l'expulser  lulméme  du  terri- 
toire du  Orand-Scigneur,  elle  avait  fait  accueil  à 
cet  écrit,  et  signifié  à  la  Russie  la  défense  de 
traverser  le  détroit  de  la  mer  Noire  pour  ses 
▼aisseaux  de  guerre.  Il  déclara  que  la  mauvaise 
grâce  avec  laquelle  la  Porte  avait  accordé  le 
rétablissement  des  princes  de  Moldavie  et  d« 
Walachie  était  une  preuve  de  l'influence  pré- 
pondérante que  la  France  avait  acquise  sur  les 
déterminations  du  divan;  qu'en  conséquence, 
les  cours  de  Londres  et  de  SaÎDt-Pétersbourg 
étaient  convenues  que  Pune  d'elles  ferait  entrer 
par  terre  ses  troupes  sur  le  territoire  de  la 
Porte  ,  tandis  qm;  l'autre  enverrait  sa  flotte  à  la 
capitale  de  l'empire  ottoman.  Le  mînistrc  ajouta 
que ,  si  la  Porte  renouvelait  sur-le-champ  son 
alliance  avee  la  Russie  et  la  6rande>Bretagne , 
et  si  elle  chassait  l'ambassadeur  de  Napoléott 
Bonaparte ,  la  guerre  cesserait  à  l'instant  ;  mab 
que  si  b  Porte  ne  con<!entait  pas  à  donnercette 
salisfactiou  aux  deux  cours  alliées ,  la  rupture 
avec  la  Grande-Bretagne  serait  inévitable  ;  que, 
dans  ce  eai,  la  divisien  de  vaiMcam  anglais 
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sUlionnée  tlcvaul  l'île  de  Tcutidos,  joiate  à  la 
llolle  rmatt  embonqiMrait  le  éétnk  à»  Dar- 
danelle*.' 

Le  reis-effendi  nia  on  réfuta  les  accusations 
renfermcos  dans  le  discours  de  sir  Charles  Ar- 
buthool ,  et  refusa  de  donner  la  satisfaction 
exigée.  Immédiatement  après ,  ce  dernier  quitta 
Conttantiiiople  «vee  l«9  négociant»  anglais  qui 
y  deimniraient ,  dont  il  recommanda  les  pro- 
priétés la  protection  du  charge  d'affaires  du 
Danemarck  ;  et  se  rendit  à  bord  de  la  fré{Ta!e 
anglaise  Endymion  qui  était  à  l'ancre  devant  la 
tiHe.  De  Ut  il  écrivit,  le  29»  «u  reia^fiendi  pour 
lui  dire  que,  yu  le  refiu  de  la  Porte  de  lui 
donner  un  passeport  pour  son  courrier,  chargé 
dedépéches  [)otir  le  gouvernement  britannique, 
fl  n^avait  pu  dorénavant  se  regarder  comme 
dans  un  pays  qui  voulait  conserver  des  relations 
d'amitié  avec  le  sien ,  ni  comme  pouvant  conti- 
naer  avec  sécurité  le»  n^ociations  entamées  ; 
qu'il  se  rendrait  en  conséquence  à  la  flotte  bri- 
tannique .  qui  moiiiHnif  à  Trnédos,  où  il  atten- 
drait pendant  un  temps  convenable  la  réponse 
à  ses  propesitions.  II  déclare  la  Porte  respon- 
sable des  propriétés  que  les  n^ocianta  anglait 
«raient  laissées  à  Constantinople,  ainsi  que  des 

siennes, 

I.f  i  ft\ricr  suivant,  la  Porle  adressa  aux 
niinislre»  étrangers  qui  se  trouvaient  à  Constan- 
tinople, une  note  circulaire ,  par  laquelle  elle 
se  plaijpiit  du  départ  précipité  de  sir  Charles  Ar- 
Inithnot,  auquel  elle  déclara  n'avoir  pas  fait  de 
réponse  négative  sur  sa  dematid^  d'un  passeport. 
£lle  annonça  qu'elle  avait  remis  à  M.  MiilMcb, 
cbargé  d'afiaires  danma ,  tous  le»  effet»  et  meu- 
hU»  «j^rtenant  à  l'ambassadeur  angbis ,  et 
qu*elle  protégerait  toutes  tes  familles  ettou»  les 
sujets  an(;Iais  qui  étaient  restés  dans  le  pays. 

l'rtf  fîotlt-  uufjlaise  paraît  derant  Conslanti- 
nopte.  —  L'escadre  du  contre-amiral  anglais 
Lewb,  stationnée  devant  Ténédos,  ayant  été 
reniwcée  par  la  division  de  Cadix,  sous  les  or- 
dres du  vioe^miral  Duckworth ,  celui-ci  qui 
avait  dans  <?a  suite  le  contre-amiral  sir  Sidney 
Smith  ,  prit  ie  commandement  de  la  flotte.  Après 
avoir  attendu  vatuemeut ,  comme  on  devait  le 
|iréswmcr  «  une  réponse  favorable  du  divan , 
pnckworlh  se  présenta  ,  le  19  février  1807,  u\  ec 
neuf  vai>;seaux  de  ligue,  trois  frégates  et  plu» 
sii'urs  liî  ùlol  s  .  (levant  les  Dardaiiellt  s.  l  i  s  deux 
cltàlcaux  quou  dc^gue  sous  ce  nom,  claieul 
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dan»  un  très-mauvais  état;  leurs  batteries  fu- 
rent bientAt  réduit»  au  silence  par  le  feu  des  Ao*  i 
glais.  Favorisés  par  un  fort  vent  d*oaest,  oeai-« 

pa.4sèrent  sans  grande  peine  entre  ces  forts.  Ar- 
rivés à  Gallipoli,  ils  rencontrèrent  une  escadre  | 
turque  composée  d'un  vaisseau  de  80  cnnon^  et 
de  cinq  frégates ,  dont  les  équipages  eLaieul  co 
partie  absent».  11»  s'emparèrent  de  ce»  vaUscant 
t'I  les  brûlèrent. 

Le  20  février  .  à  cinq  heures  du  soir,  les  lu- 
bilanls  de  Cotistaiitijiople  eurent  le  spectacle 
inou!  d'une  flotte  ennemie  à  l'ancre  devant  leor  i 
port.  Rien  n'était  préparé  pour  U  défense ,  nnii 
le  miniatre  de  Bonaparte  aut  inspirer  aut  Tors 
uneactivité  étrangère  à  leur  caractère.  Dix  ofi- 
cîeri  du  fjt'nie  frarira!';.  arrivée  de  la  Dalma- 
tie,  dirigèrent  i'établi^st'ineiil  des  butteri)'&  qui,  | 
avant  huit  jours,  furent  garnies  d'une  artillerie  ; 
fonnidahle.  Près  de  cent  mille  honune»  prinet  j 
les  armes.  Le  Grand  Seigneur  lui-même  douM  j 
des  preuves  d*cner[;ie  et  de  courage. 

Les  Anfylais  perdirent  du  temps  à  négocier. 
Le  kiaya-bey  se  rendit  à  bord  de  leur  vaisseau  i 
amiral  peur  écouter  leurs  propositions.  Ils  de- 
mandèrent, 1*  que  le»  èbAteaux  des  Dardandki 
leur  fussent  remis;  S*  qu'on  leur  livrât  quinze 
vaisseaux  de  guerre  qui  étaienl  à  l'arsenal,  j 
pour  ôtre  conduits  à  Malte;      cjiic  la  Porte  dé- 
clarât la  guerre  à  la  hrauce  ^  U"  que  la  Moldavie 
et  la  Walacbie  Aisaent  cédée»  à  la  Russie,  fH  | 
mettrait  Ismaîl  et  le»  autre»  pkces  sur  le  Dianbe 
au  pouvoir  de«!  Turcs* 

Sélim  m  refusa  ces  conditions  .  et  î>itckwortIi 
menaça  d'un  bombardement  \  cependant  il  cou-  | 
tinua  les  négociations.  Le  21 ,  il  borna  ses  de* 
maule»  à  rexiradition  de  U  flotte  turque ,  sfrii  | 
quoi  il  promit  de  sortir  des  Dardanelles ,  et  fiu 
à  la  Porte  une  «Icmi-lieurc  poiir  se  di  ciiler.  Le 
divan  ôtaiii  resté  ferme,  l'amiral  lui  fna,  le 
1i  février,  un  nouveau  terme  de  vingt-quatre 
beures  pour  prendre  »a  résolution.  «  le  voosdé- 
clare  à  présent  pour  la  dernière  Ibis ,  dit-il  dans 
sa  lettre,  qu'aucune  considération  ne  me  por- 
tera h  rester  é!oij;né  de  votre  capitale  un  «enl 
moment  au  ilel;»  du  temps  que  je  viens  d'awi  j 
fi;ner,  et  vous  eonuaisse,:  assez  le  caractère  »•■ 
pour  ne  pus  ignorer  que, 

dansfeattiTine 

dure  nécessité ,  nous  »ommes  moins  portés  à 
menacer  qu'2i  exécuter  nos  desseins.  » 

TcpenJant  la  Porte  ayant  annoncé  des  dispo- 
&iiiuui>  de  négocier  immédiatement  pour  ou 
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arrangement  (li-finilif,  l'amiral,  vu  la  maladie 
<ie  sir  Charles  Arbuthnot ,  se  détermina  à  dis- 
cuter cette  matière  ea  personne  t  il  proposa  en 
conséquence  h  la  Porté  d'envoyer  un  ministre  à 
Bord  de  la  fri-{;ate  anglaise  qui  se  trouvait  à 
ranrrf  devant  Conslantinoplo ,  et  où  il  se  ren- 
drait de  sou  cùtc,  OU  à  bord  de  suu  propre  vais* 
•ean.  En  eu  qœ  cei  «mngemeni  ne  ccmvint 
pas  à  la  Porte,  il  proposa  de  tenir  les  confé* 
renées  daot  nue  des  ties  des  Princes. 

La  Porte  ayant  proposé  vn  autre  endroit  pour 
los  «((iiriTnicf's  ,  l'amiral  déclara,  le  2"  ,  <|ii'il 
ne  lui  était  pas  convenable  de  se  rendre  à  uu 
lieu  ai  dloiipé  de  sa  Jlotle;  en  conséquence ,  il 
•im>4MB^  irroir  donné  poavoir  au  contre-amiral 
Lewis  de  s*y  transporter  pour  né(^ocier  et  con- 
clure la  paix  ;  mais  ,  an  lion  Je  faire  prendre  ce 
commissaire ,  le  reis-eiténdi  envoya ,  le  SG ,  une 
note  dans  laquelle  11  proposa  une  base  pour  la 
paix ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  contenu, 
mais  que  ramiral  anjjlais  déclara  non-seuIcmcnt 
inadmissible,  mais  insultante  à  Thonneur  de  sa 
nation 

Les  négociations  par  lesquelles  la  Porte  n'a- 
vait voulu  que  gagner  du  temps,  furent  subi- 
tement rompues  par  le  départ  de  la  flotte  an- 
glaise. Les  préparatifs  de  dt-fcnse  des  Turcs 
étaieii?  «'cveuMs  si  formidables,  que  l'amiral 
Diieivwurlh  iio  crut  pas  prudent  d'attendre  l'é- 
poque où  les  vents  lui  auraient  permis  d'atta- 
«|ttcr  Constantînople,  Le  1**  mars,  il  leva  l'ancre, 
repassa,  le  S ,  les Dardaneltef ,  où  il  perdit  une 
corvette  et  un  brick,  et  n'tnurna,  le  6  ,  à  sa  sta- 
lioii  à  Ti'iii'dos  ,  où  l'escaili  e  russe  dti  coiitre- 
amirai  ^^luiavin ,  venant  de  Lorfou ,  le  releva. 
Celuioci  s'empara ,  le  2 1 ,  de  Ténëdos. 

DébarpmMntit»  jêmglaiêen  Égffte*  —  L'a<- 
mirai  Duckirorth  se  rendit  à  Malte ,  où  il  prit  à 
bord  de  ses  vaisseaux  cinq  mille  hoinmfs  que 
le  général  Fux ,  commandant  des  troupes  an> 
glaises  dans  celte  tle,  envoya ,  sous  les  ordres 
du  généralroigor  Fraser,  pour  tenter  le  con- 
quête dcTÉgypte.  Il  partitde  Messine  le  8  mars, 
et  arriva  le  16  devant  Alexandrie  avec  une 
partie  seulement  de  ses  troupes.  Les  habitants 


*  Tout  ce  qu'on  %*ti  (1«  cet  o^soctatiOM  se  trouTe  dans 
ks  Minse  ds  rantalDucktMrlii  sa  Nfc>tftBA,  qee  le 

Moniteur  du  inoi^  d'avril  1S07  a  publiée*.  11  est  assez 
•tafniisr  que  le  rspj^rt  ofllciel  Ue  c«(  «nirâl,  <|al  «  #t4 


de  cctteville.  retlnutarit  les  riïi'ls<le  l'assaut  au- 
quel les  Anglais  se  préparaient,  forcèrent  le 
commandant  turc,  qui  n'avait  qu'une  fsible 
garnison,  à  se  rendre  par  capitulation ,  après 
que  l'amiral  Duckworth  fut  arrivé  avec  le  reste 
de  \.\  flotte;  mais  deux  tentatives  qu'il  fît  les 
ciU  mars  et  19  avril  sur  Rosette,  échouèrent 
complètement ,  et  les  Anglais  perdirent  beau- 
coup de  monde  ;  ils  ne  purent  se  maintenir  dans 
la  p'issession  d'Alexandrie  que  jusqu'au  32  sep- 
tembre. Le  gouvemcnr  d'E(;\  ,  >Iouliammed 
Ali  Pacha,  ayant  attaqué  la  place,  les  Anglais 
l'évacuèrcnt  par  capitulation. 

BaUtHh  iHira/e  de  Itmnoê.  La  flotte  turque, 
commandée  par  le  nouveau  eapitan  pacha, 
l'entreprenant  Saïd  Aly,  avait  suivi  la  flotte  an- 
|;la!<ie  de  l'amiral  Ouckwortli  à  sa  sortie  des  Dar- 
danelles. Elle  ne  la  rencontra  pa^;  mais,  dans 
une  nouvelle  course,  elle  tomba,  le  1"  juillet, 
dans  les  parages  de  l'Ile  de  Lemnos,  swr  celle 
du  vice-amiral  Siniavin.  Les  forces  des  deux 
flottes  se  hal.mcaieiit.  Les  Turcs  avaient  douze 
vaisseaux  de  hgne  et  six  frégates;  les  Husses, 
dix  vaisseaux  de  ligne  et  douze  frégates.  On  se 
battit  avec  acharnement  pendant  imnf  benres; 
mais  les  Turcs  essuyèrent  une  défaite  complAie. 
Les  Russes  leur  prirent  quatre  vaisseaux  de 
ligue ,  trois  furent  brûlés ,  et  deux  échouèrent. 

La  guerre  de  terre  languit  du  côté  du  Da- 
nube, probablement  parce  que  lesRusscsavaient 
besoin  de  leurs  principales  forces  contre  NapO" 
lion  Bonaparte;  elle  fut  plus  active  sur  lei 
front i«''res  de  la  Perse.  Le  18  juin,  le  comte 
Goudowitsch  surprit  le  camp  des  Turcs  sur  la 
rivière  d'Aspatscbaï ,  que  commandait  Vous- 
sottff  Pïwba ,  séraskier  d'Eriaoum ,  et  les  mit 
entièrement  en  déroute. 

.^rtnùlice  de  Shhotia,  du  2 }  uo\U  1807.— >  U 
avait  été  convenu,  par  Part.  '11  de  la  paix  de 
Tilsit,  entre  reuipereur  Alexandre  et  Napoléon 
Bonaparte  %  que  les  Russes  évacueraient  la 
Moldavie  et  le  Walaehie ,  de  manière  cependant 
que  les  Turcs  ne  pourraient  les  occuper  qu'après 
la  courlusiiin  de  la  j>ai\  d<  fuiitive  entre  les  cours 
de  Saiut-Pctersbourg  et  de  Comtantinople.  Un 


publié  par  le  ministère  aoglais ,  pMM  si  lé{èmDcnt  sur 
eetls  oifoctaUoii. 

>  yoret  dans  aslie  «et.  IH,  Me  41,  lapsfet^efHiil, 
du  7  JuiUet  ISf  7, 
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adjudant-commandant ,  M.  Guillemmot ,  fut  en- 
yoyô  au  camp  turc  pour  négocier  sur  celte  base 
un  armistice  entre  les  deux  armées.  Le  traite 
fut  «onclu,  le  S4  «eût  1807,  au  chAteau  de 
Stoboftlt,  firè$  Gîurgewo ,  entre  Taneien  reit- 
effendi SttSd  Gniib,  et  le  général  Serge  Lascaroff", 
au  nom  dupraiu!  vizir  ni  du  {;cm'ral  Michelson* 
En  voici  les  principales  condilions  '  : 

Les  hostilités  cesseront  entre  les  armées  de 
terre  et  âe  mer  des  deux-  puissance*,  et  des 
plénipotentiaire*  s'auemblenNit  pour  négocier 
Kl  paix  ;  s*ili  ne  peuvent paa  s'accorder ,  l'armi- 
stice durera  néanmoins  jusqu'au  8  avril  1808. 
^rt.  I  et  2. 

Les  troupes  russes  et  turques  évacueront  si- 
multanément ,  et  dans  le  délai  de  SU  jours,  la 
Moldavie  et  la  Walachie ,  en  y  laissant  les  ef- 
fc(s  ,  canons  et  munitions  qui  y  ôlaient  avant  la 
guerre ,  et  ne  s'immisceront  pas  dans  Padminis- 
tration  intérieure  de  ces  denx  pays  avant  l'ar- 
rivée des  plénipotenliaites  pour  k  paix.  A 
Ismall,  Brailow  et  Giurgewo,  les  Turcs  no 
laisseront  que  les  uamisons  nécessaires  pour 
les  {»ardcr.  .4rt.  S. 

Les  Russes  évacueront  l'Ile  de  Tt'nédos  et  loiit 
autre  endroit  de  TArcbipel  dont  ils  pourraient 
s*étre  emparés.  On  se  rendra  réciproquement  les 
vaisseaux  de  guerre  enlevés.  Art.  4» 

Les  bilinieiits  de  la  flottille  rOSSe,  qui  se 
Irnir  rnt  dans  l'embourhiire  de  la  Sunna  ou  de 
quelque  autre  embouchure ,  sortiront  et  se  ren- 
dront à  leurs  ports ,  afin  que  les  vaisseaux  ot- 
tomans puissent  aller  et  venir  en  toute  séreté. 
Art.  5. 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  seront  rendus. 

jirt.B. 

Par  suite  de  cette  convention,  il  fut  aussi 
condn  un  armistlee  entre  la  Porte  et  les  Ser- 
vions, comme  alliés  de  la  Ruttie.  Sa  durée  ne 

fut  pas  limitée;  on  convint  seulement  que  les 
hostilités  ne  pourraient  recommencer  que  six 
heures  après  la  dénonciation  de  la  trêve.  Celte 
convention  Ait  peu  respectée,  et  les  ImsttHtéa 
continuèrent.  Vers  la  fin  de  novembre  1807,  un 
évêque  grec  arriva  à  Belgrade  comme  député 
de  Noustapha  IV  ;  \p  sultan  offrait  d'accorder 
toutes  les  demandes  des  Servieus,  ù  la  seule  con- 
ditionqu'ils  le  reconnussent  comme  leur  seigneur 


>  Vaavim,  ASmnetf»  Isa.  It,  p.  «H. 
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suserain.  George  Czemi,  président  dn  tfmdé, 

répondit  que  ïa  iiition  servienne  ne  pouvait 
plus  traiter  seule  avec  la  Porte;  que  son  sort 
devait  être  décidé  par  les  puissances  étrangères, 
et  que  le  conseiller  d'État  russe  de  Radofinikn, 
envoyé  par  sa  cour  pour  régler  les  rapports  ée» 
Serviens ,  était  chargé  de  cette  négociation. 

Une  révolution  s'était  opérée  dans  la  poli- 
tique des  cabinets  de  l'Europe.  L'amitié  iotioie  ■ 
«pii  avait  snlnisté,  en  1800,  entre  h  Grande 
Bretagne  et  la  Russie,  avait  îùt  place  à  ne 
inimitié  ouverte.  Le  cabinet  de  Londres  se  rap- 
procha alors  des  Turcs,  qui  «"urent  moins  de 
conûanoe  en  Bonaparte ,  quand  ils  virent  en  lui  i 
rallié  de  la  puissance  qu'ils  étaient  accouttinéi 
depuis  quarante  ans  à  regarder  coibbm  r<B-  | 
nemie  la  plus  dangereuse  de  la  Porte.  D'ailleurs, 
le  siiltau  et  les  ministres  sur  lesquels  Sébasliani 
avait  pris  de  l'ascendant  n'existaient  plus,  el 
M.  Robert  Adair,  le  nouveau  ministre  de  la  | 
Grande-ftvtagne ,  venu  \  Comstantitiuplc  poor  | 
arranger  les  diflTérends  entre  son  gouvenwineil  | 
et  la  Porte ,  gngnait  journellement  plus  d'ia*  | 
fluence ,  soit  qu'il  eût  réussi  h  ouvrir  les  yeux 
au  divan  sur  ses  véritables  intérêts,  soit  quesuo 
or  eût  corrompu  les  ministres  de  la  Porte,  ainsi  < 
que  les  journaux  fran^;^  Pen  accusèrent. 

Traité  de pairdt  Com$fymtinople,  du  5  jantier 
1809.  —  Les  L-vcnements  qui  s'otaiciit  passis 
dans  le  canal  de  Constantiuople  ,  au  mois  do 
février  1807  ,  n'avaient  pas  été  suivis  d'unetie- 
claralion  de  guerre  entre  l'Angleterre  et  li 
Porte.  Aussi  le  traité  que  le  ministre  de  li 
Grande-Bretagne  signa  le  5  janvier  1809,  ii 
Constantinople  ,  avec  Seîtî  Mch  mcd  Emin  Valtoi 
Effendi,  commissaire  du  sultan  Mahmoud,  com-  i 
mence-t-il  par  ces  mots  :  «  Nonobstant  lesap-  ^ 
parenees  d'une  mésinidligence  survenue,  I  It  j 
suite  des  événements  du  temps ,  entre  la  Su- 
blime Porte  Ottomane  et  la  cour  «le  la  Grand - 
Bretagne,  etc.N  Voici  les  principales  stipulations  | 
de  ce  traité. 

Du  moment  de  la  signature  du  trailéi  twt 
acte  dliostilité  doit  cesser  entre  l'Angletcnt  H 
la  Turquie ,  et  les  prisonniers  ,departetd*aotit, 
do  v  nt  être  échangés  dans  trente  et  un  jsini. 

Art,  V. 

Les  places  prises  ,  s'il  y  en  a ,  doivent  étis 
restituées  dans  le  même  délri.  Art,  3. 

L'arf.  8  alipule  la  levée  des  aéqnetfits 
sur  les  propriétés  réciproques. 
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V»9, 4  est  ainsi  conçu  :  m  Le»  eftpîtuhtioiu 
dn  traité  ttipiiiée  en  l'âimée  tarque  1086 ,  de  la 
Juae  djemazi  ul  akher,  ainsi  qne  Tacte  relatif  au 

commerce  de  Ja  mer  Noire,  et  !es  autres  prîvi- 
If'fyes  également  établis  par  des  actes  à  des  épo- 
(jues  subséquentes,  doivent  être  observes  et 
maiotenus  conme  par  le  passé ,  comme  n'a^ 
«aient  souffert  aucune  interruption.  » 

Le  traité  de  Tannée  turque  1086,  dont  il  est 
question  dans  cet  artiele ,  a  été  cnnelii .  au 
mois  de  septembre  l(>7o,  entre  Mahomet  IV  ci 
Cliarics  U.  U  renferme ,  en  un  seul  curps  divisé 
en  soixante-quinae  articles ,  les  diverses  capi- 
tulations qui  avaient  été  successivement  nccor- 
de'es  depuis  les  temjis  de  hi  reine  Étisabetli.  La 
liberh-  du  commerce  daus  tous  les  ports  de  la 
Tur^pie,  d'Europe  et  d*Asic,  l'immunité  du 
AoralscA  ou  de  la  oqiiution,  et  le  droit  d'avoir 
4l«t  eonsuls  dans  les  ports  de  la  Turquie,  y 
sont  accordés  aux  Anglais ,  ainsi  que  plusieurs 
antres  avantaj»es  considt  rahles.  La  piraterie  des 
\lji;eriens  et  des  Tunésiens  contre  des  sujets 
britanniques,  y  est  défendue.  Ln  autre  privi- 
lège ,  conQrmé  par  l'art.  -4  du  traité  du  8  février 
1 800 ,  est  celui  que  Spenœr  Smith  avait  obtenu 
le  80  octobre  1799 ,  et  qui  acoorde  aux  Anglais 
la  navi(jati()n  de  la  mer  Noire, 

Vart.  5  assure  un  traitement  rcciproquement 
amical  aux  pavillons  des  deux  États. 

L'Angleterre  promet  de  se  conformer  au  der> 
nier  tarif  des  douanes  deConstantinople.  .-/r/.  6. 

I^s  droits  des  ambassadeurs  et  des  consuls 
respectifs  sontam'tés  par  les  art.  7  ,  8  et  9.  La 
Porte  pourra  avoir  des  consuls  à  Malte. 

Grande-Bretagne  n'accordera  pas  de  pa- 
tente de  protection  à  des  sujet*  de  la  Porte. 
Ari.  10. 

L'f<;7.  11  est  le  plus  important  du  traite;  il 
porte  ce  f[iii  suit  :  «  Comme  il  a  été  de  tout 
temps  deleadu  aux  vaisseaux  de  {;uerre  d'entrer 
dans  le  canal  de  Constanltnoplc  ,  savoir  dans  le 
détroit  des  Dardanelles  et  dans  celui  de  la  mer 
Noire;  et  comme  cette  ancienne  rè(;Ie  de  l'em- 
pire ottoman  doit  être  de  m<^me  ol)servée  doré- 
navant eu  temps  de  paix  vis-à-vis  de  toute  puis- 
sance, quelle  qu'elle  soit,  la  cour  britannique 
promet  aussi  de  se  conformer  à  ce  principe  '.  » 

Coi»§fiê  i»  Fmmt  i»  1800.  —  L'armistiee, 


i  yoy.  Mautcois,  Hecuell,  tom.  XII,  p.  IGo. 
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qui  avait  été  conclu ,  le  S4  aoàt  1807 ,  entre  lea 
Turcs  et  les  Russes,  était  expiré  an  mob  d'a- 
vril 1808.  Il  continua  cependant,  aoit  par  suite 

d'une  convention  entre  les  deux  parties,  qui 
n'est  pas  venue  à  la  conuaissance  du  public, 
soit  tacitement ,  et  parce  que  des  deux  côtés  on 
avait  intâ^  à  le  prolonger.  Les  troubles  qui 
agitaient  Constantinople ,  et  la  guerre  de  Fin- 
lande  qui  occupait  le  cabinet  de  Pétersbourg  *, 
fixaient  tonte  l'attention  .  ou  occupaient  princi- 
palenieul  les  (orces  des  deux  puissances.  D'ail- 
leurs l'empereur  Alexandre ,  dont  la  politique 
s'était  rapprochée  de  la  France,  mettait  cet' in- 
tervalle i  profit  pour  foire  consentir  Bonaparte 
h  ee  qu'il  incorirarAt  à  ses  Etats  la  Moldavie  et  la 
VValachic.  Ce  grand  objet  fut  traité  dans  l'entre- 
vue d'Erfurt,  qui  eut  lieu  en  octolïre  1808  ;  Bona- 
parte j  sacrifia  le  plus  anden  allié  de  la  France* 
Immédiatement  après  le  retour  de  l'empereur 
à  Saint-Pétersbourg,  Fordre  fut  donné  d'entrer 
eu  iic};ociations  avec  les  Turcs  pour  leur  faire 
coiuiaitre  leursort.  Un  congrès  fut  rénni  à  Yassy. 
Les  piéuijwtentiaires  russes  ayant  exigé ,  comme 
bases  préliminaires ,  la  cession  des  deux  pro- 
vmcet  et  l'expulsion  du  ministre  de  la  Grande^ 
Bretagne,  <       de  la  Porte  rompirent  les 
conférences.  Les  hostilités  recommencèrent  im- 
médiatement après.  Le  prince  Prosoroflski ,  qui 
commandait  l'armée  russe  sur  le  Dniestr,  eut 
ordre  d'occuper  de  nouveau  la  Moldavw  et  la 
Walacliie.  Il  détruisit ,  le  0 avril  1800,  les  ma- 
gasins (le  Siobodseiab  et  les  rctrancliements  de 
(iiiir};e\\  (»  ;  tuais  les  crues  du  Danube  arrêtèrent 
ses  opérations,  il  fit  jeter  un  pont  sur  ce  ûcuve 
en  faee  deGallacs,  situé  eirtre  les  emboudinret 
du  Pruth  et  du  Siret.  Le  8  aoàt  ( nouv.  style), 
l'année  passa  le  Danube;  le  général  Sass  s'em- 
para d'Isaczia  et  de  Tuleza  ,  ce  qui  permit  à  la 
flottille  russe  de  la  mer  Noire  de  remonter  ce 
(leuve ,  et  de  se  réunir  à  celle  de  Galiac/  qui 
l'avait  descendu  pour  cerner  Ismaîl.  ProsoirolEiki 
étant  mort,  le  prince  Bagration  eut  le  comman- 
dement en  cbef. 

Israaïl  tomba  le  !S6  septembre  (  nouv.  st.  ); 
et ,  le  3  novembre ,  les  Russes  livrèrent ,  à  Tar- 
tarîtza  près  Silistria ,  aux  Turcs ,  une  bataille 
sanglante ,  dont  les  deux  parties  t'attribuèrent 
la  victoire. 
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Campagne  de  1810  <tnr  le  Danube' inférieur. — 
La  campagne  de  1810  fut  très-sanglante.  Le  gé- 
néral Kamenskol  II  avait  pris  le  commandement 
à  la  place  du  prince  Bagration.  Eamenskoï  I"*, 
Sass ,  MarkofF,  Laii{»rron  ,  i  ic. ,  servaient  soua 
lui.  Le  grand  vizir  Yuiissinir  raclïa  occii|)aU  un 
camp  retranche  à  il  Ml  ml;i.  Kaiiicnslitif  trans- 
porta le  théâtre  de  lu  guerre  en  hiiigarie.  Ton- 
dant que  Sass  passa  le  Danube  le  10  mai ,  et 
que  Lan|;eron  cernait  Silistrta ,  Eamenskoï  I*' 
marcha  sur  Basadjik  où  le  s^raskier  Pegliwan- 
Pacha  sVtatt  jpfé  avec  10,000  hommes.  Il  s'y 
défendit  avec  vigueur;  mais  Karaensk«»i  1''  <  t 
Markoil  ayant  ordonné  l'assaut  le  15  juin,  il 
fut  obligé  de  se  rendre  avec  1657  hommes  qui 
lui  restaient.  Celte  victoire  e|  la  prise  de  SUta- 
tria  qui  se  rendît ,  le  23  juin ,  au  comte  de  Lan- 
geron ,  après  un  siojje  de  srj'i  j-uirs ,  ouvrirent 
aux  Russes  le  chemin  de  Sciwuuiula. 

Le  général  SabaneïelT  eut  ordre  de  marcher 
à  la  rencontre  d'un  corps  turc  ewnmandc  par  le 
pacha  Terour  Mndimt  t  :  il  le  trouva  posté  sur 
les  hauteurs  dcHasgard,  l'attaqua  snr  lc-champ, 
le  2o  juin  ,  nvcc  une  telle  vivacité  ,  qu'il  le  défit 
cnticrcmcnl,  el  s'empara  <lu  camp  des  Turcs. 
Le  prince  Callimachi ,  nommé  par  la  Porte  ho«- 
podar  de  Moldavie ,  tomba  entre  les  mains  des 
Russes.  Le  pacha  se  jeta  dans  Rasgard ,  mais  fut 
obligé  de  se  rendre  prisonnier  avec  les  débris 
de  son  corps. 

Le  général  en  chef  russe  résolut  alors  de 
porter  ses  forces  contre  le  grand  yizir  qui  occu- 
pait toujoors  son  camp  retranché  sur  les  hau- 
teursdf  Schionmia,  lederricreappuyéM'IIémus. 
Le  2â  et  :24  juin  —  i>  et  6  juillet  .  il  attaqua 
ces  retranchements  ;  la  bataille  fut  sanglante , 
mais  les  Busses  ne  purent  s'emparer  des  po- 
sitions turques.  Voulant  réduire  Routschouck 
(Roussek)  que  Sass  assiégeait  depuis  le  7  juillet, 
le  {jénéral  en  chef  remit  à  son  frère  le  com- 
IiirnrdefTîfMjt  de  l'iimiee  devant  Srhiourala,  et 
marcha  avec  une  partie  de  ses  trouj>es  au  sou- 
tîea  dit  général  Sus.  Le  août ,  il  tenta  de 
prendre  la  forteresse  de  vive  force*  mais  il  fut 
repoussé  avec  une  perte  considérable  par  Ali- 
Pacha  et  Roznak-Aga  qui  y  commandaient. 

Cependant  Yoiis>oiif-r;i<  li.i .  (jiii  avait  reçu 
des  renforts,  profita  du  départ  du  général  ka- 

mcnsltoi  II  pour  attaquer  son  frère.  LeSS  juil- 
let~-4  août,  il  le  défit  à  Kargali-Dere,  endroit 
situé  entre  Schionmia  et  Ailistria.'Il  entreprit 


nlor-i  de  débloquer  Routschouck.  Dans  ce  dessein 
il  détacha  Mouhtar-Pacha  h  la  téte  des  Albanais, 
et  donna  h  d'autres  corps  l'ordre  de  se  joindre  ù 
ce  chef  qui ,  avec  une  armée  de  40,000  koai- 
mes ,  prit  une  position  formidable  à  l'endroit 
où  la  Yantra  se  jette  dans  le  Danube,  penda/ti 
qu'un  autre  corps  devait  toorncr  les  Russes  d  i 
c6té  de  Rasgard;  mais  Kuuieuskuï  II  u'alleDuit 
pas  que  ce  plan  fût  mûri;  il  chargea  le  comte 
de  Langeron  de  continuer  le  siège  de  Bsnt» 
schouck,  ordonna  à  Sass  de  cerner  i>inigsira 
fjiii  est  situé  en  face  de  telle  plnre  ,  pour  pou- 
voir attaquer  celle-ci  par  les  iie&  <lu  Dflimhc,  d 
marcha  contre  Mouhtar.  Le  7 — 10  septeiuki. 
il  lui  livra  une  bataille  sanglante  près  de  l^tyne. 
Les  Russes  prirentt  après  nu  carnage  cftofs- 
ble ,  les  deux  premiers  retranchements  da  csap 
turc,  pendant  que  la  flottille,  commandée  par 
le  colonel  Berlier,  dispersa  celle  des  Uttaouuii. 
Achmed- Pacha,  qui  commandait  le  troisième 
retranchement ,  se  rendit  le  lendemain  arcs  le 
reste  des  troupes.  Moubtar-Pacha  trouva  mofca 
de  se  sauver  avec  un  simple  délaclieincnt.  Toal 
!<•  eanip  turc  fui  la  proie  des  ^ai^(Jneurs. 

La  prise  de  Szistowe ,  qui  se  rendit  le  11— 34 
au  général  SaîntrPriest,  fut  le  premier  fruit  de 
cette  brillante  aflâire;  avec  cette  pbee,  la  fré- 
tille turque  tomba  au  poQVoir  des  Russes.  Gla* 
dowa  capitula  le  14 — 26  septembre;  le  27 sep- 
tembre -9  octobre,  ce  fui  à  la  fois  le  tour  de 
Routschouck  et  de  Giurgewo.  W  iddin,  Nikopo|i 
et  Tourna  tombèrent  au  mois  de  novenbrei 
et  les  Russes  se  virent  maîtres,  k  la  fm  de  U 
campagne,  détente  la  rive  droite  du  Daiiubi. 
Le  [jrand  vi?ir  se  tenait  toujours  dans  son  caniji 
formidable  de  Schionmia  ,  où  il  recçvait  jour- 
nellement de  nouveaux  renforta. 

£n  Servie.— La.  guerre  n'avait  pas  Mé  poasw* 
avec  moins  de  vigueur  en  Servie.  Le  généml  taue 
Zucato,  détaché  de  la  grande  armée,  passa,  le 
29  juin,  le  Danube,  et  se  réunit  aux  insurges.  le 
lo  juillet,  il  s'empara  de  la  forteresse  turque  de 
Persa^Palaidia.  Après  la  vicKdre  (tur  Mouhlar- 
Pacha,  le  général  en  chef  envoya  aux  Servicwnif 
nouveau  secours  de  1  i.OOO  hommes,  comman- 
dés jiar  Sass.  Ils  s'emparèrent  successivement  do 
R;mo.  (jladoua,  Oi  nwa.  Tr.H.wd.  Negalinael Bre 
gowo,  et  allaient  allaquer  1  arniéc  turque  ps»* 
tée  à  Nissa,  lorsque  le  général  Kamenskol  ap- 
pela leurs  députés  à  ton  quartier-généial,  è 
Bncharest.  oi»  Ton  traitait  de  la  paix. 
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ET  DE  BCCU^MST, 

Congrès  d$  Buçkimut»^ht  décourageant  de 
Vumh  dç  Yonssouf-Pachii ,  f  ^  Taiurcbie  <{Hi 
iJeiolail  plusieujrs  p|tiymces  de  Tempire  turc , 
ne  permeltaienl  pas  aux  Russes  de  douter  de 
f'emprfsseraent  que  moflrairnt  les  néf^ocîaleurs 
(le  la  Porte  à  accepter  paix  aux  conditions 
(IU9Ù  leur  dicterai!  :  c*éteit  la  cessioa  de  la  Mol- 
iiTie,  de  la  Welocbie  et  de  la  Be^^arabie,  e|  la  re- 
cflfiD«inaiice  de  l'indépendaDce  de  la  Servie.  If aia 
tout  changea  aulHlement  de  face.  Par  une  de  ces 
révolutions  si  fréquentes  à  Constantinople ,  le 
vip;i\  Yoiissour-Pacha  fui  privé  du  comman- 
dement, et  remplacé  par  un  général  actif  et 
ntrepenant,  Adinoed-Aga,  nasir  dlbraîl.  Ce* 
Idî-cî  amena  à  Scbio)]|iifIa  un  renfort  de  50,pOO 
boBUQcs,  et  Y  prit,  le  12  avril  1811,  le  oom- 
nauideBient  des  forces  de  Tempire  ottoman. 

Crtmparjne  de  IBJl* — 'ors  il  ne  fut  plus 
fjuesùoii  de  négociations.  Une  nouvelle  ardnir 
animait  les  Ottomaas.  Le  général  Kamenskoi  11, 
affaibli  par  une  maladie  à  lacjucUe  il  succomba 
bientôt  «près,  avait  fvqus  |e  oomipaudepent  de 
ruinée  niase  «u  ||énéral  Goleni«êhtsclie|r  Kou* 
louwff.  |>csappn>yvant  le  plan  de  son  jvédéoea- 
seiir,  ou  jugeant  nécessaire  de  le  changer,  parce 
«jti'i!  avait  affaire  h  un  adversaire  phis  actif,  ou 
I  /j/ju  pjrcc  fjiH"  SOS  forci'S  avaient  elc  diminuées 
par  l'ardre  tj^^i  il  avait  reçu  d'envoyer  cinq  divi- 
«oas    son  aripée  aiir  les  firontjërea  du  diicbé  de 
Vtnovie  *,  Kimtonsoff  abandonna  la  rive  droite 
éa  Danube  qyrés  avoir  détruis  les  places  for* 
t«$i  à  rexMption  de  Routschouck  et  de  Silistria 
qu'il  conserva  en  {juisc  de  l^te  de  jioiit.  Ach- 
•iifd-Aga,  h  la  leHc  de  OU. 000  hommes  ,  .sortit  du 
eump  fortiiié  de  Schioumla.  et  marcha  vers 
Routscbouck.  Koutousoff  fit  alors  démolir  Sili- 
«tria,  quitta  jSiui^cwo,  où  il  avait  transporté 
Mtt  quartier  général,  repassa,  le  \%  juillet, avec 
S0,OÔ0  homniea,  sur  la  rive  droite  du  Panube, 
♦•l  prit  une  forte  position  à  Routschouck.  dé- 
i  id<^  li  y  ntirndre  l'attaque  de  son  ennemi. 

EU»;  t-tit  lien,  cette  attaque  ,  le  \  —  16  du 
uiième  mois.  La  bataille  fut  sanglante,  comme 
Untc^  ceUea  ^  cette  gu.eiTe.  L'infanterie  russe 
lon^Ht  beaucoif  p  par  la  sppériorilé  4p  la  cava- 
lerie t||y<i|iie ,  qui  l'aifralt  écrasée,  sans  une  ma- 


■  Outre  les  rapports  officiel! ,  «oiivcnt  ppu  in^tnicllf* , 
loot  itavons  pea  de  clKMe  tor  celte  guerre,  duat  l'bUtoire 
*  roiD(»oite  pour  aant  da  firagaiento.  Nous  if^norrrioni  loia- 
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iMeuvre  bardie  du  général  Langeron,  qui  sortit 

de  Poulschouck  avec  des  troupes  fraîches,  et 
repoussa  îos  Turcs.  Les  deux  p;niie3  se  sont 
attribué  i'honneurde  la  journée  de  Houtschouck; 
mais  les  Russes,  après  avoir  tenu  un  conseil  de 
guerre  ,  passèrent  sur  la  rive  gauche  du  panube, 
et  détruisirent  Routscbouck  |e  20  juillet. 

L'armée  de  KontousoflT^vait  été  extrénienMint 
affaiblie  pnr  les  maladies.  Le  général  Ouwaroff|ui 
amenaitde  l'Ukraine  un  renfort  de  ^0,000  hom- 
mes; mais,  avant  l'arrivée  de  ces  troupe*» ,  il  ne 
put  qu'opposer  une  faible  résistance  aux  jirogrcs 
d'Achmcd-4kga.  Celui-ci  avait  une  cav  alerie  for- 
midable et  une  bonne  arliljerie  dirigée  par  des 
officiers  français  qui  l'avait  montée  sur  le  pied 
européen;  car  déjà  Tainitié,  qui  avait  uni  pen- 
dant quelques  années  les  cabinets  de  Saint-Pé- 
tersbourg et  dr  Sainl-Cjoud,  avait  cesse,  et  la 
guerre  allait  éclater  entre  ces  anciens  allies. 

Maître  de  Ju  rive  droite  du  fleuve,  Achnied-Ag;> 
s'empara  de  toutes  les  lies ,  au  moyen  desquelles 
i|  je^a  des  ponts  et  fit  de  fréquences  ii|çursioof 
enWaladde.Enfinuncorpsde  19,000 Turcs  prit 
poste  dans  cette  province ,  et  livra  plusieurs 
combats  au  général  Sass,  qui  eut  beaucoup  de 
peine  h  se  maintenir  dans  son  camp  retranché. 
Daus  la  iniit  du  19  au  20  septembre,  le  grand 
vizir  lui-uiérae  ,  à  la  léte  de  i>cs  prnicijiales  for- 
ces, se  tra|ispor|a  sur  |arive  gaucbedu  |)anube« 
e^  cet  événement  fut  célébré  conmemieno* 
toire  éclatante. 

Il  devint  funeste  à  l'armée  ottomane.  Le 
14-  20  octobroje  {général  Markoff  passa  le  Da- 
nube au-dessus  de  llontsrhouck,  marcha  en  toute 
hâte  contre  la  reserve  lurque  placée  devant  cette 
vilje  ,  s'empara  de  son  camp,  et  força  les  Turcf 
à  se  réfugier  dai|s  la  vi)le.  Da  cette  manière 
ranpée  turqif^  I  trapsporlée  sur  |a  gauche  4il 
Daniibe ,  9t  trouva  coupée,  et  |a  flottille  msie 
se  rendit  maîtresse  de  tout  le  cours  du  fleuve. 
Acbmed  Aga,  dont  le  coura{îe  avait  fait  place 
au  descs|)()ir ,  trouva  moyeu  de  pë^élfer  à  Routi 
schouck  dans  une  barque. 

Soi|  arjpée ,  qu'il  aval^  abai|d<Hinée  en  Wa- 
lacbM,  et  qne  commandait  le  séffaslJcr>paeha 
T4^aban*0glou ,  Moquée  par  le  général  Kentou* 


Icmcnda  cirroinlancc  rappnrti'p  d.ins  te  Icite,  ti  elle  n'é- 
tait coDiervée  daot  une  lettre  que  M.  Maret  adreita,  le  35 
aviil  IS]9,attcoB4edcRoiinuin|o9.  f^qy.  vol.  II!, p.  iiS. 
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sofT,  fut  ol)!i(îée  de  capituler  I«  8 — 50  décembre 
1811,  et  de  mettre  bas  les  armes.  T,<»<  fliflerents 
CorabatslivTf!»ravaioritr(*diriteà2o,000  hommes. 

Paix  de  Buchamt. —  Les  Turcs  demandèrent 
alon  la  pan.  Un  eoiigrè8»*oiivrit  à  Bucharest  an 
mois  de  décembre  1811.  Pendant  toute  cette 
guerre ,  la  Porte  ne  s'était  jamais  trouvée  dans 
une  sitiiafton  plu?  favorable  pour  obtenir  la  paix. 
Elle  avait  perdu ,  il  est  vrai ,  trois  provinces ,  et 
Ma  améet  avaient  été  détruites  ;  mais  la  Russie 
avait  nn  plus  grand  bcwin  de  Onir  la  guerre 
qu'elle  «mène.  L'empire  était  menacé  d'une 
invasion,  pt  ,  Ip  l  î  mars  1812.  il  .nvaît  été 
conclu  rntrf  !a  France  «'t  r.\utriche  un  traité 
tjui  garauussait  i  intégrité  du  territoire  de  la 
Porte.  Dans  ces  circonstances,  la  médiation  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  la  Suède,  la  modération 
de  la  Russie,  et  la  juste  défiance  que  la  conduite 
de  Bonaparte  avait  inspirée  au  divan  ,  l'empor- 
tèrent sur  les  promesses  et  les  instigations  de 
celui-ci.  La  paix  fut  signée  à  Bucharest ,  le 
98  mai  1819,  entre  MM.  AmdH  ^Iialin$ki,siA»- 
netefff  et  Joteph  F ont  on ,  de  la  part  de  la  Russie; 
Se'id  DIachmet  G alih  Effendi,  Malter  Zadi  ibraim 
AU  Fffendi,  et  Abdtml  Rafib  Effftndi,  de  la  part 
de  la  l'urlc. 

Aftkifimtréilè^  L'arf.  Idédare  que  rani- 
tié  et  la  iMMMie  intelligence  sont  k  jamais  réta- 
blies  entre  les  deux  cours,  l'autocrate  et  padi- 
scbah  de  toutes  les  Russie*  ,  et  l'emperrur  et 
padischah  ottoman;  um  jumistie  pleine  et  en- 
tière est  assurée  par  [nrt,  'i  aux  sujets  récipro- 
ques qui  ont  pris  part  à  la  guerre,  et  tous  les 
traités  antérieurs  sont  renowelés  par  rsrr.  S. 

L'arf.  4  dit  que  le  FTuth ,  dqputs  rendruit  où 
il  entre  en  Moldavie  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  Danube,  et  de  là  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve  jusqu'à  Kilia  et  à  son  embouchure  dans 
la  ner  Neire,iêront  la  limite  des  deux  empires. 

-  Ainsi  la  Porte  céda,  par  cet  article,  à  la  Rus- 
sie, environ  le  tiers  de  la  Moldavie,  avec  les 
•forteresses  de  Chocïim  et  de  Bendcr,et  toute  la 
Bessarabie ,  avec  Ismaïl  et  kiliu. 

D'après  le  même  article,  la  navigation  du  Da> 
ttttbe  sera  commune  aux  sujets  «les  ^ux  emp» 
vas.  I«es  Iles  de  ce  fleuve,  situées  entre  les  di\  ers 
bras  qu'il  forme  depuis  Ismail,  resteront  dé- 
sertes. La  pèche  et  la  coupe  des  bois  dans  ces 
lies  resteront  libres  aux  sujets  réciproques. 

Le  reste  de  la  Moldavie  et  la  Wabphie  se> 
ront  remis  aux  Turcs  dans  fétat  oft  ces  pays 


se  t  rou vent.  Les  contrats  et  oanventiew  qui  osi 

été  comptés  parmi  les  pvivil^  de  la  Moldavir 
sont  confirmés.  Les  conventions  parlicnliérei 
et  toutce  quia  été  stipulé  dans  l'art .  4  de  la  pai\ 
de  Yassy  *,  sontaussiconfimës,  de  manière  qu  au 
ne  demandera  pas  ans  habitants  de  dédomaige-  | 
ment  pour  les  revenus  non  perçus,  et  qn'ibae 
payeront  aucune  imposition  pendant  deux  ans: 
enfin  on  leur  accorde  un  terme  de  quatre  omb 
pour  l'émigration.  AH.  8. 

En  Asie,  k  frontière  entre  les  deux cibimns 
est  rétablie  tel^»  qu'elle  était  avant  bginR. 
Art.  6. 

L'ar/.  7  stipule  les  facilités  dont  jouiront  lessa-  ' 
jets  réciproques  qui  voudront  se  fixer  dus  les  ! 
itatsd*une     deux  puissances. 

L*«ff.8  porte  ce  qui  suit  :  «Quoiqu'it  as nii 
pas  permis  de  douter  que  la  Sublime  Porte  s» 
soit  portée  à  user  de  grâce  et  de  pcncronitéM-  j 
vers  les  Serviens ,  qui  depuis  longtemps  sont 
ses  sujets  et  tributaires  ,  on  a  cependant  cru  ' 
jttste  de  prendre  des  arrangements  sotancb  à 
ré(jnrd  de  leur  sûreté;  en  coaséqnenoe,  liSs- 
bliine  Porte  accorde  aux  Servions  une  plein» 
amnistie,  et  leur  tranquillité  ne  pourra  ^frelrou 
blée  d'aucune  manière  pour  ce  qui  s'est  pais<;. 
Les  forteresses  qu'ils  ont  bAties  dans  leur  pays 
à  l'occasion  de  la  goerre,  et  qui  n'etistsisol  psi 
auparsvant,  seront  rasées,  en  tant  (pi'elles w 
sont  pas  U'  •cessrures  pour  le  futur.  La  Siiblitn»' 
Porte  rejircudra  la  souveraineté  %\\r  celles  qui 
vontexistéauparavaiit,ies  pourvoira  darliilerie  i 
et  de  munitions  de  guerre,  et  y  mettra  tdki  j 
garnisons  qu'elle  le  jugera  %  propos.  Mail ,  sfis 
qtie  ce*  f^^amisons  n'exercent  pas  de  vexations 
envers  les  Sprvieris,  la  Sublime   Porte,  rauf 
d'un  sentiment  de  miséricorde  pour  les  6erv>en$, 
et  cédant  à  leurs  supplications,  leur  aenrien 
les  mêmes  avanta^  dont  jouissent  ses  avbti 
sujets  dans  les  tics  de  l'Archipel ,  et  leur  dm* 
nera  une  preuve   î,  sa  magnanimité  on  leur 
abandonnant  l'adunni^f ration  des  aOaires  lotc- 
rieures,  leur  imposant  des  coatrtbutioos  mo- 
diqnes,  en  ne  les  percevant  sur  eux  que  d'am 
maniât  immédiate,  et  en  fltisant,  de  emont 
avec  la  nation  servienne  »  les  dispositisns 
ccssaires  pour  cela.  î> 

Ainsi  les  Serviens  qui,  pendant  cinq  auacci- 


<  Vc;escM«Mis,p.4M. 
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avaient  été  les  alliés  coustants  et  utiles  des  Rus- 
Htf  obtinrent,  pir  le  tnntë,  à  peu  prè*  le* 
•▼•Dta^  que  le  grand  leigneiir  leur  avait  offerts 

au  mois  tle  novembre  1807. 

L'nr  t.  0  Stipule  la  restitution  des  prisonniers, 
h  l'exception  de  ceux  qui  ont  chanjjc  de  rolijjion 
pour  se  cooformer  à  celle  de  leurs  vainqueurs. 

Les  «rf.  10  et  11  règlent  ce  cpii  doit  être  ob- 
servé à  TégÊStû  des  procès  non  jugite  des  siqeta 
réeifMvques ,  et  le  terme  du»  lequel  les  Russes 

évacueront  les  provinces  rendues. 

Dans  le  cas,  est-il  dit  dans  l'arf.  12,  où  le 
mbiistrede  la  cour  de  Russie,  résidant  à  Constan* 
linople ,  denandetait  nn  dédomagemcnt  pour  les 

avances  faites  à  des  sujets  et  négociants  de  la 
Riissir»,  par  des  corsaires  d'Alger,  de  Tunis  et 
4e  Tripoli,  ou  dans  le  cas  ou  il  protesterait 


dans  des  affaires  qui  se  rapportent  au  traité  de 
commerce  subsistant  ;  la  Subtime  Porte  aura 
sdn  quo  tout  ce  que  le  traité  de  Yaasy  stipule 

soit  rempli.  La  Russie  observera  la  réciprocité 
envers  la  Porte,?»  l'éjpnl  des  traitc.s  subsistants. 

La  Rus<;ie  accoptu ,  par  l'art.  1^ ,  la  média- 
tion de  la  Porte ,  pour  la  conclusion  de  la  paix 
avec  la  Perse. 

Les  art»  14,111  et  16  se  rapportent  à  la  ces- 
sation des  bostilîtcs  et  aux  ratifications. 

Ainsi  un  concours  de  circonstances  étrangè- 
res à  l'empire  turc  le  sauva  encore  une  fois  d'un 
démembrement  préparé  par  une  longue  déca- 
dence, n  est  réservé  )k  la  génération  future  de 
voir  une  catastrophe  qui  pourra  être  accélérée 
par  l'ambition  active  d'une  des  puissances  voi- 
sines de  la  Porte  Ottomane. 
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Capitniatioll  entre  le  duc  de  Uolalein-Goltorp  et  le  chapitre  de  Lnbcd^lT,  lit. 
Traité  d^allianee  de  Mtbister,  entre  la  France  el  la  Suède,  IV,  141. 
Traité  do  pati  de  Miins(er%  cnlrc  TEspagne  el  le»  f'tals-jjénér.mx,  I.  ^Z. 
Transaction  de  Oissel,  entre  les  deui  branches  de  la  maison  de  liesse  sur  la  la^ 

eesstoa  de  Marboarg,  1, 118. 
Acte  de  cession  des  trois  évéchés  de  l'Alsace  ,  de  Rrtsach  et  de  P^CMtfdélI' 

vré  à  la  France  par  l'empereur  et  rEmpire ,  1 , 80, 105,  118. 
Acte  de  cession  de  la  ville  de  Britacb,  de  rAlaéce  et  de  la  prér«ctur«  de«  dii  rillci 

impériales,  délivré  à  la  France  par  IVmperetir  et  la  maison  d'Autriche,  I,  III. 
Traité  de  trêve  de  ConstdiUinople,  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  IV,  546. 
Convention  de  Zboraw,  entre  la  Pologne  et  les  Cosaques,  IV,  1 36. 
Premier  recis  d'exécotioa  de  la  paix  de  Weetphalie,  signé  à  AitnnMtogv  1,11^ 

Traité  d'allîancc  de  La  Jîayt,  entre  le  Danemarck  et  les  Ktats-généraux  ,  IV,  6I« 
Traité  de  rédcn^tioitf  conclu  à  La  Haye^  entre  le  Danemarck  et  les  États^géoérsix, 
IV,  61. 

Recès  définitif  d'cnécvition  de  la  paix  de  Westphalie ,  signé  3i  Nuremberg,  T,  110. 
Traité  de  marine  enlreTEspagne  et  les  Elata-généraui,  signéà^a  tfajre,  l,til,46(i' 
Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  le  due  de  Bouillon ,  111»  4M. 
Convention  de  Bluldterhiow,  entre  la  l'olof^ne  et  le»  Cosaques  ,  IV,  156. 
Convention  de  Stctlin,  etiire  la  Suède  cl  IVIecteur  de  Brandebourg,  I,  10I« 
Convention  de  Copenhague,  entre  le  Ikinemarck  et  les  BtatS^néraui,  IV,  61. 
Convention  de  PtitSastavA^  entre  la  Russie  et  les  Cosaques,  IV,  157* 
Traité  d^atlianee  entre  la  Grande-Bretagne  et  lePortogal,  I,  354. 
Traité  d'nmilié  et  de  conuBcroe  de  #kf£mîMfler, entre  l'Avi^elem elle Bn^ 
marckflV,  61. 

Traitéd^allianee  de£a  Haye,  entra  les Étate>géaératR«lte'grand^éieetmrdeBNB* 

deboiir(; ,  IV,  65. 

Traité  de /Ca/^an,  eulre  Charles-Gustateet  le$  '  lats  deLilbuanie  et  de  Samogitte, 
IV,  65. 

Traité  de  commerce  de  ir«sliHâi«l»r,  entre  la  France  et  la  Grande^relagne,],  It^ 

468. 

Convention  de  Marienbourg.  entre  le  grand  éleelcar  de  Bnndebmirg  el  lesl^Uls 

de  la  Prusse  royale ,  I V  ,  08. 
Traité  de  Kœnigsberg,  entra  la  Suéde  et  le  grand  électeur  de  Brandebourg, 

IV,  GG. 

Traité  d*allianc«  de  Ecenigiberg,  entre  la  France  et  l'électeur  de  Urandeboorigi 
IV,  98,144. 

Traité  d'alliance  de  jtfkwwnfonrr,  entra  la  Sttéde  et  le  grand  élcetenr  de  Brands- 

bourç,  IV,  68. 

Traité  de^fn/wnAoït/)^,  entre  la  Suède  elle  grand  éleeiMr,  IVt 

Convention  additionnelle  de  Harknbom.  entra  la  Snide  et  lé  grmd  élaHefft 

IV,  69. 
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Traité  de  Copenhague  ^  entre  ïc  Danemarck  et  les  KtaU'gén^raU,  IV,  75» 
ConventioQ  û'Elbùif,9mlre  fa  Suède  «t  les  EtaU-eénéraux,  IV,  Ti« 
Trêve  de  Nîemels,  entre  In  Rnssie  et  la  Pologne,  IV,  1B7. 
Traité  de  Labiau ,  entre  la  Suéde  rl  l'i^lecleur  de  Brandebotirg ,  IV,  70. 
Traité  d'alliance  entre  Pemperciir  Ferdinand  III  et  le  roi  de  Pologne,  IV, 79* 
Traité  ft*alli»nce  de  Paris ,  entre  la  Francs  et  la  Grande-Bretagne,  1 ,  1S5. 
Traité  d*a1t!anee  de  Vienne ,  entre  Léopold     el  la  Pologne .  IV ,  74. 
Convenlion  additionnelle  an  traité  de  Vienne  de  re  jour,  IV,  74. 
Traité  de  Copenhague,  entre  le  Danemarck  et  les  ÉtatS'géoéraux  ,  IV,  76. 
TNitéd*alllaoca  de  Copenhague^  entre  le  Danenan&el  la  Pologne,  IV,  76. 
Traité  de  ITdScrtt  entre  la  Pologne  et  Félectenr  de  Braadebonnt,  doc  de  FlniMe, 

IV,  77. 

Cunvrniion  particulière  tignée  &  WétÊU,  entre  la  Pologne  et  Péleelenr,  dne  de 

Prnsse, IV,  78. 

Traité  d'alliance  de  Copenhague,  entre  le  Danemarck  et  NIectear  duc  de  Pruiae, 
IV,  79. 

Convention  de  Brmberf[^  on  Bjdgostt  va\tn  la  Pologne  et  Péleetenr  dne  de 
Proate,  IV,  78. 

Réversales  données  à  Bromberg  par  l'éleeteur  doe  de  PniMe,  au  aqjet  de  In 

restitution  d'Ëlbing,  IV,  78. 
Déelantion  espileative  de  la  eonvenlion  de  Bromberg ,  aigaée  par  le  roi  de 

Pologne,  IV,  78. 

Traité  d'alliance  de  Berlin ,  entre  TAutriche  et  Pélecteur  de  Brandebourg,  duc  «le 
Prnssc ,  IV,  80. 

Convention  militaire  de  Berlin,  entre  l'Autriebe  el  Félectenr  de  Brandebourg  » 

iV ,  80. 

PHlivinelre*  de  pali  entre  le  Danenaarek  et  la  Snède«  aignéf  i  Vatinp,  IT,  8I« 
Traicd  de  pais  de  BodcSd,  entra  In  Snède  el  le  Danemarck ,  lY,  66. 


Artielea  aecralealgnéa  h  BoASd  entre  1»  Suède  et  le  Danemerak ,  IV,  87. 

Traité  d'alliance  de  Paris  t  entra  ta  France  et  la  Grande-Bretagne,  1, 118,  note  1. 
Traité  de  Copttthogm*  entra  le  rm  de  Danemarck  el  Je  dne  de  Kolateiil^Gotlorp, 

IV,  89. 

Alliance  du  Rhin,  conclue  à  Alajrence,  entra laFrance,  le*  électeur*  eccléaiastiqaea, 
le  duc  de  Neiibonrg,  le  roi  de  Suède  comme  duc  de  OenK-PonU,  la  maison  de 
Brunswick  et  le  landgrave  de  liesse,  IV,  1 15. 

Convention  de  Batitialsch ,  entre  la  Pologne  et  les  Cosaques,  IV,  138. 

Convention  de  neutralité  entre  Frédéric  111»  duc  de  Holatein-Gollorp  et  les 
alliés  (l'Autricbe,  ta  Pologne  et  le  Brsndebourg),  IV ,  99. 

Trêve  de  ff^allisaar,  entre  Ta  Bussie  et  la  Sui^Je,  IV,  lôO. 

Traité  d'alliance  de  lUpcn^  entre  le  Danemarck  cl  l'électeur  de  Braodebourgf 
IV,  l68. 

Traité  de  Westminster ,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  IV,  95. 
l'reiiiier  acte  pour  une  suspension  d'armes  entre  la  France  et  l'Espagne, 
1,124. 

Premier  concert  de  La  Hajre,  entre  la  France*  la  Grande*Brategne  et  les  Btale- 

généraux,  IV,  95. 

Second  concert  deLa  Haye,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Étals-généraux,  I7,66« 
Traité  de  paix  préliminaire  de  Paru,  entra  laFrance  et  i'fiapaaie,  i,  li4. 
Second  acte  ponr  nne  enspenslon  d*annee  entra  la  France  el  l*kspagoe,  1, 194. 
Troisième  concert  de  La  Eof* ,  entra  (  la  France, }  le  Grande-Bretagne  et  lee  & ints- 

géncrauz,  IV,  97. 
Traité  de  paix  des  Pyrénées^  entra  la  France  et  l'Espagne,  I,  1S5. 
Article  préliminaire  tTElbing,  entre  la  Su^de  el  la  Pulugno,  IV,  105. 
Traité  de  HeUingOr,  entre  la  Suède  el  le»  États-généraux,  IV,  98. 
Traité  d'alliance  de  IFelsingôr,  entre  la  Suède  et  les  Élntï-générevlf  IT*  08. 
Armiitlice  signé  &  Oliva  ,  entre  la  Suède  et  la  Pologne,  IV,  114. 
Traité  de  paix  d'0/<Va  ,  entre  la  Suède  d'une  part ,  la  Pologne,  l*Antricbe  et  Té* 

lecteur  de  Brandebourg  de  l'autre  ,  IV  ,  1 10. 
Traité  de  paix  de  CoMAA<igtfe ,  entre  la  Suéde  cl  le  Danemarck  ,  IV,  100. 
ConTcntlon  de  ^oeknolm ,  entre  la  Suède  et  le  Danemarck,  IV ,  100. 
Traité  dr  |  iï  do  La  Haye  entre  le  Portugal  et  les  tt,ils-(;énéraiix , 
Convenlion  de  dudtiow  ,  entre  la  Pologne  et  les  Cosatiiirs,  IV  ,  159. 
Convenlino  de  limtles  entre  la  France  et  l'Espagne,  signée  à  Livia^  1,190* 
ConTenlion  de  Pmù,  entrai*  France  et  la  maison  d'Anlriche ,  1 , 117. 
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Trnti  èt  Paris,  «ntre  Louis  XtT  r t  le  dae  de  FiOrraîne  ,  1 , 1 4f . 

Traité  d'alliance  ilcGoUorp,  min  î  i  S  i  '      i  t  li-  duc  de  IIol<itein-GotU>Ip,l?,  1|I, 
Traité  d'alliance  entre  la  Gronde-Bretagne  etie  Portugal  ^  1, 185. 
TniMaetion  de  Gattorp  entre  le  roi  de  DaBomurck  et  le  dne  de  Helataia<(iellaia, 
IV,  151. 

Tr.iilt-  de  paix  de  Knrdis,  entre  îa  Russie  et  IaSaède,IV,  181. 
Renouvellement  de  rallianccdu  Rbio,  IV,  145. 

Traîl<  d^alliance  de  FontamMeau,  entre  ta  France  et  la  Svêde,  IV,  141. 

Traité  de  commerce  entre  la  Grande-Rrela^fiir  rt  li  i^iit^  lr,  1 ,  176. 
Traité  de  commerce  entre  la  Suéde  et  la  Grande-Bretagne,  il.  Mi. 
Convention  de  La  Haye^  entre  rE»|»agne  et  lea  Elata^néram,  relaliveamfi;» 

d'ouire-mer,  1 ,  83  ,  128. 
Traité  d'alliance  entre  la  (Irande-Brelagne  el  le  Danemarck,  i,  132. 
Traité  eiilre  la  France  et  la  Suède,  IV,  141. 

Traité  «Je  MonUmrtret  entre  Louis  JLIV  et  Charlea  III ,  duo  de  Lorraine,  1, 14S. 
Traité  d*ailiaoco  de  Putist  cotre  le  Fmnee  et  lea  Étato-généraax,  I ,  lt7. 
Traité  d^dUance  deZrfmd'/M,  entre  la  GfMide-Brebigne  et  lea  Ël»méiiénai« 
1 , 198.  o  ir— 

Traité  de  commcree  de  &oekhelm,  entre  la  Fnnee  «t  la  Snêde,  IV,  141. 

Tndié  d*altiance  de  StoekhiOm,  entre  la  France  et  la  Suéde ,  lY ,  142. 

Renouvellement  de  Talliancc  du  Rhin  fait  à  Francfort,  IV,  145. 

Traité  de  commerce  de  Parût  entre  ia  France  et  le  Uénemarcà,  IV,  Ul. 

RbiAs  de  péréquation  entre  lea  deoi  brancbea  de  la  maiaou  de  flolcteii,  ooada 

h  Copciilta^tic  ,  IV  ,  151. 
Traité  d'alliance  de  Paris,  entre  ia  France  et  le  Danemarclt,  IV«  149. 
Article*  tecret*  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Suède,  IV  ,  149. 

Trai't-  d(  Noménpr,  entre  I.oris  MV  fi  f'I^arles  III,  duc  de  Lorraine,  t,l48. 
Posliil.itian  perpétuelle  érigée  p.ir  le  chapitre  de  AleUaea,  en  laveur  de«  ^lectcon 
de  Saie,  I,  251. 

Traité  d'alliance  de  Paris,  entre  la  France  et  le  grand  éleclenr  ,  IV,  14K. 
Traité  de  paix  de  yasvar,  riilrc  la  Porte  et  l'Autriche,  IV,  346. 
1  railé  de  limites  entre  Philippe  IV  et  Iw Provincea^IIniea  deeFlaja-Bai,  eanclai 
UrujceUes,  1,481. 

Traité  entre  Charlea  II,  roi  d*Angleterrê,  et  le  due  de  Courlande ,  penr  nia  éc 

Tabago ,  1 , 331 . 

Accession  de  lelecteur  de  Brandebourg  â  l'alliance  du  Rhin ,  IV ,  146. 
Traité  d'alliance  de  ta  Haye,  entre  le  Itanemareit  et  lea  États-géuéraos,  I,  lH; 

IV,  H3. 

Convention  additionnelle  de  La  Haye,  entre  le  Dauemarck  elles  ^tals-Rénénin. 
IV,  141. 

Traité  d'alliance  de  Cièvt*,  entre  lea  Étata-générans  et  le  grandélectenr  de  Bria- 

debonrg,  I  ,  lâ9. 

Traité  de  commerce  deSlockfiolm,  entre  la  Suéde  et  la  Grande-Bretagne,  II,  121- 
'J'raitc  d'alliance  de  Stockholm,  entre  U  Suéde  et  Péleoteur  de  Brandebow^ , 

iy,i4«. 

Traité  depaiv      Clèi-es,  entre  les  Élats-jji'utTanx  el  l't'v 'que  de  Munster,  I,  î"' 
Traité  d'alliaoce  de  Saint-Germain ,  entre  Louis  XIV  et  !  électeur  de  Coloem; , 
I,14S. 

Transaction  ilc  Clh'cs,  ev\rr}r%  maisons  palatinea  de  Nenboorg  et  de  BMAdcbaoïj 

sur  la  succession  deJtilicrs,  1,  111. 
Ct^nvenlion  de  Pli'tsamiind ,  entre  la  Russie  el  la  Suède,  IV  .  I3i. 
Quadruple  alliance  de  Ln^.i^e,  entre  les  États-généraux,  le  Danemarck,  l'électeur 

de  Brandebourg  et  le  duc  de  Brunswick- Luncbourg,  [ ,  l^^Q;  IV  ,  144. 
Trêve  <V Andrutsow,  entre  la  Russie  el  la  Pologne ,  IV  ,  139. 
Traité  d'alliance  de  Lisbonne,  entre  la  France  et  le  Portugal ,  1 , 154. 
T^ité  de  commerce  de  Madrid,  entre PEspagne  et  la  Grande* Bretagne,  1 , 40> 
Traité  de  paix  de  Arrfda,  entra  la  Grande-Bretagne  et  lea  Btala-généraui  «t  Imw 

allié»,  1,  131. 

Articica  aéparéa  de  la  paii  de  Brida^  on  traité  de  commerce  entra  la  GrandeJit* . 

lagne  et  le«  l'mrinces-rnie»  des  Pays-Bas,  I.  ffiS. 
Recès  de  Gliickiladl ,  entre  les  deux  hranches  de  la  maison  de  HoUteia, 
IV,  159. 

Triple  alliance  de  La  //o^e,  entre  la  Craade-firetagoe,  la  Suédf  •ikafiiala'f>ai* 

raux,  1,139;  1V,I43. 
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Traité  de  paix  de  Lisbonne,  entre  l'Eap.igne  et  le  Portugal ,  1 ,  1S4. 

Traité  de  commerce  et  de  navigation  «DtM  la  Grande-Bretafiia  el  le»  fitati'géDe- 

raax,  signé  à  La  Haye,  1 ,  153. 
Traité  da  Saint-Germain-en-Laye,  entre  la  France,  la  Graiid«-llr«ta(pie  «t  !«• 

États-généraui ,  dëterntnaat  la  baae  de  la  paix  à  faire  entre  la  France  et  PBa- 

paraie,  1,139. 

Traité  de  f>aix  i^jiix^a'CkapeUe ,  entre  la  France  et  PEspagae ,  1 , 188. 
Acte  d'accession  <lu  roi  de  $n«de  i  la  triple  allianoe,  aiimé  i  fFestmiiuter,  1, 140; 
iV,14S. 

Traité  de  La  Haye,  pnr  lequel  la  Grandc-Bretaf^ne,  la  Suède  et  le*  Etats-géndctnx 

garantissent  la  paix  d*Aix-la-Ch.ipplle ,  I,  HO. 
Traité  de  La  Haye,  entre  le  Portugal  et  les  lîtats-généraut ,  I }  136. 
TMt4  de  pare  de  Candw  entre  la  Porte  et  la  république  de  Veniae,  IV,  848. 

Traité  secret  tralliance  entre  Louis  XIV  et  Charles  II,  sirjné  ;i  Douvres,  1,149* 

Convention  de  trêve  de  Radtin^  entre  la  Russie  et  la  Pologne  •  I V  ,  163. 

Traité  de  commerce  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Banemarelc,  signé  à  (ktpenha' 

gue,  I,  47G;  II  ,  12Î. 
Trfiité  de  commerce  de  Madrid,  entre  la  Grande-Bretagne  et  TEspagne  ,  1 ,  468. 
Traité  d*anianee  de  Lotutres,  entre  Ta  France  et  TAngleterre ,  I,  IH. 
Traité  prélimînaired'allîanre,  si;;né  à  La  fTnye,  entre  Tcmpereur,  l'Espagne  etlet 

États-géoéraox  d'uue  part ,  et  le  duc  de  Lorraine  de  Tautre ,  1 ,  1 46. 
Traité  aecret  d'alliance,  concln  k  Fhnne,  entre  la  Franee  el  Pempereur,  1 , 145. 
Traité  d'afliance  de  Cologne,  entre  I.miîs  XIV  et  IVvêque  <r0^n:itiruck,  I,  14*. 
Traité  d*ailiance  de  La  Haye^  entre  TEspagne  et  les  Étals-géuéraus,  1,  144. 
Traité  d*allianee  de  BriAl,  entre  Looia  Xlv  et  Péleeteur  de  Cologne ,  I  «  149. 
Traité  d'alliance  entre  la  Fran(  e  et  la  Grande-Bretagne,  I  ,  I4i. 
Traité  d'alliance  ofTensive  entre  Louis  XIV  et  l'évéque  de  Munster,  1 ,  149. 
Convention  de  trêve  de  Moxm,  entre  la  Rnssie  et  la  Pologne ,  IV ,  162. 
Traité  d'alliance  du  Slock!:oljji  .  entre  la  France  et  la  Sii.^de  ,  1  ,  14î;  IV,  145. 
Traité  d'alliance  de  Volo^ncmria-Sprie^vcAxeXtt  Etats-généraux  et  l'électeur  do 

Brandebourg ,  1 ,  144  ;  IV;  147. 
Trait<  I  nnion  étroite  entre  Loub XIV  et  Chariot  il,  roi  d'Angleterre,  aignéaa 

camp  de  Ueturick,  1 , 145. 
Traité  d*atfianeed«  La  Haye,  entre  Pemperenr  et  les  ËUta-généraux,  I«  146. 
Traité  d'alliinrr  de  Rrunswick,  cnïrc  rrtnpercur,  le  roi  de  Danemarck,  l'électeur 

de  BraiiUebourn,  le  duc  de  Brunswick  el  la  landgrave  douairiCre  de  Hesse-Cas- 

seMV,14S. 

Traité  de  paix  â<  Tiurzncz.  entre  la  Porte  et  la  Polorjne  (non  ratifié),  IV,  347. 
Traité  d'alliance  de  Hanovre,  entre  Louis  XIV  el  le  duc  de  Brunswick- Lunébourg, 

],i4i. 

Trait.'  d'alliance  de  f'icnne,  entre  LéopoKl  ï"  et  l'électeur  de  Saxe  ,  IV  ,  330. 
Traité  d'alliance  et  de  subsides  de  Copenhague,  entre  le  Dauemarck  el  les  Etats- 
gétténaa,  IV,  148. 

Traité  de  paix  de  FostÊm^  entre  le  Franee  et  Pélectenr  de  Brandebourg ,  i  »  143  ; 

IV,  147. 

Traités  de  La  Haye,  entre  l'Espagne  et  lea  États-0éoérain,  et  entre  Pemperenr  et 

les  Éuts-généraux,  1 , 1 16  .  2  >2. 
Traité  déCnilif  d'alliance,  signé  au  camp  du  général  Montecuculi,  entre  Francfort 
el  Banau,  entre  l'empereur,  rEspagneetle»Ét«l8'générattsd*unepart,et  le  duc 

de  Lorraine  de  l'autre,  I,  1  fO. 
Traité  d'aiiiauce  de  C'o;^/»A<ïg»<a,  entre  le  Danemarck  el  l'empereur  Léopold, 
IV,  149. 

Traité  de  paix  de  ffcslniinster,  entre  l'Anglelcrro  el  le<«  r-lats-généraax,  1  ,146. 

Traité  de  pais  du  Cologne,  entre  le»  Elafs-généraux  et  l'évé  jue  de  51'iastcr,  l,  147. 

Ali  tance  (prétendue)  entre  le  roi  de  Suède  et  le  duc  de  IIoUtein-Goltorp,  IV,  152. 

Tr  nf  ■  ,|p  paix  de  <7o/o^'«c, entre  les  Knis-généraux  cl  l'électenr  de  Cologne,!,  147. 

Trille  d  alliance  de  Zeil,  entre  l'empereur,  l'Espagne  et  le»  Ëlats-généraua  d*nne 
part,  et  lea  duea  de  Brunawicli  de  Paolre ,  1, 147. 

Traité  d'alliance  de  Cologne- uir  Ut-Sj-rde.  entre  l'empereur,  PEspagne  et  les  Etals- 
généraux  d'une  part,  el  l'électeur  de  Brandebourg  de  l'autre,  1 ,  H'i  IV,  149, 

Traité  d'alliance  de  La  Haye,  entra  Pempereur ,  l'Espagne  el  lea  Étata^généramt 
d'une  part,  et  le  roi  de  Danemarck  de  l'autre  ,  1 ,  1  i7  ;  IV  ,  149. 

Traité  de  commerce  de  Londres,  entre  l'Angleterre  el  les  £lats-généranx,l,  140, 
462,468. 

Traité  d'alliance  de  La  Haye,  entre  l'empereur,  rE-^paj^ne  et  !«■  Btala*géaéraUS 
d'une  part ,  el  Pérèque  (PUanabruckde  Paulre ,  1 ,  147. 
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TABLB  CHiVOMOIiOGIQUK. 

ArticlM  oonTcnu*  »  Londru,  cnlre  I  i  Cr  tmlc-BrclafiD*  A  Im  i 

reJatifa  aut  oompagoiea  de*  InJea-OrienUiea«  1,  i3i. 
Traité  il*a1li«nee  d«  FèrsaUtes,  «ntr«  b  Frtnoe  «t  la  Suéde,  1, 1l8,aote;  IT,  lU. 
Traité  Jo  PtencI.\l)ourg.  onlre  les  deui  branrlir  s  de  la  maiaon  deHoUtein, IV.  15? 
Trâilé  d'diiiaucv  de  Bobmn,  entre  le  roi  dt:  Uanemarck  et  IVIecteur  de  Braïuie» 

bourg,  IV,  152. 
Traité  û^Andrinoptc,  px\\tc  la  Cr-inde-Bretagnc  e<  în  Porle,  IV  , 
Traité  d^alliauce  d«  /,«  JJujre,  eolre  les  Étais  générauii  el  leur»  allié«  d^uae  parl,el 

IVvéque  de  Munster  de  Pautrc  ,  1 ,  147. 
Déclaration  «splicatiTe  du  traité  d«  comnêftê  du  LaBajeidu  17  d^abrtlfll4| 

aign^  à  La  unjc ,  1 ,  9S9. 
Traité  d^alliance  du  La  Haye,  entre  les  Etata<géntffMn  utrBtpêgua  dNlMpart^il 

le  duc  de  Neuboiirg  de  l'autre,  1 ,  1 17. 
Traité  de  paix  d«  Dumwm ,  Mira  la  Porta  at  U  Pologua ,  I? ,  16t ,  847. 
Traité  d^alliaaaa  4a  Oopmkagm,  «aira  la  Dinaïairdt  au'dlaatavr  daBraaddboaHi 

IV,  153. 

Traité  de  commerça  da  Sidiit'Gémudn-^'L^yûf  aaira  la  Fraooaat  laGraBda<6N> 

tagne,  1,  468. 

Traité  de  La  Uaye^  eutre  la  Grande  Bretagne,  el  le»  Éuia>généraui,  I,  149. 
Traité  d'aJUanaa  da  irefAnâuftfr,  attira  la  Onada-BMlagaa  atiaaÉlali  liaiiiM, 
1, 14». 

Traité  d*a1lianoa  A»  OAogim-ww^'Spréty  entra  l*élaeta«r  daBraadabaargtt  lu 

Et,ii>-(jénéranx,  IV,  166. 
Traité  d'alliaoo«deii«ira;rc,enlre|aGraade-BrtUgDee(  Ie«£tat»<faBéraRx,I,lMp 
Acaard  aalra  la  roi  da  DaMBMrafc,  réketaur  da  Braadabaarg  at  Nvèqjaedt  In* 

ater,  IV,  166. 

Traité  de  |»aix  de  Nimh^ue,  entre  la  France  et  les  Élata-généraax,  1, 160. 
Traité  de  trifa  de  Moscou^  eutre  la  Rutaie  rt  la  Pologne,  IV,  I6l< 
Traité  de  pais  de  Nimègue,  cnlre  la  1-rancc  et  rEspn(]ne,  1,  150. 
Traité  de  paix  de  JVimkgue,  entre  IVmpereur  et  rEmpire  et  la  France,  I,l3t;iy,lM. 
Traité  de  pais  de  Nimègue,  entre  Pempereur  et  l'Empire  et  la  Suède,  1,  153. 
^  Traité  de  paix  de        entre  la  Suéde  al  te*  duo»  da  Braaawick ,  i,  13t;  IV,  1S7. 
(  Traité  de  paix  de  Nimigue^eMn  la  France  el  Tévéque  delluneter,  1, 153;  IV,  tS7. 


\  Traité  J 


II'  A'inidgue,  entre  la  Su'cli- 1'[  IW.'.iiii-  ilt-  Miiiiatcr,  1, 15S;IV,t57. 


CuQventiun  préiiatiuaire  de  Lurulen,  «nlre  la  âuède  et  le  Danemareà,  IV,  158. 
Traité  de  paix  de  Saint-Gemiain-en-Ltyret  ealra  la  Fraoaa  el  la  Soède  d'eae  put, 

ft  iS  Irr  tcnr  <\v  Br.Ti)  Jchotirf;  de  Pautre,  I,  155;  IV,  167. 
Iraa«j  de  paix  da  FonUim«bi«am ,  eutre  la  France  ai  le  Deoeewrek,  I,  U^j 
IV, 187. 

CoBiTealioDd*anDieliaa  da  Lunden,  entra  la  Suida  at  la  Dmanarcki  IT, 

Traité  de  fMte  da  iMtdtmt  aalra  la  SiUda  at  la  DanaMatak,  I«  \U\ 

IV,  158. 

Traité  d'alliance  de  LtauUn,  cnlre  la  SuôJe  et  le  Dan» m.irtk,  IV,  159. 

Traité  de  paii  de  A'ùn^u«,  entre  la  Suéde  cl  iea  Etals^néraux,  I,  183;  IV,  t58< 
Traité  deeoBmrceda  NÛHkgu;  entre  la  Suède  at  lee  Blata-géndiaai,  IT,  116. 
Cnnvrntion  ilr  Copenhague,  entre  laSuèdo  1 1  \c  Daiiemarck,  IV,  159,oele* 
Traité  proviaïuunel  de  Lisbonne  ,  entre  rjbspagiie  et  le  Portugal,  1,  S88. 
Traité  d^allîaace  de  La  JVître,  entre  la  Suède  et  le*  fitate-géoéranv  contre  h  Fraaie, 
1,154;  IV,  159. 

Traité  de  Constantinoplet  entre  la  Porte  et  PAutriche,  renouvelant  celui  dn  10 

août  1084,  IV,  847. 
Traité  de  trêve  de  vingt  ans  entre  la  Porte  et  la  Russie,  IV,  $47. 

Traité  d'alliance  de  Cla^M«f  ur^M-iiÎpr^,  entre  le  Danemarelt  et  Péleoteur  de  Bras- 
debourg,  IV,  160. 

Acte  par  laquai  Panparaur  aacMa  4  l*alliaaca  da  La  Baya  aaatra  laFruMi 

1,  165. 

Traité  d'alliance  cl  de  subsides  entre  la  France  et  le  Daacmarck,  iV,  ItiO. 

Acte  signé  à  La  Haye,  par  lequel  l'Espagne  accède  i  PaUiance  de  La  Haje  eoNlie 
la  France,  I,  155 . 

Traité  de  Laxembourgy  entre  l'enipereur  at  lea  cerclée  du  Maul-Ahia  et  de  traRc^- 

nie,  1, 155:  IV,  550. 
Tr.iité  .l'.itiinn.  r  .],'  :^euhn,a,  mtn ■« DaMBarali,  Pdlaetanr  da  Bwadifcwnft 

l'évé^ua  d«  Muneter,  iV,  160. 
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168S  » 


 —  91  mara. 

 «t  nmi. 

 *  tu  joiii. 

 —  18  août. 

—  ^  4  noT. 
16tt  --•eptemb. 

1686  —  jaot. 

 14  jauv. 

 ^  10  févr. 

 6  nai. 

 —    8  awi. 

 9jvill. 

~  IS  aept. 

1088  ^  88«nil. 

 18  mi. 


 —  15  «oài 


—  91  oct. 


 ao  déc. 


1690  — 


ÎC91  - 


16M 

1693 
1694 


3  jaio. 

4  jiua. 

6»  • 
JUIO. 

6  sep). 

4  mai. 
—   8  jnin. 

~  Simart. 

9  mar?. 
â  juin. 


18  i 

8  août. 

18  Màl. 

Sâ  août. 
l7«oùt. 

l«rMpl. 

18  aept. 

IS  lApl. 


Traité  d'aHiuM  dêSloekAOrn,  oatM  l*cmpe»ar  «t  la  Soéde,  1, 19K  |  IV,  180. 
Convention  de  La  Bttytt  eain  Pampert ur,  l*Si»pa(jiM,lft  Snèda  «I  laa  Etata-géné« 
raui,  IV,161. 

Traité  é^jiûgibaiirg,  anire  lat  «aretat  da  Bavitra  at  da  Praneania,  1, 188. 

Traité  d*alliance  de  ^arfOfi'e,  ontr-j  l'Aulrii  lio  Pl  U  Pologne,  IV,  350. 

Traité  d^aUianca  entra  la  républiqueda  Veaite,  i'einpereurel  la  Pologaci  IV,  351. 

CoDvantkm  da  Moscou,  entre  la  Anpua  at  la  Suèda,  IT,  158. 

Traité  de  La  Haye,  entre  la  Franoa  at  laa  Btata-géoéfau  pooroM  trétaaatra la 

France  el  TEapagne,  1, 166. 
Trêve  da  JlelifAaînM«  entra  la  Franae  at  rEspag^ne,  T,  158. 


Ratisbonne,  entre  la  Franci*  et  l'enipt  renr  rt  TEmpire,  1, 156. 


—  -81 


Traité  de  Cologiic-*ur4a-Spréetenlr6  la  France  et  IVIecleurde  Brandebourg,!,  156. 
Traité  d*rilianM  entra  rjenpaiîrarat  Pélaetear  de  Brandebourg,  lY,  551. 
Convention  daLn  i^oji^  enlrr  h  Stuvlc  et  les  Et.ils  j;c'iiéraui,  IV,  181. 
Traité  de      Aii|fe,  entre  la  Suède  et  1«»  Étala-généraux,  I,  156. 
Traité  d*allianae  da  JBaiiln,  antre  la  SuMe  et  réiectaur  de  Brandeboarg,  t,  157. 
Traité  de  paix  et  d^alliance  de  Moscou,  entre  la  Rusaie  et  la  Pologne,  IV,  189}  IffiT. 
Traité  de  BerUof  entre  Teoipereur  et  l'électeur  de  Brandebou^,  1, 157. 
Traité  d*allianea  ^jiugsbourg,  entre  Pempereur,  Pfiapagne,  la  Suède*  la  Bafîéra,  la 

cercle  de  Fr.mconie,  la  uiai»uii  de  Saxe,  et  le  cercle  du  Haiil-Rhin,  1, 157. 
Traité  d'alliauce  et  de  aubside»  de  Slockholm^  antre  la  Suède  et  lea  Élata^généraux 

IV,  161.  , 
Traité  de  fTAt/eAfl//,  entre  la  Granda-BralagM  at  Iaa£lata.fiiiéniiii,  nhliTà  l*ar- 

mement  par  mer,  1, 832. 
Traité  d'alliance  de  ^liMiia,aBlra  ranpertar  at  laa  Étata-généraui,  dirigé  eostM 

lu  France.  I,  Ifîf). 

Traité  de  pan  d^^^/ona,  entre  le  DanemarcketleducdeUoUteia-Gottorp,  IV,  178* 

Traité  d*alliance  entre  ringlatam  at  la  Danemarck,  1, 180. 

Traité  d'alliaaca  da  WuimmtlÊr,  entra  la  Gnoda-Bratainfl  at  laaÉtata-nénénmi, 

1,160.  7^ 
Traité  da  Whitetiall,  entra  la  Granda-Bralagaa  at  lat  Etale-généraux,  relatif  aux 

prises  et  reprises,  1,  333. 
Acte  signé  à  Hampton-Courtf  par  lequel  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  accède  k 

Palliance  de  Vienne,  I,  188. 
Traité  d'alliance  de  Milan,  entre  VKfpagne  et  le  dnc  de  Savoie,  1, 160. 
Traité  d'alliance  de  Turin,  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Savoie,  1, 160. 
Acte  signé  à  f^ienne,  par  lequel  l*S«pagne  accède  à  l'alliance  contre  la  Franoè,  1,180. 
Traité  de  Lùnig  entre  l'Espagne  et  l'électeur  de  Brandebourg,  I,  160,  no(e. 
Accession  de  l'électeur  de  Mayence  à  l'alliance  contre  la  France,  I,  liiO,  note. 
Traité  d'aseocktian  da  Nmraàbw^^  enira  laa  aarelaa  da  Franeoala  at  da  Sonaba, 

1,  160,  note. 

Pacte  d'union  perpétuelle  de /^'lemte,  entre  lea  maisons  d'Autrîcbe  et  de  Bruns wick- 

Luncbourg,  I,  160,  nota. 
Traité  de  Dresde  entre  reroper'^ftr  i^t  !'*'locfc(ir  de  Saxe,  I,  160,  note. 
Accession  de  l'électeur  de  âaxe  a  la  grande  alliance  contre  la  France,  signée  à 

Dresde,  I,  160,  nata. 
Accession  deTevéqno  de  M^msterfi  h  {i^rande  allirtnce  contre  !a  France,  1, 160,  note. 
'  Renouvellement  de  la  pan  des  ^ruvinces-Uiiie»  de  ia  grande  alliance  de  1689  contre 

la  France,  signé  i  La  Haye,  1,  160,  note. 
Acte  d\icrt»;Mun  de  l'évèque  de  Monitar  à  la  gnuidaalliawia  «onli«  k  BttaiMf  ai* 

gné  a  La  Haye,  1,  160,  note. 
Accession  de  l'électeur  de  Brunswick-Lnnébavrgi  la  frabda  allianea  oanira  la 

France,  signée  i  Ltm^our^g^,  I,  1*'0,  note. 
Accession  de  l'électeur  de  Bavit-ru  a  la  fraude  alliance  contre  la  France,  signée 

au  camp'de  Namur,  1,160,  note. 

Renouvellement  de  l'alliance  de  I68U  contre  la  Franoa par  Pélaclenr  da Branda* 

bourg,  signé  à  Cologne'Sur-la-Sprée,  i,  160,  note. 
Renouvellement  daPulianca  da  1588  contre  la  Franea  par  TBapmiaa,  aigaé  à  Ma- 

</rt</,  1, 160,  note. 

Renouvellement  de  la  part  de  rcuipcrcur  de  i'adiance  de  1689  contre  la  France, 

signé  à  Ebersloifff  1, 160,  note. 
Renouvellement  de  li  pnrt  <!'F.léonorc  d'Autriche  ,  n»inc  doinîriî^rc  de  Pologne  et 

duchesse  douairière  de  Lorraine,  comme  régente  dv.  iieupold,  duc  deLorraiue, 

de  Talliauce  contre  la  France ,  signé  à //tj/;ruc/r,  I,  160,  noie. 
Renouvellemeui  de  la  pirtdu  duoda&roiadal*aUianaadal888aaiitraU  VraMa, 

signé  à  Turiitf  I,  ItiU,  note. 
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mai. 


i«e7  - 


11  Jin!!. 
29  tiuùt. 

7  oct. 

9  juiil. 


—  00  ptfi» 

leos 

—  50  ocl. 
--•îfévr. 
~  Slman. 

—  i^nd. 



—  0  joill. 

-  H  juill. 
— >  11  oct« 

—  n  éh. 

I69A 

—      25  ,Vc. 
-~      4  jaat. 

1609 

—  96  janv. 

—  SI  mars. 

—  rî  nov. 

^^^^ 

—  95Mpt. 



-  19  iMc. 

1760 

1 

T» 

—  H  j">»- 

—  4  mar«. 

—  H  aan 

—  Batril. 

—  13  jaill. 

—  18  juill. 

—  «5  juill. 

-  18  août. 

16  aoT. 

—  9S  BOT. 

1701 

—  90  Jattv. 

—  janr. 

—  13  févr. 
^  94  févr. 

TABLE  CHRONOLOGtQVE. 

Keiiuiiveilcmrni  do  la  |).'iri  du  dttc  de  Brnmwick'IieUdePaUiBneeeinitretaFraiier, 

•igné à  Ebsdorf,  I,  IGO,  note. 
Traité  d'alliance  entre  le  duc  de  IIoUlt-in-GoUorp,  en  son  nom  et  en  celui  de  U 

Suède,  et  le  duo  de  Brnnswick-Luncbour(r,  IV,  181. 
Convention  proTÎaionneile  de  HamhoÊirgf  entre  le*  éieeteuri  de  Saxe  et  de  Brande- 

bourgconnemMiatenr*,  et  le  roi  de  Dsnemarek  et  le  âne  de  Rolateio-Gottorp, 

IV,  18«. 

Traité  d'alliance  de  La  ffare^  entre  le  duc  de  HoUtein>Gottorp,  la  Grande* Bretagne 

et  les  États-généraiHt  IV,  181. 
Traité  d'alliance «'utrc  la  Suède  et  l'électeur  dp  Brandebourg,  IV,  109. 
Traité  de  paix  de  Tunn,  entre  la  France  et  le  duc  de  Savoie,  1, 163. 
Convention  d'armistice  de  f-'igevano^  entre  le  duc  de  Savoie  et  les  alliés,  I,  16V. 
Préliminaires  de  paix  entre  la  Franoe ,  la  Grande-Bretagne  et  lea  Étati'génénMHt , 

arrêtés  à  Bruckorn  près  Hall^n  Hainoiilt,  I,  166. 
Traité  de  paix  do  Ryswick,  entre  U  France  et  l'Espagne ,  1,  1G8. 
Traité  de  paix  de  Itjrtwick,  entre  la  France  et  la  Grande-Br^lagoe,  1, 168* 
Traité  de  paix  de  Bysvndc,  entre  la  France  et  let  Ctata-g^néninx,  1, 168. 

Traiti'  de  commerce  entre  l.i  France  et  les  l^!l,ils-f;  'tii'i  iii \,  s:,;[u'  .'i  /^>  vt4'(C^,  1,168» 
Traité  de  paix  de  Rjrswick^  entre  la  France  et  Tempereur  el  i  Empire  ,  i,  170. 
Traité  d'alliancede  Stockhoimt  entre  la  Suède  et  les  Etats-généraux,  IV,  181. 
Traité  d\i!h'aBcedeCkvenAa!ffiie,  eatre  loOamaiarGk  ol  Aaguatelli  roidePokMar* 

IV,  18:.. 

Traité  d  M  >  >  n  <  <  i  xa  JKmw,  entre  la  Suide,  la  Gnnde-BrelagiM  «tlea  otatt-gtec- 
nos,  IV,  185. 

Traité  d*alliance  de  Stockholm,  entre  la  Suède  et  la  France,  IV,  185. 

Traité  d'alliance  de  Moscou,  entre  la  Russie  el  le  Danemarrk,  IV,  181. 

Premier  traité  de  parta|{e  de  la  oionarphie  espagnole ,  conclu  à  La  Uaje  entre  la 

France*  la  Grande-Bretagne  et  les  Éiats-généraux,  1, 178> 
Convention  de  limiers  entre  le  roi  de  Sut^de.  comme  duo  do  Pon^nniOf  et  race- 

lenr  de  Brandebourg,  conclue  à  Stockholm,  IV,  199. 
TréTO  de  Cbrbwjte,  entre  la  Forte  et  la  Russie ,  IV,  356. 

Tiraitéde  paix  de  Cari&mi*^  entre  la  Porte  etrAttlriehe,  17,  RO. 
Traité  de  paix  de  Car/o^v/f:.  entre  la  Porte  et  la  république  de  Pologne,  IV,  357. 
Traité  de  paix  de  CadowUi,  entre  la  Purte  el  la  république  de  Veniae,  IV,  3;>8. 
Convention  de  limites  addilionnelle  à  celle  du  3i  décembre  1698,  entre  le  roi  de 

Suéde,  comme  dur  de  Pnméranîe,  et  l'électeur  de  Brandebourg,  IV,  199. 
Traité  d'alliance  de  l' réobrajenski,  entre  le  czar  Pierre  1"'  elAuguste  II,  IV, 

184. 

Traité  d'alliance  de  Dretde  entre  Aoeuate  IJ  et  Frédéric  lY  »  roi  deOaacoiarck, 

IV,  184.  ^ 
Traité  de  ^^utcome,  entre  la  Pologne ell'élecleur  Je  Brandebourg ,  due  dnPifUMt, 

IV,  liG. 

Convention  de  I>aAt^e|  entre  les  États-généraux,  la  Suéde  et  la  Grande-Bretagne, 
IV,  18s. 

Traité  provisionnel  de  Lisbonne,  entre  la  France  et  le  Porttigal ,  1 ,  310. 

Second  traité  de  partage  de  la  monarcliie  espajjnole,  conclu  à  Londres  etA^ 

Maret  entre  la  France  ,  la  Grande-Bretagne  cl  lea  £lat«*généraux ,  I,  178. 
Traite d'alKanee  entre  le  Danemarelcet  Péleetenrde  Brandebourg,  IV,  181. 

Traité  de  paix  de  ConstantinoptCy  enli  •  1 1  Kussie  el  b     rtr  ,  ÎV,  559. 
Préliminaires  de  paix  signés  à  C^e^/oA,  entre  le  Dancuiarck  et  le  duc  de  llolttein- 

r.oUcrp,  IV,  186. 
Convention  de  limites  entre  h  Porte  et  PAulritlie,  IV,  357. 

Traité  de  paix  déiinitive  de  IravcnUud,  entre  le  Dauemarck  et  le  duc  de  ilolsteiu- 
Gotlorp  ,  IV,  180. 

Traité  de  la  coMRMM,  entre  Teniperear  Léopold  et  te  premier  roi  de  Pmwc, 
1,  185. 

Recès  de  Heiâatkmm^  pour  Paasociation  dea  eerelea  do  Franeoaie  et  de  Sonabr* 

1,181.  . 
Traité  d^alliaoee  i^Cdetttéef  entra  te  Banenarek ,  la  Grande-Bratagno  «I  kê  Itoto- 

généraux  ,  I,  185. 
Traité  d'alliance  de  Moscou,  entre  la  Russie  et  le  Daneraarck,  IV,  S06. 
l'raité  d'alliance  de  Bi-uxeltcs,  entre  la  France  et  l'éleolear  de  Cologne,  I,  18t. 
Traité  d'alliance  de  Z^tniM^  entjre  la  France,  TBapagne  el  le  dno  do  llanlone, 

1,180. 
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Traité  4UUaac«  «la  iMm,  entr«^la  Rnatie  el  le  roi  Angoite  II,  IV  ,  189. 

Traité  d^alliaae*  de  ymaHht,  ealn  laFmeeetréketonrdaBaTière,  1, 181. 
Tran.Hactioo  da  Haa^OÊÊtgt  entra  iea  dent  bnodiM  de  la  Baiaen  de  lleclileolK»u«|;i 

1,  108. 

Recés  de  Nuremberg  et  dfUtm,  pour  Paatoeiation  dea  cerolea  de  FraaooDÎe  et  de 

Sotinl.p  ,  1  .  184. 

Traiti'  iralii.iiice  de  Lisbonne,  entre  le  Purlugal,  TEapagae  et  la  Iratice,  1,  180* 
Rcct-s  (le  iJan^dÊr».  antre  le  roi  de  DaneDiarck  et  le  doc  de  Uolslein-ISotlorp, 
IV.  187. 

Premier  traité  é'assiento,  eonein  à  Madrid^  entre  Philippe  V  et  la  compagnie  frao- 

çaisc  tic  (îninéf,  I,  ilf. 
Recéa  de  JleUbronn ,  pour  ra&aucialion  dea  cercles  antérieurs  ,  1 .  1 S  f . 
Traité  d^alliance  de  La  Hoye,  entre  iVmperear,  la  Grande-Bn  u^^iio  et  leaÉtati- 

[;(>ncrau>,  I,  185. 
Traité  entre  In  Grande-Br(-l>i[;ne  et  la  l'ru$«e,  I,  18ti. 

Accession  de  la  Pruase  à  la  (grande  alliaocc,  signée  à  La  Haye  cl  à  LondftSj  l,  185. 

Rccôs  de  Nordlingtic,  pour  rassociation  de  cinq  cercles  ,  I,  184. 

Article  additionoel  à  Palliance  de  LaMt^Ct  du  7a«ptembra  1701, 1, 184. 

Acte  «çné  k  Nordlingue,  par  li-quei  les  cerëlea  dn  miin,  de  Sovabe ,  de  Franeonie 

cl  (l'Aiitriclu*  accîtlciil  à  l.i  (grande  alliance  contre  la  France,  I,  18  f. 
Acte  d'accession  de  rélcctcur  de  Trêve*  à  la  grande  alliance,  signé  à  La  Harc, 
1,  185. 

Convention  entre  la  France  cl  rélecteor  de  Bavière  pour  la  oetsien  dea  Paja-Baa 

espagnols,  1,  915,  note. 
Traité  entre  la  Grande-Bretagne  etleaXtata^énéraas  pour  IViagnenlalieii  de  leors 

troupp» .  I,  181. 

Traité  d'allianct'  Je  Lisbonne,  entre  la  Grande-Bretagne  ,  lc«  États-(;éuérauK  et  lu 
Portugal,  I,  185. 

Traité  d*altiance  de  Lisbtmite,  entre  l*eaipereur  el  le  Pertugal,  1, 185. 
Traité  d'alitaneede  Westminster,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le*  États-généraux , 
l,  181. 

Traité  d'alliance  de  La  Haye,  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  IV,  190. 
Traité  de  !>«  Haye,  entre  la  Suède  elles  puissances  maritimea,  1, 186» 

Traité  d'alliancer  titre  li  Unssie  el  Aufîuste  II,  IV,  191. 

Traité  de  Turin ,  par  lequel  le  duc  de  Savoie  accède  à  l<i  grande  alliance  contre  la 
France,  1, 186. 

Traité  de  commerce  entre  rAiigleterre  et  le  Portugal ,  signé  a  Lisbonne,  eteonnu 

sous  If  iioui  de  Iraiiè  de  Methuen ,  I,  186,  note. 
Traité  d'alliance  de  Narva,  entre  la  Russie  et  Auguste  II ,  IV  ,  19i. 
Capitulation  à^Ubersheim,  entre  Péleclcur  de  fiavidre  el  Josepii      roi  dea  fio- 

mains,  1 ,  188. 
Convention  de  limites  entre  la  Russie  el  la  Porte,  IV,  392. 
Traité  d'alliance  de  Farsovie,  entre  Charles  XII  el  Slanislas  Lescsinski ,  IV,  198. 
Traité  de  paii  JfMt-XansUidt  ^  entre  le  roi  Augasle  H ,  Charles  XII  et  Stanislas 

Lesczinski ,  IV ,  73. 

Capitulation  générale  pour  l'évacuation  de  la  Lomhardie  par  les  Français,  signée 

a  Milan,  1,  190,S86. 
Traité  (r.illiance  entre  Pierre  I"et  les  confédérés  polonais, signé  À  Léopol,  IV,  Î02. 
Traité  de  couiuierce  de  Barcelone,  entre  l'Angleterre  et  Charles  d'Autriche,  1, 191 . 
Traité  d'alliance  perpétuelle  il'yftt-Ratutadt,  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  IV,  SOC. 
Conventiou  ii'JU-Baastadt^  entre  l'empereur  Joseph  I*'  et  Charles  Xli,  roi  de 

Suède,  IV,  197. 

S(  (  iule  convention  iï*JU-Iiansiadici  de  WWAwIrs,  entre PeApcrcarJoseph  l^et 

Charles  XII,  roi  de  Suède  ,  IV,  197, 196. 
Recés  d*etéeution  de  Brettau^  entre  l'empereur  Joseph      et  le  roi  de  Suéde , 

IV,  199. 

Traité  d'alliance  de  Budiczen,  entre  Charles  XII  el  le?  Cosaques  Zaporognes, 
IV ,  204. 

Traité  d'alliance  de  Dresde,  mire  le  Danoniarck  el  le  roi  Auguste  II  ,  IV,  i06. 
Traité  d'amitié  de  Bcrlitt,  vaU  v  la  l'rinise,  le  Daneniarck  et  Auguste  II,  IV,  806. 
Traité  d'alliante  de  2Vior«, entre  Pierre  I"  el  Aii(;Mste  II,  H' ,  50(5. 


Traite  d'alliance  de  C<y;e/rAa^e,  entre  la  Russie  el  le  Danemarcli,  IV,  207. 
Traité  d'alliance  dérensivc  de  JUarknwerdcr,  entre  la  Russie  et  la  Prutt^c,  IV, 
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TABLB  CHAONOLOGIi^OK. 

Pnmler  iraitô  J» h BMrStte, tigné  t  luBajre, pw  rAagltHiw «t lit lfartt-géD4' 

raux .  1 ,  2S0. 

Traité  de  Cnukmiimopl»,  «Dira  IaBiHêi0«t  k  fvvte,  IV,  MO. 

Premier  traité  Je  concert  de  La  Aif»,  Min  Napartar»  U  Ciaiwlt  Bffrtag—  at 

les  Étals  géaéraui ,  IV,  207. 
Second  traité  de  concert  de  La  Hajfe,  entre  l'empereor ,  U  Grande-Bretagne,  lee 

États-géoéraui,  h  Prucse,  les  électeurs  tic  Mayence  ,  Palatin  rt  Je  Brnn<:\ri<:k- 

Lutiêbourg,  l'évéque  de  Minuter,  les  ducs  du  Drunswiok-WbiltiuLuilei  et  de 

Hccklenbourg ,  et  le  landgravu  de  Uetae^Gaatel ,  IV,  907. 
Traité  de  Sùtik^  entre  Pierre  l*"  ei  Phoepodar  de  Moldavie  ,  I?  ,  Sltl. 
Traité  de  pah  da  Pmtk ,  de  ffaun  oa  de  P\alcwy,  entra  n  flarla  at  la  Enaata, 

IV,  3(51 , 

Traité  de  priiliiDiuaire»  de  paix  Je  Londres,  entre  la  Franoa et laGffWMle-firetagnei 
1 1  900> 

Acte  signé  à  Londres,  entre  la  France  et  la  Grasda'BNlÉgM,  at 

conditions  de  la  paix  générale,  I,SOO* 
Tniié     Londres,  entre  la  Granda^BnUgaa  at  let  Étala-glofiM» , 

Pailiance  de  1701 , 1 ,  SOI. 
Traité  de  paix  de  Conslantinople,  entre  la  Porte  et  la  Russie  ,  IV ,  369. 
Suspension  d'armes  entre  la  Trance  et  TEspagne  ,  signée  k  Paris ,  1 ,  SOS, 
(  Prétandtt)  traité  de  Btnder,  entre  U  f  raoce  et  Charles  Xil ,  IV ,  MO. 
SuspanaioB  d^rniea  entre  la  Fraaea  at  la  Portugal ,  sigoéa  à  CTlrwAf ,  I»  tOA. 
Convention  de  Gottorp  et  7/iMujit,  antia  l'adflriiQMinlaar  da  Halrtematla  gii 


auédois  Stenbock  ,  IV,  SU. 
ConTcntion  de  Friedrichtodde^win  Padaiinietfmlaar  da  Haltida  et  la  rai  da  OiK 

neman^k    ! V  ,  21  T. 

Second  traite  de  la  Barrière^  signé  à  La  H.ij  c,  p ar  TAngleterre  et  lea  Étala-géoé* 
raux,  1,997. 

Prorogation  de  la  anapcation  d'armea  eatre  la  fraaea  at  la  Partagal ,  aigaéa  à 

l7/m;A/,I,90». 

Traité  de  oomiBerca  aalre  1»  France  et  lii  St«ta-||éiiAr«iifc ,  aijioé  à  CtoacÀT, 
1,  S13. 

CooTention  algnée  k  l7fr«cA<  entra     pataaaaees  plénipotentiaires  pour  révaciu- 

tion  de  la  Catalo{]ne  et  la  nriitralilé  de  l'Italie,  l  ,  207. 
Second  traité  dW^iento,  conclu  à  Madrid^  entre  Philippe  V  et  les  Anglais,  I,  SI4. 
Convention  tïUtrecht,  entra  Penparenr Charles  VI  et  le  wtH  deProaaa,  I,  fil. 
Traitéde  paix  û^Utrecht,  entre  la  France  et  la  Graude-Brotn-n»»,  I  ,  208. 
Traité  de  navigation  et  de  commerce  eolrc  la  France  et  la  Orande-Uretagae,  aigné 

à  t;/recAr,  I,  209. 
Traité  de  paix  d'Utreeht,  entra  U  France  et  lea  Biats-généraux,  1 ,  fit. 
Traité  de  paix  d'Utrecht,  entre  la  France  et  la  Prusse  ,  1 ,  910. 
Traité  de  paix  d* CAiiwAf, entre  la Ffanea  at  la  PattAfal.  I ,  fOO  (naa  la  II,  Tnmm$ 

porte  le  uita). 

Traité  de  paix  d'Ulteehi  entre  la  Franee  ^  ta  dtte  de  8avoie ,  1, 119. 

Capilul  il  u  n  iVOldauwoH  du  (jénéral  Slenback  ,  IV' ,  211. 

Convention  de  fVani^ttdt^  entre  la  Russie ,  lu  Danemarek  «t  le  roi  de  Polonie. 
IV,  M7. 

Conv.  jjtion  de  /7<7/»2'o»iy,aatre ladna  da  BolaUna atle eonoada  Valliag,  gfajj 

ral  suédois,  iV,  Sli. 
Traité  de  paix  dUmlmcyrfa,  aaire  la  Parla  at  U  auMla  ,  1? ,  SOI. 


Caavealian  da  BÊrUm,  aalre  b  Fmaee  etradounUlratattr  d«  Hablain ,  IV,  tlt. 

Traité  de  paiv  d*f7&vcAf,  entre  l'Espagne  et  la  Grande>BreUçne ,  I ,  tlV, 
Traité  de  paix  d^Utrccfit,  entre  PEspagnc  et  le  duc  de  Savoie,  I,  flS. 
Convention  de  StJiweUt,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  IV,  915. 
Convention  particnlîdre  entra  la  Proaae  et  Padaînialratear  da  Helelein-laettorp , 

IV,  213. 

Traité  de  paix  de  Rasladl,  entre  la  France  et  l'empereur ,  I,  218. 
Traité  d'amitié  de  Conslantinople .  entre  la  Porte  et  la  Pologne  ,1V,  338,  neCe* 
Traité  de  paix  à'Ulrtcht,  entre  l'Espagne  et  les  F.tals-généraux,  I  ,  221 . 
Traite  de  if;^</sina,  entre  la  France  et  Auguste  U,  roi  de  Pologne  ,  IV ,  910,  note. 
Traité  de  Bade,  entre  la  France  et  l'empereur  et  l'Empire  ,  1 ,  919. 
Traité  de pix  d'Utrechtf  eolre  l'Espagne  et  le  Portugal ,  i ,  999. 
1Vaitéd*anianeeetda  Mtbaidei  àtFtnaUles,  entra  la  FraoeeallaSiiède,  IV,  fli. 
Traité  d'alliance  entre  laial  d'Angtatem,  élaetattr  de  Butavra,  el  le  roida 
marck,  IV,  916, 


Digitized  by  Google 


TABI.B  CHBONOLOOIQUE. 


409 


171»  —  00  jois. 

—  —    0  »€pt. 

 08  oet. 

 ^  10  oct. 

—  —  15  noT. 

1716  —  80  juv. 

 ^  févr. 

 19  féTT. 

—  —  13  avril. 
— —  ^  S5  Mi. 


*  •  .  «  • 


1717  —  4juv. 

■     —    4  août. 

1718  —  SI  janv. 

 —  18  juill. 

—  01 

 —  ?7  juill. 

— —  —    i  août. 

 —  10  noT. 

 sa  déc. 

1719  6  JMT. 

—  16  révr. 
 ii  juill. 


i{  août. 

10  BOT. 


 00 


1700- 


7  janv. 

S6  janv. 

21  )«n». 

'  3  ~  Un7~ 

iw  févr. 
17  Orr. 


01 

•  •  •  • 
07  m 


1711  — 


 18  Juin. 


CoDTention  «Rtro  lo  roid*AMl«lciTO,<lMteardo  Hraovro»  tt  lo  roi  deDiMBwrok, 

ly.iie. 

Traité  d'alliance  devant  Slrahund^  entre  la  Rusaie  et  la  Daoemarck  ,  17,  il7* 
Traite  i\c  Greifswalt/e,        J»  BiiMÎo  tt  lo  roi  d*And«tMro ,  oomuh* éloeledr 

de  Hanovre,  IV,  817. 
Traité  dMKano«  <le  Samt-Péters6oiirff,  entroU  Eotaio  «t  h  PMmo  ,  IV ,  SI  7. 

Troi&ii^ino  traité  1h  !i  barrière,  si  ;n  '  à  ^JMWv  par  Toisperonr, U  Graodf  Bro- 

Ugne  et  U-s  Éiai«-g«néraux,  1 ,  m. 
RéglemwDt  «or  le  logement  fl«t  troupes  hollanJaiMtdaot  loa  plaeea  de  le  Barrière, 

conTPîiii  -1  Anvers,  entre  l'empereur  et  les  Élats-géncraui,  I,  529. 
Traité  (J  allianctide  ïVeslminster,  eulre  la  GrauiJe-Ureta{;oe  et  lee  Étatâ-géaéraux , 
I,  S3S. 

Convention  âc  Fanwit,  entre  l*4leeteiir  de  Sau  et  le  deraier  duc  de  8as»<Naua* 

bonrg , I, 2j1. 

Traité  d'alliance  de  Flenne,  entre  l'Autriche  et  la  république  de  Veniae,  IV,  S70. 
Traité  d'alliance  de  fFiutmmtter,  entre  rempereur  et  JeaEtata-géoéraux,  1, 155. 
Article  séparé ,  signé  entre  la  Grande-Brelaifiie  et  les  Bteie-feoérem,  et  ddlMr- 

minant  le  vas!i.\f'n\'rns  <ln  ralliance  iln  17  février  ,  1, 1S8« 
Traité  d'alliance  entre  la  France  et  la  Prusse,  IV,  S59. 

Triple  alliance,  signée  à  ^alTajiw,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et  lea 

Elats-généraui ,  I,  233. 
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Traité  d'alliance  entre  la  France  et  la  Prusse,  I,  874. 

Convention  esplicative  de  Conftaniinopit^  antre  la  Buceie  et  la  Porte,  IV,  5%> 
AcccMioo  de  Pélecieur  de  Base  i  ralltanea  entra  la  France  et  la  Prusse,  sigoée  i 

Franc/on,  I,  27  f. 

Convention  de  Klein-Schnellendoif,  entre  Marie-Théréce  et  Frédéric  II,  1, 376» 
Traité  de  neutralité,  signé  à  Hanovre ,  entre  la  France  et  l*élcclorat,  I,  t76* 

TnMr  rrnlliance  de  lii-eJau  ,  entre  Frédéric  II  et  Pélccicnr  de  Bavière,  1,  378. 
Convention  entre  la  l'russcGl  l'électeur  Palatto,  relativement  à  la  succession  de  Ja» 
liers,  I,  878. 

Convention  de  Turin,  entre  le  roi  de  Sardaigne  cl  Maric-Thérësn,  I,  879. 
Traité  préliminaire  de  paix,  conclu  â  Breslau,  entre  Marie-Thérèse  et  Frédéric  II, 
I,  879. 

Acte  «ioné  à  Keiuingion,  par  lequel  George  II  garantit  la  paii  de  Berlin,  I*  880. 
Traité  de  commerce  entre  la  Suède  et  Ira  Dens^iciles,  signé  h  Paris,  I,  490. 

Traité  di  ilérinitifde  Berlin,  enlre  Marie-Thérèse  el  FnM 'rie  II.  I,  279, 

Acte  d'accession  de  l'électeur  de  Saie  à  la  paii  de  Breslan,  signé  à  Dresde,  I,  880. 
Traité  de  eamaierco  de  Go^MnA^giie ,  entre  ta  France  et  lé  Danemarelit  I,  471 . 
Traité  d'alliance  de  fVestmin.ster ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Prusse,  I.  580. 
llecès  signé  a iJar/^or,  entre  les  commissaires  autrichiens  et  prussiens  pour  la  déli- 

tnitalion  de  la  Silésie,     980,  note. 
Traité  d'alliance  de  Moscou,  entre  la  Russie      In  Grande-Bretaf^ne,  fV,t49k 
Traité  de  paix  préliminaire  à'jibo,  entre  la  Russie  et  la  Sutidc,  IV.  240. 
Traité  de  paix  définitif  d'^&o,  entre  la  Russie  etta  Suède,  IV,  846. 
"Traité  d'alliance  de  ff^orms,  cotra  la  Grand^Bratagaa,  Marie^ThérèM  al  le  roi  de 

Sardaigne,  1,  185* 

Traité  d'niiion  et  d^alUasce  perpétiMllMaiitro  laFima«ell*Bcpagna,  aignéà  Ata* 

tainebleaUt  U  387. 
Irtielo  additionnel  an  traité  de  FenUiinablaan ,  do  98  oelobra,  t,  989. 

Traité  d'alliance  de  Vienne,  enlre  Marie-Thérèse  el  l'électeur  de  Saxe,  1, 388. 
Traité  d  alliance  de  Saint-Pétersbourg.,  entre  la  Russie  et  le  roi  de  Pologne,  I, 
Déclarationi>  en  f;iitse de  convention,  entre  la  Suéde  et  leDanemarck,  IV,  347. 
Convention  additionnelle  à  i'allianca da ViesM,  del748,  entra MariO'Tliiriaa  et 

l'électeur  de  Saxe,  1,  288. 

Union  de  Francfort,  enlre  l'emperaiir, la Pncca, PélaatoarPalaln  al  le  taadinfio 

de  Uessc-Cassel,  1, 300, 381 . 
Traité  d'alliance  de  yersailles ,  entre  la  France  et  la  Prusse,  I,  393. 

Aote  (l'accession  de  Loni»  \V  à  l'I  nion  de  Francfort,  I,  291,894* 

Article  séparé  et  «ecrel  de  rUaion  de  Francfort,!,  391,  883, 

Traité  cecret  entre  IVmparaar  ClMrle*  Vit  et  le  roi  de  Praase,  signé  1  Francfort, 

1,  S201. 

yuadrupio  alliance  de  yarsovie,  entre  Marie- I  herèse,  Àiigusle  III,  George  II,  et 

les  États -générant,  1,  3iM« 
Traité  de  paix  de /"f'JJ^n,  entre  Marie-Tliért^sc  et  l'i  lcrteur  de  Bavière,  I,î95. 
Traité  d'alliance  à'Jranjuez,  enlre  la  France,  rKspHjjne,  Inaptes  el  Gt'ne».  I,8i^, 
Traité  d'alliance  dv  Leipzig,  entre  Narie-Thcrése  el  l'électeur  de  Sexe,  I,  ôl>1. 
Traité  d'alliance  de  Smint^Pétenbourg^  entra  USuéda  et  la  AnMÎe,  IV,  947. 
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—  SO  avril. 
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—  81  mai. 

—  —  98  ja». 
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 18  oct. 

 —  90  oet. 

—  —  n  oet, 
—  14  oot. 

 4  éét. 

 18  déc. 

11  janv. 

11  jatiT. 
7  août. 


1740  ~ 


 30  sept. 

1760  —  Hjanv. 
 —  18  avril. 

 88  août. 

 —    5  oct. 


0  oct. 

t  DCl. 


1751  - 


Canvention  àe Hanovre,  eniroGeorgell et  Frédéric  II,  relativement  h  iIet|M4lljiii- 
nairea  de  paix  entre  fa  France,  Marie-Thérêta  et  Frédéric  II,  I,  308. 

Traité  de  paix  de  Dresde,  entre  Marie-Tbrrèse et  FrMérie  II,  I,  303. 

Traité  de  paii  de  Dresde,  enlr<*  Ir»  Prusse      la  Sa\p,  I,  303. 

Prélîioinairea  de  2Vrri«t,  entra  la  France  et  le  roi  de  Sardaigoe,  I,  504. 

Convention  de  Dresde  ^  entre  la  Franea  «tl*éleetettr  da  Saxe,  1, 805. 

Traité  d'allinriri  ,1  Saint-Pétersbourg  eTtlreVSnlnrhc  rl  la  Russîp,  T,  SOC- 

Traité  d'alliance  et  de  garanlie  entre  la  Russie  et  le  Daneoiarck,  «igné  à  Saint-Pé- 
tersbourg, rV,  148. 

Trailé  iPalIiance  de  Munich,  entre  Maric-Théri^se  et  lV-lcclp»r  de  Bavière,  I,  S05. 
Trâité  d'amitié  de  Consinntînople ,  entre  la  Porte  et  le  graoJ-duc  «le  Toscanei 
IV,  598. 

Traité  dn  Siockholm^  entre  laFraaca  et  la  Suède,  ranomalant  calai  du  10  nova» 

brel738,  IV,  841,  noie. 
Traité  d'alliance  de  Stockholm,  entre  la  Suède  et  la  Priisse,  I,  310. 
Trai  lé  de  «ubaideade  Saint- Pétwhounf^  entra  la  Evaaic  et  la  Grande-Bretagne,  1,310. 
Tri4^é(leetilwideaeBlretaRneaîe,launnda*BralagnaaltatEut8-généraux,  1, 810. 
Convf nîi  ni  .!.-  la  lln  yr .  i  nirp  rimpérattice'reina,  la  Gmnda*Brata0na»  la  8ar- 

dai|;nc  et  le»  Étals-généraux,  I,  3I0* 
Traité  (le  commeree entre  le  Oaneoiaraketlet  deox  Siciles,  signé  à  Madrid^  I,  400* 
Traité  préliminaire  de  paixaigoéi  j4'fX'^«-CA0|)e//e,  parla  France,  rAnglatom  et 

les  États-généraux,  I,  311. 
Accession  du  roi  do  Snrdaigneaax  préliminaires  d'^ijr-/a-CAfl;><r//f,  î,  318. 
Accession  de  Marie-Thérèse  aux  préliminaires  d'>^ix-/a-CA<ifw//e,  du  SDavril,  1,511. 
Accession  dudue  deModëne  aux  préliminaire*   Aix-la-Chapelle ,  du  30  avril,!,  319. 
Accession  (lu  roi  d'Kspagne  aux  préliminaires  à'* Aix-la-Chapelle ,  <l»30avril,  1,318. 
AcceaaioD  de  la  répoUiqaa  de  Gènca  ans  préliminairea  ^Aix  la-chapeile, 

du  SO  avril,  I,  811. 

Déclaration,  siijnéepar  le^n  ministres  de  France,  de  la  (îran  lr  -ï^retainir-  rt  de»  Étatt* 

généraux  à  Aix-la-Chapelle^  relative  aux  conquêtes  faites  dans  les  Indes,  Ii,3jI1* 
Convention  conclue  à  jitx-la-Chap^h ^^iré  la  Franea,  TAngletarra  at  k»  Étala- 

(jénéraut,  rplalîvfment  i  h  mnrche  Acn  troupes  russes,  l,  313. 
Trailé  de  paix  déCnitif    Aix-la-Chapelle ,  entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et 

les  États  généraus,  I,  813. 
Acceaston  de  l'Espagne  an  traité  de  paix  Aè.fin\t\(  d'Aix-la-Chapelle,  I,  513. 
Accession  du  duc  de  Modéne  au  trailé  de  paix  déGnilif  iVAix-la-ChapellCj  I,  513. 
Accession  4«  la  répttbliqna  da  G4n«»  an  traitd  da  paix  déflnilif  d*^^iv4a-Gl^pellt, 

1,  513. 

Aœaadon  da  rAotriebe  att  traité  de  nah  définitif  d*^Âr'fir*dl<i]Mffe,  I,  315. 

Conrenlion  d'^^ij  AT  rA, y  (•//(,'.  mtrc  i,i  France,  la  Graïuîe-Bretafjneet  le*  Etats-gé- 
néraux pourTexécution  du  trailé  du  18  octobre  contre  les  récalcitrante,  I,  513. 

Convention  de  Niee^  entra  la  Franea  at  l*Antriebe,  ralaltvnoaent  k  l^vaenalion  do 
ritalie,  I,  518,  836. 

Convention  d*Aix  la  Chapelle,  entre  la  France  et  PAntriche,  relativementàrévacua- 

tion  des  Paya-Bas,  1,  818. 
Convention  de  Bruxelles^  entra  la  Franea  et  TAnlricba,  relalivanant  à  révaenatioii 

des  Pays-Bas,  I,  318. 
Second  traité  de  JVïre,entre  la  France  et  rAutriche,pourPévacuatiOndentaIie,I,319. 
Préliminaires  de  Copenkagaêt  entre  leral  de  Daoamarck  et  la  prinoa  attcoaeaanr  da 

Soède,  IV,  551. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et  le  Danemarck,  sijjné  à  /'eiVnfJliCr, II,  118. 

Traité  de  Madrid,  entre  TEspagno  et  le  Portugal,  I,  309,  417. 

Traité  définitif  de  CojpeitAagne,  entra  la  roi  de  Danemarck  etie  prinea  sncceatenr  do 

SmîvIc.  !V.  95:;, 

Coin  >  iiiioiL  (le  Aubside.i  de  Hanovre,  entre  la  Grande-lirelagne, lea  Étala-^énérauK 

et  r  i  I  I  tir  de  Bavière,  I,  818. 
Traité  de  Madrid,  entre  P&ipagne  al  la  Grande^Bretagna,  ralativanMiil  an  contrat 

A' as  sien  to,  \,  510. 

Acte  d  accession  de  PAngleierroi  FaNiance  do  Saiot-Petetabourg do  17461,  aigné  A 

Snint-Pélersbourg,  1,  308. 
Déclaration  du  gouvernement  anglais,  relative  aux  articles  secret»  du  trailé  d*al- 

liance  de  1710,  I,  30«. 

Drciaralion  des  [juuvcrneœcota  russe  et  aulrichien,  remise  à  Saint-Péterabourg,  an 
minisira  d'An{;leierre,  relalirement  à  la  défense  du  Hanovre,  1,  508. 

Conveniiomle  limites  rnL8ponie,enlrala  8aêdeetlal)ianemarefc,eonclaob  JlfTiAHi» 
iUid,l\,  851,  note;  138. 
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TABLE  CHaC»IOI«OGiQU£. 

Convcnlion  entre ]U[arlivTlicrÔ!»c  ol Charîcs-Emnur.iîcl HT, roi  do Snr(lai|p)e,1I1,40S. 
Trailé  d*alIiaoce  préliminaire  ûeMadruI,  entre  TEspagne  el  la  SarUaigoe,  1,319, 
398. 

Trailt'  définitif  d'alliance  d'yiranjuez,  entre  TEspafTne  et  la  Sardaigne,  I,  319. 
Pacte  de  famille  de  la  maison  de  Prusse  à  1  e^ard  de  la  succession  dans  les  nur- 

gr.iriats  de  Franconie,  I,  4v^1. 
ArUde  tréa^aecret,  signé  à  Saùtl-Petersbourg^  cbIm  rAatricheetU&nssia,  I,  S88. 
Traité  d«  «oi»iD«rc«  entre  le  rot  des  deux  SietiM  et  lea  États-génénoi,  aigat  i 

La  Haye,  I.  ISO. 

Conventioo  par  laquelle  Frédéric  II  côde  à  Marie-Thérèse  la  baronie  de  Tamhoat, 
I,  ÎOS. 

Traité  d'amitié  et  d«  anbêidw  de  AteAiAofm, entre  la  France  et  la  Suède,  IT,  tit, 

note. 

Traité  de  Turin,  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  la  république  de  Genève,  III,  40fl* 
Traité  de  subsides  AcBimomrtf  entre  la  Grande-Bretagne  elle  landgrave  de  Baait* 

Casscl,  1,  332. 

Traité  d'alliance  do  Saint- Pviersbourg,  onlrela  (i  rande-Bretafjne  el  la  Russie,l,S% 
Traité  d'alliance  de  fVesUninêUr^  entre  George  11,  comoie  électeur  de  Hanont^ct 

la  Prusse,  1,  833,  484. 
Convention  de  neutralité  poor  lea  Paya>Baa,eonelne  à  ^rwifle*,  entre  la  TmccH 

PAutriche,  I,  334. 

Traité  d'alliance  défenaive  de  FinaiBu,  entre  la  France  etPànlfiehe,  I,  SM. 
Acte  d'accession  de  Pimpéntriee de  Huieteiralliancede  YeMaHlee,  tàgaikSÊàt- 

Pelersbourg,  I,  336. 
Traité  d'alliance  entre  la  Grande>BretegBe  et  la  Pram/oppoté  à  Palliaoeede  T»- 

sailles,  I,  337. 

Traité  d'alliance  de  Pimpératrlce-reine  el  de  rimpéralricc  de  Russie,  dirigé  contre 

le  roi  de  Prusse,  I,  336. 
Actf  par  lequel  Louis  XV  garantit  à  l'électeur  Palatin  et  à  la  maison  de  Solilnek, 

la  poaaetsion  de  Juliera  et  de  B^^rg,  I,  340,  368. 
Trailé  d'alliance  de  Slockholrn,  entre  la  Pranee  el  !a  Sii(\lo,I,  339;  IV,  343,  note. 
Traité  d'union  et  d'amitié  de  f  'ersailles,  entre  la  France  et  PAulricbe,  1,34 1,308. 
Convention  de  Copenhague,  entre  la  France  et  le  Danenarek,  relativement  i  la  Mih 

tralité  du  Hanovre,  1,  7>T>7. 
Conventioo  de  Clostenevcn,  entre  les  armées  Jrancai&e  et  alliée,  I,  341. 
Convention  i\e  Bremervœrdcn,  interprétative  de  celle  de  (  losu  rs     u,  i,  :  14. 
Traité  de  Stockholm,  entre  la  France,  la  Suède  et  TAutricbe,  l,  540, 581 j  iV,  341, 

note. 

Acte  signé  à  plenne,  p»r  lequel  Marie-Thérèse  garantit  à  Pélectcor  Palatin  Ct  i  h 

niaisoo.de  Sulibacn  la  possesaioo  de  Juliera  et  fierg,  1,  541, 
Acte  d*aeeea«ion  de  rimperatrice  de  Rnaaie  à  rallianoe  de  Stockliolni,  I,  S40, 388. 
Tr.iiié  d'alliance  et  de  subaide»  dutLondregf  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Fmiw^ 

1,315. 

Convention  de  Copenhague,  entre  la  France  et  le  Daneaarck,  I,  S46,  389;  IV. '255. 
Article  séparé  du  trailé  de Copenha(^ue,  du  4  mai,  signéaussià  Copcnhn^tw.  I,  391» 
I  raile  d'alliance  de  Londres,  cotre  U  Grande-Bretagne  el  la  Prusse,  1,318. 
Traité  d'alliance  offensive  de  fêntùUes^  entre  la  France  et  l'Autriche,  1,  3 17. 
Traité  de  subaidea  de  Lmidreêf  entre  la  Grande.Bretegne  et  le  iandgravade  Bute* 
1,  348.  « 

Traité  de  Saint- Pe'fersboufg,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  I,  349. 
Traité  d'union  et  deaubsides,ai0néàf^erfai//e«,eolre  la  France  et  rélectearPila> 
tin,  1,  348,  385. 

Traite-  de  A'aplcs,  entre  rAutriclie  cl  le  roi  des  Deux  Siciles,  I,  315,  ôi30. 

Acte  d'accession  de  Pimnéralricede  Russie  à  l'alliauce  de  Versailles  de  1758,stgQ« 

à  Saùa'Pétersbourg,  1,  348,  588. 
Acte  d'accession  du  Daneman  k  au  traité  de  SaintfPétMrabourg  de  1759,  mpi^ 

Saint-Pétersbourg,  1,  551,  âSS. 
Trailé  d'alliance  de  j'aml-P^/erjAfliif^,  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  I,  353;IV,iU< 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  In  Russie  et  rAutriclie,  I,  "îîfî. 
Accession  de  la  Russie  au  trailé  de  Copeuliayue  du  1  uiai  1758,  signé  à  Saint-Pi- 

tersbourg,  1,  316,  389;  IV,  255. 
Convention  de  limites  entre  la  France  et  la  Savoie,  signée  à  Tarin,  1,  SIS,  oote. 
Convention  entre  PRapagne  et  le  Portugal,  I,  400. 

Pacte  de  famille,  »i<;né  i  Paris,  entre  le»  brandies  de  la  maison  Je  Bourbon,  I, 
Coiiveuliou  particulière  entre  U  France  el  rBapauni',  signée  k  Ptuit^  I,  5i7. 
I  Trêve  de  Starj^ard^  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  1,  3S8. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Traité  de  paix  de  Saint-Pétersboui'g,  entre  la  Russie  et  la  PrntM,  I,  B57« 

Armistice  conclu  à  Bibnitz,  entre  la  Saède  et  la  Prtiaae,  1,  558. 

Traité  de  paii  de  Hambourg ,  entre  la  Snède  cl  la  Pruaie,  I»  558. 

Traité  de  préliminairei»  de  paii  «ntra  la  FniDoe,  Pfitpajae  «t  PAngtaterve»  t^néà 

Fontainebleau,  1,  500. 
Convention  secrète  entre  la  France  et  PEapagne,  rdalive  I  la  ceasU»  de  la  Loul* 

siane,  I,  363. 

Traité  de  paix  définitive  de  Pnm,  entre  la  France  et  TEspagne  d'une  part,  la  Graadc* 

Bretagne  et  le  Portugal  de  l'antre,  1,  361. 
Traité  de  paix  de  Huberlsbourg ,  entre  PAutriche  et  la  Prusse,  I,  361. 
Traité  de  paix  de  Huberlsbourg ,  entre  la  Prusse  et  la  Saxe,  I,  361. 
Conveiitiuii  de  Fersailles,  entre  la  France,  l'Espagne  ellaSardaigoei  relativement 

à  la  réversibilité  du  duché  de  Plaisance}  I,  315,  535. 
Traité  d^allianeede  Saiat-Pétanbourg ,  entre  la  Butiie  et  la  Pmsse,  I,  596. 

Traih'  secret  entre  !,i  Fr  inrt;  et  l,i  Sin'de,  IV,  2i3,  note. 

Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  le  Danemarck,  IV,  356. 
Traité  d  .uniti.  et  de  commerce,  Mgnéi  StoeMtobn,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 

Suède,  m,  235. 

Traité  Je  cuiiinierce  eulre  la  GranJc-Brela^ue  et  la  Russie,  sigoé  à  SaùiL-Pcters- 

bourg,  1,474,  note;  537. 
Traité  provittonnel  de  CofwUiogue,  entre  le  roideDanemarck  etlHmpératrice  Ca> 

tberine  II,  comme  tutrice  de  aon  fils,  IV,  356* 
Convention  sccrAle  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  IV, 
I  Convention  de  commerce,  signée  à  Madrid^  entre  la  France  et  l'Espagne,  I,  356. 
\  Traité  d*a«Uié  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  signé  à  Varsovie,  IV,  304. 
Acte  séparé  entre  la  Rns«<ie  et  la  Pologne,  signé  à  f^arswie,  IV,  26 î. 
Deuxième  acte  séparé  entre  la  Russie  el  la  Pologne,  signé  à /^ariovù;,  i  V,  365. 
I  ra  i  t  V  de  commerce  entre  la  France  et  la  vUIe  de  Hamboa'rg ,  «igné  à  Mamtmurf 

1,471. 

Convention  aecrète entre  Tes  eoortde  Russie  et  de  Danemarck,  IV,  358. 
(Innvention  secrète  entre  I,i  France  et  la  SiiiyJe,  IV,iil3,  note. 
Traité  de  Bcnder,  entre  la  Russie  et  les  Talars  du  Boudjack,  IV,  400. 
Convention  de  Cimstantin<^e ,  entre  PAutriche  et  la  Porte,  non  ratifiée,  IV,  370, 

Convention  de  Saint-Pétersbourg,  eulre  la  Russie  el  la  Prusse,  IV,  271. 
Actes  échangés  entre  Maric-Thérése  et  Joseph  II  d'une  part,  et  Frédérin  II>  dn 
l'autre,  pour  le  partage  de  la  Pologne,  IV,  27 1 . 

Traité  d'armistice  de  Giurgewo,  entre  le»  Russes  et  les  Turcs,  I  \  ,  i03. 

Traité  d*armistice  de  Paras  onNakkhabiwa ,  entre  les  flottes  russe  cl  turque ,  i  V,  40. 
Convention  de  Aimf-P<fters6oiir|f,  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  IV,  t7i. 
Convention  de  Saint-Pétersbourg,  entre  ].\  Russie  el  la  Priis-se,  IV,  973. 
Convention  de  Saint- Pélersbouig,  entre  i'Antriche  et  la  Prusse,  IV,  273. 
Traité  dérmitif  de  Tzarsko  St'lo ,  entre  le  roi  de  Danemarck  et  le  grand*dM  Pani , 

duc  de  HoIslrin  Oottorp,  IV,  258. 
Traité  d'alhance  de  Saint-Pétersbourg^  entre  la  Russie  elle  Danemarck,  IV,  260. 
Convention  teeréte  entre  la  RuNieet  le  Danemarck,  signée  k5!aMf>Pdtarofai&y,  IV, 

260. 

Traité  de  Farsovie,  «ntre  la  Pologne  etrAutriehe,  IV,  «77, 

Traité  de  F'trsovic  ,  enf  re  l,i  rolL>(;ne  et  la  Russie,  IV,  278. 
Traité  de  Farsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  IV,  280. 


Traité  de  paix  èBEoutSchoue-Kajrnardji,  entre  la  Russie  el  la  Porte,  IV,  405. 
Transaction  entre  Timpératrice-reina  et  le  cercle  de  Souabe,  relativement  à  la  CQn 
tributioo  dominicale,  I,  439. 
^  janv.      Convention  de  Constantinople,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  408. 
'  j  févr.      Transaction  entre  la  Pologne  et  Tordre  de  Halte,  II ,  Sg,  note. 

iAcl«3  conclu  à  Farsovie,  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  IV,  270. 
Deuxième  acte  conclu  à  Fnrsovu-,  entre  la  Pologne  et  la  Rnns^  ,  IV,  280. 
Troisième  acte  conclu  à  Farsovie^  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  IV,  380. 

 _  I  Aetes  conclna  k  Pirmrvfe,  entre  la  Pologne  et  la  Pruise,  IV,  §81. 

Aele  eoiicUi  à  Farsin'ie,  entre  ta  Poloitu.-  et  l'ATifriche, IV,  378. 
Second  actecooclu  à  Farsovie,  entre  la  Pologne  el  l'Autriche,  IV,  878. 
Convention  entre  la  Russie  et  la  Porte,  relative  attx  limites  de  Kinbonm,  IV,  408. 
Traité  entre  PAutriche  etia  Porte,  IV,  lOS. 
1776  —   9  janv.    I  Convention  de  subsides,  signée  à  Brunswick^  entre  PAogleterre  et  le  duc  de  Bruos- 
1    widt,  1,447. 

M  ran.  t»  iv.  5* 
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177e  —  IV  jn». 

 5  févr. 

_  9  févr. 
^  If  mat. 

 _  22  août. 

1777  —  25  létrr. 
~  —  1*'  oct* 

1778  —  SjauT. 


-  efévr. 

—  Si 


177»  — 


SI  mars. 


^  18  Ml. 

k  —  16  mai. 
18  Mpt. 

1780  —  H  el  28 

mars. 

 —  90  juin. 

^»  m»  ^  juin. 
 4jaiil. 

 9jaiU. 

..^  —  l^aoAt. 

1781  —  ftjmt. 
— ^  ->  8  toiK 

 u   9  oct. 

f  78S  —  18  juin. 

 18  Jnill. 

l-  10  jiiill. 
..^  _  8  ocU 

—  II  BOT. 

~  80  rior. 
1783  —  SO  jant. 

—  —  10  féfr. 


îî  juin. 


TABLB  GHEOHOLOGIQUI. 

Convention  Je  stibsides^  conélaé  I  Ca»$d^  «litre  FADgbttttr»  et  II  liàdgfêvè^ 

liesse* Cassel,  I,  447. 
Conrention  Je  subsides  de  Hanau ,  entre  TAngleterre  et  le  pndce  héréditaire  de 

Hesse-Cassel,  comte  de  Uanau,  I,  i  l/. 
Traité  de  Jimites  entre  l'Aniricbe  et  la  Polognej  «igné  i  JTarsotùe,  iV*  8Ô5. 
Traité  entre  TAntrlche  et  la  Porte,  lY,  408. 

Traité  de  limites  entre  la  l'olof^uo  et  la  Prusse,  signé  à  F'arsOvie,  Vf,  881|  ROlt* 
Traité  (problémaliqne)  entre  TAnlricheft  la  Porte,  IV,  425,408. 
Traité  prélimioaire  de  Sttint-Ude/onse ,  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  1, 40!. 
Convention  de  Fium»,  entre  la  eonr  de  Vienne  et  le  nMTel  éleelear  de  Bafilie, 
I,  497. 

Traité  d'amilié  et  de  eoaimerce,  algné  à  Pniff,  entre  la  FrmeeelleeBtali-Veitd'A- 

mérique,  I,  440. 

Traité  d'alliance  éventnellecldérenslWjConcltt  à  Paris,  eni^e  la  France  et  lesEtd&> 

Lnis  d'Amérique,  I.  149. 
Échange  de  déclaraiiona  entre  la  Fru»8e  et  le  duc  de  Deux-Ponts ,  relatiTemeot  4 

la  aneceMion  de  BeviCre,  I,  489. 
Trniié  tramitié,  de  garantie  et  de  oemmercs  entre  fBa^gne  et  I«  Pertugal»  aigié 

au  Pmdo,  1,  401. 

Convention  explicative  de  CnuUmtbu^ef  entré  la  Perle  et  lé  Rnaaie,  IV,  408. 

f  Contention  entre  la  France  et  l^Espagne,  I,  Î3Î. 
Trailé  de  paix  de  Tcichcn,  entre  rAlitricbe  d'une  part,  la  Prusse  et  1j  Saxe  Je  l'au- 

!tre,I, 431. 
Convention  de  Tese/ien,  entre  rîmpératrice^reine»  l'électeur  PâlaliD  et  le  duc  de 
Dent'Ponta,  I,  48lf. 
Convention  de  Tcsvficn.  entre  rélecleur  do  Saxe  et  r«'Iccleiir  Palaf 'n   î.  133. 
Accession  de  Pempereur  Josepb  11  à  ta  paix  de  Teschen,  signée  k  yiennct  I|  436. 
Traité  de  commerce  de  BauwMrg,  entre  la  France  et  te  dde  de  llecUenbeir(^ 
Srhwerin,  I,  471. 

Cartel  pour  l'échange  des  prisonniers  de  guerre,  signé  à  Versailles  et  Loties,  cnlf« 

la  France  et  la  Grande-Bretagne,  III,  230. 
Convention  de  limites  entre  la  France  et  révéelié  Je  Bâle,lII,  404. 
Article  ajouté  à  Londres  et  &  Versailles  au  cartel  d'échange  du  1S  mars,  III,  SiSl. 
Convention  e>plicnlive  de  Part.  Z  du  traité  de  commerce  de  1670,  entre  laGnedl» 

Bretagne  et  le  Oanemarck ,  signée  à  Londres,  I,  47B  i  IL  124. 
GonTention  marHhnede  Copenhague,  entre  ta  Rnaaie  elle  Deseniarck,  I,  478. 
Actr  Mj^né  à  Copcnltnf^iie.  parle  jii<  ?  \r>  roi  de  SuëdeâctêdéftleeonveDtiendealw 

jour,  cuire  la  Rua»ie  et  le  lianem.ircli,  I,  478. 
Convention  maritime  de  Saint'Pétersbourc ,  entre  la  Roaaie  et  la  Suède,  I,  477. 
Acte  siijné  à  Saint-Pclcrshnitrg,  par  lequellc  Pancmarck  aecideà  laennfeelionéll 

m^me  jour  entre  la  Suède  et  la  ilussie,  1,  478. 
Acte  d'accession  des  Étala-générelti  k  1*  aeotrelîlé  emée du Hevd,  eigtj lAn^ 
PéUrsbourgt  1, 479. 

Acte  d*aeeestion  de  la  Prusse  à  la  neutralité  armée  dn  Nord,  signé  k  SabU-Pàai' 

bour^^  I,  'ISO. 

Acte  d'accession  de  Joseph  II  à  la  neutralité  armée  du  Nord,  atgné  k  PlcanctU^il^ 
Cenventleo  entre  ta  Porte  et  la  Rnaeie,  relallvenent  à  Pétabuaaement  de  eonsnb  ea 

Moldavie  et  'Walacliie.  IV,  110. 
Convention  entre  l'eictleur  Palaliu  de  Bavière  et  le  cercle  de  5ouabe,  relalireoieot 

à  la  ville  de  Donawerth .  I,  438. 
Acte  d'accession  du  Portugal  i  lanentralitéahnée  du  Iiord,aigaéà^iU'Pdferil0Mr|^ 
1,  480. 

Convention  de  Versailles,  entre  la  France  et  les  lîlats-tTnis,  I,  456. 
Traité  d^amitié  et  de  commerce,  coneltii  La  Jïn/e, entre  lea  Étata*§énéran  «tic* 
Etats-tJnfftd^Anérlque,  I,  498. 

Acte  de  garantie  delà  pacification  Je  Cenève,  entre  la  Fruce,  la  SérdaigieCtb 
république  de  Berne,  si|>nti  à  Genève^  I,  531,  553.  ^ 
Traité  de  paix  préliminaire  de  Paris ,  enifè  la  GraAde-Bret.i^ne  et  lea  Étata^Ueii 

d'Aiiit'ri<itir.  I  .  V'>7. 

Traité  de  paix  preimiinaire  de  VetsaUIes,  eulre  la  France  et  ia  GranJe-Bretagaei 
I,  458. 

Traité  de  pthi  prélîddnaire  de  FersaUles,  entre  PBapagne  el  la  firande-Brela^i 

1,488. 

Convention  de  Saint- Péiersbmtrg ,  par  lecpielle  fe  roi  det  l)eu-8iciWeeeUflB 

neutralité  armée  dn  Rord ,  I,  480. 
ConTention  de  ContUmUnople ,  entre  la  Ene^ie  et  ta  Porte,  IV,  411. 
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1788  — 


Jnbt 

UJwlUc 


4 

8aoAt. 


— -  —    5  »ept. 


1784  - 


1785  — 


1786 
l7Sr 


8  Jmit. 
14  fiw. 

1«  jtflll. 

19  juin. 

50  oel. 

il  juin» 

10  sept. 
SO  sept. 
6  nvt, 

10  DOT. 

19  aoAi. 
tO  tept. 


11  jany. 
•.^  —  19  JMT. 
 .  M 

 —  97  oct. 

i7âb  —  n  févr. 

'  I5«ftll4 

— —  5  mai. 
—  —  15  juin. 

  3  juin. 

~  15  Mût. 

 ^  9  ott. 

16  oct. 

.  5  oor. 
—  Il  not. 

1790  —  51  janT. 


Thiil4  d«  confraternité  hérédlt«tre  entre  !«•  dent  H^bm  de  fa  ittaho«  de  ffamt, 

III,  412. 

Traité  de  Georgiewskaïa  »  entre  la  Russie  et  le  o>ar  de  Kartalinie  et  du  Kachet, 

IV,  414. 

SciieJ  ou  acte  oblîf^itoiro  If  1:^  PortP  en  faveur  tlci  sujp!»  autrichiens,  IV,  423. 
Déclarations  ^chanfréea  entre  les  minisires  de  Frauce  et  de  la  Grande-Bretagoe , 

relativement  k  la  pèche  de  Terre-NeiiTO,  1,460. 
Traité  de  [  lir  préliminaire  de  ytwMtè^  «atr»  la  Grande-Bretagne  et  lea  Stata 

généraux ,  1,  458. 

*  Traité  de  pain  définitive  de  Fersnilles ,  entre  la  France  et  l'Anglelcrre  ,  1 ,  458. 
Traité  de  pali  déflnillte  de  f^enaUhêt  entre  l'fiapagne  et  la  Grande-Bretagne, 

I,  m.  . 

Traitôde  pais  d^rinitl^dt  Plttî^f  MilM h QNiide-BNtigiM ct ka fitala-Uaîa d*A* 

mérique,  1,  458. 

Convention  dn  Ooit9§ÊmUm^dêt  cnirc  tt  ftoailn  «ft  la  Porte,  lY,  414. 

Sened  ou  aett  oUIflaloire  de  la  Porln  en  favenr  dea  aëgociaota  ««tricbiew, 

IV»  433. 

Convention  fwovlioifo  do  rSnwdillw,  entra  la  FraiiM  tt  U  8aèda«  lU,  88; 

IV,  9in  ,  notp. 

Convention  sccrûlc  d'aniUie  et  d'union  entre  la  Francé  «tla  Suède ,  signée  à  Fet^ 

aailles ,  IV  ,  î43  ,  note. 
.Traité  de  subsidea  entre  lea  États-généraux  et  Télecteur  de  Cologne ,  conclu  à 

JtonR,  I,  487,  noi*. 

Conrédérattoii  I  s  i  rlnrf-?  gcmianiriups,  conclue  à  TterUii ,  entre  lea  électeora 

de  Brandebourg,  de  Saxe  et  de  Brnnswick-Lnoéhourg ,  I,  44t. 
Traité  d*anliié  et  de  commerce  entre  la  Prnaae  et  lea  Stata-ÛnU  d'AiBéri<ina,  con* 

clu  à  La  ffare,l,  468.  , 
Préliminaires  de  paix  signés  à  Versailles ,  entre  l'empereur  et  les  Etats  ijim-raux, 
I,  488. 

Traité  de  paix  définitive  de  Ii\MlmtwbiuM,  entre  l'empereur  et  les  £taU-géoéraux, 

1,  488.  . 
Trailé  d'alliance  de  FontaîneMc.iu  ,  entre  la  France  et  les  ElatS'g4n4«Élll|  1^480. 
Transaction  entre  Joseph  II  et  le  chapitre  de  Saiiboarg,  I,  441. 
Traité  de  «oMtti«rce  de  Parts,  entre  la  fnam  «t  ta  Graude-Br«UgM,  I,  400  { 

ni.  r,^i. 

Trailé  de  commerce  entre  la  France  et  ta  Russie,  signé  à  Samt-Pétersbourg  ^ 

I,  495  ;  536,  note.  .  ^  ^ 

Convention  eiplicative,  aignéê  h  entre  la  France  at  la  Grande-^ra- 

tagnc,  11,159.  ^  ,  . 

Convention  de  Fersmîks  ,  entre  la  France  cl  la  G ra n d e  r, i  1 1 gim  ,  MlallViWant 

•u«  possessions  de  ia  Fraaca  dana  lea  Qraodes-lndcs ,  1,  400. 
Déclarations  échangées  à  FetsaUtes,  entre  la  France  et  la  Grande-Bratagna , 

1,195. 

Trailé  de  aobsidea  de  Bnmswick,  entre  les  tlals-i;vnéraux  et  le  duc  de  Brunswick, 
I  498. 

Traité  d'alliance  de  fenalte  de  Im  JTi^,  entre  la  Grande-BretagM  at  lea  Élat»«4- 

néraux,  1 ,  496.  -        ,  , 

Traité  d'alliance d4fenaive  de  .Berlin,  entre  la  Vnueê  et  lea  Etata-générai», 

1,498. 

Traité  de  subsides  de  Ludwigslust^  colre  les  Étals-généraux  et  le  doc  de  Meck- 

lenboorg-Schwerin ,  1,  498. 
Trailé  d'alîianre  défenaiTO  proTiatonnclle  de  tflo,  entre  U  Grande-Bretagne  et  la 

Prusse,!,  498. 
Artc  do  garantie  mutuelle  des  sept  Provinces-rnies ,  I,  49R. 
Traité  d'aUiance  défenalve  de  Berlin,  entre  la  Grandc-Rretagne  et  la  Prusse, 

1 .  498.  .   «  . .        ,    «  i 

Convc  ntion  dW»U«e  do  GothenhoHift         ^  Soèdo  et  le  Danemardi, 

IV  389. 

Seconde  convention  d'aratatlee  de  Gothenbaur^ ,  entre  la  Saède  et  le  Danenaaicfc, 

IV  389. 

Convènliond'armialicedT<i/ev<»//<i,  entre  la  Suède  et  le  DanMaarck ,  IV  , 
Convention  consulaire  de  rmOtu,  entre  la  France  et  lea  Bala-Unie  d^ 

Trailé  d'alliance  de  ConstaniinopU ,  rtitre  U  PortO  et  la  Vmaae,  IV,4t0;Mti84 


le  20  juin  avec  des  moilificatioiis,  ■  <^ 
Traité  d^allianee  de  Varsovie,  «nlre  la  Prusse  cl  la  Pologne ,  i  V ,  39». 
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1790  —  S4  juill. 

 «  t7  jiiitl. 

— ~.  —  14  août. 

„  10  sept. 

.  38  oct. 

 10  déc. 

1791  —  6  joill. 
 S5  iuill. 

—  ~  4  août. 

 11  MAI. 

 —  26  aoi-it. 

 ^  ocU 

1791  39  ifcmh. 

Î7Sî~  9  j«ni»r. 

I79t  —  7  Ktr. 

  —  29  avril. 

^  13  juill. 

 —  S5  jnill. 

_ —  —   3  noY. 

7  j«BT. 

4  mars. 

3â  mars. 
10  aTril. 

85  ayril. 
98  mai. 

13  juîU. 

14  juUl. 

3î  jiini. 

2j  auùC. 

SO  août, 
tl  sept. 

S5  «ept. 
M  «ept. 
9  oot* 

16  oet. 
971 


1793  — 


1794  - 


17W  — 


19  noT. 

S  janT. 

9  ttrr. 
18  févr. 

17  mars. 


TABLK  CHRONOLOGIQUE. 

Dfelantions  échangée*  i  Madrid,  «nira  TÊspagne  et  U  Gnit4t-BfalagaÉ,  I,  Ml. 

Déclarations  tenant  lieu  iFune  coavealton  t  échangée*  à  JieteAcntiadk,  eatfcPia. 

triche  et  la  Prusse,  IV  ,  423. 
Acie  de  garantie  des  déclaration*  dePAotrîche  et  de  la  Prusse ,  «igné  k  RMtt»- 

hach,  par  la  Grande-Brctarn*»  cl  lr<!  Étnts-rjviKT.mv  ,  IV,  423. 
Traité  de  paix  de  fVercht,  tn\irc  la  Kussie  el  la  SuùJe  ,  IV  ,  292. 
(Convention  d^artnisticc  de  Giurgewo,  entre  PAutriclie  et  la  Porte,  IV,  4)S, 
Convention  de  ï'Eêcurial,  entre  TEspafjne  et  la  Grande-Bretagne,  I,  $03. 
Convention  de  La  Haye,  entre  Tcmpercur,  la  Grande-Bretagne,  la  Prosteet  lei 

Élits  (;rii('r.ui\  ,  rri'ilivcinont  an\  I'.ivs-Ht»,  I,  510. 
Préteadu  traité  de  Pavie^  entre  l'empereur,  rii«pagnc  et  la  Prusse  »  539. 
Traité  d'alliance  de  Fîenne^  entre  Léopoid  U  et  la  Prutte,  1*  634. 
Traité      pnix  de  Szistnwc.  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  sous  la  mcdiatÎM  ifeh 

Prusse  ,  de  la  Gr.in<!e-I!re[.i;;n<j  et  des  Élals-Rénéram ,  IV,  425. 
Convention  particulière  de  S-.isto\vc,  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  4i6. 
Traité  de  préliminaire»  de  paix  entre  la  Anaaie  et  U  Porte,  aigaé  à  Gotfaa, 

IV  ,  1-2U. 

Prétendus  articles  de  PUnitt,  entre  rAutriche  et  la  Prusse,  I,  524. 
Traité  d^union  et  d^amitié  de  Dixtttiùnaholm^  eolre  la  &a»*ie  et  la  Suéde*  I»ii6t 
1T,M4. 

Tk>aité  de  peîs  de  Ta$tjr,  enlrn  la  Roaaie  et  la  Pocte ,  IT ,  499. 

Traité  d'alliance  de  BeHin,  entre  PAatriche  cl  la  Prusse ,  1 ,  525. 
Convention  de  Paris  y  entre  la  France  cl  le  prince  de  Salm-Salm,  I,  533. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  el  le  prince  de  LoBwenstein-Werlhtiin , 
1,523. 

Traité  d'alliance  défeosive  de  SaiiU'PéieNbount,  entre  l'Autriche  et  la  B««e, 
1,699. 

Acte  d'accession  de  la  S.irdaif;ne  à  l'alliance  contre  la  France  ,  I,  530. 
Convention  de  Landecjft  entre  lu  république  française  et  iâ  ville  de  Genèse, 
I,  532. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prui>$e  et  la  Saxe  ,  I,  535. 
Articles  de  Londixs,  eiitru  l.i  (iraude- Bretagne  et  le  Hanovre,  I,  IS36. 
Traité  de  cominerce  de  Londres,  entre  la  Russie  el  la  Grande-Bretagne,  1,517, 
Traité  d'alliance  de  LondreSt  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne ,  I,  538. 
Traité  de  «ubsldes  de  Castet,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  landgrave  de  Hesie- 
Cissel,  1,558. 

Traité  de  subsides  de  Londres ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Sardaigoe,  I,SS9. 
Traité  d^llianee  de  Madrid^  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne  ,1,  SÂ. 
Traité  d'alliance  de  Naples,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Dcux-Sicil  !,5?9. 
Traité  d'alliance  du  camp  devant  Mayence,  entre  la  Grande-Bretagne  «l  la i'ratM*, 
1,  539. 

Traité  de  Grodno,  entre  la  Russie  el  la  Pologne,  IV  ,  ô04. 

Convention  de  subsides  de  Majrkammer,  entre  la  Grande-Bretagne  elle  landgrave 

de  Ilesse-CaMil,  I.  .'309. 
Traité  d'alliance  de  Londres ^  entre  l'empereur  et  la  Grande-Bretagne,  1, 
Traité  desobaide*  de  CarUruhe,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  margrm  ^ 

Bade,  1,540. 

Traité  de  Grodno ,  entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  IV,  306* 

Traité  d'alliance  de  Londres ,  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  t,  IM* 

Convention  de  sot  si  1  ^  de  /.^ngencoiidirl,  entre  U  Gniode>Bff«la^ «lie  hné|gnii 

de  lleMC-Darur-i  (Il  ,  l.  T>\{). 
Traité  d'alliance  de  Grodno,  entre  la  Rn*Ne  et  la  Pologne,  IV,  306. 
Convention  de  Copenftague ,  entre  le  Danemarck  et  la  Suède  ,  II.  Iâ7. 
Traité  deeubeides  de£.a  JLiye ,  entre  la  Graude-BreUgne ,  les  Etats-géoéraatct 

la  Prusse,  1,  SoO. 

Convention  de  entre  la  Grande-Bretagne  cl  les  États-généram,  1,5^ 

Traité  d*amitié,  de  eonmeree  «t  de  navigation  de  Lmuires ,  entre  la  Grande-Bi** 

tagnc  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  ,  II,  48. 
Déclarations,  en  guise  de  conventions,  échangées  à  Saini-Pétcrsbourg ,  eotft 

l'Autriche  et  la  Russie ,  IV,  31 1 . 
Traité  de  paix  de  Pari» ,  entre  la  répobltqne  franfaiee  et  le  grand-duc  de  Teicw»» 

1,  5j7. 

Traité  d'alUaoM  de  StUtt^éÊtrOeunt ,  entre  h  Rnam  «t  la  Grande>Br«ti|M| 
1,669. 

Ad»  àê  HWtaàom     éUto  de  Courlande  à  la  Rossie ,  signé  i  MUtaUf  lY,  Slt* 
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—  S^jmars. 

—  SSmm. 

Sarril. 

—  4  nai* 

.  1«  mai. 

—  17  mai. 

—  1^  mai. 

—  20  mai. 

—  84  juÎD* 

—  22  juin. 

—  S7  juin. 

S8  aoAt. 

—  fO  sept. 

—  S5  aept. 

—  SB  sept. 

—  S4  o«t. 

~  S7  oct. 

—  i8  oet. 

—  IS  MOT. 

t8  nov. 

—  8  janv. 

*  f  S  févr. 

—  28  avril. 

—  5  «ai. 

—  4  mai. 

—  8  mai. 


11 
16 


M    5  juin. 

—  10  juio. 

—  2'  juin. 
^  juio. 

—  17  juilK 

«  t5  juiU. 

—  97  jailU 

•  StoAt. 


Déclarations  écbangcc*  à  Noolka ,  entre  les  commissaire»  espagnol  el  anglais , 
1 ,  503. 

Acte  (le  •ioumîMiOD  d«a  iUt»  dn  diatrict  de  Pilten  à  la  &a»sie,  aigné  à  Hasenpotht 

IV, ICà. 

Traité  de  paix  de  Bdle ,  entre  la  république  française  cl  la  Prusse ,  T,  557. 
CooTeniion  de  f^iame,  entre  iVmperenr  etta Grande-Bretagne, pour  uo emprunt, 

I,  565. 

Traité  d'alliance  de  La  Mare,  entre  la  république  française  et ceBedea  Pro^QCM 
Unies  des  Pays-Bas,  I,  550;  les  articles  «ecreta,  III,  148. 

Traité  de  Baie,  entre  la  république  française  et  la  Prusse,  relativement  i  ta  neo» 
tralité  dunord  de  PAIIeniagne  ,  I,  559. 

Acte  par  leqnel  Timpératrice  de  Russie  accepte  U  soumission  des  étals  de  Cour- 
lande  et  dn  district  de  Pllten  ,  IV,  3t1. 

Trait*?  (l'alliance  de  /7e^)«e,  entre  l'empereur  et  la  Grande-Bretn(|ne ,  I,  503. 

Article  addilîonael  ajoulé  par  les  États-Unis  d'Amérique  au  traité  du  19  nov.  1794, 

II,  80. 

Traité  de  paix  de  Batc,  entre  la  république  française  et  l'Espagne  .  T.  ''HG. 
Convention  de  La  Sare,  entre  la  république  française  et  celle  des  Provuices-Unies, 

III,  150. 

Trait<';  de  paii  de  Bdlty  entre  1«  république  française  et  le  landgrave  de  Hessa- 

Cassel,  1, 559. 

Convention  de  nentralité  entre  la  république  frençaise  et  rélecteur  Palatin  de 

Bavii^rr  .  !.  ".V,^. 

Suspension  d'armes  entre  la  république  française  et  le  due  de  Wurtemberg,  signé 
i  Manheim ,  mais  non  ratifié  par  la  première,  I|  864. 

Triple  alliant  e  d<^  Sabo-Pélenbourg,  entre  rempércur,  la  Aussie  et  la  Grande- 
Bretagne  ,  i,  564.  ^ 

Convention  de  SabU-PHerOwtrg  ^  entre  la  EoMie,  rAutriche  et  U  PrOMe, 

IV,  5lî. 

Traité  de  VEscurial,  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis  d'Amérique ,  II,  Î51. 
Acceptationpar  le  roi  d*^gleterrc  de  l'article  additionnel  du  24  juin  1795, 11,  50. 
CoDvomion  deJLrt  Jl'iye,  entre  !a  république  françaiae  etcetie  des  Provinces-Unies, 

non  ratifiée  par  la  première,  111,  158. 
ConvefiiiuM  de  (  otislanUttople^enire  l'Autriche  et  la  Porte,  IV,  426. 
Convention  deX^»  Haye,  entre  la  république  française  et  celle  des  Provinces-Unies, 

non  ratifiée  par  la  première,  111,  158, 174.  .  ♦       v¥  i 

Convention  de  LnJSTn/e,  entre  la  république  française  eteelle  deeProvincee-Unlea, 

IIMS8. 

Armistice  de  Cherasco,  enlre  l'armée  française  etie  roi  de  8erdai(mo  ,1, 571. 
Convention  de  La  Soyv,  entre  U  république  française  eteelle  de*  Provinee»>Uniea, 

111  159.  »  • 

Article  eiplicatoire  signé  à  Philadelphie,  entre  la  Grande-Bretagne  et  lea  Elate- 

Unis,  11,49.  ,  ,   ,  ,  , 

Second  article  additionnel  à  la  convention  du  19  nov.  1794,  signe  à  Philadelphie, 

11,51.  .    j     j  „ 

Suspension  dVmea  d^Plaisanee,  entre  Painiée  frençaiae  et  le  dnc  de  Faroie, 

I  574 

Suspension  d^aroiea  entre  Parmée  française  et  le  due  de  Hodëne ,  1, 5711.  ^ 
Traité  de  poix  de  Ptarû,  enlre  U  république  fradçaise  et  le  roi  de  Serdnigne* 

ï  575 

Suspension  d'armes  de  Brescia,  entre  Parfliée  frwiçaise  et  le  roi  dee  DeovSieilei , 

1,  bîr,.  ,  ,    ,  1 

Traité  de  subsides  de  Francfort,  entre  la  Grande-llrctagae  et  de  landgrave  Ue 

HesseTkarmstadt,  1,560. 
Suspt^nsîon  d'armes  de  Boln^n,- ,  entre  l'armée  française  el  le  Pape  ,  1,  570. 
Traité  de  subsides  enlre  l'Autriche  el  la  Grande-Bretagne ,  1,  U(>8. 
Suspension  d'armes  û«B*uh,  entre  Parmée  française  et  le  doc  de  Wfirteinbefg, 

Suspension  d'arme»  de  .S/a<^««/,  entre  l'armée  française  et  le  margrave  de  Bade, 
1  579. 

Suspension  d'arme»  de  StaUgar^,  entre  Parmée  française  A  tê  éuu  du  cercle 

I     de  Souabe ,  1, 579.  ,     ,  .  «  ■    ^  i 

}  Traité  de  Bertin ,  entre  la  république  fran(:aise  et  le  roi  de  Fmase ,  relatiment  â 

(     !i  nrnlralité  du  nord  de  l'Allemagne,  1,  586. 

{  Traité  de  Berlin,  eolre  la  république  française  el  leroi  de  Prusse,  reWffeaWU» 
(    aux  indcauiitéide  laPnMeeeldeanttiwne  deHoMU  et  de  lli»e«-0renge,l,587. 
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17M  ^  7  août. 

—  —  J5  ao&t. 

—  19  août. 

^  n  août. 

—  —    7  sept. 

—  —  9  oct. 
-p.^       11  ocl. 

—  il  oct. 

 —    5  nov. 

1797  —  15  janv. 
^  S6|a«?. 

de  févr. 

—  --  ia  Ufr. 

 —  2Î  févr. 

— —  —    7  avril, 

 8  avril. 

 —  18  avril. 

-1.^      16  mai. 

—  —  6  juin. 
-m^  *^  9Ù  aoAt. 


>  17 

>  38  nov. 

1"  déc. 
I  15  janv. 

C<")r);iii' 

de  mar». 
96  avril. 
19  mai. 
1i  juin. 
%i  Juin. 
19  août. 
18  sept. 

7  oct. 

fO  noT. 

30  nov. 

1«  déc. 

58  déc. 

59  déc. 
50  dcc. 


1789  ^  10  jaoT. 

■  —  21  janv. 

—  —  80  OMi. 

J«ia. 


Suspension  d'armes  de  tl'urzbowg^  «otf»  Vmnti/è  fnwfaiia  «t  la  Mnla  de  Fna- 

conif  ,  1)1)11  rnliriéo  ,  I,  580. 
Traiti;  de  paik  do  Paris,  entre  la  république  française  et  le  duc  de  Wurtemberg, 
I,  583. 

Traité  d'£Wa^|peM,  par  laqûel  i*él«ctaur  d«  Saie  et  la  cercle  da  Haule-Saia 

aoeèdant  à  la  neniraliiA  du  nard  de  PAllaaagaa,  1,  KM. 
Traité  d'alli.Hicc  ufT.  nsi     v\  dcrenaive     StùMt'IidrfoiMf  entra  la  répoUiipa 

française  et  l'Espagne ,  i,  ô^l» 
Traité  de  peii  de  Pttri»,  ealre  la  r^pobliifue  françaiae  et  le  margrave  de  Bade , 

I,  585. 

Suspension  d'armes  de  Pfafjfenhofenf  enlrc  l'arni^e  irançai&c  et  rélectcur  de  Ri- 
vière,!, 58i. 

Traite  de  Paris ,  entre  la  république  française  et  celle  de  Géaea,  I,  577. 
Traité  de  paix  de  Paris ,  entre  ia  république  française  et  la  roi  des  Deni-Sieîles , 
I,  «78. 

Arraneemeot  convenu  entre  l'Autriche  et  la  Prutac  pour  les  limites  du  paiatiut 

de&aoovie,  tV,  318. 
Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  république  rrntinaUe  et  le  duc  de  Parme,  I,  IVI. 
Convention  de  Sainl-Péiersbourg y  entre  la  Russie  et  l'ordre  de  Malte,  11,  60. 
Convention  de  Saimi'Péterdmmw^  autre  l*Atilrielie ,  h  Russie  et  b  Prosse, 

IV,  1^1,-. 

Traite  de  Bologne,  entre  la  république  fratu  a isi'  f  i  i«s  grand-duc  de  Toscane, 
1, 599. 

Traité  de  paix  de  TolerUimo,  entre  le  Pape  et  le  directoire  dsecotif  de  la  fipvbliqea 

française,  I,  598. 

TraiU-  de  commerce  do  Saint- Pclersbourf^,  entre  la  Russie  et  l'Angleterre,  II,  156. 
Convention  d'armistice  de  Judenbourv,  cntr«  les  armées  aulriobienne  et  française, 
1,601. 

Coiiv  <);i  n  (Varnustice  de  yinmâ^  entre  Ica  aradea  françaiae  et  aatrïdiieww  «a 

luiie,  j,  601. 

Traité  <raliiance  offensive  et  déiètHlve  de  fisrât,  ealM  la  rdpublifne  baafaiieet 

le  roi  de  Sardai^ne,  I,  005. 
Traité  de  urtiiuiioaires  ùo  Léoben,  entre  l'Autriche  et  ia  republique  française, 
1,601. 

Traité  de  AftZifl^ entre  la  république  vénitienne  et  BoMperte»  non  ratifié,  1, 601. 
Traité  de  MmUeMht  entre  les  répnblinnea  Irançaiae  et  géneiae,  1, 609. 
Traité  de  pai«  de  Avjf.  eatftt  la  fdpttUiqiie  fraQ^ajaB  et  la  Perti^,  mtm  n/àBit 

1,  618. 

IVaité  de  paix  de  Ckn^tO'fkHmio,  entre  PAulriebe  el  la  vépnUiqae  firaafalie, 

1,608. 

Convention  additionnelle  à  celle  du  15  janv.  1797,  entre  la  Russie  et  l'ordre  de 
Malte.  11,61. 

Convention  secrète  de  Bastadt,  outre  PAutriclie  et  la  république ffWCaîaeili  6}$. 

Traité  de  sujétion  de  la  ville  de  Mulhouse  à  ia  France,  II,  t6. 

Traités  d'alliance  el  de  coninu  rce  dePofif,  entre  let  direetoiret  de*  répnblîi|iM 

freuf  aise  et  «ieaipine,  11,  86,  80.  . 
Traité  de  anjétion  de  le  Tille  de  Genève  k  la  répubUnoe  française,  II,  27. 
Traité  d'allinm  f  «!«  riennc,  entre  l'Autriche  et  les  D«ux>SieileB,  11,  40. 
Convention  entre  l'ordre  de  Halte  et  la  république  française.  II,  87. 
Convention  de  Milan,  entre  le  roi  de  Sardaigoe  et  la  républiqne  française,  11,  8t. 
Trailiî  d'alliance  de  /'«n^,  mire  la  France  et  la  Suisse,  11,  55. 
Cartel  pour  Pécbangc  des  pnsouniers  de  guerre,  entre  la  France  et  l'Angleterre, 

signé  à  Londres,  III,  931. 
Convention  de  CSoirs,  entre  l'emperenr^ct  les  I.))|ues Grises,  11,66. 
Traité  d'alliance  de  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  les  Oeux-Siciles,  II,  4)« 
Convention  de  Luceme,  entre  la  France  et  la  Suisse,  II,  58. 
Traité  d'eilkttoe  de  ^apht^  antre  la  Granda-Brtiagne  et  lea  I>ena-Siailea,  U,  41* 
Tnité  dViltianee  de  Cùnstanthunih,  entre  la  Ruaaie  et  la  Porte,  II,  01. 
Traité  d'alliance  de  .$'fl/«/-/'<;7eriioM/if,  entrela  Russie  et  la  Grande- H  retigne,  II,  68. 
Convention  de  •$a//i/*Pifter.r^oii/j^,  entre  Paul  i*%  coraase  grand-maître  de  l'ordre  de 

MaUe,  et  U  Grande-Bretagne,  II,  188. 
Con  ven  t  ion  de  Gs/m,  entre  legénéral  fraafab  ChaMpleanet  et  le  viee^oi  de  Rapleii 

II,  45, 

Traité  d'ailiaMede  Constantinople,  entre  la  Porte  et  les  Dcux-Si  îles,  U,  41. 

Traité  de  commerce  de  Paris,  entre  la  France  et  la  Suisse,  II,  ^7. 

Convention  de  Saint- PéieniHmrg,  entre  la  Russie  et  ia  (irande-Breta^ne,  11,  79. 


TA«If8  CUAONOliOGIQim. 


47V 


im  —  M  jatn. 

—  SO  juin. 
 .   3  jaill. 

frr—  «»f  1t  JuiQ. 

 39  juill. 

—  28  sept. 

 —  l«r  OCt. 

n —      It  oel. 

 —  S9  «Cl. 

 80  OCt, 

—  SI  jinv. 
lu  mars. 

—  19aMr«. 

—  tl  mars. 

-r-  80  avril. 

—  t6  juio. 

—  80  juin. 

—  ti  joiU. 

19  «oèt. 

—  14  sept. 

—  10  «opt. 


—  —  S9  lept 

 —  50  sept. 

— «*•      1«'  oet. 

— —  —  n  «et. 

 16  4<e. 

 !•  f  8  iMc 

 S8  4té«. 

1801  —  iSjaiiT. 

—  —  80  jaoT. 
 S6  juiT. 

 Oféw. 

 >~  18  fifr. 


~  —7  1 5  mars. 
—y  —  SI  mars. 
— — •  98  mars. 
—  ■  I  3  avril. 
 —  9  awil. 


'électenr 


Dt'-Ll.iraiioo««ftgttîi«4«traiUf  ^h»i«géM  «oln  1*  Rotti*  ell«  Gf«iiile-Br«ta0«e, 

III  65. 

Conrention  ds  Saint-Pétersbourg,  entre  Paul  I"',  comme  grand-malirc  de  l'ordre 

de  Malle,  et  fa  Grande-Bretai^nc,  II,  05. 
Traité  de  Fienne^  eatre  TAutricbe  et  le  duc  de  Wurtemberg,  II,  90. 
Traité  de  MowirA ,  entra  Paul  I*',  grud-mattra  de  l'ordre  de  Malte,  et  Pél 

de  Bavi.^rp.  II,  78. 

Conventiuii  entre  P<àul  I",  comme  graod-maitrc  de  l'ordre  de  Malte,  et  l'électeur 
de  Bavière,  II,  78. 

Traité  d^alliance  de  Sainl-Pvlershourg,  entre  la  Russie  et  lo  PortBgai,  11»  ff« 

Traité  de  GaUchmu,  eutjru  la  Hutaio  et  la  Bavière,  II,  7B. 

Convention  d'Jlknuw,  Mmr  PéfaciMlMNi  d»  la  Hollanda,  anlrelaa  Aaaiaia  et  lea 

Fraiiçaii,U,8l.  ' 
Traité  d^atltanee  d«  Gattthmmf  antre  la  Rnede  et  la  Sa«de,  IV,  805. 
Acte  ilii  j.rand-seigncur  on  l'avonr  du  commerce  des  Afi[jlaîs,  IV,  f37» 
Traité  de  i^ariSf  entre  les  républiques  française  et  batave,  lU,  100. 
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Convention  niilil aire  do  Ka-nif^il'erg,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  111,  41. 
(convention  du  ff  'nt  zbaurg,  entre  le  grand-duc  de  Wiirzbourg  et  le  duc  de  Sase* 

Hildiiourghausen ,  11 ,  40C. 
Coaveation  entre  ie  roi  de  l»aKe  etjérdow  Bonaparte,  II,  499. 
Armialice  de  SltAtuîuy  entre  la  RuMÎe  et  la  Porte ,  IV,  435. 
Convention  de  Fonttt'mcJilcnu  ,  entre  PAutriche  et  Bonaparte  ,  II,  409. 
Coaveation  militaire  à'Elbing^  entre  Bonaparte  et  la  Fruste,  III,  49. 
Traité  d'allianee  de  Lottdres^  entée  ie  Grande-Bretagne  et  le  Portugal,  ni,  81,114. 
Traité  Ir  Fontainebleau,  entre  Bonaparte  et  PËspagoe ,  HT,  82. 
Convention  luilitairo  de  FontainebleaUy  entre  Bonaparte  et  l'fi^ipagne  ,  III,  8!i. 
Traité  d'alliance  de  Fontainebleau ^  entre  Bonaparte  et  le  Danemarck.  III,  7t. 
Seconde  convention  d'Elbing,  entre  le  roi  de  Saxe  et  la  Prusse  ,  III.  49. 
Traité  de  Fontainddeau,  entre  Napoléon  et  Louis  Bonaparte,  H,  501  :  III,  168. 
Troisième  convention  d  Eibi/ig,  entre  la  Prusse  et  la  ville  de  Dantiig,ni,i9. 
Convention  entre  Napoléon  Bonaparte  et  Joachim  Murât,  il,  SOI. 
Convention  erilre  Napoléon  et  JérAme  BoBaparie,  11,  500. 

Traité  de  subsides  de  Stockholm,  entre  la  Su       t^t  la  Grande-Brolafjne  ,  IV.  Sl-1. 
Traité  de  Paris,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  due  de  Mecklenbourg-âtreliU, 
11,500. 

Articles  additionnels  an  traité  dn  39  octobre  1807,  ei^aé  à  JjOWdiWf ,  Mil* h 

Grande-Bretagne  et  le  Portugal ,  111,  85,  Si 4. 
Convention  de  Leipzig,  entre  lo  roi  de  8axe  et  Jérôme  Bonaparte  ,  II,  488!» 
Traité  de  Paris ,  entre  iiapoléon  Bonaparte  et  le  due  de  MecIdenlMittN-Sdiv»' 

rin ,  II,  500. 

Traité  de  anbiidee  de  Pûlermê,  entre  la  Giande-BrelMiie  et  le  roi  de  Sieilt, 

Ul,  86. 

Convention  de  JlerliK,  entre  Hapoléon  et  Jérôme  Beaaparte ,  II,  500. 
Co  iv.  niiun  de  GêHâcMeim,  «ntra  le  roi  de  WArleailierg  et  le  grwdFdM  ét 
Bade ,  II,  478. 

Convention  de  Golha  ,  entre  les  ducs  de  Weimar  et  de  MeiningOB  ,  U ,  488. 
Trnif*   le  ThtYOÊme,  eatre  Gbarlea  IV,  eneien  rai  d'fianegne,  et  Beaipaiiat 

la, lui. 

Traité  de  Baronn»,  entre  Ferdinand  VII  et  Bonaparte,  III,  lOâ. 
Convention  de  Bayonne,  entre  le  roi  de  Saxe  et  Bonaparte,  111,  56. 
Convention  de  Nuremberg,  entre  le  grand-duc  de  Darmstadt  et  le  prince  prinat, 

H. 177. 

Convention  de  fViirsJfout^  entre  le  graod-dne  de  Wiànbourg  et  ie  duc  de  Sau- 

Meiniiij;en  ,  II,  400. 
Acte  si;;né  a  Bajronnc ,  ou  convention  entre  Bonaparte  et  Murât ,  III,  îOf. 
Convention  de  Wiirzbourg,  entre  le  graad-dae  de  Wùnbourg  et  le  prince  primat, 

II,  478. 

Convi  f  tion  additionnelle  de  IPotriieitfy,  entre  le  gMad^dae  de  WftnJMWf  at  la 

prince  primat,  U,  478. 
Convention  d'erniattce  entre  Jet  arméee  aoglaiae  et  françeiae  en  Plartnyd,  ID» 

109. 

Convention  de  Cintra,  entre  les  armées  anglaise  et  française  en  Portugal ,  UI» 
109. 

Pe^vention  da  TttgSt  entre  lae  amirw»  anglaia  et  russe,  111, 110. 
de  J>«rir,  eitn  )a  Pmiiie  el  Beaifarte ,  m,  61* 
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iao8  -r  n  MPI, 

—  —  i7  sept. 

 —  -,1  »ept. 

—  octob. 
^  5*-    5  uov, 

  IS  «OT. 

— —  —  19  nor, 

—  —  88  nov, 

—  99  uo*. 

— —  ■w'T  80  nov. 

—  — .  1—  l"-  Jt'c. 
1809  —  S^aoY. 

-««  14  jaav. 

^-r  «-  7  févr. 

 Î2  févr, 

— ^  1*'iiiari. 
 SI  avril. 

—  —   4  mai. 

 1$  juin. 

— —       -A  sept. 

—  10  oc». 
 14  oet. 


1810  — 


ifj  oct, 
10  déc. 

G  j:iitv. 
H  jaav. 
ie  févr. 


-  19  «fr. 


S8  ttwr, 

16  m  irs. 
19  uiâi  ». 

al  avril. 
10 


«P  ft 


1811  — 


18  mai. 

36  mai. 

3  juin. 

30  août. 

7  »ept. 

8  aept. 

10  sept. 
ià  oct. 

lOmara. 

88  juin. 

9  sepu 


Convention  4«  Jfwuiiiêfr,  «nlr«      étoU  du  «Mafinl  ««rcle  tie  Frraeoato, 

H, 487. 

TnUi  éj^Jrm,  entre  l*4l0eteur  d«  Bidt  «t  le  canton  (TArgovir,  II,  499. 
Convention  d^armittice  de  Lochto,  «ntre  les  Russes  et  l««>  Sii(  <loi« ,  IV,  319. 
Convention  d'Erfurt,  «ntre  Bonaparte  e(  le  duc  d'Oldenbourg,  II,  501. 
Convention  do  Berlin,  entre  la  Prtt«M  et  Boiia|Mrte,  III,  64. 

Conv,  niir  :i  iÎp  Jt,  rf-ri,  entr<*  la  Prusse  et  Bonaparte.  IM,  65. 

CoinriKiuii  d'dniiistice  d'UiAiokt,  entre  tes  Russes  et  les  Suédois,  IV,  S33. 

Convention  de  UeHin,  entre  la  Prusse  et  Itonaparto,  III,  55. 

(Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  cf  lîonaparte.  III.  55. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  cl  lionaparlc,  III.  55. 

Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  et  Bonaparte,  111,  55. 

Traité  de  paix  de  ConstatuUtople ,  entre  la  Grande- Brelegne  et  la  Porte*  IV,  45i. 

Treit4  d*«lliiinoe  de  twâresy  entre  la  Grende-Bretai^e  al  la  natien  eapagnoie, 

m.  If 

CoDvuuiiui)  entre  le  priiiee  de  Licbtenstein  ei  lea  éuta  du  ci-devant  cercle  de 

Souabe,  II,  448. 
Convention  de  Berlin,  entre  la  Prusse  ot  Rûmparte,  III,  55. 
Convention  de  subsides  de  tS'/oc^Ao///i,  cuire  laGraijde>BreUi({neetlaSu(^ile,  î\\  7i-i  !. 
Convention  de  subsides  entre  la  Grande-Bretagne  et  te  Portugal,  III,  âl3. 
Convention  de  Stutif^ard,  entre  les  états  du  ci-devant  cercle  de  Souabe,  11 ,  448* 
Convention  d'armistice  de  Znaim,  entre  PAutricUe  et  Bonaparte,  III,  1S9. 
Traité  de  paix  de  Fredericihamn,  entre  la  Russie  et  la  Suède,  IV,  3î(5. 
Traité  de  pai&  de  SchaoùiwiHf  entre  Bonaparte  et  PAutricbe,  III,  1S8. 
Règlemenl  proviaoivtt  relatif  i  la  eomnrananté  de  Wielicdia,  convenn  entre  VAn- 

tricbe  et  le  ducln       Varsovie,  JII,  Mi, 
Convention  militaire  dù  /«rRN«,eolr«it;»  armées  Trançaiaeet  autrichienne,  111, 143. 
Traité  de  paix  de  Jànk/^ing,  entre  le  finide  et  le  Danemerel,  lY,  Bt7* 
'rr:iit('  dr  paix  Je  Paris,  entre  nonap.irto  et  la  Suède,  III,  87. 
J  raili-  de  i'aru,  cdlre  NapuLun  et  Jérôme  Bonaparte,  il,  501. 
Traité  de  Paris,  entre  Bonaparte  et  le  prince  primat,  11}  506. 
Traité  d'ailianee  de  Rio-Janeiro,  entre  la  Grande-Bretagne  et  |e  Portugal,  III,  313. 
Traité  de  commerce  de  Rio- Janeiro ,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal , 

111,316. 

Conventiou  entre  Bonaparte  et  l'électeur  arcbicbaocelier  de  PËmpire,  II,  895. 
Traité  de  Pttris^  entre  Napelvon  Bonaparte  et  le  rot  de  Bavière,  II,  506. 

Traité  de /'«rif,  entre  Napoléon  et  Louis  Bonaparte,  III, 
Convention  de  Léopol,  eiitri!  l'Autriche  et  la  liuvsie,  III,  143. 
Traité  de  Compiègne,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  roi  de  Wurtemberg,  II,  509. 
Traité  Je  Paris,  entre  Na|)i)léon  Bonaparte  et  le  i;ran(t-diic  Je  ^V  uribotir|;,  11,508. 
Trailé  de  Puni,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  graud-duc  de  Darmsladt,  II,  600. 
Article  9  secret  de  In  eoaveaiioD  de  JPnw,  entre  le  f renée  et  le  gfnnd-dne  d« 
Uesse,  111,431. 

Convention  de  Paris,  entre  lea  rois  de  Bavière  et  de  Vilrtemberg,  II,  508. 

Convention  de  Paris,  entre  le  roi  de  Bavière  et  legrand-diic  Je  \\  ùr/.Iioiirj;,  11,508, 
(^invention  de  DarmUadtt  entre  le  g»aod-doe  de  Ue««e  cl  Jérôme  Bonaparte, 
II,  509. 

Convention  de  Pari*,  entre  PAntrii  tir  1 1  Honaparte,  III,  l4l. 
Convention  de  Partie  entre  Bonaparte  et  le  ^rand-duc  de  liesse,  II.  509. 
Convention  de  Paris,  entre  les  granda-dnee  de  Hesse  et  de  Bade,  II.  509. 
Convention  de  Dresde,  entre  la  Prir-in- fi  !t  Saxe,  III,  37,  note;  399. 
Cuuveuliau  dePuru,*!alre  le  roi  de     urlcmberg  et  le  grand  duc  de  Bade,  II,  609. 
Convention  sur  la  démeiealion  dee  fronCièree  entre  la  Hnaaie  et  In  Soède,  aignén 

à  Tornéa,  IV,  337. 
Convention  de  Paris,  entre  Napoléon  et  Jérôme  Bonaparte,  II,  511. 
Convention  de  7yfr//>J,  entre  Honaparte  et  la  Prusse.  111,  58. 
Convention  entre  Bonaparte  et  le  grand-duc  deMeckleahourg-Scbwerjo,  III,  453, 

,  entre  PAutriolife  et  le  duché  de  Var- 


^  19  pov»    I  Convention  définitif*  nlelira  i 
!     sovie,  111,143. 

— ^  98  4ic«    I  Traité  entre  Napoléon  Bonnette  et  le  grand-duc  de  Francfort,  11,  506. 

.  Tr|^iê  d'alliance  de  Pnfif,  entra  BoMpuCn  et  la  Pruaae,ill,  tlë}  le*  ertielee 

t     aecrets,  ill,  330. 

1B19  —  S4  férr*  /  Fremière  convenlion  secrète  de  ParU,  entre  les  m^mes,  III,  989* 

J  Seconde  convention  spéciale  entre  les  mêmes,  111,  350. 
\  Troisième  cuuveutiua  spéciale  entre  lea  mêmes,  111,  S59« 
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181i  —  M  IS&vr. 

—  —  14iiiart. 

— —    5  avril, 

 —   8  avril. 

— —  —  iBavril. 

—  —  10  mai. 
I        —  88  mai. 

 12  juin. 

 18  juin. 

 aO  jatIL 

1819  —  f7  et  18 


f.' 


vr. 


—   a  mars. 

-  —  ~  19  mari. 

  7  <t  y 

avril. 

— —  —  8  avril. 

—  —  4  juin. 
—  14  juin. 

— *—  —  15  juin. 
— —  —  80  join* 
— —  —  6  jtiH!. 
  10  juill. 

  se  juiu. 

 27  juiU. 


—  9  «ept. 

—  50  «ept. 

—  5  ocl. 

—  8  oot. 

— '  il  Mt. 

—  !«'  DOV. 

9  D«T. 

—  8  nov. 

—  18  nov. 

—  a  nov. 


—  —  80  j»av. 


1814  — 


9  déc. 

8  déc. 
1"  janv. 
11  janv. 

14  j>BT. 

5  févr. 

7  févr. 

8  févr. 
S4  févr. 
Iwnjira. 

8mar«. 
81 


Convention  à'JuerUtuUt  *olbeûïê  roi  d«Stie  «t  J4»6aMBoMp»te,II,  480.  nm 
15  avnl  1818. 

TVait^  d*allîanee  d«  Paris^  entre  rAatrieheelBonnpnrtc,  III,  310. 

Traité  de  Suint-Pclershourp,  entre  la  Russie  cl  la  Sik'^iIc,  III,  23l, 

Convention  de  Siockholt/tf  entre  la  Etusie  et  la  Suède,  UI,  354. 

Convenlion  de  Cass^^  entre  le  roi  de  Sexe  et  Jërdme  Bonaparte,  II,  490.  Ftnu  k 

2C  U's  ner 

Couve tUiun  de  Paris,  eutre  Bonaparte  et  la  Prusse,  Itl,  S40,  note  1. 
Traité  de  paix  de  Rucharest,  entre  la  Russie  et  la  Porte,  IV,  440. 
Traité  de  paix  iVOcrcbro,  entre  la  Grande- Hrcfaf^ttp  cl  la  Suède,  III,  Î55. 
Traité  de  paix  d'Ocrchro,  entre  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  III,  235,  350. 
Traité  d^allianco  de  Wctiki-Lmûtit  entre  le  Bmeie et  le  «Qnaeil  dn  goQwrnenl 

espagnol,  Ui,  350,  351. 
lVaii4  a*alliattee  àtiJUUték  et  de  BreiiaUf  entre  la  Rnssie  et  la  Prmee,  III,  S63, 

364. 

Traité  d'alliance  de  Stockholm,  entre  la  Grande- Bretagne  et  la  Suède,  III,  867. 
Convenlion  de  BreêiaUf  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  363. 
Convention  de  Kalisch,  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  365,  576. 
Convention  lyAschaffenbour^  eulre  les  grands-ducs  de  Francfort  et  de  Hene, 
11,  510. 

Convenlion  de  f'ienne^  entre  l'Autriche  et  le  roi  de  Saxe,  III,  877. 
Convention  d^armistice  de  Poisehwitt,  entre let  alliés  et  Bonaparte,  III,  279. 
Trailt'  dosid)sidi"s  dt'  /f«f/fe/i^>«cA,  entre  la  Grande-Breta(;ne  et  la  Prusse,  III,  2.^î. 
Traité  de  subsides  de  Jidchenbach^  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  R«iaeie,IU, 
ConTention  de  Dresde^  entre  l*Aiiirielie  et  BonapaHe,  III,  879. 

ConV("iilii)n  d(  Pi  !<  rswaldau,  cnlro  la  Russie  «*l  la  Hraiidie^BretagnC,  ïll,  283. 
Traité  (ralliance  de  CopetÛMgue^  entre  le  Danemarck  et  Bonaparte,  111,  373. 
Convoiiiioii  d*arniiatiee  de  AeneMrfti't  entre  la  Rnaaie,  laPrneae  et  Bonapirffi 

Ml,  'SO. 

Raliticaliuii,  par  1  t'ui|/4  rc  ur  François  I",  de  son  alliance  provisionnelle  (d^uoe  date 

incertaine)  avec  la  Russie  et  la  Prusse,  III,  2.S3. 
Traité  d'alliance  de  TôplUz,  entre  la  Russie  et  rAulricbe,  III ,  385. 
Traité  d^aHlanee  de  Tôplilt,  entre  rAntriche  et  la  Pmase,  III,  S8S. 
Traité  d'alliance  de  Toplitz,  entre  la  Riissi.  <  t  la  Prusse,  111,  28". 
Convenlion  supplémentaire  de  Londres,  entre  la  Russie  et  la  Graude-Brelague, 

m,  384. 

Traité  d'alliance  de  Toplitz,  entre  PAutriche  et  la  Grande-Bretagne,  III,  384. 
Traité  de  paix  et  d'alliance  de  £ied^  entre  TAutriche  et  la  Bavière,  111, 894. 
Convention  de  Jteûwùr,  entre  FAutriehe,  la  Grande-Bretagne,  laPraeee  etlaRWMi 
III,  311. 

Traité  d'accession  du  duc  de  Saxe-Weimar  à  la  grande  alliance,  III,  507. 
Traité  d'accession  da  grand-dne  deDermaladià  la  grande  alljanne,  «igné  kllM^^ 
heim,  UI,  507. 

Traité  de  paix  de  Fidde,  entre  rAutriehe  et  le  WArtemberg,  III,  307. 

Procès-verbal  en  gtilse  de  convention  entre  le»  alliés,  dressé  à  Friincfort,  III,  3t3. 
Procès-verbal  d'une  commission  établie  par  les  alliés  pour  régler  ie  »yslèa>e<ic- 

fensifde  TAIleinagne,  tenant  lieu  d'une  convenlion,  III,  314. 
Traité  d'alliance  conclu  h.  Francfort,  par  l'Anlriche,  la  Prnaee  et  la  RlMief  iW 

plusieurs  princes  souverains  d'Allemagne,  ill,  513. 
Traité  d'accewioli  d«i  gnnd<doe  de  Bade  à  la  grande  alliaaee,  aigné  i  #>n>{M 

111,507. 

Traité  d'alliance  de  Francfort,  entre  PAulrielie  et  Télecteur  de  liesse.  III,  308, 
Traitéde  paix  de  J'alciicay,  eut re  Ferdinand  VII  et  Bonaparte,  non  ratifié.  III, îlfc 
Convenlion  entre  le»  trois  branche»  de  la  maison  de  Nassau,  111,  508,  note. 
Traité  d^alliance  de  Naplcs,  entre  PAutriche  et  Joaehim  Mnrat.  III,  846. 
Traitéde  paix  de  Kicl,  entre  l,i  Snè.lr-  ,  f  1,  Danemarck,  III.  300;  IV,  328. 
Traité  de  paix  de  ktd,  entre  ie  Danemarck  et  la  Grande-Bretagne,  111, 300;  IV,  5^1). 
Convention  d'arnii»iice  de  Aaptest  entre  la  Grande-Bretagne  et  Mnrat,  III. 
Cut^ention  militaire  de  BtÀame^  entre  lea  arnéee  antrîehienne  et  napefitais^ 

m,  318. 

Traitéde  paix  de  Hanovre,  entre  le  Danemarck  et  la  RiiH»ie, 
Convention  de  Lacques,  entre  Bonaparte  et  Mural,  III,  ^9. 
Quadruple  alliance  de  Chaumont,  entre  l'Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la 

et  la  Russie,  III,  3r>-2. 
Article  additionnel  au  traité  du  11  janr.  1814,  aigné  à  CfuntmoHt,  111,948. 
Capitnlatioii  de  Paris,  111, 880. 
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11  «Tril.      Traité  de  Paris,  dit  traité  de  Fontainebleau ,  eotre  les  allié»  et  Bonaparte,  lil,  339. 

15  avril.     Armistice  de  Pon/-À-7Vwj»i,  entre  Feraiée  dei  alliéi  dim  UBelgîqoe  et  le  séné' 

ral  MaiaoD,  lil,  344. 

16  erril.     Conrentîon  d^armlstlee  de  Sckiarbto-RivdnOt  entre  Im  aroiéei  «nlridiiemie  el 

ilalirnnc  on  Italie  III,  351. 
SO  avril.      Convention  entre  le  graud<duc  de  Toscane  et  Murât,  III,  SS3. 
t1  avril.     Article  additionnel  ajoatéi  la  eoneentieo  de  Sebiarino-Rizzino,  III,  S61. 
43  avril.       Convention  de  Paris,  entre  la  France  f>t  le*  puissances  nlliées,  III,  340. 

—  Convention  de  Mtiitloue,  entre  les  armées  autrichienne  et  italienne,  111»  35S. 

97  aTril.     Convention  militaire  de  Turin^  entre  le»  troupes  alliées  et  le  gouTeraew  génirai 

français,  III,  353. 

S8  mai.      Convention  militaire  de  Paris,  entre  la  France  et  les  alliés,  III,  355. 

Î Traité  de  paix  de  Paris,  entre  la  Franco  et  TAutriclie,  III,  355,  365. 
Traité  de  paix  de  Parù,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  III,  355, 365. 
Traité  de  paix  de  Pem,  entre  la  France  et  la  PruMe,  III,  5511,  S66. 
Traité  de  paix  de  Pum,  entre  la  France  et  la  Rouie,  III,  355,  807* 
Articles  secret»  de  la  paix  de  Paris,  lit,  367. 

I  juin.     Convention  provtuoirede  paix  de  iWw,  entre  la  ProMe  et  le  DaueiMNlt,  lU,  801  : 

IV,  331. 

5  juin.      Traité  de  Paris,  entre  l'AutricIie  et  la  Bavière,  III,  369, 
Jnin.     Tr.-iiié  de  LoliÂts.  entre  rAulriehe,  la  Grande-Bretagne,  la  PnÙM  et  la  Emne» 

III,  569. 

5  juill.      Traité  de  Madrid,  entre  la  Grande-Bretagne  et  PBspagne,  111,  370. 

II  juill.       Traité  île  La  Haye,  entre  les  deux  brant  lies  d<"  la  maison  <lc  Nassau,  III,  411» 
20  juill.      Traité  d'accession  de  l'Espagne  à  la  paix  de  Paris,  si^né  a  PariSf  HI,  368. 

Traité  de  Londres,  entre  la  Grande-Bretarme  et  le  prinee  lonTerain  des  Payt-Bae, 
18  août.  {  111,570. 

f  Convention  supplémentaire  ou  articles  additionnels  au  traité  précédent,  III,  371. 

 —    '  Traité  di-  Londres,  entre  la  Grande-Bretigne  et  la  Snède,  III,  371. 

14  ae&t.    I  Traité  de  paix  de  Londres,  entre  l'Kspafjne  et  \v  ll.incinarrk,  III,  378. 

(Convention  d'armistice  de  Muss^  entre  la  Sinide  el  les  .\urvéj;iens,  IV,  531, 
Convention  de  A/oss,  entre  la  Suède  el  les  Norvégiens,  IV,  531. 
16  août.      Convention  de  Moss,  entre  U  Suède  el  le  prince  Christian-Frédéric  de  Danenurck, 

IV,  83t. 

S5  août.       Traité  dcpaixdénnilirde  ./Te entre  l.t  Prusse  et  le  IktMnUttek,III,  801;  IV,8S1. 
i8  sept.      Convention  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  lU,  365. 

t4  dée.     Traité  de  paix  de  Gond,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Elate-Unîs  d'Amérique, 

m,  202. 

6  janv.       Trait*'  d  .illiance  <lércnsive  de  yiennc,  entre  la  France,  la  Graudc-Dretagae  et  la 

Uiissie,  m,  391. 

14  janv.       Pacte  de  i'amille  de  Rome,  entre  Charles  IV  et  Ferdinand  VU,  roi  d'Espagne,  111,800* 
31  janv.       Convention  de  L'ienne,  entre  la  Grande-Bretagne  el  le  Portugal,  III,  431. 
!iJ  j  iiiv.       Seconde  convention  de  tienne,  entre  la  Grande-Bretagne  elle  Portugal,  III,  431» 
a  lévr.      Déclaration  des  huit  puissances  sur  l'abolition  de  la  traite  des  nègres,  ill,  433. 
iSaart.      Déclaration  de  T Autriche,  de  TEspa^ne,  de  la  Franee,  de  la  Grande-Bretagne,  du 

t Portugal,  de  la  Prusse,  de  la  Roasie  et  de  la  Suède  oontM  Napoléon  Bonaparte, 
publiée  à  f^ienne^XW,  438. 
Déclaration  de  Ftenne,  des  huit  puissances  alliées,  relatifenentà  laSuïSse,  III,  408. 

IAIlinnce  de  Aïeiuie,  entre  TAutriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  Ut  Russie, 
111,439. 
Article  séparé  de  ce  traité  relatif  i  la  Grande-Bretagne,  III,  411. 
iOnars.   i  Traité  de  f  'ienne,  entre  le  Nt  de  Sardaigne  d'une  part  et  les  huit  puisMiient  aU 

j     liées  de  Tautre,  III.  40S. 
SOmars.    I  Convention  île  f'ienne,  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  401. 
9  avril.      Convention  de  f'ienne,  entre  l'Autriche  et  le  Wurtemberg,  III,  446. 

7  avril.     Tkvité  de  Vienne,  par  lequel  le  royanne  de  Hanovre  aeoède  à  PaOiance  du  08  mars, 

III,  1Î2. 

8  avril.  Traité  de  f'ienne^  par  lequel  le  Portugal  accède  à  Tallianee  du  â5  mars,  III,  412. 
8  avril.      Traité  de  fTienne,  par  lequel  la  Sardaigne  accède  à  ralliance  du  25  mars,  lU,  44t. 

11  avril.      Arrangement  eonveau  î  Vkim»,  pour  les  alEûrea  de  la  Bavière,  non  ratifié  > 
III,  477. 

18  avril.     Traité  de  flouWt  par  lequel  le  mi  de  Bavière  aeeède  à  PaBianee  dA  88  ■ure* 

1U,44S. 

93  avril.      Convention  de  Fienne,  entre  PAnlriche, la  Bavière,  la  Prusse  et  la  RutMe,  BOB>ra- 

tifi.'e.  ,111,  Î77. 

04  avril*  1  CooTenlion  de  FisMe,  entrs  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie,  III,  447. 
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I8t8  -  arril. 

cl  9  mai. 

i——  —  87  avril. 

— i  98  anil. 

 99  tvril. 

 S  mai. 

 ""^  T"T3r 

 11  aMii 

i- <-->  IS  mai. 

—  18  ««i» 

^  -I-  10  mit 
 SO  nai. 


98  mai. 

S7  mai. 


*—  99  mnî. 
—  30  mai. 

—  SI  mai. 

—  l^juiD. 
■M-  4  ^utii* 

—  6  jnid. 

rjttHk. 

—  8  juin. 

—  0  jnia. 

—  10  jnin. 

Î2  jtiin. 
—  15  juin. 

—  16  jaÎD. 

—  Z  juill. 

^  Oiuill. 

—  10  jniU. 

TABtit  CHttOHOtOGIQtrfi. 

Déclarniion8,cii  remplacement  (I*Une eoùveotidn,  «tilré  rAatrichtf,  h  Ûrâfidè-Èfe> 
iflcne,  la  Prusseet la nusii«,rehtiTeiiientft Part.8dtt lrailé4lttl8aiM«,MiBâ* 
f;('rs  à  yienne.  III,  lil. 
Traité  lie  Fitnne,  par  lequel  les  princes  et  villes  d'AIlemnj^ne  accèdenl  d  l'alliance 

(lu  S5  mars,  II],  443. 
Traité  de  rtenM.  par  lequel  le  roi  dea  Pava-Bal  a«eéde  k  rallianee  du  19  wm, 

111,448. 
Traité  trallirtiico  ofreniire 

Deux-Sicile»,  III,  436. 
Cottventîon  addHIonttelle  de  fTatite^  entre  la  Qrand«>Breta^ed*sfi  e8lé  et  diaCliaa 

Jc-s  lro;s  l  iiri  -  [  iiissanccs  .illires  <In  l'autre,  III,  441. 
Traité  de  subiiJes  tie  Bruxelles,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  dardaigoe,  111,447. 
Traité  de  Fienne^  enlM  rAutrichc  et  la  Rnaaie,  III.  397. 
Traiio  (Ip  firnne,  entre  la  Russie  etia  Priissr,  îll,  398. 
Traité  di-  Jlenne^  entre  rAutrichc,  la  Prusse  et  la  Russie,  III«  ^Hl* 
Irait  (■  il  e  /  leffMe,  pat  lequel  le  grandtdue  de  Bade  aceède  4  l*alliaaee  d«  98  aiN) 
111,  445. 

Procèa-Tcrbal  des  eonfltreitces  des  huit  puissances,  on  seeofide  dlelaraliori  iitf  Cai- 

(jrès  du  f  ienrie.  sur  les  événcnicnts  (jiii  se  sont  passés  en  Franci  ,  tll.  l'O 
I  Traité  de  paix  de  Ftenne.  entre  la  Saxe  d'dne  part,  rAutriche.  la  Prusse  et  la  Riu- 
;  •iedelWre»lIl,80l. 

i  Convention  de  J^mw,  enlre  Iceméaeef  relative  à  le  aaiaoB  de  Selioeaboii|i 

\    III,  396. 

Traité  de  Londres,  entre  la Onnde-BreU0iie, I«a  Paya-Bas  el  la  Rnasie,  III,  4ia 
Traité  lie  subsides  de  Jmxe/fe«,eiilrelaGnnde>BretaBtte,etle|{faod-docdsBa4c, 

111,118. 

Traité  de  /^/en/ie,  entre  le  roi  de  Sardai^ne  d'une  part,  PÂatriclie*  lefMaêé^ll 

Grande-Bretaene,  la  Presse,  et  la  Russie  de  l'autre,  III,  403, 
Capiiolatlen de  Giaa>£aifsi,  entre  lae  Antriclileiis  et  les  iroapee  de  Xnrat,  III,  VS> 
Traité  de  Zuiti^A,  par  lequel  la  eeuKiUfatîon  •uiaaeàoeèdeà  lUtianceda95aHM, 
Ul,  444. 

Traité  de  ^^e,  par  lequel  le  ijrand'dnedeHesseftocéde  i  Pa1lianoedu95eufs, 

iiK  m. 

Traité  di;  f  'icrinc.  par  lequel  le  roi  de  Saxe  accède  à  l'alliance  du  25  mars,  111,444. 
Acte  d'accession  dt;  laSuisse  à  la  déclaration  du  90  mars,  signé  &  Zurich,  111,409. 
Convention  de  nenne,  aupplémeutaire  de  celle  de  Kaliscfa  autre  la  Presse  et  la 
Russie,  111,  445. 

Convention  de  Kretiznach,  enlre  l'Autriche  et  la  IV  i^si  ,  III,  4l8« 
Traité  de  Flenitc,  entre  la  Prusse  et  le  HauoTre,  111,  414. 
Traité  de  Ftenne,  par  lequel  le  roi  de  Wflrteoiberff  accède  k  l*allianoe  du  95flMiSt 

111,411. 

Traité  de  f^ienne,  entre  les  Pajs-Bas  d'une  part,  l'Autriche,  la  Grande^Bretagac, 

ta  Prusse  el  la  Russie  de  Pautrtt,  lit,  41 1. 
Traité  dp  f^ennc,  entre  la  Prusse  et  les  duc  et  prince  de  Nassau,  III,  416,  560. 
Traité  de  f  ienne,  entre  la  Prusse  et  le  graiid-duc  de  Saxe-Weimar,  III,  417. 
Traité  de  Fienne,  entre  le  Danemarck  et  la  Prusse,  III,  418. 
Traité  de  subsidca  de  Brugeiles,  entre  la  GnUde-Brelagne  et  le  Wûrtsflsl>«|i 
m,  448. 

Traité  de  subsides  de  Bruxelles,  entre  la  Grandc-Brcta(;oeelUBanêre,  in,Mi 
Traite  de  Ftenne^  entre  la  Prusse  et  la  Suède,  111,  411. 
Acte  pour  la  conslîtutidn  fédérative  de  PAllemagne,  signé  i  fiswK,  nar  tous  les 
princes  souverains  et  villes  libres  d'Allemagne,  i  Peieeplîqpidll  r<H  ne  WAHi*' 

beri^et  du  grand-duc  de  Bade,  III,  463. 
Acte  final  du  con(;rès  de  Prenne,  III,  179. 

Protocole  des  i  l  '  i  iipotentiaires  descinq  puissances  à  nennc.  tenant  Hpw  d'uoecse* 
Tention,  relalivemcnl  aux  districts  mis  à  la  disposition  de  PAulriche,  III,  4JI» 
Traité  de  Fiennct  entre  la  Prusse  et  le  grand-duc  de  liesse,  III,  4SHI,  494* 
Convention  de  Vienne,  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  III,  488. 
Traité  de  subsides  de  Bruxelles,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  ducs  de  SaseW* 

l>our|;,  Meiningnn  et  Uildbourghausen,  III,  448. 
Traité  de  subsides  de  fintxelies,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  nuison  de  NaisiUi 
111,448. 

Convention  de  .Çu -i?  T'  /</.  i  ntn  1    armées  des  alliés  et  Paruiée  française,  HL 
Armistice  de  iVtce,  entre  Tarmée  piémonlaise  et  le  maréchal  Brune,  ill,  ^ii' 
Traité  de  subsides  de  ParU,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  aaaisen  dTAeialti 
III,  448. 
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181S  -  11  jnUI. 

 —   Jn  jirîll. 

 il  jniU. 

  S3  juin. 

  85  juin. 
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 51  juin. 
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—  96  août. 
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  88  «epl. 
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  13  ocl. 

  16  «et. 
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AnnUticc  entre  Taile  gaache  de  rarmée  autriohienae  et  le  général  Lecourbe,  III, 
Amistiee  entre  r«nnée  ntHcbienne  il*Italî6  et  l«  oisrëcbsl  flocbct,  III ,  519. 
Traiié  dm  esbeUlM  dn  Ftaitt  entm  la  Granda*Br«tagn«  «t  I«  Hanemarek^  III,  44i, 

448. 

Traité  de  ««btMeede  Pmrig,  etiire  ta  Grande-Bretagne  et  l«  to!  deSava,  III,  448. 

Tr  iilt'  siTÎ  vl  ff  s  i!,  P.  ri.s,  mire  I.i  Grnnilc-Brelagnr  et  rélcclcurdelleste,  III,  418. 
Traité  de  «ubsideo  de  Paris,  entre  la  (irande-Uretagoe  et  le  gran^duc  de  Ueue, 

111,448.  -  • 

Trnîti^  (1c  sQbeidca  de  Parti,  entra  la  Ghindé-Brelagll«  et  let  villee  banaiatiqaae, 

III,  448. 

Armistice  entre  le  deniième  corps  antriebien  et  le  général  Ràpp,  III,  819, 514. 

Aa.p  rl'ii  1  (  ssinii  <!ti  grand-duc  <le  Ttulc  ;i  h  confôJf'r.if ion  nerioaaîque,  III,  465. 
Traité  de  subsides  de  Ptuis,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  duc  de  JHecklenbonrg- 
Schwerin,  III,  448. 

Traité  Je  stibsidaa  d«  J^tarfa,  entre  la  Gi^ttde>Breta«ntf  etia  flllè  dé  FraneCsM, 

iji,  m. 

Traité  de  anb«idea  de  Ptuiit  entre  la  Gtande*Bretagne  et  la  mahon  d4  Belienwl» 

lern.Ilf  11S. 

Traité  de  subsi<irs  de  P^m,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  maison  de  Lippe,  111,  448i 
Traité  de«ubiide8deP<im,cntre  laGrandè-Bretagneetleprince  de  Reuss,  III,4^tt* 
Traité  de  subsidetde  Ptuiê,  entre  la  Qrande-Bretaene  et  le  dnc  de  Saie-Waionart 

m,  118. 

Tr.iii(i  ilo  sabsidéa  de  Pat»,  entre  ta  Grande-Bretagne  et  le  dne  de  Sexe-Getba, 

111,448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  prince  dé  Waldeck, 

III,  448. 

Traité  de  subsides  de  PartSf  entre  la  Grande'Bretagne  et  la  nudeon  de  Schwar» 

bourg,  III,  448. 

CdoTentiori  de  Partie  entre  la  Gr.inde-lte«tagne  d*nne  part,  PAntriche,  la  Pmeee, 

et  la  Russie      î':<if!re,  III,  :)4R. 

Arrangement  arrèi*-  a  Paris,  «  «itre  la  France  et  les  puissances  alliées  pour  la  dis- 
location des  armées  des  alliés,  111,  514. 

Acte  de  réunion  entre  la  Suède  etk  Honrége,  «igné  k  duûtùMia  et  Stackkalmi 

IV,  551. 

Traité  de  subsides  de  Patk»,  entrelaGrande>Breiagiieet  le  due  de  MecUenbetiff- 

Strelitx,  III,  448. 

Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande-Bretagne  elle  Uanorre,  III,  448. 
Traité  de  subfidea  de  Pani^  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  due  de  Brminridt, 
III,  449. 

Traité  de  Paris,  par  lequel  le  Danemarck  accède  à  TalKanee  du  98  màtt,  III,  444» 
Acte  d^accession  du  roi  de  Wtirtemberg,  k  la  confédération  germafiiquc,  III,  46S. 
Traité  de  subsides  de  Paris,  entre  la  Grande* Bretagne  et  le  duc  de  Holatein-Olden- 
bourg,  III,  419. 

Trail.'  <lc  Paris,  entre  la  Prusse  et  le  grand-dur  de  f^axe-Wwuiir,  10,  448. 
Traité  de  Paris^  entre  la  Prusse  et  le  Hanovre,  III,  415. 

Sainte  alliance  conclue  k  Paris ,  entM  PA«trt«lie,  la  frnaae  et  la  Roiaie,  III,  847. 

CnnlVrciice  des  cinq  pnissaticcs  u  nua  à  Patrv,  relatiTenent  aui  baiea  de  TaiTan* 

gcment  avec  la  France,  III,  5!28. 
Traité  de  anbsides  de  Paris,  ettti<e  Hi  GMndff-Bfefagne  et  la  Russie,  III,  848. 
Convention  de  Kicnnc,  entre  I'Anlri(  lie  et  les  l'nys-Pns,  III,  "iZZ. 
Protocole  d^une  couféreoce  des  cinq  puissances,  tenue  à  Parisj  relativement  ans 

arrangements  pécnniairea  avee  la  France,  III,  599. 
Traité  de  Cassâ.  entre  le  roi  de  Frarae  et  Téleetenr  de  Eeete,  lit»  809,  noiei 

484. 

Protocole  d*nne  conférence  det  puissancea  alliéee,  tenue  ft  Pans,  relativenrant  à 

l'org.itiisation  de  l'armée  d'orctrpnlion,  III,  523. 
Protocole  d*une  conféreoce  des  puissances  alliées,  tenue  à  Paris,  relativement  à 
divers  arrangawanta  qini  eoa|ilèlent  lea  atipnlations  du  oongrès  de  Tienne, 

111,  521. 

Protocole  d'une  conlérence  des  puissances  alliées,  tenue  à  Paris,  relativement  à 
la  l'orme  des  ratificationa  de  Tacte  du  congrèa  de  Vienne,  et  dea  aetea  d^aceea- 

sion.  m,  527. 

Traite  de  l'ans,  entre  rAutrtehe,  la  Grande-Bretagne, la  Prusse  et  la  Russie,  ayant 

pour  objet  de  fiaer  la  sort  des  lie»  Ioniennes,  III,  549. 
Protocole  d'une  conférence  des  puissani  rs  niliées,  leiiii<>  -i  Paris^  reUlivement  A 

U  répartition  de  riodemuité  à  payer  par  ia  i  rauce,  111,  oiU. 
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TABLB  CHRONOLOGlQtTE. 


t81S  —  SO  noT. 


181»—  4fiSfr. 
_ ,  ■  ^  16mar«. 

—  SOmwt* 

  —  14  avril. 

—  15  juin. 

 .       S(i  juin. 

■      —  'id  juiti. 

— —  —  SO  juin* 

 —  Iwjuill. 

.  7  ocl. 
»  16  cet. 
_  87  oct. 
~  6  déc. 
^  SI  déc. 

1817  —  3  janv. 
 —  17  ]•■▼. 

  —  9  inat* 

.    10  juin. 

 juUI. 

19  tofit. 

— —  —  15  sept. 
—  —  Il  noT. 

1818  —  M  mil 


Traité  de  P4»ir«  entre  la  Vi«ne«  dVine  part,  et  Mnlrlelie,  b  Gttndt-irHagQe,  U 

Prusse  et  la  Russie  de  Pautre,  III,  531. 
CoDveolion  entre  les  mêmes  puissances,  relative  à  lUndemnilé  pécuniaire  à  payer 

par  la  Franee,  111,553. 
Convention  entre  les  nu'mt<i4,  relative  à  roccapatioDd*aiieIigiMiiiililaii«  cnFrtMt 

par  une  ariuée  alliée,  ill,  534. 
Goiivention  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne, relatÎTei  la  liipiidalion  dei  rr- 

claoïaliooa  des  atyela  britannique*  enver*  le  goovemement  français,  111,  ill. 
Convention  entre  le«  partie*  contraetanlee  du  traité  principal,  fentivaaMat  tn 

ri'rlamniioiis  provenant  du  fait  de  U  iion<«ieiiliea  dea  art.  10  et  aaiv.  dnliaiU 

du  30  mai  1814,  m,  536. 
Acte  de  Paris,  relatif  i  la  neatralité  de  la  Sniaae,  III,  M9. 
Traité  d'allinnc.^  de  ParU,  eolre  l*AiiitrielMt  U  Graede^Bretagnei  la  Prawa  dk 

Russie,  111,  550. 

Convention  territoriale  entre  le  roi  de  Hanovre  et  le  grend-dae  d^ldeabearg, 

IH.  561. 

Cuuvciition  .entre  le  roi  de  Sardaigne  el  le  canton  de  Genève,  III,  490,  notei; 
5i5,  note. 

Prononcé  d*uoe  commissiou  instituée  par  le  coogrèa  de  Vienne  aur  le  payement  de 
l'arriéré  dea  rente*  assignées  «nr  Peetroi  de  la  navi^tion  do  Rhio,  III,  ISS. 

Traité  Je  Miiiiu  h .  i nire  rAiilru  lie  cl  la  Bavière.  111,  552. 
Traité  de  Beriui,  entre  lu  Prusse  el  le  prince  de  Schw.irzbourg-SondershauMfi, 
ni,  555. 

Traité  de  liinites  d Vù:-/(z-r7if7/>e//c,  entre  les  Pays-Bas  et  la  Prusse,  ITl,  1î1,nn'- 
Coiiveiuioi)  territoriale  de  Francfort,  entre  les  dtsUK  branches  de  la  marsuu 

liesse,  111,  309,  noie;  557. 
Convention  territoriale  de  Francfort,  entre  rAulriche  et  la  Prnaaed'nee  pift,<t 

le  grand-duc  deflesse  de  Pautre,  111,  310,  note  ;  557. 
Convenl  iuti  (K'  Woims,fn\  re  les_coulnJi»^aires  autrii  liiens  et  prussien». TU,  33ô,ii|||, 
Traité  de  limites  du  Cléves,  entre  les  Pays-Bas  et  la  Prusse,  111*  411,  note. 
Sentence  arbitrale  entre  la  Franee  et  lea  Pa|rt-Baa ,  proneaeee  à  Paris,  III,  Ui» 
Convention  de  Paris,  entre  la  l'i-anoe  el  la  ville  de  Hambooiv,  Ilf (  588* 
Convention  de  B«rUn,  entre  la  Prusse  el  le  Hanovre,  III,  41e. 
Convention  de  0^€itiuir,  entre  la  Proaae  et  le  grand-due  de  SaifriWdair, 
III,  418,  note. 

Convention  de  Goiftu,  entre  la  Prusse  el  le  duc  de  Saxe-Gollia,  III,  418,  note. 
Convention  de  ffishaden,  entre  la  Prusse  el  le  duc  de  Nassau,  UI,  417. 
Conrenlion  de  Fmaçfort^  entre  la  Proaae  et  le  grand-duc  de  Uesse,  111,  559,  aala» 
Convention  de  Beriin,  entre  la  Fruaie  et  Péleeteor  de  Hesse,  III,  4S7,  note* 
Traité  de  Paris,  entre  t'Antriclic  el  TËspagne;  III.  îifil. 
Convention  de  Dresde,  entre  la  Prusse  el  la  Saxe,  III,  596* 
Traité  de  Pœi*,  entre  la  France  et  le  Portef^al,  III,  561. 

Convention  additionnelle  au  traité  de  Fredericaiuunil>  entre  le  Anaale  Cl  UWfci 

conclues  Saint- Pc'lersbourg,  III,  327. 
Jrûtààt  Madrid,  entre  l'Espagne  el  la  GrandO'Bretagne,  III,  SOi. 
Convention  de  limites  de  Bertin,  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  III.  598. 
Convention  de  Paris,  entre  la  France  d'une  part,  TAulriche,  ia  (irande-BreU^ix, 
la  Prusse  et  la  Russie  de  Tatitre,  III,  5B3,  560. 

(  Convention  de  l'uris,  entre  la  France  et  le  Grande-Bretagne,  Itl.  570. 
I  Traité  de  la  ffuj  c,  cutre  la  Grande-Bfelagoe  et  lea  Paya-Bas,  lii,  570. 
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iM  TftriB  coiftomrttt  n  ua  tucmu,  airsi  qcb  m  raiRG»  ut  Miifl  mtai,  «vi  ra  mut  imimnili 
on  Ml  uvM  mm  m  lArrm,  tim  Mint  u  ma  n  ^munoB  noTivci ,  m  MuiraM  iociin&*- 
TifVM  ir  un  ratncitm  >«  «odtis  lu  kauoiib  sort  ructs  mm  ccrn  tamm  sovs  utm  titmm  ; 
«on  iM  knu»  nim»  mnp»  u  mm  m  uoi  pati.  or  o^m  dmniART  QouQUfoa  icAni  n  cim 

■tOLB,  SCITOOT  Mm  US  nilltaES  UTTRia  Bl  l,*AiraAnT;  SAIS  OR  A  m  SOIR  AlOU  VI  inftDIRR, 
PAR  oit  RIHTOn,  A  CR  BARORt  •'ORliORRlTt. 


Aakaut  (comté  fr)e»l  pl«cc  wii*  U  iouveraincti;  Je  la  Pruuc, 

Aattn  (  vétl*  iT )  «A  t&U»  an  dae  <i«  WOrMmbflrg,  11,  149. 
MmêH,  t<nér«l  tore ,  ert  baUa  à  Knobice,  IT,  Mfi. 

yébnturri  (Chartfi],  (;i'n<'r,iT  fi  ançai».  Si  inori,  I,  583. 
^May«(  imoKiliatck  li'Alkmacae ,  ti'ra!ari«^i,  I,  190. 
jiM'i-Paeha,  tëraakior  tBK,  Mt  h«tiii  h  karial,  IV,  39g. 
AMottl-Hamid,  Milan liirc  «n  i7;3,  IV,  404 i  conclut,  en 
la  ptif  •«««  la  tta«*t«,  IV,  4i>5{  ootnenl,  en  i;84. 
à  la  rf'riiiion  tlf  In  Crimée  à  la  Raf«i«,  IV,  4*4$  éédare,  <a 
^  guerre  i  la  Rumm,  IV,  4<7« 
AhtUm>-Bnmi'V^fk»aLt  pIMpaieàtiaife  tare  aa  vmgtk*  4t 

Bucharett,  IV,  4o3. 
jÊM,  plénipotentiaire  du  duc  de  Wttrtemberc,  I,  564,  534i 

M  la  Tille  de  Francfori  à  r.irit  i-n  iSi''.,  111,448. 
ÂitiuUrg  (hataUU      en  1809,  III,  1 16. 

lënéni  angliM,  «at  bMM  m  175*,  I,  S5). 

RMT.  M»  n.  M  MU.  T*  If. 


Âhtrcfwnbi» {John),  gi^nèral  anglais ,  t'tinparc ,  co  iSio,  J« 

rile  de  France,  m,  >uH. 
Ab^rcromélê  («<r  Aa^/^A  ),  ecnéni  angM»,  fait  occap«r  De> 

■wrnrj  at  BaiMoa ,  I,      :  cMMaad*  reipAKlIon  anflabe 

en  Hollande,  II,  to«  ddbarqne,  a«  iloi,  «■  égypta  at  aat 

tue.  II,  114. 

Ab*rtlein  {G*orfê  Gardon ,  comté) ,  «hblnanghb,  aign* 

l'alliance  de  Trppliti,  III,  «85  ;  asiate  aux  eonréreace*  de 
Francfort,  III,  'Wy;  an  con(p'è*de  Châlillon,  III,  33r;  tijjnc 
la  paix  de  Parii,  IM,  35!). 
jiUmeourt  {fhiimmt  tT) ,  envoyé  de  Louia  XIV  à  liiboane, 
1,133. 

Mo  'rflnr,rft  .F).  en  i;43.  IV,  ï46. 
Alu>  {con('ëretn:tt iT)  en  1811,  III,  aSi. 

Abo  (vitu  <r)aitptiM  ptrlaa  RMaaaao  1713,  IT,  ai4;«i 
1808,  IV.  3*1. 

dhiiUr{(ta^iat  ntnatt  tT),  «n  1999,  II , 
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Jèùukir  (Bataille  iT),  en  tCt^g,  Il ,  8^  ;  rn  1801,  II,  1 14- 
jtbûuktr  i/brtiT)  e*t  prit  par  le*  Fran^t»  en  1799,  II,  83;  ri 
par  l««  Anglaii  «h  tftei.ll,  tif 

j4caiti»  (')c«(  r<Mi'r  a  l'Anjlr-Irrrr ,  t  .  i.  q.  ConiMittiBB  tUf 

tes  Itmilet,  I,  33i  i  décision  de  ce  diffvrvod,  I,  36a. 
^cctolMI  (flnmUtë  Wm),  tmnwamt  d'oM  prînciptMé  en 

Grèce,  IV,  3',  I. 
jécharren  [village  d")  e»t  ci-iié  à  la  Fr*nc<>,  I,  10». 
jirhberg  (*tlg»ttirlêtr)nlil'Thée  de  ««nimmrdiatrté,  II,  4^ 
jieAm«ttJj/«,  fsrtmd  vîtir  en  181 1 ,  IV,  439;  ett  tanM|neur  i 

FoalMiMmk ,  IV,  439;  pa<*e  le  DanulM,  lUd.tett,  UUu 

A  RouUcliouk ,  ibiif 
jtcore*  (lie*)  *onl  ct-dce*aus  AngUit,  III,  85. 
Jtt*  4e  fm  etmfidirmtiàmAt  MM»,  H,  4<B.Var«  Cmxfidira- 

titn  rhinan». 

^el*  du  eongrèt  île  f  'ienne.  Se»  diffrrrnie*  «ililion*,  III,  479. 

Tableau  f>al(''ilNiliqiicdv  »c*  ditpoiilions,  III,  liHi.  Somni.iirc 

do  cet  acte,  III,  48*.  Forme  conwnae  pour  aa ratifieaiion 

et  pMir  In  «cceMiom ,  1IT.  {95. 
Acte  pour  ta  cotulilutUttt  fîdiratit*      FAttUlMgM,  Vvjtt 

Confédéral  ion  germanique. 
Jeté  d'embargo  dêi  Était-  Unit  d'Âmérîfi»*  im  at  «Mocmbrc 

1807,  lli.  i84(  eit  «nnuU,  m,  i»8. 
AH9  én  Émtt-Vid»  du  %•*  mén  1809,  III,  18S. 
Mie  de  nMtefidN  dè  Al  5Wm«,  H,  8*7 ;  il  ert  MUrté. 

m,  3 16, 

AcUt  tt  Mt  dm  gûmmnuHUia  fimitmh  wr  la  nmtdgMhm. 

Krriii  du  Directoire  ciôcutîf,  du  ijiiitV  t  t^a'î,  mr  la  »ï. 
nilc  de»  liilimrnt*  neutre*,  II,  5l  ;  aircU-  du  iT«?me,  du 
9inar»  II,  53.  I.ni  dn  iSjaofier  ijgS.Vjui  fait  dri»  n<lrc 
J'out  d'un  vaitsrau  de  la earfaifoa,  ll,5&.  Arrêté  «lu  17 
mar»  i7r>9  interprétatif,  enfaTcur  de*  Anérieaim,  de  oetni 

du  a  mur*  I7fl7,  II,  -Ifi. 
jiclet  de  non-inlereourie  det  flIati-Unit  d" jtmiriqu» ,  du 
mars  iSio,  III,       du  i"mai  tSio,  III,  189.  lU  *«nl  rë- 

vaquë«  à  IVjjard  de  la  France,  III ,  189;  annule*,  III ,  iç^. 
jteie*  du  patlemtnt  anglait,  cencernanl  le*  colonie*  amOri- 

c«inc«,  I,  4'|5,  J6. 
jteton  {Jem),  minitlre  napolitais,  I,  639.  Sa  retraite,  I, 
Jamkm  {Imd*  et),  nÎBirtre  de  Portni^i  à  Uiredit,  I,  tei. 
Adair  {R0Urt)t  niaiilre  «BSlaii  à  CoMtaatiiwple  ca  1808. 

IV. 

Adami  {Adam},  miniUre  au  eoncrè*  de  Munotcr,  1,7* 
Adamt  {John),  ntimtlre  de«  £lat»-UDi«  d'AmëriquL-  à  I.a 
Haye.l,  ^^')C■,  conclut  le  traité  derommvrco  de  La  Haye  arec 
la  Pru»>e,  I,  4^3,  note  ;  mini*tre  a  ■'nris,  î,4^7,  '{''>i;  préii> 
(lent  de*  Élala^Unit  ;  iod  meMuigc  relatif  an  ducour*  de 
BarrM,  II,  S3. 

Adam*  (JflAn  HiOmeig),  plénipeteoliaif*  «aécicaiD  à  Gaod  , 

lli,  100. 

Âdami  (J^llliMi),  pUoipMntidM  aadrieaiB  à  Gnd, 
lU.aoo. 

Adttw  (CWnee),  amiral  danoit,  I,  i3o;  IV,  ifi*.  Sa  mort, 

TV.  i.'r 

Adet,  miuittrc  de  France  en  Amcntjuc,  11,  âi. 
Adhr^»g\,&i*rh«*4hM»w'\,  nkdîlrede  Saèdei  Lendrea, 

IV.  nji  j  i  Ju-nka-pinj.  IV,  ÎjÇ 
AdUrcrtuz .    f;cnira\   *iu  .li>i»,  vaiuijucur  à   N)-Carleliy , 

IV,  3**:  battu  par  Kamentkoi,  il>id.;  rondul  IVrmittii'e 

d'Oliieki,  IV.  3>3i  arrête  CaMaTe  IV  Adotpbe,  IV.  3>&. 
Adkr^mm,  eolonel  niédoia,  no  det  cfaef»  de  la  réveluHea  de 

•  K«),  IV,3»4. 

AdalphÊ-frédiric,  prinre  de  HoUtein-Gottorp ,  é«é4}ue  de 
Lubeck,  cat  ManBé,  en  174s»  aocccMeur  au  Irtae  de 
Suède,  tV,  s4â,  *5«i  reMDwA  m»  droit»  éventuel»  au* 
duchéi  de  Sleawtcfc  et  de  Hoiateia ,  IV ,  *à3  ;  ré*«6ne  l'c- 
v4cli«  d*  labeck .  l*id.  Vej.  Adi^k^-W^Me ,  ni  do 
Suéde.  ; 


Adolphe-Frédirit,  roi  de  Su^dc ,  entre  daoi  uoe  alliaaaa  rte- 
tre  la  Prut»e ,  I,  339;  fait  la  paii,  I,  3S8,  fait,  en  i76>j  h 
i7<^7.  de*  dc'roarehe*  va  htenr  de*  ditudoni»  de  U  Polof^nr. 

I  \  ,  >l"  (.  se  n-scrvr,  im  1773,  *M  droii!>»ii  ilurlu-  il'i  H'Ii  nU-ur 

coromo  prcmirr  représentant  de  la  braaclie  cadette  de  h 
maÎMiB  de  Hetitoia*GoUerp,  IV.  ste. 

AditI  ^  i!lf  d"  ti  mlif  Ail  pouvoir  det  Rmaet,  IV,  i3oi  at 

rtnJiK  k  la  ïsiniJi-,  l\  ,  i3t. 
^//i-y  ('/'), ambaitadcur  dcLouit  W  4  La  Hâve,  I,  336. 
Affi-jr  (Aem/i  ^1  landamaaan  de  la  Sniate,  Il ,  l>8i  eaadM 

l'aRianee  avec  la  Fraoev,  tf ,  8*9, 83o. 
Aflana  fort  iH  1 1'«  n^ni.i»  *'i  n  emparent,  IV.  r,,i. 
Af-Puke,  amiral  tuëdoi*  ,  ielinuc  dan*  100  exprdilioQ  rmlrt 

le»  Ru»»ei,  IV,  3»5. 
Agir,  préiidentde  la  régence  d'Eipagne,  III,  117- 
Ahaus  (badiiage  d')  eit  donné  au  prince  de  Satm,  II,  >4> 

*ounit>  à     ^Ili^«o.  lil,  186. 
Aldêfeld  {fietlev,  conte  d),  miniatre  de  Daacmarck  i  BerU 

en  i<SB,  IV,  8e  { nésvele  avec  I*  duc  de  HehteNi,  IV,  89. 
Aklefkld  {Frédérie ,  eomit  ^,  nimara  de  Heltieia  eai% 

IV.  .77. 

Aklefetd  {comte  d),  fMni  anaa ,  «nealiit,  en  189!,  le  B»> 

novre,  IV,  i85. 
Ahleftld  {comte  d),  mintitie  deDaaemarck  I  Berliaea  1781, 

IV,  î56. 

Ahltfetd'Langeland  {FréUérie.  comte  d').  (;ran  I chaooHitr 
du  Danemarekt  pldnipeieniiairc  i  Riprn  en  1659,  IV,  fSt 
conclut,  en  1675,  la  conventioa  de  li<-n<f>tioarf ,  IV,  i&ij 
en  16;  6,  le  traild  de  Copenbajîue,  |\  ,  l 'i .  ;  c»l  BÛ«  en  p«*- 
v<'s-iiin  du  eomlé  de  Uichecouri,  IV,  ihH. 

Akmtd  /**,  anUaatuic,  prend  Strigooie,  IV,  cMc^alMae 
trêve  de  Tisft  an  awfAiMriidie,  iV,  S|4. 

Ahmed  lit,  »iittati  Im-r  ,  «  iincliit  ,  en  1710,  la  pait  *tk 
Pierre  IV,  36oi  lui  decUre  la  (pierre  U  roémf  anooc, 
IV.  861;  Fait  la  paîi  avec  lui  co  1711,  IV,  881  :  la  rooiptll 
même  année.  IV.  fait  la  paii  en  171a,  ^d.  ;  la  r««i|< 
la  même  année,  IV,  363;  fait  la  pais  en  I7i3,  IV,  :64;di^ 
clarc ,  eo  1714.  'a  gncrre  aux  Vcnitieo»,  IV.  370.  L'A«- 
triebe  la  loi  déclare  ea  1716.  Md  i  il  Mt  la  paît  a«w 
rAulrielw,  IV,  878;  aeee  Veai*e,  IV,  874. 

Aigle  blanche  {ordre  det'].  Si  foiiil.icion.  I V.  l'.î 

Aiguillon  [Armand  f'ignenni  UipUnit  JiuAtlitm,  dard!), 
commande  une  armée  fran^'aite  dettinée  pour  l'ÉeoMC,  1, 
S&ii  ninislre  de*  aBairea  ëtranfèret ,  il  i(nen  le  parttf* 
de  la  Toloipie ,  I V,  *8i. 

Airr  yv'Itr  d')  eit  pri»o  par  le»  Françaitcti  1  frC\  1,1^8;  cëJw* 
la  France ,  i,  lâoi  priae.eu  1710.  par  le»  allié*.  I,  I9*i  na- 
diw,  I,  tiS. 

A'X  (Ile  d').  ronili.nl  iijï.iI  «If  i8i>'-,_  ||(_  jo- 

AixdeC/iàtillon  'Jf  mtirquit  d';,  prcieudJiiit  '*  tnccettit* 
d'Orangi-,  I,  "II,  note. 

Ait-ta-CÂujteUe  (fongrè*  d'i  eo  t668,  1,  t39i  en  1;^, 
f,  Su. 

A  x-'a  lhiij>fllf  ilrouhtrt  il'  rn  1  <i1,  I  17. 

Aix-la  C'haptUe  (traité  d')  de  tCtiS,  I,  i39;de  i;48,l,3ii, 

8f  ttSiS,  ait  t  de  t8t6^  III,  411,  Bole. 
Alakia,  MucréiaJre  da  la  létfalien  fran^aiie  8  SiacUii». 

IV,  io3. 

Akierman  {ville  d"),  ai  pt'ue  parle*  RaiacaeB  1770. fV,4**: 
refldneà  la  Porteen  1774.  I\ ,  406;  prite  par  let  Raiiatta 

1789,  IV,  i;i9t  rendue  en  1791,  IV,  4*9:  cédée  i  h  Hbm* 
cil  1 81  j  ,  IV,  .'1  (Il . 
Aland  (congret  W )  1718.  MiniUmdonl  il  *c  coipw*  1 IV, 
an.  Plan  de  pacification  da  berea  de  G«r(a,  iW.t  de- 
mande*  de  Pierre  IV,  Let  conférence*  lOBt mpte* 
duc* ,  ibid.  Gierlt  communique  aux  miniMrti  de  ReM> 
lou  projet  de  pacification,  ibîd  -,  le  rf*r  rjcc<|iir  m«- 
difié,  IV,  ii3.  Le  eeefirit  e*l  interrevp*  par  la  a^rt  é« 
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dun-IwIll.lV.aa»: 

IV.  »»6. 

Jitjul  {d4*tt)  aonl  cooquite»,  en  i;i3,  par  le*  Rutae*,  IV, 
siS;  cl,M  1809,  IV,  SsSt  «Ne»  leur  wonHvéâti»,  IV,  3a6. 

Aiava,  connnittiiirc  r.[t~n  >Ià  Noolka,  IV,  Zoo. 
Al'fani  {Charlei,  prince  d  y,  plénipotentiaire  ileModène  au 
cM^rèad*  Vteoae,  III,  37B. 

AanM  (0  e*t  offirrlc  par  iloiiaparte  au  roi  de  SiciV,  III,  11. 
Ji6t-Rojal*  (vlUe  if).  Lt-t  Aulrickiea»  »'ea  emparent ,  en 

•6«i,  iv,  34 '1;  les  Tufw  CD  I0M,  Md.t  Im  AnlikbicMi  en 

i<88.  IV,  aSa. 
Alhêdt  (tomimttt)  tu  tSftS,  It,  Sg*. 
Jl6tmar(a  {comte  tl'i  e>l  Itattu  à  OmiIb,  !«  m6. 
AHtmarit  {dut  d").  V*|es  Monk. 

Aêêmd  {Mft  cardinal) .  Set  projtta  palitM|iiM .  t,  *3*  t  pour 

le  Donl  «Je  l'Etiropi-,  IV,  111  ;  il  e»t  Uttgracic',  I,  i"!; 
AlbtrtVAIeMade ,  margrave  tl«  BranJebours,  fait  la  guerre 
à  CkrieHîwiiit,  1,45. 

Jtbtrt  (VAptldtnn,  évéqiie  d'Vikull,  IV,  9. 

AiUrt  de  Brandtboury,  grand  maître  de  l'ordre  Teulooique, 

rend  l'ordre  de  Livonie  indi^pendani,  IT*  M,  335;  «t  fT^ 

aûer  duc  hêri!>ditaire  de  Prutte,  IV, 
Atttrt,  ^oéral  français,  III,  4i4- 

Albert,  duc  lie  Saie-Te»chen ,  commande,  en  l'^S,  un«  ar- 
mée autriclikane  contre  l'rédi'ric  II,  1,43»;  «1  gouverneur 
gtaini  de*  Foja-Boi  «ntriehiens,  I,  5o5.  Un  rappel ,  i6id.  ; 
il  retourne  A  Bruxellet,  l,5ii  ;  assiège  Lille  eu  179*,  l,53t; 
C4  balln  à  JemiMpc*,  1,  £33;  nommé  feld-naréefaal  général 
dell!mpîro  en  1794*  ^  S5i,  S5>  ;  te  démet  du  eonmentle- 
'iml,  IT.  21  V 

Albirltni  («T     plénipotentiaire  dci  GrUont  au  congrè*  de 

Vienw,  m,  378. 
Jéi/jnac  'f/'j ,  général  wc-tphalicn,  llf,  i35. 
A'k:ni  [François-Jottjitt,  baron  iC],  tuhdéicgué  d«)Jaytiice 
•■eongrèa  ilo  XaMmU,  II,!?:  oiganiao  lelndalarnHhn*  Té- 
irctoril  do  3Î3ycnce,  en  1799.  II.  70;  r^i  stHnIrlrjjtic  A  Ra- 
ItUioAne,  II  ,  ■io'j  ;  i  la  commiMiou        iiku4  1  II,  3i  ')  ;  an- 
e,  «a  i8ofi,  que  l'élcclfur  nrchichancelicra  norontc  son 
r,ii,i^4;«ignela  dcclarationdui<'mùlt{lo6,ii,4^9- 
Alhihtra{èaéailU  d')  en  1810,  III,  at8. 
•  liuqyerqu»  {villed^)  c»t  prise  par  let  Portugais,  I,  100. 
Jkantara  [tdtlm  «Tjcat  prîie  par  iea  Portugais,  I,  178,  187, 

•9',  359. 
i  cudia[i{uc  il).  Voyez  Godof. 

■itdtt.toitden  {Aailliagê  d'),  cat donné  au  prince  de  Wicd- 
Raalel,  Il ,  *<9;  «oumi*  à  h  nuaoa  de  NaaaM,  II,  475; 

«  la  Pru».c  ,  lit .  (lO 
AltjfrtUi  {Alggrttto  t/a'J,  ouoistre  d«3  r«mperear  Ferdinand 

ItUHottOtt,  IV,  i»3. 
Attxandr»  lï,  grand-duc  do  LilbiNHiie,  **ellie  Ifce  Tordre  de 

Litonie,  IV,  3  53. 
AUamdre,  marjravc  d'Aii<>)>iicli  et  Rajreutb,  rcoooce  M 

eoiMé  do  Sa>n-Allenkij-L-licn  ,  II,  i^g. 
AltTâmdre  /■'/,  pape,  lire  iiut- lijne  de  partage  entre  les  deux 

inoitic»  (lu  gtolic,  I,  395,  ^0.1. 
Ahxandre  y  il,  pape,  Voy.  ChigL 

AlamtdrtJ",  cnipere<irdeRu«ie,iMtfln  aux  hotlillt^f  con- 
tre rAngltlerro ,  commi-nccrs  par  Kin  pèri",  II,  1^5;  invil»;  le 
rai  de  Pmste  à  évacuer  Iv  Hanovre,  iiid.  i  lève  I  cmltarjo 
mh  anr  le*  liâtnnents  angUi»,  ibid.  ;  rcAtse  la  garantie  pure 
it  ïimpli'  (!(■  l'.irl.  10  ili- la  v  d' II,  iGl.  Son  luire- 
«ue  k  Mcmelavcc  le  roi  de  IVumc,  II,  t^S;  ;  il  coadulavcc 
Bonoptrie  va  iroitd  anr  le»  oSiSrea  d^AlImBagae ,  HM.  ;  fbit 
remettre  à  la  dièlc  une  déclaration, coiicerlce  arecla  Franct-, 
sur  les  iudemuttés  de«  priik<;et  d'Allemagne,  11,  198;  dc- 
'iiaotle  la  ilignilééleclorale  pr>arle  aniaoïidelli-càlenlMurg, 
II,  ïH5  ;  interpose  m  mcdlaiion  entre  h  France  rt  l'Ar'.~"r- 
Icrrc,  11,  3',9î engage  l'ciPpirc  grrinauii{ucadeinanU(T  salts- 


Awtion^raMenUI  eomnbperBoiieparle  contre  l'électew  de 

Bade,  ll,35i:fait  présenter,  à  ce  sujet,  une  noie  i  Donaparle, 
iiéd,;  eaigei'accompliaaemcnl de  la  wnveutioo du  tooclobre 
iBoi,ll,353i  an  plainldetcBlram  quel»  eoar  de  Berlin  oppe- 

tail  à  la  seconde  coalition,  II,  3t>7;  s'allt><  .ivcc  la  Suéde  contre 
Bonaparte,  II,  :  garantit  l'esécution  <iu  traite  conclu  le 
3i  août  i8e5,  entre  la  Suède  et  le  Grande-Bretagne,  II,  37»; 
s'allie  avec  celle-ci.  II.  374;  concerte  avec  la  cour  de  Vienne 
un  plan  d'opérations.  11,  378;  t'allie  avec  r^ulrichc.  II,  379; 
»e  propose  d'envoyer  M.  de  Novosilzoffà  Paris,  II,  SK-ît  le 
rappelle.  II,  aitô;  «e  dé«l«re  prêt  à  renouer  le*  négoctntiom, 
moyennant  une  médiation  armée,  Il ,  3S6;  envoie  «ne  armée 
sur  le  Danube,  ibi<l  ;  tnvoie  un  corps  de  li\>upes  en  l'omé- 
r«ute,ll,  4>'i  *o  '«snd  k  Berlin  et  conclut  une  eonveution 
tvee  te  roi  de  Praïae,  If,  4i3;awiile  *  la  bataille  d'Aualer- 
lit/,  II,  Ir»");  doiitiu  ur.Tre i  bon armOi'  Ji'  l  i  nlroren  Rus-ie,  II, 
397;  fait  occuper  tes  Doucbes  du  Cailaro,  II,  408  i  déclare 
Moqué*  Iea  porto  fronçait  de  la  mer  A<lrial'M|ue,  II,  4oM«  mat 
tes  troupes  en  Poméranir  n  li  <!•  [  o^iiioii  ilii  roi  de  PriiMCi 
II,  4<4>  refuse  la  t-auticatiun  du  ii  aiie  cuiiciu  par  M.  d'Où- 
bril,  m,  18;  promet  de*  secours  au  roi  de  Pruuc,  III.  fait 
entrer  une  armée  en  Poiogno,  iHd.i  fait  occuper  la  JUolda- 
vic,  IV,  43i.  La  Porte  luidédare  la  guerre,  IV,  43i.  Il  s'al- 
lie avec  lu  roi  de  Prusse  pour  renverser  la  puissance  .lu  Bo- 
naparte, Ul, di{  accepte  la  médiation  de  l'Autriche ,  lil ,  3û: 
ratifie  ParmUliee  cenrln  par  Bennifteaavee  Bonaparte,  111, 
3<i.  Sa  |iriniiLre  1  nireviie  avec  Bonaparte,  III,  37.  Motifs  do 
ta  défection,  iàitt.  Il  condnt  la  paii  avec  Bonaparte,  111, 
aa  fbit  «éder  Bialjrilak,  lit,  4n:  cède  la  tttgBeuriede 

Jéver,  III,  4i;  conclut  un  armulice  avec  !a  Porlc,  IV,  4 '6  ; 
promet  éveatuellemenl  de  faire  caïuc  commune  avec  Boua- 
perle  contre  PAnglcIen*,  III,  4it  offre  ae  médialionà  cette 

puissanec,  III,  71.  S  a  diffcrendavcc  ('Angleterre  au  «ujot 
dv»  arlicio  sccrcL»  de  la  patx  de  7'il*U,  ibid.;  il  refuse  de 
let  communiquer,  Ul,  73^  déclarela  guerre  à  la  Graode-Bre- 
tagne,  ibid.  ;  «uninK*  la  Suéde  du  iiiaînteuir  la  Baltique  fer- 
mée, IV,  3lS;  avMvie  au  cùogrés  d'Lrfurt,  III,  iio;  adresse 
avec  Bonaparte,  une  lettre  à  George  III,  III,  ni;  dcelare  In 
guerre  A  la  Saède,  IV,  3i5i  réimitin  Finlande  à  ton  empire, 
IV,  319;  refuse  de  ratifier  Tarmiatice  de  LoehUo,  IV,  3i3. 
conclut  la  paix  avec  la  Suède,  IV,  3>6;  prend  part  à  la  guerre 
de  11109  contre  l'Aulricfae.  Ul,  i3i(  obtient  «ne  partie  de 
In  GatKôe,  III,  i4o,  t\i;  ton  reaerît  «lu  i3  novembre  1809 
relatif  à  la  Pologne,  III,  i  ji.  Son  uLa><;  du  3i  di  eemlirc 
1810,  ill,  a3e.  II  proteste  contre  l'incorporation  du  ductié 
dTOIileoliourir,  III,  *i8)  condnt  menllianee  atree  la  Snède, 

III.  tViiIui  duliuo  Je»  troupes  pour  1  i>:i(|iu'i  ;  I  t  Niirwè-e, 
ibid.  i  fait  à  Ronaparle  de*  proposilioas  p«ur  arranger 
loars  différend*,  ttl,  9)4 1  ae  lend  i  Wlbn,  et  roAne  * 
raml):i4înil(  iir  de  Bonaparte  de  l'y  suivre,  ibid.  ,  y  reçoit 
le  (uniie  de  Narbonoe ,  III,  t^S.  Monlaut  de  set  forces  au 
cnnimciK  I  mcrU  de  la  guerre  avec  BoMpOrte,  UU.  Sa 
dcclaralionde guerre,  Ul,  >  17.  Il  fait  la  paia  avec  la  Grande 
lireUgDÇ,  III,  *5oi  a'allie  avec  la  réjcnce  d'E^pajue ,  lU, 
95o» orsanite  un  armement  général,  III,  aSi.  Son  entrevue 
i  Ahe  avec  le  prince  royal  de  Suède ,  ibid.  -,  il  arrive  A 
Wilna  le  17  déeiHllbre  iXi  t,  111,  s6o;  marche,  k  la  téte  de 
son  armée,  sur  la  Vislulo,  III,  s6o;  offre  ta  médiation  pour 
rétablir  la  paix  entre  Iea  Ëtat»-Unif  d'Amérique  et  la  Grand»- 
Brelagne,  lit,  aoo;  arrive  à  Katitch,  III,  »6i;  y  conclut  «ne 
alliance  avi  c  le  r.-i  do  Pru-^e,  III,  ■jtj'i,  »e  rend  k  Brcslau. 
lil,  a64;  assiste  à  la  bataille  de  Grou-Gvrtcheo,  III,  169; 
reçoit  «ne  letire  de  M.  de  Catilinconrt,  fil,  «73;  eaadiit  m 
armistice,  ibid.;  accepte  la  médiation  de  l'Autriche,  III. 
1781  reçoit  des  ttibaidcs  de  l'Angleterre,  lil ,  aSa;  conclut 
une  alliance  avec  l'Autriche  et  la  ProNe,!!!,  iMiaNhtemm 
lonfcrcnces  de  Tracbcnlier;;.  Ml,  i8Gi  i  la  bataille  de  Leip- 
lig,  111,  i^h  fait  la  paix  arec  le  Dauemirck,  111,  3«»  j  I^V, 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


pnblie  la  «l^laralion  da  i**4Ueeinbr6  iStS,  III,  Si^; 
«rrif  e  à  Umgm.  111, 3»3i  «Ml*  &  la  bêlaill*  d«  la  R«lliièr*, 

III,  SM:  OTBsiBt  raniaaec  da  Cbanawnt ,  111 ,  98S  ;  aniita 

au  con  cil  tenu  à  Pou^,  III,  33o;  i  celui  qui  décide  la 
insrclit:  tle*  alltéi  »ur  Pari*,  111,  334;  cutirl  d«a  danger*  à  la 
lalaille  de  la  Fèr«.Chain|i«Daiaa,  Wif.;  hUmmMtiéa  à 
Park,  III ,  336;  proawl  dâna  poiat  trailar  avec  Bonaparte 
lèid.i  prend  part  1  la  ee«i!««ti«n  da  it  avril  181^;.  III, 
.139)  conclut  n  lle  (lu  33  avril,  "'. rcllp  iln  58  mai.  III, 
3&5;  la  pais  de  Paria,  ibiii  i  letraitëde  l^dresdu  luuin,  III, 
?.«a  :  danimle  la  Palasne,  III,  M3>984 raMaca  à  Craeavie 
<  i  Tl)'  rn,  IM,  39s  ;  rpfiMc  ilc  côJier  le»  ligne*  de  la  Wariha 
i:t de  !a  III,  .1:^9 ;  t  .jncliit,  le»5  mar«  tbii,  use  alliance 
c«ntrc  Eji<apar(c,  III,  4^0-  fait,  le  3  mai  i3i5,  la  pais  avec 
la  Saxe,  III ,  i^i  adbire  k  l'ialenirélatiaa  dooaée  par  l'An- 
gfaMtra  krartiete  8,  III,  4t't  eoncTot  «a  Iraké da  «Dbiiilaa 
svrc  la  Gr.Tnilr-Rrtlajnc  ,  i!>iil.  Sou  arrivée  k  Parit  en 
i8i5,  lit,  5i  i;  conclut  la  laintc  alliance,  III,  2>47i  »n  traité 
da  fidiiidet  avae  la  Graada-Bfctogmc,  III,  Stfit  !«•  inild»  d« 
aa  BOvrinbreiSiSavec  la  France,  III,  53o;  renouvelle  Tal- 
ttance  dcChauoiont,  ill,  55o;  donae  une  cduUluUon  A  la 

Pologne,  III,  ^11. 

jittxandrit  {armUlice  <t),  en  1800,  il, 
AbsatuMê  {htaiUt  d")  an  iftti.  Il,  ttf. 
AUxMdri»  {cUati*Uê  «T),  e>t  pritepar  Iti  Aiitricliirnt,  II,  69. 
AUxandru  {  viU9  tf  )  c»l  prke  par  les  ËtpagnoU ,  1 ,  â«4  ; 
cédée  aa  due  deStvala,  I,  il^  ait|  raania  am  FNiaçii^ 

I.  5î3. 

jrflHMiMMra»  V|(|9ii»(wiivaiitfaiia(0t     iSai»  II,  ttS. 

Alexandrie  en  fifjjrjtlê  (wlUd").  LciFrançait  la  prennent  en 
1798,  II,  18;  1  évacuent,  H,  iiS.  Lea  Anglais  la  preoaeat  en 
1807,  IV,  43Ji  l'évacuent,  i&id. 

AUxit  Mkhailcncilichxitt  de  Kutaie,  prend  de*  titre* inntilé*. 

IV,  1*8;  acci  pic,  in  16S4.  la  »onniit»Mn  de*  Couqne*,  IV, 
■  37;  prend  ^mo!eii>k  et  j)'ij«teiir%  «utrcs  place*  de  la  Po- 
logne, iV,  137  (  rc/uie  d'accepter  une  leUre  da  roi  da 
Salda.  IV.  ia« i  ewiolat  oaa  Ir4ve ataaia  Fak^oa,  IV,  tSa» 
cnvflhit.  en  iG5<S,  la  Livonic  et  la  Carélic,  IV,  119;  fait  ar- 
rêter ie*  mini*lre»  •nî-dois,  IV,  119;  le»  relâche  en  i6j8,  et 
daane  une  eipliealian  modette  de  «e*  titre»,  IV,  t3o;  recom- 
mence lafacnraavec  le*  Polonai*,  IV,  i38;  fait,  ea 

la  paix  a«eclaSuj;de,  IV,  aS;;  conclut,  en  1667,  une  trêve 
avec  la  Polocnc,  IV,  i3-i. 
Aigarvti  {principauté  dti)  e*l  promitc  au  priaoa  de  la  Paix, 
III,  Sa. 

Alijei'trai  {combat  nai>a(  if),  en  tSoi,  II,  l'-S. 

Ati-Efftttdi,  amba^iiacltur  du  )«  i'orlc  à  Pari»,  11,  &4- 

MhMtHmourttgi,  (;rand  vuir ,  fait,  en  171S,  la  paix  avec  I*  t 
Rnase»,  IV,  iê^t  aal'aaleor  dalafarrre  contre  te»  Voni- 
fien»,  IV,  .i7o;batlaettnék  Salankanen,  IV,  371, 

Alix  li u  juci  A!eiaudr(-Françol$).  général  fraa^ait,  ar» 
gani**  une  l«v«e  en  maaic  en  Lorraiaa^  lil,  33a. 

jÊUmup^iMk  «1%  an  tm*  tl.  «a. 

A'tmar  [convênliort  d")  on  i^ftT,  Il ,  81 . 

Alk-Uayr  {Pierre),  «ivpulé  do  kujiilt  Je  S«>lin»«u  coa;]ri"t  Je 

Vienne,  III,  38o. 
Aitârd,  $6aitàl  aaïao,  w  tant  ana  Rmaet,  par  oapilwlatàMi. 

aa  tTaa,  IV,  M,  «8g. 
Allatiu,  [Léo]  tramparta  à  Raaala  lablialUqaedellaidal- 

berg.  Ht,  ii6. 

jtUègr*  {man/nhé),  nndaa  pidlMdatiUi  la  maeeHiaBd'O- 

ranjje, I,  m,  note. 
Atlemagnt  («mjnrt  <f).  Son  comntencoment,  II,  170;  *a  fin, 

II,  4% 

V   MUmagn»  (royaiMW  4).  Son  roatmancemcnt.  11,  tM;  il  da- 
vicutdleelir.  II,  t«9. 

Alitmagne.Xojii  Ciy-pifrraiion  Ctrnianlifue. 

AUtmamd  {ZackirU  dae^uu-TModort  i'),  amiral  fraofai*i 


Hvnk  «HBhaltf'âîi*  III.  aayi  aaiMMBia  U  littadaTarita. 
III,  ao8. 

ÂttmamiU,  aaiiai  lialtaadi^baadiardaCèpeiih^aa,  IV,  iM. 

Alltnslefn  [eombat  «T)  en  1807,  III,  n 

AlUrAeiligen  {fibbajf*  <0  e*t  cédée  au  margritc  Je  Ecik, 

II,  »48. 

Atkrêhtfg  (Jurtéhtiam  d'i  art  cédé*  A  la  Pranc,  Ul,  SSS. 

AttvtIMm  HitMtthit).  an  i644, 1, 60. 

Alliance  [ilroii  il'}.  Il  e!>l  accordé  aux  t.UU  d'Eapirr, I, |{|. 

DiacotiioB  i  ce  Mtiet  au  caogrèa  de  Vienne,  lU.  4S9. 
^inuiaa  Urranda)  CMiIra  Uiiii  ÏIV,  Vajea  Crmât  «  Am». 
AHhi ,  aalaaal  firaosak,  imnI  Mariaobanf  au  atlià^  1». 

5i3. 

Almanazir{balaUle  «T),  en  1809,  Ht,  a(a. 

AlmtauM  (talaltff  di,  en  1707,  J,  tgi. 

Àlmiêdm  {einatitr  d*),  aiiaialra  da  Portagal,  H,  lap. 

jlfmrlda  (vilU  d']  L\l  pri?»-  par  Itt  Fiançais  tn  i^tn.I,  Î5g. 

par  le*  mêmes  en  iSio,  111,  aiji  par  le»  Angtai*.  III, 
Aimenara  {bataiU»  d"},  de  1710, 1,  191. 
Atmtxial  {balailU  dPi,  titt  tfi63,  I,  i34. 
AloptH»  fJdaximltten  W),  l'alué,  aainklre  de  Ruuie  k  LaaJrei, 

III,  7J. 

Aiapeiu {David d"),  miaialre  de  Ruaue  iStorkbotm,  II,);*, 
aaoaaaa  aurai  da  Satda  «pta  laa  if  awpai  ranci  ea  il>- 

magne  *ont  ruines  ."i  la  dhpo^tion  Je  la  Pruvie,  II,  4>4< 
e«t  arrête  par  le  roi  de  SutJc,  IV,  3i;  ,  noToyé,  en  ifio9, 
i  SlucLliolm,  IV,  3i5;tignc  le  traiic  Je  Frcdric*baiao,IV, 
3a6 1  calai  de  Patenwaldaa ,  111,  a84i  aeiai  da  11  aarcake 
1817,  III,3gB,iiala. 
A!phonie  f«i  da  PafiMgal.  Balla  di»  papa  aa  m  bvnt, 
1,  ^>io. 

Alphonse  ft,  roi  de  PorlU(;al,  dcriaro  la  guerre  ausUaliai' 
dai*  en  16^7,  I,  i35;  k'allie  avec  la  Grande-Bretagne  «a 
1661,  I.  i33  ;  fait  la  paîx  arec  le*  Élatt-gcotraus,  «a  ifiSi, 
I,  i  'S't;  a  Je  nuu\L-liiii  contostalioa*  avec  eux,  1,  iSSiAlil 
avec  Loui»  \IV  en  166;,  i,  tim  e*l  détrône,  ibid. 

AËqtiiaf{Chtithê-J*ait-Mmri9. ,  niaiflra  de  PraaeeA  Flanatr, 
M,  10-,  à  ï*tii(:'N;iLi!iii.  in,  demande  que  la  SuMffew- 
u\*vt  Ji.!.  matelot*  à  Ugnuparle,  111,  a3i,  le  gouTertKocai 
•uédoU  *eplaiaildaluî,lll,  >33i  îlaatiwaMlraACipaitr 
gtw,  111, 191. 

.^ftoof  dmwiiMad').  Satlinlle»,  I.  ;8  ;  tadlvwiDB, IttdlVtwi 

Naute-Altace  et  Batte-  Altate.  l)iiicui.«roii.  au  n  rvTi'Jt 
Weatpbalie,  *ur  la  co**i»n  de  cette  pronnce  dem4nil«<pr 
la  Fraaea,  I,  77  Raaawa  d«  la  aature  al  da  rdiamlaadi 
cette  e«*>ioa,  1,  loa,  aiui*-.  Toute  l'AUace  e*t  céiée  pr 
la  paix  de  Rjtwick,  1,  170.  Di*cu**ion  tur  la  lioiile  de  c«M 
province,  I,  171 . 

AtiehhautMi  ifiommimdtrit  d^  art  oédéa  au  rei  da  Waitt»- 
berg.  II,  467. 

Altoufif/f,  (sénéral  ruttc,  comhal  Br  rini  art.  .1  T'rifUae,  Mb 
3a4;  c»l  fait  prisMUiier  à  Champanbert,  111,  i>j- 

Maurdmf  (Mtl^  d1  atl  aédd  A  la  ailla  da  HaaAaaiC»  IL 
»83. 

AU  {Juttê-Uenri),  oMoitlra  da  HaMe-Cattel  à  Lowlrc»,  1, 34^- 
Alienbtmt  (aM«iya  d)  art  cédda  A  la  omïm»  da  Mat,  II. 

s65. 

AUtiAmtrg  {<Oûmté  etf.  DialrIcU  ^11  aaopicad.  Il,  S»a. 

Altcubûiirfj  {confèrtneet  d)  en  1809,  II,  i38. 
AUtnLuurj/  {Antoine,  comte  d"),  roioi»trv  de  Dinecaartà  à 

LunJ,en  1679,  IV,  iSS. 
AUenbourg  {TUtrrg  d'),  grand  maître  de  l'ardra TcaUai- 

que,  ar(|uicrt  fEtthsnic,  IV,  333. 
Aitinhovtn  fi  iiai'Je  d'^,  en  1793.1,  545. 
AUenttem  {baron  «T miaiatra  d«  Pnwa,  III,  53i. 
^flMMr*  (JtfévtdT)  da  1619.  IV.  43. 
Atlon  {lîichard  comte  d') ,  gcnéral  iiinric  t.icndaatlr»  FflU* 

Ba»,  en  i;89, 1,  So6j  m  capilulaliou,  I,  S»;. 
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jHlm{4F),  f^ImM  ft«Bçib«  défcua  1m  fertt  itMutt  Hit  *>St 

\t%  rend  aux  Pruteîeni,  III,  34i. 
Altona  [villt  <f)  e«t  incendiée  en  171S,  IV,  an. 

Altona  I paix  </')  en  iGlig,  IV.  178. 

Attorff'ipréftctundr)  ntoétWsciiroi  lie  Wdrteraben;.  H.  4oo. 
^II^JIaiwll«rt(/JWlfilf4l')CB  t7«0,lll.  T95:ea  1707.  III,  19;, 

ÎOO. 

AttwieU  i  haiiliagê  d").  \oj.  AtdemtiUdeit. 

jth  '■'■•< ii-t>rn  {PAU.  Charte*,  baron  il'),  miaiitrede  PruiM  à 

lAUâX<'>U49*'«  ■%Mr«llMiiM  <!•  Berlin  lie  1791, 1,  5i5. 
jtMm%l  (Jo*»ph,  éonra^,  fAtértI  Mlrichien,  I,  564;  vain- 

<|H»?rir  A  B.i^>aiio,  vaincu  i  Arcolc et  Uivoli,  I,  iVj*;,  Jj;. 
Alitnau  {baiUiagtd')  cil  céàé  an  laDd(;raTe  de  Heue-Darm- 

•ta*,ll,  aSij  pnMU  àl«l««iàf«.  III.  5t6.  Ktt  Malt  c4d«. 

111,557. 

Alîtjf  (arrondiittmmt  tC).  Une  partie  fn  e»t  cédée  au  grand- 
duc  do  H«iw,  llI,Si6.SS»{  IM  nln  è  !■  lanlM»  III, 

..#fc«3r  (iaiHlmfft  tT).  ta  piMle  tlMte  aiir  te  liroite  du  Min 

Alliât,  ctitrgc  il'altairi's  il  ('^tpitjnc  à  Malte,  II,  aj. 
Amtrztmet  (/Uuv*  des).  La  France  r«noiiMà«ella«««,l,  Mo. 
j^mA^ry  {Irait*  d^,  < n  i!)oo,  II,  91. 

jtmioine  {th  tC)  n\.  y  [>arl««  Aa{;laist'ti  1 796,  l,  5^5  j  et  M 
1810,  III. 

Amhn^io,  (général  de  Marat,  lil,  3)$,  353, 43$* 
JImM»,  INiMCMB  irAiihalt«Dwami{  diqMiilioiia  ihl  f«Ml  de 
>"o3  à  iVgarid  drino  fciiiiui«»froftMiil4beMl«|ffiiic««e. 

H.  »4'>- 

Amili*-ElUab*th  dtWanav,  régente  Je  llen>'C»a»el .  »'«lite 
•TOC  la  Fcaoce,  I,  63.  $capr4t«llMN»«it  coogrè*  d'Ot«a- 
bfttèk,  I,  Sit  ett  faverîaé»  parle  due  d«  Lengneviile,  IMil  t 
ncipiikition*  qii'i  llu  Tiit  |<«r  l.'\  pnWde  We*lplialic,  1,  109. 

Am-Endt,  général  aulricliien.  Sa  preclamaùea  lulreMve  aux 
SMoni.  III.  iiStilMaipa  DnMi0.lll.tU. 

Anetot  d»  CAailfou,  rnnklf  de  Franoa  «ont  Uni»  XV,  IV, 

1 1^;  I,  Il3,  »87. 
Anunt  {eoiujrit  iV),  ta  tXm,  II,  157. 
AmiMu  Ijrailét  d't,  ta  i8o>.  11,  161  et  aniv.;  III,  i«3. 
Am^jf.  féB^rtt  frMçeia.  Sa  eapîtolalion.  IH,  3M. 
Am'.itiif  .n  ii;rJëe  par  la  paix  de  WeMpbalie.  Sa  nature  et  tc% 

rii'cu,  I,  ati  M-s  c\cepti«M contre  l'clecicur  Palatin,  iUd.; 

cl  i  l'ésard  de*  lujt  u  de  TvmpwtWt  I,  W.  RulliM de  ocUe 

d0lap«BdXNiva,lV,  117. 
Amœm^«wf{i«immg«  d')  ett  <Mi  w  landffrare  de  He«e- 

Ca»«el,  II,  iSi. 

Ammmbtmrg  (ekofUn  CU  aa  Uadgrave  de  Hewe- 
Caaaal,  II,  iSi. 

Amorhiieh  {bailtlagt  tC)  e»t  efAô»n  prince  ilc  Mnanjp,  H, 
a67;  placé  mu*  la  touvcraiocté  de  Bade,  ii,  471;  xtui  celle 
d*  OanMadl,  11,  Sto;  imm  oriia  de  b  navién.  lll,SaC.  SS4, 
SU. 

JmrMMtnum  {tMéf  tf)  «at  céd<àlaaNfi«i  da  IMini- 

IoIk.  II.  -.sr. 
Amilerdam  {iraift  d'i,àts  171;, IV, aie. 
AmtttriUm  [vill*  d')  est  oecnpëe  par  le*  Pruuiant»  I, 

parle»  Fran^a  *,  l,6j(>;  par  le*  allié«,  en  i8i3,  III.  3oi. 
Âneitnnti  mattons  d'AlUmagn*.  Lcnrlitlc,  U,  191. 
Jnclam  icapiUifalion  U'j  du  (général  Bila,  III,  »4. 
Anclam  \judl*  </)  cM  priae,  ca  i6;6,  par  réieclenr  de  Braada- 

iMHnv.  IV,  iS3;  «a  171 1,  par  kl  allMa,  IV,  aaS. 
Ancàn*  {e.iadtUt  tT)  art  Uoqaéa  par  Matât,  lit,  iiji  eapi- 

lulr.  ill,  349. 

Ai-  'U.e  /»arcA«  <f)  cet  réaaîa aa  nja—i  dltaKa ,  III ,  86| 

readiae  aa  pape,  Ul,  49). 
Ame0m0  <  witît  dT)  Ml  vtantia Mk  Françai* ,  I ,  S76:  ju«iii'à  la 

f-nix  ci;iiiin«Biaic,  1. 699:  priw  par  Iw AiMlra-llaaice,  II,  76; 

r«nii»c  aua  Françai»,  11,  iv«. 


^dmlaiaKfla  (f}«*t  aeaqaiaa  par  Jaaeph  BaaapaH».  III,  aiC, 

(■variir'r  ■psrHoTilt,  III.  3i  j 
An<iiau-Birieek{Conr.-thariei-l  rai..  lutronW]  mintatre  de 

Bade  à  Paris,  II,  509,  5to. 
Amd0r»m*Hk  {fmin.-Jo».)^  pléaipoleatiaira  mÎMe  an  ilkia, 

ll.Sle. 

Andtrmatt,  ^vavrnl  hclvcliijuc,  II,  3)1;  commcoie  Ici  liostlii- 
Jil^  contre  l«r  parti  fcilcraiitle,  itld.;  cunclul  un  urnii- 
rtiaa,  II,  Sa3;  bombarde  Zurieb,  t6td,t  conclut  arc-c  clli; 
vaaconvention,  ibid,,  winbe  au  tecour»  de  Berne,  II,  3aî. 

Amârada  {FraïK.),  miniatradaPorlujalk  Muoiter,  1,  7*. 

Aniire<e  { Joachm) ,  plénipoteoliaire  det  Élali>gëaAa«n  i 
^audorf  et  CopenbapM,  IV,  47, 56. 

Amir4»$9g{ÂMlobu-frmiK0iÈ}t  fMral  lr«kçiIa,aaiiHMadaur 
à  Londrcf ,  II,  346  ;  un  des  autaiNV  du  rappgvt  du  a  avril 
iHiiï.lli,  439,aoto». 
(   Anduaga  (VÎM.jk  iMaiitr*iri^|M  i  Liadivt,  11, 356,  aataas 
i  afle. 

Atdriê  (/MH-Bflwf).  mmiatra  de  Fnnaa,  I,  a8a. 

Andrinop(e  {confcrenet*  d),  un  173».  IV,  MB< 
Andrinopte  {traité  d  )  de  1713,  IV,  365. 

AndrinaplÊ{t>lUB  ^  davlaai  la  «éfa  da  ramplK  ailaMui. 

IV, 

Anénutom  (eonférenet*  d"),  en  1684,  IV,  iGS. 
Andrimow  [irtve d')  àv  1667,  IV,  139. 
Atighitra  {payt  d'i  aai  oédéau  roi  de  Sardaifae,  i,  a8£.  Celte 
ceMH»  a'art  paa  ceafiraée  par  la  paii  d'Aivla^Cli^lla, 

I,  3i5. 

Angtait  (Ud)  mal  irtùii*  eu  Fratict,  U,  34b. 
Angol».  Le»  Porlugai*  »'«n  emparent,  I,  i33. 
AmgoiMm*  {JLaiiit-AiU«mi,  dut  d'}.  Sa  praclaaMtioo  da  «Ci* 

vrier  tli4,  III.  94S.  Il  entra  à  Bordeaai,  Uid., 
Ârxfjoutém*  [Charîti ,  ,!iic  </'},  fîftnalurci  de  ChaflatIX,  aai- 

bA»Mdcur  du  t''raiic<j  vu  Allemagne,  I,  âi. 
Anhalt  (  mauon  d' }.  Sou  origine,  U,  496:  alla  entre  daa» 

la  «anfiiddratiea dn  RiiiB,  I*m/. 
Amhatt-tt«nA«wg-8ehtaaiAeitrg  {maison  <<')  perd  laa 

iniiiiijJiaU  II'  ,  Il ,  47-». 

Anhalt  —  Zêrbit  [maitan  d')  acquiert  Jever,  U,  5ei. 
AMàttU-Bêniimi^  {dl»*it,  dte  il'}  «t ,  ca  17^ ,  vataMpiear 

i  Kauclian  ,  IV,  41  et. 
Anhati-Btmbourg-^càaumbaurg  {/' icIor-Amèdee ,  jir,ncc 

d' ),  ijénéral  rutte ,  ett  tué,  IV,  191. 
Anhalt-DêMOH  {léapoU,  primet  «T),  sinëral  pratiiaB,  at. 

aiala  A  la  halaiila  de  Tarin  de  1708. 1,  t^a;  an  M§»  da  Stral- 

auiut  en  1715,  IV,  »l6 ;  cooiinaudc  en  1741,  i,  176:  en  1744* 
I,  lyii  prend ,  en  1745 ,  Leipxtjj  m  Mciuen ,  1 ,  3oi  i  C»t  vaia» 
queur  à  Keucitdorf,  ibid. 

AnhaU'tlMi  {FêrdbtaÊtd,  primn  d^,  (Mral  praM*^,  aa 
1807,  III,  s8. 

Aii.'iiili  {Frédéric,  eomttd')  général  ru»s4j,  IV,  36. 

AnhoU  {ttigntmru  d  ).  ikmaparte  U  donne  à  la  Uellaade,  Ui, 
161 1  «Ha art  aauotiaaà  U  Praiea,  III ,  4W. 

Anicla  xont/'^r.-: ttav  ,t')  en  1788,  IV,  if 9. 

Ankarhttlm,  amiral  »uodoi*.  Se*  eapluita ,  IV,  5.S. 

Ankarititma,  amiral  aMddaii  t  M  fetaMiva  aor  Kwaachlat  «I 
Péletabearf,  IV,  aoa. 

A^ttmhrfieomiat  d  )  on  1807,  III,  39. 

^aWj  raine  d'An jIciL'rra,  «'allie  avec  la  Prusic,  I ,  i95[  avec 
la  pMiugal,  ibid  ;  avec  la  Suède,  1 ,  186;  conclut  en  1709 
la  pwiar  traité  da  la  Barrière ,  I,  s  «Mwiat  la  caoeartda 
La  Haye,  d«*  1710,  pour  la  lu  ^iinliir  du  TiorJ.  IV,  107, 
te  débarra»Mi  dt  »  whiij»,  i,  it/if,  Uta^racie  Martborougb,  i, 
199;  offre  la  paia  àtMm  XIV,  I.  aaa;,«BadH«  doaprélioû. 
aaira»  de  paia  avae  aa  aaoMrqoa,  MMCi  aanfimaaM  «I- 
liawe  aTCe  lea  Êtati-gdntfraai ,  UU.  Sea  demandes  au 
congrè*  il'Utndit,  I,  m^,  l  ili-  m'ijocic  sf<  ri'  k-iuinl  «»tc 
Lout*  XIV ,  ibid.  ;  cxise,  compte  préliaùnairG ,  la  reiioaàa- 
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tion  lie  r)iili|jpL>  V  au  trùoe  do  France,  I,  *o4;elle  lui  pro- 
pose uoc  aluroalire,  I,  mSi  cooelat  uat  aiMpeMioii  «I'm^ 
iMa  me  la  Frwe*.  iM.:  pnwMki  (teiUsM  É  r<l«elew 

de  Bavifrp  ,  /7//</  ,  conclul  le  «econi!  IraiU;  île  la  B«rrière, 
I,  a*-,  Fiiil  1.1  pais  n  llrecht  avec  U  Fraoce,  1,  aott^  <:t  un 
tnké  <1       il  u  rce,  I,  109;  fait  la  paii  à  Utrecht  arec 
F«fM,  1,  xiii  epflcfait  Ut  ttvimkm»  trailé  à$  I»  tanièn, 
I.  »*?. 

^iur«,arc>iiduchc«ied'AutricliC,  fille  de  Ftnliolad  l*',^MtO 
d'Albert  V,  duc  de  Bavière,  I,  «71. 

Âmm  /«MNMwiM .  iin|iA«lriM  ét  Rawie,  m  i;!*,  IV ,  187  ; 
cmcImI  fAutricbe et  le  OancmarcL  une  atliancp.  pur 
laqaell»  le  «lue  de  HolOcin  e»l  *«rrifié,  ibid.  ;  Jeit 
faot  Enimaouel  de  l'or(u{;al  au  Irônc  de  Pologne,  I,  *49i  «al- 
lie, eu  i733,aTCc  rctcMeurde  Sauponrlutprocmw  le  tr««« 
lie  PolBsiie,  I,  i5i;  wàkèn  à  la  pais  de  ViepM,  1,  aS?;  recoo- 
iiall  A  Slaniilat  Le«ciin>ki  le  liire  de  roi  de  P»l»(;nr ,  idui.  . 
fail  faire,  en  une  invauofl  eu  Crimée,  IV,  i^3;  déclare 
la  guem  à  la  Perte  ea  i^M^  OU.  ;  'refote  la  aa^diatioa  d«* 
paîuaacet  nariliaMael  aoceple  celle  de  l'Aulriche,  IV,  3;8i 
accepte  Celle  do  la  France  conjoiatein«nl  avec  celle  de»  puis- 
sance* mariiimc».  I\  ,  5So;  cache  an  e«ai(e  d'Ottermann  ta 
négociation  avec  les  Turcs,  IV,  38i)  lait  la  paia  atree  k» 
Turc» «a  1739,  IV,  Sjt. 

Ami*  Ptlrowna,  fille  de  l'icrrc  I", 

IV,  1.15;  p«t  nommée,  pur  Catherine  I''  ,  mcuihre  du  i ohm: il  de 
régence  de  Pierre  II,  IV,  jjj. 

Aimtejf  {villê  d  )  ea  cédex  i  la  Fraooe  ea  1814,  III,  ^S6^  au 
rei  de  Sanlaigoeaa  iHiS,  III,  5iS,  Ua. 

Année  Jtcritoire  pour  1'  tut  1!   I.1  relipon  diaels  Hhlîoat, 
I,  87;  dans  le  rettede  rkmpirc,  I,  ^4' 

Ànntmabao  (/irl  d  )  ett  pria  par  Iw  ttaaei*,  IV,  901  e&lé  ai» 
aollaodaii,  IV,  1^4. 

Aameton  {il*  d")  ctl  cédée  au  Portugal,  I,  40». 

-intime,  î;t'inral  fianrait,  pri  i*d  Nice,  I,  533. 

Anulme-Françoit^  C.  d»  Schœnàorm,  éleelew  de  Mayenoe, 
aeeUe  4  ralltaiiee  eoaira  Lent*  XIV.  1, 160 .  note  9 . 

^n«On,  amiral  flri(;I.ii!i.  >»in(|iitiir  au  i     riiii.ièrc,  I,  .'m. 
Antpaeh  {prèncipauté  d  )  e»l  cédée  à  Uonaparle,  II,  4»6î 

occupée  par  BnwMloUe,  II,  4t6iiiMé«  à  hBaWève,  iMif.} 

la  Pnuae  y  renonce ,  lli ,  33$. 
^iifiMf(/«aiiir)' plénipotentiaire  maaeàLéopol  en  1800,  III, 
i43i  traités  <|u'il  signe  en  iHi3,in,  s6fi,  >8a;  est  plénipoten- 
tiaire au  coogréa  de  Prague,  Itl,  a8«i  à  ¥10000,111,978^4)6;  à 

Parb,  m,  53e. 
Amantiktr,  général  anglais  rn  PorIU(;aI ,  III,  nig. 
AiUHt»{viU*  d')  est  «siiégée  pur  k»  Auli aliicns,  I,  3o5. 
ArUit/oa  {/U  d"),  en  cédée  à  l'Angleterre,  I,  i3i. 
AHt9étt»,  archiduo  d'Autriche ,  est  élu  archevé<)ue  de  Cologne 

etévéqtte  de  Mtosler,  II,  104  ;  résigne,  II,  116  ;  est  nommé 

grand  malirc     n,r.li'<  Teuloniqtw,  111,  ^ifimn^é  àiler- 

lia,  m,  4i3;  dcpouUlé,  III,  5o3. 
AiUoiM-Atofu,  prince  de  lielie«nlleni-S!fiBaria«eo,  prenl 

partàlaceofcdérationduRlun,  111, 4S;:  fait  lies  .iei|tii|i||oat 

par  ritmians,  III,  469;  par  tnédiaiitationt ,  lùi.i. 
Jniohif  Farnèst,  diroicr  due  de  Parme  do  sa  maison,  I,  j4»». 
AtUoine-lilrie,  duo  de  Bruoiwiek'WolfeobttUel,  pnmd  part, 

en  1710,  am  nnorea  ponr  le  noiotieo  de  la  tranqnlllilé  du 

ni^vril  He  r4llemajjti«',  IV,  îo8. 
Anvers  [ciladelU  d)  im  rend  aux  insurgés  belges,  I,  5o8. 
Anvert  [traiUt  </*)  de  i;i5  et  1716,  I.  »»6,  ï»7,  119. 
Anvtn  (ville  d')  est  prise  par  le*  Français  en  1746.  1,  3o3;  eu 

1791, 1,  534;  assiégée  en  1814,  III,  33a;  remise  au«  alliés,  lil, 
,1;       poi  l  Cl  ■.if  J  riti-  niililairo,  lîl,  358. 
Apaffi  ^MicAel  /•')  cU  nommé,  en  1 66*,  prince  de  TnuMjl va- 

•le.  IV.  348t  H>  oMMMt  à  l'Aiilriem,  IV,  85». 
Apcffi  'M  rfiel  II),  prince  de TrMtrhraiii*,  cMeMMiiTcrai- 

octe  a  I  Autridie,  IV,  iyj. 


Apflg  (combat  d")  en  1800,  II,  98. 

Apodmem  i/maH-Mmn  sf),  plëaipeieaiiaire  «pafaai,  Ul,  ii5. 

AppMam,  fMkMt  de  M«  i  U  Haye.  Itl,  83. 

Aprax'm,  Amiral  rusM.-,  aMit',;!",  en  i^iS,  He!*iiigfiif s ,  i( 
V4itii|u<.-ur  i  llaiijQ-,  IV,  ai4:déviulc  les  cole»  Je  La  âuuW, 
IV, j)6 

Apnuin,  feld-maréehal  nieie,  «availH  la  ProM,  est  nia- 

quer  à  Jcgemdorff,  I,  345. 
Aijuila  [ville  .i)  (  s(  priae par  la»  Pim^m»  11,  4>i  loia- 

trichienH  111. 

(«KaM).  aécedataur  paleMia  à  Kiwawwahiib. 

\\ ,  71. 

Aratjon  {Françoit,  marquii  d"),  ministre  de  Napics  à  Pan>. 

en  i74*>  I>  480. 
Arméai^eiiÊir*-F4ul,comt9  d"),  oriimlre  d'Eq)a|M,l,4S;. 

S3e. 

Aranda  (jcomted'),  général  espagnol,  I,  3.' i. 

Aranjo  d' A»*veda  (A»Uomo  d'^,  miauire  de  Porlagil,* 

Paris,  ea  1797,  ait aridlé,  1,618;  auteur  du  prejatdeMW- 

porter  le  gouvernement  en  Amérique,  III,  84- 
AratQuês  (révotuiion  d")  de  1808,  111,  99. 
AraHjut*  (traités  d'j  do  i;5a,  I.  Sif;  4»  Vi^fi,  1,  *^ 
ArtM  ifrmUé  d")  de  t8««,  11,  4a». 
Arèarjf{ttk0Uu,Mml»ttu  ffîmimù  atotridrica  ea  1789, 1,  M 
Arbulhnot {Charles)imw'nlrv  »n  •\.m-.  :<  rnn  taotifloplcrn it^, 

IV,  43a;  préMrnte,  en  180;,  une  iioïc  intriu^ante,  et  <fuU* 

Couslaotinople,  IV,  434* 
Arehtvccki*  d'AUnUgiit»,  fëcoltriada  par  la  réfwaaiia, 

1,47- 

Archihannertt  de  l  Empire;  difMié  denodia  fKtVÛHÊm 

de  Wttrtemberg,  U,  3o9. 
AreAkAamnOtr 4»  fBmfiht.y«y,  AUttnm  «rflcIwiaWif- 
Arckiginirat  de  VEa^irêt  d%nité  deiMdée  |arr<lacllBf 

de  liesse-,  11,  309. 
ArchiolJlcieri  de  t' Empire;  leurerîgiM,  II,  IJ*. 
Artkim  da  filM/itre,  II,  48t. 
.Ireàt-MT-Atilba  lètUrnUk  d)  ea  181  i,  tli,  319. 
Arco  (comté  d"),  géoéral  bavaraiti  ael  défini  à  ScbriWbMl, 

I,  m. 

Arco  (Charles,  eomU  d^,  ■uaàitre  do  BaiièfC,  I,  SBa. 
Aréole  (baUUUt  d)  «m  ijifi» 

Arçon  {Jeem'Clmtut»'ÈUmi»f*'lilekaud),  général  frio^su, 

iijvmigur  lie»  l>.itterirs  flottantes,  I,  ^'jj. 
Artmbery  (maison  d).  Urigioe  d«  celte  mataou,  U,  a)}< 

deaMkd  qo'elle  reçoit  ao  iteS,  II,       «IlecrtfiMfa  «a» 

la  «oiiv(  r,itn?ié  du  Haoeiro,  III,  41$,  484;  cleopiUiodi 

la  Prusse,  111,4116. 
.tfraaiâeiy  (  LàafoU-Pkilippe-Charles- Joseph ,  duc  d), 

cnoMunilt,  on  174» .  raroiée  aatridiieMM  dooale»  Paj»^ 

Bas,  I,  t8j. 

Arrml't  rij  (Louis- tngelbert,  duc  d' ) ,  C4i  uti  ik  »  flitît  il:> 
Flamand*  insurgé*  1 ,  5o4>,  àoj  ,  cède  à  sou  fils  .Mt'|>iic«  << 
Reeklioghaiwen,  II,  •44» 

Aremherij  (Protptr-Louis,  duc  J'),  roroit  de  son  père  Map 
pen  et  Kccklingliau>en ,  II,  a^j;  pinitl  ^éirt  à  la  cuafiUers- 
tiou  du  Rliin,  II,  4^7,  4*'i  i  médiatise  le  duc  de  Crov,  11, 
ett  i  MO  tour  seuau*  aa  grand-duc  Uo  ttcrg ,  H ,  â<*>  *^ 
tient  dw  rooiatà  liln  iTuidewitd,  II.  5io,  Su. 
irtmbmirg  (aUofetTj  «il  eédteà  la  oaiioode  SélM,M. 
a65. 

Armudorf{CharUi  d),  fioéral  daoM,  IV.  iM. 

Ariopites  (bataillé  des)  f^tk  181  a,  111,  119. 

AréMga  (marquis  d'j,  général  eapagnel,  est  UatlaiOoilt, 

III,  ata;  ion  aranée  ait  diapoiaéo,  Ul,  ai4> 
Arff,  ceatro<«niirol  raiie,  commande ,  ea  1770,  mm  dévasta 

da  la  flotte  de  la  Méditerranée,  I V ,  4ee. 
Argent.       le  f'o./er  d')  cstoatWfé,«n  l8l5,  Wfrtil  ** 

nwaar<|ucs  alités,  III,  ^09. 
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Argent  fédiralif ,  paplrr-monnaie  créé  par  Ici  trailc* 
Rrîchenharh  de  iRi3,  II^  181;  coOTcmlion  particulière  qai 
»>  npporlr.  II,  V 

j4r</enteau ,  ccncral  anlri«hien ,  e«t  ballu  à  Montcnotlc  et 
De;;»,  L  .'>7>. 

Jr<jov'<ê  [canton  d')  ronclul  un  traité  avec  Baiic,  If,  j>9. 

jirguin  <fort ./')  ttX  céM  h  la  Franei»,  I,  ^60. 

Àrlet  (rttyaumt  d')  Son  origine,  II,  ifit);  il  rut  réuni  au 

roy""'"*  «l'AlIrmafT"*".  IL  »7l  ;  démembré.  H,  1-?.  l?8. 
Artethtim  [hourg  d')  c»l  réutii  au  canton  d*  Bile,  111.  ^09. 
Jrlinglon  [Htnri-Btnnet,  comtt  d") ,  minitlre  d'Angleterre, 

L  LiL 

Jrlon  [hitlaitU  /T)  rn  i-gi,  L 

Àrmét  tToecupalion.  Son  orpanisalion.  III,  5»3;  ton  entretien, 
III,  53i. 

Jrmit  d" exéeiilion  conln*  Frédéric  II,  L 
Armie  progmaliqwr,  L  ififi- 

Armenflire  (/T),  {jéncral  frani;.ii«,  prmd  Mander,  L  349- 
Armenlièr*  (vitle  d')  wt  cédée  it  la  France,  L  i  ^o. 
Armfeld  {Charlêt ,  baron  d),  (jénéral  tuédoit.  en  iri^,  IV, 

Armfeld  {Cuflaw,  baron  d")  (général  tué<loi«,  commande,  en 
1-90,  en  Finlande,  IV,  négocie  la  paix  de  AVereljr.  IV, 
J9I;  e»t,  en  179!,  *  l«  té(e  d'un  complot,  IV,  ir^'f.  fait  une 
iwtrtic  de  StraUund,  III ,  4âi  commando,  en  i8uU,  cq  ?ior- 
wéiTc,  IV,  liL.. 

Artn'itlirede  mer,  objet  d'une  né|^ciation.  II,  i^q. 

Armttrong,  mini«trc  de»  Ktati-l'ni*  d'Amérique  i  Paris,  III, 
■  85^  182. 

Armitritther  {  Jioberl),  plénipotentiaire  nnjjlai*  au  congrès 
de  Sicrrfrd,  IV,  3û. 

Anntval  Icanlon  d")  e«l  cédé  è  la  France,  III,  A'î'î 

Aryik*im  (J*an-(ieorge).  («énéral  autrichien ,  commande,  en 
t6»o.  en  Prut«e,  IV,  ^  (;énéral  tasoo,  il  prend  Prague, 
Ij  />8^e<t  Tainqueur  i  Lic,';nitz,  L  6^ 

Arn'im  (d'],  feld-maréchal  «Jixon  eu  1715,  IV.  «ifi 

Amim  («T;  .?mioi»trc  de  Prune  4  Copenhague  en  1-89,1  V,  «go. 

Arnold,  (général  américain.  Son  expédition  au  Canada,  L  446; 
•I  aI>andonne  le  parti  de*  Américaint,  L 

Amttein  («May*  iT)  ett  cédée    NatMiu-Wcilhourc  II,  >6o. 

A rra*  {bataille  d'),  en  L 

Arra*  [vill*  d")  r»l  a»»ié(;ér,  1,  6i. 

Arr'ighi,  général  de  Bonaparte,  ^'^n. 

ArlUnbourg  {convention  d']  de  «80^^,  II,  3j8. 

Artois  {comté  if)  e«t  cédé  è  la  France,  L  liH 

Arloit  {Chartei-Philipite.  comte  d')  auitte  au  Mcgc  de  Gi- 
braltar, L  4^:  <|uilleU  France  et  t'établit  à  Schipnborntutt, 
l_j  •  «on  entrevue  avec  I.éopold  IL  ibid. ;  il  anitte  A  l'en- 
trcTue  de  Fdnilz,  L''''!: proteste  contre  racreplalion  delà 
rontlilution  par  I.oui*  XVI,  1^  Hiû;  déploie,  en  i8i4.  le  ca- 
ractère df  lieutenant  général  de  I.oui»  XVIII ,  liQj  conclut 
line  conTcntion  avec  le»  allié»,  Itl,  3'io. 

Aichofpenbourg  {prînc'pauti  d')  fait  partie  de  la  datation 
d«  l'archichancelier  de  l'Empire,  II,  »;6;  c»t  cédée  à  la 
Bavière.  III.  363,  iK. 

Atekaffenbotirg  (traitéi  d")  en  1806,  II,  îi6;  en  i8i3,  II,  5io. 

Aechberg  {comte  «t),  général  »uédoi«,  IV,  ^ 

Al fe'd  (Claude-François  hidal  tf),  msréclal  de  France, 

prend  Philipp«bourg,  L  »^ 
itpnhrhnf  'hatailte  de  r]  »  n  1807,  IV,  435. 

Atpern  (halailtê  d')  en  1809,  III,  n8 

At/tremont  {Ferdinand-Gobert ,  comte  d'),  général  aulri- 

cbi«n;  rend  Belgrade  aux  Turc*,  IV,  XtiL 
Atpremont-Linden  (maison  des  eomlei  d'),  obtient  une  in- 

demoité  en  iSoS,  II,  »t»;  perd  »on  iromédtatcté.  II,  4t*- 
AspiresitoM  {comte  iC),  général  Miédoi»,  L  >83. 
Assassinat  des  ministres  à  Bastadt.  i}w  en  a  été  l'auteur  1 

II,  47. 


Assebourg  (cT),  m'iniilrc  de  Danemarek  à  Berlin  en  i;6«, 
IV,  »f>6. 

Assemblée  nationale  consliltsante .  Son  décret  relativement 
au  pacte  de  famille,  L  *^*  dccrel»  lè»ent  les  droit* 
et  la  propriété  de  plutieun  ciata  d'Empire,  L  elle  leur 
promet  une  indemnité,  I,  r>io. 

Assemblée  nalïonate  législative.  Se*  démarche»  pour  préci- 
piter la  guerre,  L  -'*'^>  <^"<^  '*  déclare  A  l'Auirichc,  1^  5i8, 
et  au  roidc  Sardaifine,  L  ^^i- 

Asiiettto  [contrat  d')  c»t  accorde  pAr  Philippe  V  aux  Frau- 
dai» ,  L  '  '4  i  tran»porté  aux  Aiiglaî»,  ibid.  /contetla- 
tiou»  qui  s'élèvent  à  cet  égard,  L  »7o;  ce  traité  est  confirmé, 
3i5;  la  Grande-Bretagne  y  renonce,  L  3iq. 

Assiette  (cotde  t').  Cotnliat  qui  y  vU  livré  en  1747,  L  ^'o 

Assiette  {fort  de  /')  e«l  rrmi»  ,  en  1796 ,  aux  Françai»,  I,  aB^- 

Asiehi-Ali,  grand  vizir,  c*t  ballu  à  Belgrade,  IV,  371. 

Aitheim  {bailliage  d")  cU  cédé  «u  landgrave  de  Ueatc-Darm- 
»tadt.  II, 

Asti  (ville  d")  cjl  priu'  par  le»  E»pagnoU  en  174  5,  Li  3o4  ; 

par  le  roi  de  Sardaigne,  L 
AtA  (ville  d")  v»t  cédée  à  la  France,  L  '-^^i  rendue  k  l'Eipa- 

gne,  L        prise  eu  1600. 1.  161  :  rendue,  L  repri»e 

par  le»  Fran^-ai»  en  I744<  L  3ilL 
Atzijach  {bailliage  d")  e»t  cédé  Ala  Pruise,  III,  56o.  56i  ;  pro- 

vi*oircment  engagé  à  l'électeur  de  IIom.-,  III,  4»7. 
Altmannsdor/'  (  bailliage  d'  )  e»t  cédé  au  grand-duc  de 

Wcimar  ,  III, 4'7. 
Auhatne  [droit  iV)  e»t  aboli  en  faveur  de»  UoIUndai*,  I^  i6a  i 

généralement,  III,  364. 
Aubourg  (  bailliage  d' )  est  promit  an  royaume  de  llanorrc , 

III,  4l4  •        par  l'électeur  de  Hcue,  III,  U*': 
Aidtusson  (Pierre d'),  grand  maître  de  l'ordre  de  St.-Jcan,  dé- 

feod  Rhodct,  IV.  3^». 
Auchi  (  le  baron  d' ),  minittrc  d'Etpagne  à  Varsovie,  IV,  ^1. 
Auchmuty  (  Samuel),  général  anglais,  s'empare  de  Java, 

Ill.aafi. 

Auertberg  (  maison  tT  )  perd  ton  immcdiatcté ,  II,  473. 

Auersberg  Trautson  {Charles, prince  d'),  n'empêche  pat  Ici 
Français  de  se  rendre  maître*  du  pont  de  Vienne,  II,  3o4. 

Auerstœdt  (bataille     ),  en  1806,  III,  al. 

AutrttitiU  (traité  d'),  en  i8u.  II,  499. 

Auf  tttr-Maur,  général  suisse,  prend  Fribourg,  II,  3*4. 

Aufftnau  (  bailliage  d'),  fait  partie  de  la  dotation  de  l'archi- 
«  hancclier de  l'Empire,  II,  «76. 

AulJenlurg ,  général  autrichien  ,  est  fait  prisonnier,  II,  66i 
battu  i  Wvrtingen,  11^  39». 

Auffsberg  (Barthilemy),  négociateur  «uédoisàLcbiau,  IV,  ',0, 

Augereau  (  Pierre-François-Charles  ),  général  ,  ensulto 
maréchal  français,  envahit ,  eu  1796,  le»  ÉiaU  du  pape  .  1^ 
576;  coDcInt,  en  i8oo,detconventionsen  Alit^m^gni.^,  ii.  pti; 
commande  l'armée  de  Hollande,  II.  98;  HL  lHlicn  i$o3,  une 
armée  duc6lcdcBayouoc,IL  :  passe  le  Rhin  en  i8o5.  II, 
394;  est  vainqueur  i  Itombiercn,  U.3q6;  à  Chortomp  et  Goly  ■ 
min  en  1806,  III.  38.  prend,  en  iSog.Cin-nnc,  III,  j  i  >;  com- 
mande, en  181  ï,  konjtièmc  corps  de  rétc'i  veâ  Ccrlin,  III, 
eu  181 3,  le  troifième  corps  de  cavalerie,  III,  ihâ  ; 
forme,  en  1H14,  une  armée  d'observation  à  Lyon,  III, 
3i3,  ;  marche  au  secours  de  Besançon,  III.34i;  cstbatin* 
Maison-Blanche  ,  forcé  de  quitter  Lyon  cl  de  se  retirer  a 
Valence,  ibid. 

Augsbourg  (  diiles  d")  de  |547  ,  L  ââi      t^jS,  1 ,  46. 

Augsbcurg  (  év^Ai  d")  obtient  Schwabeck,  L  \3â± 
larisé  pour  la  Bavière  ,  II,  139. 

Aug$bourg  (  traités  d')  de  i683,  I .  \^  de  1686,  L.  iSx- 

Augsbourg  {  république  d' )  obtient  de»  avanUget  par  le 
rece»  de  i8o?i,  IL  ihL,  pcrd  sa  liberté,  II,  4o».  4>'>- 

Augsbourg  (  ville  d')  est  prise  par  Maurice,  électeur  de 
Saxe,  L  iii  devient  forterc»»c.  H,  iair 


m 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


jéugutlê  ,  clecleur  Je  S«xr  en  iSSS,  1 ,  4^. 
^ugm$l9  //»  roi  de  l'olosno,  élactCNrile  Su»,  m  propoM 
4«  cvn^piMr  !■  \  nmm,  IV,  i8*  ;  ébanoli*  «ne  •HSwm 

te  riar  Pirrrodani  IViitreTue  de  Rawi  <!<•  if^i'SJV,  i84:  con- 
clut, en  une  allianoe  aret:  r.hritiian  V,  contre  la 
Suèdu,  ib'iH.  ;  lirettrr,  en  1699.  unr  capIInlalÏMi  pour 
la  LhrMiio,  léW.  t  •'•II)»  «vw  Frniéric  IV ,  r«i  d«  Owa- 
nunrek,  MM.  1 M  «foePfmtw  WhI.;  ('arrangée  afte  IMIee- 
teur  di*  Brandcbouff;  pour  Klhin,^,  IV,  ;  fmt  U  piiix 
la  Portera  iG^^jiV,  fait  marcher  de*  tronpe*,  en  t;oo, 
wnlMl'éleetavr  d«  HaiMvw,  IV,  iaS;entalril  h  tivo«i««l  •■- 
*ic((eRi|;a  untttircè»,  IV,  188;  (fonnt^dci conseil]  i  PicrrcI*'', 
»nrrorganita(ioD<lc»onarntée,IV  ,  lëçi;  conclut,  en  i^oi.unt! 
noarelle  alliance  avec  Pierre  !•*,  Ibid.  ;  ett  battu,  en  1701, 
à  Ciiiaaw,  IV,  190  :  fait  «aloTcr,  eni  704 .  Jacquea  SoMeaki , 
IV,  i9>{  rmtre,  en  1704,  è  Varwvte,  IV,  ig*  ;  éraene  «•«• 
rillc  etuf  rfni!  rr-  s,i\e,IV,  198;  retourne,  en  i;o5,  en  Po- 
lo|;r>e  et  arrive  à  Tvk»cxîii,  IV,  19.):  a  une  entrevue  avec 
Pierre  mire  le*  troupe*  dan»  un  ramp  retran<-M 
pria  Grodoo  et  le  rend  à  Vnr^vie  en  1706 ,  Md.  ;  retourne 
k  Grodno,  IV,  195;  te*  pk-nipoicnliaire*  «ignent  la  paii  avec 
CharIrtXIl,  par  Inqiiclle  il  renonce  i  la  couronne,  ibid.j  eat 
obligé  de  remporter  une  victoire  mt  Ira  tronpoinitfdoiaetaprè* 
lii]Mhi,IV,  i97trMMetapaH«(^tltelaPelog«e.llM.ire- 

noUTclle,  en  1709,  <on  nllianrc  avrc  le  IVnn  :v)irck,  IV,  106; 
conclut  un  traité  d'amitié  avec  k  rci  île  l'ruue,  lAM.,*  ao- 
Mte  h  paii  d*Al|-ReHiadt  et  ae  rend  k  Thom ,  fUUL  t  re- 
tMNM»,  en  Amw 4«  CMT,  à  la  Livooie,  IV,  aoyt  aeiiacé, 
«B  1710,  dan*  aaa  ^late  Mr^dilafrei ,  tt  AMm  i  l'Empire 

que  le»  sont  ilWponôs  à  rc«pcclcr  la  ntutrnlilé  <le 

l'Allemagne,  ibid.-,  acct'dean  concert  de  La  Haye,  IV,  *o8; 
Ctgne ,  en  i7i3,Nenteliikeff  peor^li  aiigMlt  «aMMiion 
de  Schwedt,  IV,  »i3:  e»t forcé,  en  i;i6,  de  renvoyer  de 
Pologne  »e«  troupe»  taxonnes,  IV,  118;  conclut,  en  1719, 
ralliante  de  Vienne,  IV,  a»5;  conclut,  en  17a»,  dcayvëli- 
nioairea  de  paix  avec  la  Soède  ,1V,  »3o. 
éugtuf  Ht,  roi  de  Pehfe,  électeur  4e  Seiei  oesélee- 
ftnn,  I,  ^fij;  il  fit  rrconnu  par  PcmpirMir,  ibid.;  adhère 
a  la  paix  Je  Vienne,  I,  iS^  ;  rrconwail  a  Stanitla»  le  titre  de 
roi  de  Polofptet  MIL  {prétend,  en  i;4e,4le  aUcceMioa  au- 
irichieoM ,  I,  v}%i  eccède  è  l'alliaoce  eaiMve  Marie-Tlirf- 
riie.  f,  a7S;  accMe  k  la  paix  de  Bretlau,  I,  980  ;  a^litavee 

lfarîe-Thcrè»e,l,  »PS^  ''alfieavt  rtaBmsir.  1.  ^Rf).  ronrlnt.en 
1745,1a  i)oadmple  alliance  de  Vartovie,  I.  vend  i  la 
Franceca  neutralité,  I.SaS;eatallaqiiédaMaaalkMahMdi- 

taire»  par  Frédéric  II  en  1756, 1,  35?  ;  oblî|;é  de  »e retirer  en 
Polo|;ne,  ibid  -,  faitlapaixeni763, 1, 96i. /'oy.au««iFr(!</r'- 
rie-Àugntle. 

Avfmtl0,  priure de  Prune,  «mMb*!  m  i9i5t  dhrcraea plaoea 

ifo  Frence ,  111,  SiS,  nele. 
JuguMU .  prince  île  Saxe  .  c*t  éla  arcfaevi^M  d*  Mlfde- 

bouru,  I,  .'17;  M  mort,  I,  107,  note  i. 
j4ugutl0-Frédirie  ,  prince  de  HoUtcin-Gollorp ,  évéque  de 
Lubeck  »  «a  1666 ,  pur  le  ré>i|aatîoB  de  «n  iirète,  IV»  177, 

ÂlJdtUté  {  Tf'itliam-lEden  ,  baron  ),  plc'nipottnlinire  anplïi» 
1  le  Heye  en  1790 , 1, 509:  négocie,  en  1806,  avec  le*  Êleta- 
Unia.1fl,i8S. 

Ju(nf  (band')  ptt  cédé  h  .le«eph  II,  I , 

A'trach  (  baiUhg»  d' )  fait  partie  de  la  «iolatioa  de  l'archi- 
dtenpaiief  de  l'EtRpire,  II,  1761 


Auttêrlitz  ( batailU  d')  vn  1 8o5 ,  II,  ifS. 
JiuttrtiU  {trév*  4t),  11,996. 
^MfrtoAe(dbcAdd')i«mer«Mie,ll,  ifS. 

JutricAe-Babenbery  (  mahon  iV  )  ;  «on  extinction  ,  I,  SSfi. 

Àutrickt-Habtboury  (  matton  d  )  ton  origine.  II,  177  1  el'r 
parvient  au  trftne  impérial.  II,  180  ;  recueille  la  »acc«««ioB  ik 
Bourgagne, 'M.  i  ie  dlviie  eu  deuk  Imncbea,  U,  iSoi  acqeim 
la  •veeetMOB  éTCutneOe  en  dodié  de  WMembeif  ,11, 4»}; 
ciilnrt  i,  ar  ia  ligne  atnéc,!,  «70;  II.  i8(; 

Autriche' Lorrain*  {maiton  d");  tou  origine,  il ,  «lie  i>4> 
(lentteTeieanepearlaLMTaiBe.  I,*56,  »58  ;  renonce  A  mm 
droit  de  Mieeeiaiaii  éveninelte  en  dnché  de  Wartenb«i|, 

II,  404. 

Autrich»  (aïoitarrAia  «f);  changemcnu  qu'elle  ('prouve  pir 
la  paix  deCampo-FemiOi  1,  609,- «e»  pertes  par  la  paixda 
Pk«ilM«irg.ll,  4e$tpercelledeSebanbr«Bii,  III,  t44i« 
reconstruction,  III,  584.  5f)i . 

Autriche  {  Juan  d')  BU  oalur*;!  de  Ctiarlci-C^uiul ,  «tt  vaio- 
qaeurè  Lépante,  IV,  343. 

^^ricAa  {Jim  d' ),  fil*  naliireide  Philippe  IV,  eoaMaée 
eontre1ePer<ncal ,  I ,  i3S. 

Jui'<rr:p\f  [Philippe  d'),  virc-amiral  eig^liaf  ftéHBdot  ta 
duché  de  Bouillon,  III,  38o,  489. 

Auvr^  {Fi4Aiiie-AiigM3U  dT),  négeelaleur  ntaae  ea  18(7, 

III.  3f>fl. 

AuxotMê  {utile  d' )  M!  rend  ca  aux  Aulrti-bicn» ,  Ili, 

5i5,  note. 

AiMugomr  (  éarM  d>  )  :  oécecieteur  freafeia  es  Pehgar, 

iV.71. 

Avatix  {Ctaudtdt  Marne,  comté  d^,  médiateur,  aunomde 
la  (raoce,  k  Stuimdorf,  IV,  4fiia>iat*tre  au  eoagrètdt 
Wettphalie,  I,  71  et  »uiv. 

AtMuat  {Jtan-Antoirt  d«  Mt$m€,eomtêd),  nniaiilra  da 
France  au  congrès  de  Nimè(^e,  I,  tj9;  à  1^  Haye  ca  tClJ, 
I,  i^Ti^  amliav<-adcur  A  Stockholm  en  l'i^i,  irnte  en  vaiada 
corrompre  le  chenoelier  Benoli  Oaea»Ucrna,  IV,  tSSi  1, 181; 
i«Bi«fék  fiteekMuiCB  1696, 1,  18a; gagae,  ea  i8g8,la 
comte  Piper ,  et  conclut  une  alliance  avec  Cbailee  XH,  I?, 
i85i  miniftre  à  La  Haye  en  1701,  I,  iK3. 

Avein»  (bataiUt  tC)tn  i635,  1,  c>4. 

AvêM  ifiomiê  d) ,  Buaitlre  de  Fnmoe  k  UaBabearg,  ca  16M, 
1,7e. 

>K«ni«r{HMIf^  ettcMée  è  hFnaee,  I,  ia6j  pnwcatSiS, 

III,  509. 

Avignon  '.viUe  d').  L'empire  germaoique  renonce  k  ta  «aai^ 
raiacld anr  cette  ville.  11,  179 { elle  ert  cédée  A  le  Fmce 
par  Pie  VI,  I,  599:  cette  ccmiob  ert  garantie,  111,  3S8. 
Axêlton  (Achatiui).  pictiipoicnliairc  «ui  Jois,  IV,  47- 
Attt  {viU*  d'}  ert  cédée  aux  ÉUla-géaéraux,  1, 83;  prite  par 

leaFraufUii,  1,809. 
Jîtorna  [halaitU  €i')  en  i''^'"!  IV,  17. 
Ayiva  {baron  d'),  coinmaiulaiiulc  Macttrichteo  1748,  1 , 
Ajfvat-BtthtHUt ,  grand  viiir;  ^es  négacialieai  avec  le  mar- 
^au  de  ViUcnean.lV,  383 j  cat  mBi|aaar  k  Kraldu, 

md. 

Aiara  [Joi  -  yicotat,  coml*  d"),  minittre  dEifUftm  i  Ibutf, 

1,536;  k  Pari»,  II,  iii|k  AB>ieai,ll,  1S8. 
AMif(wltt$ir)  eatprfie  par  lea  Ruaiea  eu  1898,  IV ,  354s  kw 

csi  cédée  en  1700,1V,  SSg;  rendue  aux  Turc»  en  171 1.  IT, 
â6t;  priiC  par  lea  Hutte»  en  1736,  iV,  ^77;  détruite  en  1739, 

IV,  991J  cédde  «a  1774 1  ta  IUhh^  IV,  407. 
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atttubiffh  IhtamUkdt)  en  1771,  IV,  401. 

Bubenhauttn  tJbaiUiage  dt)  Ml  cédé  au  (;r«nd-<lac de  Heite, 

lli,  îta^i  doit  £lre rendu  à  l'clccleur  dellcMe,III,  ^0^,001»^, 

celui-ci  y  rmoaee,  ibid.  ;  III,  557. 
Bab*nAauttn  {prhtcfpauli  dé).  Son  érection,  II,45(. 
Batlochl  {Eli$a),  nëe  Bonaparte,  te  «auve  de  Floreoee,  III. 

34-. 

Maeiaeki  (Fétht)  eu  amaà  priaoede  Piombion,  II,  loS;  é» 
Lw)^sa>  II,  M4. 

Bâcher  {  Franço'ii-MarU) .  agent  île  !â  convention  nationale 
en  âuii»e,  1,  6ui  i  chargé  d'affairt.'«         la  diète,  II,  46, 
fti6, 3i7  ;  «oppoM:  à  et  ^jii'oa  t'occupe  de  l'attentat  du  i5 
mm  1804,  Il ,  357  i  annonce  à  ta  diète  k  brmttion  de  ta 
eoaMdà-illearliéiianc,  II,  467. 
Bachmann  {N'Kotai-Franrois  ilr) ,  i^iiH  r*\  en  tlicf  de»  trou- 
pe* wiite»  contre  le  (gouvernement  helvétique,  II,  3aî,3aS; 
«MMBHoiia  m  i8i5  twmtt  nihae,  III,  S04. 
Btteounin  (Pierre  de),  plénipotentiaire  nmeca  1781, 1,  4j9> 
Bttdajot  (bataille  de)  do  1709, 1,  191. 
B^ulajox  [trttlli  de)  <ie  1801,  II,  109. 
Bélétijn {iMUdt)  e*t  priae  ca  1810 par  ic«  FrançaU,  10,  tiS; 

Miiéçée  par  lea  Aaglaii, 
Béuie  (maiton  de).  Son  origim-,  II,  ?75.  Diipotition  éfWlIlMlle 
peur  le  ca*  de  ton  cxiiocuon,  III,  4*7,  555. 

'  {margraviat  <f«)e»tie(lc-nnr>i««-  tir-  laperlede  teapaiwa 
(«ur  la  rïTe  |;auche  du  Rhin,  II,  a49;  élevé  au  ranj;  d*é- 
leeleral.  Il,  >R4,  Sog;  de  crand-duché,  II,  4(^3;  e$l  agrandi 
p»r  »nile  iln  la  paix  ilc  Prcvlioiirj.  Il,  400;  par  la  confédéra- 
tion du  Rbia ,  par  de*  riumotu,  II ,  466 }  par  midiattta- 
H0M^  n,  4?*:  par  aolM  de  la  pais  de  Seh«nlinNHi,  II,  Sog. 

B*d*  (tutpeiuion  d'armer  de)  en  179^,  I,  5:3. 
B^d*  {fongrèt  et  traité  de)  en  i;j4,  I. 
tmé»  (ckÊiUt'MiMMe  ef  C!l«nto ,  gnakh-étiei  4^.  Fbjf. 
«WMaM. 

Bité^Badë(ta<dt,mùrgmt»dé),f£aMI  autriehim,  prend 

Cinq-É|jli*ei  et  Srcgc^lin,  IV,  35»  ;  Scmcndrla  ,  /''/(/  ,•  nm- 
porie  divenet  nctoiret,  ibid.  ;  vaini|ueur  i  Salaukemcn, 
tV .  353;  eaanaaade  en  i^eS  l'araée  de  llnpira  et  prend 
Landau,!,  187;  c<l  battu  à  Fridlin^en,  M/f^  ,•  vftinqneur  à 
Schcllcnberg  en  1704.  1,  1671  assiège  logoUladl ,  i ,  188; 
prend  iMidM,  f,  l9^t  «li  laicé  d'dncuer  TAliaM  e*  1706, 
I.  ifOu 

B«f*>Apw4aeJl  (&imr($9-Uagnut,  prince  de),  frère  donar- 
frtvt  Frédéric  VI,  aaèae  dea  IfeMpeai  Chartei  GmtaTe 

en  Pologne,  IV,  69. 
Bmda-DmtrUuA  {Ftiéirk  V,  margravt  d»)  tU  eUigéd* 

nadre  le  «fiargraviat  anpérieur,  1 ,  87. 
^«4S»>  AwribeA  {VridMe  fl,  margrave  de)  tU  battu  k 

Waria,  IV.  68. 

Mmé*-DotÊHmeA  (  George- Frédéric,  tmargraiM  de  ).  Ses  es- 

plaiM.  I.  Sa;  eèd»  taa  ttota  I  «aa  Cb  Préddrie,  1, 87. 
Be^^e.  amiral  iUt.-<lo!«,  IV,  17. 

3a§g€htfviid,  gcuéral  ruuc,  est  vaiafjutur  il  Abo,  IV  ,  3»*  ; 
caMBamle  en  1811  on  corpi  d'armée,  III,  a4^. 

tëgrmihm  (/M>jfie«),  pléaipatentiaire  du  cur  Iléraclius  en 
1583.  IV,  4 1 4:  général  roMe  en  Italie  en  1799,  II,  68;  com- 
aMode  rn  \Ho^)  im  rcrp-.  <r.irm<'>- c n  Allemagne,  II,  .19 i, 
395{  «'empare  ca  i8<^  des  Mes  d'Alaod,  IV,  3sâi  eewmande 
M  eerpa  oaatrelea  Tarea,  IV,       eawaade  «n  i8t*  la 

J*»  armi*r  dp  rnirr.l.  m,  l'^lronpédel 
MUT.  »%*  TA.  »l  rsil.  T.  If. 


m.  *j9:  opère  sa  jonclîoBaveeelle,  {Mcl.;aeiretIredieSau- 
len»k,  III,  i5i;  est  placé  lou* le* ordre*  do  KtitusoiF,III,aSa. 

BaÂamae  (l/e  de)  est  rendue  A  i'Aiis<««n«,  1, 46a. 

BûA»»ir{dUtrkl  afa)  «H  readu  i  la  FIraaet,  I,  ffim  ^  pro- 
pose de  l'cchanger,  II,  î5r). 

BaAtu  [bailtiagede)  c»t  cùUti  k  la  Suède,  IV,  86,  loe. 

Baillemont  (  f^audier  de) ,  député  d'un  dea  pffdteadMrtada 
BoaUioB  «u  OMiigr<à»de  Vieaae,  lil,  380. 

AilifavI  («Mb  déi  «tcddée  A  ta  Fiwiee,  t,  i5e. 

T!n'!lr>.  (ji'nL'i'al  frniirai>,  III, 

tiahidt  {  abhajjê  de)  ol  ttcularitéc  pour  le  comte  d'Aspre- 

mont-Lindco,  II,  17*;  touroiiie  au  WurtemlxT^;.  II,  'j7I- 
Baird,  (^éral  angtai»,  conduit  des  troupe*  de  l'Iade  en 

écj'pte,  II,  ii4;  débarque  en  i{«pa(;nc,  III,  ii5. 
Dajaztl,  sultan  turc,  toumcl  lii  liulj.int-,       3  j 
Baiatore,  factorerie  française  aux  Grande»-Iadet,  I,  )6«. 
Batbatet  {Pmttt  i^noAi  Dûria.  marquie  dt  la»),  aiiaiitra 

d'Eipagne  au  congrès  de  Mimègue,  I,  148. 
Balck  (Hermatm),  premier  matlrc  proviocial  de  la  Lironie, 

IV.  9- 

Batdaccl  [jitUohu  de),  coBaiiMaire  aatricbîea  aa  coacrèa  de 
Paria,  m,  SSe. 

JI<t/«  (^v^cA^ </«)  est  occupe  en  1791  par  le»  Franç.iis,  I,  j3o; 
une  partie  en  est  donnée  au  mar^a  vo  de  Bade ,  Ji ,  s^B  i  la 
Ftance  j  renonce,  III,  3^0;  ses  habitants  demandent  A  Âr< 
■arna  eaaioa  de  la  Suisse,  III,  406;  il  eu  donné  aur  can« 
lOBadeBeraeet&Sile,  III,  406,  409. 

BAU  (dentier  iv^çut  de).  Disposition  i  l'éganl  ilc  acs  dcUci, 
II,  »jSi  pour  sa  aasteatatioB,  II,ao«}  aa  pcmtoa  otau^men- 

t<e.  m,  409. 

BâU  (traitiede)  de  179^,  I,  'ï'î;,  S^r»,  SCC. 

Baliaree  (tlet)  •ontoffj.rlo  à  t  erJiuatiJ  IV,  III,  l5,  l8. 

Balland,  général  français,  I,  €01. 

SaU»$t«ro*  {Fr«»iei^),  fjkoànl  eapafaol,  ait  paai  d'os  aela 
^naaulMrÀaalSon,  III,  saa. 

Balmerthofen  'tthj'iturie  de)  perd  son  in>m4dilMé«  II,49>* 

Baltimore  (combat  de)  de  t8i4,  III,  199. 

Baltiqtu  (  mer  ).  Va  Snède  et  le  Danenurck  la  ddelaraat 
ferméeen  i658,  IV,86jdéba|s  occaiionnéspar  IA,IV,  f^g,  9?; 
celle  déclaration  est  rétractée,  IV,  100  j  la  Suède,  la  Hussto 
et  Je  Danemarck  la  déularenl  fermée,  I,  4;5,  4/6, 477,  48o{ 
on  coBleMeà  la  Praiie  le  «Iroil  d'j  avoir  des  vaineaBU  da 
giiei'ia ,  Vf,  i48> 

Bamberg  (èvtrhè  Je)  est «éculariié  pour  !.i  Biviùre,  tl,a3^ 

Banca  (  He  de  )  est  rendue  aut  Pays-Bas,  III,  3;i. 

Bwtda  (  lie  d»  )  est  priae  par  les  Anglais  ea  1798,  I,  SgSi 

en  1810,  III,  >o8;  rf  udueea  i8»4« 
Bandent  (  abbaye  de  )  e«l  «écalarisée  pour  la  mai*0D  d'O- 

ranfjc  ,11,  357:  cédée  à  l'Autriche,  II, 
Bangor  (  vUU  eh).  Les  Anglais  s'en  emparent,  III,  «00. 
Uidmhuht  (  èmNM$  4*)  en  1737,  IV*  38». 
Bartier  (  Guiiave  ),  pMlripolMlMir*  aa&loia  M  i8ap, IT,  4t  i 

en  i656,  IV,  75. 
^iiiar(/«aa} général  suédou,  I,  ii3,  ii4i  samort,  I,  ii5. 
Batinenm ,  acigneHr  lèroaiea ,  oifticBl  le  Mde  Leoewardca  t 

n'.9. 

Banil  '  v'Uf  lie  j       pi  i>o  en  i;o5par  le*  Raaias  IV, 
Bar  (fonfidiration  </«  ;  en  17C8 ,  IV,  >66. 
Jcp  (dbvAd     aiteédé  A  la  Fiwa,  1, 118;  Mada  aa  due  do 
Lomiae ,  I ,  i43i  oal  cédé  A  Slaoiila»  L«eib«U ,  1,  tM^ 

sa 
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Bar~tiir'jtuh«  {  eambalnU)  en  i8i4,  UL9a3,  3*7. 
Barajuay-tilIiUiers,  ^oéral  fraoyai»,  occupe  Bergame,  L  6oo; 

cl  Vcoitr,  1 , 
Btirm  tin  ,  (•t'a<fral  ru«Mr  en  1811,  III.  f^S. 
n^irbaczif ,  colonel  aulricliiea  ,  commandant  de  Rattadl  lort 

d«  l'atMftinal  dcf  minittret  françai*,  Il .  46. 
Barbanègre  ,  (^ënéral  français  ,  coiiTerneur  d'Huningae  fd 

i8i5,  III. 

Barbareiqtà**.  Dcmarclie*  failet  au  congre*  d«  Vienne  pour 

mcltre  fin  k  Icurt  piraterie*  ,  III,  499- 
Barbé-Uarècii  {Françolt  dt  )  ,  picnipolenliaire  françait  en 

1803,  n,33t. 

Barbier  [ Adrien- Iiieo!at .baron  dt  ),  picnipolenliaire aulri- 
ihicn  en  181 5,111,  4u;  nommé  en  181 5,  par  Ici  quatre  puis- 
tnncet  alliée*,  commiuairc  dépoutairo,  III,  534  ;  prétidenl 
Je  PaMcmbléc  det  commi»*airr«  liquidateur*  ronlinealaut, 
III,  563,  noU. 

Barbon  [Gabriêt),  géui'ral  françainUani  le  paya  de  Hanovre  en 
i8o5,  Il..li3;  arrangement  fail  entre  lui  «l  le  (;ouvernemeal 
pruttico  pour  S'approviiionucmcnl  de  la  place  de  llaoïcln  , 

II,  4'6  ;  commande  en  i8i3  i  Anc6iie  ,  III,  3.i7. 

jUirbj/  {coml^de]e%t  cédé  an  royaume  de  \Vctlplialic,ll,.iî>9t 
k  la  Prunte  ,  III,  3g5. 

Rarctlont  (  alltnlal  </«  ]  de  1800 ,  IL  tiL. 

Baretlone  (  traités  de)  en  1640  ,  L  §5j  eo  1707  ,  L  'S'- 
Bareeton*(viU«  de)  e»l  prite  par  le»  Françait,    16*  ;  rendue , 
L  iMi  pri»*  (»•«■  Charic»  M,  I,  iSg;  aisiégée  par  Philippe  V, L 
i<}iipri»c  parBen^irk.l,  »07;par  le»  Françaiien  i8u8,lll,flj. 

Bareetonnelte  (  vallée  de  )  c*l  cédée  k  la  Franco .  I.  «il. 

Adrc/fly,  capitaine  do  vaiucau  anglais,  c*l  défait  ou  ifii3, 

III,  if,8. 

Barétai/  de  Tot/jf  (  comte  dt).  Central  mue,  est  haltu  en 
180C  à  Cluromvp,  III,  18;  «'cDipare  en  1809  d'L'mca,  IV,  3*5; 
commande  en  18 11  la  prrmièrc  armée  de  l'Oucal,  rU,  te 
retire  dant  le  camp  de  Urim,  el  opère  cnuiite  «a  jonction 
aTec  lawrconde  armée  deTOuetl,  Ui,  >49;  li*ro  bataille  tiSœo- 

'  len«k  ,  111 ,  >5i  ;  i  Valontina ,  ibid. ;  est  placé  *ou»  le*  ordres 
de Kutusolf,  ni]  *5*;  commande  le  sié^e  do  Thorn,  III,  aCu; 
joint,  eo  !8i3,  1rs  allie*  en  Lu*ace,  111,  »70;  e*l  Itallu  à 
K<Bniç*warUi«,  III,  «70;  obtient  le  comniaodenienl  en  cbcf  de 
l'armée  de*allié*,  111, 17 'te*!  vainqueur  à  Culm,  III,  189;  c«m- 
nianile  la  »ecoi>ilc  colonne  dis  allié*  i  la  bataille  de  Leipiij;, 
- UL  S93;  pawe  le  Rhin  à  Bdie  en  1 8 1 4  et  arri vc  i  Langrcs,  III. 
3i3:  a««isle  au  conseil  qui  décide  la  marche  des  alliés  *ur  Paris, 
111.334:  esl  nommé  général  do  l'armée  de  Silrsic. III.  338;  ccm- 
maode,  en  i8i5,  l'armée  rus»e  du  moyen  Rhin,  lU,  5o4;  »on 
quartier  général  est  filé  à  Mcliin  ,  III.  ii!L 

BardenfUth  (Engtlbtrl-Jean  df),  picnipolenliaire  hanorrien 
en  1719,  IV. »»7. 

Bardtmache  (  vallée  de  )  est  cédée  au  duc  de  Savoie ,  L  «"■ 

Barga  (  district  de  )  e»l  éTt-niuclIcmenl  cédé  au  duc  de  Mo- 
dène.  111,  494- 

Bariatlnski  (  Iwan,  prince  de  },  ministre  de  Ruuie  en 
France ,  1. 457. 

Birkhnus  (  Charles  de  ),  miniiirc  du  grand-duc  de  Betsc 

en  1795,  l.fjgg. 

BamacMa ,  ministre  d'Espagne  an  congrès  do  Soissons.l.  >^5. 

Barnetf ,  commodoro  américain  ,  III,  iqg. 

Bjrrjuhr,  (;énéral  français,  remet  en  1809  Sanlo-Domingo 

aux  Anglais,  III,  so?. 
Barrtu  (Pa*d-Tr€mçais-Jean-J(icotas .  eoM/«  )  directeur  de 

la  république  française.  Son  discours  contre  les  Américains, 

11.53. 

Barrière  de*  ProTinces-Unics  des  Pays-Bas.  Première  propo- 
sition faite  à  cet  égard,  U  ttij:  négocialicn  de  1706,  I,  »s6; 
premier  traité  de  la  Barrière  en  itoq.I.  laûi  second  traité  de  la 
Barrière  de  1713,  L  la  Barrière  est  assurée  aux  Étals- 
génératii  par  la  paii  d'Utrecht,  I,  li  1  itroisième  (raiié  do  la 


Barrière  conclu  en  1715,  L  quatrième  de  1718,  L  411 
conlesialioAsqui  s'élèvent  à  ce  sujcl,  I.  483;  on  tient  iafruc- 
tucusemenl  dc«  conférence*  k  Bruselles,  I,  484;  le*  barrièm 
sont  mpprimt't'f,  L  ^^i,  48S. 
Barth  [  l'rancou-Ckarlet  )  ,  conseiller  de  légation  à  VmM, 
IV,  a81,M0/«. 

Barth  (  Jean  ),  capitaine  do  vaisseau  français,  La  t£i± 
BaHenstein  (  confirtneet  de  )  en  i<56,  IV.  67. 
Bartensteim  {conventions  de  )  île  1807,  II,  3i,  45.  80  .  III. ft3 
BaHenstein  (^),  commisuire  autrichien  en  1816,  III,  453. 
Barthélémy  (  François,  comte  ),  ministre  de  la  répuldiqoa 
franraiiC  en  Suisse,  signe  divcr»  traités, L  552i 558»  5^  566; 
t»  ri'pou>e  aux  ouverluresp^icifiqucs  de  l'AnglelerTC,  L  I&Hi 
membre  du  directoire  eicculif ,  il  s'opposo  k  la  raplure  da 
congrès  d'Udine ,  L  607;  traite,  en  180*,  avec  l«  consulta 
suisso.  II,  3i6. 

fiarucA  (  Jacob  ),  député  des  Juifs  de  Francfsrt  an  rongrèsda 

Vienne,  III,  AtjiL. 
BaïadJ.k  (  butadte  de  )  en  181 1 ,  IV,  i38< 
Bas-Jttmbourg  (comté  de)  est  cédé  au  prince  de  ?laMao- 

Weilbourg ,  II,  jj;». 
Bas-Bhin  (  département  du  ).  Tne  partie  en  esl  eédée  par  b 

Fraaec ,  III,  5^1;  donnée  à  la  Bavière,  Ht,  5t5,  554. 
Bas-Rhin  (  grand-duché  de  ).  Son  origine,  III,  484. 
Basonka  (Ifikita),  secrétaire  delà  légation  rus«ci  Kiwrmva- 

horca ,  IV, 

Bassano  (  bataille  de  )  on  179G ,  L  595,  .596,  ôosl. 
Bassano  {due  de).  Voy.  Marel. 

Basse-Jlsace  { londgraviat  de  ta  )  esl  vendu  aux  cvéqaes 
de  Strasbourg,  L  2*^  crfdé  à  U  France  psr  rempcreur  et  la 
maison  d'Autriche,  L  'o^i  le  mol  de  laittijraviat  ea-il  ici 
synonyme  de  province  71^  1  o5. 

Baiirnheim  {comte  de  tf  'aldbolt- )  obtient  en  t8o3  une  in- 
demnité, 11,  »7s.  est  médiatisé  par  le  roi  de  Wiirtenbcrg, 
11,  4t  «  i  et  par  Nassau,  IL  âîÇ. 

Baeteterrt  { ville  de)  esl  prise  par  les  Français,  L  455- 

Sasse ville  (JV.  G,  Bugonde),  secrétaire  de  lég^iion  à  R^r , 
est  lué,  L  5;  6;  ics  Iicritic-r»  reroi  vent  une  indemnilé,  L  Jjg. 

Basstwitx  (de),  ministre  de  (IviUleinen  171),  IV,  in. 

Basstwitx  {Adolph»-Frèd.  de),  ministre  de  llaitovre  à  Stock- 
holm, IV,  t»7. 

Basiignano  (bataille  de)  en  i:45.  L  3o4. 

Bastia  (vil'e  de)  est  prise  par  le*  Anglais  en  1793,  L  ^51. 

Bastiaam  (Guill.),  amiral  hollandais  en  1677,  IV,  lS5. 

Batavia  (ville  de);  les  Anglais  s'en  emparent,  III,  fo8,  la  ren- 
dent, m ,  ^ 

Bathjrani,  général  autrieliicn,  L  ^95;  commande  l'armée  prag- 
matique, L  Zùi^ 

Battaglia,  provédileur  vénitien,  L  6oi. 

Batteries  flottantes  au  siège  de  GibralUr,  L  445. 

Baturin  {ville  de)  est  cédée  aus  Ruâtes,  IV,  ifi4;  réduite  tm 
cendres,  IV,  «o4. 

Bat^ ne  (bataille  dt)  de  i8to,  IV,  438. 

Baudin,  contre-amiral  français»  détruit  sa  flotte  à  Froati;ns« 
en  ibog.  111,  «07. 

Baudiss  (ff'ulffHrnrt  de),  ministre  de  Saxe  en  1733,  L  >^ 

Baudissin,  général  danois  en  1675,  IV,  l5J. 

Baudissin,  général  suédois  en  i6»8,  tV,  41. 

Baur  (dt),  gi-ncrsl  rii«c  en  1713,  IV,  *i.^- 

Baur  (Frid  -Guill.  de),  général  nisae,  assiste  k  la  baladle  de 
Rartal,  IV.  4oo. 

Baumbach  (Charles- Louis,  baron  de),  plénipotentiaire  de 
Saxe-Hildhurghausen  au  congrès  de  Vienne,  111,  3;9. 

Baumholder  [seigneurie  de)  est  cédée  à  la  Prusse,  III,  5iS. 
note;  an  duc  de  Saie-Cobourg,  III,  5fia. 

Bnune  (J.  B.  de),  ministre  de  France  k  Vienne,  L  «56. 

Bautsch  {bataille  dt)  en  t7jS.  L  3  i6,  note  1^ 

Bautztn  (bataille  de)  en  i8t3,  III,  120. 
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BmOtnàorff'KiftomM  {AUwmnin  4»).  «hM  iTOlini  en 

i659,  IV,  lor. 

B<uu  [marqiÙMU  dt)  eu  Jodo^  m  prince  de  Monaco,  III,  356. 

Buvai  {uUla  d«)  eil  cédée  à  la  PranMf  I,  iSa 

Bavière  {clectorat  de)  est  «'rif»»?  en  royiiunie.  Il  'io*^  ;  a(;randi 
p»;  b  pal  t  de  J'rcsbourg,  ll,4oOi  {«arlacoufcdiTaiton  du  Bliîn, 
par  rcunioni.  II,  467;  par  midiathationt.  II,  1)70:  e«t  agramii 
ca  1810,  II,  5o6;oeMMn»  qu'il  fiiilAlani4lli«4poqii«,  II,  &o8j 
•r»  éch»a(^9  avec  le  (;ran<l-fitich6  de  Wflrzl>ourpr ,  ibid  ; 
•«ee  te  royaume  de  Wurtemberg,  II,  5oo:  fait .  i-ti  l 14,  de* 
«cqainlioM  et  de*  dobaagea,  lil,  Vi^  ofelieat  une  iudeanité 
de  cet  eetiiMt,  111,  490- 

Btvièrt  {CharUi  Théodore ,  prineo  de),  fit  nommd  (p-and 
prienr  d'Allemagne  el  grand  prieur  de  Tordre  de  Malle,  II, 
4st. 

Icjr  {manfuit  de)  ^néral  ctpa^nol,  eal  minquevr  à  Bid^oz, 

I,  19*  ;l>attu  à  Saragoue , 
têyard  (/«aM*  A.),  pléii1p«teMHlir«  Mérienia  an  eonfrèa  de 

Garni,  lîl,  ïoo. 
KaijUn  {cajjilulalion  de)  du  C('ii<'ral  Dupont,  III,  107. 
Bayonn»  {tra'Uit  de)  de  iHoH,  III,  55,  ici,  103,  lui- 
B*l/rÊUik  (primeipaHlé  J0)  cal  céd^  par  la  Vnu%e ,  II,  5o;. 
MuHr  tTEtU .  «rehiditelieiie  d*Aa(riche,  doMadeaaiM  auc- 

cè»  nnr  inJrrrinilL-  de       portes  m  AUMMfM»  II,  tlC|  est 

rcsiiluée  dana  ton  héritage,  III,  49>* 
Smmeàmmp  (eamt»  «fe),  mkàiÊn  d'Ani^elaife,  I,  SSg. 
teaufort  Fravçalê, «Aic  lit),  Miinlde f fiaot,  fétk an  aiége 

Je  Candie,  IV,  945. 
BtumêamOt  ^dhieûndré) ,  général  frnnçaia,  «tC  battu  par 

Wurower,  î ,  546. 
Beauharnah  QFrançoi*.  marquh de) ^miahtrctit  Benapariei 

Madrid ,  III.  g9. 
Mt«mkunaU  tEugènê),  V.  Eugint. 
iMirOrM  {/«va,  faron  de),  général  aalriehnacn  1794,  I, 

S5i;  commande  en  179^  le  rcale  de  l'armée  de  Clairfaii,  I, 

564:  commandant,  ea  179^,  Tannée  d'Italie,  il  e«t  vainqueur 

I  Voltri,  1, 571: 1  Lodi.  I,  fS?^;  m  retire  daaa  le  Tyrel,  md. 
Beautnont  [ci  T'ori  ih)  et  ii'dt"  à  la  Fram  e.  111. 
Btauaumt  '^Simpn  de),  pl<^nipoteoliaire  holUudaia  à  Copeoba- 

gaa,1V,  1^9. 

tt*wii9iii-tabi>niniif*  {êtart9'j0lotii»,  iomu  de),  fMni 

fro(aii,IJl,  33. 
Bêtvibtff  {emton  tU)  ni  abaadaaaé  A  li  Fraaea,  III,  35S. 
ÈMuntu  {CAarUt-Jtuta,  prime*  dê),  général  fraaçaia  es 

Portu^l,  f ,  JWg. 
Mttkatkog  {iraili  de)  de  i8o5.  II,  3^0 . 
Beeter  [Léonvé),  général  franfaia,  vain(|«eiir  à  AaUaai, 

111,14. 

Brckert,  général  havaroi»,  prend  Platieabourg,  III,  18. 
Bttkwitk,  général  aaglaia,  prend,  en  1809 ,  la  Martiniqae ,  111, 
*aé;eB  iBi»  la  Gaâiteleape,  111,  «07. 

He<tfbrJ  {halaitU  de)  vn  1:76,  I,  '1 1** 

ht rt fard  {Jean,  due  de),  aigne  lea  préliminairea  de  i;6a,  I, 

36«;  et  fa  pait  da  Parti  de  «768,  t.  Ml. 
Méf^  (vN/c  dê}  a«  rend,  en  ilt^,  ans  AMlfkUeaa,  m,  94», 

note. 

Sfgo»,  miniatre  de  la  répnbliqnehaifétiqva,  II,  38. 

Btgutlm  (de),  plciiip'/U'ntiairc  prnuicn  en  181),  III,  a3ù). 
Beham,  un  d«.»  chef»  de*  méconli'uU  lion^rui»  tous  Léopidd  I", 

»v,  349. 

Bfllticin  («elf^naitria  de)  c*t  aoumiae  au  grand-duc  de  Berg,  II. 
47'i  «ft  cédée  à  la  Prutae,  III,  411;  au  dyc  de  Naatau,  111, 

i.r,. 

titickUe{!kataitUd»)Wk  1809,  III, ait. 

8*^etfo$o  {tMulM.  tomteéw),  ndnialM  d'Aulridie  à  Braiedea, 

I.  '-\%\,        r.ijtpclé,  I,  So"). 

Belgique  (la)  cat  cédée  au  prince  iouveraindca  Paj-a-Bai,  111, 
S;*.  Va;.  Bê^-Bm  mdrteMtm. 


Be^rmi*  {ttOàltt* Ht)  en  1717,  IV,  S71. 

Betffrade  {ville  de)  e»t  aatiégéc  en  i456.  (V,  3  |}.  pi  i<c  par  le» 
Turcaen  iS*o,  IV,  34*{  parle*  Aalrichicna en  16S8,  IV,  35ii 
raprifa,aa  1690,  par  laaTuraa,  IV,  959$aaii^|da,aa  i69S,par 

lea  Aiitrichif-n»,  tV,3.')4;  prise  en  1717,1V,  ^7»;  Ipur  est  cécJdc 
en  1718,  IV,  573,  a»fiégée,  en  1739,  par  lea  Turc»,  iV,  383; 
leur  cal  cédée,  I V,  386;  Jotrpli  II  lente  de  la  prendre  par  aa^ 
prisp,  i  ix  17B7,  avant  la  déclaration  de  la  (guerre,  lV,4t7ialle 
e*t  pris'',  en  i^&<t,  par  Laudon,  IV,4*9i  rcndaean  t;!9i,IV| 
4i5;  aMù'gée,  «e  lAaft,  par  lai  SarvîaM,  IV,  4)1  s  jwiaa  aa 
i8o7.IV,4Ja. 

Belgrade  {traitée  de)  de  1739,  IV,  383,  386,  391. 

Beliard  [comte),  priural  frnnrais,  capitulu  au  Caiif ,  II,  il^; 
raij-cke,  en  1808,  au  aecoorade  Dupont,  111,  lo^i  dcfrnd,  en 
ttiS.  Mate,  III,  514. 

Btt!{J  ).  conaiMiN  ati|^paarleaiiri*apiiiend6g«erre, 

111,  aao. 

BeUe-AlHamtê  {bMaWed^Uitn  181.5,  III,  5o6 . 

Beltegarde  (vlfff  de)  r«t  priiie,  par  les  Eapagneh,an  1799,  i, 
548;  rcpii**:  par  le»  Français,  I,  C>j'i. 

Bellegarde  [Henri,  comlêd»),  général,  l  UMiile  feld-mnn'Lh.il 
autrichien, 4iégocia,  en  1797,  arec  Bonaparte,  I,  Soi}  dé- 
logcles  Français  de*  défilés  du  Tyrol  en  1799,  II,  QCr  est  ImMu 
i  San..Ginliano,  11,69;  prend  la  eiladel le  d'Alexandrie,  Und.i 
est  battu  &  la  Volta,  il,  99;  rainqiwur  A  Cbianooa  del  Criala, 
II,  39C;  sifne  la  eonventioo  da  Léapel  en  iSia,  111,  i49^ 

prend  à  ta  fni  «Ir  h-  <  .-nini:;ii.lr'Ticut  de  l'artni-'c  d'ItaUat 

>99<  annom-e  le  réUttUMeaieul  de*  aneieni  gouverna* 
ment*,  III,  Si^S,  aon  aartrama  avae  Merat,  iM.  t  il  aaiiva  le 
pénéra!  McrTÎMc  d'une  dcf.iitc  t-ompltte,  1U,  3ig;  m»  refîrc 
»itr  \  illafraacaet  Vcrooe,  111,  35ii;  conclut  iio«rmi<ilii-eavcc 
Eugène  Boaubantaia,  111,  35i;  une  nouvelle  convention,  III, 
35a  ;  prend  paaaatiiaa  de  Milan ,  III,  353  ;  da  Pâteont ,  ibld. 
Betiitle  (  L<mU-Clkart.-Arm*nd  Fouquet,  «eaife  rfa),  en- 
traîne Loui»  XV  è  ta  gMrra  de  I74»t  It  *74i  ail  teé  en 
'747. 1.  S09, 

B0UIH*  {CkwUt-iMâë-Jug.  f«aqv*t,  eiMito  d!r),  maréchal 
de  France,  prend  Trèvei,  I,  sS5;  <-ii  l'auttur  de  l«  guerre 
de  I74a>  1»  >74{  empêche  la  ratificaiion  du  traité  de  Ureade 
de  1741, 1,  vfix  H  niraite  de  Pragm,  I,  aSit  oanwmade , 
en  i744t  une  armée  du  cMdc  la  Lorr;«in<',  I,  jgi,  il  mar- 
che, en  1746,  au  sccour»  Uv  la  l'rovettce,  1,  306;  s'empare, 
en  1747,  du  comté  do  Nice,  I,  309. 

Belmonte-Pignatelti  (prince  de),  ministre  de  Fardleand  I V« 
il,  575;  médiait-ur  À  Tolentino,  1 ,  598. 

Belvédère  {comte  de),  général  tkpaijnol,  est  baltOy  lil,  ti4> 

B«U  {paieaimat  sfa)  «taédé  A  rAuiricbe,  IV,  177. 

B«i*(<«r#A«ii  («fto^  de)  eit  eédé  a*  priMO  de  Sdtwtnboitrg, 
m, 

Bender  {  Bl»l»«-C«lomban,  baron  da),  Md-aaréclkal  aatri 
duaa,  ceauBaade  caeire  lea  Brabaaçena  rérolléa,  I,  Se? , 

5io;  le»  soumet ,  I  ,  5io;  reçoit  l'ordre  deprol^ijcr  le  paj» 
de  l'électeur  de  Trêve*  contre  la  Fraaoe,  1,  3*6i  rend,  en 
179$,  Lasenheorf  ,  I,  S64* 

Bender  {traité  de)  dp  171»,  IV,  »»9. 

Bender  {ville  de)  est  pritc  par  leaRu**e«  en  1770,  IV,  4»0f 
rendue  à  la  Porte  en  1774.  IV,4o<{  aaMéfée,  en  1789,  par 
le*  Russes,  IV,  418;  prise  la  même  année,  IV,  4i9i  ren«lae 
en  179»,  IV,  4*9;  cédée  h  la  Russie,  IV,  44e- 

Binivent  {duehi  de]  e»t  cédé,  en  1798,  par  le  directoire eié- 
ontif.  an  r«*  d«  Napics,  11,  ;  occupé  par  aca  ireiipaa, 
lAtf.  rendu  an  pape  ee  1814.  Ml,  494. 

Benkendorff',  majcr  prus.ien,  rend  Sfiandau,  lll,  i^. 

Bentendorfif,  général  ruue,  prend,  en  i8i3.  Brada  et  GcT'» 
truydenberg,  lll,  8et. 

Bennigten  {Bauieln-Levin-Augutte-T/ie'op/tiU ,  baron  de). 
général  russe,  livre  bataille  à  Pullusk,  III,  a8;  prend  ia 
eaMMBdeMit  «BfliNfda  fvaiée,  lU,  ayt  MMa^pafne 
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<l«  1807,  Ul,  «9i  il  li»ro  la  hatailîc  <!"Eyltu,  III  3o  •  ctt 
niiHineari  GnUtftJt.  III.  33.  haim  a  Ankeodorff,  itié  1 
A  HcihLerg  .  ibUl.  ,  a  Friediand  ,  III.  34;  paiée  le  Nîtam, 
iWd./<»nduiuD  afa»i»lio««wi'w»éBfr«iiç«be  on  180-  , 
III, Mj  M,  •»  iS».  vÉiaqimn-  à  TtniliBo,  m.  ,55*  com- 
Daodeca  i8i3  rarmécde  «Swtc,  111.  187;  entre  en  Lu- 
■ace,  III,  390  ;  bloque  Dreide  «l  marche  tur  L«i|wiff,  III, 
19^;  commande  la  troMtancolMMdalalMttflleibl^ 
■4g,  lU,  a^Sj  bloque  Uambeorg,  III,  9^,9 
Btmit  JUf^,  pape,  proteste  contre  le  traito  d  Aii-Ia-Cha- 
pellc,  I,  317. 

Btnolt  (Slomtiur  dt),  tiùdmldf  FtMérie  II  à  V«fM?l«  , 

'Vi  i-tj. 

BêtuhtimifiaUUagê  d»)  «-ti  rciulu  k  rtMecleur  ■»*  Miymiit.l, 
87;  cédd  au  landgrave  do  IJtiïc-DarmsUdl,  ||,  a5i. 

Bentheim  {maitm  d«).  Détail*  «ur  cette  maitM,  II,  4781  «Ile 
e»l  frné»  deawi  immédiatetë.  11,  473. 

MmMm  (emti  dt)  ett  engagé  i  Pélecteur  de  Hanovre,  III, 
545  ;  lîcfyn-c'  par  une  cniivcniion  avec  Bonaparte.  lAirf/ 
»c»  aucicn»  rjpporu  avec  le  Uaottvrc  «ool  réubiia,  111, 4i5. 
Voy.  Bentheim  .SMmfiert, 

BentMim'SieiH/url  (comte  de)       plaoû  wii,  la  soiiv.  rai- 
aMéda  Hanovre,  III,  484;  ti  10  partie  mmu  celle  de  la 
Pruue,  III,  486;  obtient  de  la  Franott  li  -TflKinlif  de  ce 
avait  |Mqrë  à  Boaaparl*»  m,  546, 

JracM«-T«r;^/mêmify  (<wa»/c  de)  eu  plac<  awtt  In  «ouve- 
ralnctc  de  la  IVusk-,  111,  4S6. 

Btntinek  (mai ton  de)  ttérite  de*  leigaenrica  de  Vard  elde 
Kaipbautcn,  II,  5o*{  «HplaedsiMM  la sMmMimrid dVI- 
dnabMfg,  111, 484. 

J*Mhiefr(Ciifan«w,  <wm/<<^),  plénipolefitiaire  <ic.  biits- 
CinérAxix  nu  roncrc»  crAix-la-Chapelle,  I,  Jii. 

BenUnck  (If^dUam,  Hnrl'CmvnidMk,  t«nf),  féténl  m- 
ifak,  gMraliaiiM  dce  liwpn  «leiKamw.  IH.  ao^s  ma- 
«fat,  «a  1814,  l'armistice  de  Naplt»,  III,  US.  cxliorto  les 
lUlîent  A  «c  réunir  en  corpi  de  anùoa,  lll,  35o;  preml  Gè- 
ne*, et  )  rttablit  l'ancien  gouvernement,  III,  35o,  4oi; 
ligne  la  csoveolM»  d«  Tarin,  Ut,  959  )  fAfpto  le  «kimoifci 
jaadficatirde  Ifaral,  lU,  434. 

Berùke  (.cohniê  de)  t»tft'u9  par  le»  Ançlti.anijjiy, 
en  i8o3.  Il ,  35 1  ;  leur  ett  Gô«ice,UI,  Sjo, 

Beriir.  \  r.j.  GradUea. 

Mtrektoiâgadtn  (principauté  de)  cit  ci^ie  au  cran  J-duc  de 
T«ic«w,  II,  >37  i  A  rAulricbc,ll,4oii  à  Bonaparte,  111, 139* 
h  In  lîaviiir,  II,  J07. 

Bertkhtim  { CharUs-CAritiioM,  baron  afgjj  pl^nipat««liik« 
de  Bade  au  cofttti»  Yinme,  III,  399. 

Mtrtndt  (FaSian),  géaCrk]  <.uitïoh  en  iC*-S,  IV,  Sj. 

Bertfford  {  ffiHiani  Carrer  ),  crrurfll,  criiuile  feid-maré- 
chai  aoglai*.  Son  npidiiioii  à  Bm  no»-Ayrc»,  11,  %3oi  il 
pread  yoaiei**»»  de  lUe  tle  Ifadire,  lit,  85 ,  couMKle  l« 
«wp*  aoiiliaire  mglak  en  Fortueal ,  III .  3  lo;  ett  nommé 
felj-maréchal  det  troupes  portugaises,  III  ,  >i3;  tubor- 
àuRixù  à  Wellington,  lll,  >i3;  aMÏége  Badigoi,  et  livre b«- 
uille  i  Alimbcra,  m,  tiS»  eeense,  ea  itiA,  Botdeaai,  UL 
945. 

■Malaa  (paeeagt  dtta)  en  1708,  IV,  jo3,  «n  i8ia,  lll,  i,5«. 

Beresletchko  (jkalailU  de)  do  16  "h,  IV,  |36. 

B«rg  {  dmAi  dê)  devieiK  la  proftriélé  de  U  aielaaa  Paleliae, 

I,  ^  III  »  eatpreadi  à  FrédMc^eaiaiHae  l«,  roi  de 
Pru«*e,  I ,  »49 , 173  ;  FrvJcric  11  3  renonce,  I,  178 ;  il  e»l 
cvdc  À  lioaaparlv ,  U ,  4*7  i  donné  k  Hurat ,  U ,  4a8  { «levé 
•■raBsde|r«adHijii)hd,U,483»eéd4àlal*f«Ma,Ul , 

A»y  l^ud-dmeké  eU).  Son  origiiK- ,  11,  463;  ton  agran- 
di.stujcnl  par  la  coiifc.li  i  ,i[;ori  du  Hliiii,  par  réuniotu, 

II,  4(>7,  468;  par  midtatitatwni.  II,  4;3i  ton  agrandiwe-  1 
■eni      Hike  dt  U  pais  de  Tibit,  11,  Soit  U  «m  rtdv-  | 


(«  dij  Â  Bonaparte,  III,  io4;  >l(>iin<;  tu  fil*  de  LoomIm» 
parte.  II,  5o3;  aoa  étcndae  ert  diminuée,  II,  SiOk 
B*rg  (emak.-B*mi  de),  pWnipotealirife  de Schanoboorg  «t 

d.*  \V.i'.l.>,-k  ,111  ro.-r.H  il-  \  irnnr.  III.  3;9. 
ëer<jaiyn*  {Jot.  de),  arclievéïjuc  de  (laaibru,  ouoiitr* d'E*- 

pagno  au  congrè*  de  HUoiler,  I.  7*. 
Bergen  an  HoUand*  (combat        en  1799,  II,  80. 
Borgen  prè»  Francfort  (htOtMêt  de),  m  i;59.  I.  3^9 

î-:'.".,  I.  565. 

Bfrgenitrœla  (Gustave) ,  général  «oédoi*  ea  1807 , IV,  3a*. 

Bergbeik  (baron  dt) ,  minnlre  d'EapegM     «aaipèa  ëlàh 
la-Cbapelle,  en  1668, 1,  140;  intendant  de*  Pay»-BM 
pafooU;  *e*  négociation*  avec  van  dcr  Dui*ea,  I,  194. 

Berg  op-Zoom  {ville  de)  c>i  cédée  aux  ËUt*-Géoéraui,  t, 
84;  rendue  A  la  maiton  d'AuTcffoe,  1, 168;  pameilaaah 
CM  PalMiae,  IM.  ;  iwiie  par  Ice  Praa(efa  «B 1747 , 1 , 1091 
rendue  en  t-4S  ,  1 ,  3i  '(  ;  priie  par  le*  Françû»  en  i;^;  I, 
556;  aMiégcc,eQ  iiji3,pjir  le*  AngUi*  ,  lll ,  34* ;  remiK 
aux  allie*,  ibid. 

BergpfUgê  {bmiiiiaga  eh)  e«t  doaadà  N«Ma«-Wci|hm|^  II, 

Bergited  (de),  chargé  d'affaire» de  Suède  A  Londre*,II,li|, 
Berguet  (ville  dr)  1  a  ctkU  e  à  la  France,  1, 140. 
Bérgxabern  {canton  de)  o»t  cédd  à  rAalridia,lII,SiS,Stli 

A  laBaviire,  UI,5*5,  553. 
Btrkel{Frane.  xwi),  pemionaairc  d'Amiterdam,  I.  453. 
litrk  cnroile.  \  o) .  1.0tei  enoii. 

Berktntin  (^Chritlian-Augutte,  comté  dt),  mitmtrc  dta«i» 
ea  SaMe,  ea  174a,  IV,  a^  adgecia  la.trailé  de  vfi»,  IV, 

j5». 

Berkley,  amiral  «nglaii,  1,  i3o- 

Utrklej  (lord).  aml>as.s*dtur  d'Angleterre  A  Pam,I, 

BerUbonrg  {xomU  d*).  V»}.  If^i^mitain. 

Btrthr,  eolooel  reaae ,  «eoMBeade  aaa  iletUlle«f  le  Bmiéi, 

IV.  438, 

Berùn  (congràt  de)  ca  17S7,  IV,  â«;  ea  176»,  IV,  iK. 

Berlin  (décret  de) dn  ai  novembre  1806,  lll,  59. 

Berlin  (traité t  de)  do  1  £58,  IV ,  79;  de  16S6, 1 ,  iSS;  de  ■;«». 
IV,  »o6:  de  17 13,  IV,  87:  de  1718, 1,  *73;  de  173*,  I,  tiii  d« 
1'^',  1,  3795  «*«  '7*5,  I,  443,  de  i7S«.  1,493.  de  179».!, 
5a5i  de  ij^i,  i.  SU-,  de  1796,  1 ,  5S6j  de  i8««,  U,  tyiii» 
I  BoS,  n,  4 1«  de  iSo»,  u.  Seoi  III .  54 .  5S I  de  i4a9.  m ,  S5i 
de  1811, m,  atdei6i4.IU,3eitdci8i7,IU,SA4iX 
43G. 

Berlin  (ville  de)  ctt  occupée  par  le*  Ru*m*  en  1757, 1,  S^îtal 
ca  ijâa,  1, 351  ;  «•  i8«6.  par  lea  Preo{ai*,  Ul,  *4i  le  «a» 
anadeœat  ea  «at  confié  ea  181»  k  mm  féaéral  timfk, 
III,  a4o;  cette  ville  e»t  traversée  |iar  deo CoH^an, lU, tfci 
occupée  par  le»  fUute*,  lll,  »6o. 

Berlm.jhieri,  dépMdda  roidre  de  Nalla  «nceagrtedc  Vmm», 
lU,  38o. 

Sanmdoit*  (J*an-8optfile).  général,  cntuile  marécbal  fri»- 
çoit,  e«t  battu  II  Tciuinncii,  1,  r .  amliasMdt  ui  a  Vicnaa,  11. 
%yi  échoue  dan*  *oo  eotrepriae  «ur  PhilippUtourg,  ll,tf; 
««■■iBdeea  c8e$  l'anade  de  Haaewe,  11,  9^;  ■arche  v«» 
Wiinbourg,  11,  391;  viole  la  aeutralilé  pruuienae.  Il,^''^) 
occupe  Saltbourg ,  U ,  3^  ;  commande  le  centre  d«  U  U- 
taille  d'Autterlilx ,  II ,  3^5;  prend  po»te*»ion  du  pajt  tTAD* 
«pacb.  U,  4a6i  offre  ea  i8o«  la  Kerwége  4  la  Saède.  IV, 
819;  eit  vainqnenrè  AeUaii  «a  1808,  III,  «S;  livre  leeia* 
bat  de  BJobrwngen  ,  lll,  19;  commande  cd  i^kiS  une  arnM:i: 
françaite  en  Séelande,lU,7i;  commande  en  iSeg  le*  duoa>, 
lll,  i>5;  e,t  baUa  i  Wagram,  UI.  1*9;  eoBMHade  r*mn 
d'Anver*,  III,  i37;eit  nonunéea  iSlopnBM  rtf «i de&lAé*, 
lll,  a3i.  Voy.  Charlee-Jtan. 

Bernagorêi/iiUrlet  éa)  aUtiU  k  la  Gnade-Bietaïae,  lU, 
»?«• 

Ètntimi{vmage  de)  Ml  cédé  tt  Jotcpb  11,  I.  489. 
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M*rnttd*HouiaHa,  tiilinJtiir  4»  ■biM-Thiftei  Mâà 

nunboarg,  1,  3o8. 
Btnâ  (gmçHf»  ét  £jwnm  ét)  plvaip«tealiaiM  fruçM  m 

1,  1  >^    f  n  rtJCi,  IV,  i^i. 

Bemi»  {Fr.-JpacAim  dê  Pitrrm  dé),  iMUMlrada Fmce,  1, 314- 

M^^lorff  {Andri-Tkéophilt  dé^  niaiitra  du  due  db  BniM' 
wicfc«<2«il«  c*  1679,  IV,  157. 

Btrmttorffl Ândri-PItrrt,  comte  de),  minitlrede  Danemarcà, 
I.  475,  ii'fii-r  il'riiiri'i  i-.i  '  Mil  luioti  contre  la  France, 
I,  â43,et<k  reiMHicer  à  la  neutralité,  11,  lai,  ta6t  «omImI 
Ié  amtutkn  étCtptOmtm  J>  lyyi  II,  it^i  art  ea  1795 
Btédiateur  entre  TEmpire  et  la  répulifiqur  fr.Tnraisr-,  1  'ifi'î; 
•ea  note*  %ar  le  dr«il  île  ooavoi.  II,  i3ï  ^  ui  curreipoatiauce 
■TecM.  Drummontl.li,  iSçitaaépMMlioo  iLoodret,  II,  147. 

8*rnêitrff(fiMit,  G^HiÂiêr.  eomt*  âê),  pléaip«««iai*w«  M 
cafièad»  VieaM,  III,  378;  ùçm  dm  traiiét  I  Paria  ea 

'^i' m.  Vt4. 

Herrulorjf  i^Jean'Uarlwig-Mrneti,  baron  ),  ministre  lii» 
affairea  étraugèrea  du  Damunarck  en  1767,  IV,  »56. 

t^nutorfdJomeUm  -Ftidérie,  9«mt*d«),  minntre  de  Dane- 
Mireks  M  eorreapondanoe  arec  le  gouvernement  tuédoU  en 
|f1  17  s  ir  \c  pr<ijct  il\>ccu(it'r  U  Scilaïuic ,  IV  ,  s»  n^^fi- 
ewtjvn  avec  Jaduon,  111,  C^i  ta  miMian  ca  Angleterre,  111, 
S9»»  0  «tpK^MlwUiUM  M  «oasrta  da  Vknw,  Ul,  Syt. 

BaritM/A  {Fréd-Guill.  si^alaiMd» Il CMiMliMd'Ai»<h> 
Chapelle  de  iSii»,  lil,  411. 

3B*rr0ii-Landi  (mar^ui*  d*  ) ,  minidre  d'Etpagf*  M  aoi§ièi 
d«  B«te,  I,  si«i  è  ctlui  de  Guibni,  1,  a^o, 

Jkrry  (OMa-lauMUMi,  dm  dê).  iMlit4Ua  dt  Imk  XIV, 

n  ni.iii  (•  ,111  ti-uiiu  i.l'Kijvajjiic,  I,  îii6,  2u8. 

BtTihitr  i^AUxandre) ,  général,  pui*  maréobai  iraii(aia,ert 
Uito  A  Pletra.  1, 597:  mralM  ant  Rmm*  R,  »4t  Wi  um  td- 
««hilka  A  Milan,  II,  *6;  entre  ca  Italie  en  iSoa  par  le  grand 
Saint-Baraartl,  II,  $3;  vaisqucur  A  Moatebello,  iM.  ;  con- 
clut avec  MacL  la  capitulation  d'Ulm,  II,  393;  l'araiiaiice 
d'AiMtarlita,  1I«  396(  aaa  erdra  dn  jour  «aaK»  k  MU«aM 
iniBddialt.  U,4d«,M;  dfM  «a  tStCbInItf  daMii- 
DH  II,  H,  h'':  ^■(  DOBiD^dnc  de  NeuehAlel,  II,  4*5;  eoo- 
clui  eu  i^o;  l'armittiee  de  Tikit,  III,  36;  la  oaaveatiea  de 
konigtberg,  III,  44;  en  1809  l'armirtioe  dllUm,  III,  1*9; 
«al  mfjtifwéminl  do  laraié*  d*  BoMpMl*  M  181  a,  lit, 
a4S>reBOiioe  A  ta  prindpatUd  da  Naudidldt  III,  9C1 

grèt  d«  V  leuue.  III,  380. 
Bwifto  <riMii),  vbMM  ««lÉla.  UI. 

Btrlhofd,  dentier  évéque  d'Yuan,  IV,  9. 

ii*rirand(H9Mri-Grati*n),fiéttéra.\fna^tu.,c('ni,trmi  m  1803 
an  poot  Mir  le  Daaube,  III,  1*9)  commande  la  réterve  en 
1813.  III,  aiSi  rifiiU  la  4*  corpa,  lU.  aSB)  cet  battu  A 
WarteaÂarg,  111,  «91;  livra  la  eaaabal  de  Gaaavirili ,  III . 

191;  c\l  fait  priioniiicr  &  l^'ipiig,  III,  yo'r 
BtrlHcà  (jCharUt),  député  det  libraire*  d'Allemagne  au  00a- 

tr*adaVie«ie,III,Uow 
Mm i^kik (  JaequM,  due  dé),  maréchal  de  Fr*nc<<,  rliatM-  Ict 

alIUade  Madrid  aa  1706, 1,  191;  ett  vain/^ucur  A  Almaaia, 

1, 191;  prend  Barcelone,  I,  ao7i  envahit  la  MantfC,  I,  iWf 

|N«îid  KabI  M  17M.  I,  «Stiaal  laé,!,  >59. 
Wtffmi-Bme  (eaaiter  d^)aa  tRi4,  UI.  9i« 

Beftincon  'vllU  tff\  [><  i  t  .mi  itnmiîilistitc,  I,  S^j  Ml  Mlié- 
ge«  en  iâi4  par  ic%  Aturictiicri<,  111,  34t>,  aotie, 

Btttnmeh  {cctt/érmett  dé}  ea  1738,  IV,  38i. 

M§MmrmàU{lm}  a»l  oédéeàla  Aawia,  IV,  m. 

»9UéMt,  aâaialre  de  Leoia  XIV  8apf«a  de  Charla*  Xïl  en 
''."7-     •  '  L»7- 

Beuiiréé,  général,  enauile  marcckal  firaucai*,  est  vaio^iMW  A 
•MiM  dat  Ilia  8aaBft,  III,  ia|«  à  ttcnbwf,  lil,  1*7, 
rommauJc  rarmi'>>  d'Aavcia,  III,  r>7i  atOBHBla,  <■  i8is, 

Im  garde»,  ili, 


9«»itntehtff'Roumin{AUxu, comte  dé),  chancelier  Je  Russie, 
nêgacie  de»  traités  ea  174*»  IV,  a4$i  ea  i744i  li  «a 
1745,  IV,  147;  ea  i747t  If  3<Oi  an  i^Sa,  I,  3a8  s  «■  1755, 1, 
33i,  t-n  1757,  l,  3^u,  c>t&  la  (<!te  du  parti  opposé  au  grand- 
duc,  iV,  »4^i  prévaloir  à  la  rour  de  RoMie  le  système 
danois,  IV,  »4S<  disgracié,  IV,  }55. 

JtealWt«li|f  (MfeM',  «OMla  de),  ministre  de  RuaM,  •ëfacia 
rainaawdaSlackfceta  de  17*4,  IV,  i3£i  etaamawvri- 
'i  un  ni  en  1735,  IV.  i4o- 

Béthéneourt,  général  frat>tais,  II,  93. 

Bitàim»  Ckvtêt  tfiomt»  dt),  fecva  la  ptas  d^iaa  lugnc- 
lion  en  Belgique,  I,  5 ta. 

Bélkmé  (uUtédé)  e»t  {iruc  ea  i;  10  par  les  allidt,  I,  191^  rca- 
duo  A  la  France,  I,  >i3. 

Bêti§gmt  (coiiaadania  <<a);artcédé«  au  fiaad'dacdaBada, 
11,468. 

Beuil  [comté  de)  ett  cédé,  «B  iy9$,ilaFn»Msi,  Sl^  fNdN 

(u  i<>i4,  m,  356. 
Béulwit*  (comté  d»),  aiaiatia  âê  Brmawkk^iiHiébaaif  ca 

i78i,  I,  443. 

Béuningtn  [Conr,  van) ,  ambassadeur  de*  Ktats-f^néraa»  A 
l'aris,  accUM;  d'clro  l'autour  d'une  mtJaiilc  injurieuse,  I, 
t4i>Buai^eA  Copenhague,  il  aouffle  la  guerre,  IV,  8*; 
trawaek  amduiiaBdala  fak  de  ataltild,  IV,  Mj  m» 
objccliens  contre  Part.  3  de  ce  traité,  IV,  Wg, 

BeurnonvUU  {Pitrré  Riel,  comié  de),  général,  ensuite  mâ- 
chai français  ;  sa  tenutive  sur  Tr«)vcs,  I,  533;  il  est  livré 
aax  Autricbieaa ,  1, 9461  pread,  ea  1796,  k  cnanaandameivt 
de  llinrfe  de  Saadii*^llc«ia«  ^'il  rMaAae  aur  kri«* 

(jauctie  du  Hliin  ,  l ,  59 1  ;  signe  la  couvcrilion  de  Paris  du 

a4  DMi  <8oi ,  II,  195;  est  ministre  A  Hadnd  ,  11,  iSo. 
Bmttt  (  Ckariéf,  comte  de  ),  ministre  de  l'archichaacelter  de 

l'empire  gcffeHaiqae  A  Paria,  II,  a^ti^^t  ^1  eonfrèa 

d  Erfurt,  III,  110. 
Beuet  (de),  ccni'ral  taxon,  est  défait  à  <'.lis*ow,  IV,  190. 
Bnmrgtrm  ^baitli^f*  dê  ),  Obj  forme  une  soaveraiaaié  aa 

due  de  lioeiet  Genwarea,  tl,  a^i.  Voy.  BkêhufJFîMttt. 
Beverning  (  Jérôme  de  ),  ministre  de*  Élats-géncraus  an 

congrès  de  Broda ,  I ,  i3i  ;  A  celui  de  Mimèguo,  I,  448S  l^i 

159. 

EêvétiéTi  (eomàmi  naval  de  )  dt  1690,  I,  161. 
Btvilaeqma,  nonce  du  pape  au  congrès  de  Nimigue,  1, 149. 
BezLoraiHo[Alex.  comte  de),  ministre  des  affHire»  étranfjèrcs 

de  Hussie.  négocie  des  traité*,  en  1781,  l,4/9i  en  179*,  IV,4^; 

ea  1795, IV.Sittaa  1799, ll,dei  IV,Siaiett  i9«8,  II, 41, «S. 
Biala  {vitlede)  e«l  rid^e  à  la  Pologne,  IV,  45. 
Hialai*rki0w  {traite  de  j  de  IV,  \àù. 

Biatogrod  (  vittédé  ).  Voy.  Aklermém. 
BiéUnttok  {frmiHf  do)  eat  cédée  àk  Praïae,  IV,  9iti  à  k 

Iliiiria,III,  4a. 

Bianehi  i  FrLtirie,  comte  dé),  général  «uii  ■  Ini  n  ,  i«l  J»;- 
taché  pour  marcher  au  (ccoara  de  Babaa,  UI,  344s  se  joint 
«a  prmce  héréditaire  de  Baïaa-llMiAeafV ,  et  eal  «ak> 
queur  A  Mjiwii-Blanchp,  111,  344.  commande,  ea  iHi't,  en 
Italie,  et  »e  retire  de*  légalioDi,  111, 436  ;  avance  par  la  Tot- 
eane,  eotre  dao*  le  royaume  de  Wiplai ,  111,437  ;  est 
vainqucvr  à  Tekatko ,  ibid.  ;  fonae  ta  jeactito  avee  Naqi- 
perg,  IMC  t  et  evee  Nugent,  ïMd. 

Bikerach  (  bataille  de  )  de  1756, 1,  563;  en  1800,  II,  gr. 

Blherach  {  ville  de  )  etl  ctklée  au  oiargrave  de  Bade,  II,  148 i 
au  roi  de  Wtîrlemberg,  II,  446. 

B'uUiuki{prim!é)  négocie,  poar  k  rai  de  8aia,  k  ceaveo» 
tion  de  Bayoane,  III,  56. 

Bibirilein  (  bailliaije  dr  ,  une  partie  en  e»t  remise  à  l'AV- 
triche  cédée  A  U  Bavière ,  111, 5i5, 554. 

«kAM  (  «Mk  «Ct  )  ««  oëdéa  à  k  Rmk,  IV,  t«4. 

Biélké  ifiuetavé),  m'wistre  de  S«ièda  ea  16S4,  IT,  (4  >  enbat- 
sadcitr  A  Meicou ,  IV,  i»8. 
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Biefle  i  Sifn),  ni-gocialcur  tiukloi*  à  Marienbourg,  IV,  68;  A 
ËibioB,  iV,;3;à  WonlingborgM  iS58.  IV.UtA  U«liNi«r, 
IV,<i8«àC«peBlM8iie.IT,9B;è8f««l(]idbBCa  t«7»JV.i49. 

Biêlk*  [Thure) ,  ptf'nipotenliairc  siiéJoU  à  Brrmuebro,  IV,  56. 

Bi«lltei(i*rna  (  Claude  ),  amiral  »uéiloi*,  IV,  S>. 

Jl/ciw  tcelfiittitiquet  en  Âtlemagn»;  règle*  établie*  k  lenr 

^fardfuir  lu  pais  <ie  Wcatplialie,  I,  9$;  biena  iMri|Bëa  «• 

McaniMi  diieiiarion*  1  «e  idjet,  II,  «i9. 
Biem»e  (  i/i//*      )  csi  rrunir  nu  canton  de  Berne,  III,  ^ntf. 
Biêrmann  d'Ehrtn/iuld  {  Conrad  ).  piooipoteatiaiFe  daooia  «a 

i6;3.  IV,  148:  en  i67i,tV«i49;  «a  t«7«,  IV,  t5Si«i  1879, 

IV,  i.',8i  en  1689.  IV,  177;  en  169»:,  IV,  i8». 
Bignan  (Édouard,  6aron),  commiMairc  françai*  pour  Ucon- 

TCntioi»  de  Saint  rii.uil  rn  r8l5,  III,  SlO. 
BikeF{Andri)f  plénipotentiaire  iIm  ÉtalfrcéaénnK  i  Staon- 

«loif.  iV,  56. 
Bita,  r;('n('ral  prn^iicn  ,  capitule  h  Anclam  ,  III,  3-5- 
BdJêrbtck  (baron  de],  plLiiiputentiaire  de  Keuu-lihcriiiorr 

au  congrès  do  Vienne,  III,  379. 
BUdt  {Andri),  UMrmêxéAiA  éiMw,  Mt  vaiocn  et  fini  pi»> 

«Minier,  IV,  St. 
Bitdl  {Canut  df^\  oiinistro  doSnèdeau  con0r«><  do  Ra«t<iJt , 

II,  r;;  i  U  ilicte ,  ta  cl^laratiMi  d«  a6  octobre  1801,  11,  *i3. 
BUUz  f  principauté  <<v  ),  ait  fttenrfé     ta  vuàm  de  h  SU 

lé«i«  faite  à  la  IVusse  ,  I,  a79. 
Bidêr,  amiral  hollandait,  I,  i3o. 

Bi/fieux  I  6aron  de }.  ildputé  de*  habilMto  àt  VMàké  ê» 

B4loau  eongrèa  de  Vienae,  III,  36o. 
aUilfMm  (  «owy  ih  )  «I  «Ué  m  eenrte  de  UuasMka- 

Icnblam,  II,  167;  *onmri  à  Radr,  U 
BiUfn  (  village  dé  )  e*t  Utié  au  Uaucaiarck  ,  II,  i83. 
JÉIcA  (  ville  dt)  «a «édte  à  te  FrtMK,  1 .  i^»;  mdiw  i  XU- 

pagM.I,  iSe. 

Bimder,  «uMéMgo^  de  l'empercnr  pomme  erttître  dan*  le 
ilIfTi'i  I  1;  1  "ir  la  siircrssion  pulaliiir,  I  , 

Btnder  de  kriegtUtein  {lebfiron).  conclut  le  traité  du  a  décem- 
bre i8i3,l||,3o8{ea.trbitrcdMnrAifedeB«aaka,  111.49e. 

Bing  [Geargê),  muni  w^eti,  «it  nia^enr  à  MeHiotca 
1718, 1,  «36. 

Sing(J«an  ),  amiral  a nglai* .  t*t  battu  en  i:56, 1,  3Î6. 
Bii^ftn  (vilU  dê\  eu  «édée  m  gnod^ue  de  Ueaie ,  III,  5><. 
JUondMnr  (   «/«te*  ) ,  Nntet  de  Soède  h  «Mfrtt  d« 

Munrter,  1,71:  plénip(^«tidaire  è  UMn,  IV,  7e»  «I  à  Stock- 

liolmen  i6(>3,  IV, 
Bh*m{Jêan-ErneH  de),  achète  Wartcnberç,  IV.Sii,  eeleS. 
JlfM  (  Jlrm.-Louit  de  Gontaul,  ducdê),  général  Imfab 

•n  179» .  1, 53o!  en  1793 ,  en  Italie, 547. 
Birten/el.l  (  maison  patathm  4»);  aen  dfoil  ih  Meeeniaii 

e*t  reconnu ,  I ,  ^Z^. 
BMttmfM  (prfmeijMMti  de  )  e*t  cédée  i  ta  Ptim»  ,  in,  5>S. 

note:  au  duc  d'Oklcnbonqr.  III,  S60. 
Birri-JbdoHllah,  plénipotentiaire  turc  à  Saidowe,  IV,  4*3. 
Birien  {entrevue de),  entre  Pirrrc  I"  et  Angnrfe  II ,  IV,  1^. 
Jirim  ( traUd  de),  de  1701 ,  iV,  189. 
JlriWM((il/bilf)priM  parkeSaédoiten  1701,1V,  191. 
Biechofthalm  (  5«Ultaft «ff  )  «il oédé    |MÛoe  dt  UMMft. 

II.  »67. 

Bisckofféwerder  {  baram  dt  ) ,  pléal|wleiMiai««  M  Frédéric- 

Guillaume  Ilauprè*  deLéopold  II,  I,  5)3, 
Bitùngen  (comte  de),  comnitaaire aalrichien en  1806,  H,  4i6. 
j}f«/ram. çcoéral  prii<iien, évacue Rbeionaa  1614,  III, Sig, 
Btiomia  {imimiU*d*)eu  i79&,l.att. 
BimipM,mâakbn  de  BraaddMWg  an  OMtrèeda  Mnèfae,  I. 

'  (9 

Blaie,  (jt^tiL-ntl  e^Mgnol,  commande,  eo  1808,  ramée  du 
Nord,  et  c*t  ballaA  Gmw*.  111,  1 1 4 :  i  Eipineia , «M. ;  à 
Behhite,  ll|,<ti;ne  peultauverGironne,  lll,ai*;eM  nommé 
■COibradela  rcccnco,  III,  jij;  •  part  «  U  batailk.  U'AIIhi- 


hera  ,  III,  si8;  e*t  charopé  Je  ladéfeBtedeValeoc«,l1t,«tj; 
battu  à  SagoDle  et  ebligé  de  rendre  Valcaee ,  if«d. 
>4nMeiir(/IW<l^far«id.«a  tti4,enAidrNMaia.lll,3«1. 

Bianrket,  général  françat"!  ,  ]ir-  r  t  r,,  r<^n  en  l8o4, 11,364. 
Btanken,  plénipolentiairc  haiavo  a  l'art» ,  ta  l8o3,  III ,  164. 
Bfanknfetd  (  eomfntt  de  )  en  18 13 ,  III,  «90. 
Blmktnfeid  (  /«m  d«)t  arciwvéfue  de  Riga,  ^«ffm  A  It 
ré6Miwlieiii  IV,  SS5, 

Blanktnhai/n  ' ttîijneurie  dr)  e«t  ccilt^e  i  la  PfVMeeMlM, 

II,  >'^^.  au  i;raiid  «lue  de  Weîmar,  111,  417. 
Blrgni/  {  seiijnturie  de  )  e*t  rédée  A  Joteph  II ,  1, 489. 
niei<ifnuadt(e/iafÊltra d«) ot oMé à  Na**au  L'ÙDs«a,ll, rfy. 
nitkirtrj.e  ;  ta  )  est  eédée  h  taSoède ,  IV,  86, 100. 
Blenhcim .  Vov.  Ulindheim. 

Blietkatul  (  cauloit  de  )  c»t  cédé  i  la  Bavière,  111, 

BibidMm  (  httaittêd» }  ea  1^,  I,  i«. 

Bloeut  déclaré*  par  rAiigleterrc  .  Il,  i.TÎ;  i-TI<'  y  rfri  ncem 
vrr*  la  Ru»ii<?,  Il,  147,  ordùuiiti  ctluî  de  I  Emi,  du  Wc^ctU 
de  l'Elbe. en  1806,  11,417:  III,  6ii  il  e*t  levé,  III,  19, «1: 
rétabli  t»  1807,  peur  leoa  lea  |»orla  ae  Ireuvant  aaat  fia- 
BaaaeefinBçaM,  III,  61;  oe  Ueeaa  •*!  rei(f«iBt,  111.  CSt  Ha- 
rui  <\vy  cùlc*  de  TAmérique  «cpteelrionale,  III,  198. 

Blocus  lies  ilet  BrllattnigveM.  déclaré  par  Bonaparte,  111,  Ci. 

Btomlftrg  {le  baron  de),  agent  courlamlab  à  l.aadraa,  I,  IMi 

JUiMia,  plénifelMtiaire  danoit  à  Pionebfrg,  IV,  tf!«. 

BiSehertGulthardi'ttberetht.  prince  de),  géaértl.ceialU 
fvid-maréchfl  pruuien,  prend  le  rommandement  du  earp* 
da  prince  fiujèae  de  WilrteeUiers,  III,  t4 1  opère  «a  jiac- 
tieaaeeelaeorpade  Wcteiar.  «M.  /  a»  }êue  daaa  laM, 

III,  »4  ;  Msrrnil  prisonnier  A  Ralkau,  /Si</./  L-chaDj;c  cootraW 
maréchal  Vivtor,  il  se  met  à  la  lHa  d  uo  e«rp»  proiMcad 
entre  i  Straltund,  III,  4^  ;  e«t  obli|;c  de  quitter  cette  phc«, 
lli,  4i:c*a«âBde,  ea  ramée  de&lé*ie,  III,  *«S, 
9»:  i  fonne  Pelle  droHe  de  IVraiée  de*  allié*,  III,  *:t  1  r# 

v.iin<]in  ur  à  lliyn.m,  iiiid  ;  i  la  Kalfhaeti,  III,  jHS  ,  [iâ<-<) 
l'Elbe  et  fait  sa  jonction  avec  Tarroée  du  aerd  de  TAIlcau- 
goe,  III,  *9i  I  cet  ratetpMmr  A  McRckera,  Ul, 
part  décÏMve  à  la  bataille  de  Leipiig,  111,  «93  ;  c«a»p«iliia 
et  force  de  «on  armée  A  la  (in  de  i8i3,  lll,3tt;cllepaM«lt 
Rhin  en  1814,  III,  3a3  ;  il  «e  met  en  communication,  i  J^'ia- 
vilJe,  avecraraiéedcBebéme,  Ill,9i4  ;  cataarftiiABncaae. 
OM..-  «ateqaenr  i  la  lUtlalre,  ji«il./ie  eepan  da  IW' 
mée  de  Uoli^me,  III  .3i5i  prend  Vitry.  ;ctt  batta  1 
Elogci  ou  Vouchamp,  III,  3a<î;  réunit  l'armée  de  Silcw 
A  CbAlon»,  III,  3*6  ;  fait  de  nouveaa  aa  jaactioe  avec  Tir- 
aiée  de  Bohême,  III,  3t6{8'eaaéparafaar«oaliaiMrraiia- 
aifv,  m  ,3*  7  ;  opère  (a  jooetiaa  avee  Bfilaw  et  WÎBila|ifaée, 

i6/</./ e*t  vainqueur  A Laon,  III,  3i8;  AMontmarlrr,  111,3^. 
entre  Paris.  III,  3}G  ;  «e|dëaMtdaeeuaBdeBent,  111,  m, 
commande,  en  181&,  l'aniéa  da  Baa>IUtâB,  111, 5a5 1  «it  MlB 
A  Ltgey,  III,  3o(>  ;  marche  au  *eoour*  de  WeUiafiaa  4t  dé- 
cide la  balaille  de  la  Belle-Alliance,  III.  So?;  mardMa* 
r,irii,  III,  509;  livre  de*  combats  pré*  de  cette  ville,  UL 
609  i  oooetut  la  coavcolien  de  Saint  Oetal,  III,  •*• 
4|uartiar  géaéral  e>t  IraaiMré  A  Gaeti,  III,  5t4> 

Blumenfck  (seigneurie de)  v-x  i  l  ,'  A  rAutrictu-,  II,  l'i 

lîlumenlltal{Christopke-Gaspart(  dt)  plénipoteuUuri  ài:  Un»- 
dcbuurg  A  Pari»,  IV,  i4S. 

Bobàlo  {ville  d4)  e«l  cédée  au  veî  da  Aiffdaigae,  1,  *8é. 

Bobinin  (ff^asili),  plcoip«li«alwaiama>  i«86.  IV,  iij. 

Bochnia  (talinet  de)  aaat  cQgagéea  aa  ■657«  à  I^A^aiW 
léa^,  IV,  74. 

AaeMf  (M4tnMnf<le),ealeé(léeAlaaNiMide  8alti,ll.4if 
placée  *ou«  la  «ourerainelé  tic  la  Pnuae,  III,  4^ 

Bock  (de),  d<  putô  du  payi  de  Hanovre,  II,  347- 

BochifoMt  {Jean-Adolphe  «fa),  wariit  la  uiifliliti  ^* 
Readtbeurg  de  167S,  IV,  i5a. 

Boitittû,  oeaira'aaiirai  ruaae ,  9*  hH  pmMWiwv  IV.  I»> 
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B^M»gtn  (i«i7/>«;«</0),nl  téU  à  laPime,  III,  SSH. 
BmdgrMm  {/MifinmBêi  dé),  U,  19S. 
Bt^mtr  (terM  dé^,  aiiiiira  in  ni  ila  WUrteadwrs,  H.  460. 
Bcrr„et6er,f  fftoro»  </«),  p«rd  wimnrfiiiltoH.  lt,479}OTtwii- 

n».  À  la  PrinM  ,  m, 
Roellingtr,  (jt'nt  ml  >u«iloi«cn  165;,  IV,  8t. 
M^ipglatXiy,  dernier  duc  de  Ponéranie,  1, 8i. 
BdMiiUi  {vHIagê  dt)  c*l  cédé  an  roi  de  Danemarck,  II,  s83. 
Meit-U-Vue  [vitU  de)  c«t  tiMe  am  t.Ui*-çinénvx,  I,  &4s 

INriae,  ea  1794,  par  les  FraofaM,  1. 55a  {  eo  i«i4,  nir  le» 

làft,  m,  Me. 

MohhMë  UU),  mioiatrfl  de  Henri  IV,  aipèt  d«  njatOBt  4m 

prolPUant«  d'AlleiDftffne,  l.4<l- 
Botlffmi  Jot  ^//l,rhêri»c  <l'»ffaîre* d'Ef}ia(;neà lal^e, II.76. 
JMim§brok*  (Hnri  S.  John.  vicomU),  minirtre  île  U  reine 

Anne,  II,  iqg;  «a  négocialion  «ecrètc  a? ce  le  mart^ui*  de 

Torcr,  I,  10 '1 . 

B9ltn  (£0m'#),  inioi»lre  dn  duc  de  Pâme  à  Paria,  I,  994. 
JfofDfiM  {UgmOùn  <!»).  «at  têèim  pw  Me  VI,  f ,  599}  rendu» 

à  Pte  VII,  m.  4«ii 
Bologn»  (trailét  de)  en  1796,  1,  676;  en  1797,  I,  599:  en 
1814,  III.  348. 

BoiognêivilU  dt),  ettpriae,  m  l'iiS,  parlas  AnlridiiaiM,  i, 
1911  en  179S,  parles  Français.  I,  5:6. 

9«mb»y  {tu  d»),      ct'drt»  aux  Ari(;lai«.  I,  i!''!,  1   1 . 

Bambttjf  (ttignturltdê),  c«t  cédée  à  iwpb  II,  1,489. 

AMMMf  lhataUt*é$),  4»  1794,  I,  «a. 

Jim,  Itérai  françait,  oecapeSnri',  Tf,  Ri. 

BcmMeiJêatfLotdi  d'Utton.marfuu  <<«),aiiDiaU««leFraace 
A  la  Porte,  «site,  en  1714^  g»  «wmtIMeil  *ê»M9  h  FwTte  et 
!•  Rmaîe,  IV.  m. 

Bmmpmrtm  (XOMa)  mt  MMnte  prnMMae  i»  PioaliIiK»,  II, 
108  i  de  Lucque*.  II,  ."îSi.  Voy.  Bariochi. 

BampMt  (Jéntm*).  Son  «ipétiiùon  maritime  de  1806,  II, 
il  C*t  chargé  de  t'emparer  de*  place*  de  rOdér,  111, 
■71  mmmi  ni  d«  We*lpbalie,  II,  499;  oldient  diver*  di»- 
IrifAe  de  royacme  de  ^«e,  iàid. ton  royaume  ett  aug- 
meiilé.  Il .  5o3;  iliminiif'.  Il,  5i  i;  arranceflient  A  cet  égard 
avec  Mm  frère,  Hid.i  il  ourche  eeelre  le  duc  de  Bmw- 
wiek'OBIa.  III,  i35:Mi(retl,eipi%.  iM.t  a«niiinde,cn 
181*,  le*  Pôlon»i»,  tfj  S»\oM,  et  !m  Wedphalien*,  III,  »4C; 
est  renvoyé,  III,  a^à<  «-lu»"'  ''<■  »oa  royauBte,  III,  307. 

M*Htp«Hé  {Jo*«pA},  ainh*»<3ilciir  de  la  répabliijnc  fran<;«l«>" 
à  ReeWt  il  qniUe cette  ville.  Il,  t4i  négocie  la  connatioa  de 
«See  avec  lei  Andriceiet,  It.  M  ;  plénipoieellawe  I  lAnd- 
ville.  II,  9-;  coru  Ttil  î*  ccnvonlion  du  ïtî  j.iavirr  ifioi,  tl, 
lao;  et  la  pais,  ibidi  négocie  et  «igné  la  p*i«  d'Aaieai, 

,  II,  i58,  la  conveotkm  partieelUf*  d'Aniaw,  III,  lOt  edie 
lie  Paritdu  t6  décembre  180*,  11,  aiSj  marche,  en  i8o4l,  à 
la  téle  d'aae  année  k  Naplei.  Il,  410;  entre  dam  cetle  ville, 
II,  4ii  I  ««i  noma»ë  ,  par  «on  frt^re,  roi  de*  Deus-Sicile* , 
iMi  a'eeipare  de  Refiie  et  âcylla,  iU,  aegt  eat  aamné  roi 
Jlipigae,  m,  ie4t  w  prenière faite  de  Madrid,  ITi,  107; 
il  j  rentre, m,  ii5;  e»t  batlu,  en  iS  j  i  Welicstcy,  i  Ta- 
lavera  de  la  Reyna,  III,  an  -,  (ait  ion  rnlrëa  A  Cardaue  cl 
fldville,  III,  ii6i  ta  seconde  fuite  de  Madrid,  III,  1191  il 
ae  «dMail  A  Tenrre  à  Saell,  III,  aSS;  rentre  A  Madrid, 
iMi  «eaictàUldtederanndeee  i8i3,  ertb«ttaA  Vilto- 
ri«  Il  »e  vauxp  iti  France,  III,  »?/>;  c*t  nomme,  en  181^; 
ceauuodaal  de  U  garde  Mttooale  pariiieiiM,  111 .  3t4: 
ae  prodtMMtiM  d«  «9  eiert  iBi4,  III,  9S5t  Ml  «lla^iter 
Pantin  et  Romainvilh  .  III,  nCj. 

Bonapartê  [Joêiphint  ] ,  ncc  Bcauharnai*.  Slipulatiao  en  ta 
favcnr,  III,  34o. 

Mit^V**  frère  de  Na^ldoa,  e»t  nowKi  lei  de  Bat* 

leade,  fil.  tOBi  eecnpe  Caiael,  llf ,  i<;  «iMieal  rOMA^te  etle- 
vcr.lll,  4r,  iCn,  JiTrniI,  en  1K08.  toutc  exportation  de  la 
UoUande,  1  il,  i^t  fait  tme  tcnlalive  pour  porter  la  Graadc- 
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BrCttpteA  la  paix,  IbiJ.i  net  refflarque*  lur  le  traité  de  t6 
•ara  1810, 111. 1711  il  «igaece  treild,  ill,  174  i  abdiqae, 
Hfid;nSm»t  d'«eeep(«r ee ^ne  letraitdda  11  avril.i8i4  ttî- 
pulait  pour  lui,  III,  339,  nalc  i 

BotMtpart*  (£eiti«),  neveu  de  Napoléon,  eat  nomaté  gread-diie 
de  lerv.  II,  Se». 

Bonaparte  [Lucien),  minittre  de  U  f^pM^'l^—  ftmiçnlio  A 
Madrid,  U,  ioi<,  log,  110. 

Botu^mrta  {HapoUon),  général  français,  ae  dittingue.cn  1 793, 
ceiHM  aioiple  «fficier,  A  ratta^oe  de  Tealta,  1, 548,  note  3; 
•at  MMeid,  en  1796,  génère!  defanade  d%alie,  1,  57  a  ;  est 
vainqueur  i  MoQteaottect  D«i7o,  ibU.;  à  MonJovi,  I,  578; 
coficlut  de*  armistices  avec  ie  roi  de  Sardaigne,  iM.i 
avec  ie  duc  de  Parme,  I,  67^1  avec  eeini  de  NedAne,  1,  $75| 
avec  le  roi  de*  Deux-$icil(-s,  ibid.  ;  avec  le  pape,  I ,  S;^: 
fait  occuper  Livourne,  Md.;  viole  le  territoire  de  la  repu- 
)>li«|ue  de  Venise,  I,  SgS;  lève  le  siège  de  Mantoue,  défait 
piiiiieurs  fénëraas  autriobteM,  et  farae  de  Bouveaa  le  ' 
sidfe  de  Maalene,  I.  $961  llrre  le  bataille  dTAreote,  1 , 89^ 
celles  de  Rivoli  et  tUtverliello,  ibid. fait,  en  17117  ■  P^'" 
avec  le  pape,  I,  59^1  ««ad  au  grand^uc  de  Totcaue  ic«a- 
eaaliao  de  Livoame,  I,  599;  péaWra  en  Cariotbie,  I,  Coo; 
prayeie  la  pais  A  l'archiduc  Charles,  Md.i  la  eonelnt  A 
LeolMe,  f,  601;  ae  venge  dca  VdnltWns,  1,  604:  M*  nnliesld 

avec  ein,  I,  Cul;  o|)<'ie  une  rêvi.hiliuii  ."1  Oène»,  I,  (joC;  èla- 
blit  la  république  cisalpiue,  ibid,  y  réunit  la  Vaitelioo 
l,6e7t  eBw  A  la  Maison  d'Autriche  Veniie  en  place  de  Man* 
Xow.ibid ;  rtfunil  rrllc-ri  à  In  rt'pulitiqtie  cisalpine.  I,  608, 
niijac  la  p«ix(le  Cirapo-Formio,  I,  dtjÇf;  conclul  une  couven- 
lion  secrète  A  Ratladt,  1,  6i3i  s'empare,  en  1798,  de  Halte. 
U,  aj;  déliarqaa  en  Mnrpte,  11,  aS;  cnvahil,  en  1799,  la 
Sjrie,  II,  ti:  Ntenme  ca  l^pte.  II,  S>|  eit  vainqueur  A 
Aboukir,  11,  SI;  (|nitte  clandestinement  rtlgyptt  .  i/xV/ , 
est  nommé  premier  consul  le  9  nov.  1799,  II,  83;  fait  tics  ou- 
verture* de  paix  A  l'Angleterre ,  Il .  86  ;  traverse,  en  1800, 
le  grand  Saiul-Bemanl,  It,9a;  rëlahtil  la  rdpnblîfae  diat- 
pioo,  II,  9)1  eu  vainqueur  A  Narengo,  Mé-i  eonehif  un 
armistK'c  i  Alexaixlric,  II,  r('i.  refu»c  de  ralificr  l'armistice 
de  Trévise  sans  la  rcoiiic  de  Xlanlouc,  U,  100  ;  propose  A 
PAnglalerre  en  «mdrtiee  par  nar,  N,  149;  eaàclM  atee 
IVif^f-i'-irr  Je  Bavière  ilc»  traité»  relutifsatn  indcmnilds  déco 
prince,  I,  i<)3,  lif.'i,  acquiert  I.1  l.oiiui Jiio,  cl  évtiiiluiillc-iuent 
les  Etats  de  Parme,  II.  io5;  t  >>ii(  lut,  t  u  iiiui,  un  armistice 
avec  ie  rai  deNapleai  11,  io6i  et  U  pats,  1 1, 1 0;  i  de  otAew  aree 
le  Pettntal,  II,  tiet  flatte  IVmparenr  PanI  h',  11, 1 1  k  cen- 
clut  avec  l'Angleterre  dL'4  prt-liuiinaircs  de  paix.  II,  i55; 
fait  divcTKs  cessions  A  1«  république  batave,  el  réduit  le 
rorpa  d'eeeapalion,  III,  iC*i  fait  la  paix  am  la  RuMie,  II, 
lit;  et  avec  la  Porte,  11,  ii5,  1  i6i  en  180*.  avec  laSmade* 
Bretagne,  II.  161;  conclut  avec  la  Prusse  divers  traitée  re- 
latifs aux  iodcmnilês,  II,  igStirafatre*  avec  la  Russie, 
Md.  I  Ci  ar«e  le  duo  de  Wiirtenibcff,  ibéd.  i  demande 
«ineleaBenrbona  «itthlciM  Lendrea,  11,  MCsoe  pfadntdea 
feuilles  du  journaliste  Pciticr,  ibid.,  dcTnnn.tr-  la  dépor- 
tation de  George  Cadoudal,  il,  537;  ses  gneri  conlro  l  An- 
gieterre.  11,  34*.  il  se  décide  A  retirer  les  troupes  françaiaae 
de  la  SnMe,  Il ,  Aaei  HA  mwUm  A  la  diète  de  1  Ba^ 
uneddelaralioBeoBeMlée  aveela Russie,  II,  198;  rcAtaed^» 

tre  médiateur  eolre  |;ijir,-.T  umn  ni  L.  .s  1  hi|iif'  .  (!  '.I 
âniiie,  Il,3a3i  accepte  la  gtaraotie  OMiditionnelle  de  l'arti- 
cle I»  de  la  paix  d'Amieaa par  la  Rtnrie,  11,  ft3i  aeeeple 

la  médiation  $iiit>c  ,  II,  3)5;  appell*»  nnr  mn^ullc  ^ut';sf  h 
Pan«  ,  ibitl.  tl«clare  qu'il  ne  veut  pas  se  placer  a  ia 
téledu  nouvrriteaieot  snitse,  II,  3s6{  nomme  une  coosmit- 
aion  poor  traiter  «vee  le  cananlie  suisse ,  ibid.  .•  treiie 
en  pwiWHie  avec  un  eenitd  laiHe,  11,  3*7;  remet,  en  tSo9. 
aux  coi»mi«>alrc«  un  acte  de  mé<lialioa  ,  ,  ibif(.  ;  «a  con- 
férence du  mois  de  février  i8o3avec  lerd  Whiiworlb,  Il , 
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344:  cède  la  I.oui«iane«»  Ëuts  Unis  <)'Ain<^ri()tie,  II,  33i; 
pria  de  celle  ceiaion.  Il ,  33ai  il  fait  arréler  Im  Aaglai* 
ii«y«9Miil  «•  VraoM,  n«  946;  Ml  oeeopav  l«  p«j«dl»Baa»- 
vre,  II,  347;  offre  de  l'échaii^r  coolni  l'Ile  de  Malte,  II. 
348  ;  annule  la  conv enttoo  de  Suhlingen ,  IbSti.  ;  iotul(« 
to  prince  royal  de  Daaeinarek«  II,  349  :  annonce  le  projet 
dluM  «tpédilÎM M  AaQlcterre,  11,  8S1  ;  réunit  onc  armcc 
daat  le*  enviroM  de  Bayonne,  II.  95o;  content  'juc  l'F^pa- 
»L'  rachi'te  par  de  l'argent  dt*»  secours  «jd  i  r  .1  >it  à 
kl  France,  iHd,t  conolat  une  confention  avec  le  for- 
tngal,  ifoi  t«i  àmm  de  Pargeat,  iUd.-.  inlerpaae,  tm  tfia^. 
»a  mc(!>ation  entre  la  Bavière  et  la  nr>ble*i>e  immédiate.  II, 
317  -,  viole  le  territoire  de  l'Allemagne,  et  fait  attatiiner  le 
doc  d'Enghien,  II,  S5i;  ton  minittre  de*  affaire*  étrangère* 
prétend  juilifiar  ee  crnne.  II,  35*:  il  demande  que  la  diète 
de  l'Enpin  ae  •*••  occupe  pas,  Il ,  357  :  prend  le  titre 
d'empereur.  H,  366;  force  le  comte  de  Rentheim  k  A^^a^  r 
agnceeité,  III,  546;  propote,  en  i8o5,  la  paix  i  l'Angleterre , 
tl,M6tprend  le  litre  de  roi  d'Italie,  II,  384;  détruit  l'étal  de 
Géeet,  iUd^  drane  na  prince  à  la  r^aUMpe  de  Licque* 
INs*  /  cemmeoce  I  •ebroniiler  leemrde  Vlenn«>  ,11 , 
3S5;  déclinp  la  ni<-Ji4lion  île  ceUf  coirr,  II,  .^8t>  ;  i  >in  Im  un 
traité  de  neutralité  avec  le  roi  de*  Deux-Sicilea,  11,  âëtt;  re- 
aeaee*  PeipdJMoad'Amleieif  ,etteameae>fcretteee<r» 

l'Autrirhc,  II.. "ÎS;!:  passe  le  Rhin,  et  s'tilie  averten/leeletirtde 
Wurtemberg  et  de  lU<de,  U,  .^i^  viole  U  iiciuralilé  pru>- 
Itenae,  Il ,  39*  ;  cerne  Mack  à  Ulm  ,  et  le  fait  pritonnier 
avett  mm  amée,  II,  993t  eaire  ca  Aolriclie,  II,  Sjjifi  eeeepe 
ViMBe,  «M.  /Miett,  II,  S«»!itrm«liaiaiHeàAaatef 
lili,  Ihld.  ;  conclut  un  .irmi'îii-r  »vec  Pt-mpereur ,  II, 
39;  ;  ièro  de*  contributiuiis  en  Autriche  ,  tùid,  t  conclut 
la  pais  de  Prediearg,  11,99*);  retire  *a  protection  à  Tordre 
de  Malte,  II ,  40*;  et  à  la  noble**e  immédiate.  II,  4e4;  dé- 
rlare  que  la  djnattie  de  Naple*  a  ce*té  de  régner.  II,  410; 
en[;a;;r  le  rnmtc  de  Mdujn  iti  à  signer  une  eonvnntion  con- 
traire à  te*  in*tmcti«n*.  II,  ^tS-,  se  foit  céder  KeU,  Il , 
feS?  iai«g1ae,  an  itet.  la  q'ilèiaa  lédtfrallfdePM>|i)re  fhn- 
çait ,  II,  406  ;  refuse  d'évacuer  Brannan ,  il ,  if^^  est  re- 
connu empereur  par  la  Porte,  IV ,  4*9  :  nomun:  toa  frère 
Jaieph  rc  i  des  Itcitt<8îeHe«,  II,  4*ii  »<ff«  Prune 
prenne  définitivement  pottetiion  du  piy*  de  Hanovre  ,  II, 
417;  fait  occuper  le  pays  d'Ansp^ch,  II,  4>6;  cède  le  Tyrol 
italien  au  roi  île  Bavière,  II,  /pS,  réunit  li-^  Ktal<  de  Venite 
aa  rojaaroe  d'Italie ,  ibid.  ;  y  érife  de*  duché*  gnada- 
iefr.  II,  4«6i  M  Ml  edder  Ganelet  Koatbeim,  II,  4«Bt 
nomme  Juschim  Mnrst  dur  de  Clt-ves  et  de  Rer~  ,  ,  ; 
Berlhicr  liuc  d«  Ncufk^ttÂlcl ,  iùid,  ,•  fait  remettre  Ao- 
sp;irli  i  la  Ravière,  II,  4*7:  accepte  la  nomination  du  cardi- 
nal Fcacli  comme  coadjataiir  de  réieelaar  archkhaBcelicr 
deTBaipire,  11,  454;  donne  «qx  BaHmlali  aoa  Mre  poar 
roi,  III,  166:  conri  I  '  I  <  <  iir>  .ii  ration  rhénane,  11,456;  la 
hit  annoncer  i  la  Jiùte  de  l'Empire,  II,  457;  réaait  We*el 
à  la  France,  II,  468|  pread  la  iHra  da  peataeienr  da  la  eaa- 
fédération  rhénane.  11,  464:  «e  fait  fournir  par  l'Fipa;pie  un 
corp*  de  troupe* ,  III ,  81  ;  fait  de*  ouvertures  de  paix  k 
TAngleterre,  III,  it  ;  invile  le  roi  de  Prutae  à  former  une 
aeaWdéeatiea  dent  le  nord  de  FAHeMefae,  111 ,  iSi  «Un 
im  iWte  lnwiatîqae*  pour  leiei de  Strile,  llf,  rai  eamlie 

la  Dalatatïe,  l'Albanlr  t  t  rîiipiur,  rMrf. fînaîenir  nl  1rs  llci 
Baléare*,  III,  iS  ;  »e»  négocia Ltoiu  avec  le  général  knobelt- 
dorf,III,  19;**  lettre  du  t*v*eptemlMre  iSod  a«  prince  priaal 
de  la  eonWdération  rhénane,! 1,465:  il  appelle  la  confédération 
ani  arme*,  III,  *i;  pacte  le  Rhin,  et  *e  met  à  la  téle  de  *on 
armée,  III,  *i;  tourne  l'aile  ganrhe  pru*«ienne,  III,  s3;  est 
nuB^itear  à  Jéaa,  iM.j  fait  tes  aairée  à  BarNa,  III,  a4) 
eKe  h  pehi  I  la  Praïaa ,  IH,  aSt  Mt  eceaper  Meclaral  de 
Hetie,  m,  *6;  Hanovre.  Hambourg,  Brème,  Lubeck,  Meek- 
lenbourg-Schwerin  ,  iMrf,  t  annenee  qu'il  n'évacuera 


pas  Berlin  et  Varsovie,  <jtjc  le»  eolonie^  franrai»K.  etpa^iio* 
le*  et  bollandaiaet  n'aient  été  rendue*  par  l'Aoïlaiene, 
tu,  »7;  poMie  le  décret  de  Bwrlia  itiMiiiiel  le  *y*tts 
conlinental,  III,  Sg:  offre  la  Norwége  k  la  Snède,  IV,  Sii 
note;  nonclut  à  Pofnanie  diver*  traité»  avec  «let  princrt 
d'Allemagne,  III,  494:  livre  plu*ieur«  bataille*  aux  RtaMt, 

et  deafdaa  aaleaMai  daaa  laa  liBa*  1l■Blérf^WBl  W,  »: 

Il  rr  r  n  1807,  la  baUille  d'EyIau,  111,  ag;  te  re  tire  de 
la  Hatsarge,  III,  3o  i  «a  corretpondanoe  atec  le  rci  ik 
Pruite,  III,  3o,  3*:  il  idBoilajne  armée  »ur  le*  frootièm 
do  l'Eapagna,  III,  tai  iq>rend  l'cffenaive  ea  PnMe,  111,  jjj 
ett  vainqueur  ft  frledland  ,  IV ,  34  ;  entre  ITiWt ,  IM., 
conclut  un  armistice  avec  la  Rutsif-,  lil,  ^S;  son  eout-rac 
avec  Aieiaadre  et  Frédéri^Gofllawnte  111,  111,3;;  il  cae> 
clatla  pahcvee  la  Railla,  111,  >|taTaela>Wiiii,l0,4*i 

«^ripe  le  royaume  de  We»tphalie,  II,  49^;  eserce  tjn«  soit* 
de  vcialion*  contre  la  i'ru«*e ,  111 ,49  et  »uiv.  :  fut  putet 
une  armée  eaMeiande,  111,  71;  déclare  qu'il  nepenadtn 
pluade  liiNeai  aeMMrciale*  aipelitiqaea  aTeeriiiilatmi, 
III,  dit  rend  «a  déeM  e«Mre  le  eeiaia ami  delà Maihyt, 
lit,  169:  te  concerte  avec  l'Eipagne  pour  1c  pirix^e  èt 
Portugal ,  111 ,  8»  ;  fait  entrer  une  armée  «n  E^p»^,  III , 
84  ;  cède  Jevcr  et  l'Otlfri*e  i  la  BoUaiKle  ,  et  le  fait  cééer 
Flettingne,  111 ,  168:  faR  occuper  la  Teaeaae,  111,  SJi  dé- 
clare le*  Ile*  britannique*  bloquée*,  III,  6*idéelarc,ra  iM, 
que  la  matton  de  Bragance  a  cf»v';  de  régner,  111,  85;  Ut 
prendre  potaetaion  de  Itaaie,  111,  86}  réaait  aa  rifai 
dltalie  quatre  prenam  da  nhal  da rîgliM,  iMiMt 
eiifK  r  line  »cronJe  armée  en  E>p*(7ne,  III,  9<i;  se  faitcedef 
la  couronue  d'hipagne  par  CItarlei  IV  et  Ferdinaail  YIl, 

III,  ioi  i  vend  au  roi  de  Saxe  le»  créaaoaepNidiaaia  dv 
le  daohëde  Varaovie,  III,  56;  défère  U  eeaieaaedlnnM 
k  «on  frère  Jo*eph,  III,  104  ;  fameuie  audieooe  qv'9  dtâar 

au  corps  d)|i'..  rtiii(ii(iiij  11  I  j  ,ioùt  1H08.  Ili,  1 18  ireqtufftij 
ooafédéralion  rhénane  d'armer  iUd.j  a  une  cnlreviK  I 
Mari  awe  l'emperenr  de  R—ia,  III,  iie;  praadd»*- 
gagemfriN  ?!  l'rT.inl  dp  h  Moldavie  et  de  la  Waladiie.ni, 
III;  adresbe,  i.uiijU4tiUment  avec  Alexandre,  unelcurti 
George  III,  ibid.;  >a  corrcapondance ,  en  i8«8,  «icc 
reaiparear  Françoi*,  III,  119  ;  il  fiiil  détarmer  la  otaMé- 
ratlen  da  Rhin,  iW.  ;  annonce  qu'il  va  planter  *e*  dgtet 
»ur  les  tuurs  de  Li^boam',  III,  ji»  ;  se  met  à  la  létrdfTir- 
Biée  Crançaiae  en  E^afpe,  III,  114  ;  entre  dans  Maéni. 
III,  ttSi  marche  eoolre  lea  Aaglaî*,  MW. / laqaicft,  aa 

j.invier  l'^of).  Te»  i-rincfi  de  la  eonfj'dj'ration dnRhio,  d« pré- 
parer leur  eoalinjeni,  III,  ijo;  remet  le  commandeaieatde 
l'Miida  d'Eipagne  àSoull,  et  part  pour  Paris,  III,  iiS;pr»- 
faaaBBe  alliance  éiroiu  «atre  U  France,  l'Autricbe  eth 
Rnaiie,  III,  i«o;  requiert  te  aaceade  datw  de*  priaM*4i 
la  tonféilé'ration  1  ii<.  ihnc  de  pré  pan  1  Irm  >  ror.'.i  iigrnU,  111 
121  ;  force  de  ton  armée  en  avril  i8«<;,  lil,  i*^;  il  ikdtrc 
la^aarraArAatriAa,  Md-f  aamti  la  Me  de  *in  ar- 
mée, IM,  e*t  vainqueur  en  divers  comh*i«,  fltA; 
supprime  l'ordre  Tentonique  et  confiaqne  le»  bicnnk»  aé- 
diaiisés  se  trouvant  au  *ervice  dePAutriche,  III.  i4'  : 
à  SchonliraM,  diHeat  U  leadmlir  aalriebieane  et  Miw 
appel  aai  îleagret*,  ITI.  ii7:niet  fia  I  b dealntha 
liiirr  llc  du  pape,  III,  144  f '  ï communié,  III,  i4'î  P** 
le  Danube  et  e*t  baUu  au  Narcfafeld,  01,  laS;  te  inevt 
ae^pd,  iM.f  MidieMirdea  p«Ma,ni.  i»»t  eH  iriiqw* 

Enrersdorff  et  Wajjrsm,  ltihl.,k  /nnY-n  iiiJ.;  rondU 
un  armitlirc,  ibid.^  frappe  le»  F.l«(i  «uirichicn*  de  cte- 
IrihutioDi,  III,  i3o  :  conclut  lapaiik  ScharnbranB,  III.  t3S: 
réaait  lea  ceitieea  de  rAntriebe  aoaa  le  aen  de  piemci* 
lUyivennee.  III,  i4e  1  fbit.  ea  jaaeier  if  «o,  la  pan  eiea  h 

Sufde.  m,  87  (  cède  le  Hanovre  A  son  fr^^rc  Jérèœ,  II,  W- 
fiait  connaître  le*  cMiditioai  aoiquellc*  il  reaoacera  au 
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décrète  de  Berlin  et  de  Mitas,  Ul»  ilp  ;  iriee  le  erand-du- 
cbë  de  Fraacforl,  II,  5o5  ;  iiiit  décréter,  par  un  *ëna(ii«>coa- 
Mtite,  U  rëuDion  des  EUU  rooMÙm,  III,  i  V'  ;  forco  «on  frère 
LeuuàiiHc^eraaspwtiede  MBreyaHme,  111,  i;»irtuDit 
b  Vibia,  1H«  »•$  t  vévHt  h  BrthBiis,  III,  17$  ;  révoque 
COndiiionncUcmenl  le*  décrcti  r'in  a  Je  Milan,  III, 

ifi^i  publie,  le  ntéme  jour,  le  tant  ue  1  naiioo,  lU,  &i  ;  or- 
«{•■ne  le  kr&Icment  de*  merchandiae*  «DcUiM*,  iliJ.,- 
WffOte  Ib  décret  d«  s4  avril  i8«9  OMitt*  le»  asédiUiiéi 
M  •errîc*  d*  rAntrîdic,  Ili,  i4tt  rémit  oM  farlie  da 
oorttile  l'Allemagne,  11,  fiio  1  III,  31S  ;  J^manilc  de*  niale- 
l«U  à  la  âuède,  111,  a3>i  doit  avoir  revoquii,  le  a8  avril 
btdéeiBUdaBerliBatd»  MiliB,  Ul,  19»;  fait  occu- 
per, ca  181*,  la  Pemcranie  tuédoite,  III,  ;  conelut  di- 
ver*  trailë*  avec  la  PniMc  .  III,  i5S;  fait  orgaotierle*  (roi* 
baat  de  la  farde  natioMle,  III,  »4>i  »'altiv  u  l'AtiinclH  ,  III, 
i  M»  dcraière»  prefMutioaa  faite»  à  la  Grande-lirelaipc, 
111,  a^tf  féw^M*  afcrtltemani  In  déerete  de  Berlin  «*  d* 

Mitan,  !tl,  193,  i^iG;  s*;»ciitf»  tontrc  Att  uatutrc  l",  III,  i!^.^; 
il  kc  r«ttd  a  l>r«Ml«  el  y  ^juuruc,  111,  ;  leate  iiilruciutiU- 
aetnent  une  nouvelle  oégocialion  avec  Aiwwlw>  III,  »^5; 
^Ue  Drc*de,  MJ, ,-  mooUat  de  a«»filc«W  wagBMMWOMMt 
delà  campaene  de  181*.  III,  s46  ;  U  dé«i«r«  fa  |pierr«  I  1* 
RttMtc,  ihiJ. .  rt-çoit  des  Ji^piiti'»  (le  la  coolédératioo  pe- 
looaiae,  111, 147  ;  pane  le  Miernen,  111,  «4^  ;  entre  à  Wilaa, 
Mid.;  établi!  un  feaveraeiMat  «■  Liihuanie,  III,  «49  ; 
livre  bataille  à  SmoicnsL,  Ul,  aâi  ;  iMojaltk,  III,  tii  jenirc 
à  iUoiCvu,  fait  de*  propotition*  de  pait,  III.  a63i 

éfaeui'  Mo!><-oiJ,  III.  lâS  ;  patM  lu  Diiu  pr  u  kraxici,  lAàA  ; 
livra  bataille  A  ikaibia  e«  mit  la  ficréatoa,  et  patte  ce 
Êmn,  ni,  i56  ;  «e  retire  vera  WtiM  mm  y  «irirer,  lU,  aSBl 

UbIcau  drs  iK  Tli  >.  qij  il  r\  r  .  iiyêe»  en  iSlï,  iiid.i  il 
quitte  MMt  aniMs«  tvi-^udu  l'an*,  111,  ^  m:  fait  donner, 
M  l8t3,  35o,MO  honmetpar  le  »énat,  III,  i6i  ;  envoie  le 
c-<Miile  de  NarbeamàVi«BM«tefreUSiléiioàrAulricbe, 
111,  1761  *c  fait  donner  encar*  i80,eOT  tauwiui,  111,  *6s  ; 
nemoMt  une  régence  ci  kc  inei  à  la  tétc  de  *«u  arLucc,  III, 
«69)  cet  vainqueur  à  GroM-Gttracheu ,  ibid.t  read  le 
déemde  Heaim,  lU.  5»t  niM|«wu»  h  BMrtaaa,  III, 
coiilr^ute  une  «lliMce  avec  te  Dancrnnrck,  III,  s;*; 
coorha  un  ai  ujittice,  III,  s;3  ;  propote  U  tenue  d'un  cen- 
l^rc»  a  l'rigue,  lil,  xjj  t  a  de*  diffcrenda  avec  TAulricbe, 
m,  s;»  i  tca  brcta  en  r«umiit  la  canptgue  au  inoi*  d'août 
illi3,  ttt,  «89;  il  nardw  cooUre  Blttcber  «treteurm  bru^ 

qucmciit  A  Urcidf,  Oiiil.,  t,*."!;;!!*:  U  Iialaillc  Je  Drciile, 
Ul,  »8<| i  ceacentre  te*  furcea  a  Ur«Mi«:,  111,  ï^oj  iu«i'cLc 
«oulf«BlavlMr,lll,  agi  t  «iriveà  Ileudaiu  prèaLaipaif.  III, 
ff)t  ,  livre  bataille  à  Wachau,  ibid.;  fait  de*  propotition* 
de  (laix  ;t  l'Autricbe,  III,  t^i  ;  ctt  défait  4  Leipxi^; ,  ihid./ 
a*  fuiic,  III,  il  fait  déclarer,  par  un  tcnatus-consulle, 
qu'eu  ne  tera  U  paix  avec  la  Suède  qu'elle  a*ait,  au  préala- 
Ua,  lUMla  la  Guaddou|Milli.  M;  \hf  batailla  è  Haam. 
Ul,  a^li;  ta  corretpendance  avec  Ferdinand  VII,  III,  3o4  i 
fait  de  nouveau  donaer,  par  ton  ténat,  180,000  bonunet, 
III,  tai  t  al  es  ■«Tflirn  «ueore  3eo,ooo,  Md,  /  fait  éva- 
cuer la  Sui<«c  par  *et  troupe*,  III,  3i5;  conclut  un  traité 
avec  Ferdtaaatl  Ml,  III,  3e5i  noonnie  un  plénipotentiaire 
pour  traiter  avec  le»  allié*,  III,  3i8i  autorité,  en  1814, 
FeueM  è  lr«lar  de  rétacualiau  de  ftauw  «l  d«  la  TeMMwe, 
If  I.  «49  »  »«wt  à  la  Idia  da  aaa  anaéa.  III,  M  ;  turprend 
Blùchcr  à  CiienAv,  ibid.,-  e*t  battu  i  la  Roltiicri  .  ''j  >'  ; 
•«retire  tur  Troye»  et  Nogent,  III,  m  jelte  tur  l'aruti'e 
de  BIttclier  et  «*t  vainqueur  à  Chanpaubert,  i^icf.  1  à 
Montmirail  et  à  Chélaaia-Tbierrr,  ifrid./  A  Éla^ou  Vau- 
champ,  111,  3a6i  k  Morrauil,  ibèd.,-  à  Montereau,  ibid.i 
traite  d'un  araittice,  III,  3 17  ;  |iawu  l'Aïkac,  111,  iiS  ;  l>al 
Wereuauff  ai  Siaeàea  à  Craone,  iUd.  i  eU  batUi  A  Laon, 
àMi  vaimpeur  A  Rheim»,  IH,  3>9 ,  néforit  avec  k»  aUtét 

■UTi  wi  Ti.  at  rut,  T.  if. 


AChAlillea,  111,  331;  livre  bataille  &  Arcit-Mir-Aulie,  III, 
3*9;  marche  inopinément  *ur  Sain l-Diricr,  III,  337;preiul 
U  route  de  Pnri»  et  fnv.jio  le  général  Drji  su  en  crtie  ville, 
tbid.;  ioiplere  U  oonunitéraliaa  de  Tempereur  d'Autriche, 
mt-t  arrif*  A  VeataiaaUaaa,  111, 338  :  mu  dernier  bribUa^ 
fUd.  i  il  adresse  dca  reprocbe*  au  sénat,  if<id.;  abdi- 
que en  faveur  de  ton  fil»,  III,  339  ;  pureint-ni  «i  MmpU  ment, 
ibid.i  obtient  Tilc  d'Klbe  pour  retraite,  ibid.;  envahit, 
«n  i8i5,ia  Fraaw,!!!,  498|  ait  nuit  liort  la  loi,  ièid.;U 
dCTÎtBM  lettre  efrmtaire  auv  nenarquet,  ibid.;  foroea 

qu'il  <i]i|i.>  '   iiirv  ;illi.'s,  1 1 1 ,  f.o'j  ;  il  livrf  l»,i( Aille  lilutlifr, 

III,  5v6  i  à  Weliincton,  A  Waterloo,  ibid.i  e»t  défait,  Ul, 
507 1 M  Alite,  tu,  M  t  il  abdique,  lU,  S09  ;  quitta  Pana, 

ibid.;  ftt  p(»c<f«oU4la(»irJc  de  r»  Crandc-Drcla|;ne,  lll,5i48k 
Bond  { P/iinrai^,  cbmatisiaire  anglait  en  Amérique,  II,  Si, 
Bonde  {Cliarifi,  i  ii  iifi  <fij_ aailxnnlcui  ila3iiMa  ail  ina^ièi 

de  Rytwick,!,  i€4< 
Btmé»  {G«itav9,  eomu  d»),  nt^soeialenr  aaédeîaea  1734,  IV, 

1I71  en  1738,  IV,  »4i. 
Bomdorf  (ccmté  dë)  ett  cédé  au  grand  pricor  de  Tordre  do 

Malle,  II,  »78 1  na  roi  da  WUrteaberr,  II,  4a8{  an  frawl- 

docdc  Bade,  II,  4«6,  i^. 
Bondi/  [Taillepied,  eomtedt)  conclut,  en  iSi.'i,  laconvcnliou 

de  Saint-Cloud,  III, 5io. 
Btmgmn  (ffmtfu**),  minittre  de  Btari  IV  auprè»  dee  pralaa» 

lanta  d*Allema(;ne,  1, 48. 
Bonifiie*  JX,  pipe,  Naaiat  nnbawIcMde  lt%a  à  Facdra  4t 

Liveoie,  IV,  334. 
Bonn  (rAoOTa«),mialttrcai>^laità  Copenhagiieea  MffVltffim 
MoHHt-Et^ranee  {cap  de).  Lut  Hollaedei*  t'en  ffaiianl,  I, 

i35  ;  le«  An^iain  le  prenneM  «n  i;95,  I,  5C7  ;  le  nadaat  ^m 

iBoa,  II,  iK.  le  rcpreiini  ntea  i8h6,11,  43aiil  Alicddéi  la 

Graode-Brttagne,  111,  371. 
Jaaaeir.  parti  peitiquaan  Suèda,  IV,  «(a. 
Bonmtval  {Altxandft,  comte      eaaaaWalaB  TaMadaaa  la 

guerre  de  1737,  IV,  3*», 
Bonmitr,  plénipotentiaire  dudirectoircesécntif  A  Lille,  I,  617; 

A  Rattadt,  II,  iji  ta  biunrcrie.  11,  3o^  aatei  iieitaaiaHjné, 

H.  47. 

Bopfinijên  {capitulation  du),  du  général  Locatclli,  III.  %3. 
Jit>pfing*m  {viUa  d»),  ett  cédée  A I  électeur  de  Bavière,  11,  »3]}. 
BordéMu*  {tnlU  d$).  Le*  Suédois  y  obtienaaat  aa  dIpM,  IV, 

141;  elle  proclame  Leuit  XVIIl.  III,  345. 
Bordeaux  {Ânt.  dé),  ambattadcur  de  Louit  XIV  aupiè*  de 

Croœwcil,  IV, 95, 
Bontt  {GtàUuuM*),  ambauadeurdetÉlate-pénéraua  A  Pari*, 

I,  845;aa8iiAda.lV,5S. 

Bowl  (jaeqtut)  niaiiira  daa  Élal»f<a4f8as  au  aaagrtada 

Ryiwick,  1, 164. 
Borg  {Bertmrd  de),  maître  do  l'ordre  de  IJvonie,aitlrilpr{> 

konnier  par  rarriievéqiie  de  Riga,  IV»  934* 
Borrjhit*  [CmmiiU,  prme*),  goneamear  géaéml  Ja  Pfé- 

nuiiii,  évacue  ce}>a%s,  111,  .V'p.l. 
Borit  Fêdromtitk  G«dovMoff,  oiurpe  le  trAœ  de  Ruiaie, 

IV,  H. 

Borittov!  [haladlc  4*),  en  iBii,  Ul,  *53. 

Borkmann  [Pierre),  plénipotentiaire  l>raodebeurfeoitASUuiu- 

dorf,  IV,  47. 
Bormi»  ^tamiéd*).  Vejca  rnkâUmê. 
J^rRA0lb(ae«ite dU)ea  1S6S,  IV,  i7tatt  tSCS),ilU. 
Bornhotm  (tU  d«)  Le*  Suédoit  t'en  emparent  eu  ifî^S,  IV,  S5  ; 

U  rettitucnt,  IV.Cojelle  e»t  cédée  Aie  Suèdeea  i6:»8,  IV, 

86  ;  le*  Suédei*  en  tout  Abawil,  IV,  94t      fav  doana  «B 

remplacemeat,  IV,  leo. 
Borich  (Gottlob-Frid.  de),  député  du  princad»  la  I«)«a  itt 

congrè»  lie  \  icnnc,  111,  ^iiû. 
Bartûi  idt),  général  pruttien.  commande  un  canp  ca  Po- 

■léraaîe,  Ul,  ii8  j  Uaqoa  Watd,  lU,  »aa<  ta  réanît  an 

SI 
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rorpt  il«  IMIlow  «n  B*%i^iic,  111,  S3«i  prend  CMHnf»  m* 

3)3. 

Botcawen,  «mirai  anslait,  1,  SSs;  pMSil  Ctp*Bralsit|  I, 

e»l  TMDqntor  à  Lagot,  1|  95}. 
JtaM  (e0Mf*(l»),iiigni<tre  ém  Huummnk  n  emerèa  iTBrikrf, 

III,  Mo. 

Bote  {l  lkariti,  eamtê  d»),  miniitre  dli  roi  tic  Saxe,  il,  49'i- 
£o*e  du  TAU  (  le  iërûtt  di»)»  pléoipMMliair*  du  gnad-dM 

dfl  Heiie»  II,  5og. 
Battn  (t«nM  de),  député  de  h  9ei«  nt  eoBgrèt  de  Rjtwiek, 

I.  1''^. 

Jh*»t  {de),  pl4oip«lealtaire  du  «lue  «le  Macàleobontig-Schwo- 
tin.  II,  5ee. 

Botnie  (la)  c«l  conqiiitc  par  le*  Turc»,  IV,  34>  ;  en  1697 ,  par 

le*  Aulrichit-nt,  IV,  SSr»;  il  leur  en  e»t  ecdc  uuc  partie  en 

1718,  IV,  «;3  ;  iU  la  rendent  en  fitt,  IV, 
Sotton  {ifitiêd»)  nt  le  tbéâire  d'aoe  éneute,  l.  44âi  éftf 

cnAe  pir  let  Angliii,  1, 4f8. 
BothtnheiCijen  [village  f/«)eM  cédé  i  la  Prutae,  III,  556. 
Bothmar  (&<iraii</«),cnini»tred<!  Hanovre  aucoaprètd'Utrccht, 

i,  >0t. 

tûleka^  (f:ilenni),  priace  d«  Tnaqivwiie,  •'«llia  eveo  lea 

Turc»,  IV,  344. 
Botla  {marquli  de) ,  miniriro  de  Marie-Thé ^î  ^c  à  S»inl-Pé- 
tmbourg,  1, 993}  le  dureté  ert  eame  «le  la  porU  do  Oâoea, 
1,3o5. 

Bouchain  (ville  dr)  e»t  prise  par  le»  Franrui»  en  1676,  I.  148; 

leur  ett  cddce,  I,  ifto;  priic  par  le*  allie»,  1,  i^at  par  le* 

Françait,  1,  «06. 
Bouche»  de  Callaro.  V07.  Caltaro, 
Baudet,  néndral  francaii.  II,  1  ii). 

Bou.fjack-  (Tatart  du)       di-rlarent  indépeildflrti,  IV,  fO»; 

•oal  reconnu*  tel*  par  la  Porte,  IV,  4**^. 
BomffUn  (£e«f«>Vtaiic..  dtee4lS^»Bivdekel  deFfence,  «sue 

le*  préliminaire*  de  Hall  de  l4ip7,  I*  lW(  «al  veiafMlv  à 

Erkeren  en  1703, 1, 188. 
Boufflert  (lM^Mmri$t  <A(0  dê),  eeoMHade  à  Gteee  eo  1747* 

I,  3 10. 

tmtilU  {Franç.-Clauiê'Âmmm',  marqmh  déf,  prend  le  Domî- 

nlqup,  I,  4  ji  ;  Snlnt  Eii>tn(tio,  I,        Saiiii  r.firivlnjiiir',  I, 
Bouillon  {duekide);  «a  propriété  c*tconle«tcc  en  181S,  111, 

4i>>4%  H  eet  pteei  mm  le  aeavcniioetd  du  rai  «Ica  Paji- 

Ba*,  III,  489,  5i'i,  53ttMi  pmpriéK  CM  edj«sée  M»  prîM* 

de  Rohan,  III,  490. 
Bouillon  (Frédrric-Mauritt,  duedt)  eU»  Sedaaet  Ricrey 

àleFrencc,ll|,489. 
B0ttla]f(jlnMii»-j4Ê«fuê»-Ctatul*^atepA)  de  U  Ventflie,  vm 

de*  auteur*  du  rapport  <!u  -  ivri'  iSi";,  111,418. 
Bourbon  {lie  de] .  Le*.\ngUi4  ^  ru  (  iii|>«r4-iU  va  \Hio,  III,  ao8. 
Bourbon  [Louii-Ilenri,  due  dr),  prcenier  ministre  deLeau 

XV,  rtii?«*eeo  Eapegnc  la  fille  do  Pliilippe  V,  i.  a^i* 
Bewrèm  {  Lofett-ffmri-Joteph,  duc  de)  atUtle  eu  itjgede 

Cil.'riillar,  I,  'fj'i 
Bourbon  (maiMonde)  monte  au  trine  d'£*pa|;oe.  I,  i;9;àce- 

lûdet  Dees  Scilei,  1,  eSS;  «bUent  le  diwMde  Peraie.  1, 

»47.  Voy.  Parme. 
Bourbourg  {ville de)  e»t  ecdéc  k  la  France,!,  i»6. 
SMtntonnaie  (Rern.-Franç.  Mahi  de        {dnéral  Amflia, 

ae  rend  maître  de  MaJrat,  1, 3 10. 
Bmtrg[eomHftU),  raiuquiurt  RimenlMia,  I»  ipa. 
Bourg  (fgnace-Solar,  marquii  du),  ■iutlre  du  doedv  $a« 

voie  au  congrè*  d'Utrecbl,  i,  >oi. 
Bourghauten  {régencedt)  «it  «édéa  A  rAntrialw,  1, 4$}.  Vey. 

inn  {quartier  de  I') 
Bmrgnèie  {bataille  de)  en  t^,1,  S53. 
Bourgogne  {Louit,  iluc  dr),  pciii-fîli  «le  Loui*  XIV,  ëpou*e 

Merie-Adiilaïde  OeSevme,  1,  iCl:  praiulle  Vietui-ilriaee,  i, 


Bowgotng  (J,  F.  dt),  mMun  de  BoifH  A  llNifc.ia. 

m. 

Bourienne  (Louit'Mntoin»  #dllimhlA)«ftehBeni<|>à  h 

S«iède,  IV.  319,  M(e. 
JtMMw  (Edmond),  Bdfeeietaer  deneia  i  Brie»  tM.II. 

3i(0;  h  nnn()»rc,  1(1,  3oi  ;  et  i  Londre*,  II!,  y^t.  j 
Bourke  ,  (^entrai  frau^.ai»,  défend,  CB  i8l4,  Weiêl,  Ui,  S41, 

•HrteSien  iSiS,  CharlcoMot,  111,  5i3. 
Btnnmt  (LouU-Augutte-yielor,  eomtt  dë  GdamMit^ 

nérel  françni*,  défend  Notent,  lli,  39$. 
lîouri  om  illf  r</uc  f/c)  ,  anihaic.a(lciir  dSlpeiWiViCM^l,  I 

a4Si  eu  congrès  do  $oi»*«a*,  ibid.  ' 
BotufiM,  géedwI—dJeli,  capimla  ra  174*,  IV,  a44 
Boutlimer  {Uom  A),  90mf  dê  CImi^,  MÎBiiMde lew 
I.  6». 

Bouionrlin  (  fwan- ff^mtlOéwiletk)  ■IfflrielefMdellmw 

deiSM.iV,  i«7. 
BotamHhifrotUlh  ■taialiw  d'Atena-HiebdleiiIlKh.lV, 

i37i  ai»ic(;<f-,  eiri6S5,  Léopol  «ALuttl-n  1' '7. 
Bouiourlin  <jViV.,  comte  de),  (général  ruMc,  oaarcbe, en 

contre  Frédéric  II,  I,  35^ 
Bouw-Uanippa  {fit  ab)  leinhe,ea  i8ie,  m  pemeirdcite» 

Slai»,  III.  ael. 

Bowge,  géndnl  «a|leit»  peenl  iet  Uee  denoîiet  m  imliip.  , 

111.71. 

Jtoéeiy(<atfAv«d^)  eateédéeaprÎMedeUeeiCe.ll.  I 

.67. 

Bormeer  {teigneurie  de)  al  ccJt'c  à  ta  tvpubliajae  iMUte,  ' 

III,  161.  I 
Boi/e  (Georgt,  4«rM       (4ii4r«la«iédaiH  toèt^fi  IwieflfH 

IV,  ,7.  _  I 
Boye  Ctitlare,  baron  de),  çj'ni'ral  «uiMoit,  ('■■Ji  .ul'  iLin*  vii  | 

cnlrepri»e  rar  la  FinlBode,  IV,  9ia ;  oodcIiU  la  cuaunlMa lit  I 

Tanide,  IV,  817.  ' 
Boy  en  (de) .  miniitre  de  la  pu  en*  dc  Praieft  ùummmlilt  tH  \ 

contre»  <io  l'arit,  III.  63«. 
Bottolo  (primeifmiH  dê)  «atewfIMe  i  la  mÊÎtm  de  Ce»*  ' 

telle,  l(  19». 

JntW  ÂoHondai»  (/«)  eit  eddd  à  Beipegte,  Hi,.i7i. 
Broica monte  {Gaspard},  BiaiilM  d'IepagM  «■  eM|rtl  dt 

MttnUcr,  I,  71. 
JMyinHW(  «M  per  BeeepMle. 

Braganee  (  ville  de)  c*l  prt»e  par  le*  E*pa6noU,  1, 
Urahe  (JTIeelef,  ceMre  ««4,  B^edalotr  eaédei»  ea  i4i.IV, 
143. 

Jli«Ae(Flfrr«,e0«iMeb).  pMnipe«eMieire  aoldoii I Staw- 

dorf.  IV.  ',7 

Bratlow  (viile  ,ie)  est  prise  par  le  Hustcs  en  1770,  IV,  i»». 
MfMeat'Cartute  (Louit,  comte  de),  MlNHaede W di  Fitev 

eaeon^>»  de  Soitioni,  I,  ^V)- 
Brond  (Vhriitophe  de),  \\h  n  |  ti  nlleiffû  éà  UnaMewi^ 

(.n|.(  nlMguv  ca  1878,  IV,  iM|  A Celef      11  8yie «■  | 

it»;»,  IV,  lââ. 

Br«m4  {FrédMtd^,  pUeipeieMiiuv  de  Et— Jefceei|*C«- 

penhague  en  1676,  IV,  iS3. 
Brandebourg  (maucm  de);  *c*  droilcà  la  *uccc**ioa  de  JuIkt.. 

I,  48;  *c*  acquisition*  par  la  pais  do  Weilphalie,  I,  i*r; 

ceouMt  cobérilitee  de  Jeliera,  1 ,  111  j  diB<îf<iecc yé  aiwt 

lien  eMMoacoMet  qnaat  *m%  énSU  de  weeeaiiae  eelfeiv 

branche*,  I ,  «79. 
Brandebourg  (Sigitmond,  margrave  pléaip»lfotaiK 

bremlebea^fcoi*  à  Slumidorf,  IV,  47. 
BroMd^botVff-jtnebmeh  {Joac/iim-Bnm^  wiyedij.iÉrl 

de  rUeioii  de*  prolettaai*,  I,  Si . 
Brandebourg  (Ckritlian-GuiUaume,  prince  de),  arcbev^^ 

a« MagdelMoiy.eat  deatilué,  I,  bj  \  diipiiitiee  de  U  f«)«i« 

WeaipiMiie  en  aa  faweai'»  1,  le*. 
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BrandtfuntTij-Iiayfreuth  (^ChHiilan-Emttl,  margravt  de)  i 

conimBiitle  l'armer  du  lihia  en  1707,  if»i. 
Brandywin»  creet  {bataill*  */•),  en  1777 ,  1^  jM. 
Branicki  {tlOetn*,  eomit  H»),  pIcnifKileutiairc  polonaif  en 

1705.  IV.  t»)3. 

Branicti  {y.-N.,  romt»  d«),  cr»nd-(;rnér«1  p<>Ion«!i>,  un  de» 
chef*  dit  parti  ruaia  en  1790,  IV,  3oo. 

ttrantien  ((/Vmr</),  miiiittre  dc<  Euifgénératu  Par»,  1, 
457;  •i|7ne  la  pais  de  Fontainebleau  en  1785,  h  4 '•'8;  c>t 
envoyé  à  l'arii  en  1794,  1^  55<i;  et  en  1806,  III  .  >66. 

fimjcAi  (/?<niiii<rM/,  cardinal.  pIciiipolt  nliairRdc  l'ie  VI.  l,r>9H. 

Mrauéach  Ibailliagt  dt)  c*(  donné  it  KkMau-Utingen,  U,  iS?. 

Braunau  (couvent  d*).  De*  coo'crence*  y  ont  lieu  en  177  H, 

L  âMiiifi. 

ttraunau  {baUliage  de)  eU  ccdc  i  l'Aulriche,  1,  437-  Voyez 

/nn  [quartier  Jt  C). 
Rr«un«u  {ville  de  )  vtX,  occupée  par  !e«  Aulricbicnt ,  1,  »8>; 

par  le*  Fran«^ai*,  11^  .^çi;  il*  en  restent  en  po»*c«iion  aprt* 

la  l>aix,  II,  4oW  ;  I*  rendent  eo  1607,  ibid.t  *c*  fvrlifica- 

tion«  *»nl  rau'e*,  ill,  1 17. 
HmunfeliHadliage  de)  c*t  couoii*  i  la  Pni*iie,  III,  4'6- 
tiraunttach  (bailiiage  de)  c*l  cédé  au  prince  Charles  de  Uo- 

lii'iil<>liF'Bart<.'n>lein,  U  ,*66. 
Flrtrute,  ^ncral  prussien,  at^ii'ne  Rorroy  en  i8i5,  111,  Si.l. 
JBréda  (eonyrèt  de)  eo  16C7,  L  i3i;  en  I747i  L  ^oH. 
Urèda  [trané  dt)  en  1867,  Ij  LÎl^ 

iiréda  (t'ii7c</e)r*t  cédée  aux  Étatt-cénéram,  1, 84i  siège  d'une 
pri}li.'ii<!ue  assemblée  desétaltdc  Brabant,  1, 5o6.cllc-c»t  prise 
par  les  Français  en  1 79'},  1 ,  5^  ;  par  le*  Aulricbieus,  1^ 
par  les  Français  en  1795,  L^56:  parf«n  allié*  en  i»i3.  lll.3oi. 
Lridal,  «iec-amiral  rukseen  i73i>,  U',  38*. 

Mredau,  général  autrichien  en  1C39, 1.  C<i.  67. 

£red*rode  [Jttn  Jf'olpktrt  de),  amba«iailrur  des  Ëlat*- 
i;é«iéniux  auprès  do  GuslaTe*Ailolplie,  IV,  34- 

£rtdetadl  [terre  de)  est  enjajce  au  duc  de  Holstiiu-G«t- 
locp,  IV,  187. 

MrtUenaH ,  conseiller  auliquc  ,  plénipolcntiairc  impérial  au 

cimgri*  d'Altooa,  IV,  177. 
Brtitencu  (Chriilopke  Genltch  de),  chancelier  du  comte  d'OI- 

dcni>ourg,  plénipolctitiaire  danois  au  coa(;rè*  d' Alloua, 

Brmlemfeld  {hataUU  de).  Voy.  Leipzig. 

Bremen  {Juchi  de)  est  donné  k  la  Suède,  I,  106,  occupe,  en 
1711 ,  par  les  Danois,  IV,  isS.;  cédé  par  le  roi  de  Il.mc- 
Biarckà  l'élecleur  de  Hanovre  en  >7i5,  IV,  1091  au  même 
par  la  Suède,  IV,  »»7;  incorporé  au  royaume  de  VVcslpba- 
lie,  II,  &u<i;  réuni  k  la  France,  \\,!tiii  III,  ufi. 

Br€men  {ville  de).  Les  Prussiens  l'occupent  eu  iKoi,  11,  ij3; 
elle  obtient  des  aTanla(;es  par  le  recei  de  i8u3,  H  ,  *8i  ; 
e»l  occupée  par  les  Ffan^ais,  Ili,  *6{  incorporée  à  laFraacc, 
II,       111,  uô. 

Bremer  {de),  député  du  pays  do  llanotre,  II,  347* 

Bremerlehe  {ville  i^<) .  Li  s  Uanvis  s'en  emparent  eo  1 657 , 1 V ,  fti. 

Bremertvœrd»  {convention  de)  en  i7>7.  L  3ii. 

Bremert'Ctrde  {ville  de).  Les  Danois  s'en  emparent  en  1657. 
1V,&1. 

Brenier,  général  franç.'tit,  abandonne  Almcida,  III,  *i8. 

iiresa  obtient  de  Cliar(es-(juiol  le  monopole  <le  la  traite,  ltl,4»7. 

Brttcin  {tut/fcnsicn  d'armes  dt)  i-n  1796,  1^  !>7.'>. 

Bréeil  {te)  est  rrconi^uis  par  les  Portugais,  1^  devient  le 
ùcçt  du  gouvc mentent,  lU,  £1. 

Br*tkenÊ  {vlUe  We)  e»l  remise,  en  1814,  aux  allié*,  lit,  34«. 

Mrtilau  {àalalllede)  en  1757,  L  3^5. 

Brtil,iu  [Irailfide)  de  i;4>>  I.  »79;  de  i8i3.  III,  »fi3. 

Bretlau  ^vilie  de)  est  prise  par  Frcdcric  II,  {,  i-;t'i  \>ar  les  Au- 
trichiens, et  repr  se  par  les  Prusiicn»,  I,  3^3  ;  as»ié|;éc  | 
|tM-  le*  Autrichiens,  L  l^Sp'***  pw  lesFrançais  en  1807,  III, 
»8,  en  1813,  III,  t 


Breteuit  {Uenrl-Aug. ,  baron  de),  pléurpoleotiaire  de  France 

au  congrès  de  Tcschen,  L  à'^^- 
Bretten  [bailliage  de)  est  cédé  au  margrave  de  Bade,  II,  «'18. 
Bretzenkeim  {Chartet,  prince  de),  est  nommé  crand- prieur 

de  l'ordrede  Malle,  II,  78^ obtient  Lindau  cl  réclianjc  .  Il , 

atV) ,  *7o- 

Breuberg  {seigneurie  tte)  est  aoumiseau  grand-duc  do  Darm-i 
sladl.  II,  474- 

Breuner,  chargé  d'aifaire*  de  PruMe  i  Copenha;*uo,  I.  ■'►jo. 
Brruniiig,  eommis^irc  autrichien  en  III,  4^3. 

Jireunliitgen  [ville  de)  est  cédée  au  roi  de  Wtirlembcrri .  11 . 

400  ;  au  grand-duc  do  llade,  IL  !tfS. 
Brevern  [Charles  de),  pléitipolculiaire  russeen  174*,  IV,  l  'i'». 
Brizè  {Urbain  de  Maillé,  marquis  de),  maréchal  du  France, 

set  campagnes  de  i634  et  x6iî>,  1^  61,  £L 
Bridporl  {Altsandre,  tord),  oniirJ  anglais,  est  vainqueur  A 

Lorit'nt,  \j  .''>67;  pourtuit  la  flotte  de  Morand  de  Gsltcs,  L 

Sgi.  Voy.  Ilood. 
Brieg  {  ville  de)  e^t  prise  par  Frédéric  II,  L  »76  ;  «n  1807  , 

par  le*  Français,  III,  ili. 
Britnne  (bataille  et  combat  de)  en  i8i4.  III, 3»4. 
Biienne-l.ominie  (Henri- Auguste,  comte  de),  ministre  du 

I.ouit  XIV,  refuse  d'ncceplrr  la  protestation  des  élnts  d'Kiii- 

pire  contre  la  cession  de  l'AUace,  l,>io;  conclut,  eo  lOtiJ.  une 

alliance  avec  le  DaocmarcL,  IV,  i4s. 
Brienne  {maison  de)  possède  une  priiu-ipaulé  en  Grèce .  I V  , 

34t. 

Briire  de  Surgy,  arbitre  dans  une  quctiNU  d'État  en  1816, 
III,  S43. 

Brignoles-Sales  [Chariet,  marquis  de) ,  piénipolenlixire  de 
la  république  de  Gènes  au  congrès  de  V  ienne,  Ili,  J78;  sa 
protestation  du  10  dée.  1814,  lllj  4^*- 

Brihucga  {bourg  de)  est  pris  par  Philippe  V,  L  >!)'• 

Brimitcn-IIilt  (ville  de)  est  prise  par  le*  Français,  I.  45â. 

Brihkmann,  cliarué  d'.ifrjilrpi  de  Gustave  IV  Adolphe  i  lier- 
lin;  sa  rorre«|><)nJaiicerclaii«cmcnt  aux  armement*  eu  l'o- 
raéranie.  II,  368. 

Briord (cosnte  de),  ministre  «le  Fronce  à  La  Haye,  1, 178,  1 80. 

Brisae  (le  F'ieux-)  est  prit  par  le  duc  de  Wetmar,  65^  cé- 
dée à  la  France,  1^  lo»;  rendu  à  l'Empire,  1^  i74;  pris  par 
les  Français  en  1733  ,     187;  rendu,  »tg. 

Britgau  {le)  est  cédé  au  duc  de  Modène,  Ij  Cio;  II,  lor,  «37;  à 
l'éL  ctcur  de  Bt<le  et  au  roi  de  Wùriembrrg,  II,  4oo;  celui- 
ci  cède  ta  part  au  grand-dnc  de  Bade,  ^28  ;  *a  réversibi- 
lité est  garantie  i  l'Aulriche,  III,  488^  5i6. 

Briio  {Frunc.-Jos.-  Marie  de)i  miiiittrc  de  Portugal  à  Pari», 

ni.  :>6i. 

Brivio  [romhal  lie)  m  1799,  II,  fi3» 

Drixen  (  evecfie  de)  est  cédé  à  l'Aulriche,  11,  lij ,  iMi  à  la 
Bavière,  II,  4oo(  à  l'Autriche,  III,  49'. 

Brockdorf  [baron  de),  chancetior  Je  GlUi  k^aJl,  II,  ifll. 

Brockenburg  {€.'  A.  de),  ptvnipelcni.airc  des  princes  Reust 
et  Schwarzhourg  i  Pari*,  III,  4^8- 

Brockhauser  [baron  de)  ,  miniilrc  de  Pru**e  à  Paris  ,  III  , 
6*;  arbitre,  en  i8i£,  dan*  l'aSiiire  de  Bouillon,  490. 

Brody,  général  autricliien,  fait  remettre  aux  Rusies  les  Bou- 
ches de  Callaro,  11,  40H. 

Brarmitbro  (congrès  de)  en  i645,  IV,  56. 

Brarmstbro  [traités  de)  de  ii4i,  IV,  i8i  de  i645,  IV,  ùi. 

Broglie  (f^ietor-Franç. ,  duedr),  maréchal  de  France,  est 
vainqueur  i  PamM-,  [,  7£i5;  battu  à  Guaslalla,  ibid  coui- 
maude  en  Bohême  en  174*,  L  ta  retraite  de  Prague, 
ibid-i  il  prend  le  commandement  de  l'armée  de  Maillc- 
boii,  ib'd.;  sa  désua'-on  avec  SecLendorff,  I^  a8i;  il  te  re- 
tire au  diU  du  Rhin,  ibid.i  il  est  vainqueur  à  Sandcrsliau- 
sen  en  17S8,  L  34<»i  «t  en  1759  i  Bergen,  349;  envahit  la 
Ilcoe.  1. 3f»i  ;  tt  le  p»?  «  dt-Uar.ovrc,  ibid.;  est  oblige,  en  1761, 
de  le  <;>i,acr,      iLil  i  Ckl  vaiuqntur  A  Ortiidicrg,  ibid.j 
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halta  à  Vtllinffshmiscn,  1,  353;  on  lu!  dcnltiif» ,  en  1784,  le 

commamk-incui  tl  uix-  armée  coaire  J«»cph  11,  1,4^7. 
Brogli»  {Françoit,  ecmt»4»)tétm  POW  LoobXV  FalliMBM 

du  Hanovre,  1, 1^3. 
Broieh  {ttigneuri*  de)  eU  Mumiie  au  frand-duc  de  Berg,  II, 

!ah  h  la  Pr«iw,III,483. 
BroA-tenAuut,  amiral  daMW,  IV,  17. 
Bromberg  {irailét  de)  «n  ifiS;,  IV,  ;8, 80. 
Broni/.owtki.  major  pnuiiea, «•! «inM94,«ii8i6,  Mfffte ém 

roi  de  Stièdct  il,  4*i* 
Bf^^ièoMttedéi,  en  t<i4,  IV,  S». 
ISroofc,  cokiicl  flufjlais,  \.-iin({ueur  i  Baltimore,  III,  199. 
Brook,  général  anglais,  renforce  AmlierUburç,  el  ett  IimS,  lli, 

194. 

Broughton,  amiral  itn|7lai<,  prend  JaTa,  tif.  9o9. 
Brouitiar,  général  françait,  commande,  en  liii^,  à  htra»- 

fcowvi  ni.  a4o>  note  3. 
Bronm.  généra!  am<<ncain,  est  TaîlH|IMaràGlil|ipi«ia,UI,  108; 

battu  par  Drumninnil,  il»d. 
MrûHm  [Vlytte-Ma.r.,  comte        feld-maréchal  autrichien, 

aHiége  Amibe*,  I.  3o5i  ««(  beUu  à Loweaiu.  I,  iSijt  beUti  «1 

lué  à  Pracue,  I,  344. 
Bruct  [famillt  de).  Sun  origine,  IV,  su,  note 
Brutt  {J«cqtMt-DaHi4l ,  eomU  dé),  plcnipolealiairc  de 

Pierre  l«*«u  eongrèt  d'Alaod,  IV,  aatt  Mè  <Mlai4eNj(ladt 

IV,  j3i. 

Bruce  {Romain,  comlt  dt),  général  runei  défend,  es 
8(.-ràeralNHMrg,  IV,  M*. 

Bruek  [teignturle  île).  Vov.  lîroich. 

Brûekinau  {MUiag*  de)  e*i  nmk  à  l'Autridie,  UI,  4^^i 

àtalMliM,III»5t5,SS4- 
Bruchsal  {ville  dt)  est  récite  an  marbre  de  Bade,  11,  a48. 
Bruehited  {vtliage  de)  «it  cédé  à  la  Pru»»e,  III,  S56. 
Bntiam  {IraHé  de)  en  l9g7,I,  166. 

Bnieit,  amiral  françai*.  cwiaiande  Texp^itiM  d'Ëgjptot  H» 
17;  eal  battu  et  Inë  à  Aboukir,  11,  «9. 

Bruijet  (vilit  da)fi  priae,  en  1745,  par  !<  »  Français  1,  3c3. 

BrûM  {Betrit  e»mt9  de),  minittre  d'Augu*te  III,  I,  »94:  m 
dMmtÎM  àa  i5  mm  1745,  iMd.iM  (MdMÎM  m  aujet 
du  traité  de  St.-lVur*l)oiiri;  de  M^ffif  l,Sfl6. 

BruAl  ifraité  de)  de  167a,  1, 14*. 

li^,imnlfi«ii{d*,  ManBdehila«iaiea0Bdid«fM,lf,  . 

35i. 

Brulart-de-tion,  ambawadi-ur  de  Loui»  Xlll  à  la  diùio  de 
i«3«,  t,  5S. 

ill,  63. 

BtmAach  (aMaife  de)  e«l  «écnhirM*  pvur  k»  frim  d*  Lo- 

wcntlcio-Wertlieim .  Il,  i63. 
Brun  {dmoin«)f  mini»trc  d'Etpagoe  au  congrèa  de  Mtlntter, 

1.7»- 

Brune,  général»  caauil«  aaréobai  franfai*,  «sige  iia  rei  de 
SardaignehceaiMDdela  eitaïklIedelVio,  11,  9g;  eat  battu, 

en  1799,  parle  duc  d'York,  II,  80;  prend  ,  m  1800,  Iccotn- 
muidcment  de  l'année  d'iulic,  II,  93,  99;  païae  le  Miocioet 
rjldige.  II,  99;  coMhit  m  trnriatÎM,  IM.  /pread,  «n  tSo;, 

le  cominaniliTiicnt  de  l'armce  ilt'  Poméranic.  111,  4C;  son  en- 
trevue avec  le  roi  de  Suède,  Il i,  4^»  (^"imandc,  en  i8t5, 
VurmÉê  &a  Var,  m,  Sn^t  eoMlnt  un  tnniaiiw  mnt  ba  PM> 
montais,  III.  5ii. 

BruneUeifort  de  la)  est  remii  aux  Francis,  I,  573. 

Mmdf,  «amelllflr  du  due  d*  MeeklMbMlv-SdNMria.  II, 
>55. 

Brûan {convention  de).  Ap  \3o5.  H,  4o3. 

BrÛmt  (vittêde)  est  atsi.  {rte  j.^r  Frédéric  II,  I,  «T};  ««npée, 

en  i8o5,  par  les  FranrAÎt,  II,  395. 
Brvntwick  {cont/rèe  de)  en  i7iietca  1713,1V,  «09,  »I0. 
Bnmwhk  {(Mitfirtnen  éé^  «1  iM,  If,  ^tu 


BmntwieKtrmMtd»)é9        UI,  l|l|d*  in^l,Hïi* 

i;b8. 1,  4y8. 

Bnmtwkie-  Bevem  (  d  wgutte-  G  u  tftmmmÊ,  prhee  d«),  tu 
quenr  à  Reichenberg,  I,  3)4;  ballS à  Bferfaa,  l,345{tiif 

qiivur  à  Reiclieabach,  I,  359- 

Mruntwkk-Iirumwiek  {Rodolphe-Àugutle,  diàc  il*),eHn, 
M  1671,  dan*  Talliance-  contre  la  Franea,  1,  t^lf^  IV, 
hH  la  paix,  I,  i5i:  IV,  i'>7. 

Bruntw'wk-Lunébourg  {ileetorat  de).  Xoy.Uanoort. 

Bruntwick' t wrf^wpy  {maieom  de).  Acquititioo  ^'«laiù 
par  la  pait  de  Wealphati»,  I,  taS{  alla  pard  .  par  k  pm  é 
HjswicL.  lc<  eani  niesls  ilrt  SirasIiourg,  I.  ^',''>:  set  driti-  « 
trtoe  d'Angleterre  toatrccoaima,!,  soSiaiatiijnefadigMli 
diècterale,  I,  lao;  elle  vwala  an  Irloe,  I,  «Sa.  />f pivte 

Bruiuwkk-LuRébourg  {Emetl-Auguete,  éieeteur  dr).  Vtj. 

MmtÊl-Jmgutt*. 
BruniH'iek  Lunibmtrtj  'Jran-Frédér!e.  duc  de),  ctarkl  k 

qiimlruple  allianec  de  1C6H,  1,  i3o  ;  t'allie,  co  1C7»,  amb 

Franee,  I,  i';'-  ' 
Bnmn»ick  Oeh(due  de).  Frédérle-OMtmme. 
Bruntwkk-V^'ol/entûluUdueAé  det),  hdraoîtf  qo'itrt^ 

e  ti  I  !so3.  II,  %lfit  cat  ÎMarparé  au  «ajiMia  da  Wa^ldk, 

11.49»- 

Brumnvkk'WtffetAiStttt  {fnmtoie.,  pr'tnee  de).  Sa  ««i 

Bruntwhk-ff^olfenhûttel.  Voy.  ie«  autre*  duce  cl  |ina«<4e 
catt*  amban  aa«»  letira  menm,  l«h<fii*j#lrâafaa-QHft  O*- 

/rr,  Ferdinand,  Fridiric-C "''!'<^>'me ,  l.ouîi. 

Bmnneiek-ZêU  {Gem^gê-Gumaume,  dtÊe«U),*'»^,ta  ticv 
•we  1'aii|Mrear,la  DaneoMMck,  aie.,  I,  tf/j^  IV,t4l ifià U 
paix  avec  la  Fronr»-  T,  i'>ï;1V,  157;  arcWc,  en  iC  ;5.  àU 
grande  alliance  cootrc  la  t  raace,  I,  160-161,  noteg:  s  ali». ai 
1700,  avec  le  DananMrek,  al  aal  ■édiaiaw  aalicla  ni 
dne  dp  Holstein,  IV.  t86 

Brurelles  {eonfirencet  de)  en  i^S»,  I,  484i  I784,iW. 

Bruxellet  (Irailét  de)  île  1664.  I.  484;  da  I7ai,l.  llif* 
1-49.  1.  3'9;  de  i8i5.  Ili,  447.  448. 

Bruxellet  {ville  de)  e«t  haaabard^e,  en  tôgS,  par  leafiiartà. 

I,  iÇsj  prise  en  17  (f.  I,  So3;  en  179»,  1,  534;  en  \-,')\.  1. 
Brietc-en-l'tijavie  {paU4hmtite)*»K  cédé i  la  IVune,!*,  id. 
Brxeee-en-lÀthtK>àe  {pmUdHtmt  êé)  aal  iaeerparéiliKadt. 

IV,  Su. 

Brwete{egn0detde)Kn  1590  et  iSgS,  IV,  i35. 
JMM(e«iilad;r),aataiià«7<iP«irft,  111,  a7«i  è  llrail.B> 

?77;  pnirc  en  Soi«»e,  el  oecnpe  Genève,  Ilf.  S>3;«B*«t* 
en-Bre»»c,  ibid.;  «e  retire  à  Génère,  III,  317,  34i;c«a- 
nande,  en  i8i5,  wi  corpa  d'année  en  HaKa,  HI,  9a|ifW> 
(re  en  France  par  la  Saroie,  III,  5ta. 

Burbarett  {eongrie  de)  eu  1  773.  IV,  4aSi  en  i8f«,  IV,  4* 
en  iHii  et  1811,  IV,  44o. 

Bucharett  (traité  de)  en  l8ll,  IV,  44** 

Buchau  {abbaye  de)  e*t  aiolilarïaéa  poar  lapfîae»  dahTi» 
et  Taxi*,  II,  *6»;  aoumito  au  roi  de  Wurleinlxïri;.  Il,  i7«- 

iBacAeii  {jiaittlag*  dt)  eat  oédë  au  prince  de  Lioaoge,  U,  dij- 

Bmt^tnav  llemnoM» de )  àat  eMée  à  la  Ptwaa, a(f*«dk> 

ei  à  IV'li  ftfiir  île  Hcife,  III,  '(i5. 

BuchhoU  {Charlet-Auguite),  député  daa  Juif*  aacaapti^ 
Vienne,  III,  38». 

Buchhoh  {Henrl-Louh  de),  ministrr  <}r  rrédérie-GoMi^ 
lUVaraorie,  IV,  «97} anooneeanroi  de  Pologne  r«en»p** 
de  la  Cnade-PH^agoe  par  te»  iWMfw  yt— itaafi  IV,  ^ 
menace  de  faire  occujser  ta  PetilB'MafBa,  l¥«  J^Ss 
le  traité  de  Grodao,  iV,  3o«. 

BvckhoUs  (/*  rfMMrar),  pUa^eUMirirt da  dae  dWi  lif  ■ 

II.  »8l. 

Buehhom  {ville  de)  eat  cédée  à  rélectaor  d«  8Mii(*<  ^ 
aS8|  au  rai  da  WOfleinbefV,  II,  Sa». 
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MlÊCktm  {tmèat  àé^  tn  i565,  IV,  17. 
Emdm>m9*»^  ét)  en  t638, 1,  65. 

IV,  »4. 

lî,  I.  l'i'. 

Jîucî<i<-;  {Irai té  de)  de  16;»,  IV.  34;. 

BmiUrg  [baron  de),  mini«lr«  iIm  affiiret  étrangère*  «Mi 
▲icModreH',  m,  14,  16s  aroeple  la  médialion  de  rAiitrichc. 
Ilf ,  tS;  ««nvwnC  «fe  rnUteoce  d'arlidct  «ecreU  de  U  paix 
^''  TsImI,  III,  7>. 

Mià,U*nbrog,  général  sucdow,  eU  dntilaé  «t  déofilé,  IV, 

JMf«  (teteUlitdW)  de  1684,  IV,  S5i. 

Bmt»  (»<//•</«)  lombc  au  pouvoir  1 1 1  1  T>ir 01 . IT ,  lltl  j  «<t f 
priie  parle*  Autiichieo»,  IV,  35». 

Buderieh  {Ht  H*) ,  «l«el  dW  hmiiiiHiImh  «Nre  la  Fme» 

et  la  ProM*.  I,  3o. 
MM*  {trmki  tb),  de  1709,  IV,  «04. 
Buinoi-Âj/rts  (irtlU  dt).  I 

et  CDtontcttMict  ,11,  4)0  ;  f»ui  uo«  nouvelle  tetiutive  ea 

i8«;,  11,431. 

MékiÊr{Urmndë),  BiniUre  do  Rumïo  à  la  diètr,  II,  io5  ;  ta 
••le  da  19  wtX  1801 ,  II,  M6;  tranmet  à  la  dépuaiioa  de 
l'f  rr:]  ïj ,  Vc  M-coml  plan  d'indemaité*  ,  Il ,  117:  propow  dea 
inWi6catMiM  à  j  dire,  il,  atS  ;  aa  aoM  da  S  d^cettaf  180», 

II,  *vr*  M  «letniêM  Mie  ft  le  ddfeMiwi,  II,  SeV. 

ffa*^J>w<r:i.  f  'n     I  Aiitr    tic  en  fail  f.icqui.iiian,  It,  4el, 
JtmUUrau  {nafij/aiion  Ue  la)      déclarée  libre,  IV,  ISI. 
BM|p*Aii]f  (^oeyiiM       miMtrede  CMkeriMlI  *  le  Perle, 

^|Mi««aMeMiMd«  1784,  IV,  414  :  e«t  arrêté  ea  i9«7,  tV, 

4i<»etndrtre  É  Varaeirfe  en  179a,  IV,  3ot. 
Bti/gari0{la)  et  con'nii>e  pnr  k»  Turc»,  IV,  .l^i. 
OmiUd'ott  loi  foodabcntalo  de  TAUeiMipie,  II,  179. 
Mmlb  ArA  A«lm#,  I,  lei. 

Bûtotv  {fWrferir.Gotfiardde).  miniitrc  d'Angutte  lîl.  T.  3o3. 

BUlout  {trtdtrtc-GuMaum«,  ecmtê  d»),  général  prunicD, 
e«t  mi>,  par  Bonaparte,  mm»  le*  ordre*  dm  nerlelMl  Victor, 
UJ,  »64;  commaade,  «»  I<i3 ,  le  treiiilMe  «erp»  priwen, 

III,  aeSipart  qti*HeutilelMtiiinedeGroo»-Beef««,  lit,  >90; 
et*  celle  de  OenntwiU,  iWrf  ,- bloque  \ViUcnl)«r5,  IH, 
44^i  aMTotie  à  ta  délirraoce  de  le  Hollande,  111, 3«a;  prend 
AraMa  «t  Utiechl,  mé.t  m  eempagae  det  Pq^^lea, 
fil,  S.'o ;  qvUte  ci-«  pn  vîncé»,  entre  en  France,  prMjtl 
i»<N**ont,  cl  o(><:rc  ta  jonction  avec  BtUclur,  III,  3*7,  33o; 
ooounande ,  en  iSiS ,  le  quatrième  corps  d'armtrc ,  111*  SoBt 
ddôde  ta  ktMOt  de  ta  BeMe-AlltaMe,  lil,  5o6. 

MShm  (eom«  <fe),  mSniaire deefMaeca  de  Fimie,  e«»Éi> 

taire  au  con^'f  ilv  l'arii,  III,  53o. 
Bûnau  {Hmri,  eomia  dt),  miaiiUe  de  l'étaeteiir  de  £eze,  I, 

mmÊM/ft  AJlf(e«nlitf  ifc)  «■  1975^  1, 441. 


sots 

Jl-iol-SchnurnrIfin  [baron  dt)  ,  minutrc  ilc  remftereMr  à  la 
haye,  (,  yi  j  ;  «uprùs  du  roi  de  Bavière  en  i8o5,  II,  3gt. 

Buonecmpagni  {maiien  d«)  rentre  dana  eae  |mp*idltfe  daaa 
ta  prîadpaitté  de  Piembiae,  111, 49). 

JwÀaeA  titUffltlff»Mf  eat  aoiaBHi  anx  da«  el  prÎBMile  Rae- 
tan,  11,  ^-'■j.  r(-il('  h  la  rriiiH'.  III,  S*")!». 

Burcard,  général  napolitain,  met  fin  à  la  répnbliqne  rotnaine, 

II,  7C. 

Burg  [/taiNlaff*  d«)  e«t  cédé  à  l'électeur  de  Sase,  I,  61,  147» 
Burgau  {margraviat  d«)  mI  cédé  à  la  Bavière,  II,  4oo. 
Bûrgtt  (viUa<je  de)  c*l  iloiiné  au  priix  c  «l'Ucmbouru,  11,  îGy. 
Bmrgtrtch  [ford) ,  minittre  do  la  G  ru  de -Bretagne  à  Naples, 

in{4»7. 

Burgoyn*  (Jean),  général  anglaii,  e»t  vainqnew  àBaBkei''a 

hill,  I,  446)  capitule  k  SaraUga,  1, 448. 
Burro  [AtdmkHt  MDibra  d«  caaa^  de  gnerra  flipa|w, 

III,  114. 

Busbeeq  [Âugltr  GkMtn  dé),  tnioUtre  de  MaiioHKM  II,  IV, 

Butehe  {von  dem),  général  hanorrien,  I,  S5i. 
BuÊMiirdMdê) de  1817.  IV,  S44. 

Butty  {de),  ministre  de  Loui*  XV,  I.  «76;  pIMpoUaUlira ea 
i;6i  au  ccmprè»  d'Auj;*l)Ourf;,  1,  Yj--). 

Butty  [le  ccrmmandtw)  f tt  cliarçé,  t  n  iSoJ,  par  le  grand  maî- 
tre de  l'ordre  de  SaiatnJeaa,  de  prendre  paaiBiiiett  de  llta 
de  Nalto,  II,  844. 

BhIb  [Jtan  Stvart,  eemtt  dé),  ministre  de  Georga  lit,  efta 
à  l'Aulriciie  do  lui  Mcri&er  Frédéric  11.  1,  36o. 

Bùiom  {ditirtti  A)«at  cddéà Ntaciaw  da  Sraadabeart,1V, 
78,a8i. 

BuMnto  {vUta  d§)  e«t  cédée  aui  Vénitien*,  IV,  S75;  occupée 
par  le*  Françai»,  1,  6o5,  609;  cédée  à  la  Porte ,  II,  8R. 

Biuthêim  (fMag*  il»)  eit  doairfe  «o  eeeate  ifOiteui,  il,  1731 
nidtalîiée.  II,  47e. 

Buxhœurden  {comte  de),  général  russi*.  commande  &  Viriovic 
eu  1794;  remet  celte  ville  à  la  Prtis«e  en  17<)<>«  i^, 
opère,  en  i8o5,  m  jonction  avec  Kouloutoif,  II,  395;  coai- 
mande  à  la  bataille  d'Auiteriiti  l'aile  geuebe  de*  Ru»*ei, 
ikid. i  livre,  en  1806,  la  balaille  de Gotyaùa,  III,  aSi  «a  ceo^ 
])ai;iifdf  FinUnilf  cil  iSoS,  IV,  3i6,  il  «'empare  dUbO,  IV, 
3ai:  conclut  on  armistice,  IV,  3i3. 

Jhyr  pemieaBaire  d'AaMtetin,  adgaeiataor  lieaa«> 

iUh  en  1709,  t,  i9St  à  Cwlraydeaiiein,  1, 19%  à  Utrachl, 

I,ÎOt. 

Bydgott  {traité  de).  V07.  Bromierg. 

Bye  {de),  arbitre  dam*  «aa  ^aestma  d'Ètêt  en  1616,  III,  543. 

Bytmdt  {comt*  4é),  amMIionandati,  est  battu  par  rtcldiog, 

I,        rtiid  Driila  aux  Français  <a  17  "  I,  Sj.'i. 
Bj/ron,  amiral  anglait,  Ue^aa  la  Hoiie  fran^iM  à  Boatoo,  1, 

45o«  cei  battu  prie  de  Greaada,  t,  4S(. 
AitM  (eeatfcu     la>,«a  iM^  m,  aS. 


c 


Cethale,  mialitèrede  Chérie*  11,  r«i  d'Angleterre,  I,  t4i. 
enhardie  t  (Ut)  tout  déclarée*  iadépeodante»,  IV ,  391. 
Cmio-Corto  {fort  de),  Lea  DaaoM  a'ea  eaipeieat,  IV,  ge;  le 
eèdeail  aaa  ttaliNfMniai,  IV,  i4<« 

(Modiitria*  {Jean,  eamle  de),  pt<.^nipotentiaire  rn^'^r  m 
SuiMe  en  i8i3,  lii,  3<5j  asuac  an  congrès  de  Vienne,  Itl, 
3;8;  plénipotentiaire  à  celui  de  Paris,  III,  S3t. 

CtemmU,  ministre  du  wilé  da  lalat  paMia  at  da  ditactaire 
ca  Italie,  I,  5^7,  0^. 


CadaM  {due  de),  nudslre de  Portugal,  I,  398. 

Cadan  (traité  de)  en  11,  .'(oj. 

ClB4<cvr«r  rettitnéf  par  traité,  IV,  it». 
€MF»  (wlIVr  é§)  aa  dMara  aaairft  Jaeefli  laaaparla,  m, 
io5;  aiaiégéeaa       lll,*iê,  eijiladMfeaillavfMtVia, 

III.  119. 

Cadofmn  (ffuittnuaa,  taran  A),  ariaiilKtiaOaaiv*  l"à la 
Hay«,l,  *33. 

Cmd*Êtul  {(te  de)  est  priac  en  179}  par  le*  Français,  I,  SSs. 
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Ccffa  {halaille  Ht)  «le         IV,  401. 

C'tignoni,  a(;cni  «le  l»  cour  de  Ruttie  aux  nc^octalioD»  de  Bel- 
grade, IV,  HM  ;  391,  note- 

Caillard  (Mntoint-Uernnrtt),  cltar^cd'aCFairccdc  France  à  La 
Hnyc,  1^  492  ■  i*"^^  '^^*  archives  de*  affaire!  vlran^èrea, 
11.194. 

Caillard  { Bfrnari{-Ant.-J»an) ,  cbargii  d'affaire*  de  France 
à  Slorlliolm.  35;. 

Caire  {te  Grami).  IVonaparle  t'en  empare.  II,  *8,  81;  il  te  ré- 
volte cl  c>t  repris  par  Kli-bcr,  II,  bSj  évacue  par  le*  Fran- 
çais, II,  I  ij. 

Catahalik  {journée  du)  en  1713,  IV,  31lL 

Cala  fat  {balaille  de)  en  1790,  IV,  4»'. 

Catonato  {halaiUt  de)  en  i;o6,  V,  190. 

Calder  (Robtrl),  amiral  anglais,  est  ballu  au  cap  Fiuitlèrc, 

II.  afiiL 

Caldiero  {'batailles  dr)  en  I7<)C,  L  ''"5,  II,  3;^6. 

Catenbtry  [principauté  de)  cit  incorjioréc  au  rc>yauuie  de 

Wcklplialic,  II,        iwS;  CD  partir  ik  la  France,  Uj  5i  1 . 
Calln>en  {Comeilie),  oiiuistro  des  Eiata^cncraux  à  Varsovie, 

Caltière  (  Franç.  Je) ,  miniHlre  de  Franco  aux  congrès  du  La 

Haye  cl  de  Rjjwick,  Ij  164. 
Catlimachi,  liospodar  de  Moldavie,  commando  les  Turc*  en 

1810,  IV,  43«i  c*l  décapité,  IV,  399. 
Calmar  [bataiUe tlé)  en  161 1,  IV,  3o. 

Calmar  {ville  de)  est  prise  par  les  Danois  ea  iSii,  IV,  3o;  ren- 
due en  i6i3,  IV,  3i . 

Calmttte  {CkarU$-Françol*  delà),  ministre  des  Étala-féoL- 
raux  auprès  de  Catherine  L479- 

Calomero,  vice-roi  do  Navarre,  csl  batta  en  1794,  553» 

Calpi  [convention  de)  en  1799,  II,  43. 

Catvi  [eomùat  de)  de  1798,  II,  4s. 

Calvi  [ville  de)  est  priie  en  1793  par  les  Anglais,  1^  554. 

Catviniitei.  Voy.  Jlrformét. 

Cambcrg  {bailliage  dt)  nfAi  k  Nassau -WedlNurf;,  11, 
160. 

Camhiato,  plénipotentiaire  génois  CD  1797. 1,  606. 
Cambrai  [eongrie  de)AoH  être  assemblij  ca  17*1.  L 

ouverture  éprouve  des  retards,  1^  a 39;  noms  des  Diinistrci 

qui  s'y  rendent,  |^a4oi  ouverture  du  congrès,  Uiid.i  sa 

rupture,  L  '4  ■  • 
Cambrai  [ville  de)  est  prise  en  1677  parle*  Français,  \^  i48  ; 

cédée  à  la  France,  |^  i5o;  prise  en  181 5  par  les  Anglais, 

III,  509. 

Cambridge  [Adolphe-Fridirie,  duc  de),  général  de*  troupe* 
haaovricnnes ,  II,  347;  est  nommé  en  i8o5  gouverneor  mUi- 
taire  do  IV'Iccloral,  Il,4i4' 

Camden  [balaille  de)  de  1780,  L45». 

Camerino  [duché  de)  est  réuni  par  Bonaparte  au  royaume 

d'Italie,  III.  86:  rendu  au  pape,  III,  jtii- 
Camin,  domaine  prussien,  donné  au  marétiial  Mortier,  III,  SlL 
Camin  [principauté  de)  est  cédée  à  la  maison  de  Drandelioarg, 

Camin  [ville  de)  est  pri*6  par  les  Autrichiens  en  1659,  IV,  97. 
Campbell,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  se  fait  livrer  la  flotte 

napolitaine,  III,  437;  traite  avec  madame  Murât,  III,  438. 
Campbell  [John),  colonel,  ensuite  général  anglais,  fait  en  1778 

la  conquête  de  la  Géorgie,  \^  4^'s  rend  Pensat-ola  en  1781, 

L  454;  prend,  en  179b,  Sainte-Lucie  et  Sainl-Vuicent,  I, 

S95. 

Campécke  [boit  de).  Les  Anglais  obliconenl  le  droit  d'en  cou- 
per, L  àiii 

Campo  [marquit  det),  ambaHadeur  d'Espagne  k  Paru.  U 

Campo-CÂiaro  [due  miaistre  de  Ferdinand  IV  k  Vienne  en 
1798, 11,  4o>  député  en  iKo€  du  cnatcil  de  régence  de  Na- 
plcs,  II,  4i  »;  mini»tre  de  Mural  à  Chauromit,  111,348;  an 


congrès  de  Vienne,  III,  $78  ;  il  presse  lord  CaïUcreaeti  <W 
conclure  un  traité  avec  Murât,  III,  434- 

Campo-Florido  [prince  de),  ministre  d'Eopagne,  I,  sS?. 

Campit-Formfo  [traité  de),  de  1797,  L  Cû2L 

CampoS/inlo  [bataille  de),  en  1743.  I.  »68. 

Campo-Tenete  (combat  de),  de  1H06,  1L4JL. 

Compredon  [Jacquet  de),  premier  ministre  fisc  de  Frtare 
en  Russie  «a  1717,  IV,  »»o;  ministre  i  Stnt  LIioln,  ilnéfaciv 
la  paix  entre  la  Suèdo  et  ses  caneniiea,  la  (iranile-Rrtla|;KK 
la  Prusse,  IV,  »a6.  **•},  s3o;  se  rend  eo  1711  comute  média- 
teur k  S^iat-Pétersliourg,  IV,  »3s. 

Campreduin  [bataille  de)  en  1797,  I,  6i3. 

Ciimpreduin  [lord].  Voy.  Duncan. 

Canada  [le)  est  conquis  par  les  Anglais,  L  354:  leur  est  eck, 
L  36». 

CatMnor.  Les  Hollandais  s'en  emparent,  I,  liL. 

Cancrine  [George  de),  pléiiipolt>Dtiairc  rusic,  III,  4iS. 

Candie  [ville  dt)  est  attaquée,  en  ■■'•70,  par  les  Tara, H. 
343;  assiégée  et  prise  en  1669,  IV,  345. 

Candie  [traité  de)  de  1669.  IV.  345. 

Canée  [ville  de  la).  Les  Turc»  s'en  emparent,  IV,  3A5. 

Canning  [George),  ministre  des  affaires  étrangères  de  Gesrp 
m,  III,  3i,  66;  sa  réponse  à  l'offre  de  médiation  de  rAaIridic, 
ni,  'Mjj  ^21  ^  celle  de  la  Russie,  III,  22i  ''•^|>'^'>>'><-'  »  oac 
note  du  prioec  de  Starhemberg,  du  m  janvier  III. 
répond  à  la  lettre  adressée  à  George  LU  par  Alexandre  i"tt 
Bonaparte,  III,  1 1»;  se*  instructions  du  iJlj«nvirr  1809 la 
ministre  de  sa  cour  en  Amérique,  III,  ibC;  coaclut  l'alluare 
de  1809  avec  les  Espagnols,  llij  ii5. 

Canonieati  dt  Straiboitrg  assurés  A  la  maison  de  Meckka* 
bourg,  [,  in8;  aux  princes  do  Brunswick, 1 , 1 09i perdus  ptor 
eux  par  la  paix  de  Ryswick,  1^  175. 

Canttadt  {combat  de)  de  1796,  1^  679. 

Cantemir  [Mmétriut),  prince  de  Moldavie,  se  Mnmet  i 
Pierre  1",  IV,  3fil. 

Canterstein  (Laur.),  plénipotentiaire  suédois  en  i654>IV,  Si. 

Canto  d' Yrlet,  commandant  de  Mantoue,  L  5<)^. 

Cap-Breton  [le)  est  conquis  en  1 7  45  par  les  Anglais,  1, 3oi;  mi<<u 
en  1748, 1,  3i4i  rcprisen  1758,1,354;  il  leur  csl  cédé,  Li&L 

Cap  de  Bonnt-E'pirance .  I.ci  Aiiclai»  s'en empartnl fii  l'gS. 
J,  Lij-  ;  le»  IJulUiiddin  licboui-iii  en  1 dans  la  linHiiw  J* 
le  reprendre,  I^  687;  il  leur  est  rendu  en  i8o3,  U,  re- 
pris par  le*  Anglais  en  1806,  Uj  ^Za;  cédé  à  ceux-ci  ea  iSiii 
m,  37t. 

Cap'Finittère  [bataille  du)  en  17471  L 
Cap-Nord  [ferres  du).  La  France  y  reaocicc,  L  *09- 
Capellendorf  [combat  de),  en  1806,  III,  *3. 
Cape/le  [Marina),  amiral  Ténitien  dans  la  guerre  de  iC^S, 
IV,  3^5. 

Capitulation  impériale.  Son  origine,       i8»;  di<pos«tioa  de 

la  paix  de  Westphalio  à  son  égard,  I,  o3. 
Capitulation  perpétuelle  cnire  le  chapitre  de  Ueneboorset 

fcltittcur  de  .Saïf,  \^  xji. 
Cappenberg  {abbaye  de)  est  cédée  k  la  Prusse,  II,  i^i;  inear- 

porée  au  grand-duché  de  Berg,  II,  5o«;  rendue  A  la  PnMK, 

III,  iSlz 

Caprara  {Jlbert,  comte  de) ,  général  aulrichien,  est  knia 
en  1674  k  Seoihcim,  L  i47;  commande  en  1691  caBaacrie. 

IV.  354. 

Capri  [ile  de).  Morat  s'en  empare  en  1808,  III,  **» 
Caraffa  [Charte*,  comte  de),  général  autrichien,  preed  4lt>r- 

Royale,  IV,  2^ 
Caratcoia,  général  de  Murât, entre,  en  181 3,  à  Rome,  III, 

pulilie  des  proclamatims  contre  Bonaparte,  III,  34"; 

mande  en  i8i5,  111,415. 
Carhataltf  t.aneatter  (Joteph  de),  miiustredeFerdiasB<l  (I. 

roi  d'Espagne,  1^  S99. 
Carbonara,  plénipotentiaire  génois  en  1797,  L  606. 
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Card^na  (Jo$tpK  foU,  comi*  <i»),  plénipotenliaire  <1«  Char- 
Im  III  «l'AMneli»,  I,  tft. 

N-Diluc  à  1»  l!in»ic,  IV.  18:  cédée  à  U  SuWc,  IV,  33,  â5| 

remlue  Ml  1711  k  In  Rituie,  IV,  i33. 
CmmU9  Immito»  dê)  veml  Fiaal  à  l'iHMif  M,  I,  i8«. 
€Mma  {/«m.  S/rinétli,  prtm»  éê%  4m  «ont  I 

VieoDe.         iChHBMl,  Ul^m  coMfifa  im  Vitn», 

m,  378. 

Ctrieal  {compMr  </«)e*lprMparlMlagl«it,  I,S(B. 
CmrMmi.  Voj.  CharUint. 

Omrlaéo*  («nMrM<lr}ea«oiiftré«upnac«  d«  Monaco,  III,  356. 
t'arleien  {fltlouartt},  négociateur  suédolt  à  <Inni(ao(inople 
«a  i;37 cl  i;39,  IV,  «41^  a43iàâ(ocUMliaco  ij&i,  iV,  a4i- 

f'ftrfrloti,  (;i'n«Tal  anglai»  (-ii  Ami'riqtTP,  !,  ^S^. 
Carlttti  {comte  Ut),  nnuuliii  du  granti-tiuc  du  Tauaii«,à 
Pari»,  I  ,  ÙjJ. 

Cmrùtfû  {comté  «U),  cnmmm*  |HcMki»wg  im  VÂaiff^ltnm 
m  àmàri<{w,  I,  45o. 

CarlowUz,  général  mim,  oéfNit  !•  iniK  im  PféotrijlMki 
de  1699,  iV.  184. 

Cmrhmrt*  {tnOtiêdéi  ds  i6g9,  IV,  SS8.  tf». 

Carfai  ffS  ,le  l'iiilipj.o  V  et  *rÉ livitwth  Faraice,  e»t 

dvti^jiii-  praiul-tluc  (le  Toicam;  ,  duc  «le  i'arine  Cl  de  l'Ui- 
•ance.l,  »36,  «4^1  x>n  inTCtliluro  éprouve  de»  difticullét,  I, 
»99i  cl!cs  *0Dt  levées,  I,  «4*»  *tfii  «*  («i  omum  de*  tu- 
imn,  I,  >48  ;  il  hit  la  «aaqirti»  Jnnywi  <iceD«M«Stcite», 
I.  »5r.  V.  V  f  X  Chartf  nt,Mi  «Im  Deux>Sial«^  «(  CA«r- 
UtJJI,  r«id'E»p«(M« 

4krMhiMii  (wMII»  d»)  «I  |v4w  par  Im  SoAiMe  «■  iC79«  IV, 
lS4t  ktAnghit;  oblieiuteDt  l«  droit  d'e«lrcp6t,  III,  167. 

CarttruhM  {IntUii  dê)  dv  1;^,  1 ,  540;  de  iliu6,  11,  477. 

£armiehaét  (  /TvirA  LjfU),  (te^nl  aagliit,  prend,  ea  1809, 
S«al»*D«min|tOt  111,  wj. 

€k»iiMi  rdbeM      «Il  eéM  à  Bamperl» ,  m .  tS». 

Carnot  (La:arf-yi  -,>tat-Mari/wr>tr',,  ji'iu'rit  fraoçaia.  Set 
révcbtiooa  tur  la  paiii  tic  Lcultcn  ,  1  ,  iwJ^  il  t'oppote  à  U 
rupture  daceofrètd  Udioe,  I,  ><vH-  di  Ftxid  Autrcnea  lSi4, 

III.  33«:  ic  soumet  à  Louii  KVIII,  III,  34s,  Mte  M. 
Carû  {F'entura),  général  espagnol  en  i;94i  1|  SU* 
Cttro,  [;('ii<  ral  i>p^[;nul  en  1808,  III,  lej* 

Carpi  IfiataUl*  d<),  eu  i;oi,  1,  i)i3. 

OvrmSÊbiS-Cj/r  {lum  fWm««»l*).  féalnt  friBfdi,  dtacne 

IliimKûui-,  lit.  iflS. 
6;<rrac4«)t'i  (/JMjr^ui/  <<«)eslcond«is«é  k  mort,  11,76. 
flemirt  {prineipaut*  île)  eet  reetlue  i  >«  eenf—i— 

«MM.  III,  49*-  * 
Cmrrtra  {la),  général  cipacool,  III. 

Carteaur  iJfan-I  rai<roit},  c^oéral  de  b  ffjpaUifM  fkw> 

^*e,  tonmet  Martciite,  1, 4)8. 
CmH*nt  {Jaffi),  amlmaidaer  eaflai*  à  Stock bolm  «b  1710, 

IV,  *3«i  Mgne  l'alliance  de  i;4*  Pruuo,  I,  180; 
siitc  auk  couft'rencet  do  Uanau,  I,  i84i  >a  déclaration  du  i*' 
août  i744>        >  uGon  '«  traité  de  Wonsa,  I,  i85. 

CarMUùi/  {Joseph      ainialM  ^MtfêgÊm  •m  ij5a,  1, 319. 
Cmrftfl>r4,  ■iairtra  d'Aaflalam.  Sa  Bégeeialiaa  an  injet  ém 

U  luiitraliii'  armée  du  Nord,  II,  137,  l'^o. 
€am-jit6frtini  {eapituiation  d«)  du  géiJt  ra]  Uiilinger,  11, 

396. 

CaM'Lmmni  {ttpitulalhm  de),  de  181S»  lll|4'7< 
Ca*ai  {bataiiU  dê).  en  i64o.  i,  64. 

Catal  [vitU  dê)  cU  prite  en  i74S|*r  ke  fiipagMlIlk  i| 3o4» 

ea  1799  per  le*  allMe,  11,  «8. 
Auefyiie.  fMnl fraiifeiat veaMl ea  i8i5 PUiippevtile ans 

aitu'-,  ,113. 

Cammj/-  if',  roi  de  i'olo^ia,  acquiert  la  Fraise,  iV,  10. 
(-««MU»  (««Mlitw  ilf),  «B  ijeM,      <■  t79h  U*  <i» 


Cm*tamo  {dm  tU)  est  conJamaé  à  nert.  II, 

Cm»*/  {MUimgtJe)  eet  cédé  I  la  naiion  de  Na*Mu,  Il 

Cattel  (  )  en  Hf  tsr.  Tchernitcheff  t'en  rend  maître^ 

III,  191  :  le  comte  de  Simt-Hric*!  apré*  lui,  III,  307. 
Cmtfi  {fnllê  dt),  en  Flaudre,  est  cédée  *  la  Fraaee,  1,  i5o. 
AuMf  («ilte  dt) ,  pri*  Maycnoe,  eU  cédtfe  à  Bonaparte,  il , 

4»S,  5o3;  au  ijr.iii.l-duc  di;  Ht>»f.  111,  51k). 

Coitêl {traitii dt),  lie  it^4», I,  1  ii;  de  1776, 111, 447; de  i8i«, 

II,  499:  de  i8i5,  tu,  146,  nateii53. 

Cattanot  [FrançoU-Xmiil»),  eaamiandanl  du  camp  npagnol 
de  Saini>Rocli,  toutîeiit  fiaaurreetlon  de  Cadix,  III,  io:i; 
ot  vainqueur  du  je  111  ral  Uupont,  III,  107;  uuminé  préw- 
deat  du  conaeil  de  guerre,  III,  ii4{  coamanUe  en  180II, 
ram<e  du  cairtre,  fM,/  ttl  battu  à  Ttodëia,  Mé.t^im 
bataille  k  AIhuhera  eu  i'<io,  III,  ji8. 

(JaiUijifio  [ttataUtt  dt)  ùe  ittoo,  II,  93. 

CtuUjo  {cfÊUt  Mi,  ankaiMdeur  de  LaiiiaXIV*  SteckbchB, 

IV,  «io. 

Caittt  {eamti  Jél  ciliMMiisèlalaTière,  II,  47e. 
Caittlaiftr  (eomt*  d»)»  nbÎM  «■  l8i6  d«m  l*aAi|«  île 

Bouillon,  lU,  490. 
Ctut*lKr(mmr^dt),  tmdeaneedbmdtt  eeaaeil  de|wm 

en  Kapagaeen  1808,  III,  114. 
Catltleirnla  {marquii  dt),  ambattadeur  dc«  Deux-Sicile*, 

arbitre  dan<  une  question  d'Ktal,  III,  543. 
Cttttl-di'StM-GimMUtm  {bataàUa  d*)  «a  1999,  Il ,  68. 
Catitifrtme»  {fwime*  tU  ) ,  niménA  «hmi^boI  en  1795, 1, 5«6, 
GitttUarfàalaillf  </?),  «  n  181»,  III, 

CatUt-Rodrigo  {man/uit  dt),  gouveroeur  de»  l>ayt.|ia»  «». 
paciioU,  I,  i^'j. 

CatiigiioHt  {dtéiriei  dt)  mi  éfeoUnllcaMat  oidé  ma  imc  de 

Modènc,  111,  494. 
Cattigltont  {armiitiet  dt),  en  1800,  II,  99. 
Ctutighomt  {btuaitit  dt),  en  1796,  1,  59S. 
Canin*  {fin  dty  Le*  Aillai*  aVa  «upaNal  «a  1814  ,  I||, 

ioo. 

CattUùar  {tombal  dt),  de  1798,  II,  44. 
Catiitreagk  (Sobtri  Sttwart,  vicomit  dt),  catrm  an  ninia» 
lète  ca  1807, 111, 66i  eu  l'anteur  do  l'eqpédiliftn  de  Muore, 

III,  ii5 1  eM  Bommé,  ea  ntan  iSia,  miaaire  de*  affaires 
étrangères,  III,  «Sa;  négooe  an  i  M.  Ru**ci,  minitire  d  A- 
mériijuc  ,  111,  194»  répond  aux  propotitioas  de  M.  Marei, 
III ,  »4*  i  »içue  la  «aavealîea  da  3o  leptealm  i8i3,  fU , 
»84:  fait  modifier  le  Irait tf  de  Naple*  du  11  janvier  1814, 
III,  348;  aitiite  au  con|;ret  de  ChAiillon,  IM,  33iî  déMi|,- 
prouve  la  pi-oclamaU<in  du  prinre  i<>\al  de*  l>eux-âic«le* , 
etcoaifBieleUailéaTeeJMurai,  III.  :i'm.;  <ij;nediventf«i« 
Ide  en  1814,  lit,  333,  S55,  ."i: . .  .  |.u  ih,n.v,  ntiaire  d'An- 
glelrrn-  .tu  roii,;iè5  fie  Vi«unc,  III,  3-7,  se  <!e<  i.iro  contre 
le  ronleî>a«c,  111,  àtjâ;  change  dupo|iti<}U(!,  III,  3:47;  blAme 
la  proclamation  du  lord  ilcntink,  4eai  erdeane  Aair 
John  Dalrynpie  de  remettre  l'htat  de  Géne*  au  rm  de  5ar- 
daigne,  III,  4oi;  ligne  le  traité  do  Londre*  du  19  mai  iBi.'i, 
111 ,  (10  .  le*  m  |7»riaiion*  pour  Tabolition  de  la  traite,  111, 
43ii  d  déclare  «jiie  l'Anglelerre  a'a  peed'eacageanMaavee 
Hairat,  III,  434  ;  aa  déelaratien  inlerpr^iaiîte  de  l'an.  H 

tlu  traite"  du  jS  niar*  181 5,  III,  4*41  ;  demniiile  le  mamlieii 
d'un  ducrel  aie  Bonaparte  »ur  l'abolition  de  la  (raitc  de* 
aatr«,  III,  5i6i  demande  que  la  France  roiitue  le*  atoaiH 
■aaudea  arl»  ealevét  daa  paya  étranger»,  III,  5i5  ;  tigne 
wm  tnUi  de  aniwideaavee  la  Rvt»ie,  III,  548;  ligne  katfai- 
té«  du  ao  noTcmbrc  iHi5,  III ,  53i. 
Cmttrècmm  (bmtmdU  4a)  ea  1799, 11. 8e. 

surprend  MmIbM*,  1, 848;  «rtvaiaqaevr  à  Cleauâeaaip, 

1, 3:>i. 

OKirv  (fbieàé  dé^,  Chnlei  VI  f  w—aa,  1,  aSy.  aSB. 
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Cattro {Loutt, prince  dr\,  n  niUredcPortagal  en  164^,  I, 

Cutrap)ff»ano  (tluc      général  MpoliUia m  174*,  I.  179. 

CmUlogne  (comté  de)  <•  rtfvohe  flMir*  rEtpagoe,  I.  65;  *e 
founiel  h  la  France,  ièid.;  c*l  r«c«n<|uia  par  \e<  f  i^pucnoU, 
1,  n3;  M  toumet  k  Charte*  VI,  I,  1891  ««l évacué  par  le* 
Mnpe»  do  ce  prince,  I,  tojt  obtint  «M  oniilî»,  1, 11& 

Catfau-Cambrttit  [balaiUê  d*),  en  1794»  h 

CàtÂe*irt  (comte)  ett  enroyé  eo  171)8  en  France  comme 
oU^,  I,  314. 

CtÂMrt{GmiU.  SA«»,tomU)  riiniml». «aiBoS.  l'année 
fcaawfieiMie  «t  «iifUiM  «a  AHaiMgiM,  11, m  1807  l« 

rnrp»  -irii  l  ii,  en  Poini'ranio,  Ili,  47;  »e  reml)arc|uc  ,  III , 
48,  67;  Ut  barbue  en  SceUmle,  ihid./  négocie  avec  le 
(éaànl  Peyisan,  111,  68:  homharde  CopcabagM,  iMtf./ 
*igne  en  i8i3,  ca«MBe  Mintiire  britannique  prêt  Alexan- 
dre I",  lelrailédeRmelMBlMch,  III,  381;  celui  de  Pélert- 
ivaUau,  III,  *83;  attïtlc  en  iSi.'^atj  congrè*  de  CbitiUon, 
ni,  331  i  ligne  le  traité  de  Paris  de  i8i4. 111,  dS5  { «at  fUiA- 
pMwliab*  m  cangrtaile  VimM,  lil,  S;*. 
Cathtrbu  i".  impératrice  de  Rui^ie,  c»t  faite  priionnière  en 
170»  à  Martenbourg  et  devient  l'ëpouie  <X&  Pierre  I*',  IV  , 
Ml  j aeo eoura|^  sauve  Pierre  I*<ca  1711,  IV,  3€ii  elle  lui 
■Boeèda  «»  17  A IV,  tS&i  a'iiitérvia*  an  aart  da  du  d» 
•tm-GMiorp,  IMf.  /  *1alB*eii  17*6  «ninaHBt  «iw  la 
cour  de  Vienne ,  I  ,  >44  ;  IV ,  aS(f  «i  aVM  la  ftliin,  IV, 
loa  KKtament,  IV,  a3;. 
CltliUriin  iaipdratcke  de  Ruitie,  publia,  ifte,  «aaM- 
rlaration  rrtattve  i  san  (ilre  impérial ,  IV,  a34i  rappelle  le 
corp«  auuliairv  russe  de  l'armée  de  Frédéric  II ,  1 ,  3à4j  ; 
•'allie,  en  i;64i  avec  ce  monarque,  I,  366;  accorde  ta 
pnlacliaa  ans  diiMiUBla  paboak»  IV,  a«»i  a'ailia,  «a  vj6&^ 
an  DancoMrd^  IV,  bM;  la  Parte  lui  dMara  la  gnarraan 
,  IV,  398  ;  reçoit  le*  Talars  du  Boadjack  tout  ta  pro- 
tection, IV,  4o«i  envoie,  en  1770,  une  flotte  dan*  la  MédtMr> 
ranée,  ibld.  ;  renouvelle,  en  177»,  too  alliaacc  avec  FtéJé 
rie  11,  I,  367;  est  le  véritable  auteur  du  premier  partaije 
de  la  Pologne,  IV,  >69:  conclut,  en  177»,  de*  traité*  ponr 
ce  parlai:»' ,  IV  ,  J71,  i-i  ,  378;  ppt-texlc  par  lequel  elle 
jiiatifie  celte  action,  IV,  a;5  i  elle  conclut,  en  1773*  uaa  al- 
liacé» icerèl*  avec  la  Daaaaiardk,  iV,  a6»;  es  1774,  la 
I  at\  .lïc-c  la  Porte,  IV,  4o5  ;  intervient,  en  1778,  comme 
mciliatriçc  entre  rAulrichc  et  la  Prusse,  I,  ^X'f  ;  garantit  la 
pais  de  TMcben,  I,  4^'^;  rcfu»c,  eu  1780,  de  refiouvrlcr  sou 
■llilBJa  itrr  Frfiftr  f '1 1,  itàji  IV,  4i3;  est,  en  i;8o,rau> 
Umr  de  la  •ealntilé  ararfe  do  KoH,  1,  473, 474;  invite  les 
Étatu-gt'néraiix  k  ■  .i<  i  <1>  r,  1,  ^75;  favori>e  lû  projet  de  Jo- 
leph  U  tur  la  Bavicrc,  1,  44*;  te  charige,  en  178a,  de  1* 
BédktiM  aalta  la  Fraace  et  l*Aagieierre,  1. 4S7  ;  rétialt,  «a 
1783,1a  Crimée  et  le  Konban,  ainsi  que  la  Géorgie,  IV,  4r3, 
414  >  favorite,  en  1784,  letprojett  de  Joaeph  II  contre  les 
HoUandait,  I,  ^M,  «on  vo>a^c  à  Cbertoo  en  1787,  IV,  4i5; 
la  Perle  lai  déclare  ta  guerre,  IV,  4i6(  aiati  qwc  la  Suède, 
IV,  1*71  eUe  ritqae,  an  17M,  d'être  turprÏMi  à  Saint-Péten- 
bourg,tV,  ï88i  traite  avcclet  rebelk*  tuédoi»,  IV,  «89;  pro> 
jette  une  quadruple  alliance  avec  PAu triche  et  le*  Bour- 
baaa,  IV,  tfji  publie ,  en  1789,  un  ordre  pour  protéger  le 
aeeuneroe  dehiaUafte,  IV, «891  iait  U  peia  avec  k  Suéde, 
IV,  aga;  conditiaM  auqiieBea  elle  ol&e,  en  janvier  1790, 
défaire  la  paix  avec  ta  l'orlr,  l\ ,  i^iu  ;  elle  réfute  la  média- 
lioo  delaPruuc,  lV,4i3,4a;i  anae  contre  cette  putataa**, 
IV. 4a7l liMMfaliaadiMiM,  IV.  4«Bt*e  déclara 
MBtre  la  révolution  polonaite  du  3  mai  17^  1 .  H' ,  '>.o  1  ;  «'al- 
lie avec  la  Suède,  I,  3ai  ;  IV,  »9>,  fait  la  paix  av*e  la 
Ptri* «ajeavier  179a ,  IV,  419;  t'aBlaaVMl'Antriche,  1,  Sagi 
lenapt,  en  179!,  le  Iraiidda  e<— »eree  avec  la  France,  I, 
&36  ;  riice  ua  aemcait  dea  Ptraafaia  établi*  en  Rntùe,  I, 
S39  »  héiila  da  la  aaifaenia  dt  Jtw,  ni,  41 1  aMctat 


nouvelle  alliance  avec  U  Grande- Bretagnf,  l,  Mij  tnmt 
naa  flotte  sur  les  o&taade  la  HolUade,  I,  Mg,  fakeniwMi 

troupe*  en  Pologne,  IV,  3oi;  forme  le  projH  J,  lujrifr 
GutUve-Adolpbe  i  une  grande-ducbcMr,  IV,  j,^/,  ;  MBoart 
le  second  parUge  de  la  Pologne,  IV,  3o3 .-  t'allie  de  ate- 
?eaa  avae  l'Aatriebe  et  PAagieterM,  1, 56»  «  aa  bit  cMtr 
«M  pertfe  dala  UthuaBie,  IV.  3o4t  ceadelan*  aHiaaet 
avec  la  Pologne,  IV,  3o6;  cxWtr,  c  1  )<•»  Eut»  <l  la- 
pire  i  ne  pat  tortir  de  la  ligue  contre  les  Fruçai^I,5}i; 
met  fin  à  rcuatanaa  pelilMiM  da  la  Mefaa,  IV,  Siil  li 
n>orl,  I.  5g7, 

Ctilkerin»,  iahalede  Portugal,  époaie  Cbarks  II,  rw  il"  A».  i 
gleterre,  I,  i33  ;  on  lui  aatnre  une  pcntion,  1, 181. 

«etiaa< (JriMfaf).  BUtéchalde  Fraaee,  vaiBfaaaràMM, 
I.  idi  f  *  Marwglia,  I.  t6a{  aa  lettre  du  Cjula  iC9t,1,  itl. 

CalMr<}  {houchti  Jê),  sont  cédées  i  rAntiich*-,  I.Goo;  H». 
naparte,  11,  39S  ;  occupirf't  par  le»  Bu»»et,  U,  ;  rtnnit* 
i  Bonaparte,  III,  16:  cédëei  i  l'Autriche,  III,  491. 

CmUmttHiegen-infMntr  (eomti  dt^.  rfleatiar  de  Ocw 
rentre  en  »a  pottettion,  III,  3e8t  b  eMel  la  Prattc,  Hl, 
4>5  \  <|ni  1r  rt'dc  i  la  maison  de  Nassau.  III,  fi^'. 

C«ub  {UùUiagê  dé)  ett  cédé  k  U  maiaon  de  Kaitau,  U,  aS;. 

OwAiMM  (jirmmmâJmtiutlH'Uiâ»dtl^  anaiiliidelwa. 
parle  à  Saint-Pétersbourg,  aMïttrau  mn -rè>  ilTrfnrl,  111, 
tio;  demande,  en  iiit»,uac  entrevue  a  i  empereur  Alnio- 
lire,  m,  1791  ta  oaaMtence  k  Plaavriu  avec  de*  pk»f«ïtM- 
tiairea  tWMiat  pnuaiwa.  W.<  êmàtia  matmgt^^tn- 
guo,  III,  ate  t  eal  naandan  aavmtbre  I  SiS,  penr  inileriaK 
Iesa1lié«,  111, 118:  terentt  aux  avant- po«tct,  III,  3 1 -, ,  uvitM-r 
aucoogrétdeChâtillon,  III,  331;  cttenvojéaupriadttpriBcc 
deSdtwanedbwv.  III.  SMt  aa^*'*  l'Éllillna  AliMi 
dre,  m,  339:  «a  circulaire  auv  minîatraidaaaiMaMl  Hn^ 
géra,  du  4  avril  i8i5,  Ili,  439. 

Caym  (rivlèr»  dh).  ClrfiPHM  Ulll,  ca  iHi,  aanatlnll 
1,398. 

r«y«ime  (Mb  tfi»)  aa»  WM|uite  par  laa  Fnrtagai*,  III.  mI.  | 

Caylui  {marquit  de),  gouverneur  de  la  Marliaigaa,  Ul,  Ui. 
Cédtrertutx  (Htrmmmn,  haron  d^,  adfaciMaar  MiM»  ■ 

1734,1V,  *37,M  i743,IV,a4S|aaij4SklV,i47i«iy(;. 

l,3io;  IV,  *4i.aate. 
Cederhitlm  {  Jaiit,  bemm  </*), négocia  rÉWMeadti7a|fabt 

la  Suède  et  la  Ruaaie,  IV,  M.  i 
Ctiimtf^wt  (Aarwi),  atalral  aarfdeia,  ddlriiit,  ea  179*1 1""* 

gasint  de  Rogerwick,  IV,  srii  ,  rMi-niauilr ,  n.  t'<-..s,  ojarri'  ' 

le*  Danois,  IV,  3a  1  ;  est  arr^Ui  par  le*  auteurs  Je  la  rr,«l<i- 

lion  de  1809,  IV,  3*4. 
CMèt-ifki»)  tambe,  an  181a,  m  faavttir  dea  iagiai^IU, 

le». 

Ctlle.  Voyei  Eellt. 

Td'^AatoMte  (£fe     ett  occupée  par  le*  Franfaia,  1, 6aS,<«9iit« 
Ai«libi''«t«apafinit«iilt9«IK,ia7.  Vmg,  Umlmkmu, 
Ctrvtêt.  DiiiiiMida  MHiamaa.  Il,  ifti.  LawriiiiiiliUiriiJI. 

Cêrdagn»  (comté  <je)  te  léealla  aMli»»rMipagaa,1,  01  «I 

eédé  à  la  France,  I,  i>6. 
Ctr*a  (halaUU  d«),  en  1796, 1,  59*. 
Certt  (bataille  de] ,  en  1 794.  I ,  ."i-ia. 
Cériff0  (iUdt)  ett  rendue  aux  Véniliea*  en  1718,  IV,  375; 

oeenpife  par  le*  Franfa!*,  1,  deS,  Cag.  Vef.  lin  hndtmn. 
Cervoni,  géaéral  freo^ai*,  m  h  ait  a  i  Voltri  ea  1796, 1.^ 
Cétarin'i  (Jaequti-Jugxutê  vicamt*  dê),  député  de  Fardr*  i» 

Malte  au  ceagrèt  de  Vienne,  III,  Ma. 
'  Coêmut  {ecmAat  4$)  vm  i«i5,  UI,  4M> 
Cmm  (eHUdiffadW),  aat  nHaiia,  «a  179*,  aaai  Pmbçh, 
CêvaUet  (F*dro),  miniarc  JeClii/I.  ,  IV,  roi  d'Eip.iîn'.  " 

109  i  ac*  néfoeialioat  avec  M.  Freire  eo  1801,  II,  95)  ;  •!  *r- 
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Crytan  [(le  de)  chi  cédée  à  la Grande-RrcUcno,  11,  ifii. 
CKaboi  (Ctaudê  <<«),aMihlr«  ila  5aToie  ui  eMigrtede  BfliD- 
tter.  1,  7». 

Chacon,  prnériil  r-t|)»]^noT,  rrml  Trînitf' An;;Î.Ti>.,  I,  fiiT. 
ChaleAi  Moutloffa  Ai*our,  pléuipuUniiau-e  turc  en  1790, 

IV.  41». 

Cham  {comté  dt)  cti  donné  kNIeetaur  Palaiia»  I,  189  {  rcada 
A  celui  de  Bavière,  I,  «to. 

Ckamb4ry  {ville  île:  r-t  <>ri  iip<'e  par  Ici  E«pa(;no1«,  I,  jSî, 
priie,  «n  1793,  par  le»  Francs,  I,  itii  i  par  Im  Auiriclu«o« 
M 1814.  lit,  3«8ï  repriMliWPlwFnBÇM,  M,  344 1  «éUê 
à  la  Pnnee,  III,  356;r«iida«mi  ni  d*  Sodatgn»,  lit, 
5i5, 53a.  * 

r^iMé«r«l(«MiMii  «ff)  «atilouv  à  GhtrletlV,  roi  iTEi^gM, 
111,  . 

Ckmmh«rd  (trtglé  A) .  ik  iSS*.  1. 4i 

Chambre  impériale.  Sun  însiitulion,  II,  181  ;  dùpotilion  de  la 
pais  de  Wetlplialit:  à  êoa  égard,  I,  91  ;  du  rccef  de  i8o3, 

n.s«5. 

CàÊmhtr  ti'OU^nu  (^«rm  4«),  «Étialre  de  Ptuiie  caSuiiw, 

m.  444. 

Ckttmhret  tlf  réunion  ,  iiwlltmV»  yar  Loo'i,  \IV,  t,  ij^. 
ChamùUji  {Pierre,  comte  Je],  ambatiadeur  de  France  k  Co- 

Champitrjni/  {Jean  Scipt  Xomp^re  ,{f] ,  m'mUirt  des  sfF.iirrs 
ciraaQcrt.'»  di:  Uuiiipario ,  «on  {<U'iii(iutcntiaire,  en  itl»6, 
pour  Dc^icr  avec  l'An^jIctrrrc ,  IH  ,  i3,  i5;  w(;nc  di- 
wn  Iniléa  «■  1807, 11,  4oë(  lil,  i6t(i  «1  ea  1808,  11,  Soo; 
111.  5«,  M:  Mtiala  box  MoISfreacetd'BrFart,  lif,  t  ift;  «draaw 
niiiii.ièrc  juiglnii  tinc  letlrc  ii|;née  par  Alexandre  el  Bo- 
naparte, lil,  III;  ui  correspondance  do  Bayonne  avec  le 
■UlMra  dTAlUrielM^  ill,  117;  exr((G  que  le  pape  conclue 
me  ■oBipiAe  vm  •lluoce  «ffeuiive  et  défeoMrw,  IU,  96; 
preftue  «M  Mxine  îinmorat»,  1IT,  98;  ton  rapport  du 
Il  avril  1809.  III,  i>5  :  il  nécocie  à  Alir  nlionri;,  III,  i38:  et  & 
ScbsrabruM,  iàkl.i  MKoodivcr*  traité*  «n  iSio,  )|,  ioi, 
S«SiIll.l7.  tS«ii7«. 

Champauitrl  {eomùat  de) .  m  t'^i  'j,  III,  Si"». 

Champeaux  (de),  ri'tident  Je  Luui»  \V  à  Gtiiic»,  traite  stcrè- 
temenl  avec  Char'c*  Emmanuel  de  ta  paix,  1,  3u4. 

CÂtumpiottH,  ffënéral  hêm^ém^  petae  le  Rbm  eo  1795, 1, 564i 
cemuade,  ea  eonlre  le  rai  de  Neplea ,  tl,  4*i  prend 
Rome,  ifilit  ;  it  Gatif.  it>ii{.;  »<■  rrnd  maître  (l<?  Naplea, 
il,  44<  prcud  k  c<»niuiaiul(,meut  de  i'arinée  det.Aipei, 

II,  69 

CAmmjrtttin  (affaire  du  lac) .  en  1814.  III,  Me» 

CkMteet,  ginMi  françai»,  commandant  d*Bnnîn0lW  en  181 5, 

III.  !> I  (,  note. 

Chandemagor  {fort  de).  I.e>  Anglai*  t'en  emparent  en 

1, 954t  le  rendcat  à  le  PMnee,  1, 46e. 
Changi/ott,  couvenienrhollandaî*  de  Curaçao,  II,  43i. 
t'hantkoff'.  amiral  ruuc  en  1796, 1, 5433  ;  eil  bloque ,  en  1808  , 

à  BalUtcb  Port,  IV,  3ii. 
CAapemux  (/m),  parti  p«liti4]ae  m  SoMe,  IV,  t4e. 
Cim/^tnê  ^ÂttamagnÊ.  ûnra  biena  aonl  a^qoeHrii,  11, 

Charbonnier,  giiucrAl  rimu  ii',,  t-a  tuUii  à  Charlcr«i,  l,&5l. 
Chariiiut  {Pierre),  iuiiii,irc  de  DaoooMrcà  â«  nenfrkade 

fitéda,  1.  i3ii  à  La  U^je,  IV,  144. 
CAarttroi  (batatUa  Je),  n  1714, 1.  »i. 

C/i  trlrroi  \  i  il!e  ilr)  ni  n'dri  ù  l.i  France,  1,  I  }o  ;  rcnJiic  à 

rE*p«g»e,  I,  iW;  prtM:  par  le»  Françaiaett  1690, 1, 161  : 
vaadue ,  I,  168  {  prlM  par  les  Fn«fM»ea  1748, 1,  Se3i ea 
179a,  1. 5M\  «n  1794, 1. 
CÂartet,  arehidned'Autriehe.  t.M  in>ur[^«  belge*  lui  offrent 
la  Muvrraiueié,  I,  5io,  il  ciit  .hIihuiI  ^xoviM'riii  iirs 
aéraua,  I,  i»ii,  âi*.  cvininaude.  en  i;i>3,  ravaul'gardc  au- 
uielMBie,  I.  SV(i  cal Mowé,  ea  1998.  itU«v4clMi  ir«- 
ai>r,  szt  Tl.      Mil.  T*  I*. 


néral  de  l'Empire,  I,  571;  commande  Tarmi^e  du  Ba«-nhin, 

I,  S78;  est  vain«|uear  A  Welilar,  ibid.i  battu  k  Kuppcu- 
heim  et  NalMh,  T,  6791  livre  la  biUtlIa  de  Heidenbem,  1, 

5Su  :  »c  relire  un-  le  t>aMtd>o ,  ibid.;  e»l  vainqueur  k 
TtmitUjeu  et  Anibtr^',  I,  5Sl  ;  4  Wurïliourg  ou  krunacli  , 
ibid.  i  force  le  pa>i«|;e  de  la  Lalin ,  et  obli(;e  l'armce  fran- 
(aiie  A  le  retirer  Mr  la  rive  eaucbe  du  Hbia,  Md.i  mar- 
che «ioolre  Norean  et  te  bat  A  Ennaedhieen  et  S«bllen« 
fjni,  I,  SJfî;  [irtrid,  en  i;fi-  ,  te  <  rminiiiidLmt  nt  rte  l'-irmeo 
d  Italie,  I.  tjiiu;  »e  rilirc  en  Carinliiie,  ibid.,-  sa  cotroptin- 
dance  av<  e  ISunapartc,  I,  8ei;  il  t'eppoie,  k  la  couclu- 
aîea  d«  la  pait ,  ibid.f  pM**,  ea  IJ99,  le  Leeh  A  la  téta 
d'une  armée,  11,  66  ;  délÛl  Jenidan  en  plunenn  balaillev, 

II,  $7;  pa»te  le  Fdiiii  et  entre  en  Suiite,  11,  70;  fait  »a  jcnc- 
twn  avec  l'armée  de  Hotae,  ibid./  quitte  la  Suisuj,  ibid.f 
a'ea reppnebee|H4»la  iialaillc  de  Zurich,  II,  81  ;  e»t  dîijjra* 
cié.  II,  90  :  orsaniie  une  armée  en  Bobémi-,  il,  98J  repceed 
le  commandement  de  l'armcii,  ibid  ;  le  reprend  encore  en* 
I '■^o.'i,  il  eomniiinde  en  ll.ilie,  II,  3"S,  est  v.iiin|iiciir  kC.n]~ 
dicro  et  te  retire,  II,  396,  opcre  m  jaoclioa  avec  l'arcbiduo 
Jcaa,  KjJ.  /  e*l  nemmé^ea  i8eB,  f^ndreliMlaw,  et  réerfl^ 

ni'^e  l'armée  aiilrieliicnne,  III,  liC;  est  invité,  par  tin  parti 
d  t!.f>a|;iK>U  ,  à  *c  rendre  dans  la  l*i'nin»ulc,  111,  ii)>,  an- 
nonce, le  6  avril  1 809 ,  k  l'armée  la  guerre  contre  Bona- 
parte, 111,  ia3i  diviMOo  de  aon  armée,  111,  ia4i  il  entre  eo 
Bavière,  III,  laS;  iU'emparede  Ralidienne,  III,  ttS;  ott  battu 

k  Eiknitild  et  n.ili>li(Jiiiii  ,  ifiii!  ,  >e  plaec  mr  le  March- 
feld  ,  III  ,  itiii  *»l  vauiquelir  à  Atperti ,  ibid.  s  est  battu 
k  bnzcrsdorf  rt  Wagrcm,  III,  119;  livre  batailleè  ZmlB. 
itid.  ;  se  déaKit  du  commandement ,  111 ,  tSj  |  «it,  ea 
i8i!t,  gouverneur  de  H*} cnce,  III,  5i4- 
Char  le  I ,  grand-duc  de  Bade,  aecide,  en  iSi3,  à  l'alliance 
contre  Bonaparte,  III ,  307s  à  celle  du  s5  mars  iSiS,  111 , 
44)  i  n'accîde  ^*aprè»  coup  A  le  cenCidéreilen  yermaid- 
que,  III,  '(6;5 .  cilit'u  nt  iles  sididdes  de  la  Orau  Jf  -f'.re!a[;ne  , 

III,  -Vl^*       diK^Oiu  tl  Uue  |j.Uliud(.*        Ltal»,  lli,  'J3^,  55  j, 
555  i  et  de  sa  succession,  III,  4/9.  5a^,  555. 

Charlêt,  duo  de  brnntwtcfc ,  obtient ,  en  iSiâ ,  de*  «ubéiJea 
de  la  Grrade-BreUKM,  Ht,  449;  p^rildaue It  bataille dee 
Quairc-Bras,  lli,  5u5. 

Charlet  A'/ /,  roi  de*  Dcus-.SicUet,  est  couronné  à  Palerate, 
1,  aS5i  reconnu  par  la  paii.  do  Vicnn'e,  I,  s58|  cAd* 
Parme,  Plaisanen  alla  Tateaae,  1,  aSjj  aedédanamlr* 
en  i7'i>.I.  tBctemetilatétedeaonamiéeen  T744etavBAce 

jusqu'à  \  eli  iri.  I,  385; s'allie,  en  1;  'iJ,  avec  la  Fraiiee  el  l'E»- 
pafoe,  1,  195;  »ucc£dc  k  «on  frère  Ferdinand  au  Ir^ne  d'Es- 
piftte,  «I  ahaadoiMie  le*  Daii&4ieîlaa  A  flb,  I,  San.  Vey. 
Charlet  JiJ,  roi  d'Espagne. 

Charlet- Quint,  empereur,  roi  d'F.«pagnc,  autorise,  en  i5i7, 
la  traite  de*  négrt's,  ill,  4*7  i  proscrit  Luther  en  i5ii ,  I  , 
4*  ;  déclare ,  ea  i&»7 ,  le  maître  de  livonie,  prinee  d'Em- 
pire, IV,  lei  fend,  en  i5*9.  ae*  prélcalSoa*  aaz  lletlle> 
liKjue*.  I.  .■'<,-;  r«t  \;>iniji.i  ijr  à  Mtihlberg  en  15^7  ,  1 ,  43; 
tncrt-i-  cil  Alltiiiagnc  un  jiuuvoir  dictatorial,  ibid.;  c«i  atta- 
qué par  Maurice  ,  électeur  de  SaM,  I,  44)&il  ht  à 
PatMH,  1. 45;  assiège  NcU,  1, 45. 

Chmflet  F^t,  empereur.  Préloadant  A  la  gMnarehie  d*K(pa- 
pj(;iie.  I,  177.  lonelut,  comme  roi  d'fNitai-tic,  iiii  Ir.iîle' avec 
le  roriuj;al,  I,  i85i  est  proclamé  roi  d'|i*pagoc,  et*e  rend  A 
Uabeoae,  I,  188;  i'eBpara  de  la  CalalÎKSne  al  du  ngraam 
de  Valence,  I,  189;  est  proclamé  par  li>«  Portugais,  en  I7e7« 
i  Uadrid,  I,  48;  fait  son  entrée  i  Madrid  en  1710,  I,  i  ^i.  en 
est  clia»sé,  ibid.  ,■  succède  k  Jo«epli  I"  dans  la  di^mu-  im- 
périale, 1,  i99i  refuse  de  prendre  part  an  traité  d'IItrecbt, 
I,  se6  :  évaeue  la  Catatofiae ,  Majw«|«e  et  Yvicn,  1 ,  007  ; 
alinndonné  de  se»  alliés,  il  eonlinue  >-eul  I.1  jiierre  eoiiire  la 
France  et  rËs{>«j;DC,  I,  *i;i  fait  U  pait  k  Kastadt,  ibid./ 
y  ilipule  fetir  rSopift,  I,  ai8t  fail  U      i  Bade,  I,  *I9 1 
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••lliâ(fl1«|Mpeii*IWi«d«<MaHf«li«ip<nir  le«idali«ikile 

In  rîaiisn  du  quatrième  article  île  la  paix  <1e  Ryiwick,  I,  119, 
aj4;  «allie  ,  en  1716,  avec  les  Vi'nilicDt  eonirc  le*  Turca , 
et  déclare  la  gurrrei  la  Purtc,  IV,  S^occoDclut  le  trailé  de  la 
Barrière  de  i;i5, 1,  *a8;a'allie,«Di7i^«VCC  laGrande-Brc- 
la^nc,  I,  i33;  e>t  méeontent  ê»  la  tnpie  alliaocc,  I ,  i34; 
concUll  la  qiisdrup'e  .THiatirr  ilc  17  iS,  I,  rr nonce  A  la 
monarchie  e«pa$iiole,  ibid.;  ne  veut  (>a&  renoncer  au  litre 
i»  roi  ««tliftl^jM,  1. 139:  «Hwtiit  la  p«»  me  ht  Perte,  IV, 
en  1715  l'alliance  de  Vienne,  IV,  »t!i;  <'ri[;c,  ru  i-'3 , 
)aeon](>agiiic4rCHtende,  1, 139;  raitdeadifficulltktl'scc^rtierà 
don  Carloiletinveititureo  d'ilalie,  iA/</.;  prétend  à  la  grande 
nallriie  «le  l'erdre  de  le  Teiaeo  d'or ,  1 ,  140  ;  cède  Coomi' 
«llieta  |iepe,  I,  i\t,  otit  tt  Aût,  en  1715,  la  pan  êjêc  Phi- 
lippe V .  T,  j'jt;  i'alllc  iivtr  lui,  I,  2  |S  ;  aritilr,  en  f7»6,  à 
l'alliance  d«:  StocLiiolm  de  i734>  1^  >  ^^'n  i^'allic  étroitcmeal 
avec  la  Ruuie,  IV,  t36  ;  lij'nc,  en  1717,  le»  préliminairei 
de  Par»,  I ,  «4^  t  *«t  arfeepteul  do  l'alliance  do  Sévillc,  I, 
«46  ;  conclut  ralltanee  de  Vienne  de  1731, 1,  a47  ;  conclut, 
en  1731,  a»t'c  la  Hii-.«ii^  rt  Ir  Danemxrt  k  un  Ir.iih'  nu  pri'- 
judice  du  duc  de  Holttvio,  IV,  a);  1  •'•lltc ,  en  1733 ,  arec 
félcdewpdeSexe,  t.  *49,  recennall  aoii  dieetiea  «enuM 
roi  de  PoIorT^ .  '  .  ''''1  ;  c*'  aliaqiié  par  la  France,  et  dé- 
pouillé de  la  Liiuibardic,  I.  et  du  royaume  de  IXapIct, 
tAiii  ;  ti^fieie*  prcliminnirc*  de  paix  de  i73.'>;  I,  t^S  tolfre, 
•B  1737,  M  médiation  k  la  Porte  et  à  la  Ruuie,  IV,3;Bi 
dédâre  la  guerre  I  la  première,  IV ,  S6e;  eonctat  la  paii 
définitive  de  Vicnnr  di'  i-ZH.  I,  347;  cache  i  mini<tri  s 
«en  nécociationt  avec  les  1  m  i:*,  IV,  3Ki;  aulors^e  Iv  gt-iicral 
Wallit  k  offrir  Belgrade,  IV,  344(  bit  la  pais  de  Helgradc 
es  1739,  IV,  38fi  i  aa  mort,  1, 170.  Vey •  toiti  Fragmatiquë 
Hnttrlon  avMeUtnnê, 

Charlft  f'il,  empereur,  r'  rn  lir  à  (il)(rn)r  l,i  nr  iiliaHit'  île 
la  Bavière,  1,  >8»  ?  dépouillé  de  »c»  Etats  héréditaires ,  il  «« 
retire  à  Franelbrl,  Ml<l..-  «eliicile  la  |»ati,  I,  *M)  •SSt 

conclut  Ttinion  de  Francfort,  I,  ïjo  ;  et  un  traité  «ecret 
avec  la  rrm»e,  1, 191;  retourne  A  Munich.  I,  »54i  Ht  mort, 
I.  »95. 

Chmrt*$  /w,  rù  d'Eapagne.  Vey.  CAarlet-Quinl. 

Ckarin  IF,  roi  dTipa|{ii«,  reeennati  nadépendenee  du  fof 

loi-al,  I,  i34i  e»l  attaqué,  en  i^C;,  |..nr  I.  iiK  XIV.  1.  iVj , 
fait  la  pai>>  I,  140;  p''omet  dci  «iilituk»  à  ia  Suéde,  tl>iJ  ; 
('allie,  «n  1671,  avec  le»  Hollandais,  I,  i4);  en  16741  avec 
■l'empereur ,  les  é(et*-|énéraa«  et  l'éledcar  de  Dnade- 
hourg,  IV,  149;  avec  le  rei  deDaoenwn'k,  iHii.t  H'tt  la 

|iiux  en  «678,  I,  l'Vo;  intrc .  en  iCS  j.  dans  l'iilliaiice 
contre  la  Fraooe,  I,  iSS;  conclut ,  en  t6H4>  une  trêve  de 
Tiagt  ane,  I,  tS6i  entre  dane  la  Kgiw  d'Angahearf.  I,  iS?  : 
accMe,  en  1689,  à  ht  grande  alliance  contre  la  France,  I , 
iCo;  t'allie  avec  Téleetear  de  Brandeliour(f ,  t,  160 ,  note  91 
fait  la  paix  avec  la  France  en  1697.  I,  i'  ;,  '68!  son  pre- 
mier leitamenl,  1,  1771  il  l'annntle,  ibùl. fait  «on  second 
tettananl  eo  lîMiir  dv  prince  diecleral  de  BaviAre,  1, 1781 
fnit  son  troUif-me  testament  et  meurt,  I,  179. 

Charles  III,  roid'Espagnc,  offre,  en  i76i>,  sa  médialiitn  enlre 
la  France  et  ses  ennemis,  I  ,  3%;  rend  la  colonie  du  SaiiiI- 
Saerenwalaii  Partirai,  1, 400, 4oi:flOBClalle pacte  de  famille, 
l,S5$; (kttlapaiien  r-jù-i,  I,  3S»,  98iiaM}meft  la  Lovffiane, 
I  '' '  ,  tli'cbr'- la  [jiicrrc  à  rAnr;I..(,  rrc,  f,  'l'u,  .i[iptaui!it  niix 
l>rinrij»«s  de  la  neutr^iilè  armée ,  i,  47^  ;  fait  la  paii  avec  Va 
Crande-Bretacn",  L^M. 

CkarUt  ///  d'Aulfkbe,  rei  d'Bf|M«na.  Voj.  ChmrUê  FI, 
empereur. 

Ckaritt  Jf^,  roi  d  F-sp^irno,  orilimnr  la  frrmiilinn  il'iin  éta- 
bliMcmentà  Nootka,  1, 5oi  ;  demande  satisfaction  à  ta  cour 
delrfindrea  defeatreprin  de  OnInetI,  MM.rrMnme  Fn»- 
lialancc  de  la  Fraiirf,  I,  "Joi  ;  f:iit  la  paW  arpr  l'Ani^Irtcrre, 
I,  SeSi  est  attaqué  par  laconvontioa  nationale  de  France,  I, 
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la  répuhlir|iie  fr  Ançaise,  I,  56G;  contracte,  co  179$.  ooe  al- 
liance offcnMïc  c:l  défcniivc  avec  la  république  frun^aiw, 

I.  .')87  ;  déclare  la  guerre  i  TAnglflcrre,  I,       i  la  Uuiiit, 

II,  77;  est  obligé  de  déclarer  la  goertem  Pairtnpl,ll,ii9t 
fait  la  paii.  II.  ni;  demande i«  roi  de  Suide 'vengcaMe 

d'un  rillr  riliil  roninii*  p^^r  les  ,\rif;liiis  il.ms  le  pert  île  Baret- 

lone.  Il,  i36.fait  la  paix  avec  la  Crande-Drctagne,  il,  ttij 
rtfontt  à  an  ceuimine  lea  laagiie*  cattîNaM  et  aietiiwiiudt 

l'orilrc  df  M.iltc,  II,  3  |^.  cciirliiT,  en  i8o3,  une  oonveation 
ari  c  la  Fcinri',  11,  SSoi  dckud  I  iiiLroducliou  dans  ms  porti 
des  prises  anglaiKs,  II,  3Co:  déclare  la  guerre  k  rAagIcterrc, 
II,  ^  ;  fournit  de*  tl^pea  *  Bonaparte,  III,  Bi  ;  aile*  «M 
trnncpertde»  en  Daanmrck,  IMtf.  t  appelle  aoe  ftmf» 

aaïamcs.  ibid.i*e  concerte  avec  Bdnapartr  p^nr  l?pir 
t«(ÎC  du  Portugal,  m,  8»;  on  lui  pcnncl  dr  prcoiire,  daai 
trois  ans,  le  titre  d'empereur  des  dcut  AnM'riquF«,  iMf.f 
il  adopte  le  système  continental,  III.  83;  rassemble  na«  u- 
mée  pour  se  joindre  I  celle  de  Bonaparte,  III,  i't;  fait  arrf- 

ItT^oti  fîU,lll,  -iH;  lui  pardi'dne.lll,  99r  il>  «lili"' !<■  prince  Je 

la  Paix,  ,- renonce  au  trAne,  iàki.i  proteste  coolrtwa 
abdiealietk,  TII,  «eet  se  rend  k  BayonM,  III,  iai;eidtii 

Ir^ne  d'Kspsffri"  à  Hon.Tp.irtr  ,  ih'it..  f«t  conduit  i  Mar- 
««•nllc,  til,  toJi  rouclul,  tu  iHtj,  un  p-Dclu  avec  son  fib,  III. 
3o6." 

Ckartêêl*',  roi  de  la  Gr«nde>Brelag*e,traTaille,  ea  i63i,kii 
rfrolkeiliatloa  entre  la  Suida  et  la  Folofae,  f V,  47- 

Charty'!  IT.  r(i  t\o  la  Graude-Dretagne,  i-ariiniit,  r»  i(ti,li 
paix  d'Uliva,  IV,  if.'i;  conclut,  en  ib6>,  uite  allianr«flic 
les  ^.taU-{;énéri4ux,  I.  118;  accorde.  «B  lfi64,  I  tle  JeT«ki|> 
au  duc  de  Courlande,  1.  177;  déclare,  en  ififiS,  la  fasiO  | 
aux  Élats-généraux,  I,  i?9;  fait  la  pais  avec eei,  I,  lit: 
avec  Louis  XIV,  il'id  i  r>i  c  k-  Pnnemarcl,  ihii  ;  ttVnt 
au  Portugal,  i,  i3oi  entre  dan*  la  triple  alliance  de  iM, 
I.  iSy  I  refait  vm  peniieii  d«  Louia  XIV,  I.  i^a;  eitfa«< 
par  le  parlrmrnt  Ac  f.iire  la  paik  avec  les  F.lals-f^oéraai,  I. 
i!fi;  est  HK-dutcur  cuire  eux  et  la  France  en  167).  I,  i^.  \ 
s'allie  avec  eux  en  167S,  I,  \\^. 

CharUê  IX,  rei  de  Suède,  enTabit,  en  i6eo,  la  Uvmm,  IV. 
SB:  est  fcaltn  A  XirdiholD,  en  t«o5,  IV,  Sstptcndleiibtdi 
r»i  dr  Laponie,  IV,  3o;  s'al'ïc  avec  le  cxar  Schuitkol, IV,ll;  i 
est  sainqueur  des  Danoia  à  Calmar  en  r6ii,  IV,  3o. 

Ckarlet  XGustav9,rwimSitkâK,émeAK  Deux-Ponts.  x-JM»t 
qu'il  maniât  «m  /rdue ,  est  nommé  géaMiMM  dt*  | 
tronpet  «védeitet  en  Altema(;nc,  I.  RH;  sij;nele  reeriddh* 
rendii  t  i;.!,  I  10.  ■>  •  Ci>mmt  ro>ti«  Suèdt,  te  àvMr  itm^t^'^ 
la  Polo|;ne,  IV,  63;  traite,  en  i65â,  d'une  alliaace  avrefc- 
lectenr  d*  BrandelM«T<  1^»  «nvaliit  le  Mogne.  IV,  Hi 
reçoit  ta  soumission  de  la  Grande-Pologne,  IV,  65;  «fc 
de  Cracovic,  ibid.,-  celle  de  la  l.iihuanie,  ibid.  i  faw* 
une  amiMiisade  rn  («ussie,  IV,  118;  envahit  la  PrusM>  r«nlr 
et  ducair,  IV,  6<>{  ibrce  rdlectear  de  Br«»deliewgi«ti*- 
connaître  Boa  Taasal,  tM.;  tevme  de  nonwan  «•*■<■■* 
contre  Jcan-rasrmir  et  projette  le  partaijf-  t]c  b  Pi  '.■■'n''t 
I V,  C8:  conclut  une  alliance  avec  tVIeeteur  de  hraodfkxmfî, 
ibid.  ;  lui  cède  la  Grande-Pologne.  IV,  est  aune* 
par  lea  Bnsoeoen  Livenleeten  Carélie,  IV,  lagi  eatfd*' 
quenr  de  Jean^Cacimir  A  Vartovie,  IV,  «9:  acearJelt»"' 
vrr.iiiif  té  nii  diirlu'  d<»  Prusse,  IV,  70;  se»  contcstsiiow 
le*  Clals-géoéraux  au  aujet  du  péage  de  ia  Viitule,  IV,  ^ii 
elles  sont  arrnnpéei  par  la  ceavratioii  d'HIiing,  UU.t  fi* 
lea  1 1  iti-(;énéraux  ne  ratifient  pns,  ihtd  ;  il  négocie 
Alexis 3licliailbwitsch,  IV,  ujjsrsntgu*  iaKt^otavfcRsfte'i- 
IV,  7s;  il  réunit  son  armée  k  celle  de  ce  priace.  IV, 
aampare  de  Bncae,  MM./  ae  adpare  de  H^eciî.  «M  • 
trawne  1*  Proaw  et  nrrtfe  A  Siaiim,  OU-i  pwp'f.  *■ 
iW;,  un  nuuvr.iii  pnrixj^c  de  la  Pologne,  IV.  fnrshi»  1« 
HoUteio,  le  SIeswick  et  le  Jutlud,  1 V,  8i;  o8re  à  Craaivrell 
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OMtnlMatf  «I  TOMniê,  IV,  81 1  projette  un  purtuf^n  «lu 
[tanomarck,  r&i</.,- ta  CODtcUatioQ  avfc  lc«  Ktat»-(7Liii'riii» 
p<uur  une  <lc-p4cbe  inlerocpl^  IV,  83;  négocie,  eu  avec 
la  Polo^ipenr  l»Mt«bB>eeweiit  de  la  pats,  IV,  teSi  peie» 
le*  Belu  >ur  la  glace  et  arrive  en  SdelanJe,  IV,  néjocic 
i  Wordingbor;;,  IV,  85;  rompt  Ict  conrérc-uco»  cl  marche 
•ur  Copenha(;ue,  iii<i.,-  conclut  la  paix  de  Toatrup  et  de 
lloakiM,  IV,  Wi  m  fait  céder  la  Seeue,  la  Btekiagie,  fiora- 
Ma,  Sehin,  Oreotltein,  IV,  97 1  Tétool  «lereeonNMHwer  h 

jncrr**,  IV,  83;prttCXti'*iI',iit  il  <,e  sciï  ;  i:r  ri  '.s,  ibid.; 
tea  projets,  IV,  gi;  t|  Je  barque  il  «:  iioiivt;iti  <  ii  âéelandc, 
I6kl.i  bloque  Coprnliaguc,  ibid.;  fait  enlever  le  duc  de 
C»ttriaiMle,  IV,  94;  conclut  une  trêve  avec  l«a  tbMM*,  IV, 
l3e$  Icate,  m  t9^,  de  prendre  Copenhague  de  vire  force, 
IV,  3i;  »Vr;;|,ari'  <te*  Ilc»  de  Ma-n  et  Laaiaiide,  IV,  97;  c»t 
tëiauin  de  la  JvUile  de  te»  troupe*  à  Mycliorg,  IV,  ^H;  ac- 
cepte la  médiation  do  la  Fraoce,  de  rAngIctcri'e  et  de« 
ËlaU-féaënn,  IV,  99:  Icnnin*  «rte  lea  Blâu-fp-nd-raux 
Iflt  eo«iieat«li«M  reletÏTea  à  la  eonvcntico  (ITIbing,  IN',  98, 
(  i  coMoInt  avec  eux  une  allî.in<'r,  iSiil.,  u  mori,  ibiu. 
Vkarle*  XI,  roi  de  Suède,  accepte,  en  1660,  la  mcdialioa  de 
la  Fmce.  d«la  6mil»4retB(iie  «t  ilet  Blato-fëaéranzet 
le  eecood  concert  de  La  Haye,  IV,  99  ;  f^il  In  ^f\\\  avec  le 
Danemarek.lV,  100;  avec  ial'oIognc,IV,t  16;  avec  t  empereur 
Léopold,  IV,  ii3;  avec  rélecteur  de  Brandelraurg,  IV, 
•ree  lea  ftaaica,  IV,  i3i{  a'aliie.  es  avec  («duc  do 
Bohlmtt,  IV,  i5»(«veelaFraBee,  IV,  i4it  en  166S,  areeh 

mène,  IV,  t'i»:  en  if.Cfî,  .ivn*  IVil»-!  leur  itc  P,ran.î(  Ix.urj, 
IV,  1^7;  entre  dans  ta  triple  alliance  de  l.a  il>t}e  df  idKt'à, 
I,  t4oi  t'allie, en  iG7i,avcc  la  France,  I,  \\t\  IV,  i43i  con- 
clut, eii  t<;4,  lUie  aUîioM  accrèto  treo  le  dno  de  Uotateîii, 
IV,  iSi;  Caii  enlnr  det  U««p«a  daiu  les  Étata  de  l'éleoteor 
Je  Hrandebourj,  I,  148;  IV,  i5o; conclut, '.n  iC;'>,  uno  nou- 
velle alliance  avec  la  France,  I,  148,  noie  \,  IV,  \!\\,  le* 
allie*  lui  déclarent  la  guerre,  IV,  ifio,  iSi;  parvenu  à  la 
aMÙ«rilé,ilaeaatt,mt6;6,  A  la  léicdc  son  armée,  IV,  i53i 
est  vaiM|«eari  Haliiutad,i6<</.,-  et  à  Lund,  ibid.;  en  1677, 
h  I.aii.Urroiia ,  IV,  l'ij,  fai(  ,  cti  itJ79,  la  paix  avec  k» 
altiét,  I,  i53i  IV,  1^7,  i58,  iSs;  conclut  une  aUianee  avec 
Je  DaoMHfck,  IV,  1S9  ?  ae  rend  «bielu ,  IV,  i59, 18a  ;  fait 
révoquer  le*  aliénations  <Ii(  domaine  de  la  couronne  en  Li- 
vooie,  IV,  iH3:  entre,  en  ib^ji,  Jan»  la  grande  alliance  contre 
Leui*  XIV,  I,  (55;  te  ligue  avec  l'empereur,  ibid.;\\y  161; 
antc  lea  Étata-g^ndraia  tu  1686, 1,  iWi  IV,  ifio»  avec  t'e- 
iactear  de  BrandabMvg,  I,  iW;  eaocliit,  oa  169A.  «m  aon* 
vdl*  «Ifiwe»  avfe  eeliM,  IV,  199.  Sa  MMrt  en  ifi9;,  IV, 
189. 

CN«rA«X/#,l«i  dB8iilda,«rtdédaréai^iear,lV,  i8>;  r  allie, 
en  1698,  avec  les  Étata-9éo<rMt,  IV,  i84l  la  GlukIo- 
Brctagne,  IV,  iR5;avec  réicctetir  deBreiideboari;,  IV,  nyy. 
avec  la  France,  IV,  ibj  ;  luiu  lul,  en  \  •  t  \^'y),  ilc»  lmh- 
Tmiioua  atec  Félecteur  de  Brandebourg  »ur  les  limite*  de 
laFttarfraMe,  IV,  i^tMl  «Mtcr,  ea  1899,  deatraupet 
ihn^  'r  '  Ja  Juc  Jc  HoUtcin,  IV,  i8i;  appelle, on  1700, 
ti*ii«  le  ï>unil  Ici,  llailck  dt;s  Aii^ilai*  et  de*  Uollandait,  et  fait 
bombarder  Copenhague,  IV,  i85i  dcbarqao  en  Séelande, 
IV ,  1H6  ;  abandonne  oeUe  ile  aprèa  la  paix  de  fraven- 
thal,  le  uantperte  ca  lÂTaaie,  et  e«eM  la balailicde  Narva, 
IV,  I8S;  foiif,  tn  1701,  le  {l.^H^H^;t  Je  \x  Dilua,  et  enva- 
hit la  Coorlandc,  IV,  189;  reçoit,  en  170a,  une  ambaisade 
palanaii»,  cl  dcMaMie  la  ddpoaitiaa  d'Aasuita  II,  IV. 
190  ;  occupe  Varsovie,  et  défait  Auguate  à  Clitaow ,  Utid-i 
c»t  vainqueur,  en  1703,  i  Pultutk,  ib\d.;  conclut  une 
ailittOli  avec  le  roi  de  Prutic,  IV,  197;  prend  Elbiag, 
IV,  191  {  rcfatla  les  pnpoattioaa  de  la  diète  de  Lablio, 
iM,-  BccMe  A  la  «nndc  ailiaaw  des  poîaiMM*  OMii. 
linaa,  I,  1864  fait  (lire,  cfi  i;i>^,  Sianisla*  Letcjiotki, 
IV,  191}  prend  d  aaaaut  Léopol,        i  «at  ^rainqueiu- 


\  Puoiee,  IV,  19»  iranitoe  SUuriilaakVanevie,  et  y  conclut, 

en  170',  line  alli.ince  avec  lui,  ibid  i  son  (.-«pijililioii  en 
Lithaaaie  en  1706,  IV,  19}]  bloque  le*  Rusaea  i  Crodao, 
IV,  «M  ;  divaaia  la  LiAnaaie,  d  a*  rémit,  A  Sirikewiee, 
ati  général  RhenskisKI,  \btd  i  euvaliil  la  Saxe,  et  con- 
clut la  paix  A  Alt-RansiadI,  IV,  igS;  reçoit  de*  ambassa- 
deurs de  France  et  d'Angleterre,  IV,  197;  s'érige  en  dé- 
ieniear  de*  protealaau  d'Aulricbe,  et  conclut  dtvora  traiMe 
awe  Joaepii  I**,  IV,  197,  198;  condvt  ima  aHiaaea 
perpétuelle  arec  la  Prutic  ,  IV ,  too  -,  évacue  la  Saxe  et 
rentre  en  Pologne  en  septembre  1707  ,  IV,  io3;  s'empare , 
en  i7oH,dc  GrodM,  at  paaie  la  Bérésina,  ibid.;  entre  dan* 
l'Ukraine,  ibid  ;  est  joint  par  lea  délwia  de  Tanafo  de 
Lowenhaupt ,  et  ne  peut  empêcher  la  prise  da  Batario , 
IV,  j'j'i  ,  est  défait,  en  1  j  Pultawa,  IV,  ?<  'j;  se 
lauve  à  Uender,  dÀd.  i  le  Uancmarck  lui  déclare  la 
guerre ,  IV ,  1071  U  «niréia,  «s  17MI,  ««  fMfal  Graima 
l'ordre  d'eavahir  ta  Saxe,  ilAd.  /  proiette  ooatre  les  ncM» 
re*  priset  k  La  Haye  pour  maintenir  la  neutralité  de  aee 
Etals  d'AlIcmajne,  IV,  joS,  fait  rompre,  en  1711,  la  pais 
du  Prutb,  IV,36ii  conclut,  en  i;is,  un  (pnitendu)  traité 
m«a  laPraaoa,  IV,  *«9reilarrl4é,  «a  i7i9,Alajaiinida 

du  Calahalik,  IV,  16I,  prolcstf ,  en  1714,  contre  le  traité 
de  St-li»e<it,  3i4;  <|iiiil''  la  Turi|uio ,  cl  arnve  à 
StraUund,  IV,  ii5  ;  ntlciiumlc,  en  1715,  Stettin,  et  s'em- 
para d'Uaedom,  ^M.i  la  Prwae  lui  déclare  la  guerre, 
il  conclut  an  traité  da  Atbiidaa  aToe  la  Fmaee,  OM.  /  «at 
atiii',;é  ilan»  StraUiirnl ,  IV,  *i6;  t'évado  et  va  en  Suède, 
ibid.f  envahit,  en  1716,  la  Nerwése,  IV,  118;  cat  tiul, 
en  1718,  au  siège  de  Frédérkiliall,  IV.  *i5. 

Ckarin  XIII,  roi  de  Suède,  conditt.  en  1809 ,  la  |ialt  nvee 
)a  Russie,  IV,  SaS;  et  avec  le  Dancmarck ,  IV,  337  ;  ea  iSia 
avec  Bonaparte,  III,  87;  déclare  l.i  (;n<  rrc  à  la  Graade- 
Bretafnc,  111,  aSii  reiiwe  de  fournir  de*  matelol*  i  Bona- 
parte, III,  aS»t  eit  dépaidlM  par.Bonaparlade  te  Paném- 
nic,  lit,  j33;  fait  I.1  paix  avec  la  Grande-Bretagne,  III,  *35  ; 
t'allie  avki;  la  I\u<»ic,  III,  *34;  repousse  les  proposition*  de 
Bonaparte,  ibid.;  prend  une  mesure  arbitraire  envers 
laa Françaia  cr<aeciara  en  Suède,  III,  tH-,  a'allie  avec  la 
GraBde-BretaiBe,  at  se  fait  céder  la  Guadeloupe,  III,  atf;; 
défend  la  traite  des  noirs,  iÇS  ;  envoie  une  armée  en  Al- 
lemagne, III,  i74i  cuuciut,  cil  i  I,  la  paix  avec  le  baue- 
marck,  111,  3oo  ;  IV,  3»8  j  est  protlam'j  rm  il<-  Norwége,  IV, 
Ui j  rwwa  à  la  Guadeloupe,  111,  ^71,  i  cède  la  Poné- 
mnleàla  Pruue,  III,  419. 

CkarUt-Albtrt,  électeur  du  Havière.  prétend  A  la  succession 
d'AuUicbe,  I,  a; li  t'allie  avec  Louis  \V,I,  «74!  s'empare 
de  la  Bohéea»,  M  est  eenreniié  r»i,  I,  vj^i  a'allia  avec  la 
Pruue,  1. 178;  eUdla  eaipereHr,  Mâ.  YvftïïChtrluF^iït 

empereur. 

Charte»  d*  Dalberg,  électeur-archichancclier,  accepte  l'exé- 
cution du  camnûsaorium  du  s)  janner  1804,  contre  réteo> 
leop  de  DnTiAr»,  ll,Si6i  mmom  son  stieceiaeiD',  II,  4S4t 

prend  part  à  la  confédération  du  Rhin,  II,  457;  prenJ  le 
titre  de  prini  e  primat.  II,  ÎGi,  réuuil  la  vilk  Ue  i- lâucforl, 
11,489;  se*  mé<iiali>alionF,  II,  475;  estéicvéà  la  dignité  de 
fraod-ducdL  Franufari,  ll,âo5i.cèda  la  pnncipantd  de 
Ratisbonne.ll,  juO ;  publiaannuinifiMte contre l'Antridia, III, 

n^,  vcn  lies  dom  iHie»  de  FuMe  ©l  de  11*0811,  Jll,  3  ..)  ;  t»t 

déclaré  l'ennemi  de»  aUiés,  III,  3ii;  dispotilioa  de  l'acle 
da eaa^de  VlanM en aa itwnr ,  III,  4^.  487. 
Charfft-Emmanutl  III.  roi  de  Sardaîgne,  t'allie,  en  i73S,a«ce 
la  1 1  ance  et  l'Espagne,  I,  i54  ;  accède  à  la  paix  de  Vienne, 
de  17)8,  I,  *M  «obtient  quelque*  parties  du  Milanais,  ibid.; 
accède  au»  pfëUminairca  de  Vietme,  I,  aS;  s  fait  dot  prétcn- 
liona  â  onepartiede  la  sacceasien  dUniriche.  I,  971 1  coa» 

cliit  sveo        ■  -  l'Ki Tè*c  un  Ir.iité  de  paix,  I,  »79  ;  occupe  le 

duché  de  M«d4:ue,  1,  18a  ;  force  le*  Etpacnola  à  ésaciiar 
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Chambéry,  iiid  ;  iracuti  \a  Savove  en  174%  I.  »81  ;  »'»llie 
àWM-ms  avrr  Marie- Thërè<«,  I,  iflS;  acquiution»  qu'il  fait 
pw  ce  irailé,  I,  t86  ;  ett  baUa  à  Ma<laM  dcl  Qimùy  I,  al^f 
«ft  ImIIo,  en  xjiS,  à  ftatiifpMM,  I,  So^  t  Mndiit  nn  InM 
»«crel  arec  la  France,  it>itt.  ,  it n  nimi  ti<-t>  !»•«  Iiottililés,  I, 
3oS;  remporte  la  victoire  de  Hlaiiance,  ièiti  ;  «crèilc  aux 
pfiëliiiiinairei(J'Aix-la-Cha|ielle,  I,  3ii  ;  réfute  ton  arccMion 
au  traité  di'finitif,  I,  iti;  s'allie,  ea  17$*,  avec  l'Aolricha 
et  rRupagne,  1 ,  319. 
ChartM'Emnunutrl  //',  rt  i  «le  Sanl.ii^Tn-  en  1796,  F,  574  , 
6o3  i  conclut  une  alliance  offcosive  et  dctoutra  avec  la  ré- 
publique fraafaiae,  tfirf.^  JjaagrëawuiU  qa'îi  éprawa,  II, 
38;  ilct^dei  la  rcpuliliquc  françaiu*  la  cti.i  )(ltp  de  Turin, 
II,  39  ;"le  Jireclcire  lui  «Jcclarc  la  guerre,  »W  .  il  al»lii|ue, 
>6{<f..' proictte  enntre  cette  abdication,  II,  39, tH) .  V^n 
ChartU'GtaUuvmt-Ftrdinmd,  ftWK»  bérédiUire  et  cnwite 
dae  da  Bnmawick,  «il  halta  à  Caabaflh,  I,  SSo  \  vainqnoir  à 
Warbourg,  1,  35i  ;  battu  à  Clo»tercamp,  l'iiil  .  m  A 
GrUnl>erg,  1,  3'"i1;  k  rricdbcrg,  I,  35"*î  «a  riliailt;  delà 
Bohême  en  i;;**.  l         cunclul  un  traité  de  tubude*  avec 
la  Gf«Dda-Bnta(ae,  1. 447 1  lasaiat  lea  Pï««iac«a>UaiM  de» 
Pajf-Haa,  1. 49li  e««eliM  on  tr»té  de  wlMMe*  avee  le*  ttala> 
Qëoérant,  !.  . (<<'',  on  liiiuflPro  li- ccn.maïuh  inciil  tlo  l'jirmte 
lraoçai»e,l ,  5>8;  il  »e  met  à  la  t<le  de  celle  de  l'rutae,  iUd.i  Ma 
SMaiferte  da  iSjaillet  1798,       eeaopaiïiMadatea  anrfa, 
I,  53«;  M)D  expdilition  en  Champagne,  I,  S3i  ;  m  retraite, 
ibid.;  eu,  en  1793,  vainqueur  à  Pirmawnt,  I,  A^;;  eit  vain- 
queur A  Kaiiertlautera,  te  relire  (ur  Maycncc  et  «c 
démet  daceamiandeiMal,  Md.i  «oannaade,  en  1 806,  l'anade 
pnwHCBH,  lit.  Il  ;  CM  baita  ft  Awritadi,  «t  meart  de  ae* 
blcMuret,  III.  i3. 
Chartes- Fr^id^ rie ,  margrave,  enuiilc  électeur ,  puit  graud- 
daede  Rade,  cooclut.  en  1793,  ua  traild  da  aabaidef  atec 
la  Cnade-Bralagaei  1,  ■'')4o:  en  1799,  nn«  tmprntion  d'ar- 
tnei  «Tee  PanBée  ftançai>e,  I,  579:  et  on  traité  du  paix ,  I , 
f>S:'i;  inileronitci  qu'il  rt-çoil  par  le  reçu  de  i8o3,  II ,  »48i 
obtient  la  dignité  électorale.  11,  a84. 309s  aooeple,  ea  i8o4> 
feiéealioa  da  cwMMtftfdrlkw  déeeroé  eantoa  rdledear  de 
Bavière,  II,  3iC;  demande  que  In  fliftf  ne  4*occu[)<-  pa» 
de  l'attentat  du  i5  m.ir*  i^n],  11.  ■}>;  ronchil,  i-n  iUvii,  une 
alliance  avec  Don  >,          mire  t'A<ilri>  l>o,  II.  391;  acquiti- 
tiom  qu'il  fait  par  la  paix  de  Pretbourg,  11,  400;  obtieat  ia 
•avKraiaeltf,  II,  4m;  an^aalh  t«  «yttèfne  reprdaentatîf ,  H, 
4o3;  ivrtiitl  pimctiion  de»  terre?  ilo  \.\  noUInif.  11,  4 '4; 
cède  kclil  À  Donaparlc,  II,       i  cuticiul  un  traité  avec 
le  canton  d'Ar^ovir,  II,  4  >9;  prend  part  k  la  ronféiléralion 
da  fthia.  11,  467;  premd  le  litre  de  Kraad^dae,  il,  ^Ot  ac- 
«inifitîea  qui!  fait  par  i'aete  de  la  caaléilAratioB  dn  Rhin, 

par  rf'i<m'o.,j,  II,  \^.^r  mi'<lialiti>(ionf.  II.  'f-};  rci^ion 

qu'il  fait.  Il ,  4*>4>;  ^  acquitjliont  par  «uitc  de  la  paix  dti 
8eb«nbrunn,  II,  509. 

CkÊrUi'Jiam,  prias*  royal  de  fluUe,  a^alMical  de  premfro 
part  aai  détibératleos  du  eomell  aur  les  detnaadea  de  Bo- 
naparte, III,  îli  ;  41'»  I.  Krc*  à  Bonaparte,  de»  19  novembre 
el 9  décembre  1810,  III,  a3ai  aet  plaiotea  contre  te  raiaii- 
Ir*  Alfoier,  III,  aSS  1  a  daa  coaléraoee»  ft  Alio  avae  Teaipe» 
rcur  Alexandre,  III,  aSi;  »e  met  i  la  l('i<'  >li-  rainu'o  sué- 
doiie  en  Allemagne,  III,  174  •' ***'*^  caulcrtucex  de 
Trachenberg,  III,  a86;  commando  I  armée  du  ^o^d,  III,  aflft 
eit  Taiaqoeur  A  OrMa>Be«ren,  III,  a90|  et  à  Oeaaewit<, 
iM.  s  BMcher  w  jeiat  k  toi ,  I II,  >9i  ;  aoaNBiada  ft  la  ba- 
taille de  Ixipti;;  la  cinquième  ruiotino  de*  allié*,  III  ,  >93  j 
paue  l'Elbe  et  envsbitle  UoUiein,  Itl,  t^i  failconciure  la  paix 
de  KirI,  III,  3oa;  eenpaiitkB  at  lèrca  da  aon  araiéa  ft  la  fin 
de  18 13,  III,  3>i  ;  il  pa<»e  le  Rhin  en  1814  et  cerne  le«  place* 
de  la  M»  u«c,  III,  34*  ;  m  campagne  do  Norwege  en  181 J,  IV, 
33oi  il  Fait  ton  entrée  à  Chriitiania,  IV,  33 1. 

CharUt-Lmai,  électeur  Nfalia,  perd  1*  Uaitt-Palatjaat  «I 


ton  ancienne  dijiùié  électorale ,  1 ,  86  ;  il  ett  créé  m  «f^ 
vcur  un  huit^aae  élaaiarat,  fUd.  1  aavtt»  m  cartel  ft  Ta> 
reaae,  I,  r'i;,  note  it. 

Ckmrt»$-¥kii>p}'f,  priaeadeSaftde.flaMeCliMlei  IX,r(^it 
l'offre  du  Irinede  Rn»*ic,  IV,  .f  3;  y  rcnruict-,  l\  ,  i;. 

CharUt-Thiodort,  électeur  Palatin,  conclut  l'union  de  Frinc- 
fort ,  1',  i9(n  la  France  et  Maria-ThMea  lai  gartalbiaBl 
Julier*  et  Herg  ,  I,  34a;  il  ceBlracla  M  Ifaité  d*  Mhdiai 
avec  la  France ,  1 ,  349;  «uccftde  ft  ta  braaeha  GnilMaiK 
de  l<i  n)r)i^nii  de  WitlfUliach,  I,  4>-'>l  reconnaît  le*  prclc»- 
liona  de  I  Autriche  A  la  auccctaîoa  de  Bavière,  1, 4»7iiai 
cède riaafiartel,  1  «  4Mi  paya  ft  Télealcar  da  Sbm  an 
jommp  ponr  la  surcciMon  aliodiale,  I,  4^';  négocie  tn  179I, 
•ecrèiemcnl,  &a  neutralité  avec  la  republique  fran^jîic,  I. 
535j  ugne,  en  1795,  une  convention  pour  l'étectural  Pala- 
tin, I,5ti4{«t,  «a  I79«,  pour  la  Bavière  et  louaica  Klali, 
i,  S«*. 

CAarUtlOWn  {ville  île;  nt  pri*r  par  1rs  Anglais.  I,45>. 
CharhvilU  (  vHU  de  ,  e»!  pri^*  par  le*  tie»*o<»  en  iNi5 ,  III , 
5i3,  note. 

Ckarlotit,  daahnia  da  Lerraiaei  p«iiiia€  ^ui  lai  art  ailiaii, 

1,34». 

Chartaitt-Lliiabeth,  duchcue  (î'Or!i'»in,  s- <  prélrnlioM  i  11 
•ttCce»»ioa  palatine ,  1 .  lâS  :  «ont  ren  vojce*  par-dtvaai  éai 
arliitrca,  1, 17$;  le  papa  praMaee  la  aealaaee,  i,  174. 
Chirtottetthourg  {eonvtniion  dt)  ,  de  i8e6,  lit, 
Ckarnact  Jlercute,  baron  </«  ,  ambastadear  de  Fraaceprti 
le  roi  dt;  Suède,  I,  ta  négociation  entre  la  Suède  et  It 
Potogae  ea  >6a9i  IV,  4a;  il  auiite  A  l'aaieaiblée  da  Uyiif 
«a  lUt,  1, 56. 

ChaiOt  (eomtt  de) .  gcncral  prii>«i(  n,  III,  5*!,  iiulf  .1 
Chatltltr  [Jtan,  marquit  de),  gênerai  aulriclucu,  reapotle 
un  avantage  A  Treaso,  II,  68.  cavaMl,  «a  1S09,  le  T>ro<,lll, 
iî5i  révacuc  et  y  rentre  de  aouvaaa,  111,  ilo,  i3i. 
Cli$Uau-Daupkm  (  vuUit  dt  )  cat  «édde  an  due  da  $(«•», 
I,  »i  ï- 

Chétéau- Dauphin  {yiUe  dt)  e«l  prite  par  le*  Fran^a»  tn 
1744,  I,  «Ii9{  leur  eat  rendue  co  179S,  I.S?). 

CkAttauneuf  {fitm-Antoint,  marqun  dt) ,  eadtc,  «a  ^t%, 
le*  Turc*  ceaire  PAatricbc,  IV ,  353  ;  m»  uéfiiialini  ^ 
1690 ,  ibid,i  A  La  Bay*  d  ft  AsHiardm  «•  ijtfti»  alSi 
IV,  aao. 

CAdfaaMM«r^«i»<-M«r(P««f  OMmO»  f g<^dftrf,  awifdi 

de),  ariih.i<.%,>rrlrur  île  I.oiti<  XV  à  Saint-Pétcrtbours,  I,  14*- 
ChAltau-  Hegnaud  (  t  ranç.-Loui*  »U  Rouueltt,  comie  d*i, 
maréchal  al  aaiiral  da  Fraaea,  a*l  ddlUt  ea  lyei  ft 
l.i«7. 

Chàttmu-Thitrry  (eomhmt4é\,  ea  iVii,  lil,  taS. 

Chdlhnm  [If'iiliam  ,  coinit  dt).  Vojei  Pitt. 

lhatham  {John,  comte  de),  fil*  du  préo&deat,  féaéral  aa- 
flan,  aanoaade.  ea  1809,  une  eapdditiaa  aaftriial»,  Uli 
i36;  prend  Fleaaiagoa ,  111 ,  137;  diaene  celle  plaa*  «  M 
retire,  ibid. 

Chotdio'i  [lonjrit  (/#),  de  18 1  '(.  1 1 1,  J3i  ;  il  c«t  rompu.  III,  J'i 
ChàtiUon  {Gatpard  de  ColigHjf  de ),  maréclial  d«  ïrta»  , 
fcit,  en  t<95,  la  gnerre  dana  ic«  Payi'Baa,  f ,  6). 

Chniimmil  UraitJt  Je)  t  ri  iSi',,  lil,  :!1>,  ."J  jS. 
Chatificey ,  auiirtil  •lîiciti.aiii  tn  111,  lyS. 

Chauvi  t,  (général  bruntwickoit  en  1676,  IV,  i.'>3. 
Chavancy  {ville  dt)  e*t  cédée  à  la  Fraaea,  I,  laC. 
C'Aavanne (e«m6a/ rff )  en  i8i5, 111,  5ll> 
CA(it<ann«(/i>'  liorré.  romÊ»  dit),  ■NBÛlM  larda  M  CMfi^ 

d'Aik-lâ-Cbapeile,  l,3ii. 
Chamt  (vWa  afa)  au  priia  «m  176»  par     Bipna>lit  I»  ^ 

en  1809  par  le*  Portu|;ait,  III,  ai3. 
Chaviyni/  {eomie  dt).  Voy.  Bouthillitr. 
Chavignif  (Thtodore  Chevignard  dr)  1  ininittrt  Mfril  dl 

Charlea  VU  A  Fraace»rl,  I,  891. 
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Chtlm  {palalinal  de)  al  parUgc  entre  la  RuMie  «l  t'.Vulri- 
chc,  IV.  Tu. 

Càtmmil*  ^Martin       anbuMikiir  àù  GuaUTe^Adolpli»  à 

Chemnilz  (balaitU  de)  fa  1639,  I,  M. 
Chênal,  BCiuTal  frcnçait,  I,  5)^. 
(!hÊrait»{armiilic»  <U) ,  en  \  ',<fiy  I,  573. 
Gmrnttotta  Qmératqmê  [traUés  dê)  ,  àt  i63i,  I,5S>i5, 18S, 
Mie  4. 

Vhrrum,  villt!  Miir  pur  Caiherine,  IV, 4«li  ali* T a  iiMCn- 

Irevue  avec  J<Mepli  II,  IV,  lilb. 
Ckétapeak,  héfU»  «wiricatM,  wnêUt  f»  tm  Aa«bi^  III. 

M. 

CÂ*vaux  tît  ^ranMtMl  enlevé» d«  Vtnitc,  I,  6 ta. 
Chtvert  [Fmnçok  M^,  général  fnB{alf>Sa  défeais  4m  Pra- 

Suc,  I.  tSi. 

CAwfwvM  {d»iekt$**  ét),  DitpMfllMi  ét  la  pais  «la»  V^té- 

néet  en  > t  f  ■(  1  r,  I,  1  >6. 

C'hiari  (bfiiaiUe  ,ir^  ,  en  i;oi,  I,  18Î. 

CAiaMnna  {comté  de).  \oy.  yalttl'mê. 

aamvk«m-d*t-Crula  {bataUli  dt) ,  ca  iSoS,  II, 

«Ilc/inw(fal«jlfo4f«).  de  I$i9,  III,  tiS. 

Chigi \Fabio),  ooarc  du  pape  au  con^rèt  de  Mun<tar«  1*  71  { 
proleite  ronire  1c  trailéile  W'c»lphalic,  I,  117, 

CAimay  {eanlon  de)  al  ahandonnc  à  la  France  «  III,  9SS, 

CAîo  {bataïUt  navale  de) ,  Je  irjo ,  IV, 

Chippawa  [combat  de) ,  en  i8i4,  III,  19*. 

I  fiillaijoyiij ,  fai  lnrtrif  fi  Riirnlx-  aux  Graiulet-Indct,  I, 

C'àivat  {viUtdt)  LitpriM;  en  i;o6  par  le*  Fran^it,  1,  189. 

OUiMMaM  (Xcyitoi},  aiwf  da  la  rclialliaB  iletCataquea  «a 
16)7  ,  IV,  i3£  ;  il  appelle  k  *on  tecour*  le  kan  deaTatars, 
IV,  i36;  iC  toumel  et  ctl  nomme  hrtman,  Itid.f  te  rë*ott« 
ds  MOTcau  et  c*t  haUii,  IV,  iS;;  rcclamc  te  ircaur*  dfi 
Roawt,  MtLi  m  baim  «a  itiâ4  à  Ochaialaff, 
aMUfa,  ««  16SS,  Léopd  «I  Lvblia.        n  wart,  IV,  iM. 

CkmUlnicki  (Georye),  fiUdcBo(;dan,  e^t  exclu  Je  la  [iIrco 
de  beloiaii,  IV,  |38  ;  élu  par  un  parli,  tbid-i  m  rend  matire 
daToMliriaclCat  confirmé  par  le  czar,  IV,  i3g  :  eU  olili^ 

da  ta  Mumeitra  aux  P«loBai(>  tbU.i  art  aanwrf,  ca  1677, 
kctnaa  par  la  Parte,  IV,  347. 

(hoczitn  yl'otaïUc  <lf  ; ,  en  i6»i,  IV,  345» 

Cftoezim  {traité  de) ,  de  i6m,  IV,  34^. 

CAùOim  {otUë  dt)  aat  rendue  par  le*  Polonaia  à  la  Waladiie, 
IV,  345  ;  prise,  en  i6;3,  par  le»  Polonais,  IV,  347  ;  rendue  en 
1676,  prÎM;  par  lei  Kutaeten  1739,  IV,  344  i  rctiiluce, 

IV.  393  ;  prtie  par  le*  Rutte»  <  >i  1-69,  IV,  399;  rendue  en 
>774«  IV,  406:  aiaiégée,  ca  i;8tt,  par  lea  Aai4ro-KuM«a,  IV, 
4<9t  priiala  aiéaw  aaaéa,  IM./  readne  ea  1791,  IV,  4*^1 
vur|>ri«e  par  le*  Riiv^ti  ( Il  iH.,(>,  IV,  1  ;  cv.icuéa  aa  1807, 
1 V ,  ^^tî  :  «X'dve  i  la  Huuie  en  itii  » ,  1\ ,  4'iO. 

Ckoilkiewiat  (CAiirM.s»aad-tMral  da  LOlmaafa  tm  i6it, 
IV.  345. 

CÂadUt^lt  (Jean),  (j^neral  poltaaîi  an  i6«5,  IV,  39. 

Choriomp  {combat  <lf].  ili'  1-06,  III,  î8. 

Choiseul  {ttiinne,  duc  de),  miniilrc  de  Loui*  XV,  conclut 
l'alliance  éiruiic  entra  la  France  «1  rAnirieha,  1,  34?  >  aa 
traité  de  anbaidc*  avec  l'élccleur  Palatin,  1, 34?;^  l'auleur 
da  pacte  de  famille,  I,  354i  fait  de*  propo«itieaa  d«  paix  à 
Pin,  I,  3^9. 

daur  da  LatikXVI  ft  laP«f«et  Me  négaoialioM  de  1788, 
IV,  417- 

Chotieut-Praslin  {Citar-Gabriel,  duc  de),  signe  le*  prélimi- 
naire* de  1761,  I,  3t>0i  et  la  paix  de  1763,  I,  3Ci. 

Càaitjr  {Robert,  émrom) ,  gcaéral  fraafaia,  rend  Sedan  an  al* 
Néa.lll.&iS. 

<V|«ffllA«(«Srrf»).pai«tdarMMiblenwHtdaaGaiaqwt,  IV, 
i«4. 


Choluiltz  {bataitU  de) ,  en  174*  «  I>  K^- 

(/lozcmitx  {bataiUtde},  eo  1757, 1,  345. 

Chri*tim,pnnf  da  Branewiclhadaiiniatralenr  de  Uaibersladl  : 
lei  «ipIeH»,  1,  Sst  «a  «art,  1,  SS. 

chrittian  î" .  ml  tic  nanemardi,héftladatdHcbéidaSlaiwiofc 
et  de  HoUlein,  iV,  h8. 

Chrittian  III,  rot  de  Dancmarcfci  tttH9  Fanion  des  duclic* 
do  sieiwit-k  et  de  Heiitein  a«ae  aa  oaaarahîe  en  iâ33,  IV, 
84  ;  les  parta(;o  avec  tea  frère*  en  iS44.  tHd.  f  eonelut,  «n 
l544.  un  li  Vil.  »vreCharle*-(.)iiint,  sourcrain dai Pajt-Baf, 
relativemcnl  aux  droit*  du  Snod,  IV,  £0. . 

CMHam  IF,  ra«  de  Diaenurek,  déelare,  an  161 1,  la  (narra 
à  la  SiiMr.  IV,  >r)  ;  f;,ii  la  paix  en  iei3.1V,3ai  •cricc,  en 
i6*5,  iij  iltfniitm-  «U:»  proleManI*  d'Allemagne,  I,  5»;  e»l 
battu  il  LuIU  r.  1,  53:  fait  la  paix  i  Lubct  k,  I,  54  ;  prend 
de*  mesure*  pour  réprioter  la  défraudalion  de*  droit»  dn 
Saad.  IV,  S3t  vWn  mMiatwa  i  rAtrtHehe  et  à  la  Svèda, 
et  fait  si(;ncr  1rs  pii'liminaire»  d«  llamlMUirR  en  i<5'|i,  I, 
70,  IV,  5i;  cuvoii-  line  aml>a<*adc  i  OinaUruck,  I,  71,  cl  IV, 
SateMdul  i»n  traité  tl  aUiauce  avec  l  Espagne,  IV,  b\,  ar- 
raata  te*  différends  avec  lc«  Èlala-sdnérai»  pourlc*  droit* 
da  Sund,  IV.  5^;  est  atieiqniS,  en  «643,  par  le*  SnéJow,  IV, 
54i  e»l  vainqueur  par  mer  i  la  hauteur  de  Cf  !!»*  IV,  55; 
ac^te,  en  1644.  la  médiation  do  la  France  et  au>  t(als-|;é- 
aéraai,  IV,S6:  eède,ea  i64Si  plu»)«urt  provinrcs  à  la  Suède, 
IV,  53;  s'arrange  avec  lea  Étala^nérau*  pour  le  Urif  de* 
droits  du  Sund,  IV,  Go. 

Chrittian  F,  roi  de  Danemarck,  Côiidui,  m  l'^p,  wnc  alliance 
pour  la  détone  de*Pro«ioce*-Unies,  IV,  148;  et,  en  1673, 
naa  allfam»  avec  le»  Élal»«énéraHi.  ibid-i  a'allie,  en  t<74. 
avec  rrmpfTccir,  I\',  1  i'»;  entre  dans  la  grande  alliaace  «en- 
tre la  l  iante,  I,  1^7.  envoie  une  armée  d'oliscrfatîon  dan* 
le  UvUtcin,  i'allie,  m  ni;  J,  .T»tc  rcmperc  ui ,  I  K-p.ijuo 

etteaËiata-générani,  IV,  t49i  déclare,  en  i6;5,  la  guerre  à 
la  Suède,  et  feree  te  due  de  Holilein  Getterp  k  reneaeer  kîa 
•onverainet'^  ilu  SIc-wick  et  .a  rétaWir  ftinicn  cl  la  commu- 
nion, IV.  i5*  :  marclu:  au  M;cours  de  réleeleur  de  iSr.in- 
dalMarg,  et  conclut  une  alliance  avec  lui,  ihid.t  »'«in- 
pare  de  Rostock  cl  de  Wismar,  IV,  iSS;  Cut  raser  les  places 
dncales  du  ilolsiein  en  1676  et  retire  se*  troupes,  ibid.; 
débarque,  en  i*>;'>,  eu  Scauic  it  \  fait  <Ks  eLinquOif», 
i^.i<tA  battu  i  Luod,  U>id.i  restcrre  ton  alliance  avec 
,  l'élecleard*  Bmadaiiaarf,  JMd./  attaque,  en  1677,  sans 
fruit  Malmoe  et  est  battu  à  I.and.crona,  IV,  155;  pread  l'Ile 
do  Rlljen,  ibid. s  arrête  de*  piisonniert  de  guerre  «uédoia 
naufrage*  à  Rornholm,  IV,  i54i;  fait  la  paix  avec  la  France 
au  i«79ri.  lU,  IV,  1&7  :  avec  la  Su«de,  1,  i53,  IV,  i58i  et 
OM  aWanee  avec  cette  puiaMaea,  IV,  1S9:  »*allie,«n  168*, 
avec  l'clecleur  <l<  Braiiil<  l)vuri;,  IV,  1  l-n  ;  (  oni  Kit,  en  i6?j, 
un  traité  de  »ul)M,le>  avec  In  hrance,  ibid  i  itvic  1  ckeleur 
da  Brandebourg  el  rL>è  |ue  île  Muniter ,  ibtd.i  s'arraiifjo 
avaa  la  due  de  Holaleia-Cotterp  relativement  aux  contribu- 
tion* de  gtierre  due*  par  celui-ci ,  IV  ,  176  i  exige  que  ca 
jirinee  lici  u.  ie  »rs  irmipe*,  ibtd.i  rcfu»c  de  reconnaître 
la  comsusiioa  impériale  cbargce  d'esamiaor  le*  gtieh  dn 
dve  de  Heirtâa,  Md.t  la  dépouilla,  an  i683,  da  h  put 
du  Juclu'  lie  SIcnvirk,  IV,  177;  i*allie, Cfl  l68g,  avc«  la 
Grandc-brelagiie  1,  lOoj  restitue  le  duc  de  Hol«t«ïa-Got- 
larpen  1689,  IV,  1785  conte»le,  en  1695,  au  duc  de  HoUlein, 
lêjm$  mntunm  «éparé,  IV,  itta;  on  d«*cuta  ae*  différeiKia 
avec  la  due  aua  eeidSbwieai  de  Pinoabarf,  tfbf.,-  il  eaa- 

Iracte,  en  1698,  tinr  allianc  c  eontro  la  Suè>le  avec  le  roi  do 
Pologne,  IV,  184;  fait  iléiruire,  lu  tC'jrj,  le»  fortiticationi 
élevées  par  le  duc  de  UoUtein-Gottorp,  IV,  181;  coaelnlt6il 
une  alliance  arec  le  eiar  Pierre  I",  IV,  iB). 
Chrittian  fl,  r«i  da  DoiMniareli,  s'allie,  en  173*,  aTeePAa-* 
triche  et  la  flustie,  IV,  j37;  concliii,  en  171.3.  un  traité  de 
(«baidc»  avec  la  Graod«>Bretasne,  I,  *7o,  demaade,  eo 
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I74«,  qa«ioilM«Mtl<lil  iaecMMai>attlrtafld«S«èile,  IV, 

3  (5,  ('  irrange,  rn  I7i4.  av.  c  la  Suède,  IV,  «47;  co»Bhrt,en 
>;46,  une  alliance  avec  la  Kuttic,  IV,  149. 
Chrittian  fil,  roi  de  Diinemarck,  l'inlJroMO.  Uli  i^M^maart 
dot diaaiilMiU polonai» ,  IV,  i65,  noln:cè<le,  en 
eOHil^t  (TOMonlMurf;  cl  «le  Delinctiliorit  conlrt  la  i.arlie 
(lui  ah-  tlii  IloUlein,  IV,  îSy,  liSj  conclm,  en  1773,  une  al- 
liance avL-c  la  KiuMe,  1 V,  a6o  i  faitcotaer,  eu  dea  trwi- 
pM  SnèJe  cohmm  «IIW  «le  la  Rouie,  IV,  «Sg  ;  cmbriM 
la  DCiitranié,  IV,  190;  ttcclarc,  en  17H0,  la  nal(ii|iio  firmce, 
I,  476;  conclut  la  neutralité  année,  I,  47.'» ,  476,  478  ;  offre, 
en  1790,  ta  médiation  à  Cbtlitrine  11,  IV,  4.8,  rcfu*c,  en 
*79*t  dmlrer  liaaa  la  première  eoali4i«o  conlre  ia  France, 
1 1       S44s  *•  »794 .    '"ite  <1e«  nbftt*,  III,  3oo, 

/)iS,  Cit.  fil  x-'i'k  t'iiUerniéiliaire  pour  le*  nocueialioni 
«le  piii».  tuii  tj  I  Lm|iirc  et  la  répuliliquc  fraiiçaite,  l,56i  ;  ré- 
claste  l'a'^sikiancc  de  i'aiil  l<'  conlre  le»  irialalîemdv droit  de 
ceavM  de  la  part  de*  Anglaii,  11,  1 34:  s'arrange  avec  l' An- 
gleterre. II,  r33;  coRclullamiitralitc  tlu  .'SorJ,  U,  i38,  fait 
occnjx.r  H  iiiilici  irj  i  l  Lul>eck.  II,  1,1;  ii;riiaccpar  l  Anjlc- 
lerre,  il  fait  ua  appel  à  mr  peuple.  11,  14a  i  oMt  uo  cnbargo 
sur  leabilinente  anglaii,  11,  \^\;  Mt  évacuer  Hanijoiirf  et 

Lubcck,  II,  i45;  lève  Tf  iiili.ii  u.i.  «iir  Ir;  îvitimcntf  an- 
elai«, /6i</.;  réunit,  <n  iSwJ,  uac  anuK.-^  m  tioUtein,  II, 
349 ;  incorpore,  en  iRofi,  le  diiclié  de  Ilulttcin  à  la  monar^ 
chie  danoiie,  11,  âi  1 ,  quiue  CopenbaQue  ea  1807,  lU,  €7  ( 
perd  M  floiio,  111,  €9  ;  la  GnHida.Brelacae  lui  ddeiwa  ia 
guerre,  tll  .  ^r;  ^'allie  avec  fionapait*,  iM.t  ébOuty 
en  1808,  l.t  guLii c  41  la  Sui'de,  IV,  Sje. 

Chriiiian-Frtdcrie,  prince  de  Daneniarck,  est  enVOyé,  pw 
Frédéiic  VI,  en  Norwcge,  Ili,  vjnM  bàl  pradaiMr tuide 
Iferwégc,  IV,  33o,  alMliquc.  IV,  Ï3i. 

Chritliania  ivilU  ,lr,  ci  jn  i-,  p,,;  Clnrlc»  XII,  IV,  »i8. 

Chrhiianopet  {vUte  lU]  ed  pritc,  co  iCjSpar  Ut*  Daaoi»,  iV, 
i53j  rcpriae,  en  1677,  par  te*  Suédeâ,  IV,  1S4. 

Chrittianpreh  (vUttik),  ttt  iwliSeBiUMM  deimt  «n  n. 
aie»,  IV,  187. 

ChriitiaTulaU  [Iraiti  lU)  de  i645,  IV,  60. 

Chriitiantlad  (yUU  ikj  «>t  prise,  en  1676.  par  le*  Danola,  IV, 
iSS;  de«k  fbit l>le<|itéeen  1677,  san«  ««»ccèt,  parle*  SnMoâ, 
IV,  i54;  pri»et-ii  \  <',-n  p.ir  I.1  SuiL.'yi;,  IV.  i.'f;. 

CÂrùtitu,  arch(ducht'«>e  d'Autriche  ,  gouvernante  de»  Payi- 
Baa,  i,  5e5i  eu  nppetde,  I5ML f  retourM à  Braaeilw, 
It  5tt. 

CMttititdê  A<am>#,  dnehetiede  Sarote,  régente,  I,  64. 

Chrhtint.  r>  lue  .le  StK  .if,  conclut,  en  i635,  une  Irérc  de  »5 
an»  avec  la  Pologne,  I Y,  So;  oooclut,  en  1640,  unealiMUice 
aver  le»  Éiat»^iiéraitt,  IV,  5S:  (Melare.on  1843 ,  la  guerre 
an  Daaeniarik,  IV,  55  ;  acct  ptr.  1CJ4.  la  médiation  .le  I.i 
France  et  de»  Étati-(;éni  r.iux  pour  »a  pacification  avec  ie 
Dant  in.ir.k,  IV,  l,G  ,  m  f.,it  céder,  en  i643,  l'Iemptio,  THé- 
riadalic,  la  Ualland,  le*  Uc«  de  (jettland  et  d'Oeael,  IV,  €«  { 
nmmfelle,  en  1647,  len  alfiaMe  «Toela  Praiwe.lV,  i4i; 
donncilc^critrcuct  Tfii  à  SaUliis.  un  de  »e«  minitlre»  à  0»na- 
brucij  I,  I ,  accepte  de  l'argent  pour  renencer  i  la  prelec- 
tion  de*  iujet»  de  l'empereur,  I,  89;  »e«  ae<|uiMlieM  par  la 
|MUado  Wctiphalie,  I,  io6{  mu  alxlication,  iV,  61 . 

Ckrhtaphê  ///,  roi  de  Danetnarck,  donne  l'Etlhoaie  4  *on 
G«ndre en guiic  de  dot,  IV,  i33. 

Ckriitoohê-Bmmard,  évé<]uede  MUiulcr.  Voj.  GmUn. 

ChfÉfUt»»  (wlUr  Jt)  tA  priM  par  Ict  Aufridiieni,  IV,  55*. 

Cintra  (eapilulatîon dt),  du  prnéral  Jiinot,  Hl,  109. 

CtretUo  (Thomas de  Somma,  Marqui$  de'j,  otiuiUro  de  Ferdi- 
nand IV,  I,  539:  III,  86. 

CU^jrint  {répuiiiqtu),  ton  ori|pne,  I ,  «06  telle  est  reconnue 
parrAMriehe,  1,609  ;  compodtie*  de  «en  territoire,  Md./ 
non  traité  ir.iUiaiifr  n  . .  r  '  1  ri-piihtii|u<  fraiiojii.o,  II,  i5;  «on 

nuaitireè  Vienne  u'eu  pu  reconnu,  II,  16^  le  directoii* 


esëcutif  de  FrAocc  prend  un  arrâu!«eo(reelle,ll,  t^scatt 
lépukliquG  c*l  anéantie  par  leeellMai  U,  6pt«il  iMbia, 
II,  93.  Voj.  JttiU»  (raymoiM). 
CUear  (ektptlhr  tU),  OMnbre  de  la  r^eed'EipagQc,  lii, 

317. 

Cupadane  \répuUnjuc]  t4  formée  en  «797,  i,  fi«6( réunit 
i  la  Ci»alpine,  i'tut. 

CUtmdtlla  i/brt  d/].  Les  Françat»  »"co  emparent ,  I,  33«. 

Cludad-Kûdr/.jo  .Ville  de)  e»t  prMeen  1506  parle»  Portogai*, 
I,  190;  eu  1810  par  le»  Frençui»,  III,  117;  npriM  p» Vck 
linglon,  III,  *i9. 

Civita-Caitelhna  {bataillé  de),  do  4  décentre  179S,  II,  (a. 

ClairfaU{FMnç.-Stb.  CAarlet  Jos.  de  Croix,  eomttde)^kii- 
marditial  autfkhien,  eu,  en  1790.  vainqueur  à  Cat*r*t,  IV, 
■i  '  I  ,  coniiiiiiiKli-,  fil  \-<y:,  r.Trmée  autrichicnoc  de<  Haji- 
liat,  1,  àJoi  ett  battu  à  Jemntapea,  I,  M3{  ceanaiA,* 
1793  ,  une  armée  aulncttieuno,  I,  S4S;  eal  bal  toi  Fanan, 
iàid./  prend  le  Queinoy,  làid  ;  o 4  battu,  m  1;  1',.  i  Mgat- 
canelel  Courtrai,  iùid.i  à  H«u-laJc.  I,  jji .  il  prvadlc 
commandement  général  de  l'aratéo  qu'il  reconduit  «u 
du  Ilhia,  I ,  &âa  i  oomoande,  en  179&,  tentée  leafcmwtia 
l'empereur  et  de  l'e«|iw«,  I,  Sfl4:  m  r««tre  derrière  h 
Mei» ,  I,  565  ,  pti  vainqueur  à  Bergen,  ibuf.,  nu  l  l'jfaié* 
de  Pichf^'i  u  eu  déroute,  ii/t/.,- conclut  un  armutice,  ttl 
disgracié,  i6id.  ;  sa  mort  ,  ilii  l. ,  note. 

CtamMrty  {Hiehard  ia  foer  Trench,  cmmU),  pldnyatoalim 
iDglaii  au  centré*  de  Vienne,  111,  87S. 

C!arf.  t  [Thom.].  général  anglaii)  ffVuàt  <■  179$^  le  cap  da 
livma         raiice,  1,  667. 

Garke  (Ihnr)'Jacquet-GMl.),  (Mral  fnnçMa,  nlfearte 
1796  avec  l'Aulriclie,  I,  igS;  en  1797  avec  la  SarJu-tt*,  I, 
6o3  ,  plénipotentiaire  en  i8o<j,  111,  ii;  signe  un  tiaitc  *v«c 
ftl  tl  Oiihi  il,  IJI,  iC. 

Ciarkton  {Thomas),  déCmteur  de» nègre»,  114, 4*7. 

Ctmtu*  du  ^matrtèmn  Mlah  d»  te  pmtr  da  Jtjymtai-,  1, 17*. 

i84;  »e:i  alitliti.m  t>l  Jcinanilft-  iiii  congrès  d'Utrcdil,  I. 
nouveaux  iltljaUttctléjjard a  ladtelc,!.  ai8jClauc«agré»<k 
Bade.l,  iig;  correspondance  qui  s'y  rapporta,!,  m3^*& 

CbuittHàawg  (bmtaUh  de)  de  i6«i,  IV,34e. 

a«tmt  (Btrtnud),  général  frençai» ,  dre*>e  I W  d'alMfiee- 
liun  >l(  Charles-Emmanuel  IV,  II,  .ig;  .>r  cii;.<  Dologor.ll.Mi 
«au  vc-,  c  n  I K 1 1 ,  l'armée  frau^aiae  k  I4  bataille  de»  Aré«pil*h 
UI,  »i9;  sa  retraite  à  $amgei»een  III,  »86;eiiiwad>, 
en  i8»5,  l'armée  do  la  Gironde,  III,  5o',. 

G«vhr{Élienne),  un  dei  juge»  di'  Moreau,  lil,  J^i,  oott. 

Clat/  (Henri),  général  américain  en  i8l9slll,  ip7«  pUaife- 
tenOaire  au  eongrè»  de  Gand,  Ili,  son. 

€%«.y«  (eoMtef  4li),de  1S14,  Ili,  33^ 

CUmrnl  III,  pape,  fonde  l'évécltt'  J'VxliiH,  IV.  9 

CUment  P  I,  pape,  confirme  la  vente  de  lE»liu»nie,  IV,  WJ. 

CUment  \  /,  pape,  est  arl>^  daaa  l'affaim  dn  In  mimniia 
palatine,  I,  174  j  déclare  la  guerre  i  Joseph  I"  ,1  19»  ;  «• 
bref  pour  le  BM'iniien  de  la  clause  du  quatri^  arlide  <• 
p.ii-,  lie  Flviuifk,  I.  jiy. 

Clermont  {balaiUe  de),  de  179»,  1,  S9i. 

Clermont  (eomlédê)m  eUéila  FMm»,  f,  lag. 

Clermont (Louit,  comte  dt),  e»l  nl.fi jé  J'évaeut  r  lo  («ayidalt* 
novro  i  tiallu  à  Crcvcll,  ti  rappelt  tu  France,  l,  Ji6. 

Clives  (duché  de)  devient  la  propriété  do  la  maison  de  Bna- 
debenrg,  1,  4»,  1 1 1 1  e«  oédé  à  Boneparte,  11,  4i«i  dtaaé i 
Mnrat.  Il,  417 1  wtmiu  A  la  Pratae,  III,  4W- 

Cth  e^  (tmM  «far),  dn         I ,  m ,  i3e  ;  du  ilig,  lll,4i>. 

Clinton  (Henrf),  général  ëoffiaiê,  prend  GWlaitoin,  t.  4ii. 
CUMm{Jbiida)we  reml.  en  i8i3,  aux  AnlrieUcasIli, i|9> 
CBiMm{tafaiUê  de) ,  de  1701,  IV,  190. 
Cloiurcainp  [bataille  de) ,  de  1760,  I,  35l. 

Cloêttr$«vtn\foiw*tioH da)  ,  de  1757,1,  A4^ 
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Cluê  {U«  ta],  xniiral  françai».  r>t  baiiu  a  LagM,  I,  354. 
Ctuiin  [èalalllê  tt  capitulation  de},  de  i6i»,  IV,  33. 
CMtUthm,  HM»  ikwié  ans  alliaaMf  fmnéw  emlM  U  Fnaee 
réTolutionnaire,  I,  5i9  :  Prtmlirm,  eatrv  PAalrieh*  et  It 

Pruue,  I,  5i9  ;  «««  eflret*  «ont  sutpendu*,  I,  Siri  :  i-lle  lc>  ro- 
premi  par  UUévUralioD  «le  guerre  de  l'at^mbi^e  iiaiionair, 
I.  :oH;  la  Rwiie  J  •ccirde,  I,  619;  la  Sardaic^e,  I,  S'io.  la 
Grande-RreUgntCa  devient  TélMi  1,         pièce*  officielle* 
qui  font  conoaUre  te  but      tt  CMlkion,  I,  54o  et  luiv.  ; 
quelques  ail u  ''  »'<  n  rctui  lU,  I,  'S^-SSfl ;  elle  »c  rjffi  rintl 
par  quel«)uei  nouvelle*  aJliancc»,  1,  iS6s,  664  ;  «ffAiblie 
par  da  aetndlatiMfeelioM,  I.  SBS,  !ijZ-Sj9;  «lia  aatlMiaat 
parla  pait  ilr  I.rohrn  et  ilc  rani|]ri-Forinio,  I,  601,  6<>8, 
SécoiiJc  eoaliliun  i  Irailcs  Joui  elle  te  c«ropofC,  II.  63  et 
tuÏT.  ,77  ;  Paul  I"  »'«n  retire.  11,  88jla  Bavière  y  enlre, ihid  ; 
et  h  dueda  Warlemberi«  il,  90;  aiaà  ^at  Pélccteur  de 
Hayenee.  Iftfif. divcn  petit*  princes  ifAllemasiM  «n  cor* 
trrii,  II.  iiO.  r^-  .  rAuiiiilic  en  torl.  II,  iM>;  l'empire  c,cr- 
HwiiKjut,  II.  n»3  .  le  lui  4Ît»  Dcux-Sicilc»,  II,  107;  le  l'or- 
(iij;al.  II,  lotf  i  ta  Purlc,  il,  1 16;  la  Graixlo  lirclaguc.  II.  ii>3i 
Trouitma  coatitimt  pl««  formé  par  PiU,  II,  371  i  alliance* 
par  Jciqudie*  elle  **  forme  ;  entre  la  Grande-Brela^ect  ta 
Suède,  II,  364,  3&y.  3;o  .  la  Sti,  .le  et  la  Runic,  II.  36S  ;  I,i 
Crande-Brclacite  et  la  Ruttir,  II,  3^4  i  coufcrmccf  do 
Vienne  rar  le  plan  d'opëralliB,  II,  378  ;  la  eoattiion  w  coa- 
•Mame  par  l'accession  de  l'Aiilriclic,  II.  3;{);  le  rt.i  de  Prii^M* 
y  entre ^ventuellcmonl.  II,  4i3  ;  elle  ctt  diit,outc  p^r  la  pitii 
«le  Preilxiurg,  II,  3r»8.  Quatriime  coalition;  ton  origine, 
III,  19;  *«a  principal  auteur  eil  io  baron  de  Hardenberc 
III,  3«  «  Ms  fondcnKnto  tant  poid*  è  llar<entleia  par  la 
»ie  cl  la  Pru«»e,  ibid.  i  la  Grandc-Fîn  liij^irt"  y  a«-ccde,  III, 
Si;  clic  eil  dÎMOUtc  ,  III  ,3^.       Cinqitmiic  coalition  mani- 
fcile  de  rAutriclic  contre  Bonaparte  en  iHi>9,  III,  11»;  y 
a-t>i1  ciiaté  lia  concert  entre  rAulrirhc  et  l'Angleterre?  lil, 
1  >C.  SUefim*  toaOlhn  ;  alliasceenlra  la  Hiiuie  cl  la  Suède, 
III,  ^"'  (  .(  hii''  la  Ituiùc  et  rbtjtaQnc,  III,  9*0.  <  iilrc  la 
RiUMe  et  ta  Truito,  III,  iC3i  £<>tre  la  GranJe-tiretaiine  et  la 
8«ède,lll,  aC;  ;  entre  la  Grand»>Brcta(;nc  et  la  Pru*^,  III, 
•ta; entre  la  Crande-BralBfna et  URu»ic,  III,  >8i,  «83! 
entre  TAulricbe,  la  Pnuaa  et  la  RnMte,  III,  jK3  ;  entre  la 
Grande-Rrclajac  et  la  Ru»ie,  111,     | .  1  ti  re  l'AiUrH  lu-  et  la 
Grande-Bretagne,  ièid.  ;  le  Uancnurck  cuire  dact»  la  coa- 
Nlien.  III.  Son. 

Cobtnzl  [Louii.  comte  île  ,  m-iiLlrc  d'Autriche  en  Riutie, 
ligne  le  Irailt^  de  Sainl-IV-lcrilKiurs  de  i;^^,  IV,  3iii  celui 
da  1797,  IV,  5i»t  Mdnillra»  VdiM,  l,«o8;  ooMlut  la  pais 
deCampe-Formio,l,4«9:  iacenvrnliondeRaaladt.  I,6ii;  y 
parait  comme  pli^nipolenttaire  de  Hongrie  et  de  Roliénie,  II. 
17  ;  xisuieaui  conférence*  de  Seir.  Il,  »7  s  prend  le  dépar- 
Uocot  de*  affaire*  étrangère»,  iàtd.  i  le  cède  A  Tbogtit  et 
négeeia  awc  la  Vrmm»,  II,  Si  t  ail  pWnipelenliidr»  A  tn»é- 

Vil'p  M,  <i-  .  l  oncliil  lii  roiivriitron  du  »*<  janvier  1^0  I,  II. 
loo  ;  fait  U  iinx,  làid.  /  «a  déclaration  au  >ujet  de>  voix  viri- 
le* dan*  le  eollc'ce  daa  |iriace«,  II,  3i  1 . 

C«6tnMt(Jêmit'PMipp$,e«Mtt  de),  ambMiadear  d'Aulriche 
an  ceogrèe  de  Tetehea,  1 ,  434  ;  A  Ftoie  an  iluS,  II,  >i8. 

Coàtentz  [villt  de)  e«t,ca  1791,  le  wdti'TOwdaa  rayalinet 
françai*,  1, 

CtoMa.  taa  BaliaadaU  •''«o  «mpareM,  t,  iS6;  le  «fedant  A  la 

Grande-Bretai^nc,  III,  371. 
Coehrant  [Àltxandrt),  amiral  aii(;laif,  croite  »ur  le*  rôles 
dlb|>agn«  en  180),  II.  36i  ;  s'empare,  en  1S07.  de*  Ile»  da- 
Mi*aa  en  Améri^e,  III,  71  :  en  18*9,  de  la  MaKiBi<|«e,  III, 
aeCf  détniil  la  nette  frcnçaiM»  A  IHe  d*Ai«,  IIT.  «07  «  a  part, 
"ei»  1810,  à  la  prise  de  la  Guadeloupe,  111,  ir.7  .  hfofjue,  en 
•8i4.  le*  cites  de  l'Amérique  septentrionale,  1)1,  198  ;  entre 
daii  le  GhaMpcak,  Md./  s'empare  do  Washington,  III, 
•99t  «eitaftend  «m  npédMae  eaelre  Battimara,  Md.i 


ëchoue  dan*  se*  entreprises  sur  U  Nouvelle-Oriéan*,  III, 

looi  *'em|iJiM-  ilii  fort  Mobile,  ibid. 
Cteona  (ceméa/ dê)  en  1806»  11,  Ifli. 
Ctnm*»  (Frme.'ÂmIi.  ^Eitrit»,  mmrquit  déi.  mardehat 

de  France,  livre  la  bataille  navale  iln  Malaxa,  I,  189. 
Cctvordtniptaet  dé)  est  remise  en  1U14  aux  alliii*,  III,  34*. 
CWjpiy  (VWme.  l'a  F^vn^uelot  de) ,  maréchal  de  Pranea, 

coaunande,  en  1734,  eu  Italie,  I,  iiS6  ;  en  1735  et  en  1744,  ee 

AUaee,  I,  »55,  i83;  en  1; 43  ««rie Rhin,  I,  »9»j  asMëge  Frî- 

liourjT.  I,  Jii  '|. 

Coignjf  {cktvalier  dt)  est  enrojé  par  Loni*  XVI  aupK-*  de* 

prinace  Graii{aii,  1, 5a>, 
Coirt  {ivHki  dt)  9U  danad  i  la  idiMUifiie  italvél^ae.  II, 

»84. 

Coir»  [traité  du  .  <U-  i:  >8,  11,  66. 
Coiàtrg  {bataille  navale  de),  en  1644,  IV,  &5. 
CMerg  (M0r  A)  cm  auiégéa  par  le*  Ruatcacn  i^St,  ttHfii 
prise  en  1761, 1,  354 i  aisîégéaaa  1807  par  letPranfak,  Ul, 

33. 

Colbtrt  (,/e<in-0A/>i(</«),  minîtifeda  Laeî*  XIV,eégiiaie»  an 

i663,  un  Iraité,  IV,  14». 
CtttSert  (Charleê)  wiarqwi  d»  OvUejf,  mîniiira  de  Laut*  XIV 

nii  (  ntiji  irAix-la-Cli.ii><  Hr.  I,  140;  envoyé  en  An|;lt  tt  rrc, 
il  corrompt  le  mioisière  doGharl^  II,  I,  141  (  et  ce  prince 
lui  même,],  141  {  «itadniitra daFiaBceaii  eangrèf  de Ni- 

mègiie,  I,  148. 

Colbert  {H*nri-Françoii)  eomtedê  Croiiit/,  envoyé,  en  171.'», 

auprès  de  Charles  XII,  IV,  si6. 
Colektn  {F Mot),  aecrélaire  général  de*  owlérancce  de  Lille, 

I,  614. 

Coletia,  ci'nrral  napaliuUi,  «Midiii  11  eafltidaiiM  de  Cau 

l.aiiii,  III,  437. 

Coliyny  {comt^dt}  oaaiwiaade  WB  eatrp*  franftnca  Hoogiie, 

IV,  .V,6. 

MUge  dei  prineei  A  At  dttte  f§nma>d^.  Ordre  de  lear» 

volt  s  <l>*|iiij»  II'  tvci  j  iti'  II,  ?S6-i87. 

Collenbach  {Henri-Gabriel  d»),  pleaipotenliaire  d'Aulriche  k 

Hultertkbouri;,  I,  S6t. 
Coin  {Mich.-h'rane.,  canif #//#),  général  aulrithicn,  prend  la 

commandement  de*  armées  du  pa|ie,  I,  .V^R  j  cuire  an  tcrriee 

deNaplesct  et  battu  à  Civila-Castcllana,  11,4^- 
CoiU,  général  picmontais  en  1795, 1,  £417  «  est  battu  à  Mondovi 

M  1998, 1,  S73«  par  lean-belles  11,39?  aalrdauearvicede 

Fraooi,  il  f»t  f-iit  |iri  «nnu  r  ."l  Nr.vi,  II.  ^9. 
Collin,  pléiiipoUuliaire  français  en  iHo!f,  ii,  ;>94;  ministre  du 
commerce  de  Bona^M,  aiécata  avec  rigaaiir  on ardmin- 
juste,  111,538. 

Collingwo&d  (Culkhertf,  aadral  anglak,  bla^iie,  an  i8a5, 1c» 

flotte*  fr.iiiÇMue  et  e^pajnolc  i  Cadix,  II,  365  ;  invite  l'archi- 
duc Charles  A  se  Iransporler  E(pa(;ne,  III,  118  :  empêche, 
ca  i8ia,  la  flatte françaHe  de  aertir  de  Toulon,  III,  ao8. 

Collioure  {quille  de)  e>t  prîs<>  par  la*  E*pagnet*  an  i;93, 1, 
548  :  reprise  en  179'!,  I,  5'f3.  , 

Colloredo  [Vranc.-Gonitiicrr ,  /irhire  'Ir]  .  vn  (  -chancelier  de 
l'Empire,  adratee  de*  reproche*  à  l'ctcctcur  de  Bavière  en 
1793, 1, 533;  entame,  an  179S,  voc  Bégedatiandapaii  a«ee 
la  républiqtir  fmni-.iisc,  I,  56i. 

Colloredo-Maïa/ehl  \^Ferilinand,  comte  de).  «uUléléjuc  Ut: 
Bohême  h  la  d<°putalion  de  l'Empire  en  i8a>  ,  II,  io5. 

Coltoredo-Manifeld  {J4r4m0,eomtê  de),  eomoiamle.  en  i8i5,* 
le  premier  corps  d'armée  avtriclHea ,  Itl  ,5a4:  a*t  raioqnanr 
à  CliiN.inm-  ,  111  .  "r  1 1 

Colloredo  {Rodolphe,  comte  de),  ministre  do  Marie-Thérèse, 

CoUot.  Gdaëtal  fr«o{aia,r«aM<  au  Anglai*  la  Gnadeleapa,  I, 

CoUyer  {Jacquet,  comtf  île";,  mini.tn-  <lr,  F'rovinc'>s-riiïe*  A 
CemtantinAple,  médiateur  entre  F Aulricbc  cl  la  Porte,  IV', 
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354  i  négocie  U  paii  de  Cartowili,  IV,  355  ;  celle  <lo 
PaiMrowitx,  IV,  3;i. 
Coimar  (vilU  ét)  renooee  à  md  imaàlMteté  pour  te  »ouipet- 
tre  A  !■  Fnnw,  I,  4«. 

Coh.ftt.  mpilainC  anglais,  r-l  rli.irf;r  ili'  f  rmrr  tm  rlJililUîte- 

uiciil  À  ISoolka,  I,  f>oi;  r»t  iirrété  par  \r*  Kv|>.'>i;nol*,  iiîH. 
Cologne  {arektviché-  d»)i  éiccllon  »clii>iii.>h<|iiu  es  iMS,  I, 

159;  l'arclievéclié  c%X  \thr\i>^v  en  i»o3.  II,  jS;. 
Cologn*  (eoxgrit  dé),  en  iT!6,  I,  70;  rn  1673,  I,  148, 
Cologne  {troilit  d») ,  <le  1G71  ,  1 ,  14»  ;  «1«  1^,  I,  I^S. 
Colognê  {IroutU*  </<j  «le  i5S|,  1, 47. 
C^ognt  (wt/l»      pe«<d  l«  droit  «h  rdleli*  fercfc.  HT,  45t. 
Cotogne-tw-laSprit  (traiU  df) ,  tfc  \'^■^^,  I,  t','):  'V,  i',-  , 

•le  167.^,  i,  147;  IV,  149;  de  i6«i,  IV,  i6«;ae  1684,1,  '^i 

de  iSfif),  IV,  1^9. 
Cclogitokt  {eomiat  dt) ,  ta  lAiS^  111,  lot». 
CWImm  (Pfonw).  «ecHttaircdrfiut  «la  Philippe  IV,  uatutoan 

cmif^rr-^  de?  P>  rrnéei,  I,  uj. 

Coloml'a  (vU  r  <ii  i  eti  pri«c  par  Ici  llvllandai«,  I,  i35. 
Coloniei  amgla'uet  en  Amiriqu»  ;  rau%ci  rt  ori|;ine  «totenr 

brouilicrie  a*ec  la  oi6r<--palrif,  I  ,  444,  44$;  «UwMtl* 

niieirepMirr^tthat,  I, ainiiquecetle  rnirela  Pranevel 

rVncliterre,  I,  4-^-         Corgrit  anittu  nhi  1  \  t.lalj-Unit. 
Colotuia  (Marc-Ânt0in»),  amiral  de  Pie  V,  IV,  343. 
C^oift  (/.),  aniril  Mgtait  m  1796,  f,  SyS. 
Comaehio  {ville  de)  cit  abandonné*  à  Pempercor,  T,  s«0:  0 

ta  rend  au  pape,  I,  *4<<  ^^^^        droit  de  çamiion  daiu 

celle  ville  e«t  atlribuéi  l'Autriche,  III,  l'i'î. 
CatiAowg  (jekajfUr*  dt)  cal  lécutafiad  p»ur  le  duc  de  Wttr» 

tomlierff.  II.  tf^. 
Commercé  neutre.  Prinripe*  tfUblwft  Maéstrd  farlafCM- 

vcniion»  de  1801,  II,  1^6. 
Cmiim«]f(irHnelpmitéj»)HitiAit  1  SlmblMLeiciiittk},  I, 

têj. 

Càmmhm  (vHh  «Ivl  ei«  c<d<*    ta  naiiea  d'AaIriche,  I,  it3. 

CUÊtmitsion  chargée  d'examiner  Ict  pri'icntiunt  des  comte* 

de  We*lpbalie,  nommée  par  la  iU'|)ui«iion  de  l'Empire 

en  i8o«;  M)n  travail,  II.  «71. 
,  Commtttton  «tnirale  du  Hhim-  Son  établitMnneiit  par  la  eoa- 

grèt  de  Vïmne,  III,  45i. 
Ccmm'itiion  imf),rial4^  MMaéecM  i8a^  oaalM  Nlactaw de 

Bavière,  11.  3 16. 
<Switaif«atoit«ftwi«riayaiailito<B  parla*  iwitdada  iS«$,lll,S4i. 
Commiition*  de  liquidalioni  instilii(-c»  en  i8i5,  1^  pour  les 

créance*  anglxiM'»,  III,  53fi;  i"  pour  celle»  du  continent, 

lU,  540;  histoire  de  la  dernière,  III,  563. 
Commufu$  [Ut).  Leur  origine  es  Allcoiagtte,  II,  171. 
£IPMMHi  (utth  dt)  aat  farUM»  par  l*AiMriclw,  III,  117. 
Compatis  (  Domin.  ),  pi'nrrjl  rr^m  nit.  te  réunit  an  carpe  de 

MarmonI,  III,  335:  eti  battu  prci  Parii,  III,  336. 
Compiègn*  (rMiMtii  «fa)  «al  daBaépaar  denaiire  A  Chatlca 

IV,  m.  101. 

Com/>        Itrail^t  de),  de  i6i4  .  1 ,  63  ;  de  i635,  I,  6  J  ;  de 

■  810  ,  Il  ,  :'<>'). 

ConironUt  iprtmitr)  entre  rAlkmagne  el  )e  pape,  it,  17»; 

iIcTiiif  r,  II,  180. 
Concorde  (marquiuadt).  Drait*  da  la  maiaaa  da  BavMwi-oe 

paj»,  1, 118. 

CèHdé  (aMlM»      Saa  prdMMiaii*  an  duchéda  Haalfeml. 
1, 917. 

Ctmdé  {t«*at  n,  pritwt  dt),  dk  la  Rraad  CoMld.  vaiainiear 

à  Rocroi,  1,64:  a>aî&tc  au  »iéj;r  <li  I  ritiuiir;;,  |,  66;  i  la  ba- 
taille ilc  NonlUngue,  ihid.  ,■  muvc  b  la^ak-rio  espagnole  à 
U  bataille  d'Arras  en  ir).'>4,  I,  ra  battu  aut  Dimca 
«fl  1658.  I,  t*ii  ii4s«dalt«MA  «oOMiict,  1,  laS,  laS;  d 
cal  rdiaMi  daai  »e»  Ueaa,  1, 116;  Ml,  «n  «MM,  la  canquétc 
de  la  Francbo-CaMé,  I,  itpiaft  THWfMW  à  Staaf  Mi  1074. 
1. 147. 


Condi  {Louii'Joieph, prinet  de).  On  lui  de«tine,  en  1784. la 
commandement  d'une  armée  contre  Jo«eph  II,  I,  4971! 
cammiode,  en  i;^*,  la  eoi^  dat  éaupiéa,  1,  5]a;  ta  kOif 
*  rcwpaww  Put      II,  Pt,  Mta. 

ConJi  {t  ille  de)  e»t  pri*e  p^r  It  i  Français  rn  l'-fi,  I,  iJJ, 
leur  «»t  cédée,  I,  i5o;  prito,  en  1793,  par  le»  Autridtiefti, 
I,  5)6  ;  repriMi  p«r  k«  Fraaçai*,  I,  SSi}  prita^aa  itiS,fir 
les  Anglaia,  lli,  5i3,  aate. 

Coppidirmttm  dt»  Élmt»  d*  FÂmMqmê  ttpttntfkmait  «a» 
rliic  «Il  1-7*1,  !,  4(7-  ^"y-  ÉMt-Vnh  de  t'Amiri^ue. 

ConfiJ/ratlon  germaniqut.  NcgociatioM  par  IciqueUc*  dia 
CM  dtdtlia,  IN,  4S4i  pfcndte*  pdriadada  laar  IklMiN.  n, 
4''?'  :  preniicr  prrjpt  pruuicn  du  mf  i»  de  crptciabrv  1I14, 
III  ,  .('•'•  srcniiJ  projet  concerté  fulro  l'Autriche  rt  It 
Pni^'.c,  111,  y<j;  réunion  il'im  r» mité  de  cinq  puiwinoM, 
Hid.i\é  Bavière, et i«  WUrtcmber;;  t'oppo*eBlaapf«icttM- 
carié,  Wd.i  lia  sa  ««aient  pat  qtie  laortnijeii  imîmiI 
prendre  leur  recours  «tcv^inl  un  ir  ilinnal  fi'->l«'rfll,  111,  j'', 
»'oppo*rnt  au  projet  il'a<.tortl<  r  à  l'AutricUe  et  <i  U  rriiœ 
une  double  voi»  dam  le  conseil  de«  chefs  de  cerclt*. 
Md.f  diacussion  sur  le  dreit  d'alliaDce  dci  membre*  de  II 
«MifM^raiion,  III ,  4'>9:  *nr  le*  canatiluliaa*  r*prl*aaUlî> 

vr»,  /'■»(/  ,  Ir»  i  niifi'rt  lu  e»  font  ri  tnf"M->,  .  >fi  :jtit 

période  de*  négodations,  lit,  46a;  double  projet  d'acte  ré* 
d%é  par  let  pldaîpalaMîairea  praiiiaiu,  III,  tfitt  mntm 
projet  réilipé  en  avril  t8i5,  III,  4f>»  ;  présenté  |iJr 

l'Autriihc,  ibid.;  renouvellement  Aes  conférences,  iM., 
on  fait,  en  faveur  de  la  Bavière,  de»  cban^emnits  au  projet 
adopté,  ibid.i  fio  de*  BégacialMna.  111,  4^:  i'Mie  fà 
r<trfilRcela%«é,  tfU..-éditiant  da  cet  aela.llld.;pai1ica 

Contr.K  Ifliili  v.  TU,  \f,'S  ,  ;  prinre»  r^cltt»,  111,  46^,4^! 
1al>'r;iii  AUli»lit)ue  de  la  conft-tiération,  iti,  4*^-':  uoBitire  dks 
suffrjipe»,  III,  4*»fii  forme  et  compétence  de  la  diélc,  III, 
46;:  ditpflMlioM  tar  le  droit  d'alliance,  Md.;  «ar  le* 
trîbnoanv  da  Iraoîdaia  înalaoea.  III,  468;  inr  le*  ceaitita* 
lion»  représentatives,  ibid.itw  le»  Ji  oiu  nh'i!ii!'ri^«, 
III,  4691  *ur  cetiX  de  la  noble»i«  ci-d^tani  luiuK-iitaic.  III, 
47>;  M>r  let  realaa  as*i(;née*  »ur  l'octroi  de  navigation  do 
Rhfn,  III,  4?':  »ur  le*  droit*  de»  diver*  caltai, 
le«  droit!  de»  jnib,  III,  475;  sur  ceti&  de  la  wniiaadaTilli, 
ibid.;  »ur  les  droit»  cifila, da  !•  aaUcQ  »  iM. i  ior  la  «1» 
trefulion,  III,  k-fi» 

Comfi^uatm  MvéOfmê.  Saa  avi(*Hia,  II.  197.  V«f,Ailii«r. 

Confédéraiim  du  mfrd  d»  tMmnpt  pnjeléa  par  laairafla, 

III,  a3i. 

Confédération  dtt  prfmetl  gtrmaniçutt  en  1785,  I,  iii- 
Ca-fktdrùtkmfùlanmitt.tm^t'HiMtiy,  »«o«caaifd<f»- 
lîoB  de  ilia,  ni,  147. 

■  Conffili'ralion  du  Rhin,  Son  origine,  II,  457  J  *b*  membre» 
annoncent  i  la  diète  do  rKiapiro  leur  téparation  da  cwpi 
(araïauique.  II,  457t  acte  da  cette  uoioa,  11,  4^  mthn 
et  population  de  ce  cor|H  A  *on  ori^'ina.  11,  4ClS  *■<■  ^ 
lianceavee  la  Franco,  II,  49<i  contin(;ents 

;  accession  ili-    tiinivcnix  inctnUrcs.  II,  49Î  et  sni'' . 

auganenlatioB  de  «on  tcrriloii^  par  »uite  de  la  paii  dt  TA- 
ait.  tl,  5ai;  par  la  rétmiofl  d»  paya  da  Haaarra,  II,  SaS;  pr 

la  suite  de  la  paix  de  Schœnlirunn,  II,  5o5  et  suiv  ;  ilkait 
reconnue  par  la  Rn»»ic,  III,  4';  riult'grilé  de  cette MMI^ 
tion  e»l  {-arantic  par  la  Ru»sie,  111,  4>;  est  reconnue  ptr  la 
Pnute,  ^d-i  «a  aurAMc  et  m  population  au  i"  décMWo 
i8to.  Il,  5iS  I  la  dae  da  Vadtlenlioiirf-SriMfarîa  7  Taaaaca 

le  pri  niitr  (le  loti»  V-«  priticf»  .i!t(  rt.iri.U  ,  III,  if^'i  ;  f"""  '^^ 
détkrce.  par  la  ifuxic  til  la  l'fu>»c,  iltMoutc  eu  iiti^,lll, 
i63;  par  oeadeai  puissance»  et  rAulricbe,  III,  i84;  le  rvî  4* 
Bavite*  an  aarl,  111.  agS^  le  roi  de  Wtlrtcialiert,lii,)*;; 
la  duo  de  Sa»>W«aMr  et  le»  i;i;»nd*-duc«  da  Paritai»  *l 
de  Rade,  ibid, 

i'o»fèrttK*t  dêt  quairt  miwlru  à  P»ru>tepMt  (8.6,  Ul,Uo- 
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Confiant  [eomt$  de)  e«t  battu  k  QuiMtob,  I, 
Cutfbmf  ((e$mié  ét)  «at  el«U  A  h  Pnuw»,  I,  i«6. 

Congri»  amérieain.  Sa  réunion  en  1774, 1,  446  ;  m  ih-cLiriticn 
tic  ^«rre  oonire  l'Anglclcrre,  ilud.  4  il  déclare  rutiépi-o- 
é»me»  àt  la  toMàénÛM  iMérlcdM,  I  447.  Voj.  Au*- 
OWf. 

Co«§rè$  ilaa  ProTlMW>Uima  btlffiqMaiBratatleat  I,  507. 
Voy.  Paift-Bat  autriehiem. 

Cùmi\vHl» dé),  àuiéç;éc ,  en  1744.  parle*Fn<>saitet  IctEtpa- 
faolt,  I,  •89iMaùie,  en  1796.  aus  Fran(«iai  1»  Sjtf  priie, 
es  1799,  par  lei  Aulrichient,  II,  69. 

dmntwilx  {combat  d*),  en  iKi3,  III,  agi. 

Contalvi  {Hercule,  cardinal),  légat  du  pape  au  congrèi  éc 
Vkane,  lU,3;8i  «eademaiMlMpaar  rÉfliMcatiioliqiM  d'At- 
hawsM,  Ml.  474;  dnuwl*  faAmumm  dW  «rtid*  eau- 
cerxé  i-iilrt'  l'Autriche  et  la  Pruuc,  ibid.;  ie«  prole»la- 
tioni  C4>ulru  li't  ili»potitioiii  du  coogrèa  caatraire*  aux  droit* 
«tu  pape ,  m, 499!  *«conde  fMÊHlMitù iâm  rïolMtde 
rÉgiiM  tcnBBai<|u« ,  ibid. 

Cfn^mek  {nmit  déf,  «iniitra  Je  ramparwir  ta  eongr6« 
«rUtrcrlil,  I,  301. 

CohmU  auliqu*  de  l'Empire,  Dupoulion  de  la  paix  de  W««(- 
phati»  A  aM^garJ,  1, 91. 

Conseil  eentral  d'adminUlralion  établi  par  le*  allié*  en  181S, 

III,  iùi ,  »ùi  UH'iubrtss,  m,  i65  ;  il  reçoit  une  nouvelle  er- 
(;ani*aliou  ««ui  le  nom  de  diparUmÊHt  fmttnU  eFlUlmhU- 
trmtiom,  111, 9i  1.  f^og,  A  ow  nota. 

CmetU  ptrmamtiu,  Sta  éUbOiawtMA  «n  Mcgno  «■ 

IV,  t;9  ;  il  eilaappriméM  t768,IV,  nfuMî  m  i;»S , 
IV,  M. 

CûimitdêrJgmtêmAnaimgM.  SmimtiUilMHi,!!.  ili. 

Contervatorium  publié,  en  itl«4,  par  le  eunicil  aaliflM  île 

l'empereur  contre  l'clecteur  de  B«vi^re,  II, 
Conetanee  [ivieài  A)  «t  «écaiwiié  pour  la  mÊM^enn  àe 

B«Mi«,  II.  >48. 

CemUmBa  (aUCt  ilt)  «at  auaa  w  bm  d*  tlaHiira,  1, 44;  e<<14a 

à  réiccirur  de  Bade,  II,  400. 
Constant  {Btnj'amin)  e»t  envoyé,  en  i8i5,  auprèide*  monar- 

qoe»  allie*,  III,  609. 
flwiilOTKit,  fort  anclai»  «a  Afrifoa ,  ait  pria  pur  la»  HaOaa- 

itH,  1, 1*9. 

Co'<"-'i'.!"t,  i;i'and-due  de  Ru*»ic,  eomtnaade,  A  la  haiaillo 
d'Au»(«rliU,  l'aila  droite  de*  Rimm*,  il,  SyS;  a«  négoeialion 
A  Barlia,  II,  4i4s  H «omawNl^  m  tSt),  lat  Hairm,  111. 
•7 1  i  *a  pradaaiaiioa  «a»  Paloiiaiii»  da  S  déoeaibre  iBt4 , 

III,  3S9. 

Constaïuinople  {Iraitit  de),  de  1649,  IV,  946;  do  1681.  ibid.,- 
de  i7wi,  1V,359;  d«  1710,  IV,  36o:  de  1711,  IV,  36*  ;  de 
1714,  IV,  S58,  Bolei  de  1740,  IV,  365;  de  fjti.ibid.j 
de  1737,  IV,  >4i  ;  «le  1739,  IV,  3H.),  ;  île  1741,  IV,  Sgoj 
da  1747.  IV,  396;  de  i7;i.lV,  4oai  de  177S,  lV,4o(ti  do 
«79»t  IV,4a9:da  i7«4,  IV,  4>4tda  (790.  IV,  4i9i  (b  1795, 

IV.  4«6ide  1798,  II,  6');  tic  «795,  M  ,  44 ,  .tt-  iSùo.  H,  87. 
CotutantinopU  {ville  de)  e»i  |>ri»(i  par  le*  t  urc»,  IV,  ;i4*. 
CtiMÊttMtmt  reprétentaliuei  en  Atlemasne,  objet  d'une  dii- 

«WHOB    aMfrAa  de  Viawia.  lit,  459»  diapMiUao»  darad* 
du  maftièa  A  aa  aiyat,  111, 4n. 
COntulal  de*  mer*,  8m  Mifte,  1, 4M  )  diail  auriln*  ^*il 
éulflil,  I,  467. 

Coniulie  euiite  aiiaadiWa  AMa,  It.  Saft  t  Inka  ataa  m  aoaa- 
■waion,  ibid  j  aoaaaiMa  conia>i*«ien  de  cinq  membre* 
pour  traiter  avec  Bonaparte  même,  II,  3«;  ;  reçml  l'acte  de 
RH^Juliun  cl  eit  coogédiÔG,  ibiU. 

Conutde*  (ioMia  Caofya  6reumê  dê),  aMr4abal  da  Fraoca, 

r»rmce  fMnç»i,c,  1,  34C  ;  c»(  laUu  ;S  ^lin  U  n,  1,349. 
€oHt«reno  (^/oifia),  ministre  de  Veaiie  au  cM>grè»d«  Mttn- 
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Conti  {LouU- Armand, prmce  de),  prcleuilant  a  U  prm«i|>«uié 

da  NcaldiAlal,  I,  aïo,  aata. 
Copti  {Praneoii, prince  de),  (jénéral  françai*.  Sa  rcCraite  de 

l>eik,»  iult>rf  en  1743 , 1,  >8»  ;  il  prend  Niea  eo  1744 .  K  »89; 

ett  vainqueur  i  Madona  dell'  Olmo.  ibid  ;  obligé  de  lever  le 

aiéfa  da  Goai.  JMd./  «oauaaada,  aa  1745,  eo  AUeaiagae, 

t,  3o«. 

f imtingent*dci  mt-mlirek  iIp  !a  confi'iléralion  du  Rhin,  H,  491. 

Contre  faction.  Uucuuiitin  *ur  «a  Icgilimilé  el  diipoiition  da 
Paakadu  B  juin  i8i5à  son  snjel,  III,  476. 

CmffWW»  fdaéral  aaftagnal,  nad  Tarragoa.  III,  ai8. 

Convenlion  de  fitmltfe  entre  Jean-Gaaloa,  grand^doo  de  Tov 
cane,  il  i'tiilip(>e  V,  I,  5  (7. 

Convention  nationale  de  France  déclare  la  guerre  à  la  ré- 
paU^w  da  GcaAve,  1,  SSi  t  pfadaaaa  la  libertd  da  l'Rteaal, 
I,  53*4  ;  déclare  la  j^iierrc  à  toii»  te*  (^ouvcrn^nifiit*  léj^itimc», 
itnd.i  à  la  l>r>iutl>:-UrtUigiu:,  aux  hUU-^iiutiraut,  a  l'L»- 
pagne,  I,  536;  »'allie  avec  la  république  de*  Provincci- 
Unic* ,  I,  566 :  ftul  la  paix  avoe  la  graad-duc  de  Toaeana^ 
1,  5.77  ;  avae  la  Piniia,  i6id.f  avae  la  Nord  da  rAUemagna, 
I.  iji),  astu  le  landgrave  de  Ue»»e-C«**<  l ,  if'ul.f  r<-fu»[> 
d'accorder  à  l'Empire  un  armiilice  ,  I ,  i>6i  j  accorde  ta 
neutralité  i  rélecleur  palatin,  el  la  refuse  au  duc  da  Wllr* 
temberg,  1 ,  M4t  Cwt  «aair  dna  trouiie*  à  Paria  paar  ae 
défendre  contra  lea  aeetiona,  i,  fait  la  pais  avea  TE*» 
pagne  ,  I,  566. 

Convoi  {droit  de).  CaateaUtion  à  aea  égard.  11,  i3a. 

Cèm  (MMIM  d»)  aal  e«dé  A  (a  Pnitie,  lli,  5*5^  aota. 

Cofienfjrii./.je  utomnine ilt)  ibt  venda par  NapaMaa  BinipitO 

a  .ou  Itvrc  Jijiùmi.',  Il,  im. 

Copenhague  {bataille  de),  en  1801,  II,  i44. 

Copenhmgtu  {eoi^rèe  rfe),  de  i£â9.  IV,  96. 

Copenhague  {traitée  de),  de  i6S3,  IV,  61 1  de  i6.'>6.  IV,  75:  da 
105;.  IV,  76,  7';i;  île  iG58.  IV,  89;  de  i^iiio,  100  ,  ilr* 
i663,  IV,  i5ii  de  1673,  IV,  149;  de  1674,  tbid./  de 
1676,  IV,  153;  da  teie.  IV,  1S9 ,  tkatei d«  1698,  IV,  iMi 
de  1709,  IV,  ao7(  de  1717 ,  1,  »43i  de  173* ,  IV,  *37  ;  de 
1757,  I,  337;  de  1720,  I,  345;  de  1767,  IV,  aStîide  1783, 
1 , 476  ;  de  1794,  II,  i*7{da  lia*»  II,  tUida  iSat,  II,  ii|t 
de  i8i3,  III ,  171. 

Copenhague  (ville  de)  c*t  attiégée  ea  18S8  par  la  rot  da 
Sui-ile,  IV,9i,9't  ;  liombariién  011  1700  par  fluKe» 
doiie,  anglatie  et  bollandaite,  IV,  i86i  ett  bombardée  ca 
i8a7  par  le»  AniUia,  al  eapllala,  111,  fit, 

Coporie  {ville  de).  Voy.  Koporie. 

Coquebert  de  Monlbret  {Charltt),  commi*»aire  françai*  pour 
la  convention  de  l'octroi  de  la  navigation  du  Rhin,  II, 

Corbêtt  {f'meont),  commiiMire  aagtai*  pour  le  aaio  de«  isate- 
lela  maloda*,  III,  iia. 

Corbie  (vilU  de)  esi  |iriic  par  le»  F.ipagnoli,  I,  C  J- 

Corbineau  {Jean-BapL-Juvinal),  général  françai»,  «ur- 
prcnd,  aa  ill«4t  Sheini,  111,  3*8;  «at  aoalniait  de  fdvaciMr, 

III,  Sap. 

Corittx  {Jeem-Chritiophe  de),  négocialeur  daaaia  aa  iC7S, 

IV.  i.»H  .  en  1674,  IV,         ta  1676.  IV,  l53 

Cordoue  {ville  de)  e*t  conduite  par^oteph  Botiaparta,  lli,  a  16. 
CardlMMi  {Cm»mlo-f>imtmit$),  ihénl  eipagaol,  1,  Sa. 

Cordova  {Louit  de),  amiral  "Tpmft^  aa  197^  1*  4ïltaat]ialla 
à  i^int-VioGent,  I,  61 3. 

Carfint  {wUltdê)  e*t  aatiégéa  par  la*  Turc*  en  1718,  IV,  370( 
leaba  am  pOKVair  de»  Françai*,  I,  6o5,  609:  priaa  pw  lat 
RaiaM  et  lea  Twaa,  II,  76;  offerte  par  BoiMifail*  i  la 
Ru»«c.  m .  )  '  ;  raadM,  ea  i«i4,  au  aUid^  I»,  â4a.  Vefei 
IlêÊ  Ionienne*. 

CMnUU  («Mb  dé^.  La»  VéaMiaM  iTea  aaipMaal  «•  IV, 
33»t  1«»  Tuft»  en  1715,  IV,  370. 

Cornaro  {dndré  de),  amiral  vénitien  daai  la  gfuerre  île  16^, 
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C'arnia  {lfalti>ii»i  ûr),  en  ij3S,  IV,  3Si. 

Cornuret,  |;cniT<l  pniuieB»  rend  Rricç  aux  Bavmtl»  lit,  19. 

C^nmaUi»  {Churtt;  maripOê  tU)  «tt  vaimpumrà  CaHitfM, 
t,  45t:  k  Cnnfonl,  1, 454t  wt  obli)^  de  MrëiMlfvpriMMniwr, 
I,  V'*-'-  e«l  vainqueur  à  BallinairiiK  V,  11,  l  î;  ri('f;i»-i(>  U  |>aix 
•l'AmieiM,  11.  commande,  ca  la  HoUe  aii£tai»e  d&- 
TMlBMlt,  11.  55i. 

Corogte  [balailU  de  (a),  en  1808,  III, 

Corogn»  {ville  dt  la)  m  rend  aux  Krant-ait,  III,  ii5. 

Corona  {bafaille  dt),  en  1796, 1,  597. 

CiM7Mii/«r»(/0MrpA},  lecréutr*  de  la  légalÏM  «ipago^  à 
▼ieoM  M  i74>{  H  ftotwmiwi,  ItSi?. 

OwwiiNi  («0Ml«  if^,  nioiitrt  de  rcMfMwr  ni«a«frèi  dH- 
tredil,  I,  Ml. 

Con»  (Ha       NAm  «lewooDoilire  1*  «convention  nationale, 

i,  553  ;  M  •»iim<>t  au  roi  dTABfletem  ,  I,  5S4i  «atémoée 

par  le»  An{;lai«,  I,  589. 
Cortini  {Xeri,  prince  de]  ,  [ili  tiipatratlttN  dfl  TtMUW  au 

o«n0r««  de  VieuBe,  III,  3;8. 
Cmètd'BtpêfftM.  LcvrdévrMdii  1**  jtirrfnr  ttti,  111,  SoS; 

ii<  mm'  nt,  cri  iKii,  Wellin(;l«a  gjnëniIMnMi,  1II,»M;  aanl 

r&>conau>  par  la  Kuuic,  III  ,  kSff. 

Corveito  (<eoiNl«).  «oomiaaaira  Ivançab  •«  eongrl»  d*  Paris, 

III,  530. 

Ctrvey  {principauté  dt)  etl  «ddé*  «npriac*  dtiraaee,  11, 
a57;  incorporel  an  rajauowdsWcilpIialie,  tl,  499icédée  i 
laPruaieJli,  484. 

CfMtfnH  (fw).  Lwir  amgiiw,  IV,  iSS;  Ha  raçoitml  «M  wa- 
Tello  orgnni^.ilion  par  KiienfK-  Bnthory,  IV,  i35;  perdent 
leur*  pnvilLgc»  par  ct-llc  ^ut:  Sijjitmnnd  III  leur  donne, 
ibid.;  te  rëToilent,  en  1647.  (V,  i36;  oblirnncnl,  en  1649, 
la  rélaUiiimcat  da  laor  «aciciiM  conatitoUoD ,  iiid.t  ila 
M  Tévoltent  de  Muveaa ,  aMil  déMu  et  Munit  m  i65i , 

IV,  i3;,  «c  'oumi  lU'nt  i  la  Ru«iic  en  .  »«  »oii- 
metlenl  de  nouveau  à  la  Pologne  en  i65t(,  IV,  i3ttî  il  oall 
un  idiiMW  |iami  aux,  iàid.  .■  ils  conoloent,  «m  i66ai  us 
nouvel  acte  de  Mumiation,  IV,  139.  Voy.  CflmllM. 

Cotaqutt-ZapoToguti.  Voy.  Zaporoguti, 

Cothaeh  {bataille  f/t),  en  i7ri«,  I,  35i. 

Coulm^tar,  (aclorori*  IraaçaiMaux  Grandaa>lail«s,  1. 4^. 

Càftmitx».  widniear  ilalian,  mt  arrêté  fc  Vciiita,  If,  ttS. 

Colhiti  irercU  dt)  e«t  donné  à  Pf^lectcur  de SmiB  par  BVDli» 

parte,  III,  97;  lédépar  la  i'ru*»e,  111,43. 
CoUm  {Jtan'Gtorgt)^  député  daa  iilkraii«a  d'AlIcaMpie  an 

congièi  de  Viroue,  ill,  9Si». 
Cotton  {CAartt^  eouinMade  UM  flotte  aaglatae  A  Fcmbou- 

cliuro  du  Taga,  III,  ie9{  lôrea  la  llette  iwaa  à  Mpilnler, 

111. 110. 

Cotiûm.  Let  Hollandiw  «'eu  eaipareirt,  I,  Sié. 

Courlandai*  (/«/)  *e  fiient  à  Tabago,  I,  33o. 

Courlandt  {duché  de);  ton  ori|;ine,  IV,  M|  il  ett  promit  à  un 
prlooe  de  la  maison  do  Br^ndt-bourg,  I,  *49:  *>°  '"i  garan- 
tit Mn  droit  d'élifo  «o  duc,  I,  aSi;  il  «it  iacerporé  à  la 
ttuttie,  IV,  Su. 

Courtandt  {iviché  df.  \«y.  Pillen. 

Comrland*  (^Frédéric Ctuimir,  due  de),  traite  avec  Poyotx 
pear  Mpe  pcapfer  llle  de  Tabafe,  i,  <te. 

Courlande  (Jacquie,  due  de);  m  marine,  I,  6^0;  i)  pr<>n<I 
poncMioa  de  l'tle  de  Tal>a((o,  ibid.  /  e«t  eolcvë,  eu  iS^ti,  par 
lei Suédois,  IV,  94  ;  l'objet  d'une •dgeeiaiioa  à  Oliva,  IV, 
iit$r«aliiidaaaaoadiKlié,IV,  lao;  il  retoitHledeTabege 
de  Charlai  II  A  tili*  de  «oMeMton,  1,  S)i,  «10;  oaodmdf- 
vcri  Irailé»  pour  la  faire  repeupler,  I,  (ÎJo. 

Courlande  {Pierre,  due  de),  rétignc  en  1796,  iV.  3it. 

CiaaMNMf  {frolt),  objet  d'une  cootetlalioa  entre  le«  puia- 
aai«e«  du  Nord,  IV,  t6»  «lie  «al  tanùnée  par  la  paU  de 
«mfttd.lV,3o. 

Cnirt  dê/uttkê  «nprém»,  tn  AllaMgna,  II,  19*. 


Couriin  {Honori),  minklre  de  Loui*  XIV  au  congrei  «ir  PrcJa 

en  16457.  I,  i3i  ;  A  Stnclholm  en  167»,  I,  i4«;  IV,  i4V 
Caurtray  {bataUies  dtU  ca  179),  I,  i&n  n  1814.  ill,  S^-l. 
CàmHrûjf  (vHtê  «I»)  e«t  eédé*  è  fa  n-ance,  I,  140;  readMl 

rEtpa(;ne,  I.  lîo;  reprise  par  Loui<  XIV,  I,  i5S;  rrnilur,  I. 
i56i  priac  par  le*  Fraaçai*  es  i;^^.  Ii  ^'l  par  Inalhéica 

iai4.  ill,  34^ 

Coventry  {Hmo^,  alBHlred'A«BM*'**«<>«Migfi*daMli, 

I.  i3i. 

Coie  { ff^itiiam).  théni  amiaiii  rcod,  «•  i*t*,  AlMfiÉiiii 
Françaia.  111,  «17. 

(PlfffWwM.  plënip«te«liainteChailei>GaMaia  k 

Copenliv^uc  ru  l'j'iK,  IV,  Hy.  ipiittc  cette  ville,  IV,  ^;  ) 

retourne  en  itiSg.  IV,  96;  «i(^e  l'alliance  de  Storkholai  <t< 

iM«,  IV,  i47« pUalpalenliaire  an  ca^*  de  Brfda.  I.  ili. 
Craeovieipalatinat  de);  une  partie  eaeaeédée  à  rAMtide, 

IV,  Ï77;  Icretle  en  ijgS.  IV,  Su. 
Craeovie  {traité*  dt),  de  l  'o  i.  IV,  u-;  do  l'SS,  IV,  11. 
t'rae0tdê  {vilU  dé)  te  aoomcl  k  Cbarlu-OuUave,  IV,6S;4kui 

AtreTvnbe  A  L^peld  1".  «owme  place  de  itecté, IT,  ^: 

e\tpri-<-,  tn  1703,  p.ir l<  s Suédoii,  IV,  ioo,OTafvéf .en  i-'i'-. 
par  le»  Prut»ten«,  IV,  io^;  dcvii  nl  uu  ul)j«t  de  cnoleajlMo 
entr«  l'Autriche  et  la  Pruite.  IV,  3i  i;  ««I  de«lin^  à  li  pie- 
mièrr,  IV,  3ii,3ii|  il  a^iève  de  nourellea  coaletUiioai i 
cet  égard,  IV,  3t    la  fille  e«l  ft  rAviivelie  en  179*!, 

IV,  3i3,-  elle  e»l  loiléc  an  ilncla-  de  Varv>\fii- ,  III,  f^. 
Alexandre  Wjf  renonce  conditionDcIlemeal,  111, 3MicUcni 
déclarée  ville  fibre,      $97:  traité  pertienlwr  conda  I  c» 

siij.  l,  îlt,  \cin 

Craig  {Jamei-Iienri) ,  géuéral  anglai*,  «'empare  ,  eo  179S, 
du  rap  de  Bonne-Eapéranee,  1,  567:  le  défend,  eo  i-^li, 
contre  Lucaa,  1,  iS/j;  gouverneur  du  Canada,  il  «afiiii  b 
capitaine  HcnrîA  one  intrigue,  III,  191. 

Craig ,  généralangla»,  cemBiada  ea  iBeS,  dam  lUa  dalhfet, 

II,  ssa. 

Ovaivr  (Aitdrii .  Bégadaleiir  de  Boiilei»«ellMp  «  Oifi, 

IV,  ili. 

Crarnrr.  négociateur  de»  pnnce»  de  Wi«d  en  1800,  II,  97. 
Crâne  ( J*ait),audrtM  do  Fodiaaad  111,  an  eaBfrto  éPOaa- 

bruck,  1,  71.  • 
Cranganor.  Let  HeUandab  i*ea  «aipaNat,  I,  t  M. 
Crant  (  Werner),  pléaipelMliain  4«»  tlate-|énlfwn  la 

IV,  95. 

Cimam  (eeaitef  «fe),  de  iti4, 111, 3s8. 

Crat$im.  général  Miédoii,  «e  relire  de  la  Pologne  en  PiNoé»»- 

nie,  IV,  i«6i  reçoit  l'ordra  d'anvabir  laSa&e,  IV,  107. 
Crawford  (Cl«fb*),  ainiilre  dtt  rei  «Aagleienn.  1.% 

Il,  145. 

Craw/bnl  {Meré).  géaérnl  anglaiai  aao  eipéditioa  I  Ma»- 

Ajrescn  1807,  II,  43i. 
Cr/anre$ prutiiennt*  dan*  le  duché  de  \  ariovtc  ,  t«Bl  ctdét* 

à  Bonaparte,  Itl,  &3;  rétrocédée*  au  roi  de  Saie,  III,  56 
CréaHea*  iimnrjtrtt  de  U  France,  iont  iMpiidéM.  V<f •  <3Ni' 

mhtiottile  li/uilalim. 
Crtey  iLouit-f  rrjiii ,  ramie  de),  ministre  ilc  Ffaoee  i  !• 

diète  de  Ratitbonne,  I,  liS;  a«  congré»  de  Rjtwick.  I,  ti* 
Créqtd  {Fram«ot»  d*  Bmatm  4a),  nuvéebal  de  Fraacc.  cm 

v-  if:']'  "iir,  I  II  i'j3G,  sur  IcTcM»!!.  1,^4  ;  «'empare,  en  i7**»é» 

\i  Lorraine,  1,  14  3,  tilbaUueo  i67i».  I,  H7,oote  l«i«aWi 

•Q  1679,  dan*  le  Brandebourg,  I,  i53. 
Cniat,  plénipeteaijain  iranfaia  ea  i8e4.  Il,  api- 
CmOz  (£«weiil),  atairatenéifeM,  ea  i6i67,  IV,  iSS. 

Crevelt  {balaille  ite^ ,  en  1758,  i,  346- 

CrtiloniLouU  de  Bertom  des  BmOee  de  Qmkre,  due  d*].  ^ 
la  conquétade  nie  dn  MÎBBriaa,  1, 454  >  uàè§t  CM»* 

I,  455. 

Orimie  {la)  *o  toaaiet  a«k  Turc*,  IV,  34*  ;  m  dfchi*  ^ 
pendanic,  IV,  4ati  «iitecoMiMWlt»  ta  iTtlt  (V.4*'< 
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rteaie,  en  i;S3,  à  h  Rmic,  IV,  4i3;  la  Porte  y  content, 
IVt4i4. 

Gvait»  (ivjMWMiff).  Um  parti*  «al  cëd4«  *  BoMparto ,  111, 
•3». 

Crocau  (Laur  -Ge^rgê       MliîiU*  dt  Bf— Jelwrg  à  Stock- 
Moi  M        IV,  i46. 
AwCnmI»  fMdttM«  coair»  tm  Livaa.  IV.  9. 

Crohig  {cemlt  *t  mar^uit  d*).  Voy.  Cotbtri. 

tr0MMv«//(O/itr<«r), protecteur  (l'An|>leterre,conclui,  en  »Cj4. 
U  traité  de  commerce  avec  le  banemarck,  IV.  61  ;  attaque 
«■  iftSâ^  !«•  Kapagnol»,  I,  1 13 1  a'ml«rp«««,  1CS7,  «Mrv  la 
SuMa  fli  la  DaneiMrck,  IV, St;  dtaumle  *  Chariafl^taatave 
le  duché  lie  Brcnidi,  ib'ul. 

CromwéU  {Hichard),  protecteur  d'Angleterre,  conclut,  en 
ttSf,  uù  tnàê  avee  la  Praac»  taiaiiveMaA  am  aOiitaa 
Noni,  IV,  9l>;  eovote  «ne  flrttc  >l.in*  fâ  Baltiqua,  iMrf.,- 
coocliil  le  premier  cooct-rl  île  l.a  iàjii. 

Cronnbtrg  (baitUagt  de)  est  l  i  Av  k  Ma*(au-Ulin|an,  aS;. 

CnmmAomrg  (irmUé  4*)^     i&Bâ.  IV.  afiS. 

CmdMm  {GmtUÊVt,  ewatla  <lt),  pMoipataiidaira  laMaia  n 
1719,  IV,  «a;  .  en  i-   i  j3o. 

CrOHttédt  {Jtan-A..  comte  dt],  général  (uëd«ii,  cvt  vainqueur 
à  ^J•Ca^ebf,  |  \  ,  3i:i  :  battu  par  Kamentkoi,  ibid. 

CttmMt«dt  {Chariii  Otof,  comiêâ»},  neaHMairala«M«ia,  faad 

Svréaborgcn  1K08,  IV,  3*1. 
CVof  (du),  plénipotentiaire  du  duc  de  Hal>tai»-C«Marp  an> 

ooafëresoea  de  Pinaelierf,  IV,  i8a. 
CrtyiÀma  ilt),<l«ihiiiia ém Pa«4raBi»}  la prétention eonlre 

in  <  .T-irnir,  rui  Je  PoIoçiiP,  IV,  lia. 

Crt'^  {l  hartet  Lugin»,  t^uc  <i«),  déliend,  en  EsMii,  IV  , 

353  i  aniége ,  en  169} ,  Beiffrade,  IV,  354  ;  commando ,  en 
I700,rarmécdel'ru«icen  Livonieet  capituleàNarva,  IV,  iM. 

Cr«if  {maiton  dt).  Son  orieioe,  il,  i^)  :  illc  perd  *a  •eiffnrurio 
de  Meî:t-i),  III,  i6i  {en'reroiluiieiniUtntiîir  en  Allemagne, II, 
a4<  h  per<l  *o«  iaHBwliatelù,  II,  47^  i  te*  potiCHion*  moi  in- 
••ffT«réa»*taFraiM«JltSia«wDmîia>à  la  PruMC.  111,486. 

Crutentttema  (PàUlf^t)^  aaalMMadaar  d«Ghark»XàM«a> 

cou,  IV,  lié. 
Crut/Mckanli  i/brtdt)  **l  il<  mu!i,  I,  489. 
Cate  (/te4la)et(pffMapar  Ica  AngUiaen  fjta,  l,36oi  rendue, 

Chaals,  général  eipiii^nuî,  <  ^l  Imitu  à  MiJina  lit]  Rio^ecco, 
nit  1*7  i  à  Mcdelin,  111,  lit;  hit  ta  jonction  avec  Welliog- 
lait,iMrf.;dowwiaMmiiaB,  lU«  aii. 


Cujaui»  {palat'mat  du)  e*l  occupé,  en  i;93,  par  la  PrtiHe,  IV, 

SaS;  cM«  par  la  Me(aa.lV,  3a<. 
Cufm  {halaiflt  d*),  en  i8i3,  111,  jgo. 
Cutm  {ftalattnat  de)  eU  cédé  à  la  Prutie,  IV,  aSo. 
Cvraçco  {eolonh  dê).  I.C4  Angl«i«  «'ea'an^afantM  l8a6,  tl« 

43i  i  larcMlcnt  en  i8i4«  IM.  371. 
Cwtim»  (Jdmm-rkU.,  tomU  ét),  général  fraaçaii,  oeeupa 

révéché  de  IîAIp  f  n  179?,  I,  53o;  prend  Mayencc,  I,  533; 

commandf*  liant  Ick  Payt-ila*  en  >;93,  i,546;  ettexécnté, 

ibid. 

Oi^m{JL,-F.-A.,  «aaiMiila),«i|fln?o|éàBcflia|MirL«aiaXVl, 

I,  StI. 

Cumbtrtand  {Emttt-Âugutlf.  dur  <ti-),  fil»  île  Giîoriye  lil, 
prend  poweaMon de  l'électoral  de  Hanovre  en  i8i3.  III,  ivj. 

&miM»»d  {e»dtimaÊtê-Âm§mttê,  émtdé^,  fila  daGaefga  tl, 
e*t  battu Fontenoy,  I,  3o3;  eu  «  nvoyé  i  La  Haye,  I,  )*9{ 
e»t  battu  A  Lawrcld,  ibid.  ;  k  llaat  iibeck,  I,  343. 

Cuttrin  (f  </#)  eit  reinitc  aiit  Françati,  III,  a5;  reUe  en 
leur  peuaeir  comaw  place  de  aùreté,  lit.  $3;  e«t  priae  par 
le*  PnnaiaM  en  iSi4,  tll,  343. 

Cuxhaven  {port  de)  rsi  ù<-cii|>é  par  Ici  ftiiiiKtni  tn  i8ae» 

II,  i37  i  par  Ict  Françat»  eu  iiifo3,  II,  3^7. 
CujfUr,  général  anglai»,  prend  Tat>ago,  I,  5^8. 
CuKki  (MkàêO,  chef  de  rebelle»  honcroislV,  388. 
CUirnomt  (tombai  dê),  en  il5o6,  III,  at. 

Ctarnecki  {t^denne),  gcniral  |Hiliiuai»,  c«t  haltii  à  Golumiio. 
IV,  68i  coauBaade,  en  i6â8,  l'armée  polonaise  en  Ueirtein, 
IV,  v3. 

darlori/iH {ddam,  princr\  ministi-e  Je»  affairct  étrangèrai 

>i«  l'fmpi-reur  Aicxaodri',  II,  3;4<  3;(^,  3Si  ;  111,  .188. 
Ctartorifiki  [MieAei,prince),fl  envoyé, en  i68<,  comme  am- 

baïaadeuràMMootiilVi  i6*(  y  conclut  une  Iréie,  IV,  i63. 
CkmMiam  {b4Miiliêé0),  en  174*,  I.  »79. 
Cxehrin{balailUdt),  de  kî;;.  I\  ,  UT- 
Ctenttochow  {vilU  dé)  c»t,  i-n  i^itS,  occupée  par  la  Prutac, 

IV,  3o3  ;  cédée  parla  PalegM,  IV,  3oli:  «araiMl  am  Fran* 

(aia,  m,  18. 

CttrkaiM  {dUxit,  comt*),  miniftredeRutMe,  I,  i74- 

Czrrna  {riiière  de,.  L«  l'orU-  l'ronil  l'engagenwt  <!•  la 
déloiun«r,  IV,  387:  n'y  rcuMil  pat,  tV,  3^0. 

ftanil  (Cawy*  fêtrotriueà)^  àtef  dea  Servtaaa  Inaaifdti 
attiégc  tîiljrade  en  i8u6,  IV,  43 1  ;  prend  oetta  vill*,  IVt 
43a  i  refuw  de  traiter  avec  la  Forte,  IV,  43(ï. 

CiMiMNC  (MUMiillan  4f),  de  i<6a,  IV,  139. 


D. 


jxwaa,  fcBlararia  ih«|aiLia  mn  latlaa,  I,  48a. 

DaeÂau  {bataiUt  d«),  de  1800,  II,  9a. 
i}aer*t  (Jacqu»»-Riehard),  vice-aaiirjl  anglais,  aUacjne  Cu- 
raçao, II,  431. 

JtaêtMm  {viti»  dé)  e*l  cédée  anailata-gcndrau,  1, 84  «  *  le* 

•eph  II.  I,  4»9- 
Da«nd$h ,  j;i  lierai  hollandaia  en  1796,  1 ,  58;  ;  itt  battu ,  rn 

1799,4  Alkmareti  '»  Zyp,  II,  80^  rend  Uodlin  eu  i8i3,  lll, 

3a3. 

OagÂttiam  M  AicAn,  témàiar  turc*  ««I  batin  t  Karaaaa, 

IV,  4o4- 

Dijçfoe  i'e  df)  eu  cédée  à  la  Ruilie,  IV,  a33. 
/lmAH0rg  (cMUa  ait) ,  gevvaraear  taédeia  de  Riga,  effeaae 
Piem  Uf,  IV,  18S. 

DaMen  [convenlion  dt..  ile  ijlo.  IN    ''i      ^•^  iSj),  IV,  89. 
Daib*ry  (C'A«rlM  d») ,  dernier  électeur  de  Mayencc.  Voyez 
Cfhrrfrr. 


IMbtrg  {Éméric-Jostph,  AcrM,  anfiilie  due  de;,  mmiiU» 
de  Bade  auprè»  de  Baaapaitet  lll,  I  Mi  minialre  de  «dui-ei, 
11 ,  5ta  ;  plénipotentiaire  de  Leaia  XVIII  aa  MRgrèa  de 
Vienne,  lll,  377.  ^.i  (iro(>v>silioii  i>ciiir  arcurJcr  au  canton  «le 
Oenève  uneaugmenution  de  territoire,  lil,  404;  il  la  relire, 
Iir.  4e5til  négecie,  em  181$,  kFwk  aiaclnatÙnipalaBliai- 
r.  s  lie  alîk'i.,  lit,  5(9. 

Diifem.  Uaelkem. 

Jtalmatie  vinilienne  (H^  aataoBiipéa  par  l'Aatridie,  l,  6eS , 
lui  crt  oédée,  1, 609  :  rendue  et  inoerparée  an  royaiine  d*l- 
Ulic .  il,  398  ;  offerte  par  Bonaparte  a«  ropdea  DattS-Sioi- 
le*,  III,  I*  i  rendue  à  l'Autriche,  III,  491. 

DeUrjimpU  {iir  JUtm),  gouvernear  de  (iibrallar,  aentknl  l'ia- 
■■rrceiie*  de*  haliilasla  de  Gadb,  tll,  laS»  praad  l«  M» 
mdmli-intni  !';iiin,'<'  h'sc  en  Fiatl«fit,ll1.  lagt  aaa- 
dut  la  capiUilatiou  de  Ciatta,  ibid. 

Sia^lfmph  fJûk»),  liaaienaat  {éndnl  aaglaia,  teçeit  l'erdra 
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Je  romcilre  I  htat  do  héaoê  au  roi  de  Scrdtigne,  lil,  4»3. 
n«lwigle{ÂUx  Félix,  èaron  ét),  pUdpolCBlidM  da  Mlee- 

tcur      lieue,  III.  4)8. 
Damai  {Hoger,  comte  de),  général  napoTitain.  S*  TtÊnii» 

k  Orbitcllo,  II,  4>  ■  >'  t  ommanJc,  i  n  iHoi  ,  rarmi'tr  de 

pim,  11,  107  «  e«l  baUu,  eu  1806,  à  Campo-Teaeic,  11,  4*  >• 
Vamgnim  (tWt  Mi  «H  priw,     1675»  pw  Im  DttMin  IV, 

i53. 

Ikimialt*  {affairé  tié)  en  1799.  il,  83. 
Dmhn  (««ifO^*  d^)  «t  eédé  i  rél««teiir  4e  Su»,  I,  <», 
■•7. 

Jkimm  {vitta  tU)  «(  cédée  •«  SaéM»,  t.  idC  ;  priée,  «h  1^, 

|iiir  If«  Aii(ii('l>îi>n».  IV,  <)-  ,  n-iidue  en  1660,  IV,  1  >3  .  prlic, 

en  1676,  par  Ivleclcur  tic  Branilebouri;,  IV,  i53;  iui  c*l 

cMéeca  j<79,  IV,  «$7.  119. 
Jfciaylerw  (jiug.-tiatiri-Maru  Picot  d»),  i;rnéral  franfan, 

«t  iMltu  i  AHcnhevcn,  I,  645  ;  vainqueur  à  Famar«,«Ctaé 

h  Saint-Amanil,  I.  .'> 
JlamtrUtert  {vitU  fi*]  est  cédie  à  la  France,  I,  >*6. 
Samktrim  (tOllapêiU)  ert  cédé  *  la  France,  1,  aae;  reeJn  en 

iSi5,III.  'j?.<. 

lianktimann  \^A»lolf)h«,  baron  de],  ptënipoUnUaire  de  Saie- 

Cobourg  en  1806,  II,  4<)4- 
JkmJrelmann  (Aanm       piénipotealiaire  de  BcaDdebem^aa 

1697, 1.  «65. 

Datilrtfmmmm  (edgwfa  tUjt  ffMal|ielartWf  de  Prtma  a»  1807, 
ill.Se. 

Aealsl;  (fcilaiAifiwiiiafe  rfa),  an  iCij,  IV,  4'* 

Ihintiiq  {ville  Hr)  e»t  liioqurâ, en  1616,  par  Guttave-Ailolphe, 
iV,4ui  M  flotte  remporte,  en  16*7,  une  vicloire  «ur  celle 
de  GiMlave-Adolpl»,  IV,  .'1 1  ;  défaite,  en  i6»8,  par  le  roi 
e»  pcnonae.lAM.;  conclut,  ce  ifi3e , an  traité  de  cean 
naree  avae  la  Suède,  tV,  1  tt  t  la  villa  atl  Mo^faée,  en  i<S4, 
par  le*  StiiMoi»,  IV,  65;  la  flotte  hollandii»'  Tail  Nmit  re 
aiége  en  i6â€,  IV,  ^5;  le»  privilège»  de  cetlv  vjllu  «ont  con- 
twëa  paria  paia  d'Otiya.  IV,  lai  i  elleetiauiégëcen  1734, 1. 
»S4s  ■aaonawt  k  la  Prutte  en  1793,  IV,  3oi  ;  lui  c»(  céddc, 
IV,  3o6;  ert  aHÎ<?|;6c,  en  1807,  par  le»  Françai»,  111,33;  »c 
rend.  ,  ilr vient  indépendante,  111,  4oi43i  rayon  e«l 
fiké,  111,  &o  i  elle  ert  bloquée,  en  i8i3,  par  le»  allié»,  III, 
i6ei  te  rendatattramiie  à  ta  Prnaie,  III,  So9. 

lianz  (Jtan-Em.'FrM.),  plcnipoteatlaîre  de  h  ville  de 
Francfort  aucon(;rè(  de  Vienne,  III,  319. 

Oappr*  (vallée  de).  Objet  d'une  conte«laliay  antre  la  France 
et  la  Suiiae,  Jll,  4a4iel'eeit  rendue  an  eânlon  de  VautI, 
m.  sse,  409. 

i)  innsiadt  {eommtttntdt),  de  iM,  II,  477 1  de  iSie,  II, 

Jtnra  (ntiTê'JnMiiê-lftti-Bnm»,  eaaifa),  ninutra  de  Bo- 

oapnrrf,  II,  Suo ;  Ht.  'i^. 
Datehkoff  {Alexii, prince] ,  minittre  de  Pierre  I"  i  Coaitanti- 
noplr,  IV,  365. 

Oankiemittch  iOtUipÂéi),  pramier  cfaaf  daa  Ceia^ua»,  IV, 

,^. 

Paun  {Léopo(d-Jo*. -Marie,  comte  de),  fcM-inan'clial  autri- 
chien, e<t  vaiiH|Heur  i  Kolin  en  i;5; ,  1,  344  >  battu  à  Liaia, 
I,  a4S  ;  TCinfnaur  *  Hadiliirelian,  I,  %  ;  à  Mman  an  175s, 

I.  35oi  débloque  Dratde,  I,  SSi  ;  livra,  en  170»,  le  lieiaille 

de  Tor(;au,  I,  3.i«. 
Daun  (  jririeh-Philippt'Lawmi,  «mmte  de),  général  anlri- 

diien,^enipare,  en  17e*,  dnrajanmadeNaple»,  I.  19  t. 
Jlav^lHd  {Ui  en  •onitnit  I  la  tnieraiaaitf  de  riaiinre  Qcr- 

inanique,  II,  179. 
lyavid'jyiU.-Rickardton)  y  Bioi^trede»  Ktata-Uni»  à  Pari», 

II,  56. 

navkhphk  {Paul,  f^aron  de),  gcoéral  aulricbien,  «Ml  baMn  à 

SmU'Marta,  I,  596  ;  vainqueur  à  Rivoli,  I,  597. 
ÊkivntUfmùt-Ki^.).  Mtrériiel  franfaia.  paaie  la  Mm  en 


l8o5,  II,  S91  ;  e«t  vainqueur  à  M»rt»zc-\l,  |i,  ,'«Mpirt, 
en  1806,  de  Naumlwurg,  III,  «3  ;  e«l  vainqueur  4  AocntaJ^ 
lM.t  eeeope  Laipaig.  Wiueabersel  Berlin,  III.  ,4;  m 
VBÎBqnenr  à  Ciaraowe,  111,  Rarilie«k,  i6i<^.;  livie 
lintaille  à  Golymin,  r&tV. ,- bombarJi-,  rn  tiUn),  l'rtttKMirj, 
lii,  ti^i  menace,  en  1811,  de  faire  occuper  la  P»«i(n> 
nie  tuédoiie,  lit,  a33 ;  caanneade,  an  ttia,  î»p<aadwiiipt 
d'année,  III,  «46  ;  e»t  battu  A  Mobileff,  lit,  1^9  ;  i  Krt<i>>i 
m,  a55(  a,  au  commencement  de  la  campa;»»  «le  ibU, 
quartier  cénéral  à  Dreide,  III,  «68  ;  ëvaeue  ortie  ville,  III, 
•69  i  eocope  HaDdMurg,  111,  »7i  j  aa  nercha  «ur  la  SMdi. 
aiti,  m,  s9t  I  il  te  rctir*  deivière  la  BWà,  111.  «99 1  itmfm 
de*  fond*  de  la  banque  de  Hambourg,  III,  36^  :  lïvrr  h  com- 
bat de  Wilhelm»bour^,  iil  ,  34i ,  note  i;  le  wuBct  k 
Looi«  XVIII,  ibid.i  commande,  aprè»  Tabdiealian  de  lia^ 
parte,  l'onnéa  iNufene,  III,  509;  capitule  pear  Pirn,lll, 
5io;  négocie  la»ouraîi»ioo  de  l'amtée,  III, 

DeaneiSftat).  |)léni|iotenliaire  de*  Elata-Uaîaà  PBn«l,4t^ 

Dearbom,  fcnéral  amérioain,  III,  197. 

Mvy  C/aM),  nnaiilre  dn  direeleire  «tdeMtf  à  Reilidt,  11, 

3";  ccliapiin  ;niT  niv.is^irii ,  II,  47- 

Drcatn  {Vharin-Auguitin-tudore).  général  fraoçaii,  <il 
bjdu,  en  1799,  à  Triberg,  II,  67;  occupe  Muuich,  11,  91:  et 
SaUfooorg.  11,  981  remet  111e-de-Fraace  au  a  Aaglai*,  Itt, 
*e8  :cit  ballu,  en  iRtj,  k  tteogvtraten,  III,  330;  coaHnade. 
en  181S,  le  diaième  cor)»  J'armét',  III,  :'io^. 

Déchéance  {légietaiion  française  tur  Ut).  Litige  «ur  loa  i|fli> 
cabilité.  III.  M». 

Drekendorff  (ville  df).  e«f  pris*»  eo  t74St  1»  •••• 

Dtfèneetrationde  Frague,  i,  5o. 

De  fermant  (Jotepk),  nndaaanlearadnnppMtda  atnil  iMt 

III,  439,  note  a, 
Degwimatm  {fpmm,  imnm  eh),  nMitre  d'Aoïriehe,  I,  (ef. 

Dtj/rnfeld  [Fréd.-Ckrlslojihf.  comte  de),  «k'putc  .Ir  FrW- 
bcrj  et  de  la  ooblease  du  Rliia  au  ceBsré*  de  Vieaiie,  111, 

38o. 

Deijo  [bataille  de),  en  1796,!,  57*. 

Dehn  [Conr.-Dettev,  eçml»  de),  mia»trc  danoi»  a  Madrid  I. 

-  j  H  o . 

Drjean  {fi»rrê'Wf€mç.''Maria-A*g,),  céaéra||françai(,  cslM- 
«eyé,  en  i(li4,  à  Paria,  ave«  une  nûaBÎen  de  Bonaparte,  Dl, 

Dt Incroix  ( Charte»),  minittro  de»  relation»  e«térirure»  Je  la 
n  piililique  françaine,  ai9oe,conmtate1,  de*  traité*.  1, $}il^ 
575.  677,  584,  <i8|  tnitia.aB  179^  aveclepdIlalBÂNj, 

1, 590. 

DelefU.  .k pulé  de*  haManU  d«  fdvèeU  de  Bile  aa  «^1^^ 

de  Vienne,  111,380. 
Detfkgl  (idllr  déi  tH  renna,  an  1814,  au  dli4i,lll,  I4». 

Delmat  {jtnt.-Guill.),  ecocral  françait,  II,  67. 
Delmenhoret  (comté  de).  Yej.  Oldeitbourg. 
Demandu  ^pielfifmf  de»  alKéaramîieannaangrèadlTuacBl, 
1,  aea. 

B*martirjf,  oelania  haHaadaite  ,  priie,  en  1781 ,  par  In  ta» 
glaU,  1,454:  ea  i798,r,âgft|an  i8a9,II,»Sii  lanrail«<- 

dée,  111,371  • 

DimiMm(bf^  a'aaipere  dntotaedeBaad»,  IV,3*. 
PemeunSrr ,  tnctnim  d*nne  aeBMÉfaiien  nameiée  par  Baa» 

parle.  Il,  3a 6. 

Demido/f  {Sicnlat,  «MnM),  général  nwa,  ett  «aiafMarà 
Waia,  IV,  3>». 

9ntÛtU(fbrt)  e*l  [in»  (.;ir  le*  Fran<^«i'«,  I,  *8g. 
Denain{bala:;l'    if  .  «n  i-u,  I,  tnC  ;  en  i;^^).  I.  55i. 
Dendermonde  \juilU  de)  cU  priae  par  le*  Kraafai»  *■  >74^ 
l,3a8.Mtea. 

Denitoff,  général  row,  e«l  haMit  h  W.ilkt»la.  IV,  »9ije»«* 
maadr,  en  179^,  un  corp*  rutu*  réuni  à  l'aroiéc  prj*ntuar» 
IV,  3»^. 
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DtmttwiU  {6ataUl9  dt).  eu  iSid,  Ht,  «90. 

J>épaHêmtnt  etntral  iCadmininn^O*,  8m  éUUiiNmaBtfar 

lfl*allié(  ea  i8i3, 111, 
M)*pp*n  {combat  dt),  ta  1807,  III,  «9. 

IHpvlmtion  de  V Empire  nommie  «n  lygS,  pour  traitrr  dp  U 
paix  avec  U  France,  1, 5t>i  ;  «Ile  ea  coavoquée  à  BàiUdt  ca 
*997>  11*  l<>  M*  pouvait*  Mmt  njetén  II,  19  ;  alla  ihiii» 
àï«aip«raar  comoiunicalion  «Ict  articles  tccred  de  la  p«ii 
daCaaBpa-Forauo,  11,  10;  reçoit  de  non  veaux  pouvoir*.  11. 
ai  ;  M*  négociai iona  avec  Jat-mîaiittrM  IvaHfaîativfai  Jla- 

IM^ktollon  d*  FBmphm  nommât  ait  1801,  pour  proposer  les 
arranfrrrnrntt  ilctcnu»  o^cessaires  par  la  pait  de  Lunëville, 
II,  loâ;  on  Hie  H«li»bonac  pour  son  siëge,  ibULf  elle  est 
caovoqiiéa,  II,  197:  ouverture  de  se«  séances,  II,  aoS;  elle 
Mkipta  ieptaniar  plan  d'indemnité.  11,  mi  ;  la  pMoipoleo- 
llaira  tinp^rîal  refbse  de  le  ratifier,  ibid.t  on  lai  adretae  un 
second  plau,  II,  st;;  elle  l'adopte,  II,  a»i;  prend  un  con- 
cliMttoa  pour  fait*  «onrfrilMwr  les  quaira  villea  impériale* 
•m  înJaiMiria,  il,  9*4  ;  la*  laMiatciin  tHrapaiaM  liaa  Mdi- 
ficationsà  faire  «u  plnri  .iJopic,  H,  sjS:  t  l't-.  ^ont  aitopl^e» 
par  le  premier  coticlusum  pna^jipal,  II,  ttu-,  licwwkmc 
«aaatuiuai  priacipal,  adopiaat  le  quatrième  pian,  II,  a3i  ; 
ioa  ncai,  lAU.;  jaganaot  anr  aaa  lf«rail,  11,  3oS  t  alla  aat 
diaaoute,  il,  307. 

DfputaïKint  dé  l'Em/  ire.  Sii|iulatioo  de  la  paix  <lc  Wcstpha- 
lie  à  leur  ëfprd,  I,  90  -,  eieaple*  d«  députalions  :  en  i64* 
et  i<45>  1»  9*i  «a        li  •••(     iMy,  I,  i55t  aa  i<97, 

I,  169  ;  en  171».  I,  îi8. 

Dtrcké,  secrétaire  géuural  au  cùagrc4>  de  Lille,  1, 617. 
Ii0rfkldtn,  général  rus«c,  coopère  à  la  prise  dt  Pi4|at,  IV, 

3 10;  à  la  bouille  da  Kovi  an  1709,  U|ft9- 
Dtrfflmfftr,  feldMMHchd  de  rdiaelear  de  nmdebouru, 

marche  contre  le«  Suédois  en  Prusse  en  1678,  IV,  i56. 
DtnttMh  (diiiriëi  dê)  est  cédé  au  graod-duo  de  Weimar, 

1V.4I7< 

tttrojf  (Éraime),  (jcntTal  Itnv.irois,  prend  Briegen  111, 
»8;eel  h«Uu  tn  i^iMj  p.)r  lc>  I  j'rolien*,  111,  i3i  ;  cuatnaode, 
en  iBi»,  le  GontiugL-nt  bavarois,  III,  t46. 

J)«Mi«  {imiu-CAorits-^ntoint)t§éaénl  fraaçaia,  tramqnaur 
ft  Geiaetifcld,  I,  S9tt  tnarelte  an  «aeenn  ila  loardan,  tM.i 

«téffnd  Kctil  cl  le  loiiil,  l,  'i8t:  çvt  \aluf|ui'iir  à  S^dinictuI, 

II,  81  i  U  soumet  la  Hanle-Égyple,  II,  8a  ;  traite  avec  Siii- 
utf  ftakii,  11, 63.  fl«  atart.  11,  9S. 

9**cmtt$  tn  Atiglttirrê,  en  ÉeoiM  et  en  trlitnd»,  man- 
çuéet .-  en         I,  t6i  ;  en  i744i  U  *9o;  on  ijâg,  I,  354, 

'779. 1»  kHt  i  «•  iTsÂi  If  Sgft  ea  199I»  II,  M  (  >lo5, 

II,  965. 

Jhtekma^  (lotM),  général  finuifaio,  prend  Cnnslochaw, 

ni,  >8. 

Ihtpinoit  {Uyaeinlhe-Franç-Joi.,  comte),  (^uéral  français, 

prend  U  citadelle  do  Milan,  I,  SgS. 
D*$porte*  {¥iUs),  commissaire  français  à  Genève,  II,  17. 
Jtesimi*  [Joe.-Marte),  général  français  en  i8t4,  III,  344- 
Deiialintt,  chef  dci  nci;rc«,  a«^ic|je  flaille  DawilHW.  II, 
Ammm  {btot^dt),  ea  i6a6,  l^bA. 
Jft$$ol»t{JèmÊ  J»t.-FM)tAitg.),  fdndral  fraiiçeit,<reap«re, 

en  i799,doTauffm,  II,  67. 
Détraetion  {droit  de)  est  aboli  entre  la  Kraucc  cl  le*  alliés, 

III,  364:  généralement,  III,  4;«. 

JUlroll  (fi»pilulatHm  de)tdu  général  Uull.  en  1811,  (II,  I94> 
DHHt  e/feetéet  aux  p4jfi  d'indemnité.  Disposition  du  reee* 
de  l8o3  c<  leur  «'-(;ard,  11,  Zo'^. 

D«tU*  d»  HùUand4.  Conlettalion  «loat  ellco  aenit  l'ol^  en 

iSiS^  m,  S4». 

Dette* (te  ta  France  tnutrt  lê*  lujeti  ilrtutjfUS.  Voy,  Com- 

mUêton  de  It^uidaiion  et  U^mkUitiom. 
Mié»  dt  la  rive  j^neeAe  dm  Mn.  DispeMlieiM  dn  irailé  de 
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Lunéville  à  leur  éftrà,  II,  101  i  du  traitu  de  l'aris,  ili, 

OêUudêtaSilMe.  FrédMe  II  «'en  eborge,  I.  a8e  i  coalMte- 

tîon  il  ce  tujel,  I,  333. 
Detlei  lUi  cerrtet  li' MlUmaijne  Di>po«illoii>.  du  rcoei  de  l8o3 
à  leur  égard,  U,  3o4i  commissiou  établie  pour  leur  rëpor- 
UlioR,  II,  5iS«  ilipûialîea  de  rade  de  ki  eenléddtatigbda 
rdiiii  h  leur  «f'irard,  II, 4M;  lifuidatleR  de ccliee det  queire 

ccclIcs,  il.  4tt4i-489. 

Dette!  du  âtatid^Mtêmi^fm.  Okiarfetiefla  me  leur  saMre, 

II,  >9i. 

Vettingen  {batmitte  d«),  de  174S1 1»  M. 
Deitmi,  capiuioe  liaiMlTaiiieo,  enlèfe  l'hotpedar  de  Mol- 
davie, IV,  371, 

Demttck-Lenihen  {telçneurie  de)  est  réieffde  per  rAMfiahe 

lors  de  la  cession  de  la  SiJésie,  1, 179. 
Deu/s  (uiUede)  estcédéeauBraud-duchcde  Bcrg,ll,  467,468; 

À  la  l>ruk»e,  lit,  4U4. 
DtuxpolUt  {jChartet  //,  dite  de)  refuse  son  adhésion  à  la 

eonteelian  de  Vienne  de  177S,  1, 4091  aeeède  an  Inild  de 

Twclicn,  I,  ^35  ;  rffusc  I  ccli«nî;f  de  la  Bavière,  I,  44»- 
Leuxftotiit  J'riUirie,  prtnce  de),  commande,  en  1758,  Tar- 

née  do  l'empereur,  I,  347  i  s'empare  de  la  Saae,  I,  35o. 
Otmgfoittê  {</ênhdd»lpk$t  dm  slaj,  eteéral  ««édoi*  en  1 6S7, 

IV,  7». 

Deuxpùnd  'Jwhè  de).  Louis  XIV  s'en  empare,  I,  i54ilerend 
au  roi  de  Suéde,  I,  174  ;  il  est  cédé,  «n  i8i5,  au  roi  île  Ba- 
vière, 111. 5*5,  Ma. 

Deur-SicHtt  {couronne  Je»)  eapewrrejwwia  dti*  rfanic  à 

cilie  d'K^pAgoc,  1,  3»o. 
i>«Mi  {JhataitUde  ta),  en  179!^  I,  566. 
Dtvmter  {vilUde)  est  rcmiie,  en  1814,  eax^lië*,  111, 34a. 
DHi^nitm  (droit  de).  ExplicalÎM  de  œ droit,  t,  tSB. 

Dévolution  fijuerre  lie)  îl\»Ic  un  if>67,  I. 

DevantAire  ifiuiUaumê,  due  de),  ministre  de  la  reine  Anne,  ' 

Hmvifs  (iiifnmr-JirenHr,  àwwnrfi),  wimitf  de  MeeUen- 

bourp  Sfhwerin,  I,  496. 
Du  le  ton  [H-^tiliam),  amiral  aaglaia,  11,  i3a. 
Dmkueid.  Voy.  ff^aede. 

DitàiUeà,  ddndtal  niHe,eeaelnl  la  eapitniatioa  de  Patadie- 

rau,  m, 

Ditphitli  {camlé  de)  est  iacorp^rc  au  rcivAume  de  W«*tplia« 

lie.  11,  5o3  ;  à  la  France,  II,  5ii. 
Keppa  {vlU*  d*)  eu  bombardée  en  1694, 1,  iffti 
Dierdorf  {ialltlaye  de)  c»t  tonrnî*  à  la  BBiaende  Matsau,  II, 

't  '  '' 

Dtète  de  ii-lmpire.  Sa  forme,  II,  190. 

IMta  jrermanmtë  an  Attemagnt.  Son  eOHMweaaienC ,  It, 

D^iti  d  Emjjtre  Jo  ijii,  I,  4>i  du  i547,  I,  43;  de  i555, 1, 
46:  de  1608,  I,  48;de  i63o,  I,  54;  de  i64o,  I,  67. 

Dtetkirchen  {aldtaga  d»)  eit  eddoe  aa  prinoe  de  Kwana- 
Orange,  II,  157. 

metricA  {familU  de).  Unen  de  iteS  Inl  aectcde  «m  in- 
demnité, 11,  a5o,  >66. 

JMelHrikatabi  {Frm^,  «imtê,  depàb  prhÊOô  génfcil 

autrichien.  H,  ^ï. 
DietricAtttin  {maiton  de)  obtient  Nou-IUvco»bourg,  II,  a56. 

Origine  de  cette  ouiaon ,  II,  «$71  ellecat  mddiMiaie  par  I* 

roi  de  Wilrtemberg,  II,  4;i. 
Dlti  {Menri-Fréd..  baron  de),  ministre  de  Prosae  i  Comta»' 

iino|jIe,  conclut  l'alliance  de  1790,  t\  ,  4'9 
Die*  {prmeipatdâ  <<«}  tat  «osunue  à  U  branche  Walranùoniac 

de  Naatan ,  Il .  475i  cédée  an  roi  de  Pnuie,  111 ,  4it  ;  par 

rr  lui  ci  ,111  diiç  de^B•>^.^t^,  IH  , 

Djanikli  A(i  i'acha ,  général  turc ,  vainqueur  du  prince 
Caliliia  en  1769,  IV,  399. 
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Ittrj;,  11,  ^73.  inci  rpon'i-  ,i  (.cl  hUl,  II,  5oj  ;  Ic'e  au  roi 
de  PriUifi  ,  111 ,  4 1 1  ;  et  (lar  cdui-d  au  duc  dv  Na»MU  ,  111 , 

4i<. 

BliUm  (TMobaltt,  eemu       fjiaêtêï  fruftii,  «it  miner^ 

par  «ei  iroupm,  1 , 53o. 
DinkeUbûU (»tl/«  d!»)  ctt  doDBéa  4  l'électanr  de  BtTièr»,  II, 

i38. 

Direet^n  exéeutiféê  la  réfiuMftu  ftmtah»  aeeucSIe  nai , 

en  i;g6,li-«  ouTiTliii  ts  iRi|ite»  de  l'AiiuIcterre,  I,  J)6H; 
faii  la  paii  avec  le  rui  de  Sjr>l,ii|;ne  ,  I ,  .'•73  ;  avrcicducde 
Parme ,  1 ,  674  :  n>i  de  Naplct ,  1 ,  67  5  i  conclut  un  trailë 
«fco  GéiMa,l»5;7;aGC«nlelepaix«uditcde  W'unmbws, 
1 .  584  r  «t  an  mar^raTe  de  Bade ,  I ,  coadut  un  MU- 
veau  ii'AÎU'  |iuur  lit  tieutralilc  du  nniil  Je  rAlIcmaçiie,  1, 
586;  convient  avec  la  l'ruMe  du  principe  des  iniirn)nité»p«iir 
«Ile et  lea  eieSteM  de  Heoe  et  de  NaMau-Orao^,  I , 
devient  l'allié  do  l'Espagne .  ibiti.  ;  reçoit  de*  proposition >  itc 
paix  de  l'Ancleterre .  1 ,  589  ;  et  un  plénipotentiaire  ,  l,5<jo; 
rompt  le*  négociation»,  I,  <  motif*  de  ta  conduite, 
ibid.i  ton  entreprise  ceaire  t'irlaodo,  1,  jfSjfait,  ea  1796, 
des  propositions  de  paix  A  rAvtrtehe,  I,  596;  veut  impeter 
des  coiuljiiuMi  fort  dures  au  pape,  1 ,  698 ;  fait,  en  1797 ,  la 
paix  avec  lui  à  Tolentino,  I,/t99i  avec  l'Autriche  à  Lcobeo, 

I ,  601  :  s'allie  étroitement  avec  la  Sardaigne,  1 ,  6o3  ;  s'em- 
pare des  tics  vénitiennes ,  I ,  Go5  ;  n^ftocie  à  Lille  avec  l'Ao- 
glelerre  ,  I ,  Gi4  ;  eii(;e  de  la  république  tiatave  une  décla- 
ration positive ,  1,  617  ;  son  changement  de  politique  après  la 
réveluliondu  18  fraotider,  I,  6«8«  6i7{  il  rompt  lea  cenfé- 
reaeea  de  Lille,  I,  ^17  ;  Hh  la  paix  avae  la  Pertngal  »  I , 
6i8j  cette  paix  n'c-;  1 1-  intifidc,  ibiJ.  ,  conclul  ta  pais  avec 
TiLutriehc»  i  Canipo  Kormto ,  I,  6o0;  se  fait  rcaiellre 
Maycaoe»  I,St3:  son  décret  de  1796  aor  ia  «Ula  dea 
neata  aeatretet  américaiaat  ll»Sl|  aaacontestatioaaafaa 
le*  iSlats-Unis ,  Il ,  5s  :  m»  arrêté  du  a  mars  1 79;  sur  ta  ne* 
vicalii/ii  di  s  iuutres,l(,  53  j  sa  négf-<  ialion  <ic  1797  avec 
des  ministres  a4Bérieain*,  11,  â4i^'^*>'>  *7^t  "°  traité  avec 
la  république  eiialpiBe,II,aS;pr«ud«a  arrétéceateuclla, 

II ,  iC  ;  fnit  crr  11}  tr  l(  s  valléei  de  Mciittcr  et  de  St.-Irnicr  , 
ibid  ,  ilOtUirc  Id  guerre  au  roi  de  Sardaijuc,  Il,j4jit.'l 
au  roi  ili.'»  Deux-Sicilea,  i^ff/.  ;  renoue  la  négociation  avec 
kt  ÉtaU-Uait  d'Amérique ,  li ,  56{  déclare  la  guem  A  rem- 
pemir  «t  au  grand-due  de  ToacaBe  en  1 799 , 1 1 ,  W. 

l)  rertoire  exiculff  de  ta  rêpubViqu»  heluitiqu».  Ses  démar- 

dies  pour  faire  changer  le  traité  d'alliance  du  19  aoàl 
•79«tli.7«- 

Pirkmann  {^Aretiil; .  smir.il  ilc  fa  vilfc  de  Dsnt/ij,  IV,  !^\. 
Dtuk'mgen  (teiyneuri* dt)  est  médiatisée  par  la  Uavicre,  11, 
471. 

fiUtidtnli.  Significalîon  originaire  de  ce  mot  en  pelegne,lV, 
i69i  icceude  signiKcatwn,  Md.i  nëgoôattoM  A  leur 
ig^ril  à  Ollva,  IV,  ii4;  article  en  leur  faveur,  IV,  117  ; 
article  de  la  pau  de  Hoacou  qui  lea  coofi^no ,  IV  ,  164  > 
iavaquent  la  prelertioo de  Catherioe  II,  IV,  i<3;  lêmeat 
une  confi'ilér.Ttion  ,  IV,  )  ;  sitpulaticn  dp  1768  en  leur 
faveur  ,1V,  adS.  I.e  mot  tic  ditanlvaU  cluinge  pour  ia  troi- 
sième fois  de  signification ,  I V ,  179. 

IHUêriaà  {Front.' JHt.  ^«),  député  de  laprtuoMe  abbanc 
d'bMu  au  eeugrèa  de  Vieuae ,  tll ,  S8e. 

Diivtlina  [Irtvedr),  ile  cCi8,  IV,  3-. 

Dix  vitlet  impériatêt  d'Jtttac*.  \oj.Haguenau, 

JKsmuhivUfgtUi.  LauiaXIV  a*eu  empete  eu  i6«3, 1 .  tSS:  la 
rend  eu  i684  >  ' ,  ;  Ifl  rcpn  tul  eu  if"<,o  ,  I  ,  if  i  h  ci  Je 
à  la  maison  d'Aulriciic,  1 ,  ai 3  ;  die  vU  priic  [lar  irau- 
çais  en  1744,  I,  iga. 

i^euar  Pack» ,  (auTcncur  do  Sjiia,  e«(  attaqué  par  Bena- 
pane.  Il ,  St  t    défcaae  de  Saint-Jean  d'Acre  ,  Il ,  Sa. 

J>«r«KVr{fa/«lffe  dt),  en  iCie ,  IV ,  ». 


Dnepr  {U)  devient  la  Kadtoaab»  la  BuMiaal  la  Mtfac,  IT, 

1G4. 

Dobran  (traité  </«•),  de  1675,  IV,  t5i. 

Pohrsuttlri  (  •/«A>t-<//r>e  ), pléaipotautiabu braaddkanqaifc 

A  Uaricnbourg ,  IV ,  68. 
IknAfcAu/x,  général  pni««ien  ,  bloque  WiUenberg,  111,  Hi, 

ensuite  les  furts  d'Lrfurl  ,  i  11 ,      i  ,  iiotf  ^. 
Doeklwoff  iSHmittluM  d* ) ,  général  russe ,  signe  la  caana- 

tien  de  Léepel,  de  iSie,  III,  ilfi  i«onMHmde,ea  iBi>,m 

corp»  (l'ariiitf,  Ht,  '  I  t'i  III,  TniJ. 

Poikuiii  [vati,  ,  LDtiiiii-aiulaiU  tU  ".jinirau*  du  roi  il«  lJ,uit- 

mar rk  ,  Il ,  1  Jo. 
Dod»  d*  la  hnaurh ,  génoral  fraufaia,  eeaciat  l'amiiliBi 

de  Schîariae4li]iiae,  III ,  35i. 
Dœbêln  (  Gêorge-Charttt ,  baron  dS»),  féuéial  anidib,éiH 

ewele*lkaAlaiHl,lV,3>5. 
HtfuiMi  tfimrêu* dhr)  eil  pHae  par  ScMll,  lll,  iSS. 
Tiacnlwff  [  Gtorijt- Albert  de  ) ,  j;rand  cliancetier  de  la  caa- 

ronnc  île  l'olujjni' tu  itt^y  ,  I\  ,  1 J7  ;  e»l  reeomoiaoJé  .eo 

170;  ,  iii>r  l'ierre  I  ',  pour  le  trône  de  Pologne,  IV  ,  »«3. 
Daenhoff  (  Magn»u-£mett  de  ) ,  pléaipolealiaira  palaaait* 

1619,  IV, 4s ses  i6S5,  IV, 4?.' 
Dœnhof  (  Otlo-MagnuM,  eomiê  4»),  OMalilta  de  ïnwe  M 

congrès  d'Utreclil,  I,  mi. 
DamAtrg  (</«),  organise  une  insarredlon  COUtrc  liiiat 

Boaaparle,  lll ,  137;  général  russe,  il  est, en  iBi3,VHh 

queur  k  Lunébourg,lll,  »68; général  hessois.ilcoaHHallt 

en  iHi^  ,  le  blocus  de  Luxembourg  ,  III ,  i^i,  note 6. 

Doggtrtbani  {boMlU  navalt  de),  eo  1781 , 1, 4^ 
DoAm  {  CkrMimt'Cnir,'atâtldê),  nmiUn  da  Fnm  a 
congrès  de  Kaaladl,  U,  17  «  aupréa  du  «craie  da  BM»dw; 

II,  145. 

DoAna  (/<tMllfo4f4JKipMiU«idalapnxdX>liiu«BMlmv. 

IV,  1*3. 

IhAna  {Alexandre,  comte  <fe).  ministre  de  Prusse  09171} , 
IV,  ii3. 

Oohtm  (AUxandrt,  comtt  de) ,  miniatre  de  Prusac ,  en  il*7. 

III,  5e. 

fiohna  {Christian- Albert,  eomUdo)tWiutnàhmiltM' 

geoiten  i65â ,  IV ,  93. 
2>oAiia  {Frid.-Chritiophe ,  eoatfe  eb) ,  aiaMffe  da  Snidia 

cengrèa  de  Bréda,  1,  tiu 
DcUer ,  laodamuian  de  la  Stdase,  II,  3a4> 
Dofgorouki  [Gtorije ,  prince)  ,  (jéiniral  rui»c,  comiMi*!*  i  'j 

bataille  d'AustcrIiti  l'aile  droite  ,11,  3^5  i  sa  négeciau»  < 

Beriia,U,4t4iiCepeuhagiie  «n  iSiS,  III. a?!. 
Dolgorûuti  [Jacqutt ,  prince  de] ,  commande,  en  170*,  fw 

mée  rusiC  Uevdul  Naiva,  IV,  jS8,  prend,  en  1713,  Stetna, 

IV,  »i3. 

Dofgorouki  (Waiili ,  prince),  pléaipeteatiaire  rnsae ta tjf^ 

IV,  Ï07  ;  en  1715,  IV  ,317. 
Dolyorouki  {  f/'ajili,  prince),  général  rosse.  Son  eipéi»'*" 

en  Crimée  en  1771 ,  IV ,  4ei  ;  et  en  177^,  vaia^a««r«i^- 
rawn,  IV ,  4a4«  MUMHMda,  au  179*,  UM  anéa  dadiaé* 

contre  la  Prusse  ,  IV ,  4*7. 
Domaine*  nationaux  (vente*  de)  sont  confiméea  daw  b* 
pays  cédés  par  la  France  ,  lll ,  364  :  stipulation  i  l'égard  «I* 
cellea  de  Fulde  «l  de  Uaoau,  m,»09{  daattaa  tégaiiies, 
111.495. 

momMarm  (e^ptifutof ie*  ife),  du  féndfai  Jaflaabicb»  «1  tj»» 
11,396. 

Dombfom/H,  fiuéral  palemln  «an  «leursion  daas  la  Pn*M 
occidentale ,  IV ,  3io;  il  exhorte,  en  1807,  les  kibiliai» 
de  la  Prusae  méridionale  i  la  révolte,  111,  >7;(ire*»(* 
|8<>9,  les  Autrichien*  à  évacuer  Varsefie,  UI»  119' 
battu,  en  181*,  à fiorisaaw ,  lli ,  >&6. 

llMiMMf*  (fioiUrlhitioit)  iapotée  par  la  MiNu  d'AabiiW 
1  detétaulaunédialt,  1 ,  439> 
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MIomMqm  (!/•     /«)  Ml  eonqnïM  pur  \n  Anglai*  m  1761 , 

I.  SSlitIcw  Ml  cédés,  1,  96ti  pràe  ptr  Im  FNiiçrà,  t, 

45r  ;  rrndae  en  1783,  I,  '|6n. 
Don  {Gtorge),  général  •nglai»,  Uébanjuc,  en       ,  en  Hano- 
-m.  II. 

ihnawtriA  (fi0Êémt0ti«iialUêd$),9ù  1704, 1»  t88{  de  iSoS, 

II ,  39». 

Iftntaufêrtà  {ville  dr) ,  nii«e  au  han  de  l'empire  en  1607,  I,  4''  ; 

délMU  miujucU  elle  donne  lieu  au  confrda  de  W«ilplialie, 

T,  m  t  reeoavwfM  tonédiileld,  I,  il^t  MadMà Télco- 

K^iirJcRarièrc,  1,  1*0:  nouvcllct  wlwlatio—  àcct  éfMfd, 

arraogée*  «u  1781 , 1 , 438. 
Jtania  (Fran^  d«) ,  Biaiilr*  d«a  ÉM$  té«<r«w«  m  COPfrAa 

d'0«nabruck  ,1,7». 
Ponop  {Aug.-Maurie4  itt) ,  minWtra  da  landgrave  de  Hene 

en  1744. 1.  'f>o- 
JkmxtM  {franç.-Xav.),  général  françai»  en  Égjpte.  Il,  1 14. 
Docrmmiim  (IfammBm),  aj ndte  d*  ta  villa  de  Hanbanrf .  H  t 

*83. 

^rtirttkl {villt  d»)  ert  prite,  en  179-'"),  jinr  le»  Françai«,I,  .l'iij. 

Jtorhtim  (baiUkigt  Ht)  «tt  donné  ,  par  Bon.^pArte  ,  au  grand- 
duc  de  lle»»e.  II,  Sofi:  rendaèféiacUntr,  III,  309,  note  3. 

ttori*{Frat»foi*),  |>lcnii>iilealia{r8  d«V<«l*a  en  1797 , 1 ,  6o3. 

Jk>ria[Pranç, ,  marquh),  plénipotentiaire  de  la  fépaUiqw 
da  Cénea  an  floofréa  d'Ais4«-€bapelle,  1 ,  3ii. 

Aarto  {Jum'JtMM) ,  anSnl  aipajiMl .  IV,  943. 

DaHa  {J^ogtty  <U)t%\  (■éMch\t  Prutte ,  111 , 99S. 

Dornlghtim  'iraiiè  ilr],  eu  iSi3,  III,  307. 

Darogohoujt  {vilU  -U)  e«t  cédée  à  la  Pologoe,  IV,  4^;  pri>e, 
ao  i6S4,p«rl«aRiiiae«,IVt>97il<«raalcédéa«ii  i€«6, 
IV.  t«4.  • 

J^orojei  k  ' ,  lii  tmin  des  To^aqnet ,  te  met  loo*  la  protection 
des  Turc»,  IV  ,  iSaj  le  brouilleavcc  eui.  IV,  347> 

tkfrp  iFréiUrUi^  pfédpatootiaiK  diMb  à  BIblaf  «a  i«5B. 
IV, 75. 

Dorpat  (uUl*  de)  est  enlevée  ant  Ruaiei ,  et  deviaat  lanépi 
de  l'éTécbé  d'EUhenie  ,  IV,  3H3^  pays  tnbut  à  la  Rut»ie , 
IV,  33$;  «U  accupée,  en  lùiS,  par  le»  RiMaea,  IV,  11; 
eddéaèla  PolagBe,  IV,  «5|  priae,  en  iCae , par lea Saé> 
daia,  IV,  38;  en  i6«4,  V"  'i*  ro'onai»,  IV,  en  i6»5, 
par  l««  Suédoii,  ibid.i  en  itiM,  par  lei  Rasaes,  IV, 
1  >•)  ;  elle  leur  re*lepar  la  trêve  de  WalIlMar,  IV ,  t3o  ;  eat 
readiM  aua  Suédois  en  1661 ,  Iv ,  iSi  ;  pria* ,  aa  17*4 ,  par 
tea  Rinte»,  IV,  >o». 

Pnrtmumd  (fionvtfiiion  tie),  de  1S09  , 1 ,  48. 

Dortnaaid  {^làU»  du),  est  cédée  prioce  de  Naaaav-Oraoge , 
H,  atrt  inearpetde  •«  (raad>dnch<  de  Betry,  II.  Sea; 

rédée  h  Is  Triusc  ,  III ,  ^S^. 
DolaùQntàuaai,^*  pu-  Bonaparte  daot  l'électorat  de  Hanovre, 
Il ,  5o4,  5«5. 

IkpaMM  {yittê  de)  esi  cMêr  !k  la  France,  I ,  i^e  ipriae  par  iea 

allîéa,  1,  i<)i  ;  |>arli«  t'rant^ai*,  I,  *o6. 
Souglai  [.ilrxamdrt  Hamilion.  flMfif|ii#«fa},  ■Uatrad'Aa- 

(leterre  i  Si.-l^étertJMmrg .  IV ,  37. 

Ihuglai  {George) ,  inaliin  d*  Gbailea  K  aa  eangrèa  de 

Stumidorf,  IV,  ')7. 
Lougla*  {Roètri         ■  Ht),  général  laédoit,  Mt  enlater 

|«  duc  de  Courlaode .  I Y .  94. 
Bo»f/imi^M)vit  ahaadawiéilaPraMe,  lit,  S5S. 

jyouvres  {tr,i\;,'  .W  ,  lU  i'"i;û,  I,  14». 

i>0¥nùt ,  ra^i^Uutc  de  vait»catt  an|;tai(,  e»t  défait  »ur  le  lac 

rhamplain ,  III,  aoo. 
Jkmning  (OiMtfa),  réaidant  daCraMrall  à  La  Haye,  IV, 

97- 

Doxal ,  (général  autrirliioii .  ron>l  >'i»*a  .  I V  ,  .'t8o. 
Dfikmm  {véUt  dt)  ert  eof a^ée  à  rélectcor  de  Brandebourg , 
iV.7#. 


Dm»  {JFramç.-M,'G.,  banmda),  coanniaaaira  badeia,  ll,4*6- 
Drvkt  (  Fnmc.} ,  miniilre  ansla**  A  Ttirin ,  1 ,  677. 

nrfS'ff  {baîaill*  de),  en  i8i3,  III,  189. 

Ih-ttde  {traiUi  de),  de  1693,  I ,  i€o,  note  9;  de  1699,  IV, 
1M4  ;  de  1709,  IV,  »o6;  de  1733  ,  I,  tSi  j  Je  1741  ,  I,  «75; 
de  1741,  I.  a8o(  de  I74.'>,  I,  3o3;  d«  i74(;,  I,  3o;'>  :  di- 
1810,  III,  56,  notes  ;  de  i8i3,  III,  179;  de  1817.  I1I.39(>. 

Dresile  {vilte  Je)  r*t  (irisi-  par  le  roi  de  Fruste  eu  I, 
3oi  :  par  l'armée  de  TEoipiro  eo  i;S9, 1,  3âo{  awiégée  par 
Prédéria  II,  1 ,  9St  1  en  iSep  par  laa  AnirichieM ,  III ,  tS5 1 
par  haalKéaan  i8i9, 111,  adp»  éneiié*,  ID,  a;et  priae, 
m,  3«a. 

JffoU  maritime.  Diiaaaaiaa  rar  acaprineqiai,  1 ,  4^  t  épa« 
qnea,  I,4M. 

AwnfAate  {MUiag*  </«)  ctt  «édé  à  la'Snède  en  i«58,  IV, 
86.  LeaSuédabM8aQtcliaiiéa,lV,94t7  noaaoaiitflV. 

lOt. 

PrHtn^Mmiinaié dt)  de  1791 , 1. 5a6}  IV ,  apS. 
Drouel,  dit  le  comte  Erlon ,  général  franfaia,  aouatet,  en 

1809,  le  Tjrol,  III,  i3i. 
Drouot  {Antoine),  général  français,  commande,  en  i8i5, 

ica  gardea ,  lit ,  5a4  ;  repenate  Ztelan,  iU ,  5*5. 
Itntmmtmd  (X^flliéai) ,  OHnittre  d^Angtelcrre  à  CopenhagtM 

eu  iSoo.It.  i39,  143  ;  *  Palcrme  m  iSuS,  lll,86)eani* 

ni.iude,  eu  iSi4,  en  Amérique,  III,  igS,  juo. 
Duben  {Joachim  ,  baron  de),  négocie  l'alliance  de  SteekheltD, 

de  17*4,  enira  la  ftuaaia  et  ta  Soéde ,  IV ,  «35. 
OMitm  [viiit  eU)  eat  minement  auai{ttée  par  Iea  Auii- 

chien»,  en  1788,  IV,  417.  prise  |>ar  Lauilon,  IV,  4lSi 

rendue  en  1791 ,  IV .  4*5;  ou  plutôt  en  1795  ,  IV  ,  4j6. 
JUnMf  {GyÊUmmê,  «ardinn/) ,  niniitre  du  r^eol,  néseda 

la  triple  alîianee  arcr  George  I" ,  I ,  i9}  j  la  aigna,  iM,  i 

aijae  la  c^uadruplc  alliance ,  I ,  a35. 
JUniraitoR  {Jean-Louh) ,  général  ftiB9aii«  défcnd  BnfDt 

«antre  Virelliagtan,  III ,  i85. 
DHee«  (Pierre ,  eomlê  dé) ,  général  avtrîdiiea ,  III  «  1^7  ( 

aux  ronférenci.»  dc  Lusign}' ,  III  ,  Sj;. 
Duehit,  Leur  origine  en  Allemagne,  II,  169. 
JpNeAér  grmdt-fltfk  érigé*  par  Raaaparta  daaa  le  rerauma 

d'Italie  ,  II  ,  4j6. 
Ducker  {CharUi-Guttav»)  ,  feld^Mrédtal  auédoia ,  rend 
Slrabiind  en  171S,  IV ,  ai<  >  négacie  la  paix  de  171g,  IV , 

OueJheerM  {Thm.) .  anirnt  anglaia ,  a'eaapare ,  en  itei ,  dea 

Iles  Aniillcv  <lanoi*es,  II,  l'i'l.  prend,  en  180  (,  Saint-Do- 
mingue ,  II,  35i  ;  remporte  uo«j  victoire  en  1806,  il,  43»  J 
ltrea,en  iSe?,  rentrée  d«  Dardanellc*.  et  parait  devant 
rnnst.mttnople ,  IV,  43^,  435;  négocie,  IV,  435irapBiia 
les  Dardanclki,  i*i</.,-  «e  rend  en  Égfpte,  lAlaf. 

Dueot  {Xieolae,  baron),  général  fria^ai*,  raOMt  Ungwr 
aatalliéaeni8iâ,lll.Si4. 

nudertudt  {baiUimg*  d»)  e«i  cédé  an  reyanoM  de  Hanem , 
TU  ,  4, fi. 

Dudon  [le  baron),  comroîMaire  fraorai«  au  eongn»  de  Pari» , 
Il1,59it  négeciennaeonvention  en  iHtd,  III,  538. 

Du/bur^Geori/e-Jot.),  général  françai»,  eai  baUu  à  Hand- 
•chiiheim,  I,  56j;  rend  la  téledo  pont  de Httningiie ,  1 ,  58-1. 

Dugommier  {Jaeguet  Coquille),  général  dc  la  rtiuitdique 
fraaçaiae,  réduit  Toulon,  1,  &4Hi  commaudc,  en  >;9i, 
dena  le«  f*yrénée*  orienUlea,  t .  SS3 1  aa  hmM,  Uid. 

J)i/,-  .  r  /  ^  ,  ^,  f,l  .liinno  au  duc  de  Croy  ,  II,  a4il 
est  ,^n\imi»  au  .lue  d  Arcmbcrg,  Il ,  476  ;  pa«M! ,  avec  celai- 
ci ,  M>tt>  la  touTcraioelé  Arnnçaiaa ,  II,  5li  t  eeitt  aalie  de  la 
Prmae,  III,  4K. 

Dmmimalr-U-PutUif ,  amiral ,  «<t  katln  et  pria  fe  !•  iMntenr  iln 

Fi  rnd  .  eu  lS'.)"> ,  Il  ,  "'i' 

Dumat  {Mathieu),  général  franfaia,  ceawniaaairc  pour  la 
ptiM  de  paaaaailan  de  la  Italmtie,  11,  4rt. 
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Dumtrbion  ,  f,vnér»i  françâis  eo  Iulio  en  1793 , 1  «547» 
Dnmonceau  (£  -A.) .  géiÀal  frMÇMitt  Wibto  *  lê  iMtoill* dt 

CuIb«  ili.  >9«. 
Jhimourttx  {Ckartti-'Frttnç.') ,  général  françaic  ta  nitiiMi 

f.n  Pologne  en  1768,  IV,  i6'".  ;  n  campxjjtu-  de  179»  en 
Champaiine,  1,  e»t  Taioi)ucur  à  Jernouipct,  l,  &3di 
MieMB|ia||B«il«i79a,  I,  $45;  ilévMMlcBa^iqa*.  Md.i 

1!  qu  lie  te  parti  ilei  répulttic.iiu» .  I,  546. 
Bumauilitr ,  commisMirc  fraudât*  à  Morlais  en  i8iu,  111, 
aai. 

Vamouilltr .  général  fnaçaîa ,  oonclat  l'aiTMlio  Ncn- 
narkt ,  III ,  »8o;  «e  noie  «bat  FSIiter ,  tll,  «g^- 

Duna  ttiavii/alion  </r  la\  fst  di  rlarci'  libre,  IV  ,  iil. 
Dûnabourg  {villê  dt)  ctt  prise  par  le»  Suéde»  en  16S0,  IV, 

19I I  pw  Im  RaaHXa  lASV,  IV,  1*9 1  rmdiM  à  h  Pthfe 

en  i(i6o.  IV  ,  lit). 
Diinamûnde  (Jbrt  Ugj.  l.çs>  Suédois  l'en  emparent  en  i6o5, 

IV  ,  39;cl  «■  1611 .  ibid.ttm  T700>1«8*XMU,  IV,  i|8( 

les  méiMt  ca  1701,  IV,  189. 
HwMWMi,  fénérat  tUnait,  «st  battu  à  Balmtedt,  IV,  tS3. 
Jhmcan  {/4diim) ,  amiral  anglai*,  croi>e,  en  i^gâ.iurle* 

c6le»  de  liollaiiUe,  1, 663  i  cal  Taioqueur  à  Campredoio ,  I , 

614. 

Dundat ,  génér-il ,  rommandant  aojjlais  au  cap  da  Bonne-Et- 
pérance ,  remet  cette  colonie  aux  llollaodait ,  ca  i8o3 ,  II , 
34a. 

thmdaê  {WiUktm)^  ninklf*  da  la  (uanc  da  Gcorga  III, 
îf,  iS». 

rf:":r.    'ataiUe  lîft),  rn  ifî'iy,  I,  Ii3. 

Dunifrque  (tontltai  tmval  de),  en  1666,  I,  ite. 

thtnkerqut  {viU*  de) ,  «et  fortificatiaaa  aaat  ra«éet  et  ion  port 
comblv .  1 ,  109  ;  la  Grande-Bretafae  y  aavoia  4m  commU- 
tairei,  I,  a)^,  3i5,  3€3;  eca  ooaamiatMrea  caaacnt,  I, 
.\f>o  ■  la  Ville  e«t  «««légée  par  lea  Anglaif  ,  I,  546- 

Duphot  {JUmard),  général  Craafai»,  «at  tué  daoa  une  éoMala, 
II,  »*. 

Pupfetsh-Befanton ,  pténip nt-  nliairc  de  I.ouls  XIII,  1  ,  65. 
Dupont  {Pierre),  général  fraudait,  occupe  la  Totcane  en 


iSoo,  II,  99  ;  eu  Taiiiqneiir  à  U  Veitê^Hid.; baUu,ca ilat, 
k  Albeck,  11,391:  vaiaqaanr,aatto6,da  piiMelaglwdi 
H'urteaibafip,  III ,  Mt aat balla  à  Bqrhaat«^|ilah,|||, 

107. 

Durand  (fVnp^MMaO»  nlvMft  da  Lmm  XT  è  Vwnt, 
IV,  aSa, 

JtonattI  SalM'Jbidré,  prétendu  pKnipatauliifca  da  dki 

d*ArcaAcrt  à  Farit.  Il ,  46a  (  ««  da  «aala  da  k  Lqw,  B, 

4«i. 

Durfori  [Alphonit ,  comle  de),  coramaM^Wà  i4ÉliI!VIh 
praaiiar  plaa  d'une  coalition ,  1,  5a3. 

IfÛnuteht  {tombal  de),  en  i8o5.  II,  39^. 

Duroe  {Michel)  ,  aide  de  camp  de  Bonaparte,  enniilc  géaé- 
ral  et  maréchal  du  palais,  e»t  eovojé  en  i8m  avprte  it 
rnupatcar  Fraa(ai»  11,  ll,9Si  aa  iSaS  A fntia, Il , 
négocie,  eniBo6,i  Charlâtlenboarg ,  III,  »5  ;  ceoclat la 
traité*  iU.PoaDaiue,  II,  494, 496;  conclut,  en  iSa;,  le  inili 
da  raataiaelitaaa,  III,  Ba  ;  m  ttta,  «alai  da  ■ayaaaa,  D, 
Ml  ;  «a  mort ,  III,  a7i . 

Thtroveray  Jacq ut*- Antoine)  ail  aiHéda  Claèw.  Il.it. 

bûrrenmetiteutn  (idllaf  dlÉ)  aat  doaé  aa  MWtnia  M 
Bade ,  1 , 149. 

Dtavttf,  finéral  ftaaçaia,  abtlaat,  «a  iSi >,  la  fiiaiMutH 

de  R<<rlin  ,  III,  34^!  e»t,  en  i8i4  ,  commamlant  de  Mett.M 
dctiliique  cette  ville  et  Thionville ,  III,  ^40,  note  3. 
Dutfmer  (Henri  de) ,  grand  maître  de  Tordre  Teatooiqar, 
achète  lEatbaaia  at  rabandwM  i  Tacdra  da  lànm.VI, 
S». 

Ihuten  {Bruno  t>an  der) ,  penaionnaire  de  Tergow;  m*  aé- 
gociationt  aveu  bergheick  ,  1 , 194;  à  Moerdyck ,  t,  i95:  i 
Geriruydeoberg  ,  I ,  it^;k  Utrâebt,  I ,  Ml. 

Dutaillit  {Adrien-Jean-Beiptute-Amahle  Ramond)f  fiaM 
françai* ,  rend  Torgau  aui  PrUMieiu,  111 ,  3o3. 

DûUUngen  (baïaUie  de),  en  1643, 1, 66. 

Dûttth^  {viUê  dê)  est  oédéa  au  (nadHlue  da  Bade.  0. 

Dtialyntkl  (2Mfl>)  aéiMia  |«  caaMaliM  da 

111,56. 


E. 


Ebelehen  {bailliage  tC)  e«t  cédé  an  prince  Je  Scliwaribourc, 

III,  556. 

tbênuhiprMU  «Tjert  cédée  à  l  électeur  d«  Bavière.  Il,  iM. 
Miêrtttrg  (te/«tfla  4f),  aa  1809 ,  III ,  1*7. 
Eberttein  (ErneU-Albert) ,  fcld-maréchal  danoi»,  IV,  84; 
débarque  en  Fionia  en  1659 ,  et  est  vainqueur  à  ilyeborg , 

IV.  9». 

Éekange  de  ta  Bavière  propocé  par  l'Anirichc,  1 , 44i- 
Échange  de  prhtmnhre  ttê  guerre.  Cartel*  cooTcnua  pour 

cclaintrr  l'AnijIctcrrc  et  la  Fraae»,  III,  »■»}  UéfOdÉlion 

de  1810  à  cet  égard,  IU,**a. 
EeÂtiwitlt  eT)  aat  cédée  aux  État»féB<faas  ,!,»■•. 
Edtmwatdt  {ihaieau  <ri  t.i-t  préliainuirat  da  UatoujMMt 

«igné*,  I ,  Sot ,  auiv  3  ;  G09. 
Eekeren  {bataille  d"),  de  1703,  1,  188. 
MekaMt  {jMailte  H"),  en  1809,  III.  ta$. 
ÉAM{firt  der)9*t  prit,  en  i8t4,  par  la*  Autrwhko*,  III, 

9*3  :  rcpri*  par  lea  haafait,  III,  344 1  pw  lae  AalfkliiaM 

eai8i5,  m, Si». 
l«AM«(t^«d'«f>«ilpvbapnrlaaFnafaiaaB  17^7, 1,3«9: 

en  1794,  I,  55ï. 
EdeUhtIm  {Lot^e,  baron  d'),  ainiatre  du  graod-Uuc  de  Rade, 

n,  17, 477. 


Eden  [ff  'ilUam]  ,  committaire  briumniifue  eu  Aaùrique,  I . 
/j>o  ;  ncRotio  ,  €'D  17S6,  le  traité  de  oemmeroe  «"<  ^ 
France ,  i ,  460  i  reprechet  qui  lui  leat  admaé*  *  oM  ^aét 
1 .  461  ;  Toy.  antii  Jwàtand  (lord). 

Edflitrlten  'rnmlt  li'^  ni  ilonnO  au  prince  Je  Lij^ne,  TI.  >j? 
Tcndu  au  prince  d'Efterbaiy  ,  Il ,  t57  ;  eU  «ouniit  k  la  Ba- 
vière, II,  ifjt» 

Éttlr perpétuel  en  Hotfande  c»t  réroqité ,  I ,  i45. 

Édit  de  rtttttution  juiblic  par  l'empereur  Ferdinand  II,  ItSJ- 

Èdouard-Fortuné ,  margrave  d*  Bada*BadadUdiMkM» 
ett  mia  aou*  caralalle,  1 ,  V?» 

Bggingtm  (eauorat  ^  c«t  itailariié  |«ar  lu  yriaw  dViMh 

{;en-\V«lt<T»lcio  ,  il  ,  *65. 
Égine  {Ile  d").  Voy.  £<yte. 

(M^amfla  ^  an  ptifét  da  laa  iHédtaMi.O, 

471. 

tgtUe  eatkottqua  fÂttm»*gn».  Pourquoi  Tacte  da  8  jai> 

1 8i5  ne  itipule  rien  en  «a  faveur,  III ,  473. 
Bflof  (fimU  «T)  ait  élevé  au  raug  de  priaaipaaté  na*  k 

BBoa  de  Windifdignrti,  II,  Siet  Muafeauveide  WMM* 

berg,  II  ,  471. 

^ra  {vUte  d)  ett  prite ,  en  1647,  par  le*  Suîdoi*,  I,  ^ :  *** 
fcHMfadieBi  aeat  waéaa,  III,  117. 
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iggptê  (O      conquite  par  let  Turc» ,  iV ,  34»  ;  mmàm  pw 
les  FrADçait,  II,  »8î  éwnic,  II,  ii5;  ravahie  f>ar  1m 
Ali|lMt,  IV,  435  :  évacuée  ,  ihid.  ;  preuve  que  Bonaparte 
pu  rcMMé  à  ridé*  de  la  reoonqiiérir  un  jour,  U , 

EiÊK^  (iiilfo  £)  ««(  cMétt  an  ni  de  Wttrlamlwrg,  11, 

MnéMlHtfH  (èélta«9»  tT)  «it  réiié  1 1*  màkun  d*  Hmm», 

II,  i6o:  A  la  Tnuso  .  111.  4i6. 
EkrttAniUttin  {villt  iV)  eat  bloqué  par  le*  Frasçaii,  II,  lo. 

«MlwtoMr  la  démolilkii  deawbitileatiwt ,  II, 3t  ;  «Oeta 

rend  aasPraBftn,  II,  IfS. 
Ehrnhêhm  (F.  <P)  ,  mioUlre  de  Suède  en  i8o4.Il,  >  3? ,  366  ; 

et«ai9a8,IV,3i4. 
Ehreirpruim  fCfiarlet) ,  pléaipatcaliaiM  «ddoto  «n  I747«  1* 

3io;  IV  ,  i4<  •  note  3. 
MkftHHttmtÉdeuant)  .  «rnatrnr  suédo!»,  plénipotentiaire 

ef»ifi59,  IV,9C;ca  i663,  IV,  i4aieB  1668.  iV,  i47i«o 

168»,  IV,  161. 

JUranMwnl  (ôofwn  «f)*  «nutr*    ^aU»  à  Leadrea,  If.  iS?, 

Eirh'ftI.i  (f)  eut  cédd  i  ta  Pmaie ,  II ,  t^i  i  va»  partie  es  eit 

c^doc  au  ri-iy^iimede  Hanovre,  III  , 
EkhttM  {ivtcU  ir\  e«t  «éculariaé  pourledac  deTotcane, 

f  t ,  «97  ;  noe  partie  eM  demiAe  I  rdkcteiir  de  Bavière,  If, 

i38;  la  totalité  à  la  Bavière,  Il ,  4oo. 
EiekîtedI  {Jtan-Henri) ,  plénipotentiaire  danois  en  i;8o,  I, 
476. 

E-fhwo'dé  {diète  ,n,  lie  181 4  ,  IV  ,  33o. 

Eiiuitdtl,  général  pru^»icll ,  évacue  Prajtie  en  1744  .  It  «{rt* 

MhuêêdÊtiJMw ,  eomté  d") ,  i»ini«tre  du  roi  de  Saie;  la  né- 

(eciation  en  mara  |8|5  avee  de»  ildpHti^*  du  rongrèt  de 

Vienne.  III ,  3^3  :  lea notea du 8  avril ,  III ,  39^. 
F"fnbourg  {traité  d")  de  1664  ,  IV ,  346. 
Ekeblad  (  Claude,  eomU  d"),  pléoipoUaliaire  aaédoîa  en 

17S4.  IV  ,  »4i,  noie  S. 
Ekorn  {Pierrr- .4,io'phf) ,  rommiiaaire  Mi<dei«  pe«r  la  cea* 

Tention  de  Tornéa ,  IV  ,  317.  • 
Xt'jirttek  (eenvealtoïKO  t  aa  iloe*  II,  ft|. 
Ml-Ari$ch  (  fort  d' )  c*x  pria  par  ki  Françala*  Il  *  ta  1  repria 

par  I» Tarot,  II,  83. 
Elt0  iflmif).  8ea  embouchure  «al  ddelarée  bleqaée,  II, 

Elbe  'ile  <f)  rtl  ocaipée  par  les  Anclai» ,  I ,  ^77  ;  évacuée ,  I, 
589  :  le  grand-duc  de  Totcaue  cède  i  BMaparte  »a  part  de 
nie  ,  Il .  6ooi  le  roi  d'Ëtrurie  y  renonce,  II ,  101  ;  le  roi  do 
Naple*  rrnonce  à  «e*  droits  ,  Il ,  106  i  l'Ile  est  donnée  poar 
(Jempiiri-  A  Konsparte,  111,  SS)!  rendue  à  M*  wait  pro- 
priétaire, 111, 4^3. 

Ktbirtg  (eonvtntkmt  <!*),  de  1C56 ,  IV ,  75  ;  de  ifijg  ,  IV,  ie5  ; 
de  ifto- ,  111  ,  1^9. 

EitJfig  {viUe  d')  %e  soumet  à  Charles  X ,  I V ,  66  i  doit  £tre  re- 
nniae.  i  litre  d'eocaiTement,  à  Fréddrie-Guillaane,  éleeteur 

de  BraricIrliourR,  IV,  79;  difficulté*  qui  s'élèvent  à  crt  t'iinnl 
•n  congrès  d'Oliva ,  IV ,  1  tS;  article  aéparé  de  la  pais  d'O- 
lîva,  qai  coaaervelcadroitaderiéieelaar.lV,  iiHiles  Po- 
Ifinni'.  ne  la  remeitcnt  pas  à  l'électeur,  IV  ,  1  j6  ;  elle  est 
o<:riip«c,  en  i6g8,  par  l'électeur  Frtytiic  III,  ibid.; 
doit  être  rendue  en  1699,  IV,  1*7;  e»t  elfectivement  éva- 
ra6e,  ibid.;  dépouillée  parPélecteur  de  son  territoire, ifc''/- 
prise,  en  1703,  par  Charles  XII,  IV,  191  ;  cédée  I  la  Prusse, 

IV.  394. 

tUblngerod»  {bailtiage  d")  est  oédé  parle  BaaoTre  à  la  Proate, 

m  ,         rendu,  III,  4i6. 
Mtchhnqcn  {nLbai^e  (f) «( ■tfealariida  pear  Félaetear  de  Ba» 

vière ,  Il ,  a38. 
r.lchingin  (éntatlleir),  en  i8a5 ,  II .  Sg*. 
éiêetêur  arehiehanettltr  d»  tempire  yerniairffite.  G«  tîlrc 

Bi«T.  SU  tm.  M  rau.  t.  iv. 


remplace  celui  d'électeur  de  Nayeocc,  U,  a;6i  cal  su|>- 

primd ,  Il ,  4^1 . 
Électeurs  ,r  lUemaffîte.  Leur  erigiMtOi  IJÔf  3*  COattlneo» 

l'union  de  Kenté ,  II ,  178. 
ï:Urt»rut(kuêtlèm«)€ariépaT  la  paix  de  We»lphalie,1 ,  86. 
Êleclorat  (neuvième) .  Son  érection,  11 , 186  {  ditcuaaiaaa  à  ce 

sujet  ,1,  181 ,  184. 
Élecloralt  eri-t^  p.ir  k  recez  de  i9oS,  II,  aS). 
Étéonore-UadelùM'Tkériit»  priaceiM  palatine  de  Neu- 

1)0 urc ,  Jrotsième  épouse  de  fempereor  LéepoM  I",  1 ,  177 . 
Elfêborg  {ville  d").  ht*  Iimoit         eiii|i*reiit  t:n  i.'i65,  IV, 

17  ;  la  rendent ,  IV ,  i8i  elle  est  reprise  par  le*  Danoti  en 

161 1,  IV,  Sot  vendee  en  161),  IV.  Si. 
Elgin  [Thomai,  cf/'/f^) ,  ministre  d'Angleterre  à  CaMCl  ea 

1793 , 1 ,  538  i  i  Conttaotinople  en  1800,  Il ,  1 14* 
Et-àentea  {batoHU  if) ,  de  i8eo ,  Il ,  85. 
ElUa  fl'ratic.] ,  commandant  opa^ol  à  Noolka,  I ,  'îot. 
ÉUtabeth  famète,  seconde  époute  de  Philippe  V,  I,  »3G  -, 

•aalatritne*  pour  procurer  un  établissement  k  son  Glsaloé, 

I ,  »4«  ;  c"c       déclarer  le  traité  de  Sévillc  rompu  ,1 ,  »47: 

ses  iulri0ui><  pour  procurer  un  étahlisstrmcnt  i  *od  fil*  puîné, 

I ,  i54  ;  fait  lies  prélentioni  sur  Castre  Ct  Rondflieoo,  !« 

s88  ;  empêche  la  ratifieaiien  des  préliwaalna  de  Tarin  de 

1745,  1 ,  3o4. 

Éliiabeth  Peirouma ,  impératrice  de  Ru»ie,  invite  ,  en  174*  , 
lea  Finlandeit  à  former  «n  État  indépendant,  IV,  a44i 
eenelattine  alliance  avee  George  IT.IV ,  %ifit  Ait  élire  le 
princo  Adolphe-Frédéric  de  Holslrin-Goiloi  p  MirrcsM  urau 
trdne  de  Suède,  IV ,  a46  ;  conclut  U  paii  d'Abo  en  174^1 
iénf.  /  offre  dea  aecouro  à  la  Soède  centre  le  Daâeakarck, 
IV,  »47i  s'allie,  en  1744,  avec  AujuMe  III,  I,  i59:arec 
U  Suède,  IV ,  >47  i  «I  i^lfit  avec  le  Daaeuiarck,  IV,  i48{ 
•t  avec  Heiie-Hiérèie,  I,  3o8  ;  artielea  de  cette  alliance 
dirigés  contre  le  n  i  tic  Prns^f  ,  I ,  ^«17  ;  coii*-lut ,  en  1747 , 
un  Irailé  dt*  sub»idci  .ivi  c  1  An,^letcrrc ,  1 ,  3iOi  et  avec 
les  Étatt-généraas ,  Ibid.  i  tm  nouveau  traité  d'alliance 
avec  l'AncIvterrc,  en  1755,  I,  33ai  per>oonelle«ientof|ènida 
par  Frédéric  II ,  elle  accède,  en  1756,  à  l'allienoe  de  Ver» 
«ailles ,  1 ,  315  ;  et  se  ligue  plu*  particulièrement ,  en  1757  , 
avec  Marie-Thérèse  contre  te  roi  de  Prutie,  1,336 { accède 
è  ranieace  de  Sledthota ,  1 ,  340  ;  k  eelle  de  Venaillea  de 
1758,  I,  348;  renouvelle,  en  1760 ,  l'alliance  ite  17V'  «vco 
l'Autriche ,  1 ,  35a  i  accède,  en  1760,  à  l'alliance  de  Copeu- 
liiguedc  1768  ,  IV,  *S5;tanwrt,  I,  353,357. 

Éinabtth,  |)nmH  *>c  de  Wiirlçnihi  r^; ,  est  adoptda  pOl*  Ca* 

therine  II  ct  mariée  à  l'archiduc  Françoia,  1 , 8(7. 
Elkamff  Htkmmêt,  «rend  viiir,  est  battu  k  Saea(lia,fV, 

355. 

ElUot  {fi«orge-Aug.)  général  anglait,  dcieud  Gibraltar,  I, 
455. 

Eltiot  {TTntjuft] ,  ministre  lIc  Geor;:«  UI  k  CopenluifM  ea 

1788,  IV  ,  »»9,  190;  eu  (lorse,  I,  554- 
Etliot,  lord  Miuio  y 01/.  Mmf. 

Elphinëtone  (JV  ) .  amiral  russe,  commande,  en  1770,  u«a 
divitiun  de  la  flotte  dans  la  Méditerranée,  IV,  400;  fore* 
l'entrée  dea  Dardaoelle* ,  IV  ,  401 ,  note. 

Etphinitone,  amiral  an(laî».  Voj.  Keitk. 

EU  {baron  d  ) ,  minittre  de  félectenr  de  Trtve*  an  congrès 
d'L'trechl ,  I ,  soi. 

EUfUih  ipéagtit).  Son  origioe,  I ,  a58:  origine  des  contes- 
tallona  amquellea  II  donae  Ken ,  tl ,  Sa  jll  est  auppriaid  .11, 
a54,  183;  convention  relative  A  mtc  suppression  ,  II,  aSS. 

Ehi«e  {village  d')  eat  cédé  aux  Liau-gcnéraux ,  1 , 489. 

Etmtr,  féaéral  pnuaiaa,  prend,  en        CNcevIa,  IV. 
309. 

EUnitz,  général  autrichien ,  vainqueur  k  Munte-Pietra,  II, 
9*' 

BUmorUk  iOUvltr) ,  oiiaiatfa dc«  ÉlalfUaîa  i  Pari*,  Il ,  56. 

36 
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Elttn  {abbaye  H')  eit  vêàit  à  1«  PniH« ,  Il ,  *4i  ;  Murât  y 
furmc  lie»  |ici.'lt-nliotn  ,  111  ,  i*^  ;  rllr  lui  fit  cédée  ,  Il ,  5o». 

£UmU  {baiUiag4  «f}  est  tlono^  à  ?(a«Mu  -Uaiogca ,  Il ,  157. 

Mimanfftm  (f»4vdU  iT)  ««  •écnJariié*  prar  lé  duo  «l«  Wllr- 
teinli«r!; ,  M    ;  - 1 

fmitnne/,  ^ciitr.il  nisfc,  III,  Stg. 

Emhabi  [bataiUe  «/') ,  em79S ,  Il ,  jg,  81. 

tlmbi  (haiUiag*  if)  etldooné  à  Nkiuu-l]«BSfla,  II,  tS/j, 

Émigrtr  (droU  d')  eti  comtlUmiMlleflwnl  «Muré  $m  Al}e> 
manil»,  III,  4t''- 

Éimgriê  Mgt*.  Di*cui*ioo«  à  leur  égard,  I,  608;  dUpoMlion 
ca  leur  Faveur,  !■  6iO{  «Ile  n'eii  fm  nécalfe.  II,  vj. 

Émlgréi  français  Tonnent  de»  rR«»«mI>lrinei)t«  armé»,  I.  .^jî; 
eeicorpsicrrlirrnt  du  paytdc  Trèvo,  I,  Si;;  «x|»édilion  tlci 
émicrÀ  frani^aisli  Quibéron,  I.  56 1  ;  les  c-migrct  frao^-aii  tont 
eipuliét  <lea  ËtaU  du  rei  de  âanUigae,  I,  673  {  de  la  répu- 
blique ciMlpioe.  Il,  iS. 

imujriê  frnnçnii  'corps  iF)fÊm  du  iwrie»  de Ruiiletoe- 
lui  d'Aunleterre,  II.  Hfl. 

T.min-Pacha,  i;rand  vUir  en  1769,  IV,  Sg8{  M  anich»  aur 
ftcnder,  IV,  399;  U  etl  dtcapilé  ,  tbid. 

Emmanutt,  infant  de  Tortu^;*! ,  est  dctignc  ittcceiaewr  d'Au- 
(;^l^te  II  an  Inirn-  do  l'ologoc ,  I ,  ïiJO' 

EmmtHinyen  {patailU  «Tj,  en  1796, 1,  583. 

f at^ra  ffmchrfva.  Seo  «rif^e,  II,  i6t:  dîvUen  en  eer- 
cle»,  II,  tSi,  riatuirdr  >a  forme  de  gouvernement.  II, 
1H7:  il  i-ki  <luM>u9,  li,  4M;  lot  puluance»  couvicnaeot,  eo 
i8i4.  qu'il  M  aer*  paa  i^taMnlU,  455. 

Smpin  gtnmawfu»  «vamt  ^«««e ,  déclare  la  guerre  k 
ta  PnWM  ««  1674, 1, 147:  et  à  la  Suède,  iV.  t5o  ;  fait  la  paii 
en  1^79.  I,  i.li,  déclare  la  guerre  à  la  Fr.nicc  en  itlH  i,  et 
fait  la  pau  à  Rytwick  en  1697,  1, 170  j  déclare  U  guerre  à 
la  France  en  170*,  II,  tB5;  aeoide,  en  171e,  au  eeneertde 
La  Haye,  IV,  aeSi  te  plaint  de»  préliminaire*  de  Ilayr,  I, 
198;  fait  la  ptîi  avec  la  France,  I,  jig;  ratifie  l«  \,aix  de 
hmU-,  I.  211,  t-oritent  aux  arrangement»  prit  par  la  quadru- 
ple alliance  à  l'égard  de  ia  Toaeaoe  «4  du  duché»  d«  Parme 
et  de  Pldaaoee.  I,  a^a,  147  ;  garantit  la  pra^nnatiquo  aane- 
tidi)  atitrrdiii  nnp,  I.  «71;  déclare  la  (pierre  ?i  Touis  XV  en 
i;34,  I,  i^i-,  adhère  auc  préliminaire»  de  Vienne,  I,  i5-; 
•e  charge  de  la  médiation  entre  Charle»  VII  et  »e*  ennemi», 
1, 104;  farantit  U  «aatien  de  la  Silétie  en  (tveur  du  roi  de 
Prune,!, 3o3. note  liddlrfarclaguerreèPréiféricII,  l,33H; 
e<t('ni)ipr!«  liant  la  paix  de  lluhcrtthourQ,  I,  \i'>\  ;  approUTe 
la  paix  de  Tetchan,  I,  438  ;  aea  délibéraiien*  «ur  l'affaire  de» 
princeapeiieiaiauidacii  fmee,  t,  Stiseendutum  du  lodé- 
cembre  i^gi, ibid.;  il  déclare  la  guerre  à  la  Fr.into,  €111793, 
I ,  f>3)  ;  forme  une  caittc  d'opération  ,  1,  ù'.iù  ;  et ,  en  <'9ii 
une  armée  d'empire  particulière,  I,  53o;  ordonne  Parme- 
roeol  du  qwntnpie,  1, 555  ;  charge  raeapereur  d'enlaner  daa 
n^gociatioat  de  pals  avec  la  France,  iUit.  t  prrad  un  imu- 
Tcau  conc1u»um  »ur  le»  armements,  I.  ■  t-l  vur  K  s  nrjo- 
ciatÏMi»,  l,ù6oi  il  iuvius  la  Prui«c  à  être  médiatrice,  ibid. 
•uvr«  un»  BéKOctation  tom  la  nédiatiaa  du  Itanenurcl,  I, 
S6f  ;  numme  une  dépulatioa  de  dix  mombrei  pour  traiter  >](> 
la  paix,  t6i</.;  lui  donne  de*  inUruclion»,  I,  [ii>.  voie  ,  <  i> 
1796,  de  nouvelle*  »omme»  pour  l«  l  onlmu.i  non  il-j  U  ^;iii  rrp, 
I,  571;  nonuM  Tarchiduc  Charle*  fcld-maréibal  général, 
I,  S7a;  ordonne, en  17)19,  ^  lavdtdu  quintuple.  II,  8t  ; 
l'empereur  fait  la  paix  de  Lunévillc  au  nnni  iIl-  rKrT>|)lr(-, 
U,  io«i  TEmpire  ratifie  celte  pais,  U,  104  i  nomme  une  dé- 
putifiaa  pour  udgaeiar  laa  «iraifeBcnla  aubié^pica(a«  11, 
io5. 

tmprtmt  maaqnant  un  (ub>idc,  I,  563. 

Xni  l-fnfi)rt.  (jrnt  ral  autrichien,  1,65. 

£n/er(JèfiU  dé  /*)  ctt  traveraé  par  Morcau.  II,  583. 
MufagtmenU  tmpMmg.  Diifoaition  de  la  paix  de  Wc»tpha- 
ljui«el<S«rd,  I,  re». 


Engtlbrtehten  («T),  chancelier  de  Bremen ,  créancier  ée  m 

■  liiflir.  IV.  3jH. 

Engtlbrtchttn  (if),  colonel  auédoia,  conclut  la  «anvaatîau  di 
Bartenatein.  III.  46. 

F.ri/elharit  'il'),  iTf'rn'ral  li("sv>i<,  ronim.inJe  ra  l6t$  ttClIfl  ' 
ik'k  iruupe*  cuuk'déréci  allemande»,  lli,  5i3.  I 

Em/timmut  {Pmm),  pMuipetuuliaIr»  rww  i  Tanai,  IT,  ! 
917. 

Bngtttimt  fabèayê  iT)  «at  «dc«l«riidu  paw  ta  «anla  da  tî>  | 

tiaiiî;t  -Wi  •■tcrbourg.  II,  »67. 

Entftn  {balaiUed'),  en  i8o«,  11,91. 

Mmgkhm  {UuU-JnMmt^mrt,  due      8«u  anaiiiaal,  D, 

3.'.i. 

Etiyia  {Ile  d")  r»t  cédée  ans  Vénitien»,  IV,  358. 

Engitrcrm  {Lan,  comte  il'),  minutrc  ilc»  .iffâirr»  ftranjfm 
de  Suéde  t  i«n  rapport  au  roi ,  du  7  janvier  i8i3,  lli,  >3i,  I 
noie  a  «  oauetut  UA  traité  «TCC  la  Buiaiu,  111,  aa4  i  caaduili 
paix  dt)enbre  «a  itia,  111,  «95}  rdlianaude  StacUuki,  I 
ibid 

Enthtim  [bataille  d'j,  en  1674,  I,  147 ■ 

Etuithtim  {chambré  d").  DwpiMiUon  à  Fégard  de  M*  dcMm, 

I,  106  ,  159. 

l'ntliolni  fj(i taille  navale  tl't,  c:i  i6;<î,  IV,  iS!?. 
Embtrg  (baronnie  d')  eat  *ou(Di*c  au  roi  de  Wurldakitii, 

II,  477- 

Emtrtdorff  [halailtr  d") .  en  iSrifi.  III,  \i~ 

Éon  (CharloluGtncv.-Timothèe,  cÂevaiier  <r  j .  »rcri  iiut 

d'ambaxiadc  à  Londre»,  I,  36». 
Èpav»  i^rvit  d"),  débuta  auiqueb  il  doann  lieu  en  i}Si,l,  I 

lei;  en  i8n3,  II,  3i9;  trauMetiona  qai  «VntaiTfut,  II,  3t|: 

il  e»t  lin  J(  *  [.ri'U Mrs  ilr  la  (jiii  rrc  rif  iK  ii,  II,  îii^ ,  IHn- 

triche  n'y  renonce  pa*  par  la  paix  de  Pre»bour;,  II,  ^f^^• 
fyartèt  (vitU  d").  Le*  Autrichiena  l'enlifcnt  aua  Tara.  K, 
3'ui  elle  aect  du  plae»  dranoeatui  «onUddidi  du  >ir.  IV, 

1C6. 

f'.pirt  (r)<^*t  conquit  par  le» Turc*,  IV,  34>- 
EpfrUkaiàtm  (piU«g«  <0  Cit  reu>if  A  i'Aulrkiie,  lli  ■  4») 
cédé  au  grand-duc  de  ttcMe,  III,  558. 

Epitein  ï  hailliaije  </')  c-t  tloniiL- à  Na  isau-U«ingen  ,  Il ,  tS;. 
Erbach  [comté  à')  e»i  remi»  au  grand-duc  de  iietia,  li,  474-  | 
Erbaeh  \hi  comité  d)  eaaduunt,  «u  iS»i,  uuu  eauimiii  ! 

avec  la  France,  li,  97.  > 
Erfpa  [GolU  'Fréd.  Uûrtmtum ,  bûP&n  <0 1  plénipHnliliia  1 

de  .Saxe-Mcii.ingcn  A  Potoasiu  «•  1S07,  i,  49<>U*  MM*  I 

de  Vienne,  III,  379. 
ffjytof  (Mff^a  d*) ,  en  i8e8, 111,  1 1». 
Erfurt  {coxtr  'd  df  guerre  d') ,  du  6  opiubrc  iSoG,  III,  i'. 
Er/urt  {principauti  <i')e»l  cudtc  à  la  l'i  uuv,  11,  i4'<  '"^^  V*' 

tic  rn  ett  donnée èSase-Weimar,  III,  417. 
Erfuri  {uiita  d'i  cal  ptia*  par  le»  Fraofai»  en  i8a6 ,  lU,  Mi 

par  lea  PrOatieni  en  1814,  III,  3o3. 
Éric  Xiy,  roi  d<  îmiuIi  ,  acquiert  l  Ettlionie,  IV,  i3.  nàitt- 

chc  à  la  foinla  main  de  troia  prince»>«*,  IV,  16;  Je  Paarmarfl 

lui  déetaM  U  guerre,  IV,  17:  il  livre  la  batuliadelkl*> 

kjerr,  ibi  l.  ;  «'empare  de  Lyckcby  ,  ibid. 
/>/«'  {]ort  d')  est  détruit  par  le»  Américain»,  III,  MO.  , 
Er/ach  {Rodolpht  d')  se  met  à  la  téte  de»  Suihc*  inturu'. 

Il ,  3a3  (  occupe  Aarau  et  Soleur* ,  U ,  3*4i  et  Bcrat , 

Aid. 

Ertnnij  U  onrenlion  d"j,  de  1796,  I,  587. 

Ertau  {vitlê  d  j.  L«»  Turc»  t'en  emparent  en  1396,  IV,  }ii- 

ErÙekiAauttn    oui# d^,  grund^^MllMdurardM  TiuliM^i 
•etoumctà  la  Pologne,  IV,  10. 

Erlon  {comte  d).  Voy.  Drouet. 

trmit  {bataille  d"),  de  i56o,  IV,  11. 

Enoit-Âuguttt,  évéque  dXhnabnick,  a*allleavtc  I 
eu  1671,1,  t43{  entre  dau»UgWM>d«dBaouucupw«''^^**** 
«u  167S,  I,  t47i  dlcutunr  do  Btmnwkfc,  9  mcM"  » 
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lafrmita  ■iliaiweooBtreU  Franco,  I ,  idi,  aol*  i  t'allis  en 
il^au  dm  de  RoIttctMîoitarp,  IV,  tSt. 

Ernett  ti0  Bavière  «  si  <'lu  arrhcvOijiu-  ilc  r.iilnjjnc,  I,  4;. 

£mouf{itax.-Jêan-/éug.),  général  françai»,  conclut  une  »□*- 
ptaiimiTArmef  um  focwelede  PnoeMue,  1, 5fla;  Meeèd* 
ea  1799  4  LocourUc  dan»  le  commanJemenf ,  ft,  r,-;  te  re- 
tira tur  la  rive  {;auche  du  Rhia,  tàid.j  commande  en  iRo4 
*  h  Gaadatowpt,  II.  SCf  t  Nad  bt  GuadeiMpe  «■  Kt»,  III, 
M7. 

MnrnMfw  thaiaW»  $t}.  «a  iTts ,  IV ,  m(. 

Krtkine  (Davitl)  ,  niiiiivfri»  iPAiii;l<:-l(  rre  i  n  Arr  'r  M|  iir  en 
1809  ;  ÏDitruclion*  qu'il  reçoit  ,  lil ,  186;  d^claralioc»  t|ii'il 
lait  en  m«»c<|ucnce,  Ul»-i86,  187;  il  Mt  ddMwaé,  III, 

Ertkml{rrédMe-Chart«t  d") ,  électeur  de  Maycnce  ;  «mte*- 

tationt  qu'il  •  »iir  !»•  liroit  ilV|iave  ,  1 ,  100. 
JSwmmi  l/huv*);  m  fermclure  cél  convenue,  1,  84,  481; 

JMcpb  II  d«nnde  a*  libCTld ,  1 . 485 1  il  y  nnOMa ,  1 , 488 1 

la  conveolioa  nationale  de  France-  l«  proclann,  1,  594  S 

elle  e»l  recoanuo  par  le*  Hollandais ,  1  ,  itiyj. 
JEtcAau  {baiUiagê  d')  e*t  «oumi*  au  priaOB  prioiat ,  11,  477- 
Mtehtm  (<JaeyuM-Magu4t),  pléuifolealMin  do  dos  d'Olden- 

boiH^.II,  181. 
Eichtnau  [combut  </*)  ,  en  i8o5.  II ,  3<j3. 
h»c«i<fuii  [Juan) ,  coiueilter  de  Ferdinand  VU ,  III ,  98  ;  l'ac- 

compai^nc  i  Bayonoe ,  III,  101. 
ibetffa  {bM^iUdTi,  en  179) ,  1 ,  553. 

M*emri9t{MtUéi  d»t),  de  1733,  I ,  »54  ;  de  1790, 1 ,  5o3;  de 

£*pagnê  Ifiourotm»  d)  ne  pourra  jamais  Atre  réunie  à  celle 
4to  PraM0,  t.  9oS:  ni  à  obII*  dMDevipSidtot,  I, Si*. 

MspagnoU  {nalion)  se  koulève  cotili  t-  l'uturpalion  fran^aUc  , 
111,  »o5i  montant  de  m.>  iurcc»  atméc*,  /  clic  >'al.'i« 
•TOeltGrande  UrvIagne.lll,  iiS. 

M^flUÊm  (*«ftM</a4rj,en  i>o8,  Ul«  tl^. 

Apimota  {Gmut»C»m»x  d'i  arrÏT*  en  tSM  ■««  llolui|uet, 
I .  ''<y> 

MtitH  [tMtaj/e  d'i  e»t  cédée  &  la  Prustc,  II,  141  ;  Murât  y 
itnw  de*  ftrdtoiHim,  III«  i6t  «II»  «t  rdnais  au  grutd- 
ducht  ilr  IS'T  -  U  ,  jo%  ;  rendue  à  la  l'nuoc,  lil ,  483. 

à.st€n  {Jlexaniirt  il } ,  amhauadeur  du  Charlet-Gu^l.tsc-  ù 
Moicou,  IV  ,  t  j8. 

M$aêtt  (comté  d'),  général  niiio,  ert  ballu  à  OtUrolenka,  Ul , 
Soi  ail.  an  181**  gatitcraeuBda  fUfi,  III,  a4S. 

Esitn  I  Jgan-Bênrtt  «wmM  lOr  •>>■>•  la  piii  d»  Paik  da  1810, 
III,  87. 

MutH  (ATlafr-Ttony.  èarvm  d^,  «anvarnaw  da  h  1>am4raiiia 

»ii<?ili.i»f ,  II ,  ^l'i;  «ijuc  I»  con^ctitiun  itc  Si-htulkow,  1  If, 
^tft^u*&a ,  culouic  liu:laiiiliitc ,  c«t  prite  en  i;6i  par  le»  An- 
glais, I,  45);  rendue,  I.  46*  i  npriw  «•  iSaS,  II,  llS; 
leur  ett  rcdéa  «•  t8t4 1  U'  >  ^7 1 . 
Eëtllnfftn  [eomiatH  éatalflr  d"),  en  1796 , 1 ,  579;  en  1809, 
III,  11» 

BtiUmgM  ifiiU»  d')  aat  donnée  au  duc  de  Wurtemberg ,  Il , 
•49- 

Eitairiij  {Jta»-Bipt.-Charlft,  comte  «T)  ,  aminé  dct  Irou- 
pcv  français*  au  >ci:«ur»  de*  Américain*,  I ,  )5o  ;  donne  la 
chaue  4  la  Huile  de  Howo,  ibid.  ;  e*t  bloqué  dan»  HoMon  , 
IM.  t  pread  Sainl- Vioccat  al  la  Greaada  ,1,4^»;  Mwue 
aa  «iéf^e  de  Savanah,  fMrf. 

Ettt  :ma,<on  </')  eU  dvpaaîlléa  da  «et  ttaU,  1,  5?>i 
reUituéc,  III,  49*« 

JCtMHtosy  d»  C^tnaha.  (fVamait,  eawl*  «O»  pMaipatoB» 
liaire  nu  traitt''  Av.  Szi»lu«vi>,  IV  ,  4>^- 

MUtrhatj/  de  Calaniha  (Nitotat,  eomtt  d') ,  mini«tre  de 
Matia-TWriM; i  Varwwc,  en  17^5 ,  I,  »9i  ;  en  1757  à  Saint- 
Wtw*haiifg.  L,  Séo;  «4  à  casdul  l'allianoa  da  i;€o,l, 
8S» 


Eiterhaxy  dt  eMitmlha  {Nicolas ,  piinet  <f  )  ,  aoldl*  hl 
principauté  d^elUeUen  ,  Il ,  iS^.  Â'tfy.  ce  mot. 

Ettkoni9  (ivtehi  <C).  Voy.  Dorpai. 

JUlknàê  {pn^nn  d')  est  acipiisa  par  la  Daoemarck,  IV, g; 
dannda  par  dirSalaplia  II  I  aaa  gaadra,  an  guiaa  d«  dot , 

IV  ,  333  ;  veniliie  A  l'ordre  Toutûni<]iie  ,  I V  ,  to  ,  313  ;  cédéu 

i  celui  de  Livonie,  IV  ,  SU;  t^iourriL'l  à  U  Surile,  IV,  i3; 

e*t  réunie  à  la  Pologne  par  Si|;i»mo[i.l  III.  rai  de  Poloj^nc 

et  do  Suèda  ,  aaaa  lAttialoia  que  cette  rdunka  ait  aaa  «Ait , 

IV,  38;  cédëeltaRuwean       ,  IV,  aS». 
Eilradet  {Godefrm ,  coinle  d"]  ,  innrc-chal  de  France,  nii- 

nitlre  de  Loui»  XiV  i  La  Haye,  I,  i>8  ;  au  coagréa d«  BrMa, 

I ,  i3i  :  au  congrès  de  Nimègaa,  i,  >48. 
Élap»1droit  d']  tur  le  Rbin  est  tupprimé,  II,  195;  II! ,  4<>7> 
Etat  d*  [ EgUtê  est  réuni  i  Tempire  de  Bonaparte  ,  III ,  i45 , 
1^6. 

Étatt  (ou  Landitaindt\  dan*  le*  pay*  d'AUamagne.  Leur  ori- 
gfoa,  II,  174.  La  r«i  da  Woriaadhaiig  l«s  ««pprina,  11 , 

4o3  ;  l'électeur  de  Bade  de  môme  ,  ibid  le  [;rari>l-(liic  do 
Darmtladt  de  même,  11,  4<i';  Jùac.'udi  Muimi  im  cuUlil  un 
corps  unique  dan*  le  grand-duché  de  Ucri;,  tbid. Iccongrè* 
da  Vienaa  atauia  qu'il  j  aa  aura  daa»  lau»  ka  paya  da  la 
canHdéraiiaii  g«nneniqa« ,  III ,  468. 

Êlal$  d'Allet  i  i  !  1  ,1  Empirt  {Reickttleende) .  nri,^iii(;  du 
leurs  droiu  puliliqucs,  11,  iGtt  i  leur  confirmation  parle* 
diplôme*  de  Frédéric  11.,  Il,  174*  diaila  qn  la  paix.4U 
Waaiplialia  leur  reoeaoaU ,  I,  89. 

Èttttt  dt  ia  eoitfttUmtkm  g*rmaniqu».  III ,  464. 

Liatt  dé  la  1  on/cdiralion  r/ieiiane  ,  II,  (tii. 

Étatt  d'Empir*  (U»)  poisêitiotuU*  «r  France,  et  lété*  par 
Isa  décréta  de  raaaanddée  aalianala ,  a^adraaaaat  k  l'Empira , 
1,519.  îiîo;  rR'gof  iatioti  qui  s'cniuil,  I,  5  10. 

£tats-yéneraux  dti  jjrouinttt-utùt*  de*  l'ayt-Ba*  »owt , 
in  161C,  médiateurs  entre  la  Rustie  et  la  Suède,  IV,  33) 
•'alliant, an  i$i4*  airec  Loui»  Xlli ,  1 ,  63  ;  sont ,  en  tG>9  , 
nédialettra  «nlrv  la  Suède  et  la  Pologne ,  I V ,  47  ;  «  allient , 
<  ri  VJ^(l ,  à  la  France,  I,  ;  (jiu  ,  tii  iti(n,  il>:«  contesta- 
tioo»  avec  le  Daaemarck  sur  le*  péage*  du  âund,  IV,  âS; 
fîMt  aiandnar  la  paaaibilité  d^anlrer  dam  la  Salliqaa  «an* 

passer  par  drlroils,  ibid.,  tonrtiirnt  ,  en  \''i'it> , 
alliiii)C4:  avec  la  iîutjik'  ,  ibtd.  l'arraagvul ,  ea  lU^i,  avec 
le  Daneraarck,  ibid.  ;  t'allient  ,  eu  i644t*vec  la  Kianoc, 
1 ,  6l;  aa  chargant,  aa  i644  •  d'uaa  anédialiao  année  entra 
ta  Suèda  et  la  Danaaarefc,  IV,  58  i  prenaant  lait  et 
laiiiC  l'oiir  1»  Suède  ,  IV,  58;  font  la  paix  avec  le-  I»  i.it- 
marck,  IV,  60;  obtiesneat,  ««  i64^f  uo  tarif  |HMir  le*  droiu 
dtt  Sand ,  lAM.  ;  ftal,  aa  1848,  la  pais  avec  rSapagaa ,  I , 
8t;  4*altirnt ,  <n  \f>\<)  ,  avec  le  Danemarck ,  et  achètent 
l'iaiinuuilé  du  SuilJ ,  tV,  Si;  rcnonctrnt ,  <n  i6j3,  au 
Irailé  de  ridemplion ,  ibid.;  t'allient,  en  (655,  avec  l'c- 
laciaar  da  Braadaiiaurg,  IV,  86  ;  aavaient ,  aa  i856,  uaa 
flotte  daaa  la  Baltiqita,  et  fiant  law  la  aiége  de  llanttig , 
IV,  7">.  w  ofincprttiii  avec  \c  Danemarck  pour  In  i!('ffn»c  du 
la  mer  Baltique,  ibid.;  leurs  plénipotentiaires  concluent , 
aa  18S8,  la  convenlion  d'bibinc  ,  IV,  7S  ;  ils  en  réfutent. la. 
ratification  ,  ibid.  ;  s'allient ,  en  1857,  avec  le  UaaNBardl, 
IV  ,  76  ;  envoient  une  Hotte  ,  dan»  la  Baltique,  ai»'teooiir» 
du  Danemarck  ,  IV ,  8«  ,  déclarent  la  guerre  au  Portugal  , 
I,  i^i  leurs  ooalaauiian»  avec  Cbarla*  X  pour  une  depéelio 
latrrcfptda,  IV,  8);  Ha  aataient,  ea  18S8,  caeara  an* 
fliMteau  tec»urid«i  DaiK'marck,  IV.  91  ;  concluent,  en  iCjj, 
un  premier  concert  pour  le  rélabtusefflcnt  de  la  tranqud- 
lild  daoa  la  Nard,  IV.  9$;  aavaieat  ramifal  R»yUr  daaa  la 
R«liiq<ie,  et  de*  commiasairei  médiateon  à  Copenbagae, 
IV,  96  ;  concluent  la  aaeohd  et  la  treiiième  eanearis  da  Lt 
Haye.  IV,  ',j  ;  terminent  leur»  (liffrrniJ»  avec  la  Suèdo 
»ar  la  coavealiaa  d'&lbing,  IV ,  981  et  aoaduant  avec 
elle  «ne  amanca.  INd.  a  paraiMoA  aaoMM  BéJiatwra  an 
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w^prèt  J*  Copohtfuc ,  I V ,  9»  ;  dwMoJent,  to  166a,  au 
DncoMurck  le  raolioOTwinettl  delaurw  M»  île  gncrre.  I , 

100;  fool,  en  16C1,  !,i  paix  avec  le  r'irliij^;al,  I,  135;  »'»!- 
lieat,  en  1661,  de  nouveau  arec  la  Franco.  I,  1*7:  et  avec 
rAafletaiTe.  I,  i>8:w«UtUqiiét,M  i€65,[«ir:  Anirtctcrre, 
1,  it9  ;  l'allient,  en  1669,  avec  le  OraMMrck  et  det  prince* 
d'Allemagn<- ,  I,  i3o.  IV,  i43i  font,  en  1667,  la  paix  avec 
rAn;;ltlcrif  ,  1  .  ili  ;  sonl ,  en  l6*'8  .  le*  auli'iirsdr  la  tri- 
ple alliuacc ,  I ,  i39  ;  tallient  ,  en  16; i  ,  avec  i  fcupagne  , 
I,  l44;aoatHlû(|Hét,cn  167s,  parLouk  XIV,  1,  i45;»'al- 
lipnt  au  ijrand  électeur d<;  Brandebourg,  l.  i4i.  IV,  i4"i  con- 
cluent, CD  i6;3,  un  traité  de  subside*  avec  le  Dancmarck, 
IV,  l48;  un  traité  d'alliance  avec  rcmpcreur.  I,  1^6;  avec 
FEipBgM  ,  iiid.  s  un  traité  de  (ubMd«a  arec  le  iluo  de 
Lerraim,  ;  font,  eo  1674 ,  la  pais  avee  fAnglelem, 
I,  I  \-  ;  concluent  une  alliance  avec  l'empereur,  rF.>)>a(;ne 
ctrélecteurdc  Brandebourg,  IV,  i49ielavecle  D<ineniarci, 
iiAd.  I déelarent, en  1(75,  laeaerra  à  la  SfuMe,  IV,  i5o; 
conclucul,  en  ifijS,  une  alliance  awc  IVIccleur  do  Uran- 
debouri;,  IV,  i55,  et  avec  la  Grande-Brctapne,  I,  i49:  fonl 
la  l'aix  avec  la  France,  I,  iSoj  cl,  en  avec  ta  Miolf,  I, 
IV, M;  foracat,  en  iWi ,  une ailiaiiGe  avec  la  Suisdc 
rostre  la  France,  I,  iSS  ;  IV,  4$9  ;  le  ren««veHttnl  «n  i486, 

I,  i5C;  IV,  ifil  ,  (.■oiirliu  iil,  en  ififlç),  un  trïit(?  de  »ubudc* 
avec  la  Suède,  IV,      i  couctueot,  en  tbUtj,  la  grande  al- 
liance contre  la  France,  1 ,  160;  t'allient,  en  i'">j6,  »tcc  le 
duc  do  Hoittcin-Gottorp,  IV,  181  ;  font,  en  1697,  la  paix 
avec  la  Frmce,  1,  168;  «allient,  en  1698,  avee  lâSaMeet 
la  Grandc-Ilrt  lafin.; .  IV,  i85;  tout  nuSdialoiirt  entre  la  Porte 
et  aea  ennemi*,  IV,  365;  preoneot  part  aux  traité»  de  par- 
lage  de  ta  oMnardiie  cepagaale,  I,  17SS  cnveient,  ea 
1700,  une  floiteau  "accours  de  la  Suéde,  IV,  186;  »c  ilét  la- 
rtiit  cunlrc  l'iiitippt:  V,  i,  iHi  ;  pro|)o»rntun  démcmhrtnicnt 
<le  lu  nioiiarehie  eipagnole,  I,  i83:  «'allient,  en  1701,  avec 
le  Uaiiemardi,  iMcf./  atec  l'Empira,  ièid.j  dédarcat  la 
guerr*  à  Lenb  XIV  en  1701, 1, 184 1  a'aliieiit  a««o  le  Por< 
lu(;al,  I,  i85i  avrc^  ].^  Suède,  1,  186;  appuient,  en  1703,  nti- 
prè«  de  Cliarle«  Xii,  les  propMitioiM  de  pain  ds  la  dicte  de 
Lubita,  IV,  1911  Défjocient,  en  t7«9,  âveo  Louii  XIV,  à  La 
linye ,  I,  igS;  «ignent  le  premier  trni<((  <te  ta  Barrière  en 
1709, 1,  »>6i  négocient  avec  Loui*  Xil  V  en  1710,  I,  198;  con- 
firment leur  alliance  avec  la  Grandc-Brelaenc,  I,  >oo;  con- 
fient la  cammandenwat  de  Iciirc  treupe*  au  prime  Eugène 
de  Savoie.  I,  t^.  Leara  demaedea  anceagrèe  d*Otreeht,  f, 
aa3  ;  ili  fout  la  paix  avec  Ltmi-.  XI V,  I,  11  »  ;  et  un  traité  de 
«MBoiercc,  I,  ai4i  (oui  la  p.iix  avec  rKipagne,  I,  sjiî  «.un- 
cluCBt  le  Iroitième  traité  lie  la  ISarrièrc  en  1715,  i,  *i7;ob- 
liainMtdreil  de  famiana  dîna  1««  Pay»-Ba«  autrichiens,  I, 
*aS{  eotMlnent  me  alliance  aeee  George  I*',  I,  a3a;  la  triple 
alliance  de  1717,  I,  »Î3;  »onl  méJiateun  cuire  la  l'orle  et 
•ea  enoenia,  IV,  Sji;  reftuenl  d'entrer  daxM  la  quadrupla 
•HiMoe,  I,  aS5|  cendneal,  ea  1718,  le  qnalittoM  liailé  de 
la  Barrtiire,  I,  4*^3  ;  ftcce^lent,  en  1719,  à  la  quadruple  al- 
liance, I,  i35;  protealcnl  contre  l'érection  de  la  compagnie 
d^tindc,  1,  139;  accèdent,  en  1716,  A  I  alliance  de  Hane* 
vre,  I,  «43;  4  celle  de  Séviite,  I,  146;  concluent  le  «econd 
iMilé  de  Vienne ,  i,  «47  j  en  plotdt  y  accident  en  1731  ,  I, 
•48t  Ilipulent,  eu  1733,  avec  Loui>  X\  ,  la  nculralilc  (les 
Fiy^Bait  1,  16&  i  ainterpoeent ,  comme  médiateurs ,  cotre 
l'empereur  et  la  France,  i,  a96  ;  preancnl,  en  174V ,  part  k 
In  (juctrc  contre  la  rrance,  I,  38 J  ,  etivo-eat  wn  corpide 
truupet  en  Angleterre,  I,  kjh  ;  concluent ,  eu  i;4^  1  la  qua- 
druple alliance  de  Variovie,  1,  ij^;  «ont  allaquéi  parla 
France  en  1747, 1.  3o9i  r^iakliatent  le  itatboudcrat ,  Hid. 
iiNiclaeat  un  traité  de  aulMklea  aTcc  ta  Ruimc,  I,  3  io;  «'en- 

gajt  lit  à  c!Q\i>jfcr  une  armée  dana  le»  P.i)  >  lias,  ibul.  ;  funl 
la  paix  avec  la  Franco  eo  1748,  1,  3ii ,  3t3i  réfutent  à 
Ccérge  tl  le  *eco«r»  q«i*il»  lui  d««aal  eonin  la  Fienee,  I, 


336;  proposent,  en  i;U>,  aui,  putitaocc*  bellij;értiitei, na 
oongrè»  à  Bréda,  i,  3^9  ;  refuscut  d'auisicr  Georcc  III  et» 
Ire  la  France ,  i .  4ii  •  45>s  déMVMicnk  le  pn'tcnda  iriiif 
conclu  en  leur  nom  avec  le  ceocnta  d'AmCrique,  I,  431; 
accèdent  à  la  neulralili'  arniêe  du  NorJ ,  l ,  453 ,  479;  li 
Grande-Bretagoc  leur  déclare  la  guerre,  L,  4ii3i  karie> 
ccMian  «at  lUdarén  Irep  tardive,  I,  499  i  >!■  pitémlm 
barrière  contre  la  France  ,  ! .  484  ;  leur»  Antillc»,  1,  ^SJj 
leur  po<tie»ion«  aux  Grandes- lude»,  I,  4^'  •  tnnclucitt  sa 
traité  de  commerce  avec  le»  État»-Uni»  d'Amérique,  1, 436; 
rcrwent  de  trailcr  «ëparénent  avec  rAnglelane,  l,4i;ifiil 
la  paix  avec  la  Grande-Bretagnv,  I,  4S8;eoBteilatîaBiqai 

t'élèvrnl  entre  eu»  et  Joiepb  11,  I,  4^4)  Jtji  lièf  ul-Jn 
lio»tilitc»,  l,4!'6i  il*  protégé»  par  la  France,  1,  4i!;;  ea 
■«Ifaeieà  Venailiea,  iM.  t  le»  tuia^ajnux  fuot  de»  ea. 
cuicsi  Joirph,  M,  I,  4A7;  concluent  la  paix  en  178^,  1,  ijii; 
t'allient  à  la  Fronce,  1,  49»;  »«  trouvant  »ou«  l'influeaoe 
d'une  faction,  il»  refusent  tatitCaction  i  la  princet»ed'Ur«ngt, 
1>  494 1  régénéré*,  ilf  cataent  tentet  le»  réMinlioa*  |idM* 
centre  le  aladiender,  I,  49$:  tit  Ini  déecnieat«npoMtirM> 
Iraordinaire,  I,  496;  foui  aJojiii  r  un  acte  de  garjifiilv  mu- 
tuelle eslre  le*  «ept  province»,  ibul  /  t'allient  avec  I  Aa- 
I  gleterre,  iMrf,  ffehianit  de  Mre  droit  aux  plainlaiét  il 
France  contre  un  article  de  ce  traité,  I,  497  ;  l'allient  a»(( 
la  i'rusi^,  1,  49*^  •'  concluent  un  trailé  du  «ubtide»  avec 
le  duc  de  Brunswick,  ibi,i.;  en\oienl,  en  une  lUitcta 

leoourade  rAngletrrre,  1,  iMiigarantiateut,  en  i;90,lte«** 
veMiaadelleîclienbaeli,  IV,4>>; Interpaitat lenrwé4îaii»a 

en  faveur  des  insurgés belfîCi,  l,5o8;  prennent  part  4tic«nffè« 
de  La  Uaje,  1,  609;  «igncut  la  convention  de  La  Utj'e,  i,  Si*. 
oB^tàrenperearI<éapoM  one  alliance  pour  le  ouiBiiradi 
In  tranquillité  dan»  le»  Paji-Ba»,  I,  5ii  ;  la  conveatiNal* 
tioiiale  Icor  déclare  la  guerre,  1 ,  536  ;  il»  eoncloeot.ia 
1794,  un  traité  de  «ubtidei  avec  la  Pru»«e,  I,  S5o;  ci  un  au- 
tre avec  la  Grande-Bretagne,  tbid.  i  iU  exigent  que  le  cwft 
anxiliaire  pruttien  agisse  en  Belgique,  I,  SS4t  ertitiiW 
|i(',;i)<  iallon  avrc  la  république  frariraiic,  I,  .'.Vj.  prouco- 
ccnt,  en  1795.  l'alralition  du  stathoudéral ,  ibid.  f  »y- 
paur  la  «uite,  JUpMiqut  btigl^. 
Était-Unh  d'Mmériçu*.  Leur  premier  traité  avec  la  Fraaer, 
1,  449  <  il»  concluent  la  convontioa  de  1781,  I,  4^^ 
traité  de  commerce  avec  les  États-généraux,  iW. ,-  rtfiucat 
de  traiter  d«  la  fiaix  téparément,  1, 4^7  j  leur  indépradtaie 
c«t  reeenane  par  George  III,  IbU.  t  ib  eenelMat  de»  piA* 
minairrs  de  paix  avec  lui,  ibid.;  et  la  paix  déB'i  tnr  I  4^: 
concluent,  en  1785,  un  traite  de  commerce  avcoU  1  ruue. 
I,  463,  note  ;  déclarent  leur  neutralité  es  17^  11,  4^;  c**' 
claent  ua  traité  d'amitié  avec  l'AnglelM-re  «a  tfti, 
renOMeirt  au  principe  que  le  paviilea  eeavra  la  uiarfhm 
dise.  II,  5o  ;  leurs  contealatioiu  avec  le  gouvernement  fraa- 
çaia,  11,  5i  ;  leur»  négociatiena iafrnctaeuae».  II, 54 ■  *«  P**" 
parent  à  las«em.  II.  ««aaaiJaatleiifo  traité»  avec  h 
France,  ibid  ;  renouent  la  ncî^ociation  en  1798,  I,  56:« 
raccommodent  avec  le  gouvcnieakcut  françai«,  ibid.;  «tipe* 
lent  lepriad]ie que  le  pavillon  couvre  la  marcUandise,  II.  ^■ 
Mqoiévwa,  en  iHoS ,  la  Lenniane ,  Il ,  33i  ;  prix  de  c*ti* 
eeaiion,  11  ,SSi(  ebicrva^n  rar  l'impertaoee  de  cette  acqw' 
«ilion,  iiid.j  cautet  de  IcurA  iliRV-rendt  avec  l'An-Irlrrr' 

1806,  111,  iSa;  leur  aaedu  18  avril  1806  contre  IwUtr 
duetiaa  de»  aiareliandiiiea  anglaiae» ,  III ,  i83  ;  il  est  «w- 
pendu,  ibid.;  procUniaiion  du  président  ,  du  t  jnitWt 

1807,  contre  les  vaisseaux  anglais  armé»,  III,  i84:  iltpo- 
Uîenl  l'acte  d'embargo  du  »8  décembre  1807 ,  ibiti  i( 
l'acte  •applémealaire  du  9  nar»  t8o8,  iMd,/  dant  Iciet 
eit  coadliionaelleaicat  «mpendn  le  1$  avril  1809,  III,  1^  > 
Cl  lie  Mi'<peotion  est  révoquée ,  ibid  .  Ie<  i't»t<  fud'îi*»' 
r^ctcdc  noa-inlcrcour»e du  i"  «nar»  1810,  III,  188;»*  J« 
I"  mai  iBio,  III.  18g  1  foui  ecenpcr  «M  iierlle  de  la  fk- 
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ride,  lU,  190  ( réToqaent  le*  acte»  de*  t—man  tl  t«'  omï 
k  rigwd  de  b  FnMB,  IM.  ;  hur  acte  dv  *f  tiwiin 

181  f  ,  idid.  ;  piihîient,  en  181»,  «n  rm(iar;;o  do  90  jours 
el  i€  pré|>arcal  à  1«  gu«rre,  III ,  191  ;  leur  acte  du  9  mar» 
181 1  MDire  la  preiie  de*  maielou,  iiM./  d^kurealla  ^erre 
è  U  GNMi*-Br«««|M*  III»  191  :  révoquent  le*  acte*  d'cm- 
•wrgo  «t  im  iiM-tiil«i«0ane ,  III ,  198  ;  font  la  paix  ,  III , 
*o*. 

BicMrmtimi  ïBvMlëe*  an  cooçrè*  de  Sluaudorf,  IV  ,49( 
<liiptoyé<id»i>  hi  paik  dtNiv* ,  IV ,  U9. 

ÉtitIUU  Batory ,  toi  de  Pol<ip;ni- ,  \e  ronccrle  ,  en  1578 ,  avec 
la  Suède  tur  la  guf  rre  cotiirc  ia  Uuute ,  I V  ,  3 1  j  douoe ,  en 
1579,  une  nouvi-ric  orgauitation  ans  Co«aque«,  IV,  i3">; 
foii,  eo  i5M« ,  l«  osaqnéle  da  la  pri«cip«ui«  de  PIctkofF, 
IV ,  ai  t  Mi  la  paii  avce  ht  Roiiia  ao  i98i,  IV,  «4;  acquiert, 
en  i585,  le  dUtrict  <lc  PÎU.  o ,  IV ,  a«|. 

£tog0t  (balaUU       en  iat4 ,  III ,  3iC. 

Ml»e,  en  1757,  en  Wcttphalie,  I,  aa**;  e»t  Taioqueur  i  Hac 
tanlwrk,  1  ,  343;  est  Itatlu  k  Greli«iulein ,  I,  358. 
Étrétt  ou  f.ttrtei  (  Jean  ,  comf  d') ,  amiral  de  France ,  e*t 
battu  à  Solbajf  en  i6;>,  1,  145  ;  prcwi,  «•  1678,  Itla  da 
Tafcaf», 

MtruHe  [royaume  iT).  %on  commencement,  11.  loC.  la  Gramle- 
BrttAguc  ralu^  de  le  rec«aoaUre,  il,  161 1  il  e«t  cédé  à 
Ikjii.îparte,  III ,  81. 

J£U4mAÊimnjMiMtg0t)tH  «Ué  mi  attfMTC  da  B«la,  tt. 
s48. 

HtUnhtim-Mùniier  (aMajw  il)  Miadcidariaéapwir  It  Htiri- 

Cr«TedeBado,U,  «48. 
JSM%M  («MtMiifld»  Jt) , da  iBaS,  11,  S^a. 
F.ltintjrn  'trauiaelion  d  ).  de  i6»9,  e»t  aonui^,  1 ,  88. 
Huffén*  [S«amÀarmali],  duc  de  Leucbteiiberg.  5«a  {nariaije , 

II ,  4o7i  vic«>nii  ditalie,  il  mà  hatta.aa  1809 ,  à  Sacile , 
m ,  tt»t  valifHW  av  la  Kan,  il  Aaipara  d«  G«rti  et 
Ujbaali,  IM./  «*t  Min<|Miir  à  Raab,  III,  i>8t  op«rc 
•ajoDctioa  avec  Tamice  de  Bonaparte,  i6i<f./ e*t  nommé, 
M  iSie,  wcceueur  au  grand-docbë  de  Francfort ,  Il , 5o6; 
lit.  aaSt  ra— «aoda  «a»  i8t« , la  lewda ariëa Uranyaiw, 

III,  x^6:  livre  le  combat  d'OUrowno,  III,  a49;  livre  le 
c«iBbat  de  Malojaroilawet ,  III ,  a55,  reçoit  à  Poraanic  le 
commandement  de  l'année  fraoçaite,  III ,  160;  se  retire  1 
BcrHa,  iUd.  /  c<  aur  l'Etba,  111,  »0i  t  aal  baUu  à  Maken, 
m,  tf»  ; pwd  le  Bwmmaiidawaal  da  raraée  dllaKa .  III , 
198;  te  retire  derrit  re  l'Aili^,  III,  199;  en  1H14,  «ur  le 
Mincîo,  m,  348:  livre  la  iMiaille  du  Minrio,  III,  S49;  «ti- 
pulaliondu  traité  du  11  avril  1814  en  **  faveur,  III,  Sfo; 
H  conclut  un  armistice  avec  les  Autncliien* ,  III ,  35*  ;  prend 
congé  de  l'armée  française  ,  ibid. on  fait  de«  démarche* 
pour  qu'il  soit  nommé  roi  d'Italie ,  i&i/f.  ,- il  |irrnil  ci  n^jc 
dm  lialiana,Ul,  353;  00  itti«H«ra  mm  élabtiascmi;nt ,  lU, 


F«ttf,  ooleoel  .défend  Ehrenbf«i|||(b,ll ,  45. 

#igéiit<,  Mcrdtaira  da  «anaeil  de  reopcicar  Mathîat  à  Fngae, 

Fmdi.jaiî  dépnié  ét  la  villa  de  MQu  au  «oufrèa  de  VleoM, 

III.  ^0. 

JiifaI  (^«Nrj ,  AanMi  «It) ,  gtdlkr  dea  iiala-ffa^va,  1,  SSa. 

Wmg*t  i  Htnri ,  baron  d»  ) ,  plrnipotenlîaire  dr «  Pay»  ■  R.ti  en 
1814.  III ,  4'<*i  arliitre,  en  1816,  dan*  nnc  quotiund  Élal, 
111.  543. 

F«Ud9,  camoiadara  aaflai*,  a'cBpara  dei  l!c«  da  Saiat-Eat- 
t«'  Iw  H  SaiH-lfarlm .  III ,  1*8. 


4;9j  «es  paaaaMtooi  dan*  le*  Légations  lui  «wî  aataréea, 

III,  49S  t    rai  de  Kaple*  lui  paye  cinq  mîllioBi,  III,  4)?, 

496- 

Euginé,  prince  de  Savoie,  se  distingue,  en  iCâj,  4  la  Ixlaille 
de  Mohari ,  IV,  SSti  est,  en  1697 ,  vainqueur  à  Szeniha  , 

IV,  354 {«a  i;a), vaiiM}u««r àCarpi,  I,  i83;otli  Chiari, 
Hid,  t  fvrprend  Villerai  à  Mmone,  1 ,  187  :  est  obligé  da 
lever  le  »icjc  ilo  Al.nii.  ne.  ilitl.;  livri'  l.i  l>.)taille  de  Lux- 
sara ,  ibid.  ;  est  vainqueur  k  llcechstadl ,  ou  BliodbeUn  ,  1 , 
18B1  aal  baUa  A  Camaan,  1 ,  18g  ;  vainqtia«r  à  Ttaris ,  I , 
190;  o»tir'f;p  Toulon,  i  ,  im  j  est  vainijitcur  i  M^lplaquet , 

I,  191;  lravt:r>c  ks  utii^ocjdliaa»  tic  1709,  1,  ii^iï,  présente 
à  11.  daTarry  un  projvt  de  préliminaires,  1. 196:  est  chargd 
da  eaaiBBBdeBiaal  U«a  troupe*  des  Ëlala-féaëram,  I ,  aa^i 
aea  vefa^a  en  Aagletarre ,  1 ,  101  ;  il  traita  t  Ratladt  da  la 
pais  avec  la  France,  I,  *i7i  ta  ^ijnc,  1,  ^tH;  t\.  \  B.tdr-  , 

^  I,  S19;  négocie  l'alliance  de  Vienne  de  1719,  IV,  i»5i  négocie 
•t  signe ,  en  1715,  bi  fwii  de  Vienne,  I,  141 1  •4a (  aifa* 
celle  de  1716  avec  la  Russie,  I,s44i  ncfjocie  pour  l'Au- 
triche en  17*6,  IV,  »36;  en  17*7,  I,  »45;  en  1733,  I,  ï49: 
commande  le*  Autrichien*  sur  le  Rhin  en  1735, 1,  a55. 
MiUaHÔoiêrg  i^aron  d^ ,  miniatra  da  finadabourf  à  Maaooy , 
IV,  149- 

Eupen  {van) ,  nn  dos  chefs  des  Brabançon*  idfeUéa,  I ,  Saj  ; 

e*t  nommé  tecrétairc  dts  l'Union  ,  ibid. 
Eulin  {eonv*ntion  d'),  en  1804,  Il ,  181. 
i$v«eA^  «écularifc*  i>»r  te*  pntaataaU  d'AlleaMgne  dan*  l« 
•    aainèBe  «Acte,  malgré  la  tdaem  eeridwartiqae ,  1 ,  4;  i 

«MMM»  per  Jaaqifc  11 ,  oMAeHatieai  «u^Mllaa  ib  daaMot 

lieu ,  ! ,  44o> 

Ewald ,  général  danois,  marebe  «entra  ScbUl,  Itl,  iS5. 
.Staarl  (,Jot.) ,  miaisire  d'Angleterre  à  Beriia  «tM  9t»§lik  d* 

Reichenbsch ,  Il ,  4g8 i  IV ,  4*1. 
Excell*nc0  {titre  d^  ;  len  aii|pBef  I,  7*1  diaeaaâaoa  à  ce 

aujjct,  1,  iSi. 

AMateoH»  (  Rmt-Jof^Itidan)t  gdttéral  françai* ,  Km ,  «a 

itlt^,  lo  >  oiii1>at  (le  Charleroi,  III ,  3a5. 
Exilet  ijuri  d  )  eu  cédé  au  duc  da  Saveia,  1,  aiti  raati*  an 

Français  t  u  1796,  I,  673. 
Exmouth  JiirJ).  Voy.  P«lt*W. 

Expotition  i/j^i  /t^ue  remisa  par  lea  minittre*  de  France  au 

coiiijr  î-i  d'L  (rtclil  ,  1,  10 1, 

Ejfbtn  (t'rid.,  baron  d'),  miaitlra  de  Daoemarck  à  Hambourg, 

II.  an. 

Ki/lfiu.  Voy.  Prtxiiiiich-EyUiU. 

lU/inar  \  A,.M.  d'; ,  mini»lre  du  directoire  eséculif  à  Turin  , 

'  ll.3y. 

Kfriiy.plénipetentiaira  de  Reim  Ebetadarf  «a  ca^rèa  de 

Vienne,  III,  379. 
F.ylelwein  {Jean- Albert} ,  »i(;iiatairc  ilc  la  oaVIMUaa dTAiX.» 
1      It-UupcUe  de  1816,  lU,4ti ,  D04e  I. 


Va 


Faltani  ((fer  rfn^,  il  y  e«t  tenu  on  confrtaeo  1869. 1 ,  ii4. 

r<Ue*i{fnm4dtli,*>n  1711,1V,  361. 

FmOfiàtrg  (TUtrri  dt) ,  nécocialaor  anMala  aa  1618,  IV,  4a: 

comm.indstit  <Ii'  Mjjjtkliourç  en  l63o,  I,  ^>~- 
t  ttikenbary  (  jV.  iV.  ) ,  est  accusé  d'avoir  été  t  «toa*»iu  «lu  Oua- 
ta ve-Adalpbe ,  1 ,  59.  ' 
Faiktnkayn  (baron  dt),  général  fmaftia,  a  part  à  k  «e«- 
c{uéte  de  Minorque ,  1 ,  45>4i  easirita  aa  Méga  de  Gibfailar  , 
I  ,  « 

¥étik«m»l$in  (comii  d«).  La  niaiien  de  Lorraine  se  le  réaerve , 
1 , 158  i  il  etlfiédé *  la  Ftaace .  1 .  6n. 
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JiM^fMl*  (*UI«  Mi «it  priie  par  1«  Tares  m  iSji,  IV,  343. 
Fartniiaek,  MiiMMiMliBt  pgbHii  de  b  Liram  m  i«oo, 

IV,  38. 

Font*»  {Alexandré  tU) ,  «lac  de  Parme ,  «:omaHUuie  à  la 

iMliill*  d«  Lé|WDt«,  IV .  949. 
Fartttst  (maitoniie),  ton  cilinciion,  I ,  *\6. 
Farquharton  (ff^alUr) ,  commuMire  aa(;lai«  pour  le  M>in  det 

matelot*  malade*  ,  III ,  *io. 
Fau^t{ff''Miam)t  pléoipolcnliaire  U|;iaia  peur  de*  (railéa 

d«  •abtidca  awe  <ln  pvioMa  il'AlleiMSMi  1 , 447* 
Fauteon-Vmoechietti  (comtt  dt),  niiiiatre  An  Deus-Sieilca 

à  La  Haye  eo  1753, 1 ,48o- 
Ftd^Êtmoni  {vill*  rl*)  mi  Héte      Ét*t»-0éDéniR«  l,S4. 

^«ly,  «nui  F'imut  Fauqutmont. 
Ftmrtt  {Frme.-JndH  de),  général  pruiticn,  cerne,  en  179^, 

VartoTie ,  IV  ,  3io. 
FmmUmir ,  miairtre  d'Angleterre  à  CoaaUatiiiaple  >  IV ,  378. 
Fmmrdo  (P^a»  Amim^m)  ,  niaiitr*  dTEapagM  ra  confvla 

de  MUnsUT  ,  ! ,  7  1 . 
l'aypoull ,  miuuli  f  du  diiccloire  cxtculif  à  Gdaes ,  l ,  677  j  y 

opère  une  révolution  ,  1 ,  606. 
Fédor  Âk^mmUek,  cur  de  RuMie ,  ctoolnt,  on  167S»  nao 

aonvetle trêve  «««e  la  Pologne ,  IV ,  16t. 
Fidor  Iwanouùttch  ,  czar  de  RuMÏe,  eovahîlla  UvooÎVt  IT, 

*7  :  fait  la  paii  avec  la  Suède,  IV ,  *6. 
hthrbrllin  {bataillé  de) ,  en  1675, 1 ,  148;  IV  ,  i  So. 
Stickeriom  (Uekhior) ,  «.-hancelicr  de  Courlande,  et  pléni- 

pMenttaireau  coaerèid*OIÎva.  IV,  106  ;  difciuaioa  à  U«|ueU« 

sa  préf«ncc  duniic  lieu ,  I V  ,  1 1 1 . 
F0ldkirtA  (flffaire  d*)  en  1799 ,  U ,  67. 
FttÊâr,  nmebf*  dnfoavoneneiitd'Arfovie,  11,  4t9. 
Ftmem{tt»  </«)  eit  engagée  «lu  roi  de  Daoemarck,  IV,  176; 

cédée  an  prince  Gcttrge  de  Uanemarcfc  et  rendue  au  duc  de 

HoUtein-Gottorp,  IV,  178. 
Fimilo»  {Gaèr.-JttefiÊÊi  d4  SaBffnae ,  fnarquii  de) ,  ambat- 

aa<letir  de  France  à  la  Haye  en  17*6, 1,  »43;  au  c«n|;rèt  de 

Siii--iiri5  ,  I ,  î^S- 

i'enesir*Uêt  (fort  de)  eat  cédé  aa  doc  de  Savoie ,  I ,  ai*. 
AmA  (/«M|pA),  Mrdiul,  eatMmné  aMoeaamr  de  r«rdii» 

chancelier ,  It ,  4^i. 
Ferdinand,  prince  de  Brumwick,  ealrc  en  Saxe  en  17^6,  A 
la  léte  d'nae  tméapraïaîenne ,  1 ,  33;  ;  commande  Farroée 
bmoTriaww,  1 , 84$;  pnd  HiodM  el  Kaiaerawerth,  et  cal 
niniaeor  1  Oreivielt,  I,  946;  iNtttii,  en  17S9,  à  Beffeo,  I, 

;  est  vainqueur  à  Minden  ,  iW.  ;  en  1761  ,  t  VHHfa- 
hautes ,  I  ,  i  à  Grtbeottein  ,  en  176a,  I,  SSft. 
FêrdmandIF',  roi  det  DeuK-SioUeaen  17591  l,SMi«eoèd« 
à  l«lM«tnlité  armée ,  1 ,  480  ;  eit  obligé ,  en  179»,  éê  N- 
CenHMre  la  république  françaite,  I,  634  ;  entre  dma  1* 
première  coalilion ,  I,  53ij  ;  fait  utip  ni«|)rinion  d'armi's 
avec  la  répabli(|ue  Araofaiae,  I ,  S;5i  et  la  paix,  ibid.i  te 
MieB  peiaaaaiaa  d»  Banevant  al  da  PaBila>4jorfa ,  11, 
4o;  t*«llie  avec  l'Autriche,  tbid.;  confie  le  commande- 
ment de  son  armée  à  Mark  ,  Il ,  41  i  t'allie  avec  la  Rutiie , 
ibid.{  avec  la  Grande-Bretagne,  ibid.;  commence  la  guerre 
«oalre  la  r<pubU(|ae  française,  tM./  eoliw  dans  RoaWt 
II,  4<i  ta  relire  à  Palerote,  It,  tflt  raftwe  la  raiifieatioa 
de  la  convention  de  Cal  pi ,  ibid;  i''allie  avec  la  l'urlc 
OUeBMne,  II,  44»  rentre  daoa  Naplet,  11 ,  76;  conclut  un 
araiilîce  avec  la  Fnaoa,  II,  106;  et  ua  traitd  de  pais  à 
Flerenoe,  II,  107;  proclame,  en  i8o3,  ta  neutralité  entre 
la  France  et  la  Grande-Bretagne  ,  mait  est  obligé  de  rece- 
voir une  armée  françaite  dans  wa  pays  ,  Il ,  iHS;  obtient , 
««  i8«5 ,  de  pouvoir  <tre  neutre ,  ibiH.  t  reçoit  à  Naplea  Ica 
Riuaea  cl  les  Anfleia,  II,  409 1  BoBapart*  lid  ddelare  la 
guerre.  Il ,  4io;  il  eit  abandonné  de  tet  allié*,  ibid.,-  te 
relire  en  Sicile ,  ibid. ,  projet  de  lut  donner  U  Dalntatie 
|MW  k  nyama  dt  (tapla*,  III,  la  et  snif.j  «a  las  la- 


Idaica,  III,  tS,  i6i  il  conclut,  en  iSoS,  un  traité 4s «k- 
aidas  avec  rAaglelett»,  III,  Ht  preleila centre  Isa iraMt 

deBayonnf  .  III  ,  mS.  f  iil  am'trr,  m  1*11  ,  il'ucr»  liiri.n» 
ticilient,  III,  ^09,  «e  ilciiut.  (nnir  un  tiir|v*,  du  gauvirui- 
■aailt,  III,  sio;  cooc'Ull,  on  181  î,  une  aliiinre  avec  l'en- 
peiaar  d*Aolricfae  ,  111 ,  436i  coufiroie  la  capilalalisa  da 
Caaa-Lanii ,  lil .  497  ;  feH  sea  entrée  A  Nspica,  III .  43«:  M 
reconnu  |>Br  Ir  rongrètde  Vienne  roi  det  Ueni-$<ril>  • ,  l!1 
4ç^  i  contribue  à  former  un  élabli>*emeol  à  Eujène  beta- 
harnait,  111,  496.  49S. 

Ferdinand  I",  empereur,  négocie  la  transactioa  dePMHa,l, 
44  ;  fait  la  pais  de  religion  ,1,4^- 

t'eridnand  JJ,  empereur.  Alhaint»  qu'il  forme  ceoirt  Ui 
proletUnla ,  I ,  âi  j  aonmet  la  Bohême  ,  I ,  Sa  ;  diifaat  éa 
Palatinat  «a  Ibvaar  da  doc  d»  Bavièr*,  Hèd.t  mm» sa 

pouvoir  arbitraire  en  .\tlctnagne,  ibid.,-  publie  rétlil  ic 
retlitution  ,  I,  j],  cunL-lul,  lu  i6ïS  el  1617,  de»  yriit* 
aiM  le*  Turct ,  I  \  ,  3  ;  imprudence  de  ta  cooduile  «prt» 
lapais  de  Lnbeck.l.  S4t  eigoiataua«IUétdcLaipii|de 
renoawr  A  leur  ligue.  1 ,  57 1  Iraila  aeee  WalIcaildB,  I, 
58  i  fait  ai>a»iner  WaJtomiaM  »  1,  Ca;  dddiaa  la  gaiml 
Louit  XIII  .1,6*. 

Ferdinand  111,  empereur ,  prand  le  eommandenvent  de  lir- 
mée  auuricbteaae,  1, 6»;  cal  vainqueur  i  Mardlio^a,  éU  , 
traite  de  la  pais  avce  les  étala  d'Empire  en  i64o ,  I,  6-,  ; 
etl  surprit  prêt  d'Égra  par  un  corpt  tuédait,  I,  68;  iniU 
de  la  pais  A  Haaibeurt ,  i ,  70  ;  ratifie  tet  pc<6liwu««  éi 
Hambetirvi  1 ,  71  ;  nUfle  la  pais  dn  Wentphalie,  I,  IM; 
conclut,  en  1641  et  16^9,  .le>  (rèvri  aveclet  TiMCi,IY, 
X^a,  %A\\ie,  ea  iti^,  avec  la  Cologne ,  IV  ,  73. 

Ferdinand  II  U  CaikoU^ut,  Tel  d'bpAgM ,  oMianl  aasloli 
du  papa,  1 ,  395. 

Fardmamd  yi,  roi  d'Espagne ,  relire  aM  troupes  dlldt,  I, 
JoS  .  AL-cèile  à  la  paix  il'Aji-la-Chapclle  ,ll,3ii,3>3.  um- 
aifc  avec  le  Portugal  sur  set  peiitaaions  ans  dsni  aModo, 
I.  4ee r  ebiisat des  Aaiglaîa  h  sapprasasa  da  aaaMtito- 
sicnio ,  1 ,  319  i  «'dlla ,  «■  175a ,  AVM  FAuUiehe  et  IlSir- 
daigne ,  ibid. 

Ferdinand ,  fils  de  Charles  I V ,  et  priaea  daa  Attarie* ,  it  art 
à  la  léte  du  paHi  oppoaé  A  Codol ,  Ili ,  loi  >  aa  iKtfs  à  te- 
na|>arle ,  111 ,  97  :  fU  arrfté ,  III.  9!!:  eMiant s«a  piriN, 
m,  ij')  :  munie  iur  le  Irène  par TalidMaiiatt  daaoapii%lll, 
99.  Vojr.  Ferdinand  F'JJ. 

FtrétHtmd  ^1/,  tel  d'Eapagna,  aa«i  avéaaawat  aaMait 
III,  95;  fait  le  voTa(7f  de  Ba\onne  après  avoir  t'taWi  uoejaal* 
de  gouvernement ,  111 ,  100  1  ett  retenu  p^r  furce,  ill,  iti . 
donne  de*  ordrct  pssir  k  CM  CA  on  lui  ferait  violence ,  lil , 
104  i  aat  forcé  de  taMaear  an  trdne  ,  111 ,  .loi  1  et  M 
signer  ma  eenventisB ,  111,  10  j  ;  est  transporté  A  ViIlBfa;. 
III,  lo3;  proclamation  qu'on  lui  fait  sijner  à  Ewdetiu, 
111 ,  io5  ;  sa  corretpondance  avec  Bonaparte  en  iSiJ.IU. 
3o4i  conclut  un  traité  avee  lui,  III,  M  t  «on  départ  di 
France,  lU,  Icd ;  aeeAde  A  la  paie  de  Parii .  III.  M>{  fat 
la  pais  avecie  Daneraarck  ,  III,  3; t;  ion  pacte  de M9f 

avec  Clinrlcs  IV  eu  |H,5^  \\\ ^  ^otj  ;  rclu^e  d  acinicf  >ini- 

plemcnt  A  ralliance  du  a5  mars ,  III ,  44^  t  ne 

part  A  rade  final  da  «ongrAs  de  Vieaae ,  III ,  479- 

Ferdinand  d'iule,  arcli  Juc  d'Autriche,  doc  Jt  M<»làw 
liritgau,  vouiuuuide  ,  eu  180S  ,  l'armée  d'«iWrka(i>ia,  ll< 
3S8j  ert  kiaUn  i  Guntbourg,  Il ,  391;  te  sépare  de  Nact  et 
Mocute  sa  retraite  par  k  Franoonia ,  U ,  393  i  attetat  ip^t 
Oid.}^  déponilWdnBriigaiietderOrtenau,  11,  4m:« 
lui  pruuiet  une  indemnité  ,  Il .  401. 

Ferdinand  d  liste,  archiduc  d'Autricho,  fila  puîné  da  pm^- 
deaitt  M  prmteuialien  am  paupka  du  ducM  ds  Vafww 
en  181.9,       "3;  il  entre  duii»  le  ilu>  lit-  de  Varsovie  »l 
pare  de  la  capitale,  III,  1x9;  t'avance  jusqu'à  Tbom,<W'»' 
évam*  Vtrsask,  Md.  i  se  retira  aa  MaagrU,  Ul,  On 
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«OHBiod*,cs  i8i5,  la  timnt  anlrkliMooe,  III,  &o4ip«we 
to  Rbin  et  ntfdM  «or  Luirfville,  III,  Si». 

Ftrdinanti,  Hue d«  rarmr- ,  ronriii t  une  (utpFnuoo d'arme* aTec 
la  république  françai»e,  1,  H  la  paix,  ibid.;  e*l  titmé  r<^ 
Doncer  à  ton  duché  par  le  traité  de  Madrid  de  liai  .11.  1  <^  ^1  ■ 

Ferdinand  d'Autriche,  grand-duc  de  Toicane,  entra  daot  la 
première  coalition,  I,  54^;  fait,  en  1795,  la  pais  avec  la  ré- 
publique fi  aiir-aisr,  I.  fi:');;  celle  jiaix        violer  |>;ir  i'ocru- 

patioodo  Uvourne,  I,  5;6i  le  grand-duc  achète  l'ëvactiation 
«le  eatie  plaee,  I.  S(i(i  :  le  dbectvire  eiécHtif  lui  d^tare  la 

(aerreeo  '7"iq.  I'.  '  i'  '  tt  <t('poiii1M  de  ics  J\tjit*,  I!,  ifî^  ; 
y  renonce  par  U  pai\  de  Lunërille,  li,  lot  ;  déb«(»  sur  l'tn- 
•oBMnre  d«-«  iodcmeijfc <|iit  hli awHiiigeéBi,  K.  108;  eU 
ka  aaal  déteraiitéea  par  mt  vmnnikm  perlknlière ,  II, 
1*8  ;  en  qitat  ellaa  Mmiateiit,  II,  iMt  il  ebtîefrt  la  digailtf 
(•lecloiaîc.  H,  iR'i  ;  pi  rJ  EichtiHU  *t  Paiiau,  II,  400;  Sali- 
bourj;  cl  Bercfatoltgaden ,  ibid.  ;  obtient  en  échange  Wuri- 
bawf,  ll,4*>  ;  M***  I*  «MdWraliaB  du  Rhin,  toui  le 
litre  de  crand-duc.  II,  49>;  feutre  dana  le  grand-duché  de 
ToMHine,III,3j3;  obtient  fÀat  des  PrMdet.  111,493  ;  Piom- 
bino,  ibid.  ;  charj^  qui  lui  «ont  impo*éri,  III,  191. 

fir»  {vétt»  d*  U)  ert  pri*e  par  iea  alliét  *m  iSi4, 111,  3s8. 

Fir:Ckmmpnatf  {èmtattlt     fe),  ea  tSi4. 111, 934. 

Ftria  (Gomtz.  duc  ilf),  [rouvri  neiir  du  Milanais,  I,  55. 

Fermer  (fiuiU.,  comte  de),  ijénéral  ruite,  prend  Ka!ai(^ber{;, 

Fernan  Sime»(eomtê,  entuile  dued»),  li^ne  la  paii  de  Lon- 

dre*  du  i4  août  i8i4.  IH.  37>;  ambauadeur  d'E*pagoe  à 

Parin  en  181;,  III,  S61. 
Ftrwmdo  dH  Pc  (Ht  de)  e*t  cédée  à  rEtfafne,  1, 4ei. 
F»f»ne*  d$  tfptt€i»tmt*(J,  t.  Mi,  nniiiredn  doe  delnai» 

*itk,  1.  447.  49»- 
Fermr»  [eiladetle de)  e*t  prite  par  le« allié*.  II,  69. 
ferranii  (  P.-K.) ,  général  françait ,  rend  Valcnricnne»  rn 

•793.  i.  &46i  ert  auiégé  en  1804  à  Sealo-Daniofa,  11,  364. 
fSiffwe  {Vffmtbm  de)  e*t  occupée  par  le*  Praeçeia  en  179C. 

I,  5;6;  c<  iliVp.ir  Pie  VI,  1   '  ,  ,    d:  .  p  irlicc»!  cédée  à  l'Au- 

Iriehc,  III,  49*  '•  ^  rvtiti  t^i  rtndu  «u  pape,  111,494' 
Finrmr*  {éUlê  de).  Le  droit  de  faraÎMo  dawcatte  ellle  eat 

rétrrTe  k  TAutriche,  III,  495. 
Ferrarit  (Jean  Joi-,  comte  <^),  général  autrichien,  prend 

Valencienne*,  I,  546. 
WarrHte  {baUti  4$),  pléeipelealiairedu  gread  prieur  de  Hei- 

tenlieim.  II,  4>9> 
Werrot  (combat  navot  tît)  ,  rn  iPof.,  IT,  365. 
Wrrrol  {ville  de)  e*t  prite  par  lei  Français  en  l8«8,  III,  liS. 

ferten  (Axel,  cotmiê  Mi,  ainlitoe  de  Solda  tm  eeeirèa  de 
iUrtadt,  U,  17. 

Fereen  [comte  de).  gMnS  nme,  entre  en  tHImarteen  1791, 

IV,  Soi  ;  bloque  VarKfvie,  IV,  li'o  ;  «•»(  valntjiieur  ilc  ko*- 
einailM  à  Maoiewice,  IV,  9iOi  coepcre  à  la  priae  de  Pra^, 
mi.  t  fecee  Wawnedii  à  eapiliiler.  tfhf. 

Ferli-Milon  {combat  ,l(  la"       M  IM 

Ferti-Sennecterre  {Hrnri  </«  /ai,  martLiial  de  franco,  ett 

Taioqueur  k  Arra*,  I,  ti3. 
F0tmu%,  fénéral  aairiciiien,  aanéfe  PrafM.  I,  i9i. 
Fetdttade  (Front. ,  vkonao  ttAiJbmnom,  due  de  U),  cem- 

mande  le  corp»  français  en  Hongrie  en  idG).  IV.  '\\ù. 
FetiiUetd*{Loui*,dmedeia)  prend  Vdiefranche  et  Nîc«.l,  189. 
Feiifirf»rea  (fanw  M  Fme,  aaar^iifo  M),  aaliaaMdaiir  de 

Louii  XIII  en  Allemagne,  1 ,  69;  c«t  battu  en  1639  ,  1 ,  64; 

ambaïa.tdciir  de  Louit  XIV  k  StocLbolm,  IV,  i5o;  négocie 

lapais  de  Lunden  en  1679,  IV,  i58. 
Fktàlgo,  capitaine  eipegnol,  fonae  an  éubliaiemeni  A  Juaa 

de  Fnca,  1,  Set. 
Fieft  ollemondi  {te*)  dépcn<l.iiil  <lci  court  ^<N!aletdehti«e 

(«ucbe  du  Ritin,  «ont  cban^ien  alleut.  II,  196. 

tUfi  ieyidriae»  tn  tiêO**  i*  Duo»  le  lianto-lialiei  «afMi 
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ila  contialent ,  III ,  4oli  ila  aant  éami»  A  la  td^Uî^  de 
GAnea,  f,  6e6, 6it  :  an  ret  de  Saidat^e,  Ht,  4e3  {  *•  dan» 

la  Lunigiana,  tout  (lotim'k  h  l'arcîiiiltuhe^ie  Bt^atrix  dVlMt 
m,  49>i  ^  itao*  la  Toscane,  an  grand-duc,  tll,  493. 
Flelding,  cMMiodare  «aglala,  a'empm  de  plmieara  vaiiaen» 

hollanditit,  I,  ^fiH. 
Fitnnrs  {SaihanoeT).  garde  de«  teeaus  de  Cromwell,  IV.  95. 
FiffUtrot  {ville  de)  fit  (iri«r  par  les  Frfliu  iis  en  I7<)(,  I,  TiSS; 

et  en  ifi«8,  III ,  64  •  f*'      £>pagao)i,  et  repriae 

par  Ica  Prançal»,  III,  itS. 
Filangieri,  général  de  Mtiiitl,  e»t  enynvi*  \  Rome,  III,  ^35. 
Filoioff {Michel de),  uiuuUcUc  UuMte  à  Copt.ubAguccu  i;6;, 

IV,  i56. 

Jlnel  {Êmmrqmhai  de)  ett  cédée  ao  roi  deSudaigne,  I,  aM{ 
reiMlu  auiGcnoi»,  I,  3i5. 

Finit,  (général  pruisien,  eapitiile  h  Minen,  1,  35o. 
Finckentlein  {CbarUê'Guiltaume ,  comte  de) ,  minittre  de 
Frédéric  II,  I.  i}6,  4»;  et  de  Fiddërie  G«yiaum  U, 

1,  4îi8. 

Fmitlrrt  {ùaiaille  navale  de),eo  1809,  II,  365. 

Finlande  {la)  eu  conquise  en  1713  par  les  Rutten,  IV,  »i5  ; 

rendue  à  la  Suède  en  1781,  IV.  a33i  réunie  è  l«  Rmaie  eo 

itoR,  IV,  S19;  tui  efl  eédée,  IV,  M. 

Finniari  (prof"  ce  .le',  e»l  cédée  aux  Danoît,  IV,  St, 

Fm$t*rmuHi  [comttal  île),  en  «î^tj,  il,  67. 

Flqtielmoni  {Adam,  comte  de),  général  anlricyant  «UBelat 
la  convention  du  a3  avril  1814,  III,  353. 

Fltrhtr  [Ol/àrl),  amiral  danois,  II,  ■44. 

Fiichltr  {Françoit- Xavier) ,  baron  de  Treubtrg  ,  plénipo- 
tentiaire de  Hobeaaoilcm  et  Salai  à  Paria,  II,  46oi  deSase» 
Cebeurf  an  censrAa  de  VieaH,  III,  S79. 

Fiite  lit  Siixn-ij  romlt M)t  arbitre, dam  PaAiire de  Benilleiit 
«  Il  iMiG,  111, 

Fitzhrrhtrt.  \  >)<  t  SÊfHt-Bélèm. 

Fimm  eat  cédé  à  BoMparte,  III,  139. 

FMutHo  (diitrict  M)  eit  éfeotnallenienl  cUtf  aa  dae  de  Me- 

dènc,  III,  4;f4- 

Ftat  ktlanJen  {Jean-Baptiett ,  betUli  de)  plénipotcnlieire  du 
graad  prieur  de  Heileralieitn,  11,  4*1;  nudilrede  Faal  |ar 

i  Munich,  II.  78. 
Flackiictbeck  {confireneet  de),  en  i6o3,  IV,  3o. 
Flahaut  (Augutte-Charl.'Joi . .  comte  de)  général  français, 

•igoe  la  contention  de  KeuuMrkt,  111,  «74  ■  aatiale  ans  oon- 

fÉrenceade  Lewgni.  tll.  3*7. 
Flandre  hollandaiie  '.  la.  r,t  c  1  (''eàla  Franceen  1795,1,  55;. 
Flemming  {Cltrt).  général  tuettoi»,  conclut,  en  i5j3,  un  ar- 

mittice  avec  la  Ruuie,  IV',  37. 
Fltmmlng  {Cl<rt),  amiral  avédcM,  COMlut,  ea  164»,  l'allianee 

de  Stockholm,  IV,  53;  e*t  battu  à  la  baoleitr  de  Co!be<Tf  «n 

164  I,  l\  ,  S'i,  -.a  mort,  rhiil, 
Fiemming  {Jae^uu- Henri ,  comte  dé) ,  feUl-maréchal  laxoo, 

envaliit,  eo  1700, la  Lrnaie ,  IV ,  itt; eat  battu ,  en  iTet, 

k  Cli«»ow  ,  IV  ,  150  :  en  17  n  ,  k  CAdcbuich ,  IV  ,  »pH  ;  est 
chargé ,  en  17 13 ,  par  le*  alliét ,  de  prendre  Rttgen  et  d'at- 
•iégcr  Sirabund,  lV,ii9|  adgecia  l^dlnsoe de  Vienoe  da 
1719,  IV,i»5, 

FUmming  {Ottom,  hmram  M^  «aaatat  le  ti«itd  de  itSo  entre 

le  Danemarck  et  le  prince  tuccetieur  de  Suède,  IV,  i53. 
Flemming  (baron  de) ,  ministre  de  Suède  au  coegréa  de  Bréda, 
1.  iSi. 

Fletiingue  [combat*  de), M  i8a4,  M4. 

Fleuingue  { port  de)  i*t  déclaré  eomninn  ans  Françdaet  an 

Hollandaii ,  1 ,  5S; . 
FUeetngmo  (  vUie  de  )  eat  pri«e.  en  1809,  par  le*  Anglaia, 

III,  léitcédée  ABenepette,  Ml.f  mnaite,  ea  iSi4,  aa< 

*iik'>,  m, 

Fleuries  {Chart.'Fierre  Cloret  de)  négocie  la  convention  de 

iSaa  amc  Im  Aai4ijeiiw>  II,  St. 
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rittmt  ihaUHUi êlt),  «le  i6j>,I,  5»,  de  1600, 1,  i6i  ;  de 
t?94,1I.I.SS>. 

Ftmry  (  C^i  rar<l\>iat  de) ,  s'oppftsf  k  radnir^sion  i!o  la 
garaolie  1*  pnjjmalitjuc  sanction  par  le  congrès  Ue  Soit- 
•OM,l,*45:  conclut  ralliaoce  de  SiSville  avec  la  Grande- 
Bretagne  et  l'Etpagne ,  1  «  a46 1  proowt ,  en  1 738 ,  à  la  Porte, 
)a  garantie  de  la  paix  f AatHdie ,  IV,  38i  ;  Mt  con- 
IraircÀla  pui-rrc  de  17^0,  I,  iv'i  ,  (  \  )»c  dont  il  se  »erl 
pour  la  jiutiGer,  I,  175  :  rntretieni  det  liaÏMiM  arec  le 
trand-doe  d«  THeaae,  I,  tB*t  M*  ttMB|ié  pir  rAtMiklie, 
1       t  .  t;  fp  ï  ,  ia  mort ,  I  ,  î8i  ,  note  J . 

Flortnct  [tratlts  de],  de        ,  I,  a47  i  de  i8ot ,  11,  107, 

Wlor«nn«t  [canton  </«)  est  abandonné  i  la  Franco  ,111,  tSS. 

riant  («ft) ,  ptéaipoumiain  mlricbira ,  III ,  44$. 

jvforftte  Btmem  {  Jonph  MmiM»,  «Mil»  dt) ,  niaitlra  de 

Chnrlcs  III  ,  roi  dl  |  .:n.  .  !,  4ol  ;  5o»,  5o3 ,  5^1;  prë»ide, 
en  1808,  la  junte  «uprème  centrale  de  Madrid,  III,  114. 

mtnU»  (Al)  «•!  oMéa  A  rAngletwra  ,1,  363  ;  conquiae  pr 
rF.»pa{jne  ,  1 ,  454  j  cèd^  i  celle-ci,  1,  4<li  ;  limile  entre 
cette  province  et  la  I.ouniane,  II,  33i ;  la  Fbride  e»t  occupée 
par  les  I^tal*-Uni«  d'Amérique ,  III ,  190. 

rM»  {Phrréi,  aaiiral  MlMMUia ,  art  ta<  eo  i658 , 1 V , 

Foexatii.  Voj.  Fokekata. 

Foênt  {due  tîe  ta)  .  minittre  de  Porta|fal ,  II ,  >  ^ 
Foitiae~Ixttour  ,  gënëral  liraoçau,  resd  Maslouc  aux  Aulri- 

chieni,  II ,  69- 
Fokehani  {batailU  dê),  en  1789,  IV ,  419. 
Fakrhani {eongrit  dê) ,  en  167* .  IV ,  4*li 
Foleh  ,  0ouTcmc  tir  i  ^pi«;;nol  de  la  FlorUa,  III,  19a, 
F«iigno{trmmd»),ca  1801,  V,  106. 
r^td'tgrkitllmrm  d»  te  XMbatdê  dail  Mm  teaUtoé  par  la 

France,  Itl.  r»13. 
Fond»  de  iftraniie  fournit,  en  i8i5  ,  par  in  France  1  1°  pour 

l'indcmnil"-  ilo  ^'iirrro.  III,  533  ;  »•  pour  le«cr<'anrr«  m». 

(laiwf.  111,  &35  (  3* pour  leacréaooM eoaliMolalaa,  lil,  545t 

M  damier  Mt  f«M«niaM  «n  ntâ. 
Fonieea  {Mare,  baron  </«),  pli'nipoUnliair«4aClHlllw  VIA 

Parif,  I,  >4^  i     cooigrèa  de  Soiwon».  ibid. 
FûmMnêUêau  (MmMiMiM  d^ ,  «n  1817, 11, 409. 
Fontainebleau  {dieret  dé),  dn  19  oetabra  i8ia,tl!,  63. 
Fontainebleau  {traité*  de),  de  i66t,  IV,  i4t;  da  1679, 1,  i53i 

IV,  i'.;:  d.-  1743.1,187;  de  176»,  I,  36o{da  1715, 1,488, 

4901  d«  1807, 11,001  i  m,  71 ,  8a.  168. 
FonAmiMt  (vUla  ifa)  ait  priaa  par  lae  Ftaofalt  «n  1719»  1^ 

)36;  en  17^^^  1.55,3. 
Fonleno^  ^bataille  de) ,  en  i;4^,  I,  3«3. 
Fontin  {Joteph),  négociateur  rune  i  Buchareat.  IV,  44o. 
Etna»,  général  hran{aia,rcaMtIiaMiraeitaaus  alUAi,  lU,  Sti. 
Forta  {Jarq.  Komptt  da  CàMm«id,  dma  d* tdifWmMhal  éa 

France;  ta  campajjno  d'AIsaci!,  I,  6j. 
Ford,  amiral  aogiaM,  coopère  à  la  priie  de  Sainl-Domiosuet 

1,S48.6S4. 
/<>rtR«  {com^/ '/d,  de         !T  'ji 

fortinar  {baron  de),  luinittrc  du  duc  de  Lorraine  au  coogr^t 
dUtrecht,  I,  *oi. 

FMam^t  «nirai  danoii  «n  176a,  III,  s56. 

FartÂ,  teiaiaind*l«nl  IMA  M,  1, 4K. 

Fart-Louh  c(t  prit,  «D  1798,  par loa  AnlrkliicM,  1, 547  (dé- 
truit, ibid. 

Flutbnuovo,  fief  impérial  «■  Italit,  «il  dondta  ni  d«  Sar- 

d«i8M,  111,  4«3. 
JteMn*  (baMOÊde),  de  1790,  11,  69. 

Fotler  {Aug.-Jean),  minittre  hritannii|UL'  aux  F.Lata-Unif  d'A- 

mérii|u«  «n  181 1,  ae  plaint  de  l'occopatiMida  la  Fleridc, 
III.  190 1         Wailiiagtoii,  III,  194. 

Fouché  (Jot.),  TTH^mhrc  i\r  l.i  r.'.mmivvinn  rî.nr^iV  dp  traiter 
avec  la  contulte *uit««  ca  \iioi,  11,  Jat>;  traite,  ca  i!ii4,  avec 
MaratpMir  rdneiMtoad*  U  T«i««B*»Ili,  849> 


Fouquel,  foirai  pruMien,  est  vaincu  k  Laodabut,  1, 3£t. 
Ftfaralar  eTjiiit,  9<aéf«lfinfiM,nad,aB  1814,  Oulria,ni, 

3 ',3, 

Fox  {Charte»)  e»t  miniaire,  pour  la  première  fol»,  ca  178»,  I, 
4^5,  coopère  à  l'abolition  de  la  traite  de*  noin,  111, 4ll  1 
miaiatre  pour  la  leoowla  Cou,  aa  i8o6,  III,  9 1  ifmait  n 
complol  c8Blr«  la  via  da  BoDaparta,  IM.;  dwaawdi  y» la 

roi  de  Suède  ne  ae  cbarce  pa*  de  la  .1  fr u-c  I  i  daeh«  4e 
Laoenbourg,  II,  419  :  conunenceoienl  de  %a  rrrrr  pwidian 
avec  Talleyraod-Përi(;ord,  III,  lo;  il  refuae  de  IfliUrd» 
la  paix  bans  la  aoopénMàon  de  la  Riiuip,  iUd./  j  eaaMt 
a jireiqiR'rcmpermir«ul envoyé  «on  plc^nipotentiairelParii, 
m,  1 1  ,  accepte  coaditionncllemont  I  1  i  lr  nîiilé  cifftripfKiur 
le  roi  de  Sicile,  lU,  la;  £ail  connaître  à  la  Prune  qne  Bom- 
parto  a  eemaaU  A  la  drfpooillar  du  Baaavra,  III, 
mort,  !1I,  66. 

rox  (Henri),  mioittre  d'Aosleterre  font  Georije  11,  1,3)}. 
Fox,  ccncral  anclaia  à  Mal!*,  «fdaOM,      1807,  m  ai|4il 

lioa  eo  ilcjpto,  IV,  485. 
Fr«.|Nmwl»,  «MdM  imwth  Bap«litaiw«a  i8a8,  U,4«r. 
Fr^(irMl^auiCB|w</«)nécoci«,  ptur  G«lUfclll,lilHU 

deI»raltoi««lMlB,lV,  *94 
Awica  («wmwmgrfa)  sa  pourra  jamais  être  réunie  i  celle  dl 

rEapagne,  ■!  ««■  ni*  panéder  lia  Piaj»>Baa  MUiihiHi, 

I,  to8. 

France  {Ile  dé)  eat  conquise,  en  |8|«,  ftt  hi  Avgltil^Hb 
ao8  { l«ir  eat  codëa  «a  i8i4t  Ult  M?* 

Franc/hrt  (eangrit  déf,  m  i68a,  1,  iSS. 

FmiKfbrt  {yran.l-ducfié  de).  Son  draction.  II,  MilO, 
•aS;  ton  ancaatJi^aicnt ,  III,  3o8. 

FmHefbrt  {traité*  de) ,  de  t-!ii,  I,  175;  de  1744. t>  *9*<  '9<i 
de  1796. 1,  569:  de  1806.  II,  47-'  'le  >8>3.  ni,3«7,Mll)i 
de  1816,  m,  309, note;  de  1817  ,  III.  49^.  note. 

Francfort  {union  de),  en  i-'^lt.  I,  390  et  >uiv. 

Francfort  {tiliU  de)  est  occupée,  en  179*,  par  IesFraB{ait,«t 
npmwparlatalMt,  I.  S»8;  «t»>r>«*  a<  «TanHf  ei  fw  lua» 
CCI  de  i8o3  stipule  pour  elle.  11,  j8ï  ;  elle  perd  ta  tib«rt<',II, 
469;  larecouvre,  m,  48^;  devient  le  5ié,;edela  diéie  nrrmi- 
nique,  111,467  ;  obtient  dcssulMide*  de  l'Ani;1elerre,lll,4i(. 

Franehe-Comté  {ta)  est  conquise  par  le  grand  Coadé  «■  dÊ^t 

I,  i39,renducàrE*pa(;ne,  I,i4o:  conquise  par  LmwIIVw 
1 67:') ,  I ,  t  (7  ;  lui  est  cédée,  1 ,  1 5o. 

/WMcir«ii(4ar«ii4<a),plénipotentjaire  de  Bade  en  i8ii,lll,^ 
JVwwMlM  (B«i^«iiilii),nia1«lre  da*  itala^Uoi*  A  Pm.  1.  (fl. 

449,  456  ,  457,  458;  conclut  k  La  Haye      tnilé  d*c«- 

meroe  avec  la  Prusse,  1, 4<;i3,  note  i . 
Frmmtàltt  archiduc  d'Autriche,  fils  aîné  de  Léopold  WJ^^  '> 

campagne  da  1788  «aaira  la*  Tara*,  iV,  417-  Voy.  Frmtéit 

II,  emperear  d^AlleaMgsa. 

Françoit  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Boli^me,  puii  tmpertvéC Al- 
temagne,  ratifie  l'alliance  de  son  père  avec  ta  Prntae,  I,  i^. 
a1allia,eB  t79*,««MC:alhetiaatl,lV,  $19:  empereur  il  p">- 
pose  i  l'Empire  de  déclarer  la  fruerrc  i  la  France,  I, 
t'allie, eo  1793,  avec  la  Crandc-Bretagiic,  1, 54o 
1794,  i  U  téte  de  tes  armées,  1, 55i  ;  assiste  à  la  bitaiHr 
Calean-Canbréiia,  Mal. /et  àaailada  diarkrw,  dU-i 
naauea  an  plan  d«  ddCmïlra  la*  Fa7*>Ba*,  1, 554  ;  daw*'* 
i  l'Empire  le  quintuple,  et  rend  le»  fÇi  ii*  rt>[  .  ji-ifn'» 
leur  inaction,  I,  555:  fait  entrer  de*  troupe*  dan>  la  Htttc- 
Polofpie,  IV,  3o9i  blâme,  en  1796,  la  conduite  de  la  ?n»t», 
I,  56o  ;  et  plut  fortement  celle  du  landfrafe  dalilMi  CiM 
I,  56s  :  reçoit  de  l'Angleterre  det  tubaides sont  t*  îtfwti» 
emprunt,  1,  50,1;  t'allie  de  nouveau, en  1795,  «Tec  \tGtto^- 
Bretagne,  1, 563  ;  et  avec  U  Ruasse,  1,  â64  ;  prend  part  t« 
treidème  p«rtaga  da  la  Mtgaa,  iV.  Stit  «*wiiU,<Bi7l^ 
un  noHvrati  traiuJ  do subside*  «vr  r  l'An -'rterre,  I,  5*9 .  *** 
fuse  la  patx  que  le  directoire  extkuiif  lui  oSre  en  f,^,  '> 
Bdi«d«  «■  1797,  «TCc  Biipirt»,  I,<»i|fHi 
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Uoiwii,  I,  tell  MMpt  rkliie  ci  te  Dalmalia  véatliMM» 
l,«oSt  «MMMtàladiètoqMl'iDMsrftfilerEmiMrcfiiil  l« 
batc  Jet  ni^(;ociationi.  II,  iS  ;  communique  i  la  dièle  V^rti- 
de  «kl  préltMinairM  qui  oooccrM  rEm|Mre,  11,  i6;  mboIuI 
è  Caoïpo-FvnDio,  «Nameroi  de  Beegrîect  de  ftaMm,ior  une 
anlre  ba«e,  I,       .  f<io  .  convoipie  1p  cmiciù»  <I<-  Hjt^iii.ll,  II, 
i6i  relire  *e*  troupei  derrière  l'Ion,  II,  *o  ;  rcfuie  tie  re- 
connaître M  mlMMlred*  la  ré|Mbliqae  ciMlpiM,  II,  aCi  ae 
décide  à  rpcommencf r  I»  >;itrrrp  ev  riire  la  Fiancf,  II,  87 ; 
»'alli€  avec  It  rui  df*  l»eu«-J>ii  1  c»,  II,  4«* .  wi  ûiivtniioo  avec 
le*  ligue*  grite*.  II,  66;  conclut  un  Irailé  de  lulttidee avee 
rAfte'eterre,  11,  91  ;  te  rt»d  au  qaartier  général  de  ton  ar- 
■ée,  II,  96  j  refuM  d«  Imiter  de  la  pais  «aat  l'Angleterre,  II, 
9;  :  y  ceoient.  II,  qS*  bitte  p«is«««e  te  rtfpubliqiM  françaiie 
|MW  loMBéaM  •!  poar  l*BâfiM,  II,  100;  Tannooceà  l'Eai- 
pîr»,  n,  i»S  1  Mtûn^a»  eelneaipte  ne  pourra  pa«  préju- 
diricr  «ut  droil»  île-  Kt«l»,  11  ,  104  ;  rt'fiiii-  de  %e  charger 
aenl  de  te  o^^ciatioo  pour  lc«  «rranfcascola  MihiëqiMuila, 
IMd./CmBlh  rartid»  iode  h  ptit  ^Amim,  II.  Ant 
occuper  Pjssaii  d  Sjtfzlwur.^,  Il,  197  ;  l'arrange  avec  la 
Franoe  et  la  Ru»«ie  au  tujel  des  iiMleoHiitëa  du  (raod-diM  de 
TMCtM,  11,  M«i  tedenoitéa  «fd'if  Mfoil  pour  te  eeiiiaa  d« 
COrtrnao  .  11.  ^35:  il  ajoute  de»  rc»erve«  au  rercx  dp  la  dé- 
putaliuu  Je  i8a3,  II,  ifiS;  contcttalions  qtii  t'elèvent  au 
c^îMde  ceiTéM>rTc»,  II,  3ioi  u  dMlMliMaiir  te  droit  d*<* 
|MW,  II,  9tS;floiKlul  à  ce«ujel  une  eonvealion  avec  IVIec- 
tellr  de  Wurtemberg,  II,  3i4;  avec  NaiMu-Orange.  làtJ.  ; 
protège  la  nabictte  imméiliate  contre  le*  dénarcboa  «rbi- 
tnuf  de  te  Bavière,  il,  iiB;  accepte,  caoHBe  arabUue 
d'Aiilriclie,  r«iéenliea  du  ««MMifMeHwa*  décerné  ecnlre  ce 

prince,  ifùtl  ,  pri  n.I  (>o(ir  tnainoti  It-  tilre  im|>t;riil  ,  II, 
'99;  acc^c  à  ia  troisième  coaliiioa  contre  la  France,  II. 
J79i  adgaeiatiMc  qui  précddèml  te  rupture  an  i8a5,  II, 
3H5  ;  il  fait  offrir  sa  miUltation  eux  rotirs  tir  l*iiri>  1 1  ifi- 
SMOt-l'ëti-rsbourg ,  II,  386;  il  met  »c*  armer»  »iir  pï<d 
«le  pierre,  11,  SS7  ;  en  commuDÎ^M  h  noiif  A  la  diète  ftr» 
inanif{uc,  ibiti./  confîsqii*!  Ici  cafiilauT  p!acr'"i  i)  Ix  hat)qiio 
de  Vicnu«  psr  le»  État*  rcclé«iasliqucs  «txuliiriM:»,  11,  ; 
iH^gocieavrc  Iclectt  ur  <lr  lUvière  pour  Itt  faire  entrer  dan* 
te  traiaièM  caalition.  Il  ,  390  ;  »ei  État*  étant  envahis,  il 
doHMlda  ttU  anaittice.  II,  394  ;  son  entrevue  avec  Bona- 
partr  •  [  conclusion  U'iiii  armislice,  II,  397;  il  conclut  te 
paix  à  Preabewg,  11,  i  rétarve  le*  droite  da  rEaipiro, 
11.  4a5 1  juitifia  aa  ccodutia  par  un  méotoire  renûi  A  te  cour 
lie  Lontlrcs,  II,  407.  .ninoiu  c  aux  Tyroliens  qu'ila  élëubli^;)- 
de  If*  céder.  II,  4*5;  reproche*  rëiet^ur  archkhancelicr 
d'avoir  noifimé  «on  tueoeaaeitr,  ll*454t  ddpOMh  cauroMe 
impérij?fail>ni»iulo,M.3i6.#'djf.paiirteinitelVawtf<ii»ie», 

*mpertur  ti Aulnch*. 
François  /•«,  tmptrturJ^At^tiehe,  forme,  en  1806,  na  «ordoB 
ds  Ireupea  es  BolnéoM  pour  maintenir  sa  neutralité,  III,  34  : 
•ttra  aa  nédtellaa  ani  puissances  belligérantes,  III,  35; 
fait  une  nouvelle  déuuirche  auprès  du  gouverncmaataaBlait, 
m,  79i  accéda  aa  ajalèMccoatiacaUl,  lit,  80;  iailhiw  aaa 
iaadwabr,  III ,  tl7i  aéfBcwticai  de  «w  cabiwt  avec  Bo- 
naparte .  ibid  .  mol  \ot\  artitiL-  *ur  pied  de  guerre  en 
iâ«9,  III,  iloi  tcdcclare,  le  a  mars,  contre  Bcaaparto, 
m,  isit  MO  aiaaifeate.  10.  lat:  i)  aaaanee  relijet  de  la 
;^iierre  h  «ex  i>i  u|il«  1.,  «<i  n|ijtrl1e  tt»  Allfin.iiult  aii\  armes, 
III.  is3;  pronaH  aus  Tyrulïrns  de  ne  pas  se  séparer  d'eus, 
III,  i3i  ;  conclut  Taratialtea  daZaaiai,  III.  la^i  *a  déeterv 
(•éoéralitstnie  dr  «>n  armée,  III,  iS;  ;  sa  proclamation  du 
16  août  i(<o9,lll,  i3«i  il  fait  la  pais  à  Silinubruna,  lAic/./ 
■'allie,  en  1 8 1  a ,  teeo  Baaaparl» ,  III,  240 ;  prapeee  A  te 
SoèUe  tIe  faire  cause  comamae  avec  lui  et  Bonaparte  contre 
la  llituie,lll,  i34;aiDre*dcuiicenircvueavc«:lloaaparte, 
1  II,  >44  :  envoie  le  comte  Uuhna  et  le  prince  da  Ddiwarieo- 
l>crs  A  Taris,  m,  );6;  oirrc  son  intcrventioa  pour  rétablir 
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te  paix,  III,  «76  ;  •lfflt^  de  prendre  l'attitutlv  d'une  nru(r.-iti(<< 
aroiée,  III ,  i;;  ;  envote  le  eenate  de  Sladion  an  quartier  gé- 
néral J<-«moii.irqui«  alliés,  et  le  comte  di-  Kubiia  k  Dre». le, 
ibkd.t  (|ttitte  Vicane  pour  te  rapprocher  du  quartier 
aérai,  III.  «78  ;  dédare  te  guerre  A  Bonaparte,  III.  sli  :  eoa- 
clut  une  alliance  avec  la  Riittic  et  la  l'rui-e,  III,  |S3:  t  i 
avec  U  GraiHle-Bretagne,  111,  aM4  ;  publie  la  déclaration 
du  I"  décembre  iSiS,  lll,  SiS;  a'allie,  en  181  4  Marat, 
m,  1^*):  ni-rÏTe  à  l.an^rr».  Ml,  SiT,  «"aitii'  à  <'hiifm  ini 
la  Graiitlt-lircUijnt;,  la  ri'ii>»ti  et  l'Auinclie,  111,  yst  ,  se 
relire  à  Dijon,  lll,  33o;  prend  part  A  la  rcmventiun  du 
Il  avril,  lll,  339;  conclut  celle  du  *3  avril,  ihiil./  f.i't 
prendre  possessioo  des  durhé»  du  Milan  et  du  Mantoue,  lit, 
353;  conclut  la eoaecation  du  s8  mai  181 1,  III,  afij  ;  rufitut 
de  reprendre  te  «ouraane  d'Allemacne ,  lll,  4âi;  coaolut 
la  pattdeParifl.  lll,  855;  te  traité  de  Pari*  du  S  juia  1814. 
lll,  ;  ct'iiii  lie  I.unilrc*  du  même  muis  ,  (bld.;  con- 
clut, le  6  janvier  181S,  unx  alliaace  avec  la  France  et  la 
Graade-Bretagne,  lll,  191  ;  te  *i  mar«,  une  alliaace  eontre 
RotLip^irle,  ni.  1 10  ;  déclare  la  guerre  à  Mural,  III,  43j;  érige 
1«  royaume  lomttardo- vénitien,  lll,  436  ;  conclut  une  alliance 
avec  le  rai  de*  Deux-Sicile*,  ihU.  ;  adhère  à  l'inlarpréte- 
tion  do»n«'-e  par  l'Angltterrc  k  l'article  8  du  traité  do  1.1 
mars  itti.^,  lll,  44'  '>  f*''  '*  P'^^  'e  roi  de  Sia^i.,  111, 
894  i  conclut  un  traité  de  suloidc*  avec-l'Aiiglolcrrv,  lll,  ';  |t  ; 
arrive  à  Paria,  lll,  5iij  ceodutla  sainte  alliance,  lll,  047  ; 
le*  traité*  da  m  novembre  i8i5,  I  I,  53o  ;  renouvelle  PaU 
liance  de  Cliauni  'Dt.  lll,  fifto  ;  cvxiclut  un  arrangement 
définitif  avec  la  Bavière,  111,  &i*  ^  te  rëaervc  te  rëveraibi- 
lité  da  Bris^au.lll,  4M,  5x8;  cooclal,  ea  1817,  aeee  l*E«pa* 
piK'  un  arrangement  pour  Parme,  lll,  56i;  el  avec  la 
France,  eu  itti8,  pour  te  liquidation  dea  créaucea  particu- 
lière*, III,  S86. 

Francoit,  |ii  inrc'  r.)\al  itr»  n('ii\-<:<  i'p»,  se  met  k  la  tète  d'un 
corps  detri'upro.  II,  410;  se  relire  en  Sieil«,  ll,4ii  ;  est  mis, 
ea  1811,  à  la  léte  du  p>ttTerneBient,  lll,  aie;  revendique, 
en  1814,  iea  droite  de  «t  OMiaon  anr  leroyawnit  deNaplea, 
lll,  35o. 

Françoit  I",  roi  de  France.  Son  ordonnance  marilMW,  I,  4^71 

il  s'allie,  ea  iâ4*t  Turct,  IV,  848. 

François  IF  dBft».  arebi Jttc  d'Autridie ,  reati*  daa«  la 

possession  ilu  Jiuliéde  Modène,  lll,  3)9,  49*- 

trmnçfièM'Biiennt,  due  de  Lorraine,  eal  dépouillé  de  tea  États, 
I,  i54i  eoBiuiaBde,  en  1797,  l^rraée  autriohSeeoa  ea  Hoa- 
grii',!  V,3tk);e»l,en  173^,  vainqueuriCoroia,  I V,  3?*  1  ;  uldlenl 
le  grand-ducbé  dt:  Toscane,  1,  i  c^e  te*  Etats  à  Stanis- 
la*  Lcaciioaki  et  A  te  Fraaoe,  I,  %ifj  ;  entra  en  pataewiew  du 
grand-duché  ilo  T.>-rane,  I,  ï5H  ;  e^i  no.'ua/-  ro-réjeul  d.- 
(OU  épouse  Mai  it- Thiircse ,  I ,  v^Ui  eotrt.iicui  des  liaisons 
•vae  le  eardiual  FIcury,  i,  atoi  catéJu  amperaor  «oim  le 
nom  de  Fnmçoii  /%  I,  Je*. 

Françoit  Farnè**.  due  de  Panne,  proteste  eontre  la  nomina- 
tion de  don  Carlo*  comme  aea  nicceiiieur,  1.  ?  ;o 

#>«ac<'''-  U«rte,  duc  de  ModéDe,e»t  dépouillé  de  m»  État»  eu 
i74>,  1<  Bocédeèhpaix  d*Aix-te-Chapclle,  1, 3it,  3i3; 
(|ui  !(.'  rt  (alilil  liant  kt's  F.lal<,  I,  ^iTi. 

François  (,!iie.-Louit),  dit  de  MculchAtean ,  commiasaire  du 
direclffim  eiéentiri  Sali,  II,  B7. 

Franconi*  [ctrcU  dt)  fa:t  une  suspeosiun  d'armes  avec  l'armée 
française  en  i/^fi,  1.  5'<o  ;  ses  dettes  sont  n'^partie*  sur  les  di- 
van âlatowtéreaiés.  II,  k^-;. 

Fraftgy  {canton  de)  i-4t  fibaniionné  k  la  Frnncr»,  Hl,  356. 

Franck  {trani:ot»- Antoine,  baron  d*),  plénipotentiaire  do 
oilem-ilMlNafea  aa  eeagrta  de  VieoM,  ea  1S14 , 
lll,  379. 

Frani-tnbtrg  {J.-H.,  comledé),  cardinal,  arclievéque  de  Mi- 
iiaea,  chef  des  mécontent*  dans  les  Pajf»*BM,  I,  Se6i  est 
aoDDté  préaident  de  leur  «engr^  1,  ivj. 
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frnnkenkoftn  {kamtau.  dt)  e»t  ordr,  «oiu  le  DomiU  IVo»- 

kof,  an  prioM  i»  la  TMr«t  Ta«i«,  II,  «61. 
rMu^ktmMM{(eumhalééi^  «a  1800,  II,  98. 
Framkmtttln  {ronfinmettiie) ,  en  1778,  1.  433. 
Franktnthat  (l'illf  île)  (■^t  (>ri'«e  pdr  le*  K'.|>Kf;iioU  en  i6i>,  1, 

5s  (  rvnilut  à  rëlecteur  paUlin,  1, 87'  ;  cé«lé«  au  (^and-duo 

d«Hcflw,in.«7. 
Franqutinnni  (eomlê  dé),  général  «HrlMlterfMltt  III,  Sa4« 
t'raHshof  Voy.  Franktnhof. 

frattr  (Âlfx.'M.),  n<'>i''<''il  aaiiMi»  pnolf  «b  ■<a7.  Ahm»" 

drie  en  tflVie,  IV,  4)5. 
f>«uma M  («Atejf*  ifa)  eal  itoilariiée  p««p  !•  nirsnn*  d« 

Ba<t<f,  II,  r^S. 

Froutnltourg  Ç bailliage  de)  e*t  dëmnnbrë  de  TéTéché  de 

WanBW,lV,  67. 
Frauenbourg  (jeonl'értnftt  >/e),en  1616,  IV,  68. 
Frauentie  (hailliage  tU)  c<>t  cctié  i  l'élccleur  de  SiM,  I,  aSi  ; 

promit  nu  f^rnnd-iluc  Je  Saxi-Wcimar,  111,  4'7< 
Framitadt  {btUaiUe  de),  en  i;o6,  IV,  19$. 
FnemveM.  Mpmi  étCiiuMn  w»  wgrèa  Al  VhaMe,  lit,  »B>. 

Fréiféric  lit.  ^trptpHr  lie  Braru!fbourp,  »'»llie,  en  t^"r,1,  arr-r 
rK»|>*j{tif ,  I,  j6i  4  uote  ;  accèdf ,  en  1695,  à  la  uraïuic  al- 
liance contre  U  France,  1, 160,  noie  9$  wlut,  en  1696,  une 
allianoa  avecCbarloXI,  1 V,  199;  ïnlcrpowHaiidiatMnaDli* 
laOmcnarck  «I  l«due  daH«titetii-Goltor|>,  IV,t8«  ;  ■'«m» 
pare,  en  i6f»8.  tlT-lliiniT,  IV',  n5  ;  conclut  une  alliacK-c  avec 
Charte*  Xlt,  IV,  19g  ;  en  1698  et  1699,  une  convention  tur 
Ica  liniM»  de  la  l>eméraaia,  IM;  nmmc  à  la  vflle  d'Ef. 
bingen  i€<>9,  IV,  116;  prend,  en  1700,  la  dignité  royale  «oui 
le  nom  de  Frédéric  I",  et  donne  det  rcrerMlea  i  la  Pologne 
rclalivemcot  à  la  dienilé  royale  de  PrwiM,  1,  tl6k  Vt,  aS4. 
Voy.  FHdérhi*',  nid*  PnuM. 

PridMe  //,  ni  de  DaMuntck,  acqimrt  lat  évé«M*  ifOeid 
ettloPilten,  IV,  iS.fnli  arrcter  det  ambaiMdeuri  luédoit, 
IV,  16  ;  déclare  )«  guerre  a  la  Suède,  IV,  17  ;  réunit  Oeiel 
h  la  couronne,  et  cède  Ptilea  à  la  Pologne,  IV,  to,  «65. 

JM^Ie /i/,  roi  de  lianemarck,  coDcInl,  en  >6}9,  uneaU 
Kanca  avec  Ira  étaU-{;éoéraui,  H  leur  vend  l'inimunilc  du 
Suiiil,  IV,  91  ;  le  traite  de  rédemptioa  de  1649  ett  anouM 
CD  lOU,  iV,  93;  U  coodBl,eii  1654,  na  Irailéde  «aaneroe 
•«««  rAafMem,  iUd.  t  §•  «Hwerte,  en*iCS(,  avce  ha 
^!at»-[;(finV.iii\  peur  la  dclenie  <Ii-  ta  nu  r  nattique,  IV,  75  ; 
dctlare,  tti  iG'i^,  la  ^errcè  la  buéde,  i6i<i.  ;  »'»llic  avec 
le»  KlaU-gcniTaiii  ,  IV,  76  j  avco  la  Pologne  ,  ihhi.  ;  avec 
l'électeur  de  Brandcbourfp,  IV,  791  «atrabil  le  duché  de 
Bmaen,  IV,  81  ;  eit  dépouillé  de  la  Chenoaèae  efanbrique, 
ihiit-i  ail<i>jii*- ,  en  i'I'jS  ,  il.tii'.  !.i  S.  cLTmie  ,  IV,  X5  ;  coni  lui 
la  pats  de  ioWrup  et  Rokkild,  IV,  86  ;  cède  pluticun  pro- 
nooea,  ihid.;  renonce  à  la  aiMaraieelé  aur  la  part  doeale 
de  ditcliéde  SIetwick,  IV,  89;  il  »'élèvc  denouvt  lle»  eoa- 
teiUlion»  entre  lui  et  le  roi  de  Sut-dc ,  ibid. la  i;uerre  re- 
cemmence,  IV  ,  91  ;  il  e»l  attiégé  dam  Copenhague,  ihid.  ; 
'  icfoil  dea  tcoovn  dea  alkéa,  IV,  9^»  a'alKe,  en  I059<  pltia 
éireitement  avec  réiacteitr  de  treadclMiurg,  fM.  s  repvmM 
}'.iiia<|iic  cici  .Sin'iloi»  dirigée  contre  Copcnliaçae ,  IV,  9^  ; 
•et  eptc ,  en  léôo ,  ia  médiation  de  la  France,  de  la  Grandes 
Kretagneet  de*  Elatt-généraut,  et  le  tecond  concert  do  La 
Uaje,  IV ,  99  ;  fait  la  paii  avec  la  8uèdc,  IV,  100  ;  lui  donne 
VB  équivalent  pour  Bornitolm  ,  tbitt.i  trnn«i|-re,  en  1661, 
avec  le  duc  de  UoItlein  Cinlliirp  «ur  l'ad  ininittralinn  communo 
du Sleawick,  IV,  lâi  t  conclut,  en  i663,  une  adiaocv  avec  U 
France,  IV ,  t4*i  ww  nouvelle  tranaaetiaa  avee  le  dne  de 
Hoittein-fjOtt.rp ,  IV.  l'n  ;  conclut,  en  ifyCif^  ,  jilmicur» 
liancetatcclc'it'.tals  gi'ucraui,  I,  i3o;IV,  î  fail,  eu  11*67, 
la  pais  aveclAnglcterre,  I,  i3t  ;  conclut,  eti  166;,  unetroi- 
•iéme  Iravaction  avt*:  le  dac  de  Uoittetn,  IV ,  i5a.  Vejei 
nutii  frédiric,  pnoce  dt  DnBenwrck ,  fiU  puîné  ih  Chiii- 
li«n  IV. 


Fridirie  if,  roi  de  Dancinan  l,  %  dlur,  ru  1699.  avec  Aagadt 
IJ,  IV,  184 ;  conclut,  on  i->>o,  une  alliance  défeuive inc 
l'éleeienr  de  Brandebourg,  IV,  i84s«nTaliilto  Bali>dn,<t 
déiniitlea  farta  da  thic,  IV,  1 85  ;  ae  mal  Ini-mlae  k  h  iKe 
Jeton  armée  f  n  II  '  irin,  1\,  iStî  ;  alUi<pii  |>»r  le  roi  Je 
Suède  en  Séelande,  il  fait  la  pais  avec  le  duc  de  HoUttoh 
Gellerp,  IV,  iM;  eondat,  en  1701,  ««  alliinee  lacfteme 

Pierre  I",  IV,  ioC  ;  utie  autre  avec  t'An|;tetcrre  et  (ri  Él>tt 
gciitraui^,  I,  (8'  ;  conclut,  en  i;oi,  le  reeei  de  U*mlM«r{ 
avec  le  due  de  HoUtein,  IV,  187;  renouvelle,  eo  1709,  rd> 
liaacede  1699  avec  Angvale  11,  IV,  ie6  i  et  un  tnilédW> 
M  avec  la  Praïae,  HM./  cendnt  «ne  Bovvelle  lÊMnmt 
Pierre  I'',  IV,  ao7 ;  déclarf  Vi  fn-r.w  à  la  Suède ,  iM. / 
c6de,  en  1710,  an  concert  pour  U  ueulralité  de  l'Alleu- 
gBe,IV,  aoSi  «e  rend  maître,  en  171a,  de*  duchét Je  Bec- 
men  et  de  Ver  Jon ,  ibid.  ;  eit  baltn  à  Gadebaicli,  «M./ 
conclut,  en  I7i3,  nne  convention  de  nentralilé  aveefaln»- 
nitirateurde  Holitein,  IV,  111  ;  réunit  à  rourunne  \e 
deSletwick,IV,ai4i  aamte.  es  1715,  au  liège  de  SUakaad, 

IV,  ai<:  ««  pff«))d  p  in .  lèld.,  eède  let  éaéla 

de  Brrmen  et  de  Verdeo  i  l'électeur  de  Hanorre,  iW<( 
•'enperv,  en  1715,  de  VVt»mar,  IV,  117  ;  coadul  âoe  a«a- 
valle  «IliaMe  avec  le  ctar ,  ibid.  ;  projette  avec  le  «nr 
uneeipédilinncaSeane,  IV,  aiB;  eat  eMjpé d'y  imiiiiii 
par  le*olMl8dea4|«ele  eiar  Ml  Battre.  IM..-  lîJt,«Bi7ia^ 
la  pal»  avec  la  Suède,  IV,  >3«;la  France  et  l'AngleUrr* lui 
garantiatcnt  la  SIetwick,  ibid.,-  réclame,  en  17*^,  ItM- 
taneede  In  Grande-Bretagne  contre  la  Rutue,  IV,  sSS;!» 
cède,  en  17*7,  à  ralliancede  Hanovre,  I,  i44.  IV.  >3<. 
Frédéric  f,  roi  de  Danemark,  conclut,  en  1750,  avecIcprnM 
tuccCMCur  de  Suède,  un  traité  relaiifaui  ilu<  lié»  Je  HoUi'J 
et  de  9letwick,  IV,  traite,  en  i;5;,  bvccImm  XV 
pouplanentonlllé  da  Banevre,  I,  SS7(  inlevpaieiaaélia- 
tion  entre  U»  armées  française  et  alliée  dant  ce  p«'«. 
343:  conclut,  en  i;?!^,  un  traité  «le  siiti»tdet  avec  U  tnKt, 
1,345;  confie,  en  1711»,  le  conimiinJeiuent  de  too  arméen 
comte  de  Sainl^ïmatn,  IV,  iMi  a'alUe,  en  i^fiS,  iW*  b 
Ruitie,  t&faf. 

Frédéric  fl,  roi  île  [lanemarcli.  La  junte  e»pjjnolQ  lui  lit- 
olare  la  fuerre  en  1809,  III,  *i  il  fait  la  pais  avec  la  Siii<>'< 
IV.  3aC  :  reBiaa  de  eéder  Vé^èùA  4m  DutBaiw.  Ul,  4}i 
n-fifr^  i!"éclian(;erla  Nonvéj^e  contre  de*  pr«Ttncei  lieàfca* 
phes  liu  llaUlciD,  111,  a7*  ;  fait  occuper  Hawbovri;  et 
beck,  ibid.  ,•  envoie  le  prétident  Kaat  auprèa  de  Bonapaitt. 
iM.t  a'altie  avec  «atai-ci,  Md.i  dédaïc  la  fnaii*  * 
h  Swède,  iMf.  ;  retire  »•  fonda  de  la  lienqn*  da  Hv 
hoiiri;,  fil,  *99i  fait  la  paix  avec  la  Suède,  III, 3oo;l\,î>^- 
avec  la  Grande-BreUgne.  lit ,  Joo;  IV,  3*9;  avec  la  Ro««. 
III,  Sel  t  IV.  3a9  ;  avec  la  Prutte ,  III,  3oi  :  IV,  33i  ;  («m 
l'Etpagoe,  III,  371  ;  acquiert  le  duché  de  LauenbNff,  lUi 
419;  obtient  det  tubtido*  de  la  Grande-Bretagne,  llt,4Hi 
448  ;  accède  à  l'alliance  da  )f>  mars  1  HiS,  III,  ^  Va|.^ 
FHdMa,  prince  rejal  de  Oanestarck. 

PMIMè.  prince  de  DaMnnnrelt,  fiapataédoChfiilia  IT< 
adminiitratetir  der^reni  n  rt  le  Verden  ,  f  owwaad^^a 
1645,  une  armée  ilanoiw,  ci  est  dépouille  JccetdemW* 
cbé».  IV.  55,  5H.  Voyei  t  ri<U>ic  Jll ,  roi  de  Daaeinarei. 

Frédéric,  prince  de  Uanemarck,  fil*  putné  defrédélic  V.iv 
nonce  A  Pévéché  de  Lubeck,  IV,  «S?. 

Frédéric .  H!»  «le  r.liri>lian  \  il.  prince  royal  Je  Pancmarck-  Si 
négociation,  en  180;,  avec  la  Grande-Bretagne,  IU,C7-  ^«i- 
FrMMe  FI,  Ni  de  Daaeawrclt. 

Tridiric,  prince  d'Oran(;e ,  couvre  Brusellet  arec  va  ««C 
en  111,  iioSi  lormc   Ic  uégc  de  f»lu»Kur.  plK*- 

III.  5i3. 

gtidérit  r,  électeur  pal^n.  eal  élu  ni  de  BeitéoM,  I.  ^^ 
M  délUi.  l,Sit  déponUlé  da  PmIbImM,  I,  Si  (  ta  pM* 
Wetlplialîe  aeowde  deadaUtlioBi  à  aa  AMflk,  I» 
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WtéiMe  /«v,  rvt  de  Fraise,  Mcède,  en  i-on,  à  It  grtntle 
•llwnce  loiilrt'  la  France,  1,  iS*);  conclut,  rn  1703,  une 
■llMoce  |»ourtliiaD»  avec  la  Suède,  IV,  «99)  coocluif  ca  t'jVj, 
tbwdliiae»  parpAiiallB  me  la  SuMa,  tV,  aoet  CMwIttl,  en 
1709,  un  traiii'  il'amiti<*  avre  Anj^iittc  II  el  le  roi  Ue  Daoe- 
Biarck,  IV,  itiË;  uoe  alliuL'c  dvitiuivo  avec  la  Ruuie,  IV, 
1^  egaclut,  en  1710,  le  concert  pour  laneulralil^  de  I  Al- 
lnwgiii  .IV.  iè8;ae»de«iamleaaaeofigrès<rUlrccht,  I,  ao>; 
il  fcit  la  iwiz  mwt  la  Fraoee»  I,  aiei  aaa  droMa  è  le  weeei 
tion  d'Orange,  I,  su.  Vef»  «Mal  WHdMt  ill»  étocleur 
de  Bramiebourj. 

triÀirie  II,  roi  de  PfOate.  Examen  de  la  quetiion  de  «avoir 
a^l  était  lié  par  la  garaMîede  la  pragtDaliqae  aascUen  au- 
trichienne, I,  «7>;  Trait  molif*  do  la  (pierre  de  17401  I. 

il  cnvaliit  la  SIIimo,  ibid  ;  t'allit-  A  la  Kuiitic,  ibul  ,■ 
a'allie  avec  la  France,  1,  fait  la  conquéle  de  la  BaM«- 
SiUwe,  1,  97<;  a  de*  eveMreiiMi  è  Klaîa  Schaelleaderg; 
gvfv  \r  (  omtc  de  ?(eipperg,  I,  i77iprcD<l  ^^rtsw.l,  278,000- 
clut  la  runvculiun  de  Klein- Schnellenitorif,  tèid.,-  t'allie 
avec  ClMrle*  VII,  et  prend  OloittU  el  Glalt,  ibid.  ,•  arrange 
le  dilléir«Ml  relaiif  è  ta  aaoeaaiion  de  Julier*,  iM.  1  eai  htté 
de  leter  le  ddgede  Brlloa,  I,  «79;  vainqnearft  Ciaalaa, 
ihlé.;  conclut  la  pait  de  BreiJau  cl  Av  R<.TrMt,i6<f/.;e*t  l'au- 
leur  d'un  pn^t  de  téoularikation,  I,  «84;  molili  qui  l'enga- 
geât à  raaipre  la  paii  de  ierl»,l.a85,  aSji,  «9»,  a^St  •) 
conclut  Tuoion  de  Francfort ,  1 ,  190  ;  et  un  traité  *ecr«t 
avec  Cliarle*  VU,  I,  S91:  t'engage  envers  la  France  i  faire 
une  diveruon  en  Bohême,  J,  191;  envahit  ce  royaume,  I, 
«93(  t'emiiare  de  Prague,  MM.  i  t'tVwet  de  Caire  entrer 
Aaïaaie  III  deaa  la  Ggse  caalre  Marie-TMrèse,  i^tè  /  te 
Ntiredani  lecomt*.'  J<  GIa(<,  1,  194:  eit,en  174^1  vainqueur 
à  IMtcnfrtedberg,  K  3oi;  i  Sorr  ,  iàid./  convient  avec 
Ceeife  II  de  prOadaaiMa  de  paix  avec  Marte-Tliérè»e, 
ièiJ.  ;  conclat ,  en  17^7 ,  une  alliance  avec  ta  Saède ,  1 , 
Sio  :  t'allie,  en  1766,  ave<-  Gfurgi-  II,  I,  333  ;  envahit  la  Saïv, 
et  coaiaM'nc  r  la  |;ucrri'  dr  m  |<t  itin,  I,  337;e«t  vaiuqU'  ur  à 
LawoMix  cl  à  rima,  ibid.i  conclut,  en  1717.  one  ailiaace 
iattme  evee  la  Greade-Brelagae ,  iM.  t  e«t  altaqaé  par 
beaucoup  ilVnnpniis  A  (a  foi»,  I,  338  .  oti  |)r<ijt  ttiî  Ii'  |>arta(7c 
de  te»  l.taU,  1,  .l'ji;  ;l  t>l  >aiii(|inur  <i  l'r»i^ui-,  l,  34i. 
battu  è  kolin  ,  I  .  3^'>  ;  >aiii<|ii' iir  à  ijnsi ,  ibid .  i  reprend 
ScbwMdaila,  l,^ic>»tobii|«|  de  lever  le  iiased'Olaiau,iM«f./ 
trffcit  aa  aecearade  Cnatrin,  et  gagne  le  bataille  de  Zern- 
dorff,  ibid.;  ett  turprit  i  Hocbkirchcn,  I,  3;;.  Toi  ce  Ws 
AutriclitcM  à  quitter  la  Sase,  i^d./  e»t  l>allu,  en 
A  Kaaaatidarf,  I,  949*  aatreprand  «ena  «leeèa  le  liége 
de  Dresde,  I,  35i  ;  crt  vaiaqoear  A  PlalFindorf,  ibid. 
et  à  Torgau,  I,  35a  j  négocie  avec  le  khan  dti  Tatari , 
l,SS3<s*lalliea*cc  Ftcrrc  111. 1,  358  ;  ticke  dclc dctaoraerdc 
la  gaarte  eaalre  UDanaenarck,  IV,  sMt  fait  la  paiiam  la 
Suède,  I,  an  ;  reprend  SebwaidBiti,  MM.  ;  dilBeuM  de 
ta  |H>»iiion ,  1 ,  36i  ;  il  fait  la  paix  à  HntK  ri>I>otirg,  ibid  ; 
•  applique  i  réparer  le»  m»ux  que  la  guerre  avait  cauté,  à 
aea  paya,  1, 366  ;  t'allie,  ea  i7«i  avee  CMherlae  H,  iMd./ 
et  en  177»,  V,  3^7  ;  preuve  qu'il  n'ett  pa«  le  yuaiief  anicur' 
dn  parUge  de  la  Pologne,  IV,  «67  ;  il  faitealrer  dat  Iroupet 
«n  Pologne,  IV,  1^  ;  conclut,  avec  Catherine  II,  un  traité 
pear  le  pertage  de  ce  peja,  IV,  171  «  éctieage  dea  acte*  re- 
laiiA  k  ce  partage  avee  la  Ratiie  et  l'Anlriebe,  Uté.t 

Cl  III  îi.l  II  i  -1  iivciiliiin  av(  r  i Ho-,  IV,  i  ;  ï ,  firi'tcniion»  qu'il 
fait  valvir  pour  ju»liti«r  ta  )>riM!  tle  punM-tiivii,  IV,  '7'|.  il 
aigM,eB  t77Si  I*-'  traité  de  partage  avi-c  la  répuliliquo,  IV, 

»8«  :  change  ion  litre-  de  roi  ea  Pnuae  en  celai  de  de 
Prut*e,  IV,  3i 3  ;  prrad  part  k  l'aRtiire  de  la  anecetatan  de 
Bavière,  I,  4'S,  i'g  .  '  ri  lui  conle->lc  jc»  clruitt  à  l'égard  <l«  « 
aMrgravialt  de  Francoaie ,  1,43a  t  il  roat|it  le*  aé^acialicnt 
a««c  rAalriebe,  tM.i  «anldl  la  Bahdw,  I.  4»  1  a'ca  rc- 
inr,  ttM.i  CMM  M  BéieeialiMi,  MM.;  cg—wi^ne  k  la 


cour  de  Fraoce  nn  projet  de  pacification,  I,  434  ;  fait  la  paix 
de  Tetchen,  ibid.;  imprudence  par  lAqnclle  il  t'aliène 
ramilié  de  Catherine  11,  i,  367;  IV.  41a  »  il  preictie  contre 
Pddienfe  de  le  Bavière,  1, 44*  t  prijcttn  «t  eenetut  la  cenM» 
dération  germanique,  ibid  ;  permet,  en  1784.  aui  Hollan- 
data,  d'caràter  de>  wldatt  «tant  tet  Étal*,  1,  4^;  accède  à  la 
neonalIldafBfe  du  Nord,  I,  4H01  conclut,  en  1785,  un  traité 
de  aa—cree  «fee  le*  6tal»-llpi» d'Amérique,  1, 463,  aal»; 
wt%  démarehea  en  fimnr  dn  rtalbonder,  1 , 493. 

Fridèric  JI,  roi  de  Siièile  fou  I7'ii),  cl  l.<iiil|;ra \ p  do  llç*»e- 
Casiel  (en  1730),  réclame  la  médiation  de  la  France  pour 
Mre  le  peii  avec  la  Rniiie,  IV,  tS»;  eandiit  la  paix  de  Ky* 
ttad ,  ibid.  i  conclut ,  en  1714  •  "ne  alliance  avec  la  Rutvie , 
IV,  i35;  accède,  en  17*7.  à  l'alliance  de  Hanovre,  I,  «44: 'V, 
«36;  conclut,  en  I73ii,  une  alliance  avec  le  llanemareL,  IV, 
a37i  reaevveUe,  en  1735,  l'allianoe  de  17>4  !•  Rujaie, 
fV,  a4o  I  eeaelat,  ea  i^Sf ,  nn  iraitd  de  eammieMe  «vce  la 
Porle,-IV,  *4i:  concinl,  (lf(iiH«  i^^g,  divert  traités  de  tuh- 
nde«  avec  la  France,  IV,  a4<>  déclare,  en  174*1  la  guerre  è 
la  KiiMk ,  IV,  ails  laaaiat,  ta  1741,  h  pais  d'AlM,  IV,  «4«{ 
CD  i744>  nn  arrangement  «fce  lé  Dewmnrck,  IV  ,  *47i 
cède ,  comme  landgrave  de  Nette,  fc  fanion  de  fraaelbK, 

I,  190:  conclut, en  t7V''<  o'^''  ■iilij>>><c  avrc  la RiHiie , I Y, 
a47;  a'allie,  ea  1747,  avec  la  Pruite,  I,  3io. 

MdiMe  /,  due,  et  enaniledleelenr,  flnalemeni  te}  de  WOr- 
tembcrîT,  cfinrtut,  rn  tSoo,  un  tralti'  de  «(ih»iilc«  avec  l'An- 
gleterre, II,  gu  ;  en  i8©j,  uu  trflilc  ]Mrlicnlicr  avic  I.1  ré- 
publique foançaite  pour  «et  imlrmnili-t,  II,  in'',,  1',^;.  reçoit, 
en  iSe3,  des  îndemnilé*.  II.  149»  el  la  dignité  électerale, 

II,  «t4t  irandge  avee  fAntrlelie  aar  le  dreît  tfdpaf*.  Il , 
3i4;  t'allie,  en  i8o5,  avrr  nnnap.irie  contre  l'Autricbe,  II, 
agii  oondut  un  traité  avec  Bonaparte  pour  obtenir  la  «ou- 
veraineté.  II,  4**  :  prend  le  titra  de  roi,  II,  398  ;  aeqcmi- 
tiod*  qu'il  filit  par  la  paix  de  Pretbourg,  II,  400;  obtient  In 
touveraincté,  II,  4o>  ;  eatie  le*  était  de  ton  pa}»,  il.  4o3; 
prend  part  i  la  confédération  du  Rhin,  II.  \  't-  ;  acqu>»ilioni> 
qu'il  fait  par  l'acte  de  la  confédération  du  Rbin,  11,  465; 
•ea  oeaiieBa,  II.  4Mt  aeqaiiitiena,pnrfdMiianr,  qnH  fait 
par  cet  acte,  M.  4*^;  ;  ordonnancet  veiatoires  pour  le» 
nobletetélaUcndevant  immédiatt.  II,  485;  il  met,  en  1809. 
le  téquettre  tur  let  bien*  de  «et  tujett  te  trouvant  au  ter- 
vice  de  l'Autriche  ,  III ,  i«i ,-  déclare  la  guerre  àoelle-ci, 
ni,  1*4;  fait  occuper  Mergentlieim.  Il,  5»3t  fiait  de  nea- 
\clic«  «ri|iii«illon»  par  Mille  tic  la  p/ii\ de  SclxrnlM  iiiin,  par 
de«  échanges  de  territoire*  avee  le  roi  de  Bavière,  II,  509; 
cèd»  foelqnea  tamteirea  en-  gmnd-dne  de  Bade,  Mirf.  .• 
fait,  en  i8i3,  la  paix  avee  rAutriehe,  III,  3o7:  publie  un 
manifeUe  contre  Bonaparte,  iMi/. ;  prétend,  en  1814,  le 
rang  avant  le  roi  de  Hanovre,  III,  ^66;  t'oppou>,  l^  Vienne, 
h  toute  rettridMO  de  aan  peuveir  aeavarain,  lil,  4S!ii  el  aa 
projet  de  denaer  deuMe  veia  A  fAatriche  et  k  le  Praïae, 
ibid.  !  ett  l'auteur  de  l'ialerruplion  det  cooféreiice*  alle- 
mandei,  lU,  4^9  >  quitte  Vienne  et  donne  une  oonM>iuli«a 
à  ton  payt,  III,  k^tc  .  .n  cède  à  l'alliance  dn  «5  mart  i8i5f 

III,  4ti  ;  obUent  dct  tubtidet  de  rAngIclerre,  III,  44Bt  «• 
prend  pat  part  à  Pacte  du  8  juin  i8i5,  III,  463;  j  aeeèda 
plu,  lard,  ibid. 

Ffédérie-Atig»ul4  l",  électeur  de  Saxe,  commande,  en  1C9S, 
fannde  naltkltienae  ea  Haasrîe ,  I V,  SS4 1  MM<ge,«n  1696, 

Tenii'ivyer,  ibîd.  ,  inlrrpnte ,  en  ifio*!,  *n  nié.!i;)tifui  pour 
réeoiirilier  h  Uttuemareti  avec  le  duc  de  lluUleut,  l\ ,  ^t^^, 
f''oy  pour  la  tiiitc  Auijutte  II ,  roi  de  Pologne. 

FrédérècMmustt  II.  électeur  de  $axe.  Se*  pfétcnlien*  ait 
irAnc  de  Pologne,  I,  «49;  t'allie  avee  Charte*  VI,  tbid.  ;  avec 
l'impcralrice  \iiiie,  I.  tji  ,  i\{  ctu  rui  de  ri''i',;iie,  |. 
aS4.  ^'fy.  pour  la  tuile  Augutt*  iil ,  roi  de  Pologne. 

FeMiric-Âëfiuf  JU »  diactawr, puit  rei  de  Seie,  M, 
ea  i7;9,eatiae«otnaMiae  avec  la  1*rii«ie,  l,  433;eenelnl 
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la  phix  «le  Tesciien,  Li  4^^'      «'Ui  en  1791  «  succetMur 
«u   tr(>ae  de  Pologne,  et  béiilo  d'accepter,   IV,  3«Oj 
a«»i*te  à Tentrevuc  de  Piluili ,  Li  5>4  •  relire  ,  eo  1796,  ion 
contioBent  de  l'arm^u  ilc  l'Empire,  L  ^'9  i  entre  dan*  la 
neutralité  du  nord  de  t'AMcmagne,  I ,  iijtfi  (  v.  Lindt);  at* 
Cfpte,  en  1S06,  l'exécution  du  commiuorium  décerDC  contre 
Télecieur  de  Itavièrc ,  Il ,       i  joint ,  en  i8«6 ,  ton  armée  il 
celle  de  IViiue,  III,  u  ;  elle  capitule,  111,  1^;  il  le  déclare 
neutre  ,  fait  la  paix  avec  Bonaparte  et  prend  le  litre  de  roi , 
H I  ^93;  lil)  s2  •  conjecture  lur  la  cauac  de  Mn  attachement 
pour  Bonaparte  ,  II,       ;  il  devient  duc  de  VarM>vie,  111, 
40  i  conclut  la  convention  de  Btyonnc  ,  lil ,  iïfi  ;  déclare  la 
guerre  à  l'Autriche  en  1809,  III,  iiji  oUtieiit ,  par  la  pais 
de  SchœnItrunn,  un  agrandiMcmeol  du  duché  île  Var»ovie, 
III,  i'ao  i  conclut  une  convention  avec  l'Autriche  au  Mijet 
de**alinetd«  Wielicxka,  III,  14a;  imtlilue,  en  i8ia,  un 
conteil  Muvt-rain  dan>  le  duché  de  V»r»oTie  ,  III  ,  at- 
cj»le  i  la  confédération  (;énér*le  de  U  l'ulogiiv  ,  ii/*/. /dé- 
clare, en  iSi3,  qu'il  re»le  fidèle  i  ton  système  d'alliance, 
m,  a63 ;  M  correipondanco  avec  le  roi  de  Pru^te,  111. 
3iOi  *<>n  traité  do  cooccrrt  avec  l'Aulriche,  III,  3is.i  il  •« 
jette  entre  le»  bra*  de  Bonaparte,  III  ,  3ii  ;  c»t  abandonné 
Je  ic»  troupe»,  ibhi.  j  t'ffrc  aux  alliés  une  cRpilulation 
pour  Leipzig,  III,  ic)4;  est  conduit  prisonnier  à  Bi-r!in,  III, 
2it  i  ton  tort  e»l  débattu  au  congri*  de  Vienne,  III  ,  3M2i 
le  niinitlre  anglais  le  déilare  contre  lui,  III,  385:  il  e»t 
défi;ndu  par  le  duc  de  Saxe-ColKiurc,  iùiJ.i  protote 
contre  toute  ccisioo,  III,  3H6  :  trouve  un  appui  dant  la 
France,  ibid.  ;  on  lui  offre  une  principauté  en  We^tphalie, 
III,  3M;  outurla  rive  gauche  du  Rhiu  III.  3<2o,  ouk>  Était 
de  la  maison  d'Orange  en  Allemagne ,  LU ,  391  ;  il  te  rend  à 
Prctbourg,  111 ,  Sg.'l;  >c»  né(;ociation»  avec  de*  déicuué»  du 
congrèt  de  Vienne,  ibid. .-  il  adhère  aux  propotitioni  qui 
lui  tout  faite»!  iH .  3^^  ;  i»  rend  à  Laxi-nliouru ,  ibid.  i 
fait  la  paix  avec  le»  allié»,  ibid.   »a  déclaration  en  faircurde 
la  maison  de  Schoïubouru.  111,  3q6;  il  renonce  au  duché  de 
Varsovie,  ibid.    accède  à  l'alliance  du  1^  niart  i8i5,  III, 
4  j4  ;  obliL-nl  de»  »ubiidc«  de  l'Angleterre  ,  111 .  ^^8. 
Freiitric-thriilian,  évéque  de  Mun»ter ,  accède  i  la  grande 

alliance  contre  la  France  ,  en  1695, 1  .i6<).  note  ^ 
Frédéric       Eugène,  duc  de  WUrtemlierg,  conclut,  en  1796, 
avec  la  république  françaite ,  une  (U»pco»ioB  d'arme»,  qui 
n'e»t  pa*  ratifiée ,  L  564 i  une  autre  en  1796 ,  i ,  679  ;  et  un 
traité  de  paix,  L,  SHj. 
Frédéric-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg  ,  dît  te  grand 
élre'eur;  plan  de  la  politique,  IV,  65_£  il  acquiert  divert 
évé<!hé*  d'Allemagne  parla  paix  de  Wetlpbalic,  I,  107;  il 
a'aliic,  en  ibâj,  avec  le»  Kiats-généraux  ,  IV  ,  iLî  ;  négocie, 
«n  i6j5,  à  Stcttio,  avec  Cliarlea  X,  IV,  66i  •«  charge 
de  la  défun»e  de  la  Pruate  royale,  ibid.,-  te  reconnaît, 
ca  tGy>,  va»««l  de  la  Stiède ,  ibid.  $  l'alIie  étroitement 
avec  la  Suède,  IV,  68j  et  avec  la  France,  lY,  ^  :Cliarlea- 
Uuitavo  lui  promi  t  la  Grande-Pologne  ;  IV,  Fg;  il  envoie, 
tu  iCi.'>7  ,  un  niiniitre  k  Mutcou  ,  IV,  la^i  réunit  tet  force» 
k  l'armée  •iiédoiMi  et  a  part  k  la  victoire  de  Praga ,  IV  ,  63^ 
•e  (épare  de  cette  armée,  ibid.    obtient  de  la  Suède  la  kmi- 
verainriéde  la  Prutve,  IV,  22;  Tobticnl  lunide  la  Pologne, 
IV,  22i  *e  fait  céder  Lauenbonrg,  Bttiow  ,  et  obtient  la 
|>rom<  »<.e  d'avoir  FIbing,  IV  ,  ^8;  ainti  que  Drahcim  ,  IV  , 
»'«llie,  en  ifi  iB  .  avec  le  llanemarci  ,  ibid.  i  ton  plan 
d't'pi  ration  contre  la  Suède  <'«t  contrarié  par  rAulrtche,  IV, 
l'A.  il  fait  semblant  de  te  rapprocher  de  la  Suède,  et  conclut 
une  alliance  avec  l'Autriclir,  ibid.;  marche  au  »ccour«  du  Da- 
nemanli ,  IV  ,  >p  ;  conclut  une  nouvelle  alliance  «vct:  ivlle 
piiis.aiii-r,  en  ifcVt.  I  \  ,  5{2i  'empare de  Fricdricli)oddv,  et  cii- 
valiii  laPi>raéranu.'>uéJui,e,  1V,<^  contrarie  k  Oliva  lacon- 
clu»ion  de  la  paix  .  IV  ,  u>2j  la  tignc ,  IV,  116;  article  de 
cette  ptix,  qui  looKTvc  »e»  droit»  »ur  LIbing.lV,  118; 


envoie,  en  i6fi3,  un  député  exireordinaire  k  Parit.  IV,  t4ji 
•'allie  ,  (U  i664,  avec  Lout»  XIV ,  IV ,  i^S;  en  1666.  atrc 
la  Suède  ,  IV,         traniige  »ur  la  Micceation  de  iolicri, 
L  lUi  »'allic  avec  le»  £uu-géiiéraux,  1,       ooaclut,  en 
i6(i8.la  quadrii|rl{>  alliance  de  La  Haye,  1 ,  ijjt;  t'allie,  ta 
16; a,  avec  le»  l.lai»-(;<  uéraux ,  contre  Looit  XIV,  i^, 
1^'.  l^Let've^^  Léopold  I",  le  Danemartik  ,  le»  dact  Je 
Bruniwick  et  la  landgrave  douairière  de  Ilette-CaMcl , 
IV,        fait ,  en  i()73  ,  la  paix  k  Voxcm,  1,  y6j  IV.  ij^i 
conclut ,  en  1674  •  ""e  alliance  contre  U  France  avec  l'ca. 
pcreur,  rt>'p<,;iic  et  le»  Eiat»-géncraux  ,  Ij  i^  ;  IV  .  i^j; 
marche  au  teconr»  de»  l'rovincct-l'nic»,  l,  ij;;  IV  ,  ['m; 
conclut,  ca  1676,  une  alliance  avec  le  Danemarck,  IV.  iSi, 
Gtl  obligé  d'étacutr  l'Abace,  Li  LâM  :      Liait  tout  cuvaliii 
par  le»  Suédois  ,  IV  ,  iSo;  marche  eu  diligence  de  ta  Fraa- 
ct'nie,en  Poméranie,  et  e»t  vainqueur  k  Fchrb4  Ilio.L  ij|. 
IV  ,  lira  ;  il  a'emparc  de  Wollin  et  Wolgatt ,  IV  ,  l'A,  dr 
Pcenenittndc,  Anclam  et  Oamm,  ibid.;  re*»erre,  ra  in^Ç. 
»on  alliance  avec  le  Uanemarck ,  ibid.  ;  prend ,  en  i6;7,  la 
ville  de  Slettiu,  IV  ,  il^  ;  conclut,  eu  1678^006  alliaim 
avec  le»  Étals-généraux ,  i^</.  /  prend  Ku^en,  Sir^liuml 
et  GrcifïwaMe,  IV,  tiji;  marci.e,  eu  1679, eu  Prutse,  et  tore* 
lesïiui'doisdt  l'évacuer,  ibid. couclut  la  paix  arec  la  Fraatt 
cl  la  Suèile,L  liS^lV,  1 57;  renouvelle,  en  1681,  sua  «Itiaoc* 
avec  le  Danemaick,  IV',  1 60^ en  cunclut  uuf  avec  ctltc  |iaj>' 
»aiu'e  cl  avec  l'étéque  do  MUnstcr,  IV,  i£iu  con. lui , < n 
H>*);j ,  une  alliance  avec  l'empereur  ,  et  renouer  k  «es  \«- 
tenliuh»  surdiver*  di«tricl»  de  la  Silé>ic,  IV,  iLv,  I.  l'M.i'j'/, 
t'allie,  en  iC>^ii,  avec  la  Su>'d<!«t  l'empereur,  1,  ij6;  l'tu- 
trcniet,  en  168:  .  entre  le  roi  de  Ooueouirck  cl  l«  duc  de 
HoUtciu,  IV,  1*7;  ta  inori,  IV,  17M. 
Fréderic^Gudlaume ,  liuc  de  Brunswick- Wulfetibtlttel,  forax 
en  Bubr-me  un  curpa  do  volonlairet,  III,  iS^;  rovalul  la 
Sdxe  ,  III,  ii^i  occupe  Dresde ,  son  exptditua  a 

irav(,r»  la  Batoe-Saxe,  lil,       ;  il  liai  le  général  Rculicl  tt 
i\  udiarquc  ,  ibid.    prend  ,  eo  18 13 ,  potaestion  de  ses  kiais, 
III,  3o2;  accède  à  l'alliance  du     uiar»  t8i5,  III,      ;  cm»- 
mande  SCS  troupes  dan»  le»  Pay>-Ba».  III.  5o3;  est  tué.  III,  jtiL 
Frédéric-GuU'autne  I",  roi  de  Prusse,  promet  de  tecliargrr, 
en  171.'),  de  la  garde  de  Stetlin  et  do  Witmar.  IV,  lu; 
»'tn  dédit ,  I V,  1 13  i  te  charge  de  la  garde  de  Slcttin  ,  ibid-i 
déclare  ,  en  1715  ,  la  guerre  à  la  Suède ,  el  »e  rend  nuH« 
absolu  de  Stclliu  ,  iV  ,  ai5  ;  atsitle  au  tiége  de  Straltsad, 
ibid  ,■  contracte  une  alliance  avec  le  caar,  IV  .  ai;,  coa- 
cliil.en  1716 ,  une  alliance  tecrète  avec  la  France,  IV.  lao^ 
en  1717,  une  alliance  avec  la  France  et  la  Rutaic,  M., 
en  I7i9,detpréliiniiiairet  avec  la  Suède,  IV,  la^iea  i;i*, 
une  paix  définitive,  IV,  aaS;  conclut,  en  I7a5,  l'alliauccik 
Hanovre,  1,  a^a  ;  t'en  retire  cl  accède,  en  1716,  *  l'allianM 
de  Vienne,  I,  a.ii.  t'allie  avec  la  Ruatie,  IV  ,  *3£  ;  rcfaw  la 
ratification  du  traité  de  Wiulerhautcn,  Ij  a41i  conclut  le  trai- 
té de  Berlin  de  I7a6 ,  i,  «73  ;  celui  de  Lorwcnwolde,  tifi- 
FréMriL'-Guillaume  ,  prince  de  Prutae.  Sou  voyage  à  Si  -fr- 
lcr>bourg,  en  1780, 1,  SÇj;  IV  ,  àiii  Voy.  Frtdérie^inl- 
launte  il ,  roi  de  Prusse. 
Frt.lèriC'Guillaume  II ,  roi  de  Prutae,  envoie  le  comité* 
Cacrli  i  Niroègiie ,  I ,  ^  ;  demande  tatisfaciion  pour  m 
lu-ur.  I .       ;  rétablit  le  itatbouder  dan»  la  pléuiiud' <lc 
»e»  droit»,  1^  ■■j'ij;  s'allie  avec  Ict  Étalt-géoéraux,  I.  i^. 
a«cc  la  Grande  hid.igne ,  ibid  1  conclut,  en  1790,  nne 
alliance  avec  la  l'olugne,  IV,  iÇ)H;  et  avec  la  Porte,  IV,4'9- 
4>0i  demande  que  l'Autriche  cède  i  la  Polo^jne  une  parli* 
de  la  Gailicie  ,  IV  ,  4ai  ;  demande  pour  lui-même  Tkom  il 
l)anuig,  IV  ,  aqS  -,  aisiniblc  on  corps  de  troupe*  sur  '<* 
froulièi  e»  de  la  Belgique  ,  l ,  jnS  :  se  désiste  de  t*  •lemaaJe 
rclalivenieistà  (lanitigi  t  Tborn,  IV,  tij"» ;  molif»  qui  lui  f»*l 
«  l;.iiig<.r  dp  politique,  IV  ,  4»a  ;  il  se  désiste  de  M  Jem*n-': 
à  i'é(;urd  de  la  Gallicie,  ibid.  ;  conclut  un  arrai»^'<  rhoi  »>■< 


• 
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Lé«polil  II  à  KeicheobAch ,  IV,  4**;  offre  sa  nu  iliaiion  à 
Catherioc  II,  IV,  4*7  ;  se  prépare  k  U  (;tierre  contre  la 
RuMÏe,  ib'tt.  ;  %t  déclare  conlr»;  le»  rrln-llc»  hcigrt ,  I ,  Soç  ; 
prenil  part  au  congrès  tl«  La  Haye  ,  ibid.  ;  y  conclut  un« 
convention,  1 ,  5io  ,  roD^nt  aoi  BOifilicaltoni  c|ii  y  nviii 
ùk9%  L^ofiold  II,  I,  376  { prepcae,  «■  1791,  à  Léopold 11  une 
dime*  eoulM  l«  Fnmee,  I,  Sas  ;  a'ailw  tntt  lui ,  I .  S14  ; 
a»ti»te  i  Pentrerue  de  PilniU,  ibid  ,-  m  déclarad'un  du 
•7  août  1791  «ur  le»  affaireade  France,  ibid.i  a«  déclaration 
envwfl  le  gttiifmimieiit  ftwiçsia  du  »S  téTriar  1791, 1.  fit;; 
il  rrfut«,«>n  i;r,i.  il,  *  ans  Polonais,  IV,  3oi;  s'aîlic, 

t-n  i;y3,  a*ec  la  l^rdiiJi*. Bretagne,  IV,  539;  fait  rntrer  dfi 
lrou|ira  «n  Polfi;  n<- ,  I V,  3«i;  aolib  de  ekiiigMMBl  d«- 
)>olitti|ur.  1/(1/,;  il  fait  occupi-r  flnnlii;;,  IV  , 'îol  ;  prcnil 
posM:»i(on  de  la  Grandc-Polcyne  ,  iù.d.  ,•  «n  oblieni  la  cei- 

•ion,  IV,  3o<j  4  fait  ocriiprr,  «u  179') ,  le*  palatioala  de  Cra- 
eotie  «Ide  Saudomir ,  IV,  3o8;  preml  part  au  Iroitiètne  par- 
lagcdela  Poio(;nc  en  1:9'»,  IV,  3  1»;  draande.cu  1791,  que 
l'Autriche  contribue  à  l'cnlri-licn  de  l'armcc  priiuiennc, 

I ,  b^iH  i  i|iM  Im  cercle»  aalêrieur»  feuroiMeiit  ton  appro- 
▼iaioMtentuI,  f,  Sjç;  aonenee  la  r«ov*{  de  ie>  Imupet, 

,  It'iir  doooc  contrc-unlro  ,  1.  "ô.i;  t  on,  lut  un  traité 
de  »idHid««  avec  l'Angleterre  et  les  Elals-^énéraux,  i^ttf. 
marriM  CMtre  Kasctiink»,  et  !•  bat,  IV,  309 1  blaqira  Var- 
«ovïc,  illid.  i  ortionne  à  tes  Iroupei  iraliamlonncr  lf«  Pays- 
I.  :<63:  coht<.'»tationii  qui  s'ëlèvtnt  à  ce  sujet,  I,  iiii,  557; 
il  Ml  de  la  cualiiion,  I,  6Sëi  ttipute  la  nealralué  da  nor.1 
«le  l'Allimsgne,  1,669;  **  di'marrbt»  r^l  hUm<'c  par  li  rljt  f 
de  l'Empire,  1,  660;  m-  charge  de  la  iia ilialiuu  cuire  la 

I  rance  et  l'Empire,  I,  56i  ;  fait  négocier  un  armistict-  pour 
riùnf ire .  iMf/.  f  poteste  ,  ea  i796,e«B4i«  la  amitension 
«l'arnie*  de  WArabour  j ,  1 ,  58o  s  eooelut  vne  aecande  con- 
vt  nliun  pour  la  neutralité  du  nord  de  rAUerasgne,  I  ,5M; 
fl  un  trahé  pour  aes  indcnuiités,  I,  6S7  ;  offre,  en  1797 ,  »a 
■addiatie*  à  Pranfaia  II,  I,  601 1  il  rehaa  d'enlrrr  dam  la 
dt'U«ièmc  coalition  ,  II,  3i. 

Frédéric-Gtùliaumt,  prince  royal  de  Prusse,  as»i^ge,ea  179), 
Lawlaa,  I,  S4S.  Veyci  FrMMe-tMtUmm*  tU ,  nn  de 

Prii-w. 

Frtiltric-Cud'aume  III,  roi  de  Pruttc,  fait  occuper ,  eo 
■  800 ,  HiiiL-buitel  et  Cuaharen,  il,  137;  entre  daaa  la  con- 
\eationdu  Nord,  il,  iliy,  f«it  ot  eupiT  l't'îccforal  tic  ll  uinvrc 
en  iSoia  II,  14',  iLivilti  II:  rui  du  U^iii'ii<ni  lA  a  c-tacui  r  tlaai- 
boorg  et  Lnbeck,  II,  i45;  ton  entreme,  en  1801,  avec  l'em- 
pereur Aleiandre,  U,  tj|5{  il  cède  les  enclaves  de  Uollaada, 

II  ,  196; fait orcuperaMÎudennité»,  il,  197;  détail d«a  Iih 
deamiiès  que  le  reoe*  de  itto >  lui  alloaa, Il ,  1)1  et  suit.; 
y  aeqaicrt  lea  paanaaîoits  bavaroîtes  encUvées  dans  les 
tMiyravlala  de  Praneonio  ,  Il ,  3o8  t  te  prononce  pour  la 
Bavit'rc  d.^n>  l'^fTairc  de  la  nol>l<.'s^f  iinuiLtlialc  ,  11,  3i'ï; 
deaiaade  que  les  tribunaui  ne  prennent  pas  conaaissaui-e 
il«c««t«aÂiir«,ll,Si7treAi8a,  e«  i8eS,da  pNadrvpoa- 
aessioade  l'éleclorat  de  Hanovre-,  II,  .147,  iiiterj'use  sa  média- 
lioit  pour  obtenir  l'évacuation  du  Uauovre  par  les  Français, 
II,  SSéf  aa  Mmapoodanca,  an  i8o4,  avec  roi  de  Suède 
relativement  aux  armrnnrnt»  ilan»  le  nord  de  l'AHemai^nc, 

II ,  367 ;  et  avec  !'6Mipt-ri.'ur  de  Hustie,  ibld,/  il  rappelle. 
ma  i8o5,  son  ministre  de  Stockholm,  II,  36t{  nfiM  d'en- 
trer dan»  la  tr«i»ièia«  coahliou.  II,  3)«3;  ttX  confirmé 
daaa  celle  réaolatîoa  après  la  conférence  de  Brunsitick,  II, 
4f  i  i  «e  plaint  de  la  violation  de  «uii  tcrritoîru  |  or  les  treo- 
|MEa  Inufaiae*»  ai  «a  déolare  libre  do  tout  le»  cn^rn^Ttim^nts 
ceutractds  envers  la  France,  II,  4)»  ;  Mt  occupi  r  le  pays 
i1<  Il.Tii'vrf.ti  1 1  lidilil  11  n'j-;>  iiri'  do  («  orj<'  III,  II,  4  "3  ;  per- 
met auk  UuMcs  de  traverser  U  ^ksie,  ibid  entre  éveotuei* 
Irnieiit  dana  ta  cealMtoii ,  IbM,  t  rdaaît  aea  armtfea ,  ihftt^t 
«  inon-  Ir  foni^rdc  I!.. ,j;;tvi(i  ù  Vienne,  d<i  t  ;  lui  ori^oiin'' 
<ff  dcci:-rer  qii'oii      |H-rnKitr>t  |>a»  l'occupation  du  tlanorrc 


par  les  troupe»  frflnçaixas,  II,  4<4:  *e  char{^  aavm 
GeoTfe  111  de  la  sArelc  dn  Hanovre,  envoie,  en 

1S06,  le  comte  de  llaugwili  à  Paris  pour  né(;ocier  une  mo- 
dification A  la  convention  du  i5  décembre  iSofi,  II,  4>7  i  fait 
occuper  militairement  le  Hanovre,  î^i</  ,■  on  prend  po»- 
aeaaioa  définitive ,  ibid.  ;  déclare  les  fleuves  de  la  «ner  dn 
Nerd  feraidt  ana  Anglais ,  iM.  ;  la  Grande'BretagM  la' 
déclare  la  i.in  1 1  r  ,  ttnii .  ,  sa  correspnnil.^rK  <•  avec  le  roi 
de  Suède  au  mois  de  mai  1806,  II,  4*0  et  tuiv-i  «a  lettre 
an  même  da  ««  ao6t  i8o<,  il,  4a«:  fait  remettre  le  paya 
d"An«|un-Ii  »\{\  commissaire*  rranfuis  rt  hsvorots.  II.  '117;  il 
se  rapproche  de  ta  cour  de  Londres .  III,  18:  fait  connaître 
è  Banaparte  aoa  Nltimatim,  111,  1$  t  »•  niai  à  bi  téie  de  «w 
armée,  III,  11  ;  annonce  A  son  armée  l'ubjet  de  la  guerre 
contre  la  France,  III,  **  ;  commeacemcat  de*  hosiililés,  III, 
il  asutte  h  la  bataille  d'Auer*l«dt,  et  te  retire  sur 
l'Oder,  111 ,  a3 1  pr^Mae à  Bonaparte  m  armiatice,  III ,  »S; 
refuse  de  ratifier  rarm'nliee  de  Charleliealieurg ,  Mf</. 
re^oitdes»ccf>ursde'a  Russie  .111,  sB  ;  fait  en  1807, 1.1  \>m\ 
avec  la  Grande-Bretagne,  III,  19;  s'allie  étroitemeat  avec  la 
Rntaie  peur  reavener  la  puiaaaBoe  de  ■oaaparte,  111,  9t  ; 
i'al  ic  Hvci:  l'Aii;;!clerrc ,  III,  3j  ;  comnnini<|ii.'  à  l'Autrirhi; 
la  convention  de  Dartentteia,  III,  3&i  conclut  un  armialicc 
avec  Bosaparte,  111 ,  M|  a  me  ealreMe  avec  cetai^ci, 
III,  37;  fart  la  paix  avec  lui,  III,  \i  ;  adh^Tc  nu  «ysl^me 
rontinrnlfll ,  III,  43,  57;  m  pracUoi.ittuu  adrt  i^scu  a  >es 
ancien»  stij<ta,  III,  44:  ''''^o  vexations  qu'il  éprouto 
do  la  part  de  lit^naparle,  III ,  49  :  *e»  Eiats  sont  évacués, 
excepté  les  trois  places  de  l'Otler,  111,55;  il  interdit, 
en  i8o9,  à  ses  sujet»  le  commerce  avec  la  Suède,  lli , 
68;  ferme,  en  1810,  te» ports  aai  aaTirco  des  Ktata-Ueis 
d'Amérique,  iNd.  ;  adopte  le  tarif  de  Trianaa,  iUd.  i  re- 
chcrche,  en  i8t  1,  l'alliance  de  Bonaparte,  III,  t'Sd,  i');  ;  en 
conclut  une  avec  lui  en  1811,  III,  sM;  prohibe  l'iutrodaction 
de»  deaiéea  eeloBaalcs  veaaas  die  Roaiie,  Itl,  a4»i  asifate  à 
la  réunion  de  hrc^dc  ,  III ,  sVi  :  dL'>i<p|<ruuvê  la  conduite  du 
général  York,  III,  t6o  {  envoie,  en  ibi3,  à  Pari»  lepriace 
de  Hnitleld ,  III,  »«*  «  aa  relire  A  Brealan ,  «tenbaae  la  tvr- 
ntntiou  Je  bataillons  volontaire»  ,111,  i63  ;  cotichit  h  Rrrtinti 
iiite  alliance  avec  Alexandre  I*',  tbid.  ;  s«q  entrevue  il 
Itrcslau  a vrc  Alexandre,  lllj  sfi4  •  <t  approuve  la  conduite  du 
Général  York,  ibid.,-  iotlituo  une  landwhr  et  un  tand- 
iturm,  ibid.{  déclare  la  guerre  i  Bonaparte,  ibid  ; 
sa  correspondance  avec  le  roi  de  Saxo,  lil,  »65  ;  il  as- 
aitle  à  la  bataille  de  Gross-G«r*ob«ii,  111,  »69  t  OMotiit 
UB  anwalice ,  III ,  t^3;  accepte  la  aiédlaUoa  de  l'Aeiriehe, 
III,  378;  reçoit  des  subsides  de  rAi)(;l(  lorrc  ,  III,  iSi  ;  cun- 
dut  une  alliaaoe avec  l'Autriebe  et  la  Russie,  III,>83iaMiste 
an  cenMreaoeade  TradwBberg,  ili ,  «M;  paH qnHI  eet  à 

V.  fîn'n  r  df  Clllni,  III  ,  îS-  ,  îS  )  ;  \  '  i  1.    Illtt'  de  I.rip- 

Kg,  111,  agS;  fait  la  paix  avec  le  Dancmarck.  lli,  3oi  ;  publie 
la  dédarationdn  i*rddee«ibi«  iBtS,  III,  9iB|  fch,  on  TSr4, 

prendrr  poi'>a>iion  de  Is  prinripauté  de  "yi^ufcbâl'-l  ^66; 
arrive  a  Langres,  111,  ii'i  ;  SMUle  à  la  iMlaille  de  b  IloUiu  to, 
III,  3»4î  désapprouve  le  mouvement  rétrograde  dp  Scinvar* 
ieol>er(;,III,  3s7  ,  conelut  l'alliance  de  Chaumont,  III,  33a; 
assiste  au  conseil  tenu  à  Pouiry ,  III,  33o;  à  celui  qui  décide 
la  marche  des  alliés  sur  Paris,  III,  334?  court  des  dangers 
à  la  bataille  de  la  Fère  Champenoite,  i&ld, fitit  aaa 
entrée  ft  Paris,  III,  336:  prend  part  ft  la  euBTeattan  d» 
it  avril  i8i'|,  III,  SJg,  à  rt  Ile  du  >  1  .ivril,  lit ,  1)0  ,  k  celle 
du  a8  mai ,  III,  366 1  caudul  la  paix  de  Paris,  ibid. ,-  renonce 
à  uni!  répéiitioii  de  $5  nillIaiM  eeMre  la  Franoe,  III,  Uft 
fait  la  paix  nvrc  |isnemarck,lil,  3oi  ;  conclut  dct  traités 
à  Londres,  III,  30)) i  donne  à  la  prineipauté  de  IScufchàtel 
aae  eaïkilitutioB  aanvelle.  Ut,  9tiji  deMaada  à  Vienne  la 
rrj-ion  du  royaume  ilc  Saïc  ,  HI,  IHfï  ;  en  prrnil  p»-4i-sfîon, 
111,  IbC,  ctt  contrarié  par  la  France,  iftid  ;  ahandunné 
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fMT  f  Angleterre ,  111,  38;  t  o<M  i  CAntriehe  m  Mhmge  «a 

Sili-vif ,  i-t  au  rtii  ilc  Saxe  une  priiu  ijtaiilé  ca  Wetlplmlie  , 

III,  388  i  coDclul,  le  >5  roar*  iBiS,  une  alliance  contre  Bo- 
naparte, 111, 44«i  fitittl*9  "wl  t8i5,  lapaix  avMleiMl  dt 
Saie,  III,  39);  adhère  i  riulcrprélalion  doanée  par  l'As» 
Qlelerre  â  l'article  8  du  traité  du  >5  mart ,  III,  4)>  ;  conehik 
un  traite  du  tubtido  arrc  la  Grandc-Breta|;ne ,  ibifi.  ; 
•rritw  i  Pari*  «a  i8i5, 111,  âit  1  «onolal  la  «aiola-alliasce, 
Itl,  S47 1  Im  tratlëa  «lu  aa  nawahre  iSiS,  111,  Sto;  nnmi» 
velle  r«fllaiiee  i!e  Chsiiriirtit .  III,  55o. 

l'rtdtric-Htnri  ( /orl  tJf  ;  (■■•l  ilrmoli,  I,  /|8g. 
Frtdericiborij  [traité  ilr  ,  ilc  i;îrt,  IV,  »3|. 

Jir«<^ietA«a«it  {comhtU  naval  dt),  de  t;9«,  IV,  191. 
JVMMevA«Mt((MlM(ra),d8  1809,  IV.  3i5. 
fturfartoar*  (vUUdê),  Sm  fcrtifinliMiadoiTCBtAlrtnifct 

IV,  187. 

J^^ré.iéri,,utSoiM«-ff^$Ui»tMiu  de  !>»«•.  ^pmiae  ifo  Guil* 

laame  V  d'Oran^,  eat  arrêtée,  Ii494- 
Fr«i«nttêin  {Juridiction  ttt)  ett  MiiiDiM  au  |;rand-ducl)<  de 

IljrmitaJt ,  11,  4-4. 
Fnir*  {^Cupritn'Bibtiro),  minirtre  de  Pertmal  à  Madrid, 

II,  lté. 

Frrirr  Beuf'.),  char-;''  i  iff  iiret  i  Madrid  en  aoAt  1804  ,  *e 
plain(  lie  laconni«cace  «lu  gouvcrBonent  eapa^nol  ^ui  per> 
Dietuii  Bui  Fnnçaiad'éfnlpa'IetvafaaMiisqBlae  liwifMt 
à  Ferrai,  11,  Mo. 

JMiw  («Mil  0ootkmm),  ntiml»  WtMntque  è  HadrM  t  m 

■éfociation  pour  le  maintii  n  Je  la  hoane  h<irmonic  entre  1rs 
deux  Etala  en  1801,  U,  358;  U  eu  rapf»eU,  U,  36o, 

WMHngn  ( évéché  dê}  cH  «éodwM  pMT  THitDItm  do  9ê- 

vière.  II,  *38. 

Frtnch  town  («v«ii«MfM  tfi9,dafMMl  WioehMtar  M  t«i|, 

III.  197. 

tlm$kt  ( J«MM)  rwié .  ta  itt^ ,  Cêam  m  Aafida,  111,  SSi. 

Frtsnêl  {Jfi^rs  CharlêM  ,  baron  de),  conimamte,  en  l8l3, 

Tarroée  auincliiennc  tuu,  les  ordre*  de  VVr^e,  111,  194 > 

prend  le  conmandi'mcnt  eu  clief ,  III,  «98. 
FlTâtutl  {marquis  <ia),  anAaiaailiwr  «TgipafM  à  Leaike» 

«111674,1,  146, 
FretM  i  JtoH  dt) ,  érfqiM  de  Bt|MM,  waimjé  d*  Hnri  U 

en  Allema8B«,l,44< 
FnmdtmhtKf^^tMtÎÊ^éfi,  mt  la  IMa,  M  «M  n  oai^ 

de  Lcewenttetn  Werthrim,  II,  264. 
Frtudtnberg  {haiUiagt         en  Weitphalie,  cal  promit  au 

royaume  de  HM0TM,lllt  414,  téàk  par  rdiacinir  da  Haaaa, 

lu,  4»». 

IVaaAnfAal  (ff^amrfe  d(»)  nt  ftorvda  de  11  cMalea  de  h 

Siléaie  faite  à  li  Pruiae,  I,  «79. 
Frtga,  nom  d'une  fré^us  danoiie  arrêté  |»ar  les  Aoglaia,  II, 

i3a  :  elle  e»t  relàohtfe,  11,  i33. 
Frtjfberg  (batailh  d»),  en  1761,  1,  358. 
Frtjflag,  oonaiillcr  aulique,  picoipolenliaire  ioapérial  au  coo- 

(jrè<i  il  Allona,  I,  177. 

Friand  {Louit),  géuéral  franf  aia  daoa  U  Penéreaie  i«éd«iae. 
m,  a». 

Fribovnj  [bnlUUÊg*  Ai}«al  «édé  ArAalricba^  I,  437'  Vo}W 

Jnnvttrfi. 
Fribourg  {boMUa  dê),  en  1644,  I,  66. 
Friiotay  (oaaMaawrfarie  dê)  ert  oAdée  u  fnad-dnc  de  Bade, 

II.  4««. 

Friboury  [traité  dê),  de  i6<-3,  II.  319 

Fribourfi  {jMlê  dê),  cat  prite  par  le*  Françai*  en  1677, 1,  i48{ 
CMcMdeà  la  rraaee .  i,  iS«i  faadoa  è  naipire,  I,  i74« 
prite  par  Villart,  I,  ai7t  wadae,  i,  at^i  |NriM  |Mr  leaFMHH 

çai»  en  1744,  I,  jjl. 
Friekthat  (It)  doit  être  cédi-  k  la 
«at  ddé  i  la  France,  11, 6ii  i  III,  i«ti  à  la  Suiiae,  II,  loi. 


Fridét^M,  0niivafB0iiT  haWiadiiall  flar maw,  laad  atttÉBilaait 

aux  Atnjlais,  II,  8r. 
t  ritdbtry  {haiatli*  dê),  en  176»,  I,  3£,ë  ;  eo  1796, 1,  ijj. 
Friedberg  an  Bavière  (batailh  de),  en  1796, 1.Ha. 
Friêdberg  {demiat  itirgrmv*  tia).  11,  468. 
FriêMerg  {burgravlatdê}.  TeaMiTe  du  taMlpate  de  Hm»- 

Darmttadt  pour  le  *urprendr«>,  H.       ;  il  le  rtanu.  Il, 
FHtdhtrg  {vMê  da)  etl  cédée  au  landgrave  de  Uettc-Dtrai 

alidl,ir,aSt. 

Friêderieia  'vilU  de)  f*i  pri*een  lôS?  par let  Suidai , lï , 
81  ;  en  l66y,  par  les  liratidcbourpeolt,  IV,  97. 

I  riedland {bataillé  dê),  en  1807,  III,  34. 

Friêdiingêm(jbataUi«da),  eo  170a,  I,  187. 

MedHdMaaai  (eflbd^  aat  oéddeè  la  llaiiie,IV, 

MadHekiâddê  (Maiwilfan  ile),  de  171s.  IV,  aii.Vaj.lHi- 
dêrfefa. 

Friedriehtori  [Mla  de)  e»l  priie  par  le*  alfidaea  lltS,  III,  In. 
Friadwald  {traité  de) ,  de  t&St,  1, 44. 
Frhia,  ooaiinitaarre  pnntien  àOratdaaa  1817,  III,  IjS. 
Frietendorf  [Jean- Frédéric),  BÎaîiMv  de  f haHw  Cwâm 

aufria  de  Cromwetl,  IV,  8a. 
IMaPNf  {Jam,  Aorm  M),  conattade,  «a  iti*.  le  mp  m»- 

lîaire  aulrv  ïi'i  :i  r.-i  l'abiM'nce  tlii  prince  tir  ^r'mirz.  uljfr; 
ill,  Jjji  conim.iiiilc,  en  en  chef,  l  armet  iirptriiJeni 

Italie,  III,  436,  5o4  ;  entrée*  France, III,  5i«;  occupe  L;«a, 
IM. I  dldiUt  aaa  qoanier  (^néral  A  D^oo,  III,  5i5. 
F»têek  {i^rfaa-CidUaimê  de),  miniafre  de  Weimar,  III, \ti 
Friiich  [Thomas ,  baron  da),  miniaire  de  l'tK  rirtir  deStif, 
fait  à  Frédéric  11  doa  propeaitiona  de  paix  pour  Aujaatc  lU, 
1,  Ml  i  «al  |»Waipal«aliaiia*  BabarlÂeafff .  Mf. 
Fritzlar  {baitHaga  éd)  «a  deoné  aa  laadfrava  da  RMaO»- 

ael.  11,  aSi. 

fn7a/ar(cAa;>i/redil)«itB4Dttltriaipaarl«lnd|iaiedaBBR- 

Ceiiel,  11,  i5t. 
fWwArA,  9^aéral  lairMaM  ^  pnad  Kaaplcfl,  Itaj  al 

minc^'ii,  I,  58] .  ArtcftB«,II,76i«rtlradaild«i«MMeiBNj 

de  gu«rr«  ,  Il ,  titt. 
Front  {Philippa  de  Saint-Martin,  atmH  éd),  «îaiilied» 

Victor-Amédée  à  Londret,  I ,  SSy- 
Frontêyra  {marqmh  de),  ministre  de  Portugal,  I,  SçS. 

Frontijnan  [combat  de]  ,  île  18111),  I||,  ao7. 
J'iieAa  iAdolpÂt),  membre  du  comité  oùliUifc  danai*  ea  t^ji. 
IV,  84. 

FucA*  {de),  plénipotentiaire  de  Wlartauf  da  BliadAïanai 

conffré*  d'Altona,  IV,  177. 

Fuantai  {marquii  de  las) ,  ambatiiAileur  d'Etpegae  A  Tiwif , 
députe  qaelqu*ua  aa  cengrAa  dOliva,  IV,  ie?« 

Aaale  {Qmapicrd,  watyir  da  le) ,  aMiiiIre  nifip»  n 
congrès  de  Nrinèj;ue,  l,  1  ift. 

Fuênto*  dt  Onoto  [eombat*  de),  en  1810,  III,  a  18. 

rkftat  (inafMM  da).  Sea  erislaft.  Il,  4SS  ;  eHe  aea««Mlt  h 
louveraîneté  de  la  Bavière,  II,  4^:  m  le  Mijciiea  ed  «a* 
Année  par  la  confédération  du  Rhin,  II,  47°- 

Fugger- BabenÂauien  { prinrifra ufi'  dat.  8aa  éra(liaiiall,S*|B 
«al  aouMMa  h  la  Bavière,  II ,  4;o. 

FtiUa  Ipehtetpatdi  da)  eil  aéealarlade  imw  la  ■aima  da 
Na»aLi-Oran|;e,  I ,  a57  ;  occupée  en  1806  par  le»  Kraat»». 
Ili,  iiii  donnée  au  prince  primat,  II,  Sofi  ;  «rr«B0ciii*«* 
conclu  en  i8o3  pour  les  dette*  de  ce  paya.  II,  5i0  i  une  par 
tiecnealcéddeAlaPruaae,  III,  485;  qui  la  cède  aa  part» 
au  graBd-dae  da  Sm> Weimar,  III.  417;  ettWielM' 
lecteur  de  lk-«t«,  III  ,  4»5j  u'"^  anir»  l'artie  eat  cédtt  ' 
rAatricke,  111,  488  { qui  l'abandonue  i  la  Baviira.  UI.^ 
AS). 

FuLlê  {traité  de) ,  de  i8i1.  Ilf,  3o- 

Funek  (Charlei  (iu<lt  t'rtd  dt} ,  piniifxrttotiairr  «aiaafa 

i8i5  ,  III  .  \  |H. 
Fanat'Ambaekl  eal  cédé  par  la  France  à  l'Autrii'Ac,  I, 


Digitized  by  Google 


TABLB  AUHABÉTIQDB. 


S99 


Fiuntt  {ville  d»)  eu  c«dée  i  la  Fraoce,  I,  140  :  par  eell»«i  A 

l«  mnywa  d'Autrieb»,  I,  MS  i  Ml pilM  I7U  fW h*  P(*B- 
çai»,  I,  »9a. 

Wf»<iiii**iy (^âiialii»  Jjgwi , prtK9»  4ia),  ««trailaiiré parla 

paii  «If  ?iim("'i;ue ,  I,  i5j. 

fùrtitnierg  [CharUi,  prince  dt),  »'eœpdre  die  la  lèle  Je  [tont 
d'Huningue  ,  1 ,  583. 

MàriUntvg  {PrançoifXgon,  fiine»  dt) ,  Avé^iae  de  Slraa- 
bovqr.  Ml  rMtitaé  daiu  «et  peatenieM,  I .  iSa. 

WSr*l*nb*rg {Guitl.  Et/on,  prince  Je),  reinUtre  de  IV' lecteur 
de  Cologne ,  eU  arrêté  par  let  Anlricbieiu ,  1 ,  148  s  eit  ré- 
tabli daaa  aea  dreila,  I1  i5>|  Ml  MMB<  évdqM  de  Siraa- 
beorg.  I,  fSp. 


Fùr$tenhtrg(Joi.,prinet  dt),  négoeiateur  p«ur  la  Bavière  en 

Fûnttnbtrg  (mmîmw  dt)  «at  aédUlnée  ea  partie  par  le  rai  de 
WMrteabeirf ,  111, 471,  kî*  i  •»  partie  par  le  graBd-dae  de 
lUtle .  III ,      ;  ea  partie  par  UglieaMilarD-8iB«Mtafaa, 

111.476. 

FûrtUnbtrg  (péage  de)  ctt  cddé  i  la  Pru^e ,  I,  8o9. 

Fûrtttmrttkt.  lispliGati««de«el«nM,i,93. 

Fertttuttfm  (eomtt  dt) ,  miniKr*  de  JMaie  Bonaparte ,  II , 

5li.'     Il,   I  !0. 

Fûrih  liaiiliagedti  eaietdééu taAd|;rared«  ilcue-UaroiMadt, 
II,  «5i. 

f dM«à  {tndtidtpabt  dd^,  de  1745, 1.  agSb 


G. 


Cahlem,  f,invrM  uiïod,  iravcrte,  par  conTenlion ,  la  Moravie 

«•i  U  Htilii'me,  m,  »77. 
Gmdtlmtch  (balailltd«),en  171a,  IV,  loft. 
CtrmtHtM  {village  de)  eat  «édd  à  la  Fraïaa,  III,  4i5. 
€artner{Franç.      député  de  heauoenpde priMMeleaMte* 

•u  coosHm  de  Vienne.  Ul,  î;^. 
emHmfiFrad^-^uMm,  «ofwii d»),  eoiamiataire «iMricMe« 

«•  iSid.  m  »  4«  I  aulalre  d'ialficlM  à  Dreida,  «•  iti? . 

III.  S»6. 

Gafte  (ville  de)  c«l  priM,  en  i8o€,  par  let  Françai«,II,4ii. 
Gagmrim  Ijirmee  dt  ) ,  atiniitra  d«  Paul  b' ,  II,  141. 
emfmrhii pHiet  dt),  fiuM  raaaa,  cat  tût  priiaaalw  à 

Rhiim*,  III,  3.«. 
Gaije  ,  cvhcmI  mnjlali  en  Amérique,  I.  445,  4^6- 
Cage*  (comte  de  },  ponornl  t^p.ijiiol ,  livre  bataille  en  1743. 

I,  >fl3i  M  relire  danf  le  royaume  de  Naple*,  I,  189 { 
MardieMir  Géne*  ,  I,  3o3  :  e»l  vainqueur,  en  1745  ,  à  Baa* 
sigoano  ,  I ,  'io^  ;  liïUii  ,  (  Il    '  I  r  à  Plaisance  ,  1 ,  3o5. 

Cttgtrn  (  JtathChrittopht-hmeêt ,  6ar<m  de  ),  minittre  de 
la  «aiaoa  dellMM.  A  M,  il ,  4«e,  «pS.  «97  ;  j^mf^ 
tenti«ire  dci  Paja-Vn  •!  de  Hmma  ameeafrAtda  Vleaiie, 

III ,  378 ,  379. 

Ce<ntheim  (  aitfqwrff)  wt  éouâ  «a  frinee  dlaaiÉbeifs, 

II,  »67. 

Gmbm  {féHdt)ttlt cddé  ArAngleterre,  I ,  S83i  AlaFraaet, 

Gatecki  (  comte  de  ).  Voyet  ÊLrotetit/n. 

Çmtm  (  CkrieiopÂt-Bemttrd  de)  ,év équc  île  MUa»ler ,  con- 
clut, pn  167»,  une  allitncc  offrutive  arec  Loui*  XIV,  I, 
l 'n  ,  fail ,  en  1674  <  la  paix  avec  let  Étali-(;rénéraux,  1 ,  147  ; 
iuirc  ,  (n  i67;'>.i1jiu  l'alliance  <-utitro  la  France,  I,  147; 
commande  let  iroupet  de*  alliéa,  en  1675  et  1676,  IV,  iM; 
iiil,eBi679,lapafiav«e  laPreDce,!,  iSS:«aiBort,iV,iM. 

Cateppi,  plénipotentiaire  (Ir  Pic  VU,  I,  5<)S. 

Galuimniere  { Roland- M  icAet  Barrin,  marquis  de  la), 
vainqueur  prêt  <le  Minorqne ,  1 ,  336. 

G*tU^{Alt»tmdi^t  frtmt  dt  ) ,  minitire  de  Catherine  II, 
aigne  leirailé  de  St.-MlMrsl>ourg  de  1764 .  1.  .%6s  celui 
de  1766,  r,  S»7  i«<gade  A  VieiMieIt  partage  delà  PttleiBe, 

IV.  . j.. 

CmUttIm  {dlltMm^âttt  prtmt  dt) .  féaéivl  raaae.  Seo  ««pé- 
dîliaa  Malheurcute  contre  Chocsim ,  IV  ,  399  :  remporte  une 
victoire  tur  lc«  Turct ,  ibîtl  ,  prend  Cbocxim  et  etl  rappelé, 
ibid 

G^MtHiiH  {Dmitrjf ,  prinet  dt} ,  cooimande,  ca  i;ol ,  le  earpa 
asxtilaire  naieeii  Pélegae,  IV,  ipai«al,<A  17W.  twia- 
ifcmmr  dea  SitMeia  A  GntatiaaM,  IV,  eSa. 


Galiltln{iilc/iel  Slichnilowiiick ,  prince  de)  e«t,en  1714, 

vainqueur  à  Grand-Kyra,  IV,  11 5. 
GaOulm (  Serge,  primet  dê),  géatfral  miie,  eaire,  en  tSep, 

en  Gallicif ,  III ,  i3«. 
CaVitzin  1  ff'aiili  ff'aiiliewitteh  .  prince  de),  ministre  du 

la  grande-duchcMe  Sophie,  acgocic,  en  1686,  la  paia  de 

Meteoii,  I V,  i4»  ;  eavabit,  ea  1687,  ta  Crioaée,  iV,  S5a  ;  et , 

en  16H9 ,  ibid. 

Galitxin  II  (prince  de)  commande,  en  181 1,  un  corpt  de 
cavalerie  ru»»e,  III,  a4^- 

GallMê  ( eomtt  dt),  général  cutridMea ,  etl  Ireiapé el  défait 
par  Tonteaien ,  en  iCf't  1 ,  6S. 

Galtalin  {  Àtfn-rt  )  ,  minittrv  des  financei  dei  ÉtaU-Unli 
«l'AiB«n<|ue ,  public,  le  18  novembre  1810,  une  ordon- 
nance «entre  le  commerce  anclaii,  lit,  ifpt  eat  pKalpe 
tentiamaaeangrèide  Gand,  III,  100. 

Galle  (  bataille  dveap  de).ea  1758  . 1 , 354. 

Cailicano  (  dittriet  <^  )  eat  dféatMtteawBi  eédd  an  dae  jla 
Modène,  Ul,494. 

fiaftleieet  ladleaiérie ( wtf  ne <l» ) ;taadraetiaa,  IV,  177, 
note  ;  il  est  »f;randt ,  IV,3ii. 

Gallicie  occidentale  (  la  )  c»l  txdce  au  Juché  de  Vartovie  , 
III,  i4o. 

GailMt  oritntetlê.  Une  partie  e«  eit  cédée  A  la  Raatie  en  ttej), 
III,  i4o,  143,  rendneen  i8i5, 111,897. 

Gallipoii  (ville  de),  première  rille  eaMpéfiia  dent  Im 
Turc»  t'emparent ,  I V ,  341- 

Gallo  (  Martin  MattrilU ,  naryair  «la) ,  mieitlre  de  Perdi' 
nand  IV,  1 ,  601  ,  607  ;  tignc,  comme  médiateur,  la  paix  de 
Campo  Formio,  I,  608;  cU  nommé  mini>lrc  de*  aCFaire» 
étran^ret.  II,  40;  *>sne  l'alliance  de  Napict,  II,  4i  ;  nii- 
niilre  à  Paria,  11,  aSBi  rcçeit  l'ordre  de  qtytler  Pan«,  Il , 
4ie;  eeaelat',  ea  i8r4,  eeoraie  anaittre  de  Harat,  Im  Ini- 
tét  de  Naple*,  III,  347,  traiter,  ea  18 15,  ««ré 

le*  Autrichirnt ,  au  nom  de  Mural ,  III ,  437. 

C«ltoway(  Henri,  marquit  de  Buvigny ,  taml$dt),  géné- 
ral de*  alliés,  cn  1706, 1, 190)  eat  lMlla,aii  1709, A  Ha» 
dajo»,  I,  19s. 

Galt ,  amirnl  1I.11101S ,  m  i'>^4  >  IV, 53. 

Gatvet ,  gênerai  c«pa(piol ,  prend  la  Floride ,  1 ,  454> 

6mm (  Jntoknt dt  SatdmÀMdê),  Biiirialre  de Pertatgal  m 
ceap^deVieaae, III.  S77. 

eamart(  don  Btttva»  dt),  gouverneur  det  Pays-Bas  etpa- 
giioU,  I ,  I  s8. 

Gambie  {rivièrt  dt)  cat  garantie  à  la  CraBde.Bretagne 
t*4«a. 

Cdaiilar  (  /«cy.  fmf  ),  aadral  aaglaia,  coaMNaide ,  «a  ite?. 
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rpxpddhioa  wglaiM  <lM«  Il  BilU^»  1 ,  III,  67  i  (Krige,  eo 

l^,l<J.  l'atTAlrc  SK'n,  III,  107 ; pU«f«teDliM«  M «Mfrè* 

de  Gand  ,  lU  ,  io«. 
CmiÊmurthtgen  {jui^/nniriê  d*)  perd  i*n  ioiaédatatf.  II,  469- 
Camora  (  oomAat     ),  «n  i8«8 , 111 ,  1 14. 
Gand  (  BtrthohU  dt  ) ,  ministre  cfe«  ÉUlt'^ninm  au  oeo- 

çrè*  de  Wetiphalic ,  I , 
G«i»<  (4f«}i  viG«-«aiinit  boUtadw*,  détruit  Sbefrneu,  1,  i3i. 
Smnd  (Vmk.  èarm  dt  ),  |iWaipo(«iitl«iro  d«  Éial»«iMnu 

en  1659,  IV,  95. 
Gand  (  congri*  dé),  m  ttii4,  111,  soi. 
Caitri  (  paix     ) ,  en  i8i4 ,  III  «  *oi . 
GûMd  (  ville  de  ) ,  eii  priM  par  Im  Fnuifaw,  «■  170S,  1, 19*  : 

en  1743. 1 .  3«3:  p«r  Im  iMitrfrés  Htaundt,  en  1790,  I, 

5©7  ;pw  l»  i  Krjin<;ai»,  en  179»,  I  ,  "  H 
fiaiii/<r«A«<'n  (  abbaye  de  )  e»l  doouét;  au  duc  de  BruntwicL, 

il.  146.  ai». 
Canerbinal,  Eiptioation  de  ce  «tôt,  1 ,  191. 
Ganihtaumt  {Honoré),  amiral  françait,  (ente  de  pcMrler  de« 

tccDur»  eu  i^{;y|>le  .  I ,  >  >  >- 
CarMn««  de  la  paix  de  If^ettphalie.  Sa  oatiure,  1,  109.  La 

RuMÏe  y  pri-leml ,  I, 
Carat  [  pomhihjue-Joitph},  aloiilraifelir<paUifii«fraci- 

çai*e  à  iNaple*,  11,  ^o. 
Carbtr,  conmiifMif*  de  Catherine  I",  paw  k  r«f  iMÉHt  ilei 

limilci  en  Pc-rM  .  ca  iy*6 ,  IV ,  369. 
Ganiie  {  Jacquet,  eomt»  dt  ta),  géoini  auMeM,  tel  min- 

<|(H-ur  di-k  l'i'ltiiiuit  ifjio,  IV,  33;  fait  ion  entrée  à 
MoMMMi,  ibtd.  ,-  c«)>iiule  à  Uutin  ,  ibid. rend  KctWIrn  cl 
Hflvostwl,  ièid.  t  «at  «ain^iMur  i  llf«Dila,IMrf:,'M(iiela  pait 
(Il  Stull.'na,  IV,  34:  conduit,  a»  1635,  mua  arowa  lyé- 
douc  1"  l'ru»»c,  IV,  47. 

Gtltdi*{,Uaynut-Gabriel,  comte  de  la),  grantl  lr<  «cri< nie 
la  coaronM  de  ^iiède,  a,  eo  1664  •  de»  con/trrncc*  arec 
tea  minittrr»  de  iVIegue,  IV,  «4 (  coBOiaBde  eo  Liwnie, 
IV  ,  65;  iK'fi  uit  nij;a  .  IV,  1  j;»  ,  ncjjoiif  avcr  le  ciAr, 
ibiJ.;  en  ii>M,  avec  le»  t'utaudi»,  iV,  luJ  ,  t>l  pictii^-Aileu- 
liaireau  lonsrted'Oiiva,  IV,  106;  tii'eocierailiaDc«:d«i(><>3, 
IV  ,  141  ;  c»t  battu,  en  1677,  à  Lddewalle ,  IV,  tU. 

Gardie  {Mai/nut-JuItt,  eomtt  de  la),  m-goeiatrar tuMoi* 
eu  i7'9,  IV  ,  ij;  ;  '  ti  1710,  IV,  »3v  ;  eu  17  jH,  \\ ,  i^i. 

Qardte  ( i'oitte,  comte  de  la),  gémirai  »uédvi*,  k'cniparc  , 
«■  i5b» ,  de  (a Carille  rua**,  IV,  aj  1  «le  Natw«,  itid, 

CariUe  (  /;.'.;""wn),  aecrMaiM  4*  1*  légaiian  aaglaiae  à 
Berlin  ,  Il ,  lâo. 

Ganter,  général  Cnnfaia,  «BHoand*,  «a  lSi4,  à  Hanbaors, 
111 ,  aW. 

earreau  [P.  Â  ),  eoniBiiaaire  4n  difMlaif* «akuOt,  mé- 

f;iii  (<■  Avic  le  (lajif ,  I  ,  lijS. 
Carti  i.  ville  de }  e>t  lédce  a  la  Suède  >  I ,  loA. 
GalcJkma  («niild  eh ),  de  179»»  Il ,  79 ;  IV ,  195. 
Gain  ,  ;;éiit>r!tl  américain ,  vaia^lMUr  à  SaWKitl ,  1,  44^  I 

l»âUu  •  CaumIlu,  I,  4^1. 
GaUtrt  (  Chmiiam^mrlman-Sam. ,  baron  d»},  aiibdiWgoé 

de  Uar«i»tadtaHMB|rt«  de  Ha»ladt,li,  17. 
Gmmdi  [fie),  comniMaife  pnnkiea  ft  Dteade  ra  tSiS,  III ,  896. 
C«u//i*r  ^/'rançoi*),  «H'iJtji  iiilmr  fi  .inriiis,  !,  joo. 
GatUhier  ^Etienne),  gcbcral  trau^oiii  ,  »'t:ii>|iiiie  tic  U  ïus,- 

CtM  a*  1797,  l,''7;  epère  H  jonction  avec  Macduuald,  I,  68. 
Cavret  [prime  de] ,  cnnimiMirv  aulrii  bien  peur  la  rd«eptiao 

de  Mddami  ,  fille  de  LoumXVI,  I.  :itii. 
Caytihg  d  Althwm  (4arM  da)t  «ubdélég«d  da  Bcm-Cai- 

lel.l.  3iS. 

Mgrsdtrftcomfirmet  de) ,  de  itiS,  I,  aj). 
CetiiPtin.  urand'diie  de  IJUiiMiiie,  lan^Mor  4ea  Hao- 
(qU,  IV,  134. 

Gtdmtte  Ifanton      e»t alMudenoé  i  la  lran<  c,  III,  .tW 
Cmp  {lofûê  dê } .  négaeiaBl  Wlaadaia ,  éi|«i|K-  une  lUite ,  et 


débloque  Golbenbenrv ,  IV .  55.  Se  Halle  «er^taulttdb 

de  Sut'  li',  ibiil . 
Grkmen  \  stitfnrurie  de  )  perd  ion  ioimédiateté.  II,  Iffii  M 

MUmite  i  la  PrUMC,  111,4^- 
Gfuenfetd  {bataille  de) ,  de  1796 .  I,  5«>. 
Geitmar,  colonel  pruMien,  prend  Sainl-Qoentin,  en  1814, 

III,  iV. 

Gelekn  {comte  de  },  générai  Uraroi»,  en  ifiM.I,  M. 

(;«/Mil«««eii  {UMItt  de) ,  ca  itiS,  III ,  «a». 

Gelnhaïuen  {  ville  d»)  eil  étmmû  m  kwdfrtW  da  BltB(> 

Caucl,  II,  a5i. 
GemauertAoff" {bataille  de),  cm  1705,  IV,  »a«. 
G*mmitÊgÊm{6afon de) ,  député daUBabkewiiWiMilllM 

condfrèfde  Wetiphalie,  I,  87,  note. 
Génei  iilucht'  df).  Son  orit;iiic,  111  ,  ^ 
Géwi  {république  d«)  fait  l'acquiNlioD  d«  Final,  l,  M, 

Rallie  a«ee  le  n«aM«iraapa|n*»l«  a9S;dMMlB(am 

n  ^fnrif  Th(  rî-sr  rn  17^5  ,  I  ,  3o3  ;  OUTre  le»  porlrtdelt 
ville  Autrichiens ,  1 ,  3o!j  ;  loi  habitant*  eipulteel  In 
Auirirliieiu  ,  ibid.i  accède  à  la  pais  d*Ait-la-Chapellc,  I, 
3ia,  3i3irqette,ea  1796, leadcaMmdca du  d«rcclaircaii> 
oiUf,  I,  584  i  aaaalut  «1  frtilé  avec  ee  gauwaïawii. 

I,  577  i  ic  donne  une  conilitulion  démocratique,  I.  i>o'' ,  (  i 
réunie  à  la  Fraooe,  II,  384  •  i«  oeaatituties  aat  réiabli«  «« 
i9i4, 111»  4**  t  «n*  nt  praniae  «n  rai  da  tedaipe,  Iliii 
*on  (;ouvcrncmont  proviiaiM  pNlHto  MiM  CMi  f4i> 
nion ,  ibid.  ;  elle  a  lien ,  III,  kfA, 

Ginri  I  ville  de  )  rend ,  eu  «746 ,  aul  Autricbient,  I.  3«6i 
le*  eapulae,  ibid.i  eat  pfiM>,  ea  i8ae.  par  le*  Aaiii- 
chSea».  Il,  9*  t  rcndae,  0. 941  aa  raad,  m  itt4,  âai  la> 
fflab,  III,  3i>i  i  «t  MmiM ,  «B  i8i5,  aa  t«i  de  toU- 

gne,  111,  4o3.  ' 

Genève  u  uriinri  tir)  La  France  lui  offre  une  angnciitatÎN  dl 
territoire  ,  Ul ,  494 1  relire  aa  propotitioa ,  tUiLi  hStt- 
daigne eontent  ft  loi  faire dei  cMaion*,  III,  ^95;9  art  rM 
il  !n  Siiime  ,  III,  /(i>9;  obtient  une  ainjmintalinn  Je  Itrn- 
loire ,  m  ,  5>^  ;  conolai ,  ea  1816,  un  traité  a«rc  te  roi  éi 
Sardaifae ,  III,  49* .  aeceS. 

Genève  {république  de).  Sa  ccKiiliUition  rst  praotie  pwll 
traité  de  1781 ,  I ,  SIU  ,  conclut ,  en  179*,  la  coorentitadl 
Landery.  ibid.  s  *c  »oumet  à  h  Frlaee,  11,  aStaHidUèlir: 
roy.  £«iiève  ifemtOH 

Genève  {»itle  de) ,  eat  eeoipée  par  le*  AvtrkUaaa,  III .  M; 
b!o(|uce  par  le*  Françai*,  III.  ^  'h. 

Gengenbacb  (  abbaye  de  ]  e*t  tcviulariiée  pour  le  nurp «k 
de  Bade  ,11,  «48. 

Gengenbaeh  («Kb  de)  eH  c4dio  aa  aawiraw  da  lidi, 

II,  >48 

Gmtx  { Frédéric  dê),  «iMitMOT*  «atiieUaB  «H  «Nfrlada 

Pant.  111,53e. 

€eorge ,  priaea  d*  DaaaaMrdt,  tfa  de  FrddMe  III,  aMaC 

rt'f>  >lr  Firmern  avec  le»  l>ainîa(;rt  de  Siaàlkint  il^ 
Tri'ni»b«ittel ,  et  doit)  rcaoucer  ,  iV,  178. 
Ctorf»  J*t,  roi  de  laCrande-Bretaipie  en  1714, 1,  t33iC*actat, 
ea  171&,  direr*  traités  arac  le  lUoemarvk , et  acquiert  1m  «*i»- 
ebé*  de  Bmami  et  de  Verdi»,  IV,  aifli  eeaela»  aaed- 

lliiirc  nvc<  Il  iz.ir  ,1V,  117  ;  en  17  iG  ,  «vtc  It>  Elil'-fa*- 
raua  ,  I,  »3»  i  avec  l'euipcrettr ,  I,  «33;  arrête  l*i»l>4»«:s<l''« 
triple  alliaaee,  Md.  t  la  «eoelttl  «a  1717.  ilbtd.  ;  cM^mt 
a  VI l' le  rt'ixeat  d'un proicl  d'acconimodcmenl  général, I,  *3S; 
luuclut  ,  eo  1718,  la  c|u«druple  alliance,  ibid.  ;  dé«lire,aB 
1719,  la  guerre  à  l'Etpagne,  ibid.  t  cooclut  l  all'aacr  ée 
Vkoae,  IV,  *«5 1  de*  pr#lîiaÉiairaa  de  paix  afcc  la  riuèik, 

IV.  a*«t  cavete  aae  Belle  dana  la  •aUMpie peor fntc^ 
Stockholm,  IV,  117  j  conclut  la  paia  d^finifire  a»«  h 
Suède ,  '^id.  i  et,  CD  17*0,  une  alliance,  IV,  li*  ;  «««^ 
le  Slewitiek aa  ftaaamircfc ,1V,  *3oi cooclut.  en  i;)i.iiBt 
alHaace  avec  la  Fraace  et  ritpaKne,  I.  al;  j  aa 


Digitized  by  Google 


TABLB  AtPHABfiTIQUE. 


S4t 


l'alliance  «le  Hanovre  arec  la  France  et  la  Prntie  ,  I,  *4*  : 
envoie, en  1716,  une  flotte  auieconridn  Danrmarck,  IV,  i36. 
Voy .  aoMi  S«ory««XMijt^ëlMleur  de  Rrunfwick-Luniltourg. 

George  //,  roi  ^  la  Graode-firclagnr,  conclut,  en  1799,  une 
alliance  av<  c  la  France  it  l"b  ^i)a;;nc ,  I,  j',6;  conclut,  en 
1731 ,  le  «ccood  lrail«i  «le  Vienne  ,  làid-  /  intervient . 
M  1735,  cvnow  nridiateiir  «être  fcnpereur  «t  h  Fraise, 
I.  1I6  ;  fait,  en  1739,  un  traité  de  »uliudr«  avec  le  Pane* 
man:k  ,  i,  ijo  ;  déclare  la  guerre  i  l'Espagne,  U/J./  »  allie , 
en  1741,  awMvîe-Thtfr^fO  ,  I,  175  ;  conclut  un  traité  de 
MMnUit^  pour  ton  élecloral,  1,  >j6 1  garaotii  U  paix  4e 
Bmtao,  I,  *8o;  rompt  la  nmilralité,  I,  s83t  cmelNt, 
rn  I7'rl.  unt:  alliance  a\rcl,i  UiK>i«!,  IV,  a^fi  :  est  vainqueur 
à  Octtingen,  1,  *>llic,  en  174^,  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne,  I,  s85;  eaadat,  «n  17^,  la  «pndniple  alliance  de 
Var»oïic,  I,  ig^  :  ronvirnt,  svrc  FréiléricU,  d'article»  prc- 
liminaire* de  paix  coiie  celui-ci  cl  Maric-Tlicrène  ,  F  ,  3o»  ; 
garantit  la  ceuion  de  la  Siléiie  en  faveur  de  la  l'ruuc,  I,  3o3; 
ac«èd«  è  l'aliiaaw  d«  $aint-Pél«r*boarg  d«  1746  ,  I,  3«Bi 
condiit  de*  traStfa  d«  a«b«U«i  «toc  h  Rmai»,  I,  9io; 
tVnf7»(;p  h  cnvcivt  r  une  armée  dani  le»  Pay»-Ba«,  ifiii!.  , 
fait  la  [nix  avec  k  France  en  174^  .  I,  3ii  ,  3i3  ;  renonce 
M  OOnIrat  d'a«*icnto,  1 ,  119,  cbuclnt  de»  trailé»  de  »ul>tide« 
a«M  dmn  prince*  d  Empire ,  i ,  (  vd  traité  d'allianc* 
■vee  laRimieen  1755,  iUit.  t  demandai  Marie-lliéfètB 
le»  *ecour»  qu'elle  lui  dcvail  en  v(  rlu  ilc«  trdil<^,  I,  331  ; 
le  tourne  ver»  la  l'rutie ,  et  la  cliargc  de  la  défense  de 
■OB  ^lectorat ,  ibfd./  eanlraete  ma  iraitd  da  MihfidBt  avec 
le  rot,  ibid.  ;  demande  en  vain  aui  Étal*-uén^raui  le»  iccour» 
qu'il»  tui  devaient,  1  ,  336  ;  déclare  la  guerre  il  la  France, 
iôid.  i  »'allic  étroitement  avec  la  Pru*>e  en  1 757  , 1,  337,  345, 
contracta  uo  nouveau  traité  de  rabiide*  aveo  le  land- 
(ravede  Heiae-4:^Mel ,  I,  34g. 

George  ITT  ,  roi  ilc  )a  GranJe-Gretagne  .  déclare ,  en  176»  , 
la  giicrrt!  à  1  ii^|>agnc,  1 ,  357;  fait  ta  paii  en  ijQ,  I,  36i  ; 
fait,  en  176c,  une  dcmarclie  en  faveur  de»  diuideiita  pele- 
■eû,  iV,  s64f  note  4;  i)  «'clèvo  de* di»cuMioni  avec  te*  ea* 
leniet  «o  Amérique,  I,  444  •  conclnl  de»  traité»  de  >ul>- 
•ide»  avec  dr*  princes  d'Empire,  I,  4<6  i  emploie  la  force 
en  ver*  le*  Américaioa,  1, 44^  ;  Aul  une  tonUliveiolructneiMe 
ftour  w  ideaneinar  «*ee««x,  I,  45e  ;  déclare  la  geerre  i  b 
France,  ibiJ.;  l'Etpagae  la  lui  déclare  en  T7-9,  I,  45i  ; 
il  réclame  infructucutemcot  rat*i*lance  de»  li,uU'gcnc- 
raox,  I,  4S1,  45i:  leur  déclare  la  guerre  en  1780,  1,  453; 
«liaafe ,  en  178» ,  de  ministère ,  1 ,  45Si  éebua*  dans 
la  tenlelhre  pour  une  paix  partieulitrâ  avee  le*  Étafa- 
généraux,  I,  4''7i  reconnaît  rinilé(ienilance  Jo*  F.iaU- 
Ltti»  d'Amérique,  ibid,,-  conclut  la  paix  avec  eus,  ibiii. 
el  «B  17S3  avec  teu*  le»  allié*,  1,  4S8  «t  tuiv.;  fail,  en 
1787,  de»  préparatift  pour  défendre  \p  prince  il'Orange,  I, 
4^5;  »'allie,  en  1788,  avec  le»  Élat»-{;<'néranx.  I,  497;  et  avec 
la  Prutae,  I,  498;  projette  un  éiaUlixM  ment  à  Nootka, 
l,Sot  i  «rdoo8e,en  1790,  deapréparatif»  de  gecrre  eonire 
nUpegne,  1, 5e«i  faM  le  paix.  I,  SaS;  prend  peH  «it  eengré» 
de  la  n.ive.  1.  Twir.  caraniil  la  convention  de  Rcichcntiach, 
I  \  ,  4 '3'  cuuclul  uae  couvcution  relative  ans  affaire»  do  la 
lU-lnique,  1,  5io;  réfute  de  reconnaître  le»  moiliSealîona 
faite*  par  rempetYiir  Léapold  i  la  oonvenljon  de  La  Haye, 
l,5i  1;  la  convention  nationale  de  France  Ini  déclare  la  guerre 
en  I7»j'^,  I,  ^i:!ti,  il  inclut  une  alliance  avec  la  Ru»tie,  I, 
ùiSi  de*  traité*  de  «uliùde»  avec  le  landgrave  d«  Heiae- 
Caaael,  OU-t  •*ellie  am  TEipniM,  I,  SSgt  e^e  le»  Dm* 

Sicile»,  ikid  ,- «vrr  ta  Prusse,  ilût..-  .ivic  l'empereur,  I, 
540:  conclut  un  IrsUé  Je  »ult>i>li:»  avec  lu  margrave  de 
Bade,  ibiil.  i  une  alliance  avec  le  Portugal,  ibid.;  un  traité 
de  »ubiide«  avec  lleaie>DarBi*4ad(  ,  Md.i  en  1794  * 
tnlK  de  adMidcsaTee  la  Prmte,  1, 549;  accepte  le  MaMi- 
aieode  leConc.  1,554;  «^r        Autriche  m  tnhaide  peur 

■l»T,  PC»  nt.  »  PAU.  T.  IV. 


U  défeoM!  de»  Payi'Bjit,  1,  ûS4  ;  cuuclut,  en  .  7^1  „  une  noii* 
vclle  alliance  avec  la  Ru»»ie,  I,  56f;  accoi'  le  .>!  Pcmperiiar 
de*  luiMidca*»!»  ie  ferme  d'un  emprunt,  I,  «'allie  an» 
lui ,  ibM.  {  et  BTce  la  Ruuie ,  1 ,  564  :  déclare  le  guerre  aax 
f>r.)vinc  e>-T^nic',  I.  annonce, en  1796,  à  ton  parlement, 
qu^il  c»t  diipoui  à  faire  U  pais  avec  le  directoire  ekécutif  de 
France,  1,  568;  le»  ouvertaret  qu'il  iA  faire  aent  mat  ae- 
cueillie»,  ibi'l.;  conclut  Ha  BMveao  trailé  de  sulisidc»  avec 
Pempercur,  ibid.  ;  et  arec  Te  lamlfravc  de  Hvite  Darmtladi, 

I,  669;  I  Fsp.ifjno  lui  Jeir'ai  e  la  giK.rrc  Cil  I79'>,  I,  5^9  ;  il 

envoie  lord  Malmbburyi  Paris  pour  négocier  la  paix,  ibid.t 
et  en  1797  à  Ulle,  1, 6i4i  ■'■llie  avec  le*  D»ux-Sîeile»,  11, 

4i  ;  avec  la  Turquie,  II,  64  ;  avec  la  Ru»>ic,  II,  65;  rejette, 
en  1800,  le*  ouverture*  de  paix  de  Bonaparte,  11,  85;  con- 
clut un  traité  de aalwide»  avec  la  Bavière.  Il,  88,91  iovee 
WUrtenbaff,  11,  90  s  avec  félecteur  de  Nafcnce,  i^if.f 
eendat  nn  iraîléde  aubade*  avee  rAntrtehe,  II,  91  :  la  con- 
vention Ju  ir|,ioù(  iSoi  avec  le  D.iiir in.irck .  Il,  i3.1;  met  un 
embargo  tur  le»  vaiascaux  ruuc»,  «ucdoi»  et  dan«i«,Il,  1391 
le  lève,  n,  i4Stprepeia  la  teBaed*aBceBgrA»de  pecification 
à  Lunéviîlc  ou  Seirstailt,  II,  l 'j!)  ;  ronrhit  de*  préliminaire* 
(le  [iai\  avec  la  Francr.  Il,  i:V).  une  paix  définitive,  en 
iHuj,  avee  la  France  cl  -.es  alliés,  11,  i4ii  ;  rcjellela  geran- 

tie  coaditMnnella  de  l'art.  10  de  la  paix  d'Aaien*  |>ar  la  Rn*- 
■ie.  II,       «ea  grieh  centre  Benaparte'en  1801,  II,  339; 

il  anniiricc,  en  iSo3,  au  parlement  <|ImI  i  xi>le  des  clî»cus*ian4 
avec  te  gouvernement  françai».  11,  34  i  i  coa*cnl  à  rendre  un 
jeur  IVa  de  Malte  ceair*  lHa  de  Lampedevae,  II,  345«  dé- 
clare la  guerre  i  la  France,  II,  346;  d<fclare  f/oqucc  les  hou  - 
che»  de  PEIIie  et  du  \Vc!«r.  II,  349  ;  dcmaiide  «  l'E^ipaguc 
communication  du  traité  du  3o  oclobro  i8o3.  II,  359  :  ''■it 
afT4ler,ea  ige4,iea«aiiaeaux  de  registre  eapagaolavenant de 
rAtnériqne.lT,  961  ;  répand  èladéolaralien  de  guerre  de  l'Ca- 
pagne,  II,  't^'^.  raitdei effort*  extraordinaire» pour  (cin<  lire  à 
couvert  d'une  invasion  fran^aiic.  II,  364:  tefiisc,  eu  i8o3,  do 
traiter  avec  Bonaparte,  II,  366;  t'allie  arec  la  Suède,  II,  S8S, 
369, 370;a«ecl«Rus>.ie,  II  ,  374;  avec  l'Autriche,  II,  38o;  rentra 
dantlapoatettiendu  ]>ay>  de  Hanovre,  11,4  >3iCepay»ay*nt  été 
occopé.rn  iSuri.pirU  Prune, il  déclare  la  |;ucrre  à  celle-ci, 
II,  4*7  •  envoie  de»  piénipotentiaire»  A  Pari»  ponr  traiter 
de  la  paix,  III,  11;  fiÀ,  en  iBe?,  lapah  «veo  la  Prane,  III, 
*9;  a  de»  ditcitiifiorH  avec  le»  Ltatt-L'ciis,  III,  18a;  (orme,  avec 
la  Ru»*ie  et  la  Pruut,  une  quatrième  coalition.  III,  3i;  public 
une  ordonnance  dirigée  contre  le  décret  de  Elerlin,  III, 
6ti  ordonne  le  bloeo»  de  i'KIbe,  du  Weier  eide  l'fim»,  III, 
6t;  eaaeint  de  neuteaut  traité*  avee  la  Solde,  III,  47;  re- 
tire «<  v  troupe* delà  Poméranie  «uédoisc,  III,  di,  pi  ép.ire  un" 
expédition  contre  le  Ilaoemarck,  ï&i</.,-»'eni|>arc  de  la  flotte 
daàaiae,  III,  69;  jaitlSe  cette  cipéditien,  Itof.,*  cencivt 
une  alliance  avee  le  Pertogal,  III,  it3;  déclare  la  (guerre  au 
Danemarcli,  III.  71  ;  demande  A  l'empereur  Alexandre  com- 
munication dc«  article*  lecrct*  de  ta  paix  de  TiUit,  III,  7»; 
conclut,  en  iâo8,  un  traité  de  sabaidea  arec  la  Suide,  IV, 
3t4  ;  publie  une  dééhratien  centre  la  Rumle,  III,  75 «  en» 
voie  un  Corp*  de  troupe»  enSuède,  IV,  3)  i  ,  conclut  un  traité 
de  tuUide»  avec  le  roi  de  Sicile,  III,  ^6;  déclare,  en  1808, 
qu'il  n'ett  plut  en  guerre  avec  la  nation  etpagnole,  Itl,  lat; 
reçoit  une  lettre  d'Alexandre  et  de  Bonaparte  ,  III ,  1 1 1  ; 
reÂlM  d'y  répondre,  ihid.i  annonce  A  ton  parlement 
la  rupture  de»  négociation»,  amenées  par  cette  corrc»pon» 
daaoe,  lU,  ii3j  a'allie,  en  1809,  avec  le*  Eapagnela,  111, 1  iSt 
aeeonledeeaubaidca  è  la  Saède.  tV,  Si4t  et  an  FMi«al,  III, 
ai 3;  fait  entreprendre  une  etp<:(litioii  en  Séelandc,  III,  i36' 
la  Suède  lui  déclare  la  gueri  is  en  1810,  III,  »3|  j  il  ^clm 
une  noufelle  alliaaoe  evcc  le  Portugal,  III,  ai3;  et  «a 
mité  decenMBer«e,III,  »i6;  il  publie,  en  1811,  une  décta- 
ration  »ttr  la  préteiidae  «tipulattoa  du  traité  d'Uirecbt  en 
imur  de  la  liberté  da  caaHacree,  III,  «4*  j  réfoqwa  le*  dé- 
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crpl«  ilii  con»cil  Je  1807  et  1805,  lit,  iijî;  le«  Américah»  lui 

eU'rUrrnl  l«  {juerrt-,  III,  i<)i  .  li  f«ll       ()ai\  «vcc  In  Siitdr, 

m,  *35;«t  trce  Ruuie,  III,  lâo;  il  publie,  en  i8i3.  uoe 
«tfatiwlkwn  «ar  Im  affiirM  dPâttériiine,  1TI,  vg/^  décline  la 

tr.<'ili.ilirin  <!'A -tnJre  I"  ponr  U  piirifira«'nn  ,it(  cIc«  Kl.it»- 
Vuit  «l'Amérique,  III,  aco;  »"allie  à  la  .Suitlt,  IH,  iC;  ,  ciwi- 
diildMtfaitéi  de  «uhsidet  avec  la  Prutic  et  la  Husiip,  |||, 
i8it  M  diMS*  «io  rantretÏMi  ilo  la  légion  aliemamle, 
III,  tRSf  Mnehit  ira»  BniaMe  l'Aiitrtcbp,  lit,  «85;  fait 
lirrmlre  i""-»'  -inn  Je  l'élecloral  de  Hanovre,  III,  3fl7:  fait, 
en  iKi4.  la  paix  avec  le Danemarrk ,  III,  3(k>  ;  IV,  3><>:  un 
Mfliiilice  *ftc  Muni,  III,  348  :  conclul  l'alliance  de  CImm- 
moai,  lllf  t39;  appro«ve  le  traité  de  Naplet  du  1 1  janvi«r, 
lîl,  3So:4NliiAre  m  traité  dn  1*  avril  iSi^,  III,  3{o:  conclut 
ct^liii  du  )3  atril,  ibii/.  ;  ci-hii  du  »8  mai,  lit ,  35:'>;  la  paix 
«le  Paria  du  3o  mai  1S14 ,  i  cowciot  le  traiid  de  Londres 
<l«}iiin         m,  S09:  et  eelni  rfii  t9  a«*t  rti4,  III.  371  ; 

fiit  1.1  |ini\  asvv  1rs  Kl,ilt-l"ti!<  .  III,  30>.  ili'rt»i<    la  Nor- 

wcge  en  tljl  lit"  lilucu» ,  IV,  'iiu  ;  cuiiclul,  )t  t  jiiiivtcr  i8i5, 
maalKanre  avee  l'Autriche  cl  la  France,  III,  391  ;  le  iS 
mara,  avec  l'Anlncbe,  la  Fruue  et  la  RoMia,  III,  439;  donne 
itM  {nleffrélatioa  *  Tari.  8  tf«  ralNance  dn  >5  BMr«,  III, 

;  L  i  lu  lui  il<  »  Il  ailr  s  vie  »iil«biJ<'s  avi  (  l' A iil l  it  lie,  la  l'rii'so 

et  la  KuMie,  ibid.i  atci-ile,  comme  roi  de  llaaovre,à 
raltianea  Am  *4  mara,  III,  44a;  eanalal  ub  grand  nonlm 
de  Iraili'i  de  »uh»ide*  avec  le*  puiManret  aociUanm,  III, 
4^9t^8;  iiecharGrdela(;ardcdeBonai>arte,lll,547; 
de  la  protection  dv»  tirs  Ioniennes,  III,  5^9;  conclut  le* 
IrailM  du  »i  mara  tSiS,  111,  rcnaavell*  railiaon  de 
dmaMM*,  III,  55a  t  refcie  d'«alr«r  dam  la  MÎata-alfiaMv, 

III,  5i8  ;  conclut .  en  181;.  de»  traité*  avec  PEifiacm-  tt  Im 
Pays-Bas  pour  l'abolitioD  de  U  traita.  111,  S6*,  £70  ;  on  acte 
■TM  !•  PraaM  paw  la  liqnidiliaa  det  ndwicm  parliealiè- 
K«,  111,570. 

Gtonjt ,  prince  régent  de  ta  Graadc-Brcta^ne  et  de  Hanovre. 

Sa  lettre  à  LoiiU  WIII  an  sujet  d«  la  Mit*,  111, 365. pMir 

larcfta,  voy.  Oêorgt  Itl ,  mi. 
€90^{n>iptr«i,  eaMiHairaaa|lai<«a«nmpart-«A9c,II, 

l  'po  ;  III  ,  3  J  I . 

CeOTije  -  CuiUaume ,  t'Wteur  de  Brandebonrj*  et  dac  de 
Pru«..<- .  M' iliclnrc,  en  ifiifi,  neutre  entre  Gnstave-Adolphe 
Cl  la  Potefoc.  1 V,  4*  I  eit  oMi(é  da  lainar,  ca  iSift.phBwnrs 
«lllMda  «M  dodiAdePniM*  aoto*  laiimin  detSnUai*, 
IV  ,  ;  ei.1  forer, rn  iOÎ<>,  de  s'allier  à  Gustave-Adolphe,  I , 
5;i  rentre  eo possession  des  villaapmiaianietcti  i635,  IV,5o. 

eawya^lMii*,  dlaciaw  da  lrwMwkk<Liiii4lMQrf ,  arardw, 

1  n  1700,  au  «rcooM  dn  dur  de  f!oUt<:in  ,  IV  ,  i85;  son  élec- 
lorat  est  envahi  par  les  Saxons,  ibni.;  il  commande ,  en 

t9«7,ra«ii4BdaraBipire,II.  i9ttailhaUB*ilmmMm 
<n  I790«  I«  Ift»!  picad  part,  aa  i?!*,  m  ■■■■m  pour 
la  mHiltn  de  la  traiM|iiîllîli  dam  la  aerd  de  PAttema^rnc , 

IV,  5<>H  ,  moi  1 1  .  <  ■>  I  -  I  'i ,  nu  trâne  de  la  Gran<io-Brela(;rie  , 
1,  »3s.  Voj.  Gtorye  I",  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Mwpyfa  (M)  «al  rtaale  *  l'empire  de  Rtwie ,  IT ,  4i4. 

CiorgifU'itaia  (traiti  Ht),  de  1738,  IV  ,  414. 

Girard  {Maur.'Et.),  général  français,  prend,  en  1814,  le 
eomotandement  de  la  garnison  de  Hamliourg ,  III ,  94l  «  MN*I 
aa  i8i5,«elBida^BalrièaM  oerpa,  III,  S04. 

Sémni  (ClmnHf-^ltaMMira)  aiffae,  aa  aam  dé  Laoit  Xft,  le 
(rai:ê  d'amitié  avec  les  États-Unis,  1 ,  4i9  ;  est  nommr  mi- 
nistre plénipoteotiaife  auprès  de  ealte  répttbli<]uc.  1,  4^- 

Mnanf  «la  Jlcyafwai.  Vay.  Mtgimmt. 

Ourtaehshtim  [abhmyt  4»)  a«t  aéoahiriifa  peur  le  ptiaee  de 

'   Lifian<>e.  II,  «67. 

(.trtfii  hthtîm  [traite  dr) ,  {.n  1  flo'' .  Il ,  4"^- 
Ctrman-Timm  {fialaiiU  tU),à»  i;;7 , 1 ,  449. 
CarawnAfiBi  {fuMUil^miknnèmk  I1fle«««ar  Pilalia  par 
la  paii  da  Bpwicfc  ,1,171, 173. 


Gtmihttm  (  baiUiaffê  de }  est  eéâf  au  landgrave  de  lksi«- 

n,irrti«l.iilt.  II,  l.ll. 

Gtrrjf  {filMdg*) ,  miaialre  de*  ÊUU-Uais  i  par»,  Il ,  'i^. 
ervmîw*ftev0N<lf),aiiBli(reda8Kivk9tecàlNhie(i  16;^. 

IV  ,  l'iS;  n  fin  'lit  ,  | , 

Gtrrdorf  (  Hm.-Avg. ,  6an>H  d»),  ptcnipatealiairo  de  Sti«> 
WriMiar«a««n||i«t  de'VïeaM,  III,  S791  eaiSiSIMi, 

in.  4')8. 

Certriorf  (yie.-T^llikald ,  baron  dé),  miniitre deSanca 

i7iî.  I. 

Gtrttorf  (JeaeUm) ,  pléoipoteirtiaire  danei»  en  t69;  et  i65l, 

Crrlrui/iîrnhtrrj  f eovfVrenrff  lté),  I,  iq^. 
Cerlrttt/denbtrg  (viti*  dt]  est  prise  par  le*  français  en  179J, 

I .  54s  i  par  !«•  AnUîebiaM,  1 . 546  ;  p»  la» alliéiaa  ilil, 

III,  loi. 

Gervah  (de) .  rommÎMatre  d^petîtaife  de*  qnatre  pdMBHi 

en  i8i5,III,  f.V,. 
Getto  (dne  «f») ,  plénipotentiaire  du  gouvememait  napoiilaia. 

II.  43. 

Gex  ^payt  de)  Une  partir  rn  m1  offerte  i  Cenète,  III,  4«(; 
cetfe  proposition  est  rctin-o,  ibid  /  el!e lui  c«tcédée,ni, 

^,';.53i. 

Ghe0l  {Ccrn.  van)  dé  SfotArotk,  plénipeleatiairedes  ÉUU- 

(tAiëraai  en  1713, 1 ,  aat. 
Chikat  {Grigt>irt),fiitn»  doHoldavia,  cil  BiaiMitMi 

1777,  IV,  4o''- 

CAlMttkrt  {mmrquii  de),  commit^ire  auUidiHapaBrlai^ 

mivrde<  Boucbes-du-Catlara,  II,  k^i- 
Gibelin»  (hi).  Origine  d*  ««tle  fwtioo.  II,  i;s. 
GiboUthmatm  (lalfl^9«4li}«alcddéaaMjaamdaBMfN. 

m,  416. 

GiMtmr  (vm»  dSÉ)  «rt  pria»  par  ha  Aaglaia.  1, 169:  karai 

cédée,  I,  114  ;  assiégée  par  lei  Espagnctt  rn  1-17.  t.  liJ; 
bloqtiée  par  les  même»  en  1779, 1,4^*i  mviiiillec  |>«r  RsJ- 
Dey,  ibid.  ;  assiégée  en  178» ,  1, 455{  le  siée»-  e»t  ctuosé  «a 
bl^a,  Md.  t  la  ptaea  ait  de  aaatmnafaiéffée  en  I. 

589. 

Gienf/t»  [vitte  de)  c>i  donn^aadMdaVtrlmberfî  11.44! 
cédée  à  la  Bavière,  II,  5e8. 

Gittn,  ailnirtK  de*  llat*i|M<mm  en  1745, 1. 3«8. 

Gitnbom-Ntuttadt  {iHfwmrttdt)  est  privée  da  laaiaBi' 
dialelé,ll,  473;  soumîae  à  la  Prusse ,  III,  4^. 

Cineltf.  nonce  du  pape  A  Cologne  en  1 616,  I,  70. 

C:ronne  {ville  tU)  priaa  par  le»  Fi-aatab  ea  1691, 1,  l6i{M 
t;  10, 1, 191  :  en  itoQ,  III,  ai*. 

Gifori  (J.OMU Marie  Foucquet,  comtt  d»),  est  toé,  I,  3iï. 

Giutay  {Ignace,  eomt*  de) ,  général  autrichien  ,  r«t  cnroyc. 
en  i8o5.au  quartier  général  daBaMaparlo  .  Il,  '^91  ;  n' 
la  paisAlHikolsbourB,  H, 9971  litm, en  i8i3,tecaaMil( 
Uadeaao,  III.  «9*:  (wanaaade  aa  «orp«  à  la  j*«n<»* 
IMptis,  ni,  '<<  '  i  vflinquenr  A  HaddMâMt  8l|il6iW 
1814.  i  Bar-snr-Aube.  111,3*3. 

glafyàiaa  (fncMr  dit),  da  177», fV,4M  t<k  179», fV^fA 

Giurgevu)  {ville  de)  est  prise,  en  1771 ,  par  les  Riuaei,  If, 
4oi  ;  rewlne  en  1774,  IV,  406:  assiégée,  en  1790,  p**" 
AutriehieiM,  IV,  4**;  en  1810,  par  le*  Raaseï,  H  ,  V'^ 

«iWr«  (Alaarfe»),  liaiitrn  d»  SaoN  A  Pariât  m  a«le  da  tljaii- 

hl»799.n.7»'  .  ^ 

Gladtnva  {ville  de)  est  prise  par  le*  Aalrkliiaaaaa  I7l9»"i 

419;  rendue  en  179t. IV, 4*5, 
Glait  {etlgmeiirie  de  ]  ci  daâaiaaa  priaoadaBattMritaa» 

Sigvaringen,  II,  *56. 
Clan  (reunti  de)  est  céilé  i  la  Amie,  I,  «79,  Ses  ;  *«< 

r<  »«  j  l   i  1  I'  ,  en  177J.  polir»»  rt-trwc*»ii)n ,  IV,  i7i. 
GlaU  (ville  de)  est  prise,  en  174»,  parle*  Pnmiea»,  !,»:<• 

aa  176a,  par  la*  AalrieUem,  I,  SSit  f  itaa,  ta  i^H» 

},Mj|. 
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etneha  (i^nrh  4éi.  tninSU  ifeb  Boli4«ei  «eue  tc\- 
gneune  wnl  IranifKrt!*  îi  la  S.nc,  I ,  (36,  4^7- 

CUboff,  (;iiii«ral  rutte,  prend  Bratlow  en  ij;»,  IV,  4m- 

CMekmt  {comté  d«).  IWlaiU  mr  es  paya,  H»  >4a. 

et^orcÂy  (Jtan.  tardif  nanti»  f  AofltelaH*  à  Cipeiiliagae 
«8  ijï;,  I,  »53. 

Glime  :>  omi0 général  «^p«|Ml,  dmhtt  l«  S««oit,  I,  »8i  ; 

t'co  relire, 

Ciù^  (f/tan^Attg.-KireAUgM  A),  |iléiiipolMti«ii«  daroi 

de  Saxe  au  coosfès  «le  Vicnm,  III,  Itjpi  f HIMiilMirr  ■■liiii 

en  jiii;,  m,  3ç)G,  uolc  i. 
C/oft/y  {Jtan  Ernêtt  de),  mltdOêfoé      8tM  «B  lB*t.  II, 

■o5|  <|«n  i8o4>  II. 
etagam  (ifftU  de]  c  vi  j.n»f  j>arln  Pruuieni  co         I,  »;6; 

y.ir  l«  rrhii.;ii»,  vn  iBiyj,  III,  iH  ;  reste  entre  leur»  main*  par 

la  cotiTcnUua  4e  itto;,  111 ,     (  |irua  par  le*  PruMieii»  «a 

itiii,  m,  S4S. 

Glûvk'tailt  [rerez  rit),  tie  16C7,  IV,  |5». 

GISckttatll  (viiie  df)  le  rentl ,  eo         aux  allié»,  Ut,  1^. 

4?i»Mm//(fr//«(/e)  e»l  donnée  au  ducde  Wurtemberg,  III,  1.^9, 

Gmtistmu  (cwml*  A),  najor  pruiaieo,  déitad  Collier^,  lil, 
99 1  «1  chaf  d*  rdlMHDajor  Qvaérti  4t  fêmiê  é»  Bm-Wuii 
mi  i(t5, 111, 5oS  «  «MnùMirt  pniMiM  m  ooagrèida  Pari», 
llf,$3«. 

tfiiMM  (^aaikMwM  «Kr]  ect  «ceopé  par  h  Proue  ea  i;9^  IV, 

3o3  ;  cc»M  pir  ta  Pulojne,  IV,  3o6. 

Gniniki  {Jeanj,  pi«:ui|>ol.  ^uluiiau  au caajrù» d'Oliva,  iV,  lui». 

Gnudi  (v^n/o^Nc),  député  de  Pie  VI,  I,  6;6. 

GmucAàt,  coamuaira  daiiliicioi* ,  Ili,  So. 

Cm  (vitU  dw)  eit  ûià*e  auk  Aoiflait ,  III,  85. 

Garkihtim  (vUlai/e  <lr  )  csi  ilcuini  à  l'électeur  de  Bavière, 
11,  aJHi  cédé  au  graud  duc  de  WUriboury,  ll,iiwt>. 

Codol  (irwwa/),  oiaulre  da  Charie»  111, 1,  5W,  59»$  «»i 
comidé  d'honneur* ,  ci  uouiuié  priucc  delà  l'aix,  1 ,  6'>tj. 

Godolpkin  (Sidnty,  lord,,  miiiitirr  du  la  rciac  Aune,  i,  .b). 

Godounoff,  rur  de  lUitiic-  >'oyrz  Borit  Vêdromitick. 

G«gdttu  {iaron  d«),  pléaipotvnliaira  imptëTial  au  coagrèi 
d*All*na,  IV,  t^.- 

CaeUingtn  { privùli  de)  et  v.Vii!.ir:.iV-  iiour  t<  l.Tnil|;r.ivi'  de 
UcMe-t^sicI ,  I,  109  :cédecàia  rruMe,lll,  !^^ji»^t  priiice 
4»Scfawanb»urg,  III,  556. 

Getrdê  {combat  de) ,  en  iSi3,  III,  39 ■• 

Catrtt  {comté  de  )  vti  icJc  A  Bouaparli-,  III,  iSy. 

fiirrti  [George  Htnri ,  èttron  de  ScAlitz,  dit  ),  miuiUra  da 
duc  de  llalâlciii-Gotlorp,  diriga  la  conolaiion  da*  Irakët  de 
1713.  IV,  «lit  M*  ad^aeiatiom  avec  le  roi  de  Pruaie  peur 
Taccupalion  de  SttUln  tt  lic  NVi.:rinr,  3  1 3 .  forme  le  plan 
de  rompre  la  roaliUou  du  Nord  ,  LV,  lau  ;  tan  entrevue  avec 
Pîarrel**,IV,  *>l  ,etl nommé  plénipotentiaire  de Charle^XIl 
au  congrèt  lï Wutii  ,  iàid . ;  tua  plan  de  pacification,  lùid.; 
difficulté»  qu'il  éprouve  pfMjr  le  faire  adopter,  IV,  ii>;  il  »c 
raad  aaprte  de  Cbarla»  Xll,  ibid.  ;  communique  son  projet 
aaa  niaialraade  Rniaie,  IV,  aa3;  fait  un  v«}«psàSl«ciiM4ni, 
lM./aa  arr«l4  apvte  U  bhhI  de  Cbarica  XII,oaadaaud 
et  ciécutc ,  IV.  j  1  j. 

Gtmrt*  {Jmtt-£uHachÊ , comte  de  Schlitx,  dit),  etl  employé 
par  Prédérîe  II  daaa  FaSaira  de  la  Bavière  ,1,  4*9  i  >«'- 
tiitlre  de  rru>H>  à  Saint- l'clertbours  en  ijB},  i,  cal 
tnvo}é,  en  i;86,  en  Hollande,  I.  4^3.  anduttadeur  de 
Urandi  bourj;  à  i'élcriion  de  Lénpold  il,  IV,  4^3  i  ministre 
de  PnMe  à  la  diète,  I,  5i9,  àii  ;  remet,  en  i;»;,  une  dt* 
daratiaa  relative  a«  partaea  da  la  Palagae,  IV,  3t9i  a«t 
miaittro  do  PriiiK-  i  KajUdt,  il,  17 i  MiiiddUcad  de  llra«> 
debeurgau  iHoi  ,11,  >oj. 

Cmmt*,  ginéral  brandibourceeit,  force,  ea  167»,  le* 
Snédeit  d«  Mrlir  de  la  PruMC,  IV  , 

Gof»  [ Boà*rt  van  d*r  ) ,  owMiIra  «k*  Elata-générau»  à  Copc u- 
iiagae,  I,  Mi  IV.  iga. 


Gceit  {baron  de),  ministre  de  l'empereur  à  Copenhague,  en  1 65; , 
IV,  8a. 

C«r««  {Piarrc ,  comte  do  ),  minutre  da  i'aayMsrcar  à  La  Uaye. 
ea  i7ai,  I,  i89|  à  llade,aa  1714»  1> 

Gariftl,  tiquité  Ar  llc.vt -RiieiaMt  «t  «ta  Uahealobc  «S  caa- 

Cri.»  de  Vienne,  III,  3bo. 
Gaettingcn  (  wifb  da)  «it  iaoarparéa  ta  rajaaaie  de  Waitpba- 

lie,  II,  499, 

Getts .  général  attriehien ,  I,  65  ;  ert  tué ,  1, 68. 

'.œn  {Philippe  de },  dipald  daco«alede Ttcrnaf  «a eaagrèt 

de  Vieaac,  Ui,  i9o. 
Cofêi,  aiUitra  dea  fioaaea»  da  i«  rdpuM«|«a  balaw.  Ht. 

166. 

Goldberg  (Jean),  commistaire  «Je  Lour»  Uunaparle  pour  le 

traité  do  Fontainebleau,  III,  168. 
Ctf/jMK  (eU(a  elt)  est  cédée  i  la  Suàde,  I,  ie6|  à  Tëtacteur 

de  Bnmdetiaerff,  IV,  i^y,  s»g. 
Gol'(Jtm  [Gabriel.comie d*),  auaiilM da Picira à  AaMlar* 

dam,  en  1717,  IV,  sio. 
GolcffMn  (MieM,«oiidad0),  uMutn  de  Rimie,  ea  i;^), 

I,  Ï74. 

Go!offtim(  If.-N.,  comte),  général  ru>s«,c(l  battu  et  tué  à 

Lambach,  II,  .tç)'^ . 
Co/0i»iiK(F«^(i0f^^/»M«iiU«eAj,  auiitrede  Pierre  l*>,en  1791, 

IV,  mC 

GehiHc/iSn  [bataille  dr).  tii  170S,  IV,  jo3. 
GoUittin  {comte  de  j  olili^al ,  lu  i8o3,  une  indemnité,  11, 
»74. 

Gottz  {Âdolphe,  comte  de),  minittre  de  Pruuc  à  Co)tenbaf«e, 

IJ ,  Ui;  sicne,  en  1807  ,  la  paix  i  Tiliit,  Ht,  3;  ,  obtient  «no 

mistionà  Erfurt,  III,  ^8,  nu. 
GoUi  (  Bem.-ÛMll., baron  de),  ministre  de  Frédéric  II  auprès 

dm  fcaa  dea  Tatar»,  1, 953  ;  eanelnl,  en  1761,  la  paix  do 

St.-Pétei-*bour(f ,  1,  SS;. 
Go'lt  ^  Charlet-Uenri,  comte  de) ,  minittre  de  Pru»»e  k  Pari», 

iiljnc  des  traités  en  1817  ,  III ,  iitii  i  en  1816 ,  III,  5Ci>. 
Goiti  { Liopotd ,  eomU  do),  minialra  de  Pruaie  à  St  -Péleri» 

bonrff.en  1791,  IV, 4*9. 
Gi)fu  (baron  lie  ],  ni'iiliii  c  >.U-  Prii.'tc  à  Rila,  ea  IJ^S,  l,Sfiil» 
Go'umbo  [baiadic  de  ).  i-\k:  itu>j ,  IV,  liS. 
G^IgMiht  (  bataille  de  ).  t  ii  1  S.  i; ,  UI,  aS. 
Gommern  (bailliage  de)  ett  cédé  au  royaoaia  de  Waatphaiir, 

II,  499;  en  1813,  i  la  Prusac,  111,  S^S. 

Con/rcetf  (eeatit  tfa),  géndraJ  aalriehia»»  raad.Tarf»,  1, 
€eo. 

Gtmuiffut  (maitom  dé)  hènUm  da  daeM  de  Haniouo. 

I,  55. 

Gomague  i^marquit  de),  ministre  de  Sardaigue,  I,  3«4' 

Gonzague  (  /IbwaMf),  due  de  Gaaaialia,  alMiml iialMMau  et 

liouole ,  1, 191. 
Goodat  {S.-G.),  amiral  anglaii,  gouTerflour  de  Taulan  «a 

Gorcum  {viUe  de)       prise,  en  1795,  jgar  le*  Français,  1^ 

SS6;  an  i8t4,  par  le»  allida,  III,  949. 
Gordon,  capitaine  de  nmtMU  aaglaîf,  ddlraUd*  fert  Waifa- 

ington,  m,  199. 
Gorëe  { Ile  de),  pri^  par  le*  Anglnit  en  i6€5  , 1,  119;  ea  1758, 

1,  354  i  en  1779,  I,  45i  ;  en  i8o4  ,  II,  3(>4. 
Goreiti  (/,'«  de).  Les  Anglais  s'en  emparent,  li,  43i. 

Gor'i  ■•  \  ..j  ,  i.iftlz 

Gorzno  {bataille  de),  en  1619,  IV,  41.^ 
Gorxyoa  {eonfidiraVon  d»),  de  171$ ,  IV,  ai8« 
Gotch-Buchwatd,  uégociatear  da  l'diccicur de  Braadebaur^ 

en  i68j,  IV,  160. 
Goftwtki  {Alexandre  de),  pléoipotealiaire  paiaBaia  aa  1618» 

IV.  3Gi  ea  batta  à  Waliboff,  IV,  40. 
Gotiewéki  {ykuBmd-CànAn) ,  plénipoicatiairo  paiaaai»  au 

uail<  de  Welaa ,  IV,  77. 
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Gottar  {vUU  dé)  Ci(  ccdéo  k  la  PruMe,  II,  »4<  ^  royaume 

de  llanorre,  III,  4<4- 
€9»0iiga  {Sheo  dé),  |>Iénîpot«iitiiin  dm  ÉtaU^nérau  «a 

congrès  if  Ulrecht,  I,  Mt, 
6^^^^I^  (vHi»  H*)  est  cciiée  k  !■  PnMM,  n»  •4i  ;  •<> 

royatime  «le  Hanovre,  III,  4i4- 

Gotha  (traitidt).  Al!  i(k)4,ll,  496;  de  1817,111,  4i8,  note  1. 

Qotketdtourg  [Mtt  Sa  contiruclion ,  IV,  3o;  pria«  par 
le*  Danoif,  Mt  Nllilue  en  t6i5 ,  IV,  3t  ;  aiiiri;*^ ,  en  1643 , 
par  les  Uanoi» ,  cl  dt-liloqucc  par  la  flollc  do  Loiiii  de  Geer, 
IV,  55 { 1«  FrançaMoiitienoenl,  en  1704,  le  droH  d'y  femer 
na  CBlrepM,  III,  M;  tV,  14a,  i4S,  Mt*;  le*  Anglaji,  en 
iSi-î,  III,  -.r,-. 

Gothtniounj  {traili  de),  de  >;88,  IV,  189. 

Cotittgab*  {ttrrt  de)  ctt  rcndoQ.i'n  1700,  au  duc  de  Ilol- 

aieiii-GoUerp,  IV,  186;  m  i;oi(aadi(cde  Uolaloin-Norberg, 

IV.  187. 

Coittand  [tu  de]  i  %[  n'd.  c,  <  n  ir'i',  *  l«  SuMe,  IV  ,  6oj 
le*  Danoi*  tea  ctnparciil  ca  t6;6,  IV,  tâ3i  la  rendeai  en 
i<;9.IV.  i5S. 

Coudowilich(coml0  de),  (}iiacri\  rti^c,  commande,  en  1790, 
Ivti^gc  de  Kiliauova,  III,  4'>*:prr-nd,  en  1791,  Anapa,  ibid.; 
est,  en  1807,  vainqueur  lur  l'AupKltclial,  IV,  435. 

Gpttliian  {Htttri),  pléoipoteaUain  anslai»  a«  confrè*  de 
Gand,  III,  «00. 

Coup:/  des  }{ttulft-ï}nnj'rrei,  di'pulf  è»  !■  niM  d*ttnirM 
au  congre*  de  Vienne  ,111,  38o. 

(l«mi«tn»mtml«gMmm»  detpafi  eam|«i*  élaUii  en  i8i3  ptr 
Ipî  allié» ,  III,  3iS;  piinvrrnrmrnt  de  ?a\e,  III,  809;  de 
FrâULTuri ,  III ,  'lu,  (lu  l>ui<cldurf ,  III,  3i3i  quatre  nou- 
veaux coi>^*  ''<>''ni>  iiu  vuUb  le  lÉ  janvier  iSi4i  III*  3)3; 
Iroia  entra,  III,  334. 

GmaAoH-MM-Ci/r.  çinirti ,  «nanîte  marfcbal  français, 
coiiiiii.inile,  en  i8o3,  Tarmcc  franç«i«e  dant  !>■  royaume  de 
Kaplti,  II,  388;  quille  ce  pays  pour  joiodre  l'arinèe  de 
51as«(!na  en  i8o5 ,  li,  389  :  «ooMMode,  en  iSeS,  ralladnito 
«lo rarnuie d'Eipa^e ,  III.  1  l  'j,  ilirijjc,  en  1809  ,  le  sir.^c  de 
Giroane,  III,  m  ;  commandi;,  va  1810  ,  lo  C*  cor{>«  d  ariii''u 
ou  le«  Bavaroi»,  III,  1^)6;  cit  battu  à  Polul»k  ,  llf,  i5Ct 
conraiande  le  i3«  corpa,  Itl ,  s88  ;  e*l  chargé  de  la  défenae 
ée  Di««dè,  m,  3e»i  H|ae  oMcapildatiao,  celle- 
ci  ayant  Mà  CMaéct  1  eal  cnuBond  priionaier  de  gncnv, 
III,  3o3. 

Goufer  [John),  amiral  a nglai», bloque  Venite  en  t8i4,  lil,  35i. 
CrnMnAll ,  oolenel  franteia»  a'empen  de  VilIn-FnuMi,  II» 
39« 

Cra  Uica  (  vilU  dt)  «fl  |»riie»  en  1797»  per  tea  Praufai* . 

I,  6«o. 

Crii4hem-dM-Tiiiret  «f«]  eti  iaveitîe  »  «a  1788  y  pêr  les 
Anirkhicns ,  IV,  417;  ptiie,  en  1789 ,  IV,  4>9:  raadne  en 

1791,  IV ,  4i5. 

Grtrnhamn  (bataille  navale  de),  dt  1710,  IV,  aSi. 

GraJfbHrtuth,  miuistre  de  Bavi^e  aua  coBférencaa  de  Ni» 
Icohbouri;,  II,  398. 

Grdij  [JIii.jo,,  ministre  d'Angleterre  à  Copenhague ,  I,  i83. 

Graham  [TAûmtu),  QvaéreA  anglais ,  défend  Cadis ,  111,  a  16; 
eaveie  des  trvttpea  I  Aigéairaa,  III,  ai?  ;  bal  les  Prançati  A 
Chiclana,  III.  1  r**;  bloque  Ssint-Siiltailieu ,  ill,  3o3  ,  débar- 
que, en  i8i3,  en  Hollande,  III,  3oi  :  son  astaul  roallicurcux 
sur  Dcrn-ep'Zuem,  III,  343. 

tfni4nM-ilf0«re,  cemeiedere  anflab,  arrête,  au  cap  de 
Ste^Varte ,  dfl«  vaisteaui  de  rejUtre  espai^nols,  11,  36i. 

Crammoiil  \  liUoine  ,  duc  <{r).  tii;ii'ccli.i1  de  France,  csil  fait 
prisonnier  en  1643, 1,  06;  cuiojé  k  Madrid,  1,  i»4' 

GMUnnmt  {JnMm ,  dtic  dt),  eit  came  de  la  perte  de  la 

baUiltc  de  Dvttiojeri ,  I,  183. 
Grandeau  {Louit'Jos-),  général  français,  rend  SUUiD,  III, 
M. 


G randj'êanl Charles- LouifDiewlonni],  séocrai  iVaaç4u,rd 
obli(;édu  lever  le  siège  de  Siraltund,  III,  45;  offre, aaaM 
de  Bonaparte ,  la  Nerwége  A  la  Su6de,  IV, }i8.  aaie  a. 

Cmid  FrhmriJtjiUMMifim,  de  IVidmde  Natte.  Vay.  Bd- 

tershe'tin. 

Grand-  tÂ'aradin  (  villé  de).  Les  Turc»  s'en  enpirent  t« 
i6€o,  IV,  346;  die  leur  ertcddée  ea  i8ft4,{Ud.;lei  la. 

trieliicu  «'eo  emparent  en  1691 ,  IV  ,  354. 
Grant,  général  anglais,  défend  Sle.-Luùc  contre  le  coale 

il'I.-.lain  j  ,  I ,  (  '1 1 . 
GranuUU  {Jean ,  comU  de),  ministre  de  &eorge  11,  l,  Ul, 

345. 

Granvilte-Sharp ,  dGfen«f>ur  des  nègres .  III,  Ji; 
Greuutld,  pléaipolcntiairc  de  la  république  btutc  ,  Ul,  iSi. 
CnUM  [comte  de)  eU  vainqueur  à  li  Martiaii^ue,  1,  4Si; 

contribue  k  la  prias  de  Vorfclewa,  1 ,  4^''  :  prcti4  Sainl<K3R» 

toplie,  iA/c/.;e«td^lûl  le  la  avril  i-8i,  ibid. 
Gratttii  ,  (ji'ni  r;il  liultandaii,  marche  contre  Schîil .  III ,  lîi. 
Grave  {vUU  tte  )  est  ohlée  ana  Elat^^aéraus,  1.  84i  (*- 

adae,  en  i8i4 ,  ani  aliid» ,  III,  34«. 
Gravelinet  Çvilfe  de),  cm  r/di  r-     la  France,  I,  tif\ 
Cravina  [Ktitnnei,  anibansadcur  ilu  roî  des  Dcux-diciioa 

Madrid,  I.  »96.  Voy.  YacAi. 
Cravina,  amiral  espagnol ,  en  iae5,ll,  96S. 
Granlma ,  Bâfrai  espagnol ,  rend  lte««*  en  179$,  I,  SfiS. 
Grawert  [de),  général  prusaiea,  «eoMiaade,  ea  i8ia,te««a> 

tin^Mt  priiscien ,  III,  aie. 
«roatanl  (Car/Mrrf).  pt  iaee  deHeldavie ,  impKfW  la  MifH 

danannefuerrc  i outre  la  Porte.  IV,  J^J. 
I»nr6enaf«|ii  (bataille  //«},  en  1761, 1,  358. 
Green.  gén<tal  eaflaia,  almpai*,  en  t8e4,  de  SaiiaM, 

ll,3ti4. 

Gmm#.  fdadrei  am^rteaui,  eal  balta  k  CniHbid .  1. 4Sf. 

Gr^joire  IX.  i>^\ir,  confiroie  la  réunion  de  l'ordre  datchcffr 
liirs  porii-glaives  à  l  ordnr  Teu(eni4{iie ,  IV,  33i. 

Grfjoir»  Xltif  pape,  médialenr  entra  le*  Nianali  «I  la 
Kusios,  IV,  n. 

GrtI/enstein  [bailliage  de)  est  soumis  k  la  maisoa  de  ?lt>un, 

II.  4:5;  i  la  l'ruk.r,  III  ,  4J7. 
GrtiffwaJd»  (traité  de),  de  1715,  IV,  ai?. 
GniflmaUt  {wàpmHida).  Sen erisine,  I,  tvj  ;«l%diliia* 

des  traitt'4<  n  »a  f.i\tiir,  1ll,3oo,4>o. 
Greiftwahtc  i^iille  de)  est  prise,  en  1678,  par  réJecteur  de 

KrandL'bourg,  IV,  ii6  ;  rendue  en  1679,  IV,  l57i  pTlM,  « 

i7>i,  parle*  allidadn  Merd,  IV.  »o8. 
Gniifk ,  amiral  rosar,  Km  fa  bataille  de  Hogland,  IV,  O». 
Grenade  'i!e  de  j  i  s(  |,n.c  p.ir  les  Anglais  ,  1 .  3:'m  ,  ccI.'.  pir 

la  France ,  1 ,  36i  j  prise  en  1779 , 1 , 45i  ;  rendue  ca  17ÎIJ, 

Grenier  {Paul),  {•énéral  franrsîïcn  Italie,  en  1799,  ll.fij;» 
i8o«,  en  .Vlii  uiagne ,  U,  99  ;  forme ,  co  i8i3,  na  coip»  d» 
troupes  sur  l'Oder ,  111,  »6ftt  M  dimiien  *«r  la  dteitada 
H,cni8t4,llI,3So. 

Cmtaètw  (vUt0  de),  est  [)ri.f  par  les  Autrichiens  en  i8l5t 

III,  -M,. 

Crencf//»,  gouverneur  delà  Barfoade  en  i;48,l,  33i. 
GnmiaU  (  Wmwm  Wjrtdham,  bartm  ),  miidiUe  /JUfli- 

terpc  en  178»  ,  c»l  envoyé  à  Paris ,  I,  456  ;  s'oppose  .  cd  i;»!, 
àlacucrreavec  la  Russie,  IV,  4^8;  signe  plusieurs  irsJt* 
en  179S,  I,  537,  5W,  539,  540;  en  i79i,  II,  48;  touœ. 
an  tjtfit  dea  négociation*  avec  le  directoire  etécelîf,  U, 
II»;  denoaTelIe*  ,  m  1797 ,  ï,  614  ;  sa  corrcsjioBdaaee.an 
1800,  avec  M.  de  T.illi  M  aijJ-l'érigord,  II.  SS,  il  r>i  .Ii'.'rn: 
cootmc  pléoipoteniiairc  k  Lunévdlo ,  U ,  9; ,  i5o;  m  ««te 
anrledi«ilde*oenveH,  II,  iSa;il  netiSe  nnncanradnlM 
IVmbargo  mis  sur  fe»  h.'itimcnt»  de  tetirs  *ujf  t« ,  II,  t^it 
refuse  l'armistice  de  mi-rdemandé  par  iionaparte,  il,  (-'•i 
cempoae  le  ■iniatire  de  i8«6,  III,  9. 
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Grtuhm  (li»),  prétendu miniitra  «lu  prince  d'Itcnbourç  à  Paru, 

II.  4«o. 
Grty  (iorJ).  Voj.  Howict. 

Gritt  {Jtnn-Mkhtl),  plénipotentiaire  do  Hambourg  au  con- 
gre* .le  Vienne  ,  III,  378. 

Griffenfétd  (tinrt,  comté  dt),  oëgvcie  le  treilé  de  Copenha- 
«oe  d«  i<7>,  IV,  i4y  :  cehiiiie  1674,  IV,  iSo  t  eetni  de  Rendt- 

tjoiirj,  fJc  iC;',  IV,  i.^a, 
Gri/Jith  {L.,,  (  iiiiln -amiral  anglai»  ,  fail  la  coiiiijuvle  d'uue 

partie  de  la  proviucc  ùa  Main,  III,  «oo. 
Gtimabli  (mahon  d»),  •onveraine  de MonMa ,  111,356.  Soa 

•Ittnclion,  I.  (i4. 
Crima'tH  (Jèrôm« ,  marquit  df],  {iténipoleDliairt:  de  G^ne* 

eu  i;4&,  1,  ag^i  de  Cbaric»  III  k  Vertaillea,  rédacteur  du 

prcBMT  pNjetdn  pMie  de  ftiaille,  1, 355;  tigM  ee  Inllé, 

ihiil.  ;  U  pnr\  tlr<  PnrU  il,^  i7(>3, 1,  36i  ;  «t  h  ooRwalioa  de 

ctxiiiacrce  de  i^ùH  ,  l,  356. 
Grimaldt  (/(M^,  marfult  W«) ,  Biaulre  do  FlûCppe  Y, 

i,  «37. 

CrimMl,  nonce  du  pape  à  Vtcoaeen  17*6,  1, 14$. 

CriytiifjtT,/ ,  ^«.'iii.ral  Mndi»';* ,  capitule  i  Seivvis,  \\ ,  Jjj. 
Gntons  {répubUqu»  dtt  )  est  dcpouillrp  de  l.i  VallfliiKi,  I, 
6«6;  conclut,  en  1798,1100  convcniion  avec  l'Autriche, 

II,  66;  refuse  d'adnettM  la  Vallelioe  danaia  UfM  friao, 

III ,  4o6. 

Gro'j.n  [Lotu'er.iian  de),  de  i5»5  ,  IV,  93S. 
Grada  [eomiat  t^),  de         IV,  43». 
ertthM  (Mu  J»),  de  T799,  IV,  3o4. 

Gro<hto{irailétde).  tU'  1797,  IV,  3..^, 3a.',  ^06  ;  de  iSo6.ni,  ï8. 
Grodua  {vilU  dt)  eil  pri»e  par  le»  Kuttei  ca  i655 ,  IV,  lij. 
Grœninijen  {eomtttt  d»)  «at  atodariié  pour  la  miiaa  de 

BniMwiik ,  I,  109. 
Crtmau  (  itigmuriw  ifa)  e»t  aovmtie  à  la  Pimiae,  III,  486. 
Grou  il  omit  de),  cohiiv\  niitrii'liicn ,  cal  CBTQJfd  par  WalUi 

au  camp  doTurcaen  t;3o,  IV,  384. 
ennêauÂtim  ert       à  rdkelenf  de  Béate  «  III ,  9«»«  aoto. 
Cr0*i-jl$ptm  (bafai'te  de),  en  1809,  III,  iiH. 
Cro$t-B«tr«n{batailt»de),  de  i8j3,  III,  jjo. 
Groiichlag  {baron  da)  porte  k  lerKa  uao  dMaralIoa  de 

Lmm  WI,  1,494. 
Croêt^ty  {wt^toH  dt)  ett  placée  aeaa  la  MaTeraïaeK  de 

l'Alitiirlif,  m,  '(«.'t, 
Grost  Furra  [vdtatje  de)  cU  c^dc  au  prince  de  Scbwars- 

bour  j.  III,  5  >5. 
CrwÛmtcA*»  (bataille  de),  en  i8i3,  III, 
6r«$^§befuniN>urg  (viltage  de)  ctt  cédé  A  rdiccteur  de 

n<      ,111,  309  ,  note, 
Grou  {JamUU  de)  «bticU  la  leisacarie  de  Sciiauea ,  1 , 109; 

cet  wanita  à  la  IViMe ,  III.  4W. 
Grote  [Henri,  baron  de),  «oaMBhaaire baaatrica  i  Hamboarg 
•  en  i;î9  ,  l\  , 

Gmchy  :  t'.ni  ;,  général  françau,  commande  i  la  bataille  do 
Lignjr,  III,  5</6:  marche  contre  Thieinaon,  111,  ibid.;  le 
bat,  III ,  5o8i  le  retire  par  Kamur  ;  ibid.  ;  et  par  Soiuoat, 

IU.'kx, 

GrouveUe  {PhiUppt),  miniatre  de  la  répablique  françaiie  k 

C^eakafae,  I,  S<a,  II.  lafl, 
Grovettini  (  Frédéric  dt),  pléaipoKlialta  daaÉUda  géirfiaiu 

en  ififig,  IV,  gS. 
Gru'jti  Aujfn  (prineiptMi  il»)  cit  incorporée  an  revaima'' 

de  Wolphalic,  II,  499. 
enubhukt,  palatin  de  Katiaeh,  ae  •annet  1  CItariet  X,  IV,  64. 
Grumbarh  {ccmliin  dr)  et  ^        a  la  P^u^vc,  III,  5a4,  note  I  ; 

^iii  CD  donne  dv«  partiei  à  Saxe-Cobourf  et  UcMO-iloni- 

b««rf,in.S6o. 
Grûnau  {charireuie  de)  f  tt  léculariaée  pour  le  prince  de 

LsivcnUcia-Werllkim,  11,  164. 
6râ«laiy  («Mtf/li  é*),  d«  t;6i .  1. 353. 


Grùndler  {Séb.,  baron  de),  général  de  Bonaparte,  remet 

SeÎMaat  aaa  Raucf,  III,  Si4< 
Grùne  (comte  de  ) ,  (éaéral  «attiehieii, «taelnt  ramiitiee  da 

St<  ycr ,  II,  98. 

GrûnschvMri  (port  de).  Lca  iiqcU piiHiieaa  «Q  tMkanàallo 

Ubreuaage,  lY,  aag. 
6rtbufètd^Ul0jf9d»)  «iteldé  «h  princa  dt  I,iaaa«e.  II, 

Gni/ltoiviki  (  Franc-],  plénipotoaliaira  poloMia  ca  1699,  IV, 

117  ;  m  170/; ,  IV,  193. 
Grzymultowîki  (Chriiiophe),  palatin  de  PoMUDie,  aégecla 

la  paixdr- MLKfiiu  (tt;  iCi'C.IV,  i63  -  i65. 
Gttadtloupf  [il'-  )  <;vt  pi  ISP  p.ir  le»  Anglaii  en  1759, 1,  354;  eo 

\-:<y, ,  I,  ;i:'>;  ;  n.  i^io ,  ni,  la-  ;  oédéo  à  la  SuMa ,  III,  167; 

rendue  à  la  France,  111,  Sjy. 
Guattath  (i«f«ltfe  dS»),  «a  1794. 1.  »55w 
Cuaita'l»  {dttehi 4ê)  e«l  cédéi  doa  Philippe,  1 ,  3i4.T«j. 

Parme. 

GuaiUtUe  {mahi'H  de)  c»t  eïclue  de  la  iUccr«ion  au  duché 
de  Uantoue,  1,  â5(  aeqttivrt  Sabioneiu  et  Rozzolo,  1, 19s  { 
réclano  *«•  droHt «a  ducbé  de  Maotoue ,  l ,  jjS  ,  note  4  i 
stipulaiioa  de  la  paii  da  Yienacda  1739  «n  aa  bfftor.l, 

dMrp-lVaalia  (  Jlcad  «fa)  prend  Rio  de  Janeiro.  1, 191. 

Gudin  .  Rcnéral  françait,  c»t  lue ,  III ,  î5i. 

Guébrkuu  [Jean-Bapl.  Budef,  comté  dé),  BMrécbal  da 

France ,  »c»  ciploits  en  Allefliagae,  1, 66,  67  ;  vaiaqoenr  k 

Wolfirnbullel  in  iC^t ,  1. 67. 
Gueidrêt  (ville  de)  ert  prite  par  le»  allié*,  I.  iSBt  cédée  aa 

roi  lit  Priis^v  ,  1,  j  i  ""''^ 
Guelfe  i,mai*on  de).  5a  décadence  dans  le  douzième  ticcle , 

11,  173. 

Guelfes  (Ut  ).  Orifinc  de  cette  faction ,  11, 17». 

Gueuet  (combat  de),  en  iSoS,  111,  1 14. 

Guerai  (  fimille  de),  aMveniaa  da  la  Crînéa,  aa  wnet  à 

la  Porte.  iV.  34*. 
Caerair  {CAaten)  eat  aoBviié,  aa  tj^y,  kaa  daa  Tttart, 

IV,  ^iR. 

Gaeiui  {  C/iak'ir),  km  dm  Taîjr» ,  c«t  cha»*é  en  1778,. IV, 
4  lu. 

Cuérat  {Dtwlet)  eu  aopaié  k«a  dee  Talar*  ea  1769,  IV. 

SgS;  an  antre  de  ce  nan  en  iffta ,  IV,  4i4> 
Guen,  I  1  Knplan).  iuia  daiTatara  en  1770,  ait  liatla  par  lat 

Ruuci ,  IV,  399. 
Caera»  (Kirtm),  kaa  daa  Tatara ,  fiUl,  aa  1749,  «aa iawaiwi 

en  Bu»ic,  IV,  396. 
Guerat (Sahim),  kan  des  Tatar»  en  1771 ,  e»l  battu  par  le« 

Rut«e»,  IV,  4oi. 
finaro/  {Stlim),  kaa  de*  TaUra,  eu  cliaué  en  t;;»,  IV, 

409:  rétaUi  par  le*  Raiaea,  IM.;dépodllféea  17II3,  IV. 

'1 1  fi  ,  ti)i>.  \  mort ,  ibid. 

^'^.r  :  iar<ti  {Diego  C.),  député  de  la  Valtcliiic  ou  congrCs  de 
\  N  niic  ,  III,  38o. 

Guiciifn  [comte  dé),  anùral  franfaii,  lifra  de*  batailla*  à 
Rodi»  v  ,  I,  45*. 

Gu'tljor.l  {bataillé  de),  de  1781  ,  I.  j  j  j. 

Gtdllaumé ,  duc  de  Bavière ,  ainba«>adeur  de  Batière  à  Saiat- 
Féler«lkeiirg,II,79. 

Guillaume  de  Brandtboury ,  archevêque  de  Rija  ,  forme  le 
prujci  de  técuIari^cT  »oi)  bénéfice,  IV,  10  ;  >e  louoitt  à  la 
Pologne ,  IV,  n . 

GuiltawHé  ///,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  eatre  daaa  la 
grande  attianco  «oirtre  la  France  ea  i«8S,  1 ,  1601  161 , 
note  i  t'allie,  en  1689,  avec  le  Dancmarck,  I,  160:  e>t  battu, 
en  169»,  à  SUtakcrquc,  1  ,  161  ;  en  1793,  à  NerwInJcn  . 
I.  16*1  pread,  en  iSgS,  Namur,  ibid  ,  t'allie,  en  i»"j  >. 
avcr  l«  Jiicdf  Hidslf in-Gottorp ,  IV,  181  ;  fait.eo  1697,1e 
paii  avec  la  trance,  I,  i68i«'al'ie,  en  iO.j» ,  aToalaflaèda, 
IV,  184  j  pread  pan  aai  iraltéi  de  pttriag»  de  U  anaarvliio 
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npagMle,  I,         reorautt  d'abmnl,  «u   1700,  Phi- 

(ippr  Y,  1,  iSi  ;  1  iivore  uil«  flolle  au  iccoi.rt  il<-  la  Sni  .lr, 
IV,  ihj;  propose  MU  ili-membrenieat  de  la  monarchie  e*(>a- 
gnolc,  I.  iM;»'ailii>,  <n  1701,  avec  ht ffinrurr* .  jUJ./  et 
•Mcrcmperror,  I,  i83{  tUclw*.  «n  i;o>,  lagaerre  à  ta 
FranM,  I,  ifr  )  /'ny.  auui  GtUtUtim$  Itf ,  prince  de  Kat- 
uu-Oraufc. 

dtiiUaumt  F,  landgrave  de  Ucssc-Cauel,  »'alJie  avec 
LouitXIll.  I,6S. 

GuUlaume  f'Ill,  landgrave  dp  IIi»s4e-<'!a*5rl  ,  nf'jnrir,  rri 
ij.J^,  Il  ctanl encore  que  ri'jjtut  jj^ur  »uu  fn  rf  ,  la  pals  entre 
l'emptrrcur  Charle*  VII  et  ici  cuncuiis,  I,  ^  >  incllii,  ea 
un  Irailédc  subiidecavec  rAagklurrr,  l,33a;aQB  pa}'* 
Mt  wrupë  CD  I ;.''>;  par  Ica  françatt,  I,  3)}  t  il  nnoiitcllc, 
*'»  T-'y»       Irailc  avrc  l'AiigIf!!  m- ,  I,  Vjg. 

Guillaume  JX,  laatlgrave  de  Ue»ii«-C«Mel ,  conclut ,  en  1776 , 
a'claiil  encore  c|ue  caailede  Hacuni,  m  inM  émmAùita 
Vite  TADglelerra ,  |^  44?  •  prélcnd ,  en  1787 ,  au  comlv  d« 
SeTiaumbourg ,  I,  109;  commande,  eu  i;<)t,  une  année 
<  ocilrc  la  France  ,  I,  53o;  conclut ,  en  1794,  de»  traite*  de 
•ubudca  avec  la  Craodc-Brcliigne,  l,âW,  53^  j  fait,  «a  lyjS, 
la  ]Mi«  me  la  répuMtipie  françaia»,  t,  56t  :  te  plaint  de  Ha- 

tuffiâaBrc  df4  iinlcriii:!  ;qui  lui  tuiit  altouéi-s  pour  us  per- 
le*, II,  3iC>;  irr<'j;ulat  Ile  qu'il  «juaimclà  celle  ofx*M%>a,  iiid.j 
imiemnilé  qu'il  reçoit  par  le  recex  do  i&o3,  II,  «Si;  il  ett 
ëie*é  «u  rang  «rélaclmir  ,  11,  a84.  /^«y.,  panr  U  Miite,  GuU- 
tatim«      éleeteiv  ila  Hcm*. 

Guillaume  /•',  t  kcitur  de  ilc»(c,  (auparavant  Guillaume  IX, 
landgrave  de  Ueiie-Catael  ).  S«t  «koarehet  illéfaict  oanlrs 
UoaUaaaa  ianélkM .  It.  Si«t  OcU  MpaW.  m  iSa<  .«k 
ae«  Étal* ,  m,  a6;yrr>ntre  rn  i8i3,  lit,  3o;' ;  conclut  un 
traité  d'alliance  avec  l'Auti-idte,  lU,  2uH  i  patie  le  Rbin,  en 
181 1 ,  k  la  létc  d'une  colonne ,  et  «'emparé  du  Monlbcliard  el 
Vaieiil,  111,  et  Lanipre*,  ibid.,-  annule  le*  vente*  de 
dotoamet  feilea  dam  son  pay> ,  111,  485  ;  déclare ,  en  t8 1 3 , 
vouloir  fuiistrver  le  titre  d'électeur,  III,  .'(64  .  ai.ciile  a  l'al- 
liance du  i5  mar<  181S,  111,  44*  •  obtient  de*  »ub»ide*aa- 
flaw,  m,  eat  aUî^  de  renÉbeuner  fe  fMrls  pajd  par 
le» acquéreur* de  domaine*,  'i^iî. 

Guillaum*  III,  prince  de  Ns^mu  Orange  ,  e*t  pruiilant; ,  en 
167* ,  «tallioudcr  de*  Pay»-Bat,  1.  i45ieat  battu ,  en  1674, 
à  Maef,  1, 147 i  «a  1677  à  NoolpCatMl,  I,  t48{  e*t  l'au- 
lear  de  la  ligne  d'Angibouff ,  I,  i59{  abenle  en  Ao^le- 
terrc ,  et  moQte  vur  II-  trùne,  I,  I^.  Vej.  GukIUwÊtt  ilit 
roi  de  la  Grande-Brelafine. 

Guillttumê  ÏFt  priwe  de  llaMe»4lnafe,  ett  preaiaBd  atet- 
houder  en  1747.  I,  So^. 

Guillaum*  F,  tlalhouder  de*  Pay»-Ca» ,  c»!  tou»  la  tutelle  de 
la  mère  et  du  duc  de  Bruntwick ,  I,  49*  i  délivre  un  acte  i 
•on  ancien  tuteur,  iAi<<.,-  comneecement  de  ae»  ceale*ta- 
tiaaa  avee  lea  teta  de  BaHande,  IM/.;  eat  «tupandu  de  aa 
rtijr  ■•  il:  rapilaiiie  général  de  celle  (irovince,  I,  493i 
retourne  a  I.a  iiaye.  1,494'  revêtu  d'un  pouvoir  extraor- 
dinaire, I,  49.');  prapote  am  ËlaU-ijéncrauK  une  alliance 
avec  l'Aulrielic  comm«  touverain  de*  P«y*-Ba*,  I,  Su  ;  *• 
rdfugie,  en  179^»,  en  Angleterre,  1,S36  ;  *a  protetlation  contre 
l'abolition  il  u  <iRili<>uiléral,  ih'ul  t  ou  lui  |>ruiiiot  une  inilem- 
oMdi  1|  M7,  6iti  »a  proclamaltou  du  aS  juillet  1799,  11. 
toi  la pait  d'Aniena  lui  preset  une indcmild,  II,  16) ;  elle 

c«t  dt'termini'c  [inr  In  corivrritioii  ilc  l'.lri^de  i8oj.  11,  igS. 

Cuiilaum*,  pnac«  Je  iNa>Mu-U«-aoQ«,  commande ,  en  1793, 
l'armée  hoUtadaife ,  1,  ûiC  :  preod  lendreeiet,  I,  S5i.  Vey. 
Catffanie      prince  de  FukIe. 

CnJ/leiMif  f**,  prince  de  Naitau-Orenge ,  de  Fulde  et  de  C<»r- 
vry  ,  |>Ar  ccMiiin  do  »oo  père  Guillaume  V,  ttathouder  de» 
P«}*  Ba*  ItMlemaité*  q»»e  le  reoea  de  iSad  luianifne,  II, 
a57 1  il  irawiie  aar  le  droit  d'dpcve  •«««  la  naiMa  d'Avlrî- 
che,  II,  3i4 1  aea  dtearchaa  iacaaitilMieBBclIca  «astre  U 


noble M«  iroidietB  ,  II,  S 16;  o*t  nédtatité  pour  une  parte 

du  io»  potsettion»  par  le  roi  de  Wurieml>cr|; ,  II,  ^-j  ;  |i«<ir 
une  autre  par  le  grand-duc  de  iLade,iM.^  atlbilpri* 
•oonier  en  i8e6,  III,  a4id^pMiitlé  de  fapitadpa«4^ 
Fulde,  III,  16 i  invité  par  U*  babit*al«  de  la  Hi"init  i 
prendre  le  gouvernement  de  ce  paj»,  III,  3o%  ,t%x  prticiaiw 
prince  touvcrain  de»  l'ayt-Ba*.  m>u»  le  oooi  dcGitilljwiMl", 
Vojr. ,  pour  la  loite,  Guilimum»  i*;  priace  taevcnia  4ci 
Payt-Baa. 

C>iit!aiimf  f",  prince  ><>  11  v erain  .  ensuite  roi  de»  Pa}t-Bi>, 
('*l  prubkiut;  û  AaislcriidU),  III,  3o)  ;  reeoanupar  lapaiiJt 
Pari»,  III,  3S'>;  on  lui  promet  condilioauellernent  U  iltif  • 
^iw,  III,  S;»{il  accepte  k«  eondiliena,  ae  clu^-» 
iriademaiier  la  SuMe  de  la  perte  de  ta  GDadeWu,^ ,  lll, 
371  ;  rachète  oe  dédommagemt  ni  p.ir  une  ecMioa  «iectlu- 
nie»,  ibid,/  prend  lea  titre» de  roi  de*  Pa;»-Ba».yiai  étc 
de  Luieadiearg,  III,  4'*î  reneace  aua  peiaaiiiaai  is  ta 
maisuo  en  Allemagne,  III,  41  *  •  accède  k  l'alliaocc  di  1» 
mar»,  III,  4)3;  *bulil  la  Iraile  de»  noir*  ,  lll,  371,  S;». 

GuiU«um»,  priuce  d'Orange,  |>nnce  royal  de»  Pajf^lv, 
cenuBaade,ea        un cerpa d armie,  tll,SeS. 

Çumaum»,  priace  d*  Pniaae.  frtredeFtédërie^inaiiBae  II. 
Sa  mis^tou  k  Pari*  en  1S07,  lll,  377  ;  il  »ijiir  une  laanD- 
Uou,  m,  5ii  *e  retire,  eu  1814,  à  Cbàtcau-Thicrry,  1)1, 
3s5i  contribue  à  décider  U  bataille  do  Laoo,  lll,  3ll;a 
fUi  à  1«  «icteim  de  le  Beile-AUiaace ,  lll ,  607. 

GtittiMM,  prînee  royal  de  Warlemberi; ,  conunaiidi!.  ta 
l8n  ,  li  s  Wurli  inhiTCCoi»  iUii>  tj  t.inipajne  ilt  M«c«a, 
lu,  a46i  pa»M;  le  Rbin.  en  1814,  à  iUlc.Ul,  3»iifn^ 
Sena,  III ,  ;  eat  jbetla  à  Heatercan ,  iMd. ;  aaMiafc. 
en  iHi5,  le  troisième  corp^  iuiti  icliiin,  111,  ..i  »i  j 
queur  k  llaguenau,  III,  itti,  kUhiii  u.u  t|uirUi.r  j^tMui 
k  Kcvcr* ,  lll,  àiù. 

GmUêmin9t  {Armand-CAarUt),  général  fran|aii,  a^|K» 
raroùitioedeSlobMia,  lV,4)(>i  la  convention  de  SL-Ofai 

III,  5io. 

Guitlot  (/«  ta  Gtvrilliirt,  auteur  d'un  complot  contre 

parte,  lll.  9,  note  3. 
Cuit»  iFrmntaiit  duû  dla ),  ddfcnd  Mclx  ca»l>eCh«teOaiali 

1.43. 

GùlJtnlcrwé  [^Christian,  comt»  d«),  fil»  naturel  de  Freic- 
no  lll ,  roi  de  Uaaetnarck ,  «u  envoyé  en  lùpafat,  lV,i4i 
•aaMrt,tV,S4,  Mtea. 

Gtildenlofut  {  Uric-Ckriilian ,  cotnlf  dr  ),  t  vl,  rn  ttS$, 
membre  du  comité  ONliiaîre  d«  Dancmarck .  IV,  f>3. 

Gûldtntcew*  (  Uirie-Fréd.,  «mt«  A}.  ndcadataarduMaa 
167J,  IV,  i4t({  ca  iS;«,  IV,  liU;  (rand  eaini  «a  i7i<, 

IV,  *i8. 

Cutltierj  \  vilU  de)  c»t  prise ,  eu  1611,  par  le»  Uaa«ii,  IV,  -V 
GunUel/iitffên  («a^prane  dt)  cal  aeamitc  au  roi  de  Wwtcai* 
ber|r,ll,47i. 

GùtutcroAe  tl'rtdérh-Maiimilien  c/«],  «obddl^geédaFlM^ 
lurlau  tuujrù»  tl»,'  ii«>UJl,  il,  17. 

Gùmltrode  [Plul.-Maximilitn  tlt  ],  mlnltléguc  Je  Hoat- 
Caaael  *  la  dépulaiioa  de  rtmpin;  Je  tSui ,  U.  aai. 

GiuUëndorff'(eom6*t  dë\  en  («eS ,  II.  i^i, 

GuHthtr  [CAarUt-Goillo^f,  adgadaleor  aaïaa aa  ttia,lft 
4otien  1817,111, 396. 

GSmMèoiirgiéaiaUh  é«),  ca  i8o5.  II.  Syt. 

Gunno  (combat  de).ea  iS.fî,  lll.  2H. 

Guitave  II  Adolpht .  roi  de  ^utiJ«, 
de  rAii|;leterr«  pour  opérer  u  c  réeonciltaltoo  entre  Im  ^ 
Uancniarci,  etcooctat,  ce  itii3,  U  pai&  de  SHxnrJ.lt. 
3o  ;  fait  ta  (uerre  aaiRtuaaa ,  IV,  31  »  l*vc  le  «ece  Je  Ph»" 
koff ,  IV,  34  i  fait  la  pais  avec  la  Ru>Me  < n  1  ;  ,  tt>''i  l'o** 
dut  un  annialke  avec  le*  Potaaai» en  iCtS,  IV,  33 .  rcc««- 
maace,  es  iCai,  le  guerre  ««ce  le*  Paleaai*.  al  fi*' 
Wia;  m.i  gaine ,  en       la  baldlleée  WaOM.  17*4^ 
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mivuImI,  en  ifitS,  ta  Pru*t«.  IV,  40  ;  défait,  en  1618.  Ia<l«tte 
lies  I>i<i)t;ii itiU,  |  \  ,    I ,  cvi  ballu  ,  en        .  à  Sdmi ,  I V,  , 
ae  relraoche  à  QuitIxiD ,  ibid.i  eeuclol ,  en  1619 ,  uae  trére 
«|p  ail  ra«*vce  Ica  Mmiia.  IV;  ffit  «•         mi  Htaté 
ccmmrrpf  aT>p  In  TÏlIr»  flp  Vintii^,  ,  IV,  t)i  ;  sVrÎ!;!'  en  ili'-  1 
tcnicur  «11*  |)n^t(  ^(.iuU  d  AUttiuignc  ,  1,  ùù,  nvcc  la 

Wnam,  îbid.i  te  ju*ltlie  <l<!  n'avoir  pat  •ecotini  ^I<it;;de- 
liM»i;,l,57i«at*ai»qMPr*  Wertoa .  Mil. / «t  à  Uipnf , 
iêH.  t  pwcMiH  I'AHsbm^m  ,  I,  m  ;  michs  M  acMWt  dte  lu 

Saie  ,  1,  "tr)  ,  s3  miirl  ,  ihid. 

ûmttttve  m.  roi  lio  ^uè(l(i ,  opère  ,  en  1771 ,  une  rcvolntion 
«Uoa  la  contlilutionde  ton  pajs,  IV,  187  ;  condiil»«a  1788, 
■•HMnililé  araM,  I.  4;6,  477, ^T^t  M^ierl,  en  1784, 
ru*  deSaint-Rafthélesty ,  IV,  D«to; renvoie .  en  1788, 
te  ininUire  «It*  Ruttie  i  ta  c«ar,  et  allaqut?  rriir  |itiiuanc<>, 
IV,  aM)  «almlfwié  ém»  lea  opérMi«Mpar  la  coDj«nilion 
drAaial»,lM.f  tlla^iié  ^  la  DaMmrdt ,  fV.  afl»;»! 
adopter  ,  rn  t-'  i,  ra(  le  il'iinion  tl  *ârclt',  thiil.  ;  rem- 
porte, en  179a,  tlivct»  dvaulagct,  IV',  at^i  ;  e«t  TBiatjueur  dt; 
la  flotte  ru»t«  dct  galère*,  et  menace  S«int-Pétcrtbour|>. 
liM.i  Ml  bloqné  4«w  l«  f>tf»  <!•  Wîlxirg,  iUd.t  a'cn 
•auTC ,  et  e>l  vainqueur  daiia  I0  SvcMond ,  I V,  aga  t  fcit  h 
paix,  <  Il  l'f)!'',  IV,  lyl;  »e  prononce  contre  la  n^vohition 
fraofattc,  I,  ^11  ;  t'alltet  en  1791 ,  a««c  la  Riinm,  1, 5a6  i 
IV,  «94. 

Cuttave  fF"  AMpkt ,  roi  de  Su^de  en  1797.  Pendant  ta 
Rkineril^,  le  n'ijrnt  déclare  la  Suède  neutre,  I,  544:  i' 
fait,  en  179S,  Ml  wy«t;e  à  Pél«r«lM>ttr(;,  IV,  «94  i  on  refu<c, 
*^  i/S?!  ^  reeavoiriofl  aiiiutU<eà  lUatadt, 11,  17 iUa'allie, 
4M  t799,  wwKC  Paal  V*,  IV,  a^S;  «•  eealeatMioii  «vM  PEa- 
|>a;tii<  f»i  <8i,o,  II,  i36,  tuiiilui  «iiip  nouvelle  alliance  avec 
Paul  I",  U,  137  ;  oeoipécfae  pat  ta  flotte  an;;<aitc  de  paucr 
Smi4  «■  iSfti ,  II,  t44  s  <•  tW^aration  do  t6  octobre  1 803 , 
relal'rre  an*  aifaire*  cf  Allemagne ,  II,  *)3;  il  cède  WïMnar 
au  duc  «le  Mecklenbourç  Schwerin ,  II,  »l>6;  prénenle,  en 
1805,  à  la  di<?lc  d«?rE0ij)irf,  «ne  nolf  dirigée  contre  IV lec- 
teur «le  Bavière ,  II,  3i<>  ■  hil  prëtenter  une  nota  contre  fat- 
«eaiat  du  tS  nart  1I04 ,  It,  SM  f  ivaipt  la«t  è  IMl  avec 
Bonaparte,  II,  357,     eorre»pondai>ce  de  i8o4  av^c  le  roi 
do  fruiie,  II,  367  ;  »a  note  lur  la  di|p>ité  impériale  prt«c  par 
FAutriebe,  II,  399  ;  il  t'allie  avec  la  Grande-Bretagne,  II, 
366:  et,  en  iSo^.avec  U  RiuMepIl,  Mft; detnaaile qpw  le 
réiablÏMemeirt  du  tr6ne  lécilnne  en  franee  aeit  klMl  de  h 
troiaième  coalition,  k'"/  ,  <  ondiit  drux  nouveaux  traité* 
•vcelaGraorfe-Brcucne,  il,  969,  3;o;  U  déclare  la  foerre 
è  Benaparle,  II,  S71  ;  riMMM»  t  ta  JM*  (erMiilqM, 
ihid,  i  envoie  le  comte  de  f.frrrcntiictm  A  RrrTin  ,11,  4*8  i 
démet  du  commandement  de  l'armée  combinée  dam  le 
nord  de  l'Altetna^ne  ,  et  retire  *ea  Iroopea  en  Poméranie , 
Il ,  4 18  i  prcwl  le  ducM  de  LauenlMurf  aatia  as  preleclion  « 
fUd.t  le  ni  Mefieterfe  le  <Mctef«t  de  ce  am.  md., 
leaiynieiih  «lneaida  Liwdbwnf ,  H,  4i9;iaMtaa 


em1>ar{^  anr  ht  Uttemilt  |>nit^n» ,  et  fait  MeqtMTlei  port* 

|iriis«it'iiidela  Ral(ii|ii('.  H.  '{><}.  ik  clan'  <i  la  diète  (germanique 
qu'il  ne  prend  plm  part  i  lei  dcltbcralioot,  II,  4ao ,  455]  ta 
cei  wapeffilaiwe  ewele  rei  de  Pmate  an  dwia  de  nai  iSaC, 

If,  '(  ;  «f<  pntrrTUP^  avPr  tr<  f;<*nrr:nix  K  ilk  r^"iilîi  et  Kriise- 
mark  ,  11,  4**  i  **•  lr»»U|i«*  occupcul  h:  du!  hc  dt  Laucn- 
honr^,  ibid.;  il  lève  le  blocu»  dct  portt  pruttiena  ,  II,  4>3; 
oaue  la  réfeoce  et  lea  étala  de  Poncnuiie ,  II,  455  ;  condnt. 
«ik  i8«9 ,  la  eenveatton  de  Bartonif eln ,  Ht,  Ifi  \  dé«avene 
rartiele  addîtionnd  <!'•  ("armistice  dr  Sciitallow  .  lif.  ; 
arrive  à  Straltund,  lli,  46  ;  conclut  de  nouveaux  traité*  avec 
la  Grande- tlretaniie,  III,  47|déiieaee  ramristicede  ScblaU 
kow ,  lll,48i  t'cmbar^e  pour  retonmer  en  Suède,  ibid.  ; 
refuie  de  donner  latiiifaction  au  Dancmarck  tnr  le  projet 
d'occuper  la  St  cbmlc  IV,  ;  r.  ri(  .  rn  i Si  S  ,  un  traité 
de  atdftidea  avec  la  Grande-Bretagne ,  IV,  3i4  >  relaie  de 
ferBCP  la  M  Balli^iie  an  ABgiaia.  IV,  SiS;  fah  arrêter  te 
minittrede  Ruttie,  IV,  1t-  ;  «on  m.inift  itr  tonlrr  !.i  Rtn«ir, 
IV,  3i8  ;  eat  attaqué  par  le  Dancourck,  IV,  it^u;  ta  lettre  a 
Aleiandre  I**,  dtt  7  acjplemlire  1808.  IV,3i3|  il  conclut, 
ca  1809,  ifne  noevelle  eenvenlkm  de  tnbaidea  avec  la  Grande* 
Rratagne,  fV,  314;  c«l  décrftné,  lâW.,-  r#«crvc,  en  t8t5, 
les  droiK  de  ^iw  fil>.  nu  ti  ùiic  ilc  ^iii  ,lr  ,  111, 

Guittntll  {abbay*  de)  ctt  «écularitée  pour  le  comte  de  Tirr- 
rkig.  11.  i7ttaaiiaaiae  anfeideWiMendiers,  lf,47i- 

Gûlfriloh  {*e'gnfmrie  de)  ett  tonmite  èfal  Ptaaie,  III,  4M> 

CulHadt  (combat  de),  en  1807,  III,  31. 

Guyane  française.  Ditpottiioot  de  traité*  qui  t'y  rapportent  : 
de  la  pan  d'Utrechi,  I,  aïo;  de  celle  de  179;,  I,  618; 
decellede  ilei.  II.  tvetdeeellad'AiiiieiH,  tl,  iCa  1  deeelle 
de  Pari*  de  1814.  111,  357  ;  du  coacried*  Vieam^  lit,  4g«| 

du  traité  de  1H17,  III,  Û6i. 
Guy.  {général  an^tait,  hit  le  cae^oilede  l«  HartHli^  «I  de 

Sainte-Lucie,  I,  554- 
Guydlelren*  {Melchior),  envoj^  d'Angleterre  I  Sa'mt-Péten- 

Imurç.  I,  loS. 

GyUitnklo  {André)  ea  cbargé,  en  16H8, par  diartea-Guitave, 
de  aécacicr  av«e  Jea«<CaM»ir,  IV,  ieSi  iaaiale,  MOHne  pM- 

Tiipotentîaire,  an  conféré*  d'Oliva,  IV,  loS. 
Gyllettbory  (Charte»,  eomte  de),  plénipotentiaire  de  Charles 
XII  au  coogré*  d'Àtaud,  IV,  >«■  ;  négocie  l'alliance  do  1714 
«vee  U  Rmaie,  IV,  a»S{  celle  de  Suckholai  de  1734,  IV, 
187  :  eat  chef  de  perli,  IV,  «89 1  négede  le  tnké  d'émanée 

de  1738  avrc  la  Francf,  IV,  54 
GyltenJ^eim  (Saphie),  fille  oatarelle  de  Jean  lit,  roi  de 

Suida,  dpetwe  Pontutde  la  Gardie,  IV,  :>7. 
GyttmUkrnm  (Jean,  baron  de),  négocie  l'afliance  de  Stockp 

iwira  de  1871,  IV,  143  :  tapais  de  LuikI  en  1679,  IV,  i58. 
GyUen*tiema(S'ghmmd.  baron  </<f),oI>(iint,(trlapafaldt>- 

liva,  la  reatitotien  de  ae»  biena ,  1 V,  1  a3. 
«jribiw««4»*  (Wtwlwil»),  iAmIm de  Suède  iU  Hnj*  « 


■a 


Haag  {confirtnret  de) ,  en  i8o5,  II,  Jgo. 
Bmeig  {comté  de}.  L'cmpetcar  Joaepb  j  fome  dea  prétentioM, 
l,4t«. 

ftaak,  i;énér.il  {>ni<«irn.  prend  Sedan  en  181S,  III,  5l4. 

Babeltehwerdt  {baiailte  de),  en  1778,  I,  433. 

Bahi-.hfim  (ml^iÊiitiêdê)  «itaenHÛaeaii  (rtad-dnc  d*  Hmc, 

n.47i. 

Bmibt^  (e44/Mn  dt).  Lea  SnddaH  •*«n  eiBpei«M  M  1S64,  IV, 
«7. 


nabthounj  [mahon  de\.  Son  origiiir  ,  II,  1 7 *>)  elle  obtient 
l'Autriciie,  H,  1 26  i  parvient  au  tr&oe  impérial,  U,  18e.  Vny. 
.dWlPieAe. 

Tlahtihat  {eoui  tnt  de)  eit  léMliriid  |M«r  l«  weiwn  d«,Ho- 

heotollerti.  II, 

AmA  {^tan- Frédéric),  plénipotentiaire  dn  le  ville  de  Lahcek 

mcengrèt  de  Vienne,  Ul,  379. 
Bmdtêkberg,  plvoipoieeiliwn  deapriMetdeWM,  en  iBee, 

II.  97. 
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ir«db>  {CharUt,  baron  ilt),  pIMpMeatiiiM  ét  Bade  «tt  eM> 

grèi  Je  Vienne,  III,  .''79. 

Haekt,  péncral  pruttito,  rend  Sehwetdnitt,  llf,  »B. 

nadamar  {prîvcipaulc  df  r^t  pi  ivi'r  ilc  son  ininii  Miatclr,  II, 
47!;  iocorporce  au  grand-iluclié  Je  Dcrç.  II.  5ai  ;  ddée  tu 
t«ide  PraiM,  llf,  4<i  t  «ndae  de  RMtii,  lli,  4i<t> 

JJadamnr  fFhUIppe-fftnri),  JcpUt<lle1aTilledell«y«0Ce  tu 
contré*  «le  Vicunc,  ill,  38o. 

BMddiek  {Àndri,  eomt»  de) ,  g««oc'r«l,  cniuite  fi>IJ-in«rcchaI 
aalriciiiea.  I^vc,  en  1  ;5;,  «k«  contribatiom  à  Berlin,  I,  i^ùj 
eemmode,  en  1778.  contra  le  FruHe,  I,  433;  tu  1789,  cen- 
tre le»  Turc»,  IV,  419. 

Hadtiatith  {convention  de).  Je  i65A,  IV,  i38. 

n^fUn  {Htaitr,  baron  de),  plénipotont'iaire  die  Élatfféoc' 
raut  au  conprès  de  Reichenbecb,  IV,  4*3. 

Hcenlein  (Conr.-Sigim-Chni,  d»)  iiiilMl4M(aé  de  Bctede» 
bourc  ca  iSeï,  11,  teS  i  OHiiialn  de  Praite  en  1816,  llf, 

JStopen  (Ckî/Ai«m«  vem),  minMlre  de»  Eleto-ededrem  A  Ce» 

peiili-ir;'if  en  IV,  o'j;  ^  HrKin~frr.  IV.  r,S  1  ai»  congrè» 
de  ^l«lif;ut•,  I,  l48;  IV,  IJ.*»;  à  celui  de  Uy»wick,  l.  i64;  i 

celui  Je  La  Ilayo  en  17*1, 1,  i83 1  BmbtMideiir  A  Lendrn 
en  1703, 1, 184. 

flierfiifOMite-ZvftP  van),  plcnipolentiiira  dn  BteUféaé- 

raus  en  iCr.'î.  I,  3ii. 
Mm*liêko,  colonel  uiédoi»,  chef  do  la  contpiration  d'AnixIa , 

IV,  1*9,  aete  i. 
Herttln,  ~fnvru\  (uéJoit,  e»t  ballu  i  AstortM,  IV,  17. 
tlaijnnu  stijfneuriê  de)  Cil  c<SJéc  au  prince  d'Omnge  cemrae 

appartenance  Je  Weingartao,  II,  167 ;  ■maitean  (IWmI- 

duc  de  Bade,  IV,  47». 
H0fftHtum{t»laiti0Mi,     i8i5, 111, 5t«. 
Haguinau  {pr^ptclure  de)  at  .ilmnJonnée  à  Bcrnanl,  Hitcilo 

Wrimar,  I,  «i3  ;  en  quoi  vMc  con*i»(e,  1,  78  ;  %e*  po«»*»«eur» 

iucce«!iih,  ibid. ,-  elle  e»t  céJt'c  par  l'EmpiN  et  h  maison 

d'Autriche  à  le  Freacc,  1,  lett  oonleiuiim  mr  cette  cet- 

tioo,  jug^e  par  erbîires,  1,  ie(t. 
Haguenaii  (iintuadion  dr).  tic  iCo'j,  l,  '47. 
Hmilee  iDauiet),  miniUre  d'Ancieterrc  en  1793,  II,  119. 
EahtaiU  (comté  do).  Acte  de  rifuear  de  Jeaefth  11  contre 

celte  province,  f,  Sofi. 
Ualkerttadi  {évécAc  de)  ot  «ëcularito  pour  la  maison  de 

llranJcIiouri;,  I,  107. 
Mait  {trail44i€),tn  1697,  1, 166. 

HmfUmd  (|MW«jMeeA)  eatctfdée  i  laSoide  pour  trente  an», 

IV,  6o;dt'finitivenicnt,  IV,  flfi.  100. 
Sallberg  (comte  de),  obtient,  t.n         une  ladempité,  ll,a74- 
Halte  en  Saxe  {combat  de) ,  en  i^B,  lil,  i4> 
HaOà  en  Sonait  (fmUé  <<>) .  de  itiie,  1, 49» 
jr«ffir  M  diMofle  (ef 0!»  <f«)  eti  donnée  en  dne  de  WMrten- 

berj,  II,  5  (3- 
BmU4>weHB.),amin\  anglais  en  i8i3, 111,  a&6. 
Afliar  (fWnc.  dSr  rMàtplUd,  dJi  Ai),  gtednl  fraafial*, 

1, 66. 

Balmttadi  {bataille  de) ,  en  1676,  IV,  iS3. 
Hait  {eomU  d'à).  L'eapcNor  JeNfh  j  fema  det  pidlealÎM», 
I,  4>«. 

SMÊmbargttHlen  {balUiagt  A)  ettcédé  ea  prince  Cbarlea 

de  Hobenlobe-Barlentlein,  II,  »66. 

Hambourg  {banque  de).  Se»  fond»  «ont  enlcviSt  par  le  ma- 
réchal Pavoutt,  m ,  9C7  ;  première  slipulatiou  peur  la  reati* 
talion  det  fond»  calevë*  ,  III ,  341  ;  leconJc  par  la  paix  de 
Paria,  in,368;arran|;emcnt  de  i8t6pour  cetobjct,III,  538. 

JInmfioury  'ro'ujrés  de),  en  i'^18,  |,  70. 

Hambourg  {traitée  de),  en  1 638, 1,  ;oi  Ie3e janvier  ifi4i,  lbid.{ 
le  aSdécendm  t«4i,  IM.  {  de  i6gé,  IV,      ;de  1701,  IV, 
187  ;  de  171I.  IV,  >ii:  de  1719.  IV,  117; de  1781,1, 358 { 
'//dt  l>  4;*  y  do  i8«3.  11,  i83. 


Htimbttirg  {répMiqve  de).  Le  recei  de  iM  lai amnic  é» 
avanlafca,  11,  «83;  eeoide  A  raDiaeee  d«  «ï!  tn»n  i8iS, m, 
44):  otklirotdetaulMidM  de  i'An|;lclerre ,  IV,  4)8;  «nmIui 
un  tr.iilr       (■  la  Fr.mri?  l'Oiir  la  l)ani|iu\  III,  '.38. 

Hambourg  {ville  de)  e»t  occupiie,  en  1801,  parte*  Danai»,  Ib 
f4*i  é««eude.  II,  145  i  occap^  per  Ira  Fmçakm  iM, 
III,  »C;  incorporée  i  Tcropirc  franf'-ii».  Il,  5ii .  rvacu^mr 
le»  Français  en  181 3  ,  et  occupée  par  le*  Huttes,  lli,  tfiSi 
rxxdipéc  par  les  Français,  III,  s;i{Ue^aéepirl(»ltaiiii, 

III,  »99i  dtacnée  en  i8i4.  Hli  S4'' 

Hamden  {vitta  da).  Let  Anfleit  aVn  empirent  en  1814,  Dl, 

9  fin. 

Hamein  {ville  de)  e>t  btoqutje  en  i8o5,  II,  4<4t  erraafeaMal 

à  son  sujet  entre  la  Prusse  et  legénénlBeriiea,II,4t(;dk 

est  prise  par  les  Français,  III,  )8. 
Hamsi  Bruyninx,  ministre  des  Pay»-Ba«  à  Vienne.  I.  s45. 
Hamilton  {Charlet-Otton,  A/trr...  Am'^^  aéftfiaiwriiliiiii M 

1754,  tV,  a4i,  note  3  {  s4a,  aote. 
amO^iGf^^tamm),  adaiHn  d-Ai^Meire  A  RipK  1,% 

11.4' 

Hammeliourg  {ùailliage  de)  c«t  rcmi»  à  l'Autriche,  III, 

Cédé  à  la  Bavière,  III,  SiCt,  554. 
BmmmirtUhi  {bailUaga  de)  eai  «édé  A  le  iMkw  de  K«aa^ 

tl,Me;Alanmne,lll,  4i< 
Hammentein  {capitulation  de) ,  Je  ii*j-.IV,  Jo. 
Hammêrilein  {baron  H*),  nuaî»tro  U'Oldeobour^,  lli,  ko. 
Ilammrrsieim  ^karmde),  cvoéral  banorrien  en  1;^,  I,  SSl. 
Hamaumd,  oea»  aacrëleire  d'tlet  tm  Anfielarre ,  U,  iSt. 

5o>. 

Hamui-Pacia,  grand  Titir,aiiteurdela(tMirf  dei7<i,nr, 

398. 

Hanau  (telaiffa  ifa).  de  1818,  III,  agi. 

Hanau  {comté  de)  est  acquis  par  la  maison  de  ne»*'',  1,  iSi. 
cédé  au  grand-duc  de  Francfort,  II,  5o5;  uoc  partie  ii 
greed-diie  de  llaiafl^  II,  509;  arrann^rment  entre  ces  dtui 
prineea  pour  ta  paycaiant  des  dettes.  11,  Sie i  eolre  loidiai 
li|;nea  de  h  neiaea  de  Hcsse,  III,  557. 

Hanau  {eonférencet  dt) ,  en  17^1,  I,  iS^. 

Hanau  {maiion  de).  Dctails  sur  elle.  II,  a5a. 

Hanau  [traité  dê) ,  de  1778, 1,447' 

Hanau  {Jtm-MlJmét  dantiêr  CMiff  A).  8a  SHkili 
s5i. 

Hanau-lÀchtenbtrg  {comté  de)tiK  soumis  i  la  Franrr.  1.  ro 
la  partie  allemande  c^dée  ea  marfreve  de  Bedc,  II,  JS9- 
Hamoek  {John),  prenier  préaideql  da  eoagrta  iialririiii  I. 

HantUckuheim  {bataille  de),  en  1795, 1,  565, 
Hangae  (bataillé  navale  de),  en  171$,  IV,  Ii5. 
HannibtUp  géoéraJ  nuie,  jette  lea  feodaaaeeta  da  ChitiN,  iîi 

408. 

Hanovre  (électoral  de)  est  occupé,  en  1801,  par  Is  Pruw 

IV,  i4*s  refeit, en  i8o3^  née indeaBBitd,  II,  a46ie«tMsivè 
par  «M  année  françake.  II,  348 1  lea  Pmatiefla  j  eaMaloa 

l8o5,  et  rétablissent  r.  <  ncc  <!e  Crorcr  III,  H,  4i):  l«rM 
d'Angleterre  rentre  dans  l.i  po*sei»iua  Je  ce  pays  en  i8*S, 
ibid.i  il  «a  «ddé  par  Bonaparte  A  la  Prusse,  II,  4i6:  >* 
Praaae  en  pread  peiitMion  nililaire.  Il .  417:  délaiiiNi 
tUd.  ;  Bonaparte  Irette  avec  la  Crande^Breia^e  peer  h  ic^ 
lituer,  ill.  I  »,  ij  :  le  fait  occuper  ,  III ,  »6;  l'incorpof*  la 
rojaumc  do  Wesiphalie,  11,  âo3;  111,  aaS;  le  rai  diafle- 
lerreaa  reprend  penciiien  en  i8i3,  III,  30?  s  il  cii  Ané 
au  rang  Je  royaume,  !II.  .^•'V 
Hanovre  (royaume  de).  Il  lui  ea  assuré  une  aujn«.iiUù«B<l* 
territoire,  111,  a8i;  elle  est  Jtterminëc,  \\\,  4t4.  ■* 
prend  le  titre  de  royaume,  III,  484  «  il  ntiodemnisédooaaii^ 
deSebavnlieurg,  1 1 1 , 4 1 5 1  oblicntdcawlMidM delà Cnwdf 
Breingnc.  lU,  4 )8  j  cède ciaf  aiille  Abw*  an  dacW dVM»' 
bourg,  m,  4}«3,  56i. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Hanovre  r/ra;/«rf«),  en  167»,  li"4*;w>  «7»5,l,  »4»;  en  1741, 
I,  »;5  ;  pn  1 74';,  I,  te> I CB  I76«,  t»  ittt  es  iSoi.  Il,  i4i{ em 
1814,  111,  3oi. 

Uantéatiquei  (vlICff)  •OBtrAamMkll  FnMe«  III,  ti4. 

Maolran  'oti  'Ântiri^tWitê  «ifBilakM^  traité  de  DMttnbif* 
iMiin,  IV, 

JKirMW*  (Awieai»  /f f,  MMtf*      l^Nod  Tttria.  1, 64. 
ffareourt  {Franco! t  TF".  dm  if),  «t  OOBmé  à  la  préfMttH» 

de  Haiptenau,  t,  io5. 
Harcourt  (  Afiirt  ■■lb>md<iir  i* Loaîi XfV  A  Ma- 

dridfl,  177. 

Bmrtmr*  (Itiits-Frmt't  due  *F),  «t  mm»  d«  la  fwrle  «le 
h  Uiailte4bDaltiD|aB«I,  i83 1  CMmuMla  me  améa  «a 
•7W.  L  «S»- 

Htuvourt  (eaml0  tT),  générnl  anf^liiN,  «'empara,  «»  iSia,  de 
Saint-Euaache  et  Stinl-Marlin.  III.  308. 

Hardênhtrg  {,Charl$$'Àugu$t9,  baron ,  «ntuil»  prine»  de), 
mini>tre  de  Fn'ilc'ric-Gnillaiimr  II  et  III ,  e»l  eoToyc ,  en 
1794»  auprès  de  FélecUiir  de  JUIajeae*,  I,  $49:  «igné,  en 
la  prit  d*  Mie,  1,  SSSt  at  la  tniM  poup la  naatralflé 
du  nord  dp  r,\llpm!ipip,  I,  55<);  n^(»ocie  un  armittirc  pour 
TEuipira,  1,  56(  :  miniMre  detaRairc*  ijlranQérc»  eu  i8o4i  il 
dédira  as  elMrKé  d'affaires  de  Suède  que  la  Fruste  ne  per- 
■laWia  pat  que  la  Poméraaia  ao^doMa  devienne  le  tbdiire 
d«la  guerre.  II,  36?  ;  rend  t  M.  Lafeeett  les  paue>peru  oh- 
teoaa  pour  M.  do  Novoùlzoff,  II,  :  assi^lc,  rn  noùt  iRori, 
aux  «ooférvnflw  de  Branswick,  II,  411  ;  te  note  du  14  octo- 
bre i8eS  rehiiwà  la  vialalka  de  territoire  pruatica.  If, 
4t>;  <»  lettre da  si  décembre  i8o5au  lord  Harro^by,  com- 
meulée  par  le  Moniteur.  Il,  4  ■4,  noie  3t  il  annonce  auminiUre 
lirilMiaiqtie  que  le  roi  prendra  poasescion  du  pays  de  HanoTre 
Joiqa'A  la  paix.  II,  4*7  ;  m  i'aotew  de  la  qoatrièaM  «eeli- 
lÎM,  III.  Sii  nûmrA» ,  tm  tfii ,  ralKanee  de  Bniaparle 
pour  la  Pmste ,  III.  jI;,  mnrtul  ,  en  i^i^ ,  rnU'innrc  lie 
Bretlan  et  Kalischavcc  la  rtii«<io.  Ml,  3t:3i  d  autre»  traités 
en  i8i3,  ibiJ.;  annonce  au  ministre  de  Bonnparte  i  Ber- 
lin le  parti  pris  par  le  rai,  lil,  s64  ;  concinl  le  traité  de  IM* 
cbenbecb.  IH,  >8i;  cebride  Tosplili,  III,  s83i  d'aafreatraH 
lé»  «  n  I H 1 4,  III ,  ^01 , 333.  355  ,  f  ft  picnipolenliairc  m  conjjrr* 
de  Vienne,  111,  3;6;  présente  un  premier  pr<yct  de  cnn- 
alitMtioa  da  rAltanagne,  lil,  4S6 1  déclare  aa  incor  dae 
droits  dp  Is  n.ition  alirmande,  III,  458;  fnrmc  l«  demande 
relative  a  la  S»xc,  III,  385;  ses  conférences  sur  la  question 
polonaise  arec  !•■>  minières  de  Russie,  III,  388;  sa  note  da 
16 décembre  i8i4,  III,  Sge;  il  propoee,  la  iijaaviar  iBiS, 
OS  aavraeu  plan  po«r  la  racenatmetieB  de  la  Pmme,  111, 
391  i  con>ent  an  parta(;ede  la  Saiie,  III,  39s  ;  signe  les  trai- 
lé» de  Paria  de  i8i5,  III,  377,ii3ti  ses  oécociationsdeiSiS 
•vee  Berna  Datmitadt,  III,4aa,  ^iS;  agae  le  traité  ém  11 
DrtVftnhre  1817,  III,  398. 

UarJtiibtrg  {Emett-Gtorgt- Àuguttt  dt),  ministre  de  Uaoo* 
vre  an  conerès  de  Vieoae,  lil,  ^t**  «1  Iteité  I  Parla 
aa  1815,  III,  4t& 

Hmrdmhtrg  (Firééirie-JmgmH*.  énwi  do),  Biaialra  de 

Gror-^n  H.  électeur  de  Bruniwlik,  1,  »76. 
Uartlmbtrg  {Fréd.-Àug.,  haron  dt),  minisire  do  landçraTe 

de  lletse-Cassel ,  I,  349. 
M*rdén6*r^R0vtntlau  {Chrittion-Homri'At^lÊHê  ^  ttmit 

dt  ),  ministre  de  DeneiBarck,  III,  3ei. 
MmnUnberff  («wffiwiifla  <<»)«m»fha  aufrand-dacde  Baw. 

lil.  473. 

Jfunfy  (Gbvéw),  aiatfal  Htffitit  as  t779>  L  4^'  (  "  raliradi^ 

\ant  le  comte  cfOrvillicr*,  iMd. 
Hardy  (J.),  i^nérei  français,  bloque  Ehrenbrcitslein,  II,  so; 

échoue  dans  rcspcdilion  d'Irlande,  II,  44 • 
ITan/ts'ici-e  {fULt  «omU  «fa),  afriaiitn  de  Gaetfa  II,  I ,  *ia , 

333.  345. 

Hèrtt/t»  {Jtan-lt'idore),  (général  français,  est  niiii|lWMr,  a» 
aisT.  au  Ta.  ai  râix.  t.  i*. 


181*,  èCaslelles,  III,  s85;  en  i8i4  k  8aint-Jcan-Pied-de- 
Porl,  III.  345. 

Barlag  {Jfh.-Jtig.  dt),  mîaiitre  do  Louis  XIV  au  eoii§rè«  de 
FnaeCtrt  en  iCSa,  I,  iSS;  at  ans  eenCftencea  de  La  Haye 

en  1^9^.  1.  16^:  et  au  con(|^rès  de  Ryiwick,  Ihid, 
Barmer  {Henri-GuiH.-Charletde),  plénipotentiaire dn  grand- 

dnc  de  liesse  en  1816,  III,  55;. 
.Vor»  [don  Louis  do),  preaûer  ariaiitn  d*Eip«$iie,  aégecia 

a«ee  Lyonne ,  I ,  ii3 ;  assista  an  eenWraaêea  de  l*We  det 

Faii.ms,  I,  ii4:fait  lapais  des  Pvrc'iu'r  i,  I,  11."). 
Haronka  {tUdo)  tombe,  ea  iSio,  «u  pouvoir  des  Anglais, 

III,  m8. 

Harraeh  [Atohe-Thomat-Baimond,  comle  de),  ambassadeur 
de  Liiopold  1"  il  la  cour  de  Madrid  ,  1 ,  177,-  plénipotentiaire 
de  Charles  VI,  en  1738,  I,  s56. 

MarraeA  [Frédéric,  eomto  dt),  mamAn  de  Narie-Thérèia 
d'Aatriehe,  1, 3e». 

Harrie  {ditlriet  de)  eU  cédé  au  roi  dt-  D^ricmarck,  IV,  9. 

Harrinijion  [lord)  conclut  l'alliance  de  Hanovre  de  i74>t  i, 
Ï76.  Vof.  «usti  /f ///.  StanAopt. 

Barrit  [Jamet).  Voy.  Malmtbury. 

ttarrm»by{Dudle!f,  baron),  aec^MakraénttatpearletalfiHrei 
étrangères,  en  mai  i8o4.  II,  36o  ;  donne  ordre  do  s'emparer 
des  Teiaaeai»  de  rejisira  espigooU  venant  d'Amérique ,  Il , 
Ml  t  M»  dernière*  ioatrMcliea*  k  IL  Ba^jamia  Prere,  11, 
36s. 

Hartck  {baron  de)  commande!  Fribouri;  en  1713,  1, 117. 
Il  arien  {village  de)  est  cédé  k  la  France,  I,  los. 
BarlAtim  {bt^Uiagt  do)  eet  cédé  au  priaea  da  Uaanfa,  II, 
^7. 

BarOg  {Àdrien-FrtmtPtt,  9omt0  sf») ,  «iniilra  d^Aulikhe  à 

Munich,  I,  4*8* 
llcrtieif  (fiawM),  pléaipataalîaira  aagiak  à  Pari»  aa  178a,  1, 

458. 

Barvey.  plénipotentiaire  anglais  au  congrès  de  Reieheabacb, 

IV,  l^ii  ;  firi  iiil,  rn  171(7,  la  Trinili-,  1,  (ii3. 

Bastang  [baron  dt),  mioiatre  de  Charles  VU  à  Londres,  I, 
«IS. 

II-Ttprf!  (affaire  de),  f»n  I79i.  I,  S5l. 

Uasian-l'aclia  ctpulse  de*  Russes  de  I<emno«  en  1770,  IV, 

4ei  :  est  grand  viiir  en  1784,1V,  4i4;  capit«ine-pncl>a  en 
eat  défait  au  Léeua,  IV,  4**  i  (raad  viiir  aa  179e*  il 

eénelttt  naradstioft  de  Cinriefre,  IV,  4>3. 
Jlatstlarr  [Crrard  Àrnaul) .  pli'niiinlf  nlisîra  dni  Éiall  lléné 

raui  au  congrès  d*Ait-la-Chapelle,  1,  Su. 
BrnuHaA  (4altfl^  da)  eet  oédé  aa  laadgraw  de  Hama* 

Darmstadl,  I,  aSi. 
Battede  {village  de}  aX  céUt-  à  la  ville  de  Brc  mtn,  II,  »8i. 
Hattenbeek  {bataille  de),  en  1757,1,  343. 
Hatitnpflug,  ptéaipoteatiaira  da  iMm»  Beoaparte,  11, 

509. 

Hattfer  (Matfa  dt)  Ht  diavfé  dali  fédoctiaa  aa  liwale,  IV, 

i83. 

JVMpy  (/.-Af.),  général  français,  prend  Luxembourg,  I,  564* 
est  nommé  général  da  ITanaje  de  Blayanoa,  11,  aa  (  aart  aa 
Italie  en  1799, 11,67. 

Battfktd {comiet  de),  sont  (mféada learioHiédSalitd,  II,  a^Ss 
•eamis  à  la  Pruiae,  III,  454. 

Banfttd  (MtMiar,  aomU  d'e),  fMnl  antricbien,  en  1643, 

I.  f,i]  .  l'.i  fait  priiaoaiar,  i,  ttf  ceinBiada,«a  i4S8,«a 
Pologne,  IV,  80. 

HtmgOlin {CMetkM'Btmri-Ckret,  eom le<ie).  miaiMredeFré- 
déric-Gnillmtmp  TI  et  III,  est  envoyé  i  U  Haye,  I,  549ia(Be  le 
traité  de  IStrliu  de  1796, 1 ,  586,  58?  ;  sa  correspondance  re- 
lative A  ta  neutralité  arméedu  Nord,  de  iKoo,  II.  i^o;  »i(;ijc, 
«a  iSee,  aa  traité  paar  la  eamien  de*  enclave»  bollandaite*. 

II.  aa  Bdwaa  A  Vleau»  «a  tSeS,  II.  4**1  M»  eeofiéna* 
ce*  avec  Boaaparte,  II,  414,  4*St        ««  cMvaatîeB 
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1 1  Ml  iaitnicfiMi,  II,  4><i  ntooTM  1  IIMI/ 

ot  rnrnvé  it  Paris,  l6U-i  y  CWtcllll  «M  COavMliM  Hp- 

pltftncnUire,  II,  4'7- 
Bêu»»  fgiaénl  pftloiiaii,  rend  Zaagw  MB  llltfc,  III,  3o3. 
Wmmtmutemm  {ttignmiH»  A)  «st  toumiic  au  prince  d'I«em- 

t»earp,  II,  477  ;  renne  k  rAntrictie,  III,  488  ;  céilcc  au  grand- 

.lue  de  lk-»>o.  III,  TiSH. 
Bautriek  {quartier  ou  proviw  de)  eit  cédé  k  Bonaparte, 
in.  i3»;  par  mIoM  A  b  BaiMt*.  Il,  S^;  mda  à  ITAu- 

Iricbe  en  îMi  '  III,  ^»5,  5S3. 
Haut-eû'iiluit  [àroit  de).  Nature  Uc  ce  droit,  il,  »53.  li  ai 
ah.jli,  II,  jHî. 

Vaui'Bààn  {eenfe  du).  Se*  dette*  tont  répêrûtt,  II,  488. 
VtBHt9-Attitee  (landgraviat  de  ta),  palrimoîM  lAïae  bnnche 

de  la  maison  .rAnlnclir,  1,78;  »  sl  iibanilonoé  par  la  France 
au  duc  de  Sasc-Wcimar,  1,  63;  reprît  par  la  Fraa«e,i6id..- 
«Mé  ftr  l'Enpicc  at  par  PAiilriclM,  I,  10».  Le  not  de  hnd- 
nrïviat  e»l-il  ici  «ynonymp  dp  cpitii  dp  province  ■*  !  if'i 

Hauie-Altaee  ( province  de  la],  co  quoi  eilc  diilùre  du  iand- 
gravial,  I,  ;8.  io5. 

Bamte^utUtr*  (Ai)  «M  oédëe  m  roi  de  Prowe,  I ,  siei  |mr 
eelitl'ci  à  la  Franee,  If,  81. 

Pautrrive  {Alnnndre-Maitrieê'BUBÊt'LÊItÊllit,  eomtêd"), 
publîcitte  françaïi.  II,  igë. 

Bavane  (la).  Voy .  Cuba. 

JMiff«-<l«-tff4M(iiiitfr4tt)aa(  itoabardée  en  1694,  I,  161. 
Mavrttmmr  (tenir.  éU  CKrdtvae,  marquit  d'\,  ambaïuideor 

de  Loui»  XV'à  Stockholm,  I.       ;  I V.  i  i»,  note. 
Jiawke  [Êdmtard,  lord),  amiral,  vainqueur  à  QiuMron,  I, 

m. 

Bawlre$hury  {Roberl-Banke-Jenkinson,  dit  tnrd^f.  minière 
«leGeor^  III.  Traité*  par  lui  ûgiiés,  ii,  49,  1^7;  tadéclara- 
dee  tur  la  couTention  du  Nord,  do  1800,  II,  141;  entre 
«■néfociatioiiavaelaFraDeapoarlapuxaa  1801.  Il,  i54i 
relîiie  de  Mre  partir  \tt  éarigréi  et  de  défendre  tei  ordre* 
frnnr.ii»  iiipprim^f.  II,  336;  ie  ploint  de  la  rf'uuion  du  Pii!- 
mont,  II,  340,  et  de  U  publication  de  la  relatioa  du  voyage 
du  CDlaoal  SébeeUasi,  It,  34i«  taalrMtfUoii»  qn*il  deme. 
en  180s,  au  miniitre  anglais  ii  Madrid ,  «ur  le  maintien  de  la 
boooe  intelligence  avec  PEtpagne,  II,  358  ;  demande  commu- 
wealien  dn  traité  du  3o  octobre  i8o3,  entre  la  France  et 
l'Capafne,  II,  359;  quitte  le  ministère  en  mai  1804,  II,  36o. 

Bttye  [eongrè*  de  La),  eo  1696,  I,  i64i  en  1709,  I,  ig5;  en 
1790,  l,  5ùg. 

Bmjfe  {iraitit  de  ta),  de  i63o,  t,  63  ;  de  1644, 1, 81  ;  ds  1649, 
IV,  6t|  d«  i65o,  I.  aai  ;  de  i655.  IV,^t  de  1659  fiira- 

mier,  second  et  troisième  concertt,  IV,  55,  57  ;  de  ifiCi,  I, 
83,  1*7,  i35i  de  1666, 1,  119,  iSo;  IV,  14J,  144;  àfs  i6ti8,  I, 
■39,  »3»;  de  1669,  I,  i36,  137:  de  1671,  I,  144;  de  1C71, 
I,  i45i  de  1679,  I,  148; «la  1674, 1,  i47«  IV,  149 {  de 
167»,  I,  i47td«  t9j9,  ttUt.r  de  itfjt,  1,  149;  de  1881, 
1,  t55;  de  i683,  IV,  161  ;  de  1686,  I,  if>i;.  iV,  160:  de  1695, 
I,  160,  note  9;  de  1696,  IV,  181:  de  1698,  I,  178  ;  IV,  184  ; 
de  170a,  I,  178;  dei7oi,  I,  i83,  i85;  do  ijoS,!,  i85:  IV, 
199  ;  de  1709,  I,  196,  »i6;  do  1710,  IV,  i07,  ao8  ;  de  1717, 
I,  »33;  de  1718,  I,  »»9,  483;  de  1719,  I.  «37;  de  17*6, 
I,  »43;de  i-.tî,  I,  >48;  de  1731,  I,  l'j',;  de  1748,  I,  3io; 
de  17&3, 1,  43o  ;  de  1787, 1,  456»  de  i;85,  1, 463,  note  ;  de 
t78i,  1,  4961  de  1790^  1.  Si»;  da  1794,  1,  949:  <i«  «795, 
I,  55fi.  de         III,  iSS.de  iSoi.llI,  161,  dpi8i8,  III, 570. 

HayUri  (Dan.j,  u«soci«t(Lur  «nglais  à  Pari«  tn  178»,  I,  457. 

J7a^nau  (com^/ </«),  en  i8i3,  III,  171. 

Haynrode  {J^^ridictiomdt)  aatoédéa  à  la  PmsM,  III,  556. 

tledyei  (Charlet),  miniiire  data  reiae  Abm,  I,  184. 

Htiiu-  qe-E(tvnore  de  Holittin-GoUorp,  régenlf  fouj  la  mi- 
norité de  Charle*  XI,  expédie  de  nouveaux  pouvoir»  aux 
pléoipelMMiairet  toédoia  à  Oliva,  IV,  lia. 

Mtdmi^Stfia»  df  BrmiAmvf,  laadfnfa  dtadrièra  da 


lleiie  Ceawl,  etaelal,  «a  i67t,  au  aeai  da     Ht,  md. 

Ilanoo  contre  la  France,  IV,  148. 
Heeckeren  (  TMod.-Jtan,  baron  de),  aini>ai«*deur  des  Etals» 

gcncraux  auprès  de  Catherine,  I,  479- 
Hteekeren  {ff^atravm,  baron  de),  ministre  de*  Ëtlti'fél^ 

rauk  auprès  de  Charles  XII,  I,  161  ;  IV.  iS.^. 
Jiftrinyrn  {(xiilliai/e  ilt]  e»l  cidij  a  la  I'ru»4e,  111.  yyj. 
Heggbach  {abbaf/e  de)  est  sécularisée  pour  le  coniU  de  Bas- 

teabcim,  il.  «71  ;  privfe  de  wa  iouiédÎBleld,  II,  471  • 

liêitle'htrg  'ba'diiage lie^esX  ct'Aê  au  marjTravcdpRjilc,!!.  j^S. 
llei((e!(>ery  {univertité  de)  oblitnl,  ca  iSiIi,  la  reslilutiM 

d'une  partie  de  tes  manuscrit*,  III,  5 1 6. 
U^dtttftrg  {viU$Jê)  e*t  prise  en  i6ss,  1,  $>. 
ffeMenkOm  (èettaUte  de).de  1796, 1,  S8e. 
lleiileiiheim{recez  de],  tn  1-00,  I,  184. 
Meilbrann  (traiiée  de),  de  1594, 1, 481  da  i6ii,  U  S^ida  i;m. 

I.  <«4* 

Heîlbronn{v!ffr  de^  al  donnifc  è  Télectcur  pïlatin  à  titre  it 
sûreté-  pour  t  rtiikeotbal,  I,  87;  au  duc  dv  \Vurletiit*rj, 

II.  »49 

Heitisenkrmmkal  [couvent  de)  «at  adcalariaé,  poar  k  dic 
deWflrlemberg.II.  s49;ili»ereltftentpa^ll,tSe«ler^tk 

»<.u<  la  iouverainclé  de  I  Aiitriclie,  II,  3i5. 
H/ilmam  {de),  député  de  Dienne  au  coa^rte  d«  Vieaat, 

III.  aie.  . 

Hé'dsberg  {eomhat  de),en  i8n-.  HT,  33. 
Heimbourg  {de),  nùuiilre  du  duole  Bmntwick-Zelle ea  1679, 
iV.i57. 

HeUu  {Fmut),  envoyé  de  DaoeaMrck  A  Noicen  ea  IV, 
<84:ete»  1701,1V,  ud. 

Beineiue {Antoine) .  (jrand  pensionnaire  de  Hollande,  minr^lre 
de*  Étals-généraux  au  congrès  de  Kyswick,  t,  t64.  à  ului 
de  La  Haye  en  iTai*  t,  itït  «es  né^iatiom  avec  le  pré^ 
dent  Rouillé,  I,  194;  refuse  de  traiter  avec  le  nimUrcdl 
Louis  XIV  sans  l'admission  de  Marlborongh  et  da  priew 
Eofèoe,  1, 195 1  remet  i  M.  de  Torcy  un  projet  de  pr^iai- 
nairaa.  1, 196  s  «cna  k  tripla  ailiaiic*  da  1717, 1.  *33> 

HtUertketm  {prindpauté  de)  obtient  piusieen  m  aiii 

parle recei de i8o3.  II,  178, »8o;  e»t  n'ui:i<  ni  -rtndprimri 
de  Davière,  II,  4»9  ;  cédée  au  çranil-JiH  ik-  Hade,  II.  Ifii- 

Belder(^Hd9)teHrvmi»,i  n  1814,  aux.  allic!-^,  Ill,34i. 

B$Uatl4»,  atfmaiiaaairedela  république  de*  Praviaoea^ba* 
peur  ia«eaventioD  du  «7  juillet  1795,  III,  i5e. 

Beifferiek  [Joe  ),  dépuld  de  llfOM d*AlkaM|M  ai CH|ril 
de  VieuBe,lll,38o. 

Befy0ltml9iêd*).U  Nida  DmaMiak  «'«anpartea  m 

IV.  177  :  iae  Ai«1aio,  lU,  n?,  aa«a  a  »  «Ba  Imt «lAeMt. 
IV.  3*9. 

Jféliopoiii  (ha/aille  d^,  en  1800,  II,  85. 

Belmtadi  {a  bbaye  de)  ail  adculariaée  poar  la  due  de  Bra» 
wiek,  II,  *46.  »4-. 

Belmileedt  *j!taron  de) .  Sa  rériamatiea  prdMBldt  i  Itdipa» 
talion  dv  l'Eatpire  de  iBos,  II,  ai3. 

StMiftaev  (èaitattodd).  au  171a,  IV,  mj, 

H*l$inghor;i  [trnUide),Ae  i8o5.  H,  369. 

Bthingfon  {ville  de)  est  prise,  en  i643,  par  le*  Soétef 
IV,  5.'»:  en  1676,  par  les  Danois,  et  reprise  par  les  Soid*)*. 
iV,  iMt  an  1877,  par  le*Daooi*,  IV,  iâ4t  ea  17*9,  f 
(«•  néom,  IV,  «071  aiatégée,  ca  1713,  parlât  Inuc^A 
brfilée  par  le  commandant  «uédois,  IV,  •|4. 

Httsingœr  (traité  de),  de  1659,  IV,  98. 

ir«M^  (FrM.-««Mf.).pléaîpaiaiiliaif«da  UppaaiMpd 

do  Vienne,  III,  379. 
BenkelugI,  gouverneur  d'Amboi*e,  *c  rend  aux  Anflw*  *■ 

1810,  m.  îo8. 
UenUji  {Roi.),  annitlfade  Gaerfa  II,  1. 345. 
JKMuedify  (mmM4Si)>  La  pania  da  ca  pap  «i 

roi  4a8aaacal«édé«AI«rinMae,  m,  39». 
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MtHrt  Ft  roi  «TAoïlttorre.  Sm  traM  *feo  le  duc  ils  Boar- 

Mmrtit,  roi  «le  France,  s'allie  aux  pr<>tp«tanlt«l*AlbaUBae, 

I,  44*  prend  Metx,  Toul  et  Verdun,  ibid. 
Bnri  IF",  roi  de  France,  eti  rauteur  dé  l*ttaioo  d«t  prOlM- 

iaoU,  1, 48  { t^allM  «MC  tll*»  1, 4». 
JTAwf,  prinee  de  ProM*,  MMmfiw  IrCtlau,  1,  35 1  ;  est  Ttio- 

qiietir.i  KrcylxTC,  I.  I'k)  :  c>t  un  <le»  auteurs  du  parUrjc  de 

la  Polofne,  IV,  169  j  entre,  en  i7;8,  à  la  léte  d'um  armée, 

ea  MMhnt,  1, 4}*  I  •«  ntniite,  1, 4SS* 
Henri,  cipHdBt  aaglai».  Smi  iolrifiN  dan»  te  ÉUto^hiii, 

in,  191. 

^«nn  {Patrick)  eit  datioé  à  <tre  ■nMMdw  6ati-Uai>  à 
Paria,  II,  56 1  ma»  rempiaed,  Mil. 

MmrMM  é'AnglHirrt,  dodkatt*  dOrWam.  Son  vo^aije  en 
An((ieterre,  I,  \'^t. 

UtnrittU  d'Etl* ,  Tcu*e  do  dernier  duo  de  Parme  de  la  nui- 
aaa  de  FarBiae,  h  a47i  eat  aawMéti  tatriee  de  dea  Car- 
lot,  I,  148. 

Bepptnhtim  (bailtiagê  ett)  fX  rendti  à  l'électeur  de  Majcnoe, 
1,8;;  cédé  au  landgrare  de  llet»o-Darnitladt ,  Il ,  i5x. 

Bér^iethêi,  rurde  Céeesie,  ae  aeaMt  à  Cattaerine  II,  IV, 
414. 

B*rbtrt-ItatAkeaHPierr*'PAil. ,  baron  tT).  plénipotentiaire 

autrichien  à  SiiUowe,  lY,  4*3;  négocie  la  confcntion  de 

Cooitantinople  de  1795,  IV,  4*6. 
HiriJui  d»t  fîtfi  ta  Allemoipie.  Sm  orisine,  il ,  17t. 
HtrforJtn  (afr&<i^«</«)e«t *ëcularitéc  pourlefntMe,  II,  t^t. 
tltrièitalîe  (/*)  e»t  conijiii'O  [lar  lu*  Sut-iloii,  IV,  3o;  muluf 

en  i6i3 .  IV ,  Si  :  cédée  à  la  Suède  eu  18)5  >  IV ,  «e. 
MitriH  (AmkAi  dét ,  «eltre  de  Fordre  de  tiimiie ,  eeqaiarl 

ÎEilbonie,  IV,  SIV 
HtrlUtin  {bailliaif*  de]  «>t  rijJi'  au  jrand-dui;  de  Hetse ,  Il , 

509. 

Mtrmann ,  général  ru«e ,  etl  fait  priieiiater  à  Bergen ,  1 , 80. 
Hmwuli»  (  Otof} ,  plénipot««tialre  de  Charte*  XU  à  Alt-ilaa- 
•udi.  IV,  195. 

HvmêêInU («mui/oa  tU)  «*t  cédé  i  U  Pru*«e,  III,  5*4,  note  1  ; 

Mgread-doBdXNdeebeiiiv,  111.  Me. 
Berra»i't  {Andrti) ,  çéaitti  cape|nel,  rend  Cindad^Redrifo 

aux  Français,  III,  s  17. 
Btrrenalb  {bataiUt  de],  en  1796 , 1,  579. 
jrorreeAeiMeti  {trmitéd$),tn  tj»&,  I,  «43. 
BtrrmteAwaiMl  (JtmthJntûhut) ,  eoewaiwaîre  iBÎMe  pearlt 

cApiliil.iiioti  militaire  en  iHoi,  II,  33o. 
Htrrtuin  {eaHlondt)  e«t  cédé  au  grand-duc  d'Oldenbourj , 

m.  56o. 

a*r$6ach  {btiUkigt  dê).  Um  partie  cal  cédée  à  le  Praaie , 

III,  416. 
Btifeld.  Voy.  Hirithf^ld. 

Mërvtg,  colonel  en'glaia,  ceaBMnaire  peur  la  c«aireoiio«  de 
SawUCIeBd.lll,  Sit. 

Btrxb«rg  {F-wald-Friilèric  ,  Artroji ,  ruiuile  ramltdt),  pléni- 
pelcoUairc  de  Frédéric  II  au  congrès  de  Huberlsbonru ,  I, 
Ml  t  Mtitte  aua  ronfcrcnces  de  f  rankenstcin ,  1 ,  433  ; 
■igné  te  confétléralion  de*  princes  certnaniqiiea,  1,  443, 
le*  iraîtés  de  i;AN ,  1 ,  497  , 498  ;  est  plénipotentiaire  au  coq- 
grès  di-  n>  iLhtnbach  ,  IV  ,  4*i  i  raisons  qui  lui  fgnl  perdre 
le  confiance  de  Frétléric-<saillanne  il,  iV ,  4**- 

J7«raaif .  SuiMe,  est  arrêté  par  Nej,  II ,  3ii. 

Btnogtwald*  (eepMto/eMea  A^),  du  naiddkalGeaeiw-SaiBt- 
Cyr,  III ,  3«». 

a*$»«  {(UMtaral^  eat  eecupé  par  ordre  de  Bouaparic ,  III , 
a6t  beorparé  an  royaume  de  Wetl(4iaUe,  II,  4wi  rendu 
AaMseVTCrein,  III,  807. 

BttM-Cattel  [tanilijravial  d»)  est  clc^c  au  runz  d'dlectorel, 
IL,  a84,9o9.  Voy.  Ueitt-CMttt,  électorat. 

BMM-^èsut  OMMlaM  d^.  Aeqaintiena  ^*cll«  fut  par  i» 


pei&  de  Weil^lie,  I,  109!  per  le  reeei  de  i8«S,  II, 
«5f. 

nette-Catiëf  (Ch«rl*t,  landgrava  dt),  conclut,  en  167*, 
une  alliance  contre  la  France ,  IV,  148  ;  prend  part,  en 
1710.  ani  mesorei  pevr  le  mainiir-n  delà  neutralKé  du 
nord  de  rAUenegne,  IV,  so8i  négocie,  en  i7i5-,  evee  le 
roi  de  Praaie  pour  le  rertitaUen  de  Stetttn ,  IV,  ai5t  con- 
clut, e»i7àdi  «a  tnilé  de  «abaida»  atc«  rA^iataiTe,  1, 
»43. 

Jhffe-Caff«r(6l«r/er ,  ^rlaee  A),  (MnI  daaaii  i  ae  CMa- 

pagnede  Suède  de  17S8  ,  IV,  «S^ieccapa  BtadHWgea 

1801  ,  II,  141  i  l'évacué ,  II ,  145. 
Hêit«-Cat$*l  {Frédérie  /•' ,  landgrav*  dê),  est  t>attu  «or  le 

Spirtedten  1708 , 1 ,  t%j  i  force  Clément  XI  à  reconnaître 

Chertea  d'Aatridie  cobum  rei  d'Espa^jm: ,  I,  i^j.  Voy. 

Frédérie ,  toi  de  Suède. 
Utitt-Caiut  (Frédéric  // ,  Umdgrûv9  dt) ,  conclut  un  traité 

de  aalkaidea  avec  l'An^elerre,  1^  4^> 
H»i$*'Caual  {Frédéric,  prince  de)  frère  de  réiccleur 

Guillanme,  général  hollandais ,  rend  Haestrichl  en  179), 

1 , 553. 

Bttiê-Cauél  {Frédérit,  prittee  dt) ,  fila  du  prince  Charles, 
général  danoit ,  caaimaBde ,  ea  i8tS ,  dans  le  HeMciB ,  III , 

a;*?  ;  «c  r<tlrci  i  OÎJesIûh  ,  III ,  jr)t. 
Utsse-Castel  \^Giior(/$  ,  prince  Jtj ,  commande,  en  174»  ,  les 

troupes  liessoiscs ,  I ,  i83. 
Bw-Catnl  {GuiUaumt  yi,  Umdgrmt»  de).  Voy.  jtméiU- 

Étitabttk  de  ffanau. 
fletie-Dunnitadt  {land'jraviat  de)  olilicnl  le  priviU'jje  </* 

non  appellando,  II ,  189  ;  est  cleré  au  rang  de  gfand-du. 

ehé,lL,4«' 

fferie-DarHutadt  {matton  dt  )  hérite  du  comté  do  Hanau- 
Lichteobcrg,  I,  171  ;  reçoit  une  indemnité  par  le  recei  de 
18^3,  Il ,  i5i  ;  un  agrandissement  par  le  traité  du  la  juil- 
let i8u6,  par  rénUont,  il,  4t9(  per  médiméittuiom ,  II, 
474  ;  une  antre  par  taite  de  ta  paix  de  Sehnnbrunn  ,  Il , 

fioy  ,  ftio. 

Hiiit-Darmttadt  {furcutcht  eadtUe  dt  la  maiion  tU)  perd . 

««iaiai4dlalel«,n,473> 
Bute-DarmttëiéU  {eê9rgê,prtne»é*)^itmguti»  Gilwalter, 

I,  189. 

Btitt-DannilmU  (Louii  F ,  landgrave  de) ,  partiaaa  de  la^ 
aMiaoad'Aulrkdie  dana  la  guerre  de  3«ant,  i,6e. 

Btttt'Dtrmmdt  {tmdt  X,  landgntvt,  «wraire  gnmd-^ 
due  de),  conclut ,  en  S793  et  1796  ,  das  traités  de  «tili<id>  < 
a*cc  l'Angleterre ,  1 ,  54^ ,  568  ;  eat  indemnisé  ,  en  iUoi ,  de 
*aéper«ea,ll,  aSi|  conanat  deo-aelea  inconstitotionnalf. 
envcra la Boble«*e  immédiate,  II,  3i6  ;  tente  de  faire  sur- 
prendre le  château  de  Fricdbcrg,  ibid.;  est,  en  1806,  un 
des  auteurs  de  la  confédération  rhénane.  Il ,  ^5- -,  prend 
le  titre  de  grand-duc.  11,  488  ;  hiiL  dea  acqniiitions  à  titre 
derdaniear.  II,  46»;  et  à  titre  de  MddielfMlidMt.  Il, 
474  4  supprime  les  états  danssnn  p'i}^.  Il,  481  i  f'<t  de  nou- 
velles acquisitions  en  1810,  II,  J.>9  ;  accède ,  en  i8i3,à 
l'alliance  contre  Bonaparte,  III,  307;  i  celle  du  a5  mars. 
181.0,  III,  444,  obtient  dea  aubmleo  del'Aagtolane,  III, 
448;  réclame,  en  (tiS,  nne tndoranîM è  régard  de  la  Lu^- 

«l'C.  III,  4>0;  cède  le  dudiO  dt;  \Vi  klplinlie,  m,  4>4> 

ohiicnt  undiilrici  ror  la  rive  gauche  du  Rhin,  Ul,4*4t  4*7  : 
Moyence  7  mt  comprîia,  in,$s9(  Ml,  ea  iltd,  un 
c<'lintije  dr>  territoire  avec  l'diecitlir deHene,  Ul,  $$7  (  ei^ 
lient  NtTiibourj.  I  II ,  ji  >8. 
Heête-Uoinhourij  {niiuion  di- ,  reçoit  une  au(;mcnlalion  d'a- 
penege,  U,  a53,  «54:  perd  aon  iami<diBle(4 .  Il,  474i  i«. 
recontre,  IU,4>4i487<  558;  obtient  le  preaieaae  d^oae 
aii[;mr  nUtinn  de  »t>  poisessiont ,  111,  487;  la  Prusae  se 
charge  de  la  lui  assigner ,  lit,  âs5,  la  lui  aasigne,  lIl,5(ioi 
eilecat  rtfaedana  k  ceafigd^fetiea  garoMoifae,  tl(,  Ifik- 
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tlUt»-Êlèmiourg  {FrédMe ,  jrrine^  héréJHafr»  lU) ,  corn- 

riTSndp  ta  prumitTc  entonne  de»  altit's  a  la  hnlaillc  île  Lci|i- 
»(,  lll,  ««mmaaile,  ta  i8t4t  l'armé  du  UmH, 
m .  wfitéOÊff  Lym  e«  mivIi*  wr «mhoU*  ,  lll ,  Si4. 

neiie-IIomhùurg  (Frédi'r!-- Tnu:  t ,  ta^iJ.iratté  d«],  conclut , 
eo  iSâO,  UQ  iroilt;  de  neutralile  avec  la  France,  II,  96; 
reçoit  une  augmenUtion  de  ton  apaaa^.  Il ,  i^. 

atêtê-Bombourg  (iMût,  ^imet  4$) ,  êÈÊiéga  Uafmj  « 

H**t9-Bo!yil'ou>.!  ' PAilif^ , yritie» rf<), cummuhJ», «a  181S, 

iuioorptd'ariii«f,  lll,5o4- 

ûum,  e*t  ImUu  cl  fait  prùoiinicr  k  HuMfchwvrJt ,  I ,  .VU. 
BtU0-Pkilipptthnl  (Ernttt,  landgrave  de},  r<juJ,  eu  j;^, 

Boi«-le-Duc,  1 ,  55s. 
Buut-Fhilij^tkaUjMùê,  princê        fgéaénU  Mpolitein, 

défend  GaMe  «a  iMotf,  11»  4i  i. 
H'-^re  r^heinfrlt-Iiothenbourg  (maiion  de)  reçoit  une  iii- 

tl<.œui«î  par  le  recc2  de  i8o3,  II,  s&i  ;  tara  ludemaiséu  do 

la  |Mf la  da  haa-eoalé  de  KaUeoalnbafM ,  II! ,  4t5 , 4»6  ; 

«tt  ioamiie,  qautim draiu  àt  fungêt  M  diM  ife Nai- 

•aa.lll,  56i. 

ffene-Ii/iein/'els-nol/ienhoitrg  {P/iilipjie  ,  prince  d«)  ,  géné- 
ral napolitain,  échoue  daot  aa  leiUalito  aur  la  Calabra  «o 
18*7,  m,  aa^. 

Ueturick  [traité  de),  en  16;»,  I,.i45. 

Heiimgen  (itiyneurit  d*)  eil  mcdialiMsc  par  le  prince  de  Ho- 

heDiollcrn-llechiogen ,  II,  4^ 
llafiMM.  clicfd«aCaa«|iiaa.  latcititnrvfa'il  Mcaik,  IV,  iSS. 

Otf|iM  «Id  a^iimadM  den  balataiM,  IV,  iM. 

Btubaeh  (itiyn'  ir  t  Jf  \  1  t  soudiim;  au  [jrind-duc  de  l'.  i  111- 
itadt.  11,  4;4  ;  par  C4iliu-ci  an  grand-duc  do  Bade,  li,  477  ; 
l'ett  de  nouveau  à  Darrotûidt,  II,  5iO(  pt— ia»  à  ta  Btfitee, 
llJ,5i6.554i  luieileédce.  lit,  f>58. 

Emtehelhêim  (hailUagt  de)  est  c<;d<i  «u  grand-duc  de  llcm-, 

II,  509. 

BnuêUr  {/tomu  de),  féoéral  aolneliiea ,  ta  battu  par  T<f 

ttièrêi  (boMUtmtûk dnUêtd),i»  174S»  I,  aV»t  <ta  i7»5. 

1,567. 

Hddeihelm  {congrit  de) ,  en  1796, 1,  586. 

BUdêêkilm {évéehé  de)  eit  iéculariié poor ta PriHia,  U^^^^ 

cMé  ma  Manovro,  III,  a8«,  4*4' 
Bill  l'/ir  Itowland),  gcni  r^l  an[;lai»,  bloque,  en  i8i3,  Pam- 
peluue,  UI,  3odi  «woiBaade,  en  iSiS,  im  corpa  d'anaée, 

III.  Séa. 

Hr'.!rr  'Jrnv-FrTjinnnd,  barûn  «/«),  général  aulrirliirn  sa 
rctraile  <iu  I  jrol,  II,  896;  eU  battu  à  Abcn»lM;rj  et  LaoJt- 
but,  lll,  1*6:  à  I.benberg,  III,  i>-  ;  commande,  en  i8i3, 
ran»é«  autrichienne  eo  llalia,  tU,  «87,  «981  «t  maptaoé 
parBefleparde,  lll,  «99. 

Hilltshe'im  [bataille  de),  t  n  170b,  I,  189. 

HitUikeim  {comtesee  el^  reçoit  um  indenuiilé  par  le  reçu  de 
i8«3.  II,  iS«. 

Hilllnijer.  ^l'aérai  atitrtebi«,ie  Nid  par  ta  CapUntafiMI  d« 

Aliit-rtiiii,  11,  Ilt^<j. 
Bindford  {Jean,  comte  de,  à'ii  lard  Cannichael),  niinitlre  de 
Gaorge  II,  négocie  la  paii  entre  Marie-Tbérèaa  «l  Frédé» 
rie  li,  I,  S76,  379;  négocie,  en  1747,  «a  iraiidda  aahaid», 
I,  3io. 

Uinrtcht,  général  pruanan  ,  prend  Cuatrb,  III,  343. 
Binehberg  {Mhm»l  jwwvtactef  de),  laaapli  11  y  fem»  de* 

préicnlion»,  I,  4i6. 
Bireehfeld  (abbaye-principauti  de]  c>t  icculaj  ijKc  puur  la 

ni»i»«n  de  Hc»c-C«»>cl,  I,  109. 
Ukrêehfetdt»  ^kaénù  pruuH»,  btafaeMaijJtboiirç,!!!,  S41. 
Hireehh^m  ij^tUOagê  d»)  «a  cédé  an  landgrave  da  Hmc- 

DanailaïUttl,  s5i. 


Hirtehlatt  {teigneurie  de)  etl  donnée  an  prince  de  IIUm. 
zolli  rn-Heebin(;tn ,  II,  iS'j. 

BjelMstierna,  contre-amiral  taédott,  livra  divencMabHtM  , 
i8e8,  IV,  3ai.  | 

Hochbêrg  {enmte  dé)  bloque  St  raabour  '  f  ^  ■  "  t  i  j  '  I  V,o,  m((  J. 

Uoeke  {Lazare),  général  françait,  cti  liaiin  a  kaiKnlaulan, 
1, 547  ;  dtiilo<|ue  Landau,  ibtd.;  écboue,  en  i',^,  dam  im 
«Btrciiriae  aur  ririaBda,  1,595  (païaal*  Rhin  en  i:9;,l,(tai 
M  charge  d'une  «ipéditioB  «n  Irlaaîle  en  1798,  11,  44. 

HoclJirim  [b.Uaille  de),  en  i8i3.  III,  198. 

HachkirchtH  {baiatlle  de),  eu  1758,1,  347. 

Uoehstatt  {village  de)  est  cédé  à  la  Fnaaa,  I,  la*. 

Hochitett  {bataiOa  d«U  ««         U«  »>• 

Iloc<juincourt  {Chaplee de  UontAy,  éh  U  maréekaid'^,  viia- 
qutur  A  Arra<,  1,  i  a'I. 

Hœeh  {Slagnu*),  négociateur  danois  à  Copcohague,  IV,  jl. 

HoKhit  {hmumê  tUi,  ta  ifov  I,  S». 

Jîœch^t  {ballUtga d$)  tatêàé k ta mAm dt  HMM4)iii«n, 

Uotehêiadt  {balaiUet  de),  en  1703, 1,  187:  en  i;«4,l,tN, 
Mœehulebach  {combat  elê),  de  1796,  i,  SSi.  j 
Uarg  {Juste},  chaiMalnr  de  Danaaarck,  ugae,  en i$44ih 
coiiveutiuD  de  Malma*,  IV,  fi6i«it  ■ioirtre  ÉOilliiKf, 

I,  71  ià  Nimégue,  1, 149. 
Utep/ren  {André-Jean  ,  baron  de) ,  oé^jocialcur  tui-Ju*  I  j 
Coaalaaliaople,  en  1737,  IV,  a4i  i  conciut  le  Inrié d'tliiBBi  . 
de  CoiMantinople  de  1739,  IV,  a43  ^  tiécode  à  Sndtata  | 

en  \'J^  ,  IV  ,  1^1 1 .  MDlt-  3. 

Uirpken  {Daniel- Jiieotat,  baron  de),  aégocialeitr  Madaii, 

**>  >7i9>  IV,ta7i  ca  ijao,  IV,  »3oi  ca  17141  IV,alS. 
lïoey  {dbraktm  tMn),  imlniwilmr  doa  Ilala>tJiiii  ft  fm, 

1,  ai3. 

Bofen  {abbaye  de)  eU  aéculariiée  pour  le  priooa  da  HtMi^ 
Uranje,  II,  1571  «édée à l'Aulricbe,  II,  3i4*  , 

Hofenftli  {ChHeOan,  4«PM  4a) ,  miiiialra  da dae dt Dmh  j 
l'ont*  en  1778,  I,  418  «I  aair.i  ai iMÎilt  «H  «aa^  él 
Tewcbea,  1,434. 

a«t<«r,  sabdëiéfiiéda  Itada  *  ta  eammtaitaa  dXklMitanMit 

n, 

Uoftr  ^André],  chef  de  l'iaturreclion  de*  Tjrolieni  en  iStj, 

III,  i3o  ;  M  touOMt,  lll,  i3ii  repnad  ha  araaii  iiid.f  » 
BMii,  Mi^.,  nota  1.  ■ 

AîoCCcMiéatAr),  «a  1S07,  m,  29.  ï 
Hoff  ( Jf^vaai),  féBataiir  aaédati,  aégaeta  raHiaiM  da 

IV.  i4a. 

HoffmOM  {Joen^odêfrof),  pléaipotoaltaiia  prasMaaa  ilA 

m.  555. 

Hogfœri  {combat  de),  en  1790,  IV,  a^i. 
Uogland  {combat  naval  de),  va  1788,  IV,  *88. 
Hoheabtrg  {fiomtée  de)  wA  «édéa  ao  roi  d«  Wllft«aib«f , 
U.4«. 

llohenemt  (comté  de)  c«t  cl'Jc  à  la  IVaviàre,  U,  4oo. 
Uohenf  eU  {baroa  de) ,  député  de  t^iuaadi  au  coagrt»  de 

VkaBe,Ul,SSa. 
Itohtn/'eU  {teignêurie  de)  ett  douaé*  ta  pTlOM  de  Bohaaaal*  | 

Icrii-Sigmanugen,  11,  469.  ' 
HokenIHedberg  {bataille  de),  eo  fj^i,  I,  3o>. 
UoktttgeroUUtck  {tomti  da)  «ai  «aafM  à  ta  mistade  la 

Leyca,  I,  M;  devtaal  aoniaran,  11,  4<tt  ett  §mim à ria» 

triehc ,  III,  488. 
tSohenlmden  {bataille  de),  en  i8oa,  il,  98. 
Bokentiaden  («MMntiM  da),  «a  iSm,  11,98. 


*  0«w  lo  I**  folMM,  p.  71 , da ool  ««Traga,  Ue  pHnifaaa»!"*» 
danoi*  t  OsaabfMtk  tant  Mmmas  Jmete  lippim  «1  gaiijima»  A  k 

|>ltre  de  cet  d«ua  Dunu  il  faul  lir«  :  Jmttt  Utrg ,  «k«a*dilt  d* 
rnjautiMt,  Griguin  KrefA* ,  Ckrul»pk*  tiji^iiit  (uu  Toa  d«r  UffaH 
Lwmm»  iMmfwwmna, 
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Bohmiokê  (mahoH  dê)  reç«il  une  iodemoilë  par  le  recci  de 
i8o3,  II,  kfifi.  Ori|;ine  Je  celle  maison,  ihid.  ;  let  acte*  in- 

conitiliiIioiiiieU  enter»  la  nohIi;*i.<;  inimc'iiiate  ,  Uj  l'Ct  cil 
M>uini»c,  (>eur  uoe  partie  de  i>u»  punseukiiw,  à  la  Bavière, 

II,  470  ;  pour  une  autre,  au  roi  de  Wùrtembcrf; .  II ,  47t. 
Hoh*ntoh9-Langfnl>ourij-Tng«ffingtn[¥ridirie-Louii,  prince 

hirédilairt,  fti»ui\^-  /,rinci  rcjnani  de),  géoéral  prusAica, 
c»t,  en  1793,  vainqueur  de  Beauharnai*,  L  546;  paue,  en 
179),  le  Rhin  à  MnDheim,  c(  eit  vainqueur  A  KaiicriUulern, 
Ij  55i  ;  occupe ,  en  1795,  la  ligne  de  démarcation  du  nord 
de  J'AMema^e,  1,  56^;  commaoJe  l'aile  gauche  de  Parniife 
pnusicimc,  cl  entre,  en  i8o6,  en  Saxe.  III,  uj  ctt  tourné 
par  Bonaparte,  III,  a^i  battu  à  Vicriehn-llciliccu ,  iôid.,- 
nommé  commandant  en  cbcrdi-t  années  en  dcçi  de  l'Odor, 

III,  i4j  baUu  A  Zchdcnick,  et  capitule  à  Prenziaa,  Ibid. 
Hof,rntohr-Lanr]ft,(H>urg.Kirthbtrg  {Frédéric  -  Guitlaumt , 

prince  de),  gé(»éral  autrichien,  commande,  en  17g»,  une 

armée  sur  le  Rhin  ,  L  liJ  ;  prend  Sierck ,  ibid.  ;  est  vaio- 

«jiKur  à  I.anffrn.  en  i79<j,  II,  III- 
lioh<nlohr-  f/'aldenbourg  {mai ton  dt).  ladennité  que  le  rc- 

cexde  i8o3  lui  accorde,  IL 
HoAtntoAt.f^aldenàovff-8art«tutnn  (Charltt. prhte^  dt), 

obtient,  en  i8o3,  une  indemnité,  II, 
Hohen-Srhvangen  (leigneurit  d»),  Joseph  II  y  forme  des 

prd'tf  nlioQ»,  Iji 

Hohentolmt  (baittiagê  dé)  est  soumis  i  la  maison  de  Na«MU 
en  ttM,  II,      :  à  la  Prusse,  en  i8i5,  III,  4 16. 

UoAttutaufe»  (mmwcmi  de),  ftévolulion  causée parson  extinc- 
tion, II,  176. 

Hoktnthal  {Pierrt-CharUt-GuiUaume,  comté  de),  sabdélé- 

(pic  de  Saxe  au  congrès  de  Rasladl,  II,  ij. 
NuAen-  f^atdeet  (eeigneurie  de).  Joseph  II  y  forme  de*  pré- 

tentions,  I.  4i6. 
HokenxolUrn  {maison  de).  Son  origine.  II,  177.  Elle  obtieat 

Télectoral  de  Brandebourg,  II,  i8o£  des  indemnités  par  le 

recei  de  i8o3,  IL  iM. 
Hiihenzoltern-lltchlngen  {Frédéric, princt  de),  entre  dans  la 

coo^Ucraûou  du  Rliin.  Il,  45$;  accède  à  l'alliance  du 

Rtars  1815,  III,  4^1  ;  obtient  des  subsides  anglais,  III,  448. 
Mohtnioiltm-Ueekingtn  (Françoit,  prince  de),  comiiiAnJo, 

«o  i8i3,  le  !•  corp»  J'arméc  îiiitridiion,  III,  5a4i  blotjuc 

Strasbotirg,  111,  Si  1;  conclut  un  armistice  avec  les  Français, 

m,  àii,  Si4. 

MoAvaoilem-Sigmarnigen  {prhteipattti  de)  olriieot  une  in- 
demnilé.  11,  sS6  ;  un  agrandissement  par  l'actt:  de  la  con- 
fédération  du  Rhin,  par  réunion*.  II,  ^Gqi  par  médiatita- 
tiont.  II,  476. 

Bohenzolttm-SUjmttringen  {Antoine-Âtotte,  prince  de), 

«cct'ilc  Â  I  alliance  du  i5  mari  t8iS,  lllj^  44«:  obtient  des 

subsides  anglais,  III,  448. 
Bokenudiem  {comte  de),  général  autrichien,  Lêoo,  II,  fifi; 

prend  la  citadelle  de  Milan,  11,  691  conclut  rarmisUce  de 

Cw.tijjlione,  II,  99;  celui  de  Trévtse,  ibid. 
Holck.  dcpuié  de»  États-généraux  en  ifi56,  IV,  97. 
Motdemett  {Robert,  comte  ds) , ministre  de  George  II,  I^S3i 

HoUabrunn{combeitt  de),  de  i8o5,  II,  3<>5;  de  1809,  III.  iig. 

Holland  {Uenri-Rickard,  lord),  ministre  de  George  II,  né- 
gocie avec  les  plénipotentiaires  des  États-Uni»,  III,  ifll. 

BoUand-Pnuiien  {viUe  de).  Voy.  Preuuitek-HoUand. 

Hollande  {rct/aumêde).S«a  cretiion,  UL  iM;  A  est  agrandi, 
m,  168.  diminué  ,  III,  17»;  incorpore  à  la  France,  III,  i75; 
plaré  sous  la  souvcrauieté de  la  maison  d'Orange,  III,  3o».  3i5; 
la  Belgique  y  c»t  réunie.  III,  222;Voy.  Pays-Bai  {royaume). 

HoUer  {Dentyl),  ministre  d'Angleterre  au  congrès  ik  IIri>lj, 

L  Llj- 

Holmes,  coalre-amiral  anglais,  s'empare  de  IHe  de  Corée,  L 


Uolstein  {ducki  de)  passe  A  la  maison  d'Oldenbourg,  IV,  Bfl; 
est  réuni  à  la  monarchie  danoise,  ibid.;  partagé  entre  les 
branches  de  la  maison,  ibid.,-  la  partie  ducale  est  évrn- 
tucllemcot  cédée  au  Uauemarck  par  le  chef  de  la  braui'ho 
cadcite,  IV,  ail  ;  parle  chef  de  la  branche  alnéc,  IV,  «S?, 
Le  duché  ctt  incorpore  à  la  monarchie  danoise.  II,  iin 
fait  partie  de  la  confédération  girmaniquc.lll, 

HoUlein-Gottorp  {maison  de).  Son  origine,  IV,  gSilc  droit  do 
primoçénilure  y  est  iulrodull  eo  i6olj,IV,  i^"*. 

Ho!ttein-Gotlorp(Charles-Frédiric,  duc  de),  IV,  190;  est  dé- 
|ioiii1lé  de  ses  ÈtaU  en  1713,  IV,  ii»;  abandouué  par  la 
ôuidocn  17ÏO,  IV,  »3o;  est  rétabli  en  17»!  dans  sa  part  du 
duché  de  Iloittiiu,  IV,  »3i;  Ticrrc  \ii  luiacconic  la  main  de 
sa  fille  Anne,  IV,  s35  ;  ce  mariage  e»l  f«it  par  Catherine  I", 
qui  se  déclare  la  prolcclrice  du  duc,  ibid-;  Charles  VI  lut 
promet,  en  1736, son  appui,  IV,  »3G:  Frédéric-Guillaume  1" 
SCS  bons  offices  ,  ibid. il  est  nommé  membre  du  conseil 
de  régence  de  Pitrrc  IL  IV,  »3?;  quitte  la  Russie,  ibid.;  ctt 
sacrifié  par  le  traité  de  Copenhague  de  173»,  ibid. 

Uolslein-Gotlorp  {Christian- Albert,  ducde).  La  souveraineté 
du  SIetwick  lui  est  confirmée  en  1660,  IV,  101  ;  conclut  des 
alliances  étroites  avec  la  Suède,  IV,  i5i  ;  chlicnl  l'aboliiioo 
de  la  communauté,  ibid.  ;  transige  a  ce  sujet,  ibid.  ;  rc»ili<s 
l'évéchéde  Lubecken  faveur  de  >on  frère  en  1666,  IV,  177. 
note  i  ;  couclul,  en  1667,  un  nouvel  arrangement  avec  le  roi 
de  Danemarck,  IV,  i5s;  s'allie,  en  1774.  avec  la  Suède, 
ibid.;  est  forcé  de  renoncer  à  la  souveraineté  de  SIeswick 
el  k  rétablir  l'union  et  la  communion,  IV,  i53  ;  ett  pleine- 
ment restitué  eo  1679.  par  la  pais  do  Fontainebleau,  IV, 
ij8:  engage  l'Ile  de  Fcmern  au  roi  de  Danemarck,  IV,  176; 
est  déclaré,  en  i683,  déchu  du  duché  de  SIeswick,  et  dé- 
poudlédu  Hol»tcin,lV,  i77;oblicntcn  1619,  sa  restitution,  IV, 
i7>«.Sa  morl,  IV,  iHi. 

Botstein'Goltorp{Ckristian- Auguste, prince  de),  coadjuteur, 
el,  depuis  1705,  évéque  de  Lubeck,  administrateur  du  du- 
ché de  Uolttein-Goltorp  eu  1701,  IV,  190;  conclut,  en  1713, 
divers  traités  contradictoires,  IV,  11 1  ;  négocie  avec  le  roi 
de  Prusse  pour  l'occupation  de  Stellin  el  de  Wismar,  IV, 
111. 

Hotstein-Gollorp  (Frédéric  III,  duc  de),  concint ,  en  i647i 
une  capilulaiion  avec  le  chapitre  de  Lubeck,  IV,  i5s;  ob- 
tient la  souveraineté  et  l'indépendance  du  Danemarck  en 
iC58,  IV,  M  ;  conclul  un  traité  de  neutralité  avec  le*  alliés, 
IV,  âl- 

Holttein-Goltorp  (Fréih'ric  IF,  due  de),  en  1C94,  fait  entrer 
de*  troupes  suéJuises  dans  son  pays,  IV,  181;  s'allie  avec 
Ernest  -  Auguste ,  duc  de  Brunswick  •  Lunébourg ,  ibid./ 
avec  la  Grande- Bretagne  cl  kn  Étât>-i;éi)»Tanx,  IV,  i8»i  on 
discute  ses  ^til-I»  aux  cunkrcacci  de  Pinneberg  en  1696, 
tbid.;  épouse  la  saar  de  Charles  \I1  en  1698,  ibid.  ,•  fait 
entrer  de»  troupes  suédoises  dans  son  duché,  ibid.;  se* 
£lat«  sont  envahis  en  170e  par  le  roi  de  Danemarck  et  proté- 
géi  iiarl'ckcleur  do  Hanovre,  IV,  i85;  il  fait  la  paix  et  est 
réuliii  JiUis  la  souveraineté  du  SIeswick,  IV,  186;  conclut, 
en  1701,  un  recei  avec  le  roi  do  Danemarck,  IV,  187;  est 
tué  A  la  bataille  de  CItMow  en  1701,  IV,  190. 

Bolstein-Gottorp  {I  réUenc  Auguste,  prince  de),  obtient,  en 
1750,  l'évécbé  do  Lubeck,  IV,  253;  e»  1753,  les  comtés  d'OI- 
donboarg  el  de  Delnicnliorst,  tV,  xfio. 

HoUlein-Gottorp  {George-Louis,  prince  de),  administrateur 
au  nom  de  son  cousin  Paul,  IV,  aSi. 

Bolstein-Gottorp  (Jean  Adulphe,  ducde),  introdait  dans  sa 
maison  le  droit  de  primogénilure,  IV,  198. 

Holstein-Gotlorp  {Paul  Pelrowitsck  ,  ducde;.  Voy.  sous  le 
nom  de  Paul. 

Holstein-GoUorp{Pierre-FrédiricGuiUaume.  princede),  est 
nommé  coadjuteur  de  Lubeck,  IV,  »57»  duc  d'Oldenbourg  en 

T"'.  IV,  »6o.  note  t,  Voy.  Uldenl>ourg. 
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TABLE  ALPH&DénQOS. 


UoUlêin-GoUorp  [Piirre  I  rîdc!-ic-LoMt,prine*  </«),  ëté«|ue 
de  Lubeck  en  1785,  ti  ailministratrur  Âi  dacM  dXNdas- 
iMiHf ,  IV,  «60,  Mie  «.  Vi>y.  OMraAMsy. 

Bri»HÊit-6MOfp  {H*rt9  VMt,  dm  été),  eit  vonml  m- 
«encur  au  Irùnr  île  Suède,  IV,  s^'i  ;  (k-clarû  irrand-duc  de 
Rustie,IV,i45,  la  Suède  prend,  eu  dcteogafeoieaU 
en  u  fareur,  IV,  a^S;  il  refa«e  tout  arnnBMBnit  pour  «■ 
duché  de  HoUlcin,  IV,  i55;  on  lui  promet,  par  l'alliance  de 
i;6o,  la  rcMitution  de  «a  part  du  duchi5  de  SIetwick,  ibid  ; 
monte  iiir  le  Irùiic  Ji:  IUi'.»ie,  IV,»5€.  Voy.  Pierre  ill. 

UoUuin'OldttUtowfi  {ptaisandt).  Indemnité  ifo*  lui  ntioM 
I*  raenih  iM,  11,  141.  tS^.  V«y.  0M«né>Mry. 

ItoUlein-Sondtrhoury-Auijutlenhourj  {Chritlian- J ugutle , 
prine*  Ht),  commanJe,  en  1S08,  l'armée  daooUe  contre  la 
Suètir.  IV,  3ai;e»iBgaBiné,«B  %%t9, mutKWtiu »« trftM  J> 
Sti^de.  IV,  3>5. 

BéUteln  {CAarht  de).  anbuMdmr  de  DaMmink  «  Ranie, 
IV,  148. 

BaUttin  (Jtan-Lmtu  dt).  Voye*  Lêthrabomy, 
BoUMtd^ur^ {Vbie-dda^.  comH  de),  moutn  de  Dmm- 

marek  en  i^aa,  II,  i^}. 
Holsapfel {comté  de)  e*(  loumit  i  U  maiMn  de  Naïaau,  il,  476. 
UoUhamen  {viUag*  dé^  «il  dOMitf  M  Itodfrtf •  d»  Ikm 

CtHei,  II,  aSi. 

AMaA«l«i(«MiiiiMlili)eildawi4eaprin«e  de  Beheonf len- 

Sigisaringen,  II,  *56. 
Bolzkirchen  {fibbaye  de)  e»t  cciJci-  au  prince  de  La  '.'■t  aïU'in- 

Werlbeim,  II,  i63. 
Bolxklrchen  {domaine  de)  e»l  nbu  h  VJMntlk*,  Ul,  4W. 
Bimèourg  'fiaiinii je  ,ie)  <  Ucédé  en  pfhe» de L«««wteni- 

Werlhcim,  11,36},  ^oumiîaucrand-ilucdc  I)xrm>la>lt,  II,. '(-S. 
Bombourg  (comté  de  )  e«t  *oumi$  au  grand-duc  de  Berg,  11, 

473  i  au  roi  de  Pruwe,  111,  486. 
Bompeteh  {Ferdinand,  baron  de) .  grand  maître  Je  V^r^h^ 

de  Saint-Jean-de-Jéraialeai,  ea  dépouillé  de  l'ik  de  Malle, 

H,  18  ;  accusé  par  le  graad pttaud  de  Riiiiie,  etdeiliM,  II, 
6iiM  iBort,!!,  18. 

B»md»e0o§a  {tatiOttg  «fa),  de  179),  I, 
Bondurat  [ba'te  de)  c»l  rolidue  à  l'Eipagne,  I,  »63. 
Howuwrt  {Jtan  de  ),  pléuipotentiairo  dc«  ÉtaU-f^énëraui  k 
Oli?e,lV,  loÇ. 

Bnmmtt  {Roch  de) ,  plàiipelaliaira  de»  Ëlato-fMMOs  à 

Stnmdorff,  IV,  4;. 
Sont  (de).  Béfeciul  de  BnuéllM,  «t  «MlirirettMl  anHd, 

I,  5o&. 

B9mmo0difUUHl)t  nieiilTC  aiMittow  eagltii  è  Cefeidu- 

j;ue  en  iCJf),  IV,  (jC. 
Hood  (Hamuel),  amiral  anglaii,  etl  ballu  A  la  Martiai4|ae,  I, 
4541  «tà  8anl<CMileplM,  1, 455|  MviUiUe  Gteeltv,  I, 
4S7. 

MùOd  (Smmt)  fil»,  coolre'-adnl ,  prend,  en  179),  Toulon, 
I.  548:  prend,  en  1807.  pooNMoa  de  IVa  deMedèn^  111, 
85.  Voy.  autii  Bridport. 

Bood,  Commodore  anckiw,  iTenipef*  de  8wiM»,II,  3C|. 

Boojjlade  (bataille  de),  de  1:9),  I,  SSi. 

Hoogitraten  (combat  de),  en  1814,  III,  33o. 

hootck  Gilbert  van  Ai^  pldeipeieiiiilte  dee  fcat»  g<«<f Ml 
en  1659,  IV,  9S. 

ao^-GfiUHit{C.im»  dêi>i,  plénipeUmiHiredehfdpaUi- 
«jiic  Latavf,  III,  i58. 

Uoye  (Alexandre ,.  (;(  ni-ral  afl|;lai*,  «isne  l'alliance  de  Stock- 
holm. III,  a6;  ;  !,v  rend,  en  i8i4,iHimde  rAdeoff,  III,  $45. 

JKnpe  (G.  «mirai  an)>lai(,  bloque,  cn  tSt»,  ha  perla  dca 
nala^Jeit  d'Amérique,  III,  193. 

Bope  (John),     11.  r.il  aiiclai»  in  K^yplc,  II,  114. 

Borbredmngen  (fiffkire  de),  en  i8«5,  U,  39). 

An  («dfwi) ,  iMrtl  médeie,  lewl,  «u  17*4,  Vacsevi*  «u 
8aw«,]V.ip. 


Hom,  (fénéril  >ue<ioii,  cU  forcé  cn  par  Ict  Rtutet  i 
nartra.  iV,  toi. 

Aeni  {AnM,  ctmtë  d*),  caacèal  l'alliance  de  170S,  I?, 
celle  de  1714,  IV,  tSSi  «elle  de  171^,  IV,  ty^Tcttdnfét 
[larli,  TV,  iSr»;    )  K     ilc  w  ilémeLIre  île  »a  place  d«  pmi 
dent  de  la  rhancelkrio  Hiédoite,  IV,  «441  i  ceadal  lelmit 
de  17M,  IV,  Ml. 

HomitmttK) ,  iié«MiMMir  mddeit  en  iCH  cl  t«S|, IT,  n». 
i3e. 

Horn  [Chartei),  pifnéral  $wédo:(  en  1  xt",  i  V,  »7. 
Bon  {CUet),  amiral  Miédeia,  eel  vaiiM|ueuf'  prêt  nied'ikad, 
IV,  17 ,  eatre  Barahelm  et  II««vb,  lèid. 

Bom  (Cuitave).  î;t'ntV»l  siic.loii  Son  eifx'JilIuii  en  BUiluç' 
et  Halland  ca  i643,  IV,  SS;  ugni'.ca  16^4  >  U  &«i>«i:slt« 
de  Malmff,  IV,  56  ;  e»t  battu  à  Nordlin^ne,  I,  60. 

Bom  (B»mrii)t  plénipelcaliaire  médeia  à  âleliMwacii  ili;, 

IV.  34. 

Bom  (Uenri),  field-marrclitl  i  l  amiral  cuédoii,  occape.ea  iCjij> 
la  Pomérélie,  IV,65if«)iMjanciM>navec  CharieiK,  IV.Wi 
rend  Stade  en  1676,  IV,  i53;  o»t  battu,  cn  1677,  daMli 
l>aie  de  Km^e,  IV,  i55i  envahil,  en  ledediéJ* 
Pruiae,  IV,  t56  j  cn  e*t  chaMé,  ibid. 

Bomitein  (Jean- fronçai  1  de],  député  de  Friedberj  et  dt  h 
oebleaMde  Seaabe  au  congrèa  de  Vieue,  111,  Silo. 

JiarodmM,  Mameii  dee  Coeeqnee  Zepei«9«<e,  AOie  iCk» 
le*  XII,  IV,  104. 

Hontmar  (baUiiag*  de)  ert  donné  aut  RfaingraTe»,  II,  t^it 
toumii  n  ffHd-dw  4»  t«ff ,  U,  ^ii  à  la  taMe,!!!, 
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Bartm  (Joseph  de) ,  mi«tftr«  de  PeHitgel  k  8eî<»«Wm*i»>; 

Botkeun  (XP^.)»  vic«-aniiral  animait,  cat  Taiai|aenr  k  U  kai- 
lavdeSaTCiw,  I.  Mjt  en  «eadHièra^  IM. 

Botte,  i^ncral  autrichien,  prend  Wirdbearf ,  I,  SIm  U- 
cientteig,  U,  ;«  ;  eal  tué,  IL,  71 . 

Bouchard,  gfadral  idpdilioab,  «I  vtlavieiw  à  HiaiiaWi. 

I.  546. 

jrMHfa<M(e«atfe</e),  généra)  français,  commande,  eell*;,à 

la  Sl«rlini(|ije,  U    .'1  (. 
Beugué  ou  Bogue  [bataille  de  la),  en  1691,  i,  161. 
Hotui  (traitéde),  de  1711,  iV,  a«i. 

BottMê  {btron  de  la),  picnipotentîam  dt  Lum  XVI  frt» 

le  oerciede  Baue-Saxe,  I,  471. 
Boverbeeke  (Jean-Didier,  baron  de),  plénipolantiatrc  bran- 
daboarfeaM  ea  1668,  IV.  to  i  ea  i66é,IV,  ie6(  en  IV, 
ti6. 

Bovee  (Richard,  (o.-.!.,  .mir  it  ao^lal».  1*1  cKa.w  p«r  le  o«»i« 
d'£ttaii.2,  I,  4''><^  i  Mi  mcl  cn  poMeaaion,  en  179e,  de  nie  é« 
GoMe.  i,  553;  eatTaiaqiieur««l794èOMHHltt,tt(. 
Bowe,  général  américain,  c»t  battn  ft  Savannah,  1, 45<- 
Boti/e  [ff^iU.,  vicomte  de),  général  auglai»,  ett  »ai«<|ueiiri 
Bunker't  liill, I,  446;  e«t oblige  d'éracuer  Botlon, iM/.,pmJ 
New-York,  1,  44<l{  «ai  vainqueur  i  bnmAjmim<ndi, 
Md. 

Boicick  {Cliarlei  Crey,  vicomte  de),  minière  lie  Cfiurtlll, 
annonce  i{uc  le  biocu*  de*  emlMUchure»  de  l'bnu,  du  M ««r 
•t  de  l'Elbe  ert  levé,  III,  18  ;  inttrudiBMqa'd  donne  ea  ■««< 
HBUoiitreda aaeetir  à  Saiot  Pétertbourf,  III,  ajiilrcfa* 
de  eaMSonaerBn  emprunt  ruiie,  iM.;  maskaeip'ilMi'a 
avant  sur  le  droii  lU  »  |>iiitiaiice*  tierce*  ilc  réprimt  r  d' fots- 
meree  défendu  que  font  le*  M^ata  de  leur  allie,  I". 
■et«  li 

BoifO  (comté  de)  cH  incorporé  «H  wjaaaia  d«  We^iM*! 

II,  TivS  ;  a  la  t  laiico.  II,  5il. 

Bubtrt,  commiMaire  de*  ProTince»-Unie«  en  IfSSd 
BeAutêbowg  (frailât  de  paix  d'u  de  ijM,  1,  Vit. 
MOMk  (fï*.,  towt  if«).  obargé  dTabiiae  daMif  à  la  NX 
«•>t«7,IV.49f. 
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BudêBH  {JéMpk  Hé),  ■ëgiMHUw  mlriebleii.  Itl,  «i*. 
MMdim  (Mt  d)  M  fMdM  pwLNb  IIV  *  tka^Mtnm^  I, 

BSgtt {Jtan-ÂloU*-Jottph.  baron  dt),  commitMire  îmçéti^ 
ma,  coogrfo de  RslUbonne,  II,  197  ;  r«fu«e  de  ratifier  la  oon- 
eliuion  de  la  drpuUlion  du  S  «eptembre,  II,  *i  1  ;  sa  wâc  du 
16  keptemkre,  II,  *i4  ;  il  ralilîe  le  premier  concluium  prin- 
cipal, 11,  *3i>  ;  diuoul  la  dcpaUlïM,  II,  3«7 1  il  ml  lubdélë 
VnSdTAalrieb»  à  lacMmimm  d*  tSa4,  Il,9i<  t  ptmrf  pot- 
'inn  de  Mergeolhrim,  II,  4fC. 

liuiftl  ibarontiê),  picnipolcnliaire  de  WurLemberi;  en  i8i5 
III,  /,  ,8. 

Hughtt  (AlcAord).  aairal  anglÉia,  cil  bMlo  par  SuOrvia,  I, 

456. 

Hayutt  ff'ictor^,.  pouviTiif  nr  Ir  Tajcnne,  fail  ncciiprr,  ea 
1804 1  nie  d«  Gor^,  il ,  364  i  rspilule  pour  Cajeaoe ,  III, 

BlUi,  timêrt\  américain  ;  ion  cxp^dilÏM  aaCaMila,III,  Èfit 
eapKnlcau  fort  Dc-iroil,  III,  1^. 

Ilultt  (vitU  </•)  e*i  ci^déaaas  Ëtata-(fa4i«m,  l^tit  par 
le»  Fraof  ai»,  1, 309. 

ffmtimtmn,  wnjé  «le  la  république  Batefe  k  Berliu .  Il,  tgC. 

Humbtrt ,  (îi'uri-.il  fi  ançai*,  e«l  hallu  i  Rallinamuck ,  II,  44- 

Humboldt  \,CuUlaumê ,  baromit),  pIcoipotCDtiaire  pruwien 
au  congrès  de  Prague,  lil,  iSo;  lipie  le  traité  de  FrancfoK 
du 9a  Mvembre  i8i3,  III,  3«jiauittCtaa  1814,  au  coagrè» 
deCbàlinon,  111.  33i  ;  tiffoele  traité  de  Pari»  de  1814,  III, 

33<j:  pléoipotcotiairc  au  conj^rrt  Je  Virnnc,  III,  4oO;àcelui 

de  Pari»,  Ul,  ù^Oi  signe  un  Uaité  en  1816.  III,  558. 
JhMiewH  (  Ar.  dê  HfeÂ;!^,  pUaiptMalialn  y«l«Mié  ta  i<7», 
IV,  «7. 


MtmMélm  (êarm  é§),  nlntttre  de  Mleetew  palatlo  an  e«n- 

frè»  d'I'trcchl  ,  I .  aoi . 
Hmdck*  {lit),  pléoipoteniiaire  de  l'élccteiir  de  Saxe  au  eou- 

(r«a  d'AUena,  IV,  177. 
Hunlngut  {<M«  d»  pcml  tt)  ert  priw  par  Iw  AatrioUaaa» 

1 .  5S3. 

Ilunirigut  (vitU de)  te  rend  en  i8i4  aux  allie*,  III,  340,  notent 
cat  pri»e  en  i8t5  per  leaalliti»,  etaetIbrIificatientaoBtdé- 
iiwlie»,  m,  Si4  ;  ne  poutreat  ptua  être  idUUjea,  111,  SSa. 

Hunt/ad  rjean  de),  lionj^roi»,  Mt  baMa  à  VatM* 

IV,  34a  :  vainqueur  è  Bc-JijrâJe,  ibid. 

Hutchinion  {J.  H«fy,  baron),  pldaipeMMiaire  aoslaii  en 
Pmiae,  tli,  *$]  eawmiwiqne  à  aas  §00? ernesieat  le  plan 
dVM  divefiîon  I  fiiire  mr  tu  derrièrea  de  rarm<<e  fran- 
çaisi-,  lu.  "1 

BwUchintOH  {J*on),  général  aiielai»,  prend  RoieUe,  II,  114. 
BwêH  (tf«)  eal  rMaaiëe  per  ke  Siiddeia  cemaw  une  d^mw 

danco  de  la  Seanîo,  IV.  ;>o  ;  file  leur  1  tt  rf'di'o,  TV,  100. 
HuxelUt  {Nie.  du  nié ,  marquii  d) ,  maréchal  de  France, 

ministre  de  Louis  XIV  au  congrlt  de  Geiiinydcaiw;,  I, 

i98(  à  celui  «tUlrechl,  1,  aef. 
Buyb0rt{Fhrimd*\  n<|ociateur  bolland»»  è  eiMn(;  eu  t65A, 

IV,  jS;  aiiprr»  do  Charles  X  cn  16.V),  IV,  i^C  ,  ntijoric  la 

convention  de  llcIsiDgcer,  IV,  98;  auisle  an  congrus  de 

Bréda  eu  16O7, 1,  i3i. 
Byd*  {LaMr,)t  aMuiati*  d'Ansleteman  eeugrès  de  Hîvtgue, 

1,  «49 

H>ii/<$fn  'vilU  df)  c»t  l'objet  d'une  contestation  entre  la 
France  et  la  Prutse,  II,  Se;  Benaparle  la  promet,  ea  i8ee,A 
larépobH^lMUW,!!!,  c<t|  elle  hd «M cédée,  II,  1961 
Ml  f«r«MW  dea  Paf»^,  Ut,  4^4. 


I. 


I*mbourg  {vilit  de)  ai  priM  par  Ict  Ruawt  en  i58i,  IV,  V)  i 

par  1rs  Suédois  en  161 1,  IV,  33;  leur  eal  cédé*     iSi;,  IV, 

44tpriaeparle»lliiia«a  ea  i7o3.IV;aoi. 
7«eMi«,  aoeiea  aoaa  de  ImwAÔtirg.  foy.  ce  naC 
Ibrahim  ,  tiillao  turc,  soumet  Cïmlic,  IV,  V^S. 
Ibrahim,  f rend  «wir.  Sa  MMniaation ,  IV,  3;a  ;  il  condut  le 

trnlédei7«4,lV,  M5. 
Ibrahim- Aga,  plénipotentiaire  turc  à  Passarowiti,  IV,  >7». 
Ibrahim-Scka itaà ,  tératkkr  turc,  eM  vainqueur  à  Zurawno, 

IV.  «47*  tolNi  CMbria,  Uid./  A  Mt,IV,aSi|*8iri- 

«••ie.iUif. 

/eM|)ilie(r)«atcoaqid»e,eii  tCie,  par  lea  Soédah,  IV,  Set 

rendue  «ti  Danemarrk,  IV,  .Ti  ;  <-i'<lée,en  iCj'i,  ."i  'MJÏde, 
IV,  60;  pri*e,  en  itj-^,  psr  le»  Daooi»,  IV,  rendue  en 
16:9,  IV.  i58. 

IfUtrmm  {bmron  dê),  fëoéral  rutie,  prend, ea  1770,  AUar» 
■aaa,  IV,  4oe;  coamaade,  en  1790,  une  ararfe  dettiaée 

contre  la  Prusse,  IV,  4*7;  népot  le  la  p.iiï  de  Wercla,  IV, 
«93  ;  eatminiitre  ctgdaëral  de  Pologne  en  1794  •  IV,  307; 
fenw  «a  caap  ptèa  de  Vanevie ,  Ufd.  ;  iUt  calfer  dea 
troupe*  dans  cette  ville ,  IV,  3o8  ;  envoie  set  troupe*  contre 
Kosciuuko ,  ibid.  ,•  est  attaqué  et  forcé  d'évacuer  Var- 
aovie,  il/id. 

JtSttulaM  (oMa^e  «T)  cat  léculantde  peur  le  comte  de 
I  îaaage  Weateiboarg,  II,  aêji  aamadie  aa  |iaad*dae  d« 

D<irm«I*dl .  II ,  474. 
Jlbërtktim  ^{raité       de  1704,  I,  >88.  . 
7/r/-,minittn:deUoU(Lin  Gol|arpaiCaa|fAtdcllwAfaai,l,l49- 
Jlê  Magmlt,  Vef.  BrHom. 


lUt  lonitnnet  (le*),  ci-dcvaat  finitiennét ,  sont  occupée* 
par  le*  Français,  1, CoS  :  leur  sont  abandonnées,  1,  618; 
«eut  conquises  par  le*  Russes  et  laa  Tnroa,  II,  76  j  ér%éaa 
ea  république.  II,  167.  Voy.  5e^7i!i# aMlar  /  aeal  pf aeéca 
sou*  la  protection  de  la  Granilc-Brciagne,  III,  547> 

Hgtn  {Bênri  Rutgér),  plénip^^icuiiaire  de  Braodebenrf  A 
All-Ramladl,  IV,  100. 

lUyriê  [royaum*  d").  Son  érection ,  III,  49*- 

lUyritnnêi  (provinett)  sont  rendue*  i  l'Autriche,  III,  49>' 

lUiladt  {vilUfT)  est  ctike  à  la  fiavliVc,  II,  ï.15. 

Imhof  (JitMnt-Âlbtrt .  baron  d") ,  plcuipetealiaife  d'An- 
ffutte  II  A  All-Ranaladi,  IV,  195. 

Tncanif ration  {droit  d'  Ditcuitiona  A  caai|jat  an  1781, 1, teei 
en  i8o3,  I,  101.  Voj  .  I^pavt. 

ImitmiÙMtion  de*  prince*  héréditaires  de  rAlleraafpne  *nr  la 
rive  gaaehc  du  Rbia,  cat  élaMie À  Canpo-Fennio,  I,  611  { 
demandée  A  Rastadt,  tt,  ati  adaiiie.  II,  aSt  ee  principe  est 
admit  par  la  paix  de  Lunéville,  II,  lo*.  Vor.  Plant. 

Infanlado  {duc  d«  l),  un  de*  cbefo  du  parti  oppoté  k  OodoY, 

in,9S. 

Tngtfhsim  {comté  <f)  est  placé  aaaaia  aaaiaiaineté  da  grapd- 

duc  de  Hc*se,  III,  558. 
Ing*rtleb*n  (<0,  cabnal  femiiaa,  fcad  Caairia  aak  Fna- 

fak .  111,  a5» 

Ingctttadi  {nilU  d)  eU  priie,  en  174S,  par  le»  AelricMea», 

(,      ,  remise,  en  1800,  aux  Ffaoçaia,  11,96;  ^eadéata* 

liMeat  le»  fortifications.  Il ,  97. 
Imgrit  {C).  Le*  Suédoi*  *'ea  emparent  en  i58i,  IV,  1;  ;  U  rrn- 
deal  an  i59S,lV,  aSj  enfcallaceaquéleaaiOtijtV,  M; 
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clli-  Imr  Cil  cédée  en  1617,  IV,  34;  est  cédér,  en  i;n,  à  la 
RuMÎe,  IV,  107. 

Innhaïae»  êi  EilipÂMtsêH  {Chartê$'F«nUnmd ,  comtt  tt)^ 

Innoctnt  VI,  psftCi  prononee  sur  le»  cenlCiUlwns  entre 

roHM  il*  tiwoit  «t  Xi0M  d»       ,  IV,  333. 
Tnnoceni  X,  Wt  pmtnto  COnlN  Up«is  àn  WcHpiialie, 

1,117. 

Innocent  Xî .  p^pe , «wHe  h  Folofne à  It  (MIT* CTilre la 
P«t«,  IV,  35o. 

tmoend  XII f ,  pape,  protHlft  CMlM  It  Jïifwilioo  de  It 

qnailriipic  <i!1i.uirc  relative  à  )•  MMOtHiMI  dti  dacMl  lit 

Parme  et  de  Plaisance,  I,  ï4o. 
TmuUtdl  (vUHtif)  e*t  cédée  à  la  Eavière,  II,  a35. 
Innvitrtêl,  ottquartitr  ti«  tinn,  partie  delà  RaTiira,  Mt 

cédé  i  l'Autriche,  I,  436  ;  à  Bonaparte ,  III,  i39iiltBt- 

rière,  II.5«7:  à  rAuiricliP.  lll,3f.  i.  Iiî,  «3. 
inquiiitioH  (0  eU  exclue,  par  traité,  du  Bré»! ,  III,  >i5. 
JnOrwdt  («Ub  dt)  ert  |>rl«e,  m  i7«3,  ptr  Iw  Btrarab,  T,  1871 

en  1809,  par  le*  Françaii,  UI.  iSo 
Inlégrili  de  l'Empiré  germanique  ttl  stipulée  par  la  paix  de 

Léobea,  I»  80a }  H»  i<  I  Mcrifidt  ptr  «dhdt  Giaiipof tnÉti 

I,  61t. 

iMtrtm,  femotairt  f«li|{i««n ,  proposé  par  ClMrta»9inol , 

I.  45. 

Inveililure  (^«f/r«#  </*)  pour  don  Carlo«.  Difficultés  qtiVprouve 

leur  CkpéditioD,  I ,  »4o. 
IniiHoffen  {couvent  if)  est  séculariié  pmir  It  pritotdc  Uo- 

benzollern-Sigmariogen,  II.  a56. 
Iriée  {abtm^  éT)  «rt  atfenltriidt  pont  Fdltelanr  dt  Bttiira, 

II,  138. 

Frpem  (haUOtt»  de  It  rfvMrw  sD»  et  tS*t,  I¥,  i34< 

irri-Tvrr  [b«tt aille «Ti.Ac  l;r|5,  t,  566. 

JtabelU  dt  Cattille.  Bulle  qu'elle  obtient  du  pape,  I,  SgS. 

Mr«tM(/Mt}.  pMaipoleiIkirt  htllttdmi  Blfat«  tt  itfO^ 

iMmèmtrg  (Bat-).  Ct  «OMMtitiaainHlhaHuaM  deTfuno, 

II,  475. 

Jtembourg  (  les  comtt$  )  «ont  roédialitéi  par  le  prince 
d'iaealitarir.  it.476>  Mlitn»  à  rétoMctr  dt  HtMt,  Ht, 

557. 

Inmbourg  (pr'ineipauli  «T)  est  placée  sou*  la  touvcraiactc  «Je 
rAutricbe,  III,  4^8 ;  tous  celle  du  fjrand-duc  de  Hessc, 

III,  Sa6,  S&Bi  et  partit  moi  otile  ilt  réltdttw  dt  Hcase. 
Il!,9«9.557. 

Istmhourt]  [Charlet,  ;>r>nce  li'),  obtient  quelques  viITnj;p»  par  te 
recex  Je  i8o3.  II,  »C7;  ses  actes  inron^litutioDnels  cautre  la 
noblesse  immédiate,  II,  3i6i  pr<-nd  pari  k  la  confédération 
du  Rliin ,  II ,  45?  I  médiatise  les  branches  cadettes  de  sa 
maison,  II,  4?^:  «st  exclu,  en  i8i3,  de  la  grande  alliance, 

III,3lO.  \  '  ■    I  ■i-mlH}Urçj ,  (irinripauté. 

IiemAoïirg  [^Jtan-tatimir,  prince  d"),  général  des  Hcsso»,  ett 
btun  à  SudtnhaiMea,  ï,  Ufi;  tt  à  LtUterabourf,  MUL 


Ii*ml'0urg{ff'olfyang'ErtteitII,prineetl'),e<tM:l}H,ttnt^, 

un  traiii'  ilr  neutralité  avec  la  Krancc,  II.  tfi. 
à*lande  {ile  d'y  Us  An.ilai»  •'«•  cmparcot,  IV,  J»jj  la  Ra> 

dent  au  Danemarck,  IV.lagi. 
I*mtdt  {vUieJ')tiil  pritepar  le*  Rustescn  17:0, !Y, 

duo  il  la  Porte  en  i774ilV,  4o6(  prise  par  in  Hossescn  1^ 

IV,  4*6;  rendue  en  1791,  IV,  4*9;rtpriattt  ittf,|f,|^i 

eédét  à  la  RuMée  an  iBii,  IV,  44*. 
ImÊHt^jMàtnOm»  ATtiMlMte*} ,  plénipMtiliairtiw 

en  1618,  IV,  36. 
Itnjf  {fMage  tt  ville  d  )  soat  téculari*^  pour  le  c«nl« 

de  QiMdl,  II,  a73  i  atuamaa  t«  rat  dt  Wtirlwlwj,  Q, 

47». 

fraAr  d^aSeata  {hataUtede  C),  en  1799,  11,  68. 

liiy  (combat  d"),  en  i8i5,  III,  5ofi 

Ixquierdo  {Eugmio),  BMwIre  de  Cfaârie»  IV  i  Paris  [ 
tmtit  It  prbtt  dt  It  Pth  dn  pitt  dt  priata  du  AiMiiB. 

III,  98;  «on  Toyaijc  II  Msdrid,  Ml.gj.  • 
Ittrie  autrichienne  (/')  est  ccdtv  à  Bonaparte,  III,  i3$.  raUix 

à  l'Autriche,  III,  49>>  ' 
Ittrie  vénitienne  (0«*t  occupée  par  l'Autriche,  l,Ca5«kîct 

cédée,  I,  6«(>;  cÎMIt  k  Bonaparte,  III,  139;  rrnAit  ariatî* 

chc,  lll,.V  : 

Italie  (roi/aume  d')  est  réuni  à  FEmpire  d'AlIenacse,  II,  i> 
//«/«>  (iiMitt«(iwy«MiM  sO  «fdd  ptr  attiparla.  Il,  )li:lt 

Ktat*  de  VenifC  j  ïont  rtfunts,  II,  3g8;  il  y  est  érigé  An  rfii- 
chc»  graudt  fief»,  II,         ce  royaume  acquiert,  Ce  iSio,  k 
Tyrol  italien,  II,  5o8i  q«*trc  proviace»  de  PÉUt  da  rCjOic,  | 
III,  86i  intr%iM»  toplojéea,  «a  i8t4,  pour  lefiiitaMirit' 
air,  111 ,  35ti  il  «t  diaioua,  III,  3SS.  j 

Ilatintki  {André  d^.  ministre  de  Roait  Alt  Virlt,IT«|h,  ' 
433{  fait  la  paix  de  181  a,  lY,  44o. 

/fAtftt  lâteTiLnim^       tnipti cnl tt ita» W, iiy- 

Illo  in  parte*.  Explication  de  c»-,  (rrmr«,  1,  90. 

Ittner  (baron  d'),  ministre  do  fiadc  en  Suisse,  II,  4*9. 

/Mri«olr{«0»plteiipa«MitiandtG«ièvttBtM«rtidarMMi 

III,  378. 

Ivog  (vllie  et)  «at  eUdt  à  k  Fitnet,  I,  r><. 

Iwan  III  Iwanotv'itich  ,  grand-dur  Je  Mo^cot;  1  <1 1  .iitn  pii 
Tordre  de  Livonie,  IV,  lo,  335  ;  Hil  avec  rOrdre  unr  pa>i 
Cinquante  ans,  IV,  335. 

Twan  ir  ImunumdtteA,  exar  de  Rnsaie,  entaUt  la  Linat, 

IV,  Il  ;  proclame  Magnns  de  Dancntarck  roi  de  Ltf«ai(,IT,  ■ 
18;  lechafsc,  JV,  »o;  s'empare  d*ant  frande  partie  d«li 
Liveoie,  Hid,/ «•(  dépouillé  dt  la pritdpttté do Pleiàif, 

tl rédaflM la indditliat du  papt, IV,  it;  fcllla  pahtMeb 
P,  )„„nr.  jv.  i4;  demande  qu'on  lui  livr  r iiVi^riatlnd» 
iono,  et  fait  arrêter  de*  mioiiAicaattédois,  IV,  s6. 

Jwan  ^/exi«u>i/«cA,eiardtll«iiit,IUlttoi<N,bfml«» 
la  Pologne,  IV,  i63. 

Iwamgorod  (ville  d^.  Les  Suédois  s'en  emparent  en  iMl.lT* 
3-  -  1rs  Russri  en  i  ^^,ibid.;  tmiégée  parle*  Sucdci»  en  iSjJ, 
ibid./  prUe  en  161 1,  IV,  M)  tUt  kar  art  cédée  en  lit;, 
IV,  i||  f  riit»  tt  i7«4ipar  Iti  Raim,  Vf,  tn. 


JabionowtH  (Aléxtmirt-JFtœ»,  ^ritet),  pKtyoltirtkirt  po- 

lotaia  tt  1699,  IV,  117. 
JahloKtmeU  {Jetm-^anlda*),  palatin  de  Russie ,  pléolpo- 

K  iiiaire  de  .St.^rli^Iai  Le^r/m-ki  à  All-Kaniladt,  IV,  ir,;i. 
Jabtonawihi  (Htanitlat,  prince),  ministre  de  Polofine  i  Berlin 
et  au  conip^s  de  RcwhtBbtcli,lV,4*t»pl<niptlaiMtairtdtt  roî 
dtSaie,  III,  So. 


JaUommtU  (pHtai),  frtnd-tëaértt  dt  la  coereata  dt  Pi> 
logne.  Son  expédition  en  Moldavitta  i68fi,IV,IS(. 

Jackion  (Franç.- Jacquet),  ministre  d*Ai^eterrt  I  Baia  * 
1806,  II,4<-i  négocie,  en  i8©8,  avec  le  prince  royal  d*  tkt- 
naturek,  111,  67  i  avec  la  coate  da  Barwmrff,  tf*d;  «st  «t- 
wyé,  ta  1809,  ««pria  dt*  Ëttit-Uati  d'Amérifta,  01,  »»i 
aitlMwiilIttwtlf.Stiiili,  t«MtrtpptM,IIM. 
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jM€«H-ILktit (baron  dê),  màsàiAn  de  Praitc  an  ««Ntgrè*  de 
RMbhtt,  tl,  17;  à  Undmm  ite?,!!!»)!. 

Jltcofiton  [J.-G.) ,  pMMp«tnrtiiir«  do  ta  répnMivN  Ulm  A 

Pari*  en  i8o3,  lli. 
JlnfUM/".  roi  lie  la  Grande-Bretagne.  e«l,  en  i6i3,  média- 

lear  entre  le*  Snédoi*  et  les  Danois,  IV, So;  «•  1616,  mir* 

Isa  Rutiet  et  le«  Suédoi*.  IV.  34. 
Jaequêt  II ,  roi  «le  I.1  Gr:Mi'lo-Itrc:i.i(»n(>,  tiVtaiii  encore  que 

(hied*Tork,«tt  grand  amiral,  1, 119;  est  vainqueur  A  Lc*loff, 

lèM./  m  battu  Atotbiy  m  t«79, 1 .  i45 1  «it  obtiffé.  nmmm 

roi,  de  quitter  l'Ans'rt  irr  f,  i^t  ;  ta  mort,  !, 
Jtrg»rrulorff'(tilithi  <U).  La  n;ji>i>u  Ue  BrAiiilcWouri;  en  l-U 

déjpeuUléc,  I,5i,  S71. 
Jœgtmdarffm  Prutu  {bataille  de),  de  17^,  1. 34^ 
Jafanapatam  [vilU  de)  eU  coni}ui*e  p»  tet  IMmllb»  I, 

i35. 

J^<^  (batalUê  de),  en  1799, 

(«iffir<li)  «al  priM  pw  ka  Fnwçatt,  II,  81. 
Jarjtmann  {de).  '!(^poté de  LanMMleio-Wordketn  an  cangrèt 

de  YMone,  lit,  3te. 
Jaffontehintki  (Paul  JwanowHtcA),  plénlpalnliiiitt  d« 

Pierre     an  confrèa  d'Alaad,  IV , 
Jàgo»  (<!«),  fénAral  pmaiai» ,  Moyw ha fcHa  dïrihrt,  Ql, 

3*9,  S4i  «  arriv»  A  Ohèlooa,  Hl.3i9(  Mt  ImUm  A  Kbûau, 

Jmtcmi^,  eéoinï  rota»  en  1709,  IV,  i«4. 
Camargue  (lie  de)  e»t  eonquite  par  tet  Aaglai*,  I,  ia3. 
Jame*  (fort)  e*t  garanti  A  rAngIcterrc,  1,  460. 
Janittairet  [let).  I.rur  iortitution,  l\  ,  1|i 
JamAoHOueA  {bataUlê  d»),  en  1645, 1.  M. 
JÏSMftfMdiKMA*  ^^bAmI  eufa0f  ^'aa* 

gantent,  gouvf  rn.-nr  h.itaxr  il«  Cap  en  l8o^,  II.  ^'p;  rrwrt 
cette  colonie  au»  Anglais  eu  1806,  il .  ff  if*'-  guuv«.T(U!ur  du 
iMmtaM  iBit,  il  «Il  ablifë  de  capilultr.  111,  «08. 

Jmim  iTtHÊmlitt  df  fWita).  «ardinid.  «Wclar*  naUe. 
4natABeaaatoli,bi«MnciiafiM*  Mwi^-ThMit  à  la 

monarrliic  opagnole,  I,  179. 
Jamêt,  i^néral  autridiica ,  1 , 346. 
Jmmm  Xmmattàê  (fFuM ée/j^m  iHt,  IV,  sS. 
^inlcM  Zadi  ff/f««fi,  flMpataBlkiM  MK  Mi  COBglè*  4e 

FoAchany,  IV,  l^*. 
JmmK»md,  amiral  danoia,  IV,  55. 

Jmtto)/  {L.'D-U  Aégmà  d«  eaala  dt  Bentiadr  «a  eaagrèa  de 

viwHw,  m,  «0. 

.Tant  f,  /Vti >iu«{),  plénipotentiaire  mu     1  n  i8i>3.  Il,  3*9. 
Jaxtberij  (&atUlag«  tU)  ett  donad  au  priocc  Utarlca  de  llo- 

heilatH  BarteMlriB.  Il,  *M. 
Java  {Ile  de).  Le*Aafliiaa*«l««|iai«Bl«lBii,lll,aa8;U 

rendent.  III,  370. 
Jojf  [John],  |>l<  nipolentiairo  ^^i  k(au  UaiiiVuriaM  l^t», 

i.  457.  4^;ALa«dr«a  ca  1794. 11.48- 
JtHÊn,  dvt^Hda  Gwck^  vAdrirodc  Léai^M  cangrèa 

de  Niniè|;uc.  I,  148. 
Jaan,  arcWuc  d'Autriche,  prend,  en  1800,  le  commande- 
ment de  Tarmée,  II,  96  ;  e*t  battu  i  Hobenlinden  ,  II ,  98  ; 
cède  le  commandamcol  A  ion  firère  Charlo,  ibid.t  prend  , 
en  i8o5,  le  commandement  do  l'armcc  dnTyrol,  II,  388; 
comaencn  M  retraite.  II,  V)6  ;  o|icre  J^isclion  arec  l'ar- 
niwiae  Oiarlaa,  ibid.t  «a  proclamation  ans  Italien»  en  i8«9, 
m,  t  sa  t  il  en  «etaqmtir  A  Secile,  M  bnUa  m  le  Pieté,  lil, 

I  jfl.  rfrectuc  sa  retraite  en  Hongrie,  ihid.;  put  battu  A  lîtifi 
ibid-i  ne  vient  pai  «u  «ccoun  de  rarduaiic  Charlc!  à  i.t 
iM|iiH>  de  Wepnm,  III,  1*9;  eitt  nonuné  lieiiteiiKiit  de 
renperevttnMfënëraliuime,  III,  137:  commande  ,  en 
iliS.  un  earptileMaeBf,  III,  5o^,  r>i4;  prend  ton  quartier 
rrrinral  1  BAle,  III,  r.  15. 
Jean-Caiimir  lit,  roi  de  Pologne,  apaiie,  en  1649,  la  ré- 
««hedeaCeM^Dea,  IV,  iM;  déWt,  an  iflfti,le»CaM^ 

■in.  BU  tB.  M  >AIX.  T.  IV. 


et  \ct  Talari,  IV,  i36  ;  est  attaqué,  en  16S4 ,  par  Ic«  Ruucf, 
IV,  i37t  ae  rdaerv»,  en  tC$4f  M'  lireito  A  la  eenrwmede 

Suède,  IV.  63  j  tAchc  d'érili^r  la  ^terre  avec  î.i  SiuNto,  IV, 
64  :  «e  Muvc  en  8ilé»ie.  iV,  63;  promet  <lc  rL'ttuuccr  à  \»  »u- 
aaraineté  de  la  Prune  ducale,  IV,  66;  te  met  A  ta  té(c  do  la 
eonfédëratîoo  de  Tyikewics,  «I  rentre  en  Pologne  en  i6âfl, 
IV,  67;  appelle  lea  Talara  A  ion  aeooun,  IV,  68;  reprend 
Varsovie,  IV,  Gg  :  est  battu  prè»  de  celte  ville  ,  Ib'id.i  ron- 
dukitne  tr£ve  avec  1c»Rumc*,  IV,  137;  »'atlic  avec  l'cmpc- 
renr  Paidinand  III ,  IV,  ;4;  et,  en  1657,  ««ee  l^epoM  I*% 
ibid  ;  avec  le  Dancmarck,  IV,  76  j  reroit,  en  iC58,  la  »ou- 
niij>ioD  <lc*  Cotaquet,  IV,  t38  ;  accorde  la  »ouvcrainclé  aj 
ducb^  de  Prune,  IV,  77  ;  cède  A  Télccleur  Laucnbouri;  et 
Btttew,  et  lai  promet  EJbiog,  IV,  ;S;  accepta  la  nédialien 
delf.d«tainlif«a,  IV,  loS;  bdique  an  eongri*  A  tliam, 
IV,  104  :  traite  <lo  la  paix  à  hunXii^  et  OItva ,  IV,  io5  ;  DCGO- 
cinllonapour  m  renonciation  A  1«  couronne  de  Suède,  IV, 
loSi  rompt  la*  canMrenee»  iTOliva.  IV,  ii3;  y  renvoie  te* 
mini*tre«,  IV,  ii4;  renonce  an  trAac  de  Suède,  IV,  118; 
conclut  la  pais  A  OU  va,  IV,  itSirefoaederemeUre  Ettiing;  A 
l'électeur  de  Brandebaug»  IV»  la6i  piddil  le  perM^a  <U  la 
Pologne,  IV.  16a. 
Jêtm  Itt  {JMtefl4),  «al  de  Pelegne,  eal  abligé  de  «igncr  la 

pais  de  Zurawno,  IV,  i'^:,  1  ;  ei.nctiit,  en  !S78,  une  trêve 
avec  le»  Ru*ie*,  IV,  l'u^  i  allie,  «.»  tt>U3,  «vec  l'Autriciie, 
IV,  349  ;  »auve  Vienne,  IV, 35o;  c«t  battu  à  Parkany,  IV,  lu  ; 
a'allie  avec  le*  VéniUena,  iMi/ rcboue.cn  1C84,  dan* 
•on  eiilreprikc  contre  Kanûnicc,  ibid.i  conclut,  en 
la  pais  avec  Ici  Ruiiei,  IV,  i63;  jviie  Je  l'obierver,  IV,  iC5. 

/mm  i/,  roi  de  P«rt«sal,  rachèu  I»  prcieation»  de  Cbarlc»> 
QirfatauBllalnquea,  1, 897. 

Jean  IF,  roi  de  Portugal,  s'allie  A  la  Fr.ince,  I,  6j. 

J*an  F,  roi  de  Portugal.  Soi  demandes  au  conj;rè«  d'UlrecIit, 
I,  tet  t  il  fait  la  pais  avec  la  France.  I,  «ag;  avec l'Eapagae, 
I,  asB  [  IraBtijje  a  vco  l'Eipagne  aitr  lewe  paateatiew  dant  lea 
deai  mandes ,  1 ,  4oo  ;  rcaoaae  A  la  eelenie  da  Sainl-Sa- 

eremciil ,  tbiA. 

Jean  FI,  d'abord  prince  régent,  eniuitc  roi  dePorlu{;al,  con- 
c1ui,en  tSey,a»eellitawaveele Ctaade-Bretagne,III, a t4; 

.innorx  aux  f!ri'>ilicn«  rjn'il  va  le»ir  envoyer  ion  fili  alur, 
ill,  &4  *  f^ci  me  »c»  port»  aus  Angiaii,  ibid. ,-  conclut  une  al- 
liance avec  la  Cnnile-Brclagnc,  ibid.;  quitte  l'Europe, 
ni,85;  «fatienldaakttbMdcaaoglaii,  IH,*i3ideniieau  Por- 
Ingat  vae  neufelle  erganiaation  politiqtw ,  iM.t  et  nne 
organisation  militaire,  III.  si  ,  i  irmc  \VtIliiif;i"ii  feld  nia- 
récbal-géaérai  de  te*  force*,  III,  ai3;  conclut  une  nouvelle 
nlHnaneavee  la  Grande-^retai^,  MA/ réfute  d'accéder 
;iu  irixii  <Iii  mai  i8i4,  UI,  k^t  ;  accède  à  l'alliance  du 
jâ  niar»  uHi5,  UI,  4i»i  termine,  en  1817,  te*  différcud*  avec 
la  France,  III,  56 1. 

/M«  ///.  rû  de  SoAde,  réfute  de  ratifier  le  Iraité  de  RotkiJd, 
de  iSfia,  IV,  Tll{  prcaMt de  réaigMr  ce  ^^1  peitAde  en  U. 
vonie,  entre  le»  maini  de  l'empereur,  comme  m  !,;iii  iir  ^\nr  ■ 
rain,  IV ,  19  ;  déclare  qu'il  ne  reconnaît  |<lu»  la  >ui4;i  atuclù 
darâHptoa,  MM.,- déclare  la  guerre  à  la  Ruitie,  IV,  16; 
se  concerte  avec  ta  Pologne  au  lujet  de  la  guerre  de  Ru»ie, 
IV,  11;  h.\\  la  conquête  deTIogrie,  IV,  »7  :  conclut,  en  iSM, 
la  Iréve  de  PItttamunde ,  ibid. 

jHM'Ftidérie,  élrcteor  de  $ase,  cbcf  de  la  ligne  de  Smal- 
aaMe,  I.  »t  ddMto.  lAM.;  9  cet  dépeoilUda  aondlccta> 
rat,  ibid. 

Jtan-Gatton,  ilcrnicr  jj'"""''-''"*"  de  Toicanc,  de  la  maison  de 
Médicii ,  proteste  contre  la  disposition  de  la  quadruple  aU 
Kaace,  relalive  A  aa  aoceetuon ,  I,  140  ;  condat  une  can- 
«emioB  de  iamttlenvee  Philippe  II,  1, 147  ;  cal  naannélMenr 
de  don  Carlo*,  I,  «48  ;  sa  mort,  1, 149- 

Jeait-Ceorfe,  prinee  de  Brandebourg,  élu  évéquc  de  Str«>- 
bMTf «ai  iS^e*     ï  andliiaidUda  J««ai«defff,  l»5i  .«jt. 
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J»ath6»arge  élecUur  de  Saxe,  »c  li(;ue  avec  let  proUsUnt* 
en  i63i,  1, 56  :  Wlanit  •«■  Irawpet  à  cclln  de  Gulave-Adol- 
phc.  1 ,  &7  ;  eut  baCtti  i  tàijf^t  I,  SB;  «litadMMW  k  parti 

dc>  Suctloit,  I,  60. 

Jean-Gêorge  II,  électeur  de  Saxe,  i^alBetfec  LécpWI*'  ea 
j6;3»  IV,  35o:  rn  1696,1,  t6»,  OOM  9;  tfrige  «M  p«*> 
Inlatton  perp(<tiiell«  avee  l«  ehafitlre  de  Mefu^o,  I,  «5i. 

Jean-Cuillaume ,  l'Irricur  palatin,  accèilc,  en  iCgS,  i  la 
gramle  alliaace  contre  la  France,  1,  161,  noie;  prend, 
CD  vjt9,  part  M»  nenire*  pear  le  natnlSea  «le  le  Ben- 
Iralil4$  il»  nnrti  tic  r\llroui(;no,  IV,  loR:  «ollkite  aii|>rè*  de 
Louit  \IV  l'inwriioa  de  la  clause  du  4*  article  do  la  pikde 
ily»virk,  I,  1711  «Miwtle  Hm-PdeliulctlecemtidA 
Cheei,  I,  189. 

J«m-8mu-P*w,  due  de  BeargecM  :  ma  traité  av«e  TAni^ 

terre,  I,  iG; . 

JtOH-SigUmond,  clecteurde  Brandebour{;,  lefait  caUinittc, 

I,  III. 

Jffferton{Thomai)  eonriut,  en  1785,  avrc  la  Pritsw,  un  traité 
de- commerce  pour  le»  Étalt-Uniii, jiuii!  i  ;  ett  minitire 
à  Pari*  en  i7t(H,  H,  55;  prcaidcut  de»  ÉiaU-Uni»,  il  public, 
an  1807,  une  proelamalion  conirc  le»  Anglais,  lli,  184. 

JtUttki  (DmiM  PHr9»UtcA),  pléoipoieatiureruueà  Kiw»- 
rowa-llorka,  IV,  11. 

Jtllachick  {Frcnçoit  d«) ,  aérai  aulricliien,  te  mainlient 
à  Fcidkirch,  II.  6-;  ;  prend  Lucteflalcig,  11,  70;  capîlule, 
en  i8o5,  à  Montbifren,  II,  39G. 

^tmmap*!  {èatailU  de),  en  179*,  I,  539. 

Jéna  [l>atatUêd«],eu  1806,  111,  aS. 

J«na  {JFridirie  dt) ,  ptéaipoteniiairo  brandcbotufeoU  h  La- 
Inaa,  IV,  70. 

Jenikali  [nftlê  iff).  Lrs  Ruiu»  *'en  cai|MIMt  ly^lt'V, 

^01  ;  clic  leur  Cil  cidùti,  IV,  4^5,  4*7» 
Jen  'uon  {Pranç.,  eomt*  dê),  raiqîitfvda  badgiavi  de  Hciae- 

DarmUadt  en  1793, 1,  54o. 
Jtmkùu  (Eéottn).  plénipotentinre  d'AagleMiTt  m  1679, 1, 

Jtnnêr,  député  «uitM  A  Pari»,  II,  36. 

JipMm  {Guttituim»),  muùtUf  deCnamU  «iipffte  deCharlM- 

Guilave,  IV,  8a. 
Jirimie  {vUU  dt)  cU  priic  par  let  Anglais,  1, 548. 
JtrmolofJ',  cénirtl  nwo,  ciemnande,  en  181S,  na  oaipadTar- 

mée,  ly,  5o4. 

Jert*!/  {Édemâré,  eomt»  déf,  ndaiiilre  de  1«  reia*  Aaae  d^Aa- 

jjlctcrre,  I,  i^'î. 
Jervil  {John) ,  amiral  an[;lai»,  fdil  la  conqtiélc  de  la  Martiui- 
<|U0  et  Sainle-Lucir,  I,  55^  ;  bloque,  en  1796,  la  rivière  de 
Gùnet.  1 ,  577  ;  évacue  U  mer  Hédîlerranëe,  I,  SS^i  «>( 
vainqucur.cn  i797,à Saint-Vineent, I,6t3. \Vf.Stitit-fm' 
i  rrii.  ujniral. 

Jtschlt,  plénipotentiaire  dantxicioit,  en  i8«S,  |||,  $0. 
Jtwr  (tOgnnrfêdt)  ert  eédée  par  Leab  XI V  an  rel  de  Daae- 

m,ir<  l. ,  lit ,  iCo  j  réunie  an  rumlc  d"OIJfnlvmirj  ,  I!  ,  , 
pa»e  à  ta  maitoo  d'Auball-/crb»t,  il,  Soi;  A  Loui»  Bo- 
aaparta,  ttl,  41,  itti  au  fraad*dw  dVIdéaboaif ,  llf, 

m- 

JmUtaping  {paix de),  de  1809.  IV,  3i6. 
Jttrgtmtm  (Ce«iw}dlaUtt  aaarépahli^  ea  liltadci  tV, 
9*7. 

^«A«Naftft«i9  («foaiaiae  A)  appvtleat  A  rd««cifaé  de  Falde, 

II,  I  ;  Cil  remit  A  rAMliclie,  III,  488;  denaé au  priaee  de 

Mi-tlcrnich,  ibid. 
JfhannhherQ  {bataillé  de),  en  1761, 1,  358< 
Johatmiibourg  {fort  dt).  Let  Oanei»  a'ea  «Ofweal,  IV,  9e. 
Johutûn,  mini  angtait,  1 , 45). 

Johtuion ,  ceauaiiMiiMpiicificaltar  iaglak  ca  Aaiériqae,  I, 

45». 

JéUuri^e,  fille  de  Rcaé  lé  lea,  vai  tHaleira  d»  Hapk»  ;  lea 


(Iroiuantvteede  Naplet  tooldéToloi  AbnuiModaL^ac, 

I,  S16. 

Jollivff  [Jean  Paj»<toi>-lftM!aa).eeaiaiilerJilaldeB>HfiHi, 

II,  28C,  5(H>. 

Jotiei  {Paul],  armateur  iMfrieaîai  CaaieitBiigaa  llinadhi 

il  donne  lien,  I,  4^3. 
Jonijettal  {Âlb.-Pierre) ,  plénipotentUif* liaKiadA  aB<ah 

f;r(  »  lie  r'.n'iU,  I.  1 1 1 . 

Jonquiire  lia),  amiral  français,  e*l  battu  an  Cap-Tmiitèwt  I, 
Sio. 

Jordan  {Jean- Louie  dê).  pU'nipotcnt.  prussien,  Hî,  î'i'.  555 
Joteph,  archiduc  d'Autriche,  urgauiu:,  tu  iSih>,  l'iaturreeiiM 
lif>n;7i'oi»e,  il,  98. 

Jo»ej>h  /•',  empereur,  aaiiate,MaiiBerMdetI(MiaiM,cai7«», 
au  premier  Méçe  de  Landau,  1, 187  ]  reaaaee,  ea  i7a3,  Ini 

droit»  à  la  monarchie  espagnole,  1,  1^^  ,  appuie,  auprè«<l« 
Cbarle*  XII,  Ict  propotiliun»  de  paik  de  la  diète  de  LoMit, 
IV,  191;  atsiUe,  en  1704,  au  tecood  tié^  de  Landan,  l,i^{ 
parvenu  A  l'Empire  ,  il  met  let  électeur»  de  Bavière  H  él 
(^lo(;nc  au  ban  de  llvmpire,  I,  189  ;  envoie,  en  1707,  «apfli 
do  Charles  XII,  un  ambaatadear  pour  traiter  de*  iottWb 
dca  prolettanl*  de  Silétie,  IV,  197*199}  aiéeMl«M  It» 
alliéa  ea  ceaduaat  la  capilaleliea  ^nérale  pear  lltaiSi^  I, 

100  ;  confivmio  ,  en  i  ;oS,  le  duché  do  ManioUr,  I,  191;  K 
cciicerlc,  e»  1710,  avec  le*  puÎMaurcs  mariliaies,p<Nrl< 
maintien  de  la  aenlnfilé  da  aerd  de  rAUaaifae,  IV,  m;, 
aoS^  ta  mort,  I,  199. 
Joseph  II,  empereur,  fait,  en  t770,entrerde«trMpetceMH 
jjfif ,  IV,  ibi]  ,  s'airnrdc  av<  1;  la  lîiii»!».-  et  ]»  Vn>\<r  pour  !<• 
partage  de  la  Pologne,  IV,  s;i  -,  conclut  le  traité  ancl* 
Ruade  tf  la  PnitiejV,  •7»!  •eaprtteatiaasA  laaatewlia 
dr  f!avi^^L,  I  ,  ;  il  sr-  met  la  tf\i-  >!f>  -ri  ii-nn*.'.  tW.; 
COOUaric  le»  iiikiillLins  pacifiques  dt-  sa  mt  rc,  I,  ^ii.i^l; 
succède  A  S.2  ml'r<;  ilan*  le»  Etat*  héréditaire»,  I,  4^9; 
veyageA  Sainl-Pélenbows  en  i;8«,  1,  367;  lV,4i3;  iiial 
déBwlirlei  placée  fertat  dea  Pep-Bea ,  et  mteie  Ici  ea<- 
nitiiii-i  l>ot1.iiul.ti»cs  ,  I,44i<  4^4i  accède  A  la  neufriliù' ir- 
mée  du  Mord,  I,  Ifio  t  extension  qu'il  ilonneaui  Uitmét 
pamtêt  l,44*t  *•  «enlestation  avee  rëvicfaé  de  Paeei, 
ibid.i  cl  avec  rarcbcvéché  deSaIxbourg,  ibid.i  il  piopWt 
l'ccbanje  de  la  Itavi^'rc  contre  les  Pay»-Ba<,  I,4it  ;c>l  MO* 
tenu  en  ce  projet  par  la  Russie,  1 ,  44a  ;  le  retire,  iM-i  \ 
M  obaffie,  en  178a,  du  rAle  de  oiëUiateur  entre  la  Franea  ti 
TAat^leterre,  t,  49?  :  t'cmpare  de  pluaienr*  Ibrte  holaaJiiii 

1.  .'jS  j  ;  fij'iii*'  tics  lit  iii.intlt: !^  cxa^'^t'rt'i  «  contre  1»^  Euli-gt- 
ncraui,  ibid.;  il  demande  la  liberté  de  l'Eiraot,  I,  k^i. 
cette  denaade  donne  lieu  A  dea  nelea  dlMaUlill,  1. 4^  :  i 
rc«;oit  dc<  ctcusi-t  de»  Holtandat»,  I,  487  ;  fait  la  paix,  I, 
488  ;  étend  »on  plin  de  réforme  »ur  let  Pa]r»-R«»,  I,  5<4- 
viole  la  joycute-cnlrée ,  I,  5o5;  révoque  te»  io«i''«ii"av 
ibid.  ;  annule  celle  révocation,  1»  5«6  {  mm  vofafe  A  Ott- 
unen  1787,  IV,  416:  Il  déclare  A  la  Porte  qu'Hawaïen  Cf 

(hrrinc  II,  '''i'/  ,  ili'd.irc  la  rm  rn:  '»  l.i  l'.irlr,  IV.  >' 
rend  lui-mémeà  l'armée,  IV, 418;  e«l  balluel  obtigïieK 
retirer  A  Lugotcb,  ibid.  i  chatae  lea  Tnrc»  du  Baott,  [V,  | 
419  i  fait  d('<  démarche*  cnfafeurdea  Jilaii  difmf Tt  r" 

tesùonaésen  Alsace,  1, 5io. 
/iMijaA  /"  .  roi  de  Ponu|;al,  rentre  dans  la  po»tc»»ioa  de  li 
colaaie  du  Saiot-Sacrenaent,  I,  400»  déelare  U  fuerra  à  U 
Frane*  et  A  l'Eipainie,  I.  iSrji  hSH  le  pais  ea  176!,  I,  Ni; 

t  îA'-  la  ciiloiiir  (lu  S.Tiiil  Sarrt  inciit,  !.  .^iir. 
Jotrph  Cltmeh( ,  prince  «le  liavietf,  évéque  de  Fr cimu;*"  t 

de  Ralitbonne,  ett  potiulé  électeur  de  Cologne,  I,  i39,t'*l'>c 

avec  la  France,  I,  t8i  ;  cit  ai»  au  ban  de  FEapife,  I»  i*)- 

reatîlud  daaa  aet  État* ,  I,  im. 
Joteph'Ferdinand,  prince  électoral  de  Bavièr*-,  In  nier 

la  tnonarcbie  espagnole,  1, 176  ;  ett  reconnu  tel  par  l«  »e^*^ 

tenaocal  de  Chartca  11,  1, 178.  Sa  meM,  iM. 
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Joupk{Ufèn)  Vof.  TremUaj/e. 

1796,  i  Corona,  I,  697  ;  prend,  en  1797.  Treulc.  I,  f>no  ;  p*t 
r«pous«(S  par  les  Vcailicns ,  I,  601  ;  c*t  battu  et  tut*  à  ^u<>i, 
II.  69. 

J^mtdam  (ffêûn-JBaplIêU),  gônénï,  pu»  naridiAi  de  Fnac«, 
cat  yvmqmmp,  en  1793,  i  WatlignîM,  I,  S4C;  «n  179$ ,  I 

Arlon,  I.  'i^'i  ;  *'it  vainqueur  à  Flinirtu  ,  I,  S'il  ;  sur  l'Ourle 
et  »ttr  la  tSœr,  iéiti.i  commanile,  CD  1795,  l'armtc  do  Sain- 
kM>ct  M.  iix-,  I,  564  :  paate  !•  RMa,  iÂk/.;  est  défait  à  Ber- 
gWi,  1,  565;  rommanda,  «n  179S  ,  raraëc  de  Sambrc-ct- 
Meate,  I,  578;  patae  le  Rhin .  iiit/.  ;  le  rcpaMe,  ibid  ,■ 
rcloiirnr  Mlf  la  ritf  droili-,  I,  ■t'io;  aniuilo  la  suspension 
d'armet  de  Wtinbourg,  ihULi  t'aTaoce  en  Fraaconic,  ibid.i 
«I  iMlla  ft  AnlMrff,  I,  t  M  raU-Ml*  préeï^ilée,  iM.t 
ta  «li'failc  i  Knrn.irli,  il>i>l  ;  il  *e  (l<'met  dti  c  jmmanilomf  ni, 
iéiti.i  lu  lUiîn  le  1"  luArs  1731),  II,  M,  etl  b.(Uii  tn 

|ilaikuri  aiFairetet  quitte  le  commandement.  II,  67  ;  cuin- 
mMid«  à  la  bataille  de  Talavéra  de  la  ftcjaa,  lil,  ai  1  ;  pienU, 
an  181S,  le  cenniBadcMat  en  chef  dea  feroea  françaiwi  en 
F.pa:;nc,  III,  i85i  ctt  défait  à  Viltoriâ,  III,  186. 

Joux  {fort  (/•)  «tprii  en  i8i4  par  te*  Autricbiem,  III,  3>3. 

JmvntÊM  {Aêû  Mf,  niaiitM  d'Bipagiie  à  LiibeMe,  1, 398. 

/«•tamM  (  C«<wv*  ) ,  pMalpetentiaif»  poiaiMM  «n  1^  IV, 
n?. 

Jpyaus  itf  la  couronne  de  Pùlognê  (fti^  MHlieafBfé*  à|*d« 

lecteur  do  Braodeb«urg,  IV,  ivj. 
Jfwm  [Louh^MMpk  dmvtU),  ^éaéral  fni»(ai«,  envahit , 

(fil  ie,'tj^  li  s  coalda  dXNdanbMtc  al  de  Delmaharu,  I, 

lyj;  IV.  iS-. 

Jotfeuie-entrce,  Lu  t'ondaRientalc  de»  Pavu-Ba»,  e»t  tielée par 
ieaepb  II»  I,  2o4  •  il    déclare  annulée,  l,àoâ. 

Juel  Jeni ,  baron  Juelmg ,  mini»tre  de  Daneottrck  àTheaa 

eo  t659,  IV,  io6{àLuodca  1679,  IV.  iSâ. 
JuUWtM^tmkNA  daneb.fVmpare.en  1676,  de.rUe  de  Gett- 

iMd.  Iir«  tSS)  Ml,  «a  i67;«  wiaqwNMr  àlMMsl^,  IV,  iSS. 


Juel  {Orne),  aéoociatcur  d.inoi»  aupièi  de  Cbarlet^vitttave, 
IV.  90. 

Jugemetittd'Oliron,  cod»  maritime.  1, 466. 
Juifs  (let)  *oot  etcluade  l'Ukraine,  IV,  iKiy  lout  admi«, 
ibid.;  di»po«ili0B  d«  r«el9  du  S  joln  iSij  4  leur  4gaj<d, 

JUtar*  {éiuM  J9)  detiert  prepridtf  de  la  nuûaea  F«laUae . 

I,  4B,  iii  -  ^oif.  le  mol  tuivant. 

Julien  {tueeettion  de).  I^iSeread»  à  ce  tujet,  I,  4S  ;  arrange* 
ment  de  166&,  I,  m  ;  cet  arrancemeol  doitccMer  aveeTes- 
tînclîoD  de  lamaifon  de  Sulibat-h,  I,  '1  :  nouvel  arrange- 
rnent  oenolaen  17^11, 1.  178;  cet  arrangement  c*t  garaoli 
par  \a  Kraiici-,  I,  3V'  ;  1'»''  l'AulriolM,  iMAi  l'aiTMgenCBt 
de  i;4i  cU  confirme,  1, 364. 

AfiM  (uUb      prbe  par  rarchUiM  IdopoU  d'Avlnch*,  I, 

48:  parle  priiir!C'  Maurice  de HaiaflV,!,  49;CitnHBiMI  CBlÔl^ 

aiiv  allies,  111, 34'.  iMl*^ 
Junymau  {teigneurie  de)  ctt  mcJiatitôe,  II,  1^-6. 
Jtmott  maréchal  firaaçai»,  entre  en  E*pagae  à  la  léte  d'une 

•rnée,  lit,  84.  entre  en  PaHugaf,  tit,  85;  oeeupe  IJatwnBe, 

ibid.  i  ctt  battu  à  Vimcira,  III,  lu^i;  tiipilulL-  à  ('iulrj, 
1614^.;  commande,  en  181*,  le  (|uairi«;me  corpa  d'armée, 
III,  «46. 

Jmil9  upagitole  convoquée  àBayonoo,  111,  104 

JunU  deSivUte  '  (n)  déclare  la  guerre  i  Bonaparte,  III,  io5; 

>'.irrcii7r'  la  i!n  :  .  ii  m    H.  i«lc  de*  ntfilircf,  III,  106. 
Junte  luprtme  ctntrule  de  Madrid.  îiûfonMtim,  lit,  1141 

eliedéelaf*  la  guerre  au  Danemardt  en  1809,  III,  iia  ;  ae 

retire  dariî  l'île  de  Saint  l.cpn  ,  II! ,  117;  npptilc  le  duc 
d'Ut  lcau«  eu  Espa(;u«.',  ibid.i  v>l  remplacée  par  une  ri- 
l^ence,  ibid.  Voy.  Régence  d' Espagne . 
Juridietùm  eeelitiattiquÊ,  Dîapoiitien  de  U  fwix  de  Writ- 
plialîe  àaeaëcard.  I,  let. 

Juiliriinni  (Li'anarit).  pli'nipoteul lairc  vénilion,  I,  ToS. 
Jûterhock  {bailliage  de)  eut  cédé  à  l'électeur  de  Saxe ,  1, 6i, 


Ke 


JGnw  (FMérle-Jkbii,  pWnlpolentiaire  danab  anprèa  dt 

Bonaparte,  III,  '71. 
Kabarda  (Us)  »otil  ctdcv»  i  la  liUMic,  IV,  407. 
Kaehet[h).  Voy.  Géorgie. 

ÊiMicffètl,  général  ruMe  en  179*,  IV,  Sna;  nncnpn  Prngnt, 

IM. 

Kagout  {fxiiailte  d<]  ,  en  1770,  IV,  398. 
Kaidan  {traite  de),  de  i65i»,  IV,  65. 
Kaim  [Conrad  </«),  fdndml  nalricUen.  ptwd  Indiadelledn 
Tarin,  11,  337. 

Kalt^Mm  {abbaye  de)  ctt  téoularitéc  pour  rélcctcur  de 

lU^iiTTC,  II,  C9. 

Kauertlemiêm  (arrmdiutment  de)  cat  cédé  à  la  Bavière, 
III,  5e5,  SS3. 

Kniierslaulern  (batalUet  <l^,  rn  1793,!,  Si7t  «n  l;9f,  1,588. 

Kaliseb  [batnUle  de),  rn  t-<i*i,  IV,  igy, 

Kjatisek  (palsitiimt  eh)  eat  «»rcupé  par  In  PrtMaa  en  i79ViV, 

M}  cédé  par  la  Païenne,  IV,  io6. 
KeUUek  (imMid^,  de  t8i3,  III,  ]63,  164, 
Kalilekeff  {eomtf  dr).  mlnUlrede  Catlieriuie  il  à  La  Haje,  I, 

486;  de  Pdui  i»  «  l'an*.  Il,  111. 
KaHr-Bodipombat  ii<fii«/<4p),de  1788,  IV,  «88. 
Kalkœn.  ninittre  dct  l'ayt-Bat  à  Conttantiooplr,  IV,  W-^. 
Hatkreuth  {Fréd.-Âugutte,  eosntede),  général  pruuieti ,  I . 

533t  prcod  Mafeno*,  I,  &i6t  cemundt,  en  i8e6,  m  cerpa 


d'efcwtvallen  ea  PeniértDÎe,  II,  4«e;  wn  enireTiw  avec  M 

roi  do  Suèilf,  11,  ,  il  loutient  la  retraite  de  l'anm'.. 
pruuicnut;  à  Au«r>(«dt.  ill,  i3;  défend  et  rend  Dantiig. 

III.  33:  conclut  l'armitticc  et  Ict  Iraitéa  de  TilNt,  lil.  M, 
37;  la  convention  de  Kœnig>berp,  III,  44* 

Kamenitoi  {comte),  fcid-maréclial  rutte,  coupe,  en  177'!, au 
grand  vi/ir,  la  cuiumumcatiou  avec  Alidriuople,  IV,  4o4; 
aatiége  Blinder  en  1789.  IV,  4 18  ;  ebtient  teceamandement 
de  Parmée  deatinde  A  agir,  en  t8e«,  centre  lea  Françu», 
llf,  aS.  est  liallu  i  Nasil  '  V  ,  i't/ ,■  livre  lu  I  r  iil'.  ^ 
l'uliusk,  i/ii quitte  précipiUmmcitl  le  commandenicul 
de  rariiiie,  III,  19. 

JLamtiuAot I'*  (coaUr),  fil»,  général  ruuo,  e«t  battu,  en  1807, 
A  Weidiaelmtinde,  III,  33:  vainqueur,  eu  1810,  à  BatirdjiV, 

IV.  ^"îS,  lil  battu  i  Kargali-Dere ,  ilid.,  enmmatide, 
en  18 10,  contre  Ict  Turci,  ibid,  (  livre  bataille  à  Schieumle, 
lAril.  ,•  échene  dan»  Teaiaul  de  RonlasIieHek,  Uid.  1  «at  vain, 
qnenr  à  Uatyne,  JAmI./  ^oitl*  le  *——"-*—-—*  et  BMirt, 
IV  ,  4:5<i. 

Kavui.skoi  1 1 'comte],  général  rnttc.  Sa  campagne  Je  180S 
eu  KinUuJe,  lY.  3a»  i  et  en  iSe^,  IV,  SaSi  commande, 
t8fa,  lunarpa  nuie,  III,  a^S,  eat  vnhiqnev  A  Kobryn, 
III,  >5o. 

KAmi-Uehamtt,  rciacSendi,  pléiupotcatMi£c4  CarWwjti.  IV, 
8SS. 
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XMilwCtatattiPiCi),  M  ifltt,  IV,  345. 

Kaminlee  [ville  da)  e<t  prite  par  le»  Turc»  cd  1671,  IV,  J^G; 

leur  c»l  ci^Jde,  IV,  ifii ,  347  ;  rcmlae  à  la  Pologue,  IV, 

358. 

JCmfM'itf,  généra)  polonais  en  1809,  III,  ttg. 
Kwimmn>l'Xatm{vlUa  de)  doitéircacinolie,  IV,  36a. 
KaniefjfÇvilUile)  e>t  iloniiéâ  aaCtMqjMti  IV»  |S4> 
Kanikoff.  Vojf.  Chaïukoff. 
Mmnta  {vtUê  dW).  Vsy.  HguekÊoa. 

Kapftnhourg  (commanderit  céM«  W  nI  «te  Wttr- 

tcmberc.  Il,  467  :  III,  34. 
Kara-Kata  Ibrahim  rtl  nommé  grand  vitir,  IV,  8^. 
Kitra-Mouttapha,  ^unA  vixir,  fait. en  1678, Ui  (oamui 

Ra»*e«,  IV,  347  ;  a*sié^,  en  i683,  Vknne,  IV,  15». 
Karansèbfi  [ville  de)  c<i  cc,léc  aux  Turc»,  IV,  9S/k 
Kicmu6€uar  {bataille  de),  en  1737,  IV,  379. 
JCitrawK  {èMaIttêde),  de  177),  IV,4o3. 
Kardh{confireneêid«),ca  1660, IV,  i3o. 
Kardh  {traité  dé),  At  iCOt.IV,  i3i. 
Kanjati-Dtre (bataille  dt), en  1810,  IV,  ijM. 
Kariàai  eal  rendu  «m  Françaii,  1, 460. 
JCart*lè4tr0ndé),  mmittredc  l'clccleur  de  C«lo|pie  k  Utrecht, 

I,  10t. 

Karb>f  {Henri)  «'empare,  en  i658,  des  éUbUaenMsts  «aé- 
doisen  Gainée,  IV,  go. 

Knr!tta,t  [villa  de)  e*tpri*ccn  1676,1V,  |53.  • 

Karlal  {hntailte  de),  en  1770,  IV,  399. 

Kartalinle  {la).  Voy.  Géorgie. 

MLaHaàtM  {btttaUté  </«}.  en  1808,  IV,  Su. 

Katehau  (vff/e  de).  f<es  Antricbiens  /en  eaipnmt,  IV,  35t . 

Ka  'triil  iolil.  [;('!i(T.il  ilannis.  c»l  haUu  cn  1807, 111,88, 

Kattcher  {ditlriet  de)  c*l  cédé  à  la  Protae,  1,  *;9, 

Xflll',  eReier  pnisiie»,  lenteuneoap  de  minaar  Megdelwrg, 

iir.  1^5. 

K<i/i/'acA  {balaiUe  de  /a),  en  i8i3,  III,  188. 
Kaizfnefnbogen  (telfU^e  A) Ml  dennd  t  h  iM^dnlhs- 
aan,li,  tùj. 

KeinmeMogen  (comté  hiffrleur  Je)  eiIcMd  àtaPniiM,ni, 
4t5;  •'(  par  crllc-ci  n  ta  mni«ondn  IfliMn,  lMdL«t4*Cili«M., 
.V«o,  el  »urloul  56o,  note  a. 

Kmr/lmirni  («tf|>  A)  «•!  eëdie  i  rdieelew  da  Bavière,  II, 

•as. 

Kmndtt  (Âmdré,  comte  de),  miaistro  do  Pempcreur  k  Bjt' 
wick,  I,  164. 

KmMU^-mibtrg  {comté  de).  Vof.  EitAer^. 

Kmf^'Kitherff  {f^tnrntae- AnMiM ,  «omi»,  4t  muidtm 
ftr!nfeilr\  mini»CrcdeMarie-Thérè«c,etenfuitedeJo*eph  II, 
piiiujwtcnliairc  au  ron^rè*  d'Aix-la-ChapcIte,  la  3ll  i  pro- 
tette  contre  les  prvliminairr*  du  3o  avril,  ],  Sie;  la*  MMple 
le  3i  mai.  ibid.  /  est  fattleur  da  l'alliaDce  avec  la  France, 
I,  334  i  ligne  l'acte  de  Vienne  de  1757,  I,  34i  t  rejello  Ict 
propoiilioni  de  pait  Je  l'.ir  l  Hiite,  I,  36'>:  fait  lemblaiit  <lc 
s'«ppo«sr  au  panade  de  la  rolofioe,  IV,  i6g;  mojen  qu'il 
•aipMa  patir  «aiaera  les  actapnlea  de  Harin-ThérAw,  IV, 
»70  ;  tn  fonvprilion  de  Vienne  <tc  1778,  I,  4*8;  M  dc- 
cltraliua  à  IVgard  de  la  barncrv  bollandaiM,  1,  484  i 
•Ifne  l'alliance  de  Vienne  de  1791,  I,  5j4i  «a  n^aaiatian 
avae  M.  de  Neaille»,  en  1791, 1,  $17,  Sa8. 

KawOl»  ()Sr«iM««&w,jvrinM  dé),  feld-seniMrtra  aMnchien 
eni794, 1,55i. 

Kwuchaa  (bataillede),  de  1789,  IV,4i9- 

KajftmtdfflitreM  de).  Vej.  KatOeàone'Kûjfntaf^. 

Knyterling  feomtêdt),  «ndwnaadaur  da  Calliarina  II  *  Var> 

sovie,  I  V,  îii.i. 

tieafin.i.  iicuicaaail«aionel«iglai*, s'anipnrn darda d» Bout- 
bon,  111,  a«8. 

AMil#(Jlldl.  CMMn),  aatini  anclaU,  conmaoda  une  partfa 
de  raspédhioR  centre  le  UaneapiiMkfCtt  tSe^.ilUfiCi  iiMir*  • 


idt  à  la  Rraiau  fc  mojen  d'effeetner  un  entrepriie,  m, 
108. 

iL»mt{,Benj.),  miaiiIreU'AogielerreAMadridea  i7l9cti}S», 
1, 17».  Sif. 

KMmiN,-»,),  chargé  dra&iras  d^Aafletam&SUclUBM 

1793,  il,  ia4. 

M*U  {fort  de)  e*(  cédé  à  rEanpire,  I,  174;  rfodu,  par  h 
paix  dcBade,  à  i'Bapin,  I,  st^t'fnB  par  le*  Fnnçaii  m 
1733, 1,  t34  ;  les  Français  iTen  emparaal  an  1798,1,  SjSia 
sont  r)ia>v't,  et  le  reprennent  le  même  ianr,lf 
siéfé  et  pria  par  Ict  Autriduens,  ibid. 

KM{vm»dB)mA  ineevperieila  FnMa,  il,Se»teH^ 
par  \e%  alll(?)s,  III,  3jo.  SJi . 

Keidel.  tlûpnlé  de  bantxig  au  oon^rèt  de  Vienne,  lU,  38«. 

Keil  (^n<0<M),dé|MilédB«aMin»daCalo|MàMi|lll. 
599.  ^o- 

JCfirA  (Jacquet),  MdMMwdelMi  prosnea,  I,  Sij,  ta  mxt,  1, 

357. 

Keith.  général  russe  en  1743,  IV,  a47* 

Keith-Etphinttem»(trOtifg9),  amiral  angkia,  ifeapace,  ea  t^S. 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  I,  $67  ;  force,  1796,  l'aniral 
I.ucaa  k  capituler,  I,  587:  caur,  en  1800,  la  conTeoUcoiTEI- 
Ariitcli,  II,  85;  awicge  Génc*.  Il,  91  ;  commande  TexpéditiM 

d'EQfp>«t  lit  *t4i  miéct»  Aleiandria,  11,  iiSt  cratih  ca 
i8o3,  devant  Bentegne,  If,  3Si. 

Krlbra  {bailliage  </e)eU  cédé  à  Ta  Pru<w,  îll,  S'ifi. 

Kfller  {tiorothée-Louit,  c&mte  de),  |)(éai|>«ientiaire  éeT»- 
lecteur  de  Hciae  cl  dct  fonctionnaires  du  çraad  dadé  de 
Francfort  au  eoafjrètde  Viaonn,  III,  379, 38oi. 

K«lter{Louit-Dorothée, comte  de),  plénipotentidicdeftam 
en         I,  !jôg. 

Keilerman  {Franç.-Chriêtopk»),  général ,  enmite  nartchtl 
frençait,  eananne  (ce  allMa  k  Valnf  an  199*,  I,  Ski  «I 
l).ittii,  y adoj^ I, SSyt aamMidata»  17918. il—lt 

de  Savyic-,  1,  5ji. 

Kt'lermann  fil»,  général  fran^ai»,  conclut  un  amiitice  a«ee 
Weltesley,  et  la  capitalatien  de  Ciaira,  Ui,  logt  ceawiéi 
en  1814  wheerps  français,  III,  elM. 

Ktmenj/  {Jean  ,  rsi  nummc'  pi  inco  de  TraQvyUanie,  IV,l(li 
Kemini-Janoi,  mmiUredu  prince  Raf^xi,  IV,  7t. 
Kempen  {balaUte  de),  en  164*,  I,  66. 
Kempen,  clief  de  parti  dans  la  Floridr,  III.  190. 
Kemptrn  {prévôté  de)  ett  sécularisée  pour  Tclectcur  Je  Bs- 
Tière,  II,  a38. 

JLempten  {ville dê)<uldviméo  A  rélaotanr  da  Bavière,  U,  »3è. 
Kemtttfftm  (AwMilr),  de  •74*.  I.  tSo. 

Kent  {Edouard,  due  de),  priuJ  S-iintc- Lucie  en  1794' 
Keppel  {Augutte),  amiral  anglaw,  livre  la  batatUe  aanle 

d'Oucssant,  l,4S«. 
Kerentee  (bataille  de),  «n  1S9C,  IV,  344- 
Kener.  député  do  dnc  de  Wfrteatberg  en  1796, 1,  Sjf. 
Keriitit  (tulle  de).  Lys  liiissc»  l'en  emparant  an  i77l<tV«4*U 

elle  leur  est  cédée,  IV,  4o5, 4^7. 
Ki$e»et  (ptife  eU)  aai  cédé  A  la  Pmtaa.  I,  tt». 
Ktiu  h  torf  {bataille  dr),  de  174 1  !  '^  î. 
Kesteiiadl  {Edmond,  comte  de),  ilijiutù  ilt!  la  noblen* 

il  uiiti'e-i\hin  au  eengrèsde  Vienne,  III,  3So. 
iUM«^a<<<  (l^mntf..  «Mfe^),  dépalé  da  la  viUedeVqvaes 

an  congrès  de  Vienne,  III,  38o. 

Kellelhodt  {rrrtl.'Gutll,  ,   (>aron  dr  ,  plénipolcnllliia  dl 

âchtvarzhourg-Rdiiwfttadt,  II,  497:  UI,  379. 
lUUtut  (tiMf Aanl).  mail**  d«  l*«»df«  da  Livaniai,  fnmm 

duc  deCourlandc,  IV,  11. 
Kexliolm  ^viile  de)  e«l  prise  par  les  Suédois  en  i58o,  IV,  t*; 

remluc  en  iS^S,  IV,  aS  ;  ccUtcii  la  SuèJe  cii  1609,  IV,  M,  li- 
Kx^eerefeld  (<de),  niaiitru  de  Félaclviu-  di>  TrAves  A  (Itiecfct, 

l.aai. 

KkaUi-PtKkt,  gnud  viiiran  17^  IVtIgft' 
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KhêtMmkûUtr  (Loult-ÀnAri,  eomU  dt),  nuùi^  WuUlin  en 
1737,  IV.  98o:  e«t  battu  »ar  le  Timk,  UULi  wi»qpnur«D 
174*  *  aciiw«lii«Mi,  i,  S7S. 

JCAni*HMIIIir(jMrii«ii  d^.  Sm  eri^,  II,  U^. 

KJamakoiàrf  {eomhat       en  1750,  IV,  agi . 

JLhff"  (m{U  de],  ievonAc  rapiulc  d«  la.  Kumic  <lan«  1  oniro 
«hnoologiqtie.  IV,  i3  j  ;  e>l  fOiunUe  à  la  Lithuanie,  Md.i 
cea4)uii«en  (654  parka  Rmiei,  lY.  i3g  i  leuf  eat  cédée «■ 
1686.  IV.  164. 

Kh/fer  (Jtan-nanitr) ,  ittadié  à  11  léflOM  HrMUlîn  à  k 

Perte  en  1798,  11,  63. 
ja»t(lM»U*tt),ie  1R14.  III.  3i8. 

Kielmann  (Frédérie-Henri)  Je Kiêtmatuickt  aigM,CB  1675, 

la  convention  do  Reodibourg.  IV,  i5s. 
Kieimatm  {Jtan-Adotphé)  d»  KJtlmamneic,  chaDoelier  de 

Getlerp,  o^ocie,  en  tfiSS,  à  Cepcaheiae,  IV,  891  ngoe  le 

traité  de  KeaMwwf  de  iCtS.  IV,  tS>> 
Kietmnnn  (Jêan-Htnri)  de KUlmanttgk é(pm}»  ceBVWliM 

de  iWcHUhourgde  1675,  IV,  i5i. 
Kiemngen  {baron  de),  uil>il«léf;uë  de  Iclectcur  archicbattcc- 

Ucr  à  la  oommitMeo  chugée  de  le  fépartilteM  deadeUeade* 

cercici,  11,  3i5. 
Kienmuiyer  {Michel,  betron  de),  gëo^ral  autrichien,  e«t  déta- 

diéper  Heckponr  obterrerka  Fra*çait,  11,  3911  m  relire 

iafMHOt&itaaréttaieaeme  lecRHiei,  el«a  naiplecé 

par  MmyvoMi,  II,  39^  ;  rominando,  en  1809,  une  rétervo 

autrichienne,  III,  44T-       cTacncr  Dre*de,  III,  ^M. 
Kilm  [viliê  de)  vtt  prim  m  1770  par  lae  Bumm,  lYt  4*> t  f  • 

due,  ca  1774,  è  la  Porte,  IV,  4o«. 
JQlInMtt  (mltte  de)  eU  priie  par  Iw  KniMB  «■  1991^  IV, 

rendue  «a  i^ge,  IV,4i9«  «édée  à  h  BtMii*     tti««  IV, 

44«. 

JCtoéMim  (vHle  de)  e*t  prite  par  le*  Rnue*  w  17I7,  IV,  3;9{ 
vTaciM^c  en  1738 ,  IV ,  3Sa(  cddée  à  la  Rutfie  en  1774, 
407  ;  convention  pour  nS|fler  te*  limite*.  IV.  4o^  ;  celte  place 
e»t  attaquée  en  i;88  par  le*  Turc*,  IV,  4*7' 

Aing  (Ae/iwJ.BiBiatre  de*  KtaK-Unuà  Leodrea,  II,  49. 

JEfawéery*!?,  «mini  heUandût,  I,  See. 

Kwijf  (Franç.-Vlrie,  comU  4$),  «■■ttMd*  l'eapcmr  «1 

eongrèttle  Kiniè(;ue,  I,  i48. 
K»œg9{b*ttaiUetd»),Af!  1677.  IV.  i55;  de  1807,  II,  68. 
Kiouyrili (Àehmêt) ,  çraml  vitir,  touiMl Gendie,  IV,345{  eat 

défait  à  Saiul-Gothard.  IV,  346;  preod  Kamnice,  iM<l. 
Kioupr'ili  (AfoM/0/iAa),  grand  tiilr,  reforme  W\  A  militaire 

dea  Tura,  IV,  358i  prend  Belgrade,  IV.  3&3  s  eu  tu«j  à  i>a- 

lenbeMM,  iWrf. 
Ki0iipnli'Oi/ii,  iji  jiiil  viiir  ea  tjtê^WtVitt 
mairie  ou  Kàffw.  Voj.  Ki^. 

OirMtrfifmiiMttt^  4«)cMaMUM  àlt  B*«iil«,tl. 

KireAMm  (nmveml  de)  crt  téenlariaé  pe«r  ta  aaalaon  dTMU» 

linct^n.  II,  :>t'-'i. 

hirehhMm-Polahd  {eanion  de)  e*l  aidé  à  la  Bavière,  III, 
Sa5,SL>4. 

Kiixkkoff  iJean- Jérôme  de) ,  génétii  daMÏf,  lifMlalra  de  h 

convention  de  Copenhapie,  lil,  69. 
Kirehholm  {halaiUe  de),  de  i6o5,  I \\  ^j. 
KircAMm  («oiii*«iifJm<li),  de  i4âa,  IV,M4 1  elle  ataawMc, 

IV,  »5. 

Kjrthntr  fmro't  fif), BiiiHaiM  de  f «npwMr  M  eeii(rèidni- 

IredH,  1,  loi. 
lUiperowa-Horka  (eeayrt'db),  de  i58i,  IV,  ti. 

KiwefTorn-llirrtit  'trttUi  Hr\  en  IV, 
Kfebth6*ry{Jean,  comte  <^/<j,gi.'turalauU'u:lii€a  co  i8i4i  Hl, 
3.14. 

IUê^  (ffemm-BaptUte) ,  général  firançai»,  ea  vsia<|«eMr  à 
llwie,  t,  SSa;  ptend  MaaaUiclil,  I,  S53;  paaia  laMiia  en 
ini5. 1, 1*4 (  a«t  »v«eèe«i  1996, 1,  Sjts  pnad  franclert. 


I,  58o;  valaqneur,  en  1799,  h  Kent-Wiabor,  11,  81; 
est  «  harjc  Ju  conimamicmcnt  de  l'armiîo  d'l*(jyptc,  II,  S3| 
concint  oae  conre&tioQ  peur  réracoalioB  de  l'Ksjpto,  11, 
84 1  reprend  le*  artnea.  II,  85;  eet  anamaé,  IM. 

Kleeberg  (baitriage  de)  pu  ilonoé  è  lfl>IMt-UtiP|m,  II,  167. 

Klein-Heuhach.  Voj.  HtubacA. 

Kleinmichil,  (;(-iicral  riute.  prend  Modlin,  III.  3o3. 

JUUii^An«^/«iu{er^(««aM«(toN4tfe),de  1741, 1,  aT^L 

KMrt,  ^néral  pniMlen  en  178a,  I.  36e. 

HJr'f-i,  -inéral  prnfsii-n,  ri'ml  Ma(;il(l>onr(;  en  1S06,  111,  j5. 

AUitl  de  Noltendorf  {comte  de),  général  prtiuiea,  occupe, 
«•  ilei,  le  pafe  de  Haaerre,  11,'  t43t  conférence*  en 
i8i3  avec  M.  de  CmiliGconrt,  III,  173  ;  marche  parle*  hau- 
teur* de  NoJlendorf  au  »ccour*  de  l'armée  rut«c,  III,  «90; 
prend  Krftirt.  III,  3o3,pa**e  le  Rhin  en  i8i4et  arriveà  Ché> 
lena.  111,  3a5 1  Kvni  le  ceqdMi  de  I*  Farté-MUea,  111 ,  SaSt 
«Tèa^Mv  de  Chilea»>Tiiierry,  III,  Stei  afcapaNd*  Ifanl- 
roarlre.  III,  336  ;  commande,  es  iStS,  lea  MoiUéfdt  du 
nord  de  rAllemagne ,  III, 5o4. 

Klenau  (  Jean,  comie  de),  général  antricbiaB,  vdaqMor  à 
UandtcholieiB,  1.  5«r>;  prend  la  dtaddlo  de  f«mNb  ll«<9  ; 
|)read  Orctde  en  i8i3,  III,  3oi.  3eS. 

A  >i  -,  1'.  i;;('iit  ral  iaxon,  ta|>ilule  à  Kobryn,  III,  *5o. 

Kierker  {Nalh.^harpndé),  général  uiédai»,eaiiGlut,en  1808, 
w  amîatiw  ave*  lee  Itatiaea,  IV.  SaS;  lew NDiat Unidi, 

IV.  ^^1'J. 

KUlltHbtrtf  {*eiyueurie  de)  C*i  cédùe  À  la  maiton  de  Brande- 
bourj;,  I,  107. 

Kleitçau  {landgruHOot  da)  perd  wo  inamédiallé,  II,47«* 
Klingenàerg  (baitBage  di)  fait  partie  de  la  delalieade  Far- 

chichancelicr  ilc  rrni[iii  r  II,  j;'" 
KUmgtn6*rg  {Paul),  nuntOre  danv,*  en  1G66.  IV,  t44i «en- 

gr«a  de  BtddM,  I,  iSi  t  «■  i<7S»  IV, 
KiinfjraffiJoMk^'euUI,  4»),  «iiiain  d»  Prwe  ta  ty^  I, 

»9«. 

Ktinkovtirctm  (I^ffWMQ.  pléaipetentlaiffe  iwédlia  m  ij49i 

IV,  a4i»  «i* 
KUtwpor  Htavrte»,  harêm  dé),  Md-maréolial  «nédeia,  M  re* 

tiic  à  L(é»l">rg,  IV,  3ll  {  remporte  iVwcrs  avanlaee»  en  Fin- 
laiule,  ilrid  i  cuiiclut  un  preniier  armt»ùc«  avc«  !«•  Hut- 
te*, IV,  3*3  i  arrête  GotUvc  IV  Adolphe,  IV,  3*4. 

Kfœne  (bailliage  tir)  «a  cédé  au  roi  de  Pruaae,  lU,  i3a. 

Kloppenbourg  {bailliage  de)  eat  donné  à  la  Pnnae,  If,  >4i« 

Atoiewi/x  {affaire  de],  vu  i8o€,  III,  »3. 

Kioeterbeum  {couvant  dê)  eat  denaé  aa  priaee  de  Hobea- 
xellarn'Sigmaringca,  11,  wS6, 

KloiterwalH  {couvent  de)  e*t  tdcnlariaé  |WW  1*  priM»  de 
Hohcniollern-SigiDariBgen,  11,  4^9- 

XUlpfel  {de),  tMMn  de  Rmie  à  k  diète  de  IVapIre,  II, 
198,  aoS. 

Knetevfeh  {Jean,  baron  de),  scnétfll  aMncUeB,  11,9** 
Kni/  ,'<  Trien  { Dodo'amri,  temi  A),  ^hknn  de  fraïae  à 

tondre*.  1 , 34^- 
Kk^umh  {FHdMo'Emut,  hwfom  d»),  «iairtM  de  Ftwie 

en  Hollande  en  1717,  IV,  i>o. 
AnipAatucn  {teignturie  de).  Prv'ci*  de  ton  hiitoire.  II,  5oi; 
ett  placée  par  Benapartc  ton*  la  touveraiix  u  tir  lallollamie, 

II,  iiei  ;  pa«ie  tout  celle  du  docfaé  d'OUlcobeurg,  lll,48â« 
MmêMtdorff'{de),  général  pruaaîen,  I,  548:  «anégedeliM  i 

Vànt  en  1  K^'j,  I II,  1 1|.  10. 
Knœrod  {eonfireneei  de),  de  j6oj,  IV,  3«j  de  161S,  ibid. 
Knofwê  (/M  da)  eat  «édé  par  la  Franoe,  1,  aiSt  pria 

"744,  •  "3' 

Knorring  ^llt],  gtinéral  rutio  ,  entre,  co  t-<)î  ,  ea  LïtlaMle, 
IV,  309  ;  cumman'le,  ea  1809,  ca  Finlaadei  IV,  iaHi  J  Ml 
de*  progràa,  IV,  3*5. 

KnugHJMH  da),  mmdn  dea  Étoto  géaértm  «1  caB|f«« 
d'tltualNmfc,  f,  71. 
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Kobtr  {fort  de)  ù%l  prit,  en  i;oo,  par  let  Sa&oni,  IV,  188. 

Kobryn  (combattit),  en  1811,  III,  i5o. 

Kack  (  Cvmr^Âaifumi ,  baron  ttt) ,  niaiitK  d'OliâeBbftnrg  à 

l«  di6ta  derBnpire, I«  «5$,  Ml*  l. 
Koi/i/mn  [batailU  rié  la)  en  1738,  IV,  38t. 
Kmhier,  cvacral  «le*  rebelle*  bciget,  I,  &09. 
Kanemann,  chargé  d'aSaîrw  tlu  Dancmarck  k  Paria*  1*  Sqo. 
Kamigtbtrg  {combat  de),  en  1807,  III,  34. 
Keenigtbenj  {traité*  d»),  de  i5>o,  IV  ,  333;  de  i656,  IV,  47, 

91  ;  do  1807,  lu,  4  |. 
KaidffAarg  {viU*  de)  cU  priie,  en        par  le*  niuie*,  I, 

S46  ïfwr  le*  Prmi(ala«ii  illaf,  lUt^^i  éfacode*  III,  sSy. 
Kœn'iijset  k  {Bernard  dt),  plênipslMliliMllffiUMfcilMiirgMiah 

âlumulorf,  IV,  47> 
KœiOfitek-JulÊiiderfifii^tùmMifnéumUamtSiMi,  11, 

KÔiOgMelt'lhthtHfelt  {comté  de)  art  eéiM  k  la  Bavière,  TI, 

Kœnigieck-Bathenfeli  {Chartet-Ftrdinund,  comte  de),  com- 
naote,  M  179^  rwnîéê  mlridiinuM  «1  Baagri»,  iV,  S8t . 

KantUjterk-lîothmfeU  {Jotepk-Lothahe ,  comte  ilK,  ni'fjo- 
cic,  eu  i;3J  ,  I  alliance  de  Vienne  avec  I  ckclcur  de  Saxe, 
1,  a49  ;  commande  Tarm^îe  autrichienDc  en  Italie  en  1734, 
I ,  a5&i  cerne  l«  awr^chal  de  Bro);lie  en  174*1 1«  >8i  ;  etl 
battu,  ea  1745,  A  Fontenoi,  I,  3o3;  en  1757,  à  lt«ieliaiiber)j, 

I.  3,i4. 

Kenùgtmark  {Âurore,  eomtetie  de),  est  envolée  auprès  de 
Cbarlw  Xll,  IV.  190. 

Kœnigtmark  (Ck*rte*-Jean ,  eomie  de) ,  général  véoMan , 
«'empare  de  diverMi*  place*  de  la  Morëe,  IV.  3iîa. 

Keenigtmark {Jean,  comte  de],  (joiu'r.il  «m'ilois  <l<  fait  Callat 
eo  i644t  i«  torpreod  la  petite^ville  de  Prague  en  1648, 
mj.  t  fait  m*  ÎBvaaion  daiu  U  *aM  d«  IMan»  6S{  «a 
l>ri'  rn  1  '  -,'1,  par  Im  Palmiia,  IV,  lai  t  âirp  p«r  la  paîk 

(i'Olivd,  I  V  ,  1 11. 
Kjmilig*mark{Othon-GulUaume,  cOMl**!*),  (jënéral  *uédoi«, 
X  Mprcod,  CB 1678,  llle  de  Rttgeii,  «t  la  fûtà  la  mine  année» 

IV,  iS5. 

Kœnigitein  {hailUaije  de)  rst  cf'Ji'  à  Nassau-l.'siDpeii,  II,  157. 
Kmnigetein  {comté  de)  e*l  eo  partie  toumi*  au  grand-dnc  de 

B«a«,II,474- 

Kcenigtwartha  (combat  dé^,  en  i8i3,  III,  170. 
Kcenigiwlnter  (baiUiage  de)  e«t  i^dc  au  (p-and-duc  de  Ber((, 

II,  467,  468;  a  la  Pru^M-,  III.  484. 

Kûimkatittm  (teÂAteMt  de)  e«(  pria  par  le*  ânédei»  en  i6eo, 
IV,  3S;  par  Ice  Rutae»  en  t9S6,  IV,  119;  il  lew  roate  par  la 

Irévcdc  Wallitaiii',  IV,  i3c>,  est  rcnJii  par  la  pai^daKar» 
di*,  IV,  lit  i  pri»,  cil  i;oo,  \w  ie^  à«koa!>,  iV,  tbà. 

KtUn{hMainede),ca\'/j^.  I.  34!i- 

JCo/MHW  {bataille  de),  en  1C61 ,  IV,  346. 

KotmtrrtU{Charlet,  comte  de),  gvnérai  antriehiea,  abandoBoe 
Mack  àLliii  vl  tf  relire  parla  FraiK  uiilL-,  II,  393. 

Kohwrat  {t'ran^oit~ClutrU*,eomte  </«),  pléaipoteotiaire  au- 
trichien au  eaagrèadXNiva,  IV,  ie6. 

Komartau  [conférences  de],  en  I74>,  entre  la  aHfMial  de 
ttcllilc  tt  le  comte  de  Kcrnijjtcck,  1,  sHi. 

Komito  (combat  naval  de),  eu  1808,  IV,  3ia. 

Ktmgebaeka  {ccnférenees  de),  de  1601,  IV,  19. 

JCndtepttltki  (Stanitlat),  (général  pelonait,  eitlialtu,  ca  i<te>, 
par  les  Turc*.  IV,  ^^r>;  n mp.Tli  .  i-u  irii-,  liivi  r«  .ivaiilajjc» 
MIT  le*  Suédoit,  IV,  ^ùOi  le* fatigue,  en  1616,  |Mr  la  petite 
guerre,  IV,  41  ;  ett,  en  iG>9,vaiaN|«cur  A  Stuni.  IV,  4*;  à 
Kaminiec,  en  1  r>33,  IV,  ^'^  ;  »c  «oumetà  Cbariea  X,  IV,  66. 

Kamolop  (bataille  de),  en  if>5<),  IV,  i38. 

Koporie  (ville  de).  Li'i  SucJui*  *'cn  emparent  en  16S1,  IV, 
17  ;  le»  RuMC*  en  iâ9o,  Md.  ;  lea  Suédot*  ea  1611,  IV,  ii  ; 
elle  Umt  tu  0^  en  1617,  IV,  34  i  la  RuMea  t'es  emparent 
«n        IV,  lei. 


Korff  {le  baron  de),  plcnipotenliatre  de  Pierre  III  au  cMgHt 

de  Berlin,  IV,  »56. 
Korff  (/•  term  ifr),  généni  rmae,  déCtad  flianlaiit  aa  ilii, 

III.  >5i. 

Kitron  ' ville  de)  t-M  a*.*i<?;;i5e  en  1770,  par  let  Ruiie*,  IV, 

Kortakojr ■^prince  Riintki-)  prend  le  canBantlencnt  de  l'ar- 
mëeniMerii  Suisse,  II,  70;  ett  défidt  àZarich,  II,  71. 

Koeebutào  [lAaddée)  cemmande,  en  179),  lei  Pulaaiit 
cealre  let  Rnt*e«,  IV,  3«it  aenei,  en  179},  àlatUa^t 
ririMirri.'C(io[i  poliinaiie,  IV,  307;  e*t  vaioquctir  i  Raala> 
wice,  I V,  3o8  ;  établit  un  gouvemenMal  provitainc,  IV,3(9i 
e«t  battu  i  «eelaa,  OM./  «Ufcad  Vanovie,  IM./ 
cbe k  la  rencontre  4aa  Ruaiae,  IV,  Siet  ail  iMlnfltA 
priionnier,  ibid. 

hoiel  {ville  de)  >c  rrmi  aux  Franrait  en  iSay,  ni,tt. 

KostoMMi  {bataille  de)^  «o        IV,  34 *• 

Kouakemein  [J&npïHt  éfêqm  de  litanie,  tm  daieMida 

parti  rii«o  1  -i  1  -  ,  \  IV,  3oo;  est  CTécnlé,  IV,  Sa}. 
KiJilcn  (LOnjciitralion  d»),  de  179^,  IV,  309. 
Kottheim  (village  d»)  e*t  ccdé  à  Bonaparte,  li,  4i8i  iac*r- 

p«fé k larraaee, II,  SoS;  oédéan  gitmAén de  Haut,  lU, 

m. 

Kolc/ioubejf  (comte  lie)  ,\]cc-chancc\\cTdt  Ruwic  >.fiu4'*ull", 
II,  4' I  64 «  77,  79.  mini*tre  des  affaira  élrangiret  «tei 
Aleiendre  I**,  II,  147$  padiideatdn  coaieil  aJaibiiliatf 
«les  inoti,ir<|uri!  alliés  en  i8i3,  III,  if,',. 

Koulian  {tej  al  ticclaru  iodcpendant,  iV,  4<'^i  rtium < U Kui- 
sie,  IV,  4i3i  la  Porte  jr  content,  IV,  414. 

Kourakin  (Alexandre. prince  <^),fioe-«iHUieelierioa«Paull<', 
II,  60,  141  ;  rentre,  en  1S07,  au  ndaiilAre,  et  «igoe  li  ptii 
de  TiUit,  III,  37  ;  miniitre  il  Pari»,  III,  144. 

KMirakin  {Borie, prince  anbaatadenr  de  Roaiie  A  Lafiajt 
«n  1917,  IV,  aae. 

Kotitcfioui'  Kaynardr/}  ^traité  de),  en  1774,  IV,  4o4- 

Kjoutouso/f  i^Mie/tel  Golonliektekeff,  prince  de),  MinumiiK 
par  la  tuile  Smolentkl,  ceaUribne,  en  1791.au  gaindeUii* 
uillede  Haczja,  IV,  4a7teemBBode,en  i8eS,  lefmawr 
corp*  d'armée  rmi*  en  Allenngne,  11.  SWI;  arrîfel  Bna< 
oau  et  commence  sa  rtlraitc,  II,  '  (i  ;  lisre  le  coBibtt  i* 
Durmtcin,  II,  ig\  ;  trompe  le  général  Laiiiiet,  II,  39S;  l"r< 
la  bataille  d'Antterliti,  ibid.,-  prend,  en  1811,  le  cm- 
mandement  de  l'armée  contre  let  Turcs,  IV,  439;eil  baila 
à  Routichoucli,  ibid.  ;  force  l'armée  turque  1  capituler, 

IV,  440  i  est  chaîné,  depuit  le  »8  aoilt  181»,  du  cotntiiHKlf- 
naent  en  chef  de  l'armée  niaaa,  Ul,  aSa:  line  bauUlc  * 
Mojank,  Oêd.t  abandenne  Meaeen  k  Bimaparte,  M; 
prévient  l'armai' fraur^i^c  <!>n*  »a  n  liaiti  A  kr»»o«i,lll, 
»55  j  marcbo  ver»  la  \  i»lult*,  lil,  360  ;  arrive  a  Wali*cli.  Hl. 
a6i;  jaigne  le  traité  d'alliance  avec  la  Pru«««,  III,  >6):a> 
aenee  la  dinelnlîende  la  cenfiidératien  du  Rhin,  Ht.  >H. 

JCroMa  (Grégoire) ,  mSiiîatre  de  Denewarek  aa  eanfrèadttaH 

bruck.  T'o'jtz  lo  nntc,  |iaj^<' Jj),  ci  ili  iéU». 
Krahbe,  capil«oc  delà  frégate  Frcya,  II,  iS«. 
Kroffi,  général  pnniien,  rend  Brealanen  1807,  III,  it;  |"tad 

l^ndrecict,  III,  r»! 3. 
Kragge  (Otto),  plénipotcnttairc  danois  en  i&S;,  IV,  73- 
Kranlekfeld  (teigneurie de)  c*t  eédéa  i  la  Vnm, II, i^li  * 

grand-duc  de  Weimar.  III, 417. 
MCrmnMberg  (teigneurie  de)  cal  «oumiae  k  la  maiian  dt  HaMH. 

M. 

Kraino  (ville  de)  ctt  cédée  A  la  Pologne  eo  i633,  IV,4^ttli 

Ruwie  en  tSS6.  IV,  i^. 
JKnMnoé  {bataille  de),  en  181  s,  III,  i5i. 
Knu^tki  (comte),  maréchal  de  la  confédéraiien  deiar.  IV, 

Krtuenaok,  général  pruaaien,  dirige  le  blocaa de  Uod»"-  U'< 
S14. 

KrttaiMm  (Mlfl^e  de)  «at  daaué  k  la  naiiMde  âfl» 
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Rcifanclieid-BedRMir,  II,  Mi  i  «tt  <ri|é  M  priocipaaié.  II, 
9)6:  Honrit  «a  ptrlitt  «i  Ni 4e  WllHMilMi^,  II.  47*  ;  ea 
p;<riic  nii  r;r«nilHlM  d*  B«d«i  11,  93».  V«f .  «mi  AiIm. 

KrauiÂêim. 

Kray  {Paul,  baron  dê),  géoér»\  mUtà^bàm,  Mk  v^aqamr  à 
Dckcralb,  I,  f>;8  ;  fait  do  fauuet  alUquei  »ur  GieMcn  et 
Wetilar,  (..i>âi;  e*t  rcpouué  en  1797,1.  6o3;  commande 
l'année  d*Ilalic  en  1799,  II.  C;  ;  csl  vniii()ucur  à  l.cjnapo, 
iM.i  et  à  MagnaB»,  il,  68  ;  prend  Mantouc,  11,  69  i  eit 
v«i»9aMir  k  Nwi,  iM.i  «MoM»,  «a  jSm,  à  l'anUdrw 
Charlei  darn  le  commaiulrmpnt  tic  l'armi'c  en  Allcrtisf^nc, 

II,  901  e»t  b«itu  à  plusieurs  rcprite*  par  Morcau,  II,  go  et 
91  «et  par Lecourbe,  11,91. 

MrtU*,  *nir«l  riw«eB       IV,  Mt. 

Mrtmttm.  Baupwt*  ikaiMOfdrtd*  lé  dMlraii*,  tll,  154. 

Krtuibtrg  {avolHtdé^  «tfri>Miwillt«lwM«cdi»SÉlia-W«i- 

œar,  lll,4«7- 
JbwisiiacA  (coliMn/jm  lll,4i3. 

XreuxnacA  (talinei  d«)  lool  «Méci  M  gnutl-duc  4a  UcMO, 

III,  4»4, 487. 5»6.  559. 

Kxttditn  (  Àndré  «If),  pUaipstolUMV  knadflhwirtMia  à 

Slunudorf,  IV,  47. 
Krt*eInnitry{MlÙ*g*  il»)  ert  cAW  à  h  PnuM,l,  >io. 
Krombtrg  [h^mt  A)  «bliml  te  coiMé  4e  HolMm-GerddMcl, 

i,  88. 

Krmatk'MittilU  d*),  en  i;9€,  I,  jSi. 

SrwHnfoyy  (A"^      eat  prit, en  i6â8,  par  Ica  Suëdoi*,  i  V ,  9 1 . 

MrttueÂht  {fort  de)  est  eemtrolt  par  Pierre  I",  IV,  101. 

KrOpeîr/ce  i.!nitaUle  ,1»),  en  1794,  IV 
Krotéizyn  {Franc-Sigèmomd  d»  Gattckl,  coaUt  dt)  etl  ca- 
«eyé  k  lacM»  deOrirtiM  V.  IV,  ilS. 


KroUkm  iftatailU  ^)  .en  i;)»,  I  V,m 
JChbffiMr(l«nvii4!r).  nônitrede  Rouie  A  Coplwnhagtie,  II, 

Krûdener  (Paui,  baron  dt),  mioiMre  de  Kuuie  en  Suiu**, 
111,444- 

Kruit  (Klert)  négocie  un  arran^Mal  CiIk  le  czerlwulV, 

et  le  prince  Ma(;nu(,  IV,  10. 
Krtiie  Uiaron  dé),  négociateur  nattovien  en  i8i5,  III,  44^- 
Kruttmark  {dt),  colonel,  CDMile  général  prnaiieii,  cooclal, 

ea  iMS,  m  errangemeat  a«ee  le  gtfnéral  Rerboa,  II,  416; 

son  t  nirfviic  avec  le  roi  de  StiMc,  I!,  411  .  il  t  st  cnvjiyi',  en 
|8o<j,  à .Saiat-PéU'rsltour(;,  III,  19;  rcruit,  en  iWi  r  l'vjnlrf  de 
feire  i  Bonaparte  dct  oiiverturet  pour  uncalliaiKC',  III,  fiC; 
eaacJut  i'alliaiice  4e  i8i>,  111,  tW;  tes  Bégoeialiaii*  à  Paria 
en  i8i3,Ilf,  a6itilfaitceiHnllreà  ■eMpaHeta»iiiietifr4o 
riipiiirc  <lu  roi,UI,  )44iM«elMla«aav«ByeD4eIfenuràl, 

III,  »8o. 

KuHamt  (eAàtêtm  J*)Ml  prû  perle» Bamataen  tjeS,  I,  t9j. 
Ktincktl  [Jean-FroMç,)  tCtÊHoUÊr  4a  lamlfreve  île  Heioe- 

«:«»»cl,  I,  538. 
Kunntrtdorff'ibataUU de),  en  t7S9,  1,  349. 
iS.û>atit«m  {ètmrg  dt)  ett  cédé  k  la  laaiaon  de  Uebenlolie.  U, 

*66. 

Kiippetthiim  {hatmlte  <te),  1796,1,579. 

Kuttt  {canton  <iê)  t.*>i  cvUl-  à  la  Barièrc,  III,  5*^,  &54i  cte 

partie  à  Saxe-Cobour)»,  III.  56o. 
KûiUr  (de),  miniiire  de  ProMe  à  Mneidi,  1,  ^5*. 
Kuyk         dé)  eUcM4afln  tftali-QMraux,  1,84. 
Kt/Uyundê  {district  dé)  ertabeadeaaé  em  i^éfitu  4e  iU(|a, 

IV,  m 

Jlfatemyenl (ynwbwtdé)  eM c444e  A  taltiuaie, IV, 


K.. 


tMtamiiff''Maitcfikl  (OMM,  eoMtoA),  «Mnil  nuw,  plé- 
nipotentiaire en  1807,  III,  36,  3;. 

t^bei,  plénipoleiiliaire  de  la  ville  de  DaiiUig,  III, 5«. 

Labttrardiire  {Jtan-Baplute  Ltgoutit  dt),  eewaiwiira 
françaia  au  congrte  de  Parii  en  18 15,  III,  5fle. 

tahiau  (Iraiti  de),  de  i656,  IV,  70. 

Labordt,  géiu  rai  fr.im  ais,  t»!  ballii  à  Rolela,  III,  lou  ;  com- 
«laaiie,  ea  i8i5,  l  armée  de  fieoaparie  daaa  le  Veedée,  111, 

T.af'oaehirt.  Sa  iniuion  en  Anf;lclcrro  en  1810,  UT,  17a. 

tAibourdonnait,  gênerai  franrai»«n  179»,  I,  534. 

Ltkmdor  (Pierrt  Gomtz  de),  miniiCre  d'Espagne,  aecompa- 
gae,  ca  1808,  Ferdiaaad  VU  àBajroaae,  111,  toi;  eit  ton  pM> 
aipoteatiaireà  Paria  ea  181^,  111. 988  ;  auceagr^de  Vieeae, 
in,  .liii.i  ili-  ].\  rt  inc  irKlrurii-,  TU,  IHii.il  ne  signe 
pa«  l'acte  final  du  con'^ês,  III,  479  ;  m  note  du  18  juin,  lU, 
444;  eaiiile  a«  coagrèa  de  Paris  de  i8i5,  III,  $St. 

Lacottt,  cvacral  français  en  1814,  III,  3j9. 

Laey  {Françoie-Maurice ,  eomtt  dt),  feld-marëchal  autri- 
chien, c»t  battu,  en  176*,  à  Iteicheobacb,  l,3'o:  n^mmande, 
ea  i;;8,  contre  Frédéric  II,  I,  43*;  ea  i;88,  contre  le* 
Tmt»,  IV,  417.  {Ployez,  pour  celte  eempagae,  «fewi^  //.) 
Il  retncl  h'  i  ommanJemeut  à  Haddick,  IV,  '^i^. 

Laej/  {,romtt  dt),  fetd-maréchal  ruMe,  d«  va>i(-,  tn  1731,  le* 
cMctde  laSaède,  IV,  i3i:marche,  en  >:^:>,  Mir  le  Kl.in,!, 
•S5i  prend  Aïof  en  1736.  tV,  envahit,  es  i;^;  et  1738, 
la  Crimée,  IV,  379,  381;  eU,  en  1741,  vaioquear  A  Wibaaa- 
itrand,  IV. , ,  j  »o  n-ixl,  en  i74a,gHMi<e4e  laFialBB4e,liW.,- 
ecGupe  Berlin,  en  1760, 1, 

tm^  {iùmMt  4b),  tiâM  rMieea  iteS,  11,  4«»> 


LmdtiAomrff  {ètMikig*  tU)  ert  4enaé  au  mw§nm  de  Ba4e, 

II,  >  ')'' 

Lafaj/Ult  [GUbtrt'Mottitr,  marquii  de),  te  rend  en  Anéri- 
<|ae,l,44'<*HÛ(*^  I*  P"**'  '^^  Yorkiowa,  l,4S4  teoanaaade, 
ea  179a,  ane  armée  françtiie,  I,  $3»;  eal  em«fé  «■  tSiS 

comme  commitMiirc  auprè»  det  a1li4^,  111,  So^. 

J.altre  (iil/eilr-)  rst  prm-  vn  |R|^  p.ir  l^■^  .illiri,  III,  "iR. 

Laforett  {Anto'tnt  Rmi-CharUt-Siathurin),  minitlro  de 
Fraaee  k  la  4tHe  ea  i8o*.  II,  19S,  aeS  1  ta  aele  4a  19  ooAt, 

II,  107:  du  %?i  kcptomlirr.  II,  vu  ;  tranimet  è  la  députation 
le  Mcund  plau  d'iudcninilf,  Il ,  «16;  propose  des  modifica- 
tiotN  i  y  faire,  Il  ,  »>5;  sa  noie  du  3  dcecirlirc,  II,  117;  ta 
dernière  note  A  la  d4ipBUrtioB  de  rSaipire,  II,  3e8;  oiaialre 
A  Berlia  ea  i8o4.  il  te  plaîat  det  négwîatioa*  eaire  Loadrae 
et  Sl<><  kl>»Iiii,  II,  3C7  ;  cont-Iiil,  en  i8i 4.  le  traité  de  Valeu- 
çay ,  m,  3o4f  ^  i  e*t  eoTojfé  ca  181 5  auprès  des  monar- 
qateattiéa,Ill,Se9. 

Laforty,  amiral  aoQlait,  prend,  ca  1793,  Tobago,  I,  548. 

Lagerbertj  [Swen,  eomtt  dt),  plénipotentiaire  de  Soède  en 
1734  et  1738,  IV,  jS;,  1(1 

lagtrhiêlkt{Gmttmvt,  baron  de),  roiaittrc  de  Cbarlea  XUl  A 
Pari»,  III,  97.  «35. 

f.aijnasi  O  'comte  de),  ministre  de  Saxe  i  Utrechl,  I,  iei> 

LaijOt  \tmtatUe  navalt  dt),  en  i7r'9.  I.  3S4. 

Lagrange,  général  français  en  i8o5.  II,  364- 

Lakarpt  {Cètar-FrédirleiU)f4ir9tMWtéB\m  rtfpabl^w  Ad- 
véi><)iie,  11,7*;  plënipeMat.  «tt  eeafrk» 4e  VieaBe,  111, 978. 

!  <]':,i.-ir\  ji  iM-i  al  français.  II,       ffi,  c>B. 

Lahr  {jitigneurit  dt)  eU ecJéi' au  margrave  d«  Bade,  II,  a4''i 
«49> 
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XoJjjft»,  htipM^euraut  reviic«,  III,  55. 

taUomU  (fatadto  tÊ»vaf«  lU),  en  1644,  IV,  55. 

talande  (//«  d«)  ctt  priie  en  16S9  par  Im  SM^tkw,  IV^f^i 

r«iulu«,  IV,  loi. 
taUemand,  ninîiCr»  àt  h.  tépvbliqM  frn^aiM  à  Vcdw»  11, 

£aiii«Fl»r*,  fëafral  françab,  |w«n«l  Abwm^  1,  SSf. 

Lamarque ,  gpnrnil  frani^ait  en  i8i5,  III,  5i5. 
Z^^6  (i'V.  ),  minislre  d'Angleterre  i  MuDtcfa  ea  iBkî,  III, 
55a. 

XamAarA  [eomibttt  dê),  «•  i8«5,  il,  3^4. 

tamberg  (  Jean  MmximiOtm.  «Mil»  ilÛ).  «liiiNre  4e  Fcnli- 

D.inil  III  au  con|fr^«  <Je  Wcstphalic,  I.  71. 
lAmbêrg  {LiopoUi-MfUhuu ,  ptinc*  d«),  obtient  la  princi« 

pâmé  àb  LeaelilMiMfv,  1, 189$  la  perd,  I,  ise. 
Lttmhert,  ^fmrs\  anjlai?  en  iSt^,  11!,  joo. 
JLamùtrt  (comté  de),  gcoëral  ruue  en  ittiS,  111,  5j  i. 
Lambotf,  cénAfvl  mtricliieM,  MbtlM  «■  tC4*  à  Kmpn,  I, 

X«nfcw>€SKnlrali  Mulral  ruio  en  1790,  IV,  4iS. 
Lambttem  (fc*         M  HNtleat  es  poNewioa  d«  TelMft,  I, 

Ml. 

£«a;p*<fa#  (  JacfMr),  ahÉblM  ia  Bnmnwicfc  m  tuaffèt 

d'Ouiabruck ,  I,  7t. 

Lamp*douM  (lU  de).  L'An|;leten<ecB  àoBÊnâ»  le  cenieB  ea 
échange  lie  Mallo,  11,  .!45. 

Lancxmiki  i^Louit,  comte  dé),  mloittrc  de  RuMie  à  Vienne 
tm  1716, 1,  t44T      i36t  en  t-jK,  h  *9*' 

Landau  {villt  dé)  fit  priîf  par  Irs  AUcmands  en  1703,  T,  iS^; 
par  le*  Fraofais  en  ibid.i  |jar  Itt  Allemands  eu  i;u5, 

|,ll9;plrltaFrançai*  en  1713, 1,  ii;;e«t  céd^eila  France, 
I,  M9tt»Miiawt,ea  1814,  à  Le«itXVlll,  111.3401  le  rend, 
«n  tSiS.  am  amët.  m,  SiS,  5i4  «  erteMée  àrAotridba,  III, 

&tt\,'^'^\  .  iti'L'Inrce  fortrrt-uc  ilc  la  confédération  fCCMai" 
que,  III.  6»6i  «klie  à  la  Bari^rc,  III.  5*5, 553. 
Lamdéet  {MUimgt  dé)  ert  céM  à  r«accaar  de  Saxe,  t, 
»5i. 

Landécjf  (traité  dt),  en  i;9>,  I,  53». 
Landen  (batailU  dé),  en  1693. 1,  iGi. 
idmdrtey  {viUa  <<*)  eat cédée  à  la  France,  I,  ia6i peiia 
en  1794  par  lea  alliée,  1,  6Siti«priaa  parte  Pptofab,!, 

55a  ive  ren<I  mix  !'riii«ien«,  Ill,5l3. 
Lmndsbtrg  (combat  dr),  de  1807,  III,  «g. 
ismdmoim (bataille  dé),  en  i658,  IV,  git  an  1677.  IV,  i5>, 
A—rfiawaM  (  vUU  dé  ).  Les  Fran^ai»  obtiennent,  en  1763,  le 

draïl  d'y  Inraier  wi  dépAt,  IV.  141;  elle  e»t  priie  en  1676  per 

Il's  ri.moii,  IV,  j53  ;  a*î;.'^;!'c  cii  1709,  IV,  3  17. 

LandMTimê  (fort  dé)  ae  rend  ea  i8t4  aux  Auinchien»,  III, 
M. 

Landthut  [hatttiUtf  dê),cu         t  '^''ir ,  en  i9oo,  III,  i>6. 
JLandikorowtki  (  Htanulat  j ,  geoural  poiouais ,  se  »uumet, 

en  i655.  àCbarletX,  IV,  65. 
Lêmhniim,9ntn9  de  «alla  avèao  d'tnaaBeatgéaéva],  U, 

Landwéhr.  Premier  exemple  Je  cc«  tevd-ct,  daméw  179)1 1« 

5491  rAulrieha  rinile  ea        lU,  117. 
Lmi^da  KrmmMfèU  (Ffmatak  AlttPiy.  mmuimén  In- 

pi!ri»lcn  1709,  IV,  199 
Langara  [Juan  de),  amiral  espagnol  ,  e»t  battu,  «n  >j^o,  au 
cap  Saint-Vincent,  I,45i  ;  écboue,  en  1795,  dam  m  tenutivc 
de  débloquer  Reaaa,l,MS(  ta  réonit  an  17964  kAMMd* 
TealM.I,  589. 

Langenau    CAarUt-Cuilt.  Lotûtf  MWl»  die),  fdBénl«t 

niaire  du  roi  de  Saxe,  111,  3i 
Zcmpeiicmitl  (tmvm^  die),  da  1793, 1, 54«. 
Lanffermatin  (Laiir.),miniHrode  Danemarck  au  conjrè»  d*0«- 

•abrucfc,  I,  71.  f^oyez  la  note,  p.  55a  de  ce  volume. 
Uuttrpm  (cMtfe  dt),  |éaM  rm,  pva»!  SUiriria  •■  iSia, 


IV,  438;  attii^je  Routtiliouck,  ibid,{  aanve  rarmée  iMe 
a*  i«ii,IV,439rpaHKl«IUitBaai8t4elbto(|«ella^. 

III,  3i3,  34S;  coopère  i  la  pri«e  de  Montmarirr,  Itl,  v,r 
commande,  en  i8i5,  un  corptd'arméc.Ul,  j44;  bk><]iK  Ueu 
etThionvilte,  III.  5i5. 

tangkt  {ttrrtt  dti).  Le  rei  de  Sardaifm  en  «bliani  la  «pf. 
liôirilétatrtioriale,  I,  a57. 

Langrtt  {vUlé  dé) .  Le»  Autrichien*  l'en  cnpareat  M 
III,  3a3;  les  troin  monarque*  %'j  rëuniiaenl,  III,  SaS. 

Lanmari/  {Marc^.lnt.  i^tmt  dé  BeaupiM,mÊr^>dt 
baMadcur  de  Loui»  XV  en  Suéde,  IT,  *4t,  note  3. 

Lannét  (Jétin),  {général, eataile  onidcM  fraoçaii, 
Pavie  en  1800.  Il,  gS;  e»l,  en  i8o3,  ministre  &  Litixinnc,  II, 
351  ;  commande  en  i8e5  ua  cerptd'armée  en  AUeiwi{aa,ll, 
391;  eeenpaBratHMS,  1I,994;«M  TdaqweorlBdfaAraa 

ft  GuiilirMÎorf,  11,395;  rommaaJc  ta  droitr  s  Ii  I  (LiIV 
il'AïutïrlitX,  ibid.;  al,  ca  i^o6,  vjiiKjueiir  i  iMilfdiL, 
III,  »3;  ptwdSpandjiu,  III,  1^  ;  crt  battu  à  Poltmk.  III, 
ai;  vainqueur  eu  1808  A  Todcla.  111,  n4t «a  tt») 
en  Aragon,  III,  55;  «ittMé.  III,  ttS. 
LanskoHeom»  déU  séaéral  niM,  MtlMtiBèStMlMr, 

III,  3a4. 

iMtê  (  J99n-B»fftm  étî) ,  yiMripataalhiiw  danw*  ea  t%i, 

IV,  181, 

Lantingshauâéit,  général  auédoi»,  éckiuc  daat  m  leaUCiR 

kur  la  Finlande,  IV,  3i*. 
Vamtêê  {rrmut.),  général  franfeia  an  ÉgTpt't  U«  * 
Zoom  (hatMa  d»),  ea  i8i4, 111, 9a8. 
I.nptaudtc,  [jt'ntral  frarn^ai*  en  iS|5,  III,  SlS^MM» 
Lvplène,  Général  fran^au  en  i8i4, 1II>  343* 
Lapon'ié.  Conlcitation  «ur  ses  HmMa  entre  la  Suède  cl  k 

DaneniarcL,IV,a8.  ajtaUa  a8t«rraq|ée,lVa  li,Ui, 

note  a. 

T.apoucÂin  [Abraham,  prince  de),  arahsMadcur  dePietiel* 

à  la  Porte,  e*t  eoficnaé  aux  Sept-Toors,  lY,  UA. 
tmptfptf  §Mni  fantala  an  181S,  m,  S43. 
larrtizabat,  |liiéràl«pa(Ml,ip«r«èlal«ttlkdaaiilM, 

111,  sta. 

Larta  (vUU  Ide)  ett  occupée  par  le*  Françat»,  ll,lli^ii|i 

LéuaUtt  fénéral  Irançai*,  prend  SUMtia,  Ul,  aS. 

tat  Omté  (Barih.)  propoie  le  prei^er  tt  Iraile  daial|Ni« 

Latcaroff  (Sérgé  da)  négocie  la  paix  de  Ya**7  ce  i;9i,  l^i 
4*9  ;  l'amiatioe  de  Slobcaia  en  1807,  IV,  4U. 

Lascif,  Voy.  Laejf,  qui  est  ta  vraie  orlhograpbe  de  ce  a«a. 

Laitolayé  (&arvn  de ) ,  dcputc  du  cercle  de  Seuabe  es  i7$& . 
I.  579. 

X«/0HeA«,  amiral  traw^aja,  parait,  ea  179», dewtMayla,l. 
594. 

Lateur,  générai  aalrickien.  Voyes  Tmtt{B4Mltitldi, 
Ltttour,  général  piémonleiaen  1796, 1,  S;3. 
Laiour-Mavbotirg,  gdadtalCM^aiaaa  i8al,  01,  M\  «M 

111,  5i3,  note  3. 
tmAn$Mi  (combat  d«},  de  i8t4,  III,  3*7. 
Lauchhtim  (commandêrtt  A)  eataécolariide  pear  kniét 

WOrtcmberg,  11,487. 
tmmdm{ètmÊg*A)  astcddéalipfliMadaUMafe.  U.  *«: 
InnrîrrriaU  {Jacquet,  comté  dê)t  flia^aleaiiliiaaaiWl  ^ 

V»ni  CD  1808,  m,  i3,i5. 

Laudt  abalii  m  StdM.  Lit*  fffaptitoifaa  aaal  hJiBW* 

UI.409. 

tavdom  (JttMmdtw,  imm  dé) ,  général  atNiMùaa  ta  ifff 

el  i;93, 1,  6ot,  11,  67. 
Laudon  (Gidion^  baron  dé),  feU-fltaréeb^  antridMii. 
TafaMpienr  à  Batrtaeh  aa  1^,  1. 348,  M*»*  ;  k  Boebkirdit*, 

T,  ."ij-  ,  :>  f  nnil4ri!t  en  )7r>u,  1,  35i  ;  prfnd  GUli,  ttid.,*** 

Biu,  1,854»  riii— MMir  an  1778,  I,  43i«  fim^ 
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Dnhatu,  iV,  4>8  i  ea  i;8g,  Orailitc*,  c(,  a|>rè«  t  être  chiir;*^ 
da  cwmiMadeiBeot  de  la  grande  armée,  Bel(;raJo,  IV,  ^ip. 

XflHMfawy  (iiillfi^  «i^alrtar  d»)  ett  cédé  à  rdeciMir 
4t  l>MiW»oii»B  I  tiM  lie  fief  p«l«n«w,  IV,  ;8;  Mm  lien 
vatMlitique,  IV,  -/^t. 

Laumbourg  (dueA4  </«)  eU  occupé  en  i8o3  par  let  FrançaU, 
11,348;  leroidcSaèdckpMiMiciiiSaSMiiuiapMteetioa, 
Ut4i9i  I*  ProMe  le  fait  occuper,  iiid.i  i)  ett  do  oou- 
«etn  occupé  par  le*  SuëdM*  en  i8o€.  II,  4i*i  réuni  à  l'em- 
pire <leEoDa|>ar(e,  II,  5l||«éd4  àla  P»IMI*,  lll,4lSt«l 
Duemarck,  111,419. 

£«iMr(Aim<i«i»,  towt  A),  tfaértl  «Htichî— — 180» ,  H. 

Âaujea  {inutiiagê  de)  tH  abandonné  à  la  Bavière,  III,  36g. 
Lauffen  {UUuitU  rf#),  en  1799,  II,  81. 
iMMgîn^owrg  {hataiUé  dê\  en  i638,  T,  65. 
fMMni  (J7«firt),  ex-prëaUent  du  congrè*  aaéncain.  Papiers 
«fu'oo  iro««e  aw  lui  ,1, 4Mt  9  «ICMMiMira  à  Piria  en 

M^t^itÊtKg  ^AiiAmI  frÉB^sIa ,  M11HMMI9  en  i8e5  ilea  (toospca 

dp  débarquement  drftinée*  pour  l'Érossc  ou  l'Irlande,  II, 
SC5;  occupe,  tn  i8o*j,  Ragute,  II,  4<jSi  prend  poucuion 
des  Etals  de  Venise,  II,  4*^  >  amhaMadeur  de  Bonaparte  à 
SaisWP^tanboaig  «a  il  n'vbiient  pat  la  jtcnnttion  de 
•a  nain  k  Wîl»a,  m,  :  ert  envoyé  de  Hoteeti  pour 
faire  i\es  proposition!  ilf  [laix,  111,  a'i3;  <  »l  yninipicur ,  en 
l8i3,  à  kaeni|piMarlba,  111,  »^o;  commande  lo  cinquième 
cerpa,  111,  tMfi  est  fait  prisonnier  à  Leipaig,  III,  194. 

Jiétdtnèaeh  (iaUtiagê  d»)  eu  donné  en  i8«3  M  fràMwChws 
les  de  Hobealohe-fiarteaaein,  II,  M. 

tMlmbatUnUlÊtê  rf»)  «I  aM«it  M  (MbMm  ib  Bmm, 
II.  Sio. 

nf8«e,  II,  474- 

L«wt*ld{bataiUt  dé),  en  17^7, 1,  309. 

1— âaaéiMiry  (/rci/i       de  i6Sa,  I,  |55. 

£m9MM,  prince  de  Sertie.  .Sa  guerre  avec  Monraii  I".  1  \' ,  3  1 . 

Etmh  (JoAn),  »mir»\  an|;;l.ii«,  débloque  Barceloae,  I,  iqo; 

s'empare  il'  ît  S  u  .!ai:;nf',  I,  153. 
iÀaKfnlU  d*],  premier  siège  do  l'év^cbé  d'OEsel,  iV,  93S{ 

iM  Soédai*  tfte  miMMat,  M       IV.  17, 
Libcck  («miMrrf^.  Um  pwli*  m  «I  cMéa  à  lâ  PHum,  111, 

5)5,  note. 

Z«6r^M«, plén^traitiaire de  Lorraineà  Utrecht,  1,  101. 
L^rwH,  soii««fiwar  féaénl  dm  P«j»-B«,  a'en  mire,  111, 
Sor. 

ltl''.-!tern  Tcurf  de],  tn!ni«tre>  antrichirn  aiipr<'ii  de  l'cmpe- 

r<  iir  Alcianilrc  en  i8i3,  lli,  »76ien  Suisse,  III,  3i5. 
Ltceki  { Joseph  ) ,  général  dellwil,  pnoi  pemoiOB  4e  I« 

Teacanclll,04l».4S9» 
L»erM  [ThMort) ,  gAiénl  frnf ■!•«  mmIm  t  <■  lSa< ,  sur 

rsapi>-«.  Il ,  4 1  I . 
Ltceo  (affaire  de),  de  1799,11, 

Jeeto»  (&imft$9-EmimumtiU  >ée<wl  fiwnçeh,  eewinniiilt  me 

■n»ë^  dc4lin<_'c'  contre  le  Portugal,  II,  109. 
i^ottrbe,  çéiicrsl  fraursii.  Sa  campa(;nc  dam  les  Grisons,  en 
1799,  II,  67,70,  7 1 .  Il  prend  le  commandement  de  l'ar- 
■tfe  iIm  Rkin ,  11 ,  81  (  TaiiMimiirà  Mewiminfen,  «a  i8o*, 
11,91  {  «  BedMtett ,  MM.  /  i  Neaboarff, II,  9t{  ceouBiwItf 

l'aile  ilroitr  de  furnirr  tlii  Illiiri,  II, {,7;  i.>n  l8l5|  te9*ea*pa, 

lit,  S04  i  est  iMtlu  k  CbaTUinci^  III,  61). 
Lté  {drtkm),  MpÊtê  Ai  ceagrèa  «BérieeiB  I  Paris,  ea  ijfl, 

1,449- 

L*0{ff^iUiam),  cosoiistaire  du  congrès  américaia  enU><Uandc, 

I,  4j3. 

Los,  général  anéricaJa  en  i;;6, 1, 448* 
iAfàtuM^  gMral,  CMsite  maréciul  Irençait,  «t  bittn,  «d 
t7f6 ,  à  Wcljbr  ,  I  ,  S79 .  \.iinqtieur  k  FriediNaf ,  1, 
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prcn<l  DanKîg  en  1R07,  III,  33;  est,  en  t8o8,  Tainqueur  k 
GuenL-t  «I  fiipinosa,  I,  ii^;  soumel,  en  1809,  le  Tyret, 

III,  t3l  t  eennende,  en  1811,  le*  gardes,  III,  146. 
Lefê^vn-thtnouelttt ,  général  français,  aiticge  Swa^a%\f, 

iir,  107. 

Le  fort  (JFrançoIt,  baron  de),  comroande  la  Oolle  rntie  dan*  la 
mr  lioire,  ea  1896,  IV,  354;  cateBveyé,  «n  1719,  à  Stncti* 

liolm,  IV.  Jï5. 
Leyanéz  [marqui*  d»),  gt'uijr.il  i  ipagnol  eu  i636,  I,  &4. 
X^l^nez  (marquit  de),  général  ctpugnoleii  iggS,  1,  iC}. 
lÀgmtgo  (ittmiUê  de),  «1 1799,  II,  6j. 
lêhnimt  {tommamieHa  doy  est  aécalariiéle  pour  le  duc  de 

Wcim.ir,  III,  417- 
Lehoc  iLoust-Gréjjoirt),  clief  du  Uureau  de  la  marine  sous 

Louis  XVI,  III,  110. 
Lekrbaeh  (fairmi  sft),  BiniitredeFeMliBMdlII  àllteeoa,  IV, 

118,  note  t. 

L*krkmh  [comlc  de),  minrtire  d'Autriche  à  M.mheioea  1777,  • 

I,  4j;  i  propose  l'échange  de  la  Bat ière,  I,  44t;  eblieiit,  'e« 
179S,  «M  nîiiieBft  Berlin,  1,  S49:  cal  •ubiUtégutê  au  cor' 

grè*  de  Rasladt,  II,  17  ;  et  minîare  ih\  r..i  ili  n.,ri-n.>  .  i  An 
Bohème,  II,  «7  ;  négocie,  en  iSon,  avt-c  liuruc,  ii,  g:»;  con- 
clut la  convention  de  Holienlindcn,  11,  9^. 
LeAwaU,  feU-naréolul  pruasien,  est  battu  à  Jaxemdocff,  I, 
345. 

leionhufwud  (Sten),  embMMdear  df^e  XIV  »  ta  wnMé  i 

C<^nhague,  IV,  18. 
Leumsted  {AndrJ),  pléoîpeleMiaire  de  SaMe  à  AM-JleiMedt, 

IV,  »oo  i  4  Slecàbolm  en  17*0,  IV,  s3o. 
Leipiig{bttt^nd»),vn  i63i,  I,  57  ;  en  164»,  1,67;  en  i»i3, 

III,  «93,  »9i. 

iMp^  {coreU  de).  Une  partie  eo  est  cédée  à  la  Praïae,  ili. 
«9*. 

Letpziff  {traUètde),  de  i63i,  1, 56}  d*  Ij^S,  I,  )el(  de  i8eK, 

II,  %j;  de  iëi3,  ni.  3i  I. 

Leipzig  (ville  de),  pri>e  par  loi  Suédois  en  1641, 1,  67. 
Leilao  (Jfmmç«lt-«rUndrada),  ministre  de  Pertugel  eu  con- 

gréa  de  Mtinsler,  1, 7a. 
Leitmerilz  ibnlailU  de],  en  i-IC,  I.  337. 
Ltman  {i>ataitle  navale  du),  en  i;88,  IV,  4tt. 
UmmmtU,  général  firaof  ai*,  ddCenl  Megdebeôty,  III,  9e8(  M 

aeumct  à  Louis  XVIII,  III,  34i,  noie  t. 
t*mno*  {bataille  navale  de),  de  1K07,  IV,  43j. 
Lemoinc ,  i^ûnéral  français,  vainqueur,  en  1799,  A  Terni  et 

Aquila.  II.  4s { commande, «q  181 3.  à  Meiièrei.  111, 5i4. 
tmpoêt  («AU  de),  dépeid  dea  Belges  auprèa  d*  eangrè*  de 

La  Haye,  I,  îîog. 
Lemtal  {convention  de),  de  i54i,  IV,  336. 
Leneuarden  {château  de),  fief  de  Tétique  de  Rlgt,  IV,  9. 
Lengêftld  {terre  noble  de),  r«i  promise  au  grand-duc  de  Saxe- 

Wenaar,  III,  417;  cédée  i  la  Prusse,  111, 4794  par  celle-ci 

à  l'cicciiiirde  tles««,  ||l,  4*5t  per  cduhciea  (tend-diie 

de  Weimar, 

£eM«»(dSf).  «iditre  de  DuMMoarck  an  e««Brèt  de  Ryswick,  I, 

Lentchiitz  (palatinat  de  ]  cU  occupé  par  la  Prusse,  IV,  3o3  i 

lui  ni  IV,  3o*>, 

Lêntutuâ  (RobertScipkm       général  prutiicn,  tiiîilfl  «ng 

eeoMreocei  de  Klcin-Sebiieneadorf,  I,  «76. 

Teoben  llrailé  ilf] ,  ilc  1707,  I,  'n<i. 

Leonieff,  général  ruise,  envahit,  en  i;35,  la  Crioidc,  IV, 

Liopol  {traités  de),  de  1707,  IV,  sù»  :  ilc  iStc.  TU.  1  ',3. 

£^0/;0/<//«',  empereur,  s'allie,  vu  10.17,  avecla  i'oiojm-,  IV, 
74:  débauche  l'électeur  dn  Dr.iudcbasirff  de  l'alliance  mi' 
«i*"*,  1 V,  77  i  aigae,  en  t658,  une  «Uiiace «ne  lai.  i V,  Me: 
Ml,  ea  166e,  In  peîi  e«ee  le  SuMe,  IV,  ia3 ;  «it  ea  gaeire 
tfe«kaTnfca,lV,  946;fîitt,en  Mi,  in  peixtveccaa, 
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ÏV,846;«i>iidiit,  en  i«7i,aM  •IlinwiNrtto  «««ebFnBee, 

I,  1^5;  et  une  atlijinre  cohiraire  flvec  le*  ÉUU-(;<iiér«ui, 
I,  i46i  «Tcc  le  Daiicmarck,  liûpagne,  rélecleiu'  de 
BnaddMait;,  etc.,  IV,  148,  1^9;  le*  HongroM  m  r<f«il- 
tenl  coniro  lui,  IV,  349;  il  »'«llic ,  i^- 1  ,  ivcc  Téleo- 
Icur  de  Saxe,  IV,  â5v;  fait,  eo  iC''o,  la  l'-ix  avec  la 
France,!,  l'n  ;  «t  «ri  iGSi  .ncc  k*Ttiit*,  346;enlre, 
€0  l£8it  dan*  l'alliance  anlifranjaite ,  I,  155;  m  tigiM 
•Tce  ta  Suède,  IV.  161 1  avec  le  eerde  de  FriMoaie,  I, 

l'.f;  ;  IV,  ?,^<ù;  en  tGS'î  avec  l'élrrtcur  ilc  Ravi^rr,  IV,  3r*n  ; 
avec  la  l'ulojjiif,  1\  ,  3.U  ^  avtt  lu*  \  i;uiut;ii*,  iùid.i  j;aran- 
lit,  en  1689,  la  paiv  d'Altona,  IV,  179;  conclut  la  grande 
ÉlUaiiee  «DliCnuitaiae,  !■  160;  coochit,  en  1693,  une  alliance 
ene  l*électe»r  de  Sue,  HM.,  noie  9;  fait,  en  1E9;,  la 

paix  avec  la  France  ,  1.  i-o;  f«if)uiirl  la  Triiiisîlvaiiio,  IV, 
355  i  conclut,  en  1699,  la  paix  avec  les  Turct ,  i  V ,  356  ;  prc- 
teadlèlenieecMieB  d'Ci|Mf  eep  ;  e«l  cau»e  que  Cbariet  II 
ne  fût  pu  de  IcMamcnt  eofiTtnr  de  «on  fil«,  I,  177  :  com- 
mence, en  i;ot,  la  guerre  contre  la  France,  I,  181  ;  l'allie 
avec  le»  pui«iaoce«  maritimci,  1,  iS3;  déclare  funi^clkuient 
la  guerre  à  le  Fraaoe  en  i;os,  i,  %%\;  •'•ilie,  en  ■  ;o3,  avec 
le  Pertapel,  I,  itf  ;  trce  le  due  de  Semie,  !•  1 M 1  Iqî  eMe 
le  Montfcrral  et  une  partie  Uu  Milanai*,  î ,  43  •  Iraïufère 
à  son  fit*  Charles  ces  droita  *ur  la  monarchie  ««parole , 
1.45. 

Liopoldif,  roi  deUon(];ric  et  de  Iloliùme,  cmaileeBpennr, 
rrjL'ilc,  en  1790,  lei  condition*  de  paix  avec  let  Tore* pro- 
po»iV$  |>arla  Pru»*e,  IV,  411  j  accepte  ruitimalum  pni>*icn, 
et  coneittt  la  conTcalieade  ilcichrabacb,lV,4»;  'eit,  eu 
1791.  la  paix  awehPerte,  IV,  4t5; publie unedMaretloii 
pour  af  aÏM  r  les  tmililt-s  l'ay*  Ila«,  I,  f>o8  ;  réfute  de 
traiter  avec  dct  rebelle*,  iW.  ;  obtient  la  promeiKi  delà 
triple  alliance  de  TaMittcr  contre  le*  rebelle*,  I,  5o9;  écrit 
i  Leui*  XVI  en  faveur  dea  priooe» dTEmpir»  peieeaueaiidaea 
France,  I,  5io,  Su  ;  publie  un  BMitîfetle  «if  le*  a  Aire*  de 
lj  riLl|;ir|uc,  I  ,  Ski  ;  raliHc  la  cutiMiilioii  do  I.a  Hajcavcc 
une  modification,  1, 5ii  ;  publie,  en  1791,  une  ordoonaoce 
■or  le  cenaeil  «euverain  dit  BrebaM,  tHd.t  deaande  !qne 
le«  ('our<  allicei  adoptent  le*  modificationi  qu'il  avait  faite* 
au  traité  de  1790,  I,  fui  ;  »on  entrevue  avec  le  loi  de  Sar- 
daîguc  et  le  comte  d'Arloii,  1, 5i3  (tadrculairo  de  Padoue, 
du  6  juillet  ijgi,  adreiaéeanx  fouverain*  de  l'Europe,  re- 
laliveuMot  à  la  WWefulioii  française,  ibid.;  promet  ,  de 
«'allier  avec  la  Pnis3.p,  I,  5*4  :  attitte  à  l'entrevue  de  Pdniti, 
iàid.i  *a  déclaration  du  «7  août  1791  dtr  le*  affaire*  de 
Ffanee,  Md.  ;  allié  étroitemcut  à  la  PnMM.  t,  S>5i  an*- 
pend  reSetdc  ralliancc,  I,  5i5  ;  ta  circula'ire  à  ce  sujet,  du 
SI  novembre  1791,  1,  5a6;  *a  déclaration  du  17  février  1793, 
I,  617  ;  ta  mort,  I,  5s8. 

Xd<gM»/</,  grince  de*  Deus'Siciiea,  ae  aaet,  ciii8o6,àUtd(edea 
Croupea  upelitainea.  11,  fte. 

Liopo'il-Cuiltaume,  «rolintiic  J'Aulriclie ,  L*vr,)iie  Je  Stras- 
bourg «t  de  l'attau,  «Vuipare  de  Julien,  1,  49i  obtient 
l'arche  véchéde  Majjdebeorg, Févéchë de  Ualbentadt  et  l'ab- 
baye de  IlirtdiliBid,  1, 53  ;  t-»t  nommé  archevêque  de  Magde- 
iMurg,  i,  57  :  on  loi  ai»ure  l'évéché  de  Halber»ladt,  1 ,  61  ; 
ot  battu  à  Wolfenbuticl,  I,  67  ;  et  à  Leipiig;  ea  164*1 

LéjMniê  (fiataitU  nauaUd»),  de  iSji.lV,  a^S. 

X^pouto  (i>fffo  <lr)  eat^HMlBe  è  h  Perte.  IV,  9S8 1  ko  VtelUena 
•'eu  emparent,  IV,  Vj-i  ;  la  n  nJent,  IV,  358. 

Ltpet  {Gtorge-Ptrd.,  baron  di),  plénipotentiaire  de  l'électeur 
de  IIcMc  au  contré*  de  Vieuoe,  III,  379;  ligne  dea  traité» 
«n  i8i5.  III,  3o«i,  i«C  :  en  1816,  III,  557. 

t<*Kzimki  [Jean),  niinUlre  de  Pologne  en  Suède  en  i654,  IV, 
<  i;  .i  lli  i  Jrri  en  4«i»,  IV,  8o;iOlivaen  1660,  IV,  106. 

lticzin*ki  {fiaphaiti,  pidwpoletiliaire  polooai»  à  Stuwdori^ 
IV.  47. 

XMcn/itt^f  {MMu),  fahtiii  de  PaiMMie,  a*  Iran*,  «n 


i7o3,ànMwnibMeinéfaila  d«  VaMMPie,  IV,  tjoiMél*,  < 

en  t7o'(,rol(Ic  PoIofjne.IV,  19*  ;etpourla  ieooodeftH«i 

1733, 1,  3.^.  Voyez  pour  le  reite  au  mot  Slatù$Uut 
L«tezimlci  (/f^encêilas),  grand  chancelier  de  la  caanNili 

Pologne  et  évéqne  de  Varsovie,  o^adalWV  <■  llM|  IV, 

40:  et  en  i65C,  à  Welau,  IV,  44. 
Ltitl'ijuïères  {Pauli-l'ranç.  Marijueriie  de  Condi  dt  Mtti, 

duehtti*  dt),  prétcod  à  ta  priacipautd  de  Neuicklitl,  I. 

aie. 

Liitit  (cornu  dé),  général  autficUMi  iitblltafar  Iciafr 

conlenti  bongroit,  IV.  349. 

l.tsno,  I.tixno.  Vof.  Lêtabuki. 

lM$tigiêi,  amiral  fraaçtta  eu  1806.  II,  43o. 

LttUrpenm  (If.),  commiHrire  de  la  république  dei  fivAt- 
11-,-Unie*  en  1795,  1,  556. 

Lttlevtnon  (Mathieu),  aeigneurde  Berkearode,  mimttrtda 
Étal*-sénér«nx  i  Par»,  Ul,  4S7  (  àgM  la  pail  de  Ftaié» 
bleau  eu  1785, 1,  4^8:  réclame  en  1788  le  pa|<Bia|  Jv 
tommes  promise*  par  la  France,  I,  4g9.  I 

Lettocq  (Ântoine-Guillaume) ,  général  prussien,  eitbittaà  ' 
Gunae,  III .  aS  ;  a  part  4  la  bataille  d*Ejiau,  Ul ,  19;  «a  I 
batta à  Rttoiipberr,  111,34;  dtaeue  celle vMeetpiw II  ' 
Niémen,  ibid  i  signe  la  convention  <Je  \io%  Ul,  SS. 

Ifiiaff" (bataiUé  navale  <ie).  en  i6i5, 1,  ijg. 

I.etArabourg  (Jean-Louis  tle  Holtiein.^tmiêdi^tÈiâÊtèt 
Frédéric  V,  reideOenemarck,  IV,  »53. 

Lttotmm»,  ttdfeiilre  de  fa  république  française  à  Uk,  I, 

(h). 

Lettoni,  peuple  originaire  de  la  Livonie,  IV.  Ua. 

Uttftt  d»  mufnU  de  Rodelpha  II.  I,  5e. 

leiiret  4»  ftirit*  GeniMUlieai  lafucll»  elletdamdGa^I, 

440. 

UMfmg  (baron  dé)  «iwto  GviUfe-AdWIpht  daw  m  ét- 

uiera  Bouwiita,  1,  I 
Zmatdê  {ttt  dé)  cat  cdd^  auv  Vdmiien* ,  1 V ,  S58.  | 

Ltuchleiiberij  [Inndijrat  ial  de)  al  confi  re  au  prince  Je  Lin- 
l>erg,  I,  189  irendu  à  lelecleur  de  Bavi^.l, Josefh II 
j  forne  dea  prdteatigM,  I.  4a6i  aîiiil  queMacUtablT 
Scliwcriji,  I,  4»7' 

L*ut»  (bataille  de),  en  1C91,  I,  161. 

Lêuthen  {bataillé  de),  en  1757, 1,  345. 

UuUtbrdk  (vilU  de)  est  cédée  à  la  Bavièi*,  H,  *3t.  1 

L*ta»  dt  Lomaijne  (Ckerltt-Fiarrt-Geutom,  UMftpdf  db Jfr 
repoix  de),  négocie  la  paix  de  Vienne  d«  ijJBi  IsaSS. 

Lexingion  (affairé  dê),  ea  1775,  I,  44& 

Letbtgtmt  (HcUH  eU)  ,  oiiAtre  d'Amglcterre  à  RpwMk,  I. 
164  ;  ambattadeur  eatnwidinaire  k  Madrid,  1, 106. 

Lti/de  (marqMit  dé),  général  etpagnol  en  1, 

Lei/den  (  baron  dê),  minîitN  de  rdineinor  de  Itiiiie  « 
1796.  i,  58». 

laydm  {FridMe  «m),  plémpeteaUaira  de  taub  Itaifiitt 

en  iH.r.  IM,  iCS. 
Ltyen  (l'hdippe,  vomie,  tmuiu  prince  de  la,,  ncpfutpt» 

obtenir  d'indemnité  en  i8o3,  Il ,  175;  prend  part  il*  tom- 

fédération  du  Rhin  ,  Il ,  45?;  prend  la  litre  de  prince,  II, 

463 1  est  exclu,  en  18 1 3,  de  la  grande  alliance,  III,  3i»;|)'i^  , 

>li'  ka  souveraineté,  Ul,  488. 
Letaj/'MamititL,  prcfeidu  fia»-Rliin,  fait  arborer  la  cocinl* 

blanche  iStmaboorg,  III,  a4e,  nete  S. 
Lictncet  (iytième  dei),  im.içiiit'  [iir  P  unaparte,  III,  6i- 
Lichlenau  (bailliage  de)  e>l  cc<ic  au  uurgravc  île  BaJe,  H'  1 

.',«. 

Liehttt^btrg  (Mignuiria  éU).  Voj.  ifcamt. 
UtÂMut^  tmmtêOH  eÊé).  Mtaiia  nr  eelle  maban.  H. |b< 
Licfdenttein  (seigneurie  de).  La  couronne  ile  l'-oWiae  rt-  ' 

nonce  à  te*  droit*  sur  elle,  I.  43^  :  trandéré»  mt 

réledeiir  deSaie,  1, 4S7. 
ffeAMMfaiN  ifdtgfn,  fthM  tU)»  gdnëral  anlricltinr  C<i*> 
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en  iBi3,  le  combtt  de  Cotmewilt,  lil,  S91  ;  «Miégc,  en 

1814,  Besançon  ,  111 ,  94*>  Mie  3. 
UeAlMfliài  {Antoine- Ftorian ,  pr'met  <Cf),  pUiiip«4MllMir« 

ilaCiMriet  lil  (VI),  en  1707,  I,  191. 
Uehttntléin  (CharUi-Âuijuilf,  lnjron  dé),  plMpotontHirt 

«te  BUdbMurfbtiueo  en  i^,  II,  /tgfi. 
EShàmuMii  (Cimrin,  prtwc»  dSi),  fiatai  «■triehiea  «■  CMc- 

tie,  M(  ballu,  en         S  Dubitia,  IV.  417. 
LieAmutêht  {Jtan,  prince  <i*),  conclut  Tarniiitice  d'Autlcr- 

lîUea  itoS,  11,  39;  ;  (ii-jocio  11  pais  à  Nikoltbauri;  ,  ihid.  ; 

•e  tfouve  cosjpriH  *  ***       i^"*   oonfléiUfatieiKitt  Rhin, 

II,  4^1  ;  M  cenwntion  de  1809  avec  le*  membrei  «In  d-de- 
vanl  cercle  de  Soiiabc,  II  ,  44*^''  commaiiJc  ,  cti  iSc),  une 
«les  «raiéca  de  réserve  de  PAulrichc,  III,  1 14  i  nc^ocie  l'ar- 
«iitic*  de  ZiMOiB.  III,  1 19 1  pMod  «d  katrhm  le  ceouMade- 
meol  de  l'arinde  aulrictiietiiic ,  III ,  <  3;  ;  »i(;ne  la  paix  Ue 
Scbonibrunn,  iil,  iJài  iM-gock,  tia  i8t^,  un  «rmitlice  avec 
Bonaparte,  Il1,3i(î. 

Lieàt«»$t«in{j0*.-ff^'$neetla*.prine«d«)  commande,  en  174^, 
Tarniée  autrichienne  en  Kaiie,  1, 3o4  •  c»t  vainqueur  à  Piai* 
MBcr,  I,  3o5. 

LkAlmtAat  {abUijft  dt)  e<l  accularité*  peur  leiiMrgnre 

dea«I«,II,*4t. 
lUhton  (  Robert  )f  fMrtI  MiMw*»  ofèM  h  HdueUoo  «1 

Livonic,  IV,  ilS. 
LMttmdt  {tammundtriê  Jt)*U  adcdtriifa  ftmr  !•  graad* 

duc  de  Wcimar,  III ,  417- 
Lif/itnihoeA  ijbrt  d»)  ett  cédé  à  Joseph  II,  I,  489- 
LUg*  (demitr  ivéqutdt).  Dispositiont  du  rcces  de  itftStar 

•e*  dette*,  11.  *78  ;  tur  ta  •utlcnlation,  11,  3ed. 
LUgê  {vilhdt)  eatprite,  en  1793,  par  leeAMriofaieiia,  I,  245. 
Utgnitx  {baHùUt  de),  en  1760 ,  1 , 35i. 
LitgniU  (<^iic««^«)»vlci|;ticnt,  I,  a;». 
U^Hit*  {mfttêiU).  Le*  Fraofait  recMpenlCM  iSlS,  III, 
Lietna  {hataiUe  de),  de  1708,1V  ,  3n'|. 
Lieven  { Chnttophe  dt  ) ,  minalrv  dti  IVu^iie  à  Londres  ,  111 , 

«84,  4io. 

lÀtven  (  comte  dt)  eof^  Cbarle»  XII  à  relonniet  daae  ne 

tuu,  IV,  aiS. 

Ligne  de  démarcation  dant  le  nord  de  rAliemagne ,  ciahlic 
«■  i;9S,l,  559, 66e;«*(oocup<e  perdes  tr«u|»c«frt»Micnne* 
•I  iNMvrieaiMa,  1 ,  S04t  «<•  movelle  ligM  «a  Ineéa 

en  1796, 1,  riS;. 

lÀgtied4  partatj»  cDirc  le*deux  iKoii^^licrM  du  ^lobc  ,  tirûe 
|Mr  Akaandrc  VI,  1,39.5^  (-Ile  cU  cbjn(;ct'  en  1  rjj,  I,  3^6; 
nouvelle  ligne  tin^e  eu  i5i9 , 1,  397  ;  difficulté  tur  le  point 
de  départ  de  la  li(;ne,  I,  398.  Le»  deux  gouvcrucmcnU,  es- 
pagnol cl  portugais,  rtinonceut  aui  lijdc .  I  ,  ^oo. 

Lige»  {Chartti'Jviepk ,  primée  de },  obtient  fcdelMeUeo ,  U, 
•5S  t  !•  vend  au  princ»  d*Balcrluuy,  11,  «â?. 

Ligne-UojfijMttnm  dê),  9ce  prétiatioat  «u  Mm  da  Naplce , 
1.  3i6. 

iJgmy  {tmdmt  H  kMM»  de),  m  iSi4 .  III.       m  . 

III.  5<j6. 

Ligue  dm*  calhùliijuei  d'AUtmaijne.  âuti  origine,  I,  49  <  coii- 

dvt  vac  trêve  avec  l'Union ,  ibid.  ;  et  la  pais,  1 ,  5i. 
liliemerem  (:it»dr4'Jl^«mtde),  iJiaaceUer  de  CMcktUdt, 

rn  1700,  IV,  iM. 
Liiienrodt  {Nicolai,  bmrot»  de),  mitiiilrcdc  Suède  k  Ryunick, 

I,  i64i  ÉLa  Ua)«,  ea  1699,  IV,  iSâ;  signe  le  Iraiié  «le  17*3, 

1. 189:  IV,  199. 
Lilietuled{Jean,6eron  de),  pk'nipotontiaire  de  la  rciac 

Ulriquc-Éléonoro  au  coAgrès  d'Alaod,  IV,  i%i  ;  ei  àU 

paîiide  i7te  ««ec  !•  DucBMrck,  IV,  *Sot  à  cell* d»  Ryttad 

en  17*1,  IV,  s3i. 
Xs/iM/r0m ,  pitf nipotculuirc  ûc  Uarki  X.  au  ci>n(;rj;t  de 

8««ttin,lV,C5. 
lAile  {nJgotkaimi  <f«),  «a  1797, 1, 6i4  i  kiir  rapiure,  1, 6 


LU(e  [ville  dê )  sut  cédé«  à  la  France ,  1 ,  i4a  ;  prise  par  les 

■IKiieB  1708, 1, 1 91 1  rendue,  l,uS;wiid9éeFerW  alliée 

en  1791, 1,  S3i, 
IfUoifort  de)  ett  oU<à  Jouplt  H,  I,  41^- 
Lima  ij  Soto  Mayor  (  Jacquet  Motome  «U),  pléwpetontieire 

d'Espagne  en  174^,  I, 
lima  (eûmtedéi,  «MniOfeda  PMrtUfri  i  Piria  en  i8e7,llt,<{. 
Lîmhourj.iur-la-Lahn  {abbaye  <fe}  est  aéculariite  pour 

NaMau-Uungcn,  II,  157. 

Llmbourg-iur-la-Lelm{heilHBtge  de)  «atdemid  i  Rmmii» 

Weilbonrf,  II,  *6o. 
Umbottrg  (ville  de)  ett  prite  par  Im  allies,  I,  187. 
LImbourg-Sit/rum  {maiton  de  1  Mt  inAi  sur  cette  maiton ,  Il , 

»5i  ;  elle  reçoit ,  en  i8o3 ,  Ue*  indemnité*,  li,  »5o  ;  perd  «on 

InaiédiateK,  11,47s. 
limon  :,Ie] ,  rudacleiir  dv  mdfeil«  du  due  de  Branirid ,  I, 

5*9,  note. 

UmuHÊH  (eonéûi  ifo),  en  tSi4.  HI.  34i 

Limpourg [maison  de).  Détail»  sur  cette  maiton ,  Il ,  «Si  (  Cat 
cédée  au  lanJjravc  de  llmtc-Darmstadl,  II,  a/ii. 

Linantje  {maiioni  de).  Ori,';ioc  et  c^^-oéalo.^ic  de  co«  deils 
(TiDisons,  II,  »S8 } indewniKa qne le reoei de  iSo3Ietirian- 

CiTî,  H.  >67. 

Linange-Amorhaeh-Millenbtrij  [princip.niti  de) ,  ou  nou- 
velle principauté  de  Liuange,  créée  en  i8«3,  est  soumit*» 
eu  (rCBd^dae  deBad«,  il,  47s  ;  en  partie  «a  emnd-diM  da 
Heise,  11,  5io. 

Linange-Amorbaeh-MiUêiAerg  {Émif-t'hariet, prince  de). 
Se»  actctlneemlilntioineiaenfeisln  noblMM  inni<di«te,lt, 

3i6. 

Linamje  Dabo  [comtet  de).  Stipulatioude  le  pais  de  We*t> 

plialie  eu  luur  fav.  ur.  I,  rt;. 
Littaf^-Gunteribum  {comtet  de).  lodeninilé*  qu'il*  reçoivent 

en  iBeS,  II,  »67t  il*  sont  privde de  teiir  îna^diileté,  II, 

47,. 

Linange  IIeid*nhtim{comtet  de).  Indemnité»  qu'iiirt<i;i>i<rcnt 
en  i8o3,  H ,  sG;  ;  ils  sont  privésdeleurimmédiateté.  II,  47>- 

Linange- ffeiterbourgicomtêi  de)  aontpriv^ede  leur  iowné- 
dialclé,  II,  4;4. 

Lincoln,  général anéftoain,  éeiiem«B  tiésad«Sftvanah,  K 
45f. 

Ihtdauiiaiffkiffe  de)  eil  eédé  en  Mjmmw  de  Hanevr», 

Ill,4«6. 

Lindau  [abbaye  et  ville  de  )  iùul  duuuùo  au  prince  de  Brct- 
■enlieim,  II ,  «69  ;  cédée*  à  l  Autriclie  ,  Il ,  a?» ;  k  U  Ba- 
vière, II.  4cH>  :  la  ville  est  fortifiée  ,  11;  49'* 

LindcreutzIAlbert).  plénipoiratiatre  tuddeiien  17*9,  IV, 

Lindenau  {combat  de)  ,  ca  1  Ai  3,  III,  »9». 

Limten/ètt  {baiUkige  de)  eat  oédé  «u  iaiid||rave  de  Hoste- 
DernMladt,  II,  aSi. 

Lindholm,  général  danois  en  1801,  I,  i44> 

Lindt,  général»axoo  en  17^,  1,  679. 

Zingem{«eiiH4de)  cet  aeqaia  par  la  roi da  Pmsae,  I,  m  1 
incorporé  au  f;r!inJ  diiche''  de  Rcr;; ,  Il  ,Se3 1  à  laPranoa, 
II,  5iOi  rendu  à  la  l'russo,  ili,  483. 

Lingen  (eomli  htfîHeMrdé)  aot  cédé  an  roranaa  da  Oanavra, 
lil, 414. 

Liniert,  colonel  ei>pajool ,  force  lc«  Anjlai»  d'évaeoflr  Bwnoa< 

Ajrro»,  II,  45<»i  4'»> 
Linoie,  eaàni  fraudai*.  &a  campagne  de  i8ei ,  Il ,  lâS;  bm 

cembat  k  PMile<'Atire  en  ilo| ,  11 ,  S64  «  «st  balln  cl  prie 

rn  180C,  II,  .^^o. 
Linz  {bailliage de  )  ai  cédé  à  la  Prusse ,  III,  4>6» 
Zies  («illf  de)  ett  Muia  ans  Anlridiiiaw par  Je-cemlB de 

Sécur,  I,  178. 
Lipori  {combat  naval  det  ilet),  en  1C76,  I,  i48. 
Lippe  {maiton  de  /a  ) fait  l'acquitition  du  comté  deSdiaum- 

IxMvs,  1 1 109  {  Golrs  dans  la  cenfédéiatiaa  du  hliia ,  l>> 
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497  ;  ■«icètle  aa  tnité  du  ti  man  t(tS,  III ,  44«  \  dbtteal 

Lippt-îiw  k  e(-ouri)  {l'rtiitnc-CuiUaum€-£rnëil,  comt0  c/»), 

fcltt-mari  I  t      I   rtii;;.!!»,  I.  Jâj. 
U/V^w  (Chritto^hê),  niiaitlre  da  roi  de  DMeaMrck  w  OM- 

RrA<  d'Omaliruck,  I,  71  ;  IV,  55t,  Mie. 

I.ivp^tnilt  unie  ,lf]  (  .1  (o.k'e  i  .Toacliin  XfMnl,  Il^Sm. 

Lipltmjtn  i^balaiilt  dtj,  en  1799, 11,  67, 

Li</ui,tation  deidellti  cPHthUmUÎuk»  la  FfûnM  M  1816. 

Son  liitloirc,  lit,  563. 
Xirfa  (due  d«),  ambamdcur  d'Esp«(;ac  à  Vienne  en  i;3i ,  I, 

JJtaktwitscA  minutit:  do  Ruuie  à  Copeobasue,  II,  i4&. 
lùiamiÊ  (traUéê      d*  i«67, 1»  1S4  ;  d«  i668,lM<<.f  d«  1681, 

I,  i!o  i70«,I,96if  do  1701,1, Sa4id»  17*3, 1,339 {de 

I  hu j.  11,  ija. 

Lithonn»  (vilit  dt)  e<t  occupée  par  les  Françaii,  III,  85. 
Lisota  (^'ranc.,  Aaivn  dt)^  auniatn  d'Autriche ,  contrarie  la 
raddialioD  fraofatte  eolra  li  Suide  et  la  Pologne ,  I V,  7 1  ; 

eilcnvQvé  en  ib'r;  .iiijirt  ^  i!t-  IV'tui  1<.  urilclîran«l»  ln  iir,;.  IV, 
77 ,  79  i  picnipoteoliairc  aulricliicu  an  congre»  tl'Otira,  IV, 
lofîi  (Ji-mande  riiitenrii|ilioa  dea  B^gweiMiMV  «1  cmgtèi 
d'Uliva,  IV,  lia. 
LUta  (ftalailUde),  en  17^7,  I,  245. 

Littt  de*  réunion!  d»  Louit  ^/Z' prétende  anCMgrètdt 

Rjtwkk  pw  le*  miaiilrca  de  r£inpir«,  1, 1S7, 
lUtw  d*  Itmt  «irudM  M  Smph»  nmk»  par  lea  owinlitt 

lie  France  au  congr^  de  Ryswick,  I,  166. 
Liiton  {Robtrt),  ministre  de  la  GranUe-Brelag&e  k  La  liaje, 

II,  yfi:  III,  i63. 

Ltlhuani*  inramt-d^hi  d$)  M  MWMt  «        à  ChMrlw- 

Gustavc,  IV,  6j. 
Litta  {comte  de),  toinittre  de  Tordre  de  MalM  prN  Ptwt  I*', 

11,  ^9  ;  cal  nommé  aratiMMuleur,  il,  d». 
IMitt  Bttt,  cutter  «i^laîa;  aoo  caoïbat  ai«e  la  frésate  U 

Président,  llf,  19" 
Livet  (fei)  «ont  uumu  aux  ^andt-duca  de  l'olol*k,  IV,  8; 

pourquoi  ili  ont  dOMié  leur  oem  à  le  Uieoie  |dalM  le* 

Leilrtn*.  IV,  3j3 
JJuimjiton  [Rolitri  il.),  p!éni|>otcat!aîre  aadrioaiia  à  Paria. 

II,  .11 1. 

Livonie  {ordrt  de  ).  Voj.  Porte-glaiv9t, 

LivviÊl»  {promut*  dê).  Se  déecaverte,  IV,  S(  le  ebrialia- 

niime  y  c»t  porto,  iNd. pIIc  p*t  érigée  en  marche  cl  prin- 
cipauté d'Lmpire,  IV,  9;  cvt.  partagée  entre  le  Danemarck, 
l'erdre cliea  trois  évt-c{ues,  IV,  331;  «  si  rmièrenienl  »ou- 
niaft  à  le  ioufereuieté  de  l'erdre ,  IV,  devieot  priaci- 
paulé  de  rEmpire  arec  veix  et  idenoe  i  ta  diiète.  1 V,  10  ;  e»l 
I  iisdlile  par  les  Russe*  et  devient  une  pomme  de  discorde 
entre  lea  puistance*  du  Nord ,  IV,  1 1  ;  te  «ouoiel  à  la  Polo- 
gee,  «eepertie  se  soumtt  à  la  SnMe,  IV,  iStune 
Iroitièmc  au  Danemarck,  ibid  ;  la  Russie  y  renonce  envers 
la  Pologne,  IV,  aj  ,  45;  envers  la  Su6dc,  IV  ,  »8,  3» ,  34. 
5oi  Auguste  II,  roi  de  Pologne  ,  dresse  une  capitulation 
poer  aa  rénnion,  IV,  lU  ;  aéfecialMii  peur  aa  ceiaiea  eatre 
le  Suède  et  la  Mefae,  IV,  teg  ;  emteilallont  a«r  ae«  lied» 

tes,  IV,  III  ;  »iir  l'tlJl  de  la  religion  ihvti  ce  pays  ,  ibid.  ; 

la  Pologne  renonce  a  ccUe  province  en  faveur  de  la  Suède, 

IV,  117  {  elle  est  c^ Jée  à  la  Rutaîe  ce  17*1,  IV,  i9X 
Uoonhpolonaite  {la)  ettréacrvée  à  la  ri-publii|He par  U  paix 

d'Oliva,  IV,  I  i9i  cédée  i  la  Russie.  iV,  «;8. 
tivourne{vil!«de)c*i  déclarée  port  franc,  I,  s36,  iSC;  occupée 

par  lc«  Freaçaia  eu  179*},  1, 676 1  évacuée  ea  179;,  1,  600; 

réeceupdeeB  1799,  II,  67  :  et  deaNfean  co  i8ê»,  11,99. 
Livrai,  général  «le  Miiiil,  rArictiit,  in  .Si     la  convention  de 

iiolugno  ,  III,      ;  ctitiuu^iiJtf  LU  i&ij,  Ul,  435  i  est  balle, 

III,  436. 

Uûgd^  gé»<ral  riMC,  U«|ue^eii  1774,  Sdblria,  IV,  4*4. 


Xeme  (A««el/!l!f  dSi),  ee  1798, 1,  M^ 

Lohcu  {tlt  de)  est  orctrp,^e  par  lea  tnmfât,  III,  llS. 
Lobau  {comte).  V«y.  Mouton. 
Lobkowitx  {maieon  de)  perd  son  immédialelé,  tl,  4:o- 
LoUomU*  {AnMiu,  prhtf  el»),  ecoipe,  «1  iks,  DrMéi, 

à  le  téle  d*OD  cerpa  autriobien,  III,  liS. 
labkotfUz  '  Geor  :r  (  !:r:iiian,  prine*  dé),  oammtait,  m 

i744<  l'aruicc  .lutrichiciiae  en  Italie,  1, 189;  le relire  «bas 

le  .Modénais,  I,  3o3.  I 
LiMecufitt  {Joteph,  princt  dt)t  ajaiitiede  Miria  ftWii 

à  Saint- Pélcrabourg,  IV,  173. 
Lobo  {Joaehim  )  de  Sitvejfra,  pHeipetMliH*  parta|lii ■ 

eoegrte  de  Yiemie,  111,  37II. 
LteMÊU».  fénéral  a«tffa*iea , eeptale  à  eiiinia, 

Lochto  'armUlice  de),  de  1808.  IV,  3i3.  ] 
Ladomint  [royaume  de).  V.  G*Ultei*,  | 
LtAm  {Ulhon-Ferdinand,  «çtU*  d»),  luildJH|l<da8H» 

eongrèa  de  Railaik,  II,  17. 
£or/or,  uee  dea  Hea  d'Ataed,  ert  le aids«  dea e4|nirimca 

1718.  Yov.  Âland. 
£<rt/«n,  général  Miédoia,  est  battu  à  Walck,  IV,  1*9. 
LmMmdtJd{ mr^Wrid..tf^oNnMr, ewn 4t).  c<^»trsi  Un- 

çaîs,  prend  Gand  en  1745, 1,  3o3,  Mlea;eBvaUit  Uf  Uadre 

hollandaise,  1,  3o9;  prend  Berg-op-Zeoa  Ca  i747,*^- 
l«tu€ndaM-  Dtnetklold  (  comfe  «le)  ,  nieitta  4»  SaUi  I 

Saînt-Pétersboort,  li.  i4S.  t47. 
Immhattpt  (GuHm99'Adetpk»),  gjwlrat  méèm%  pNrf 

Diinaboiir^;,  IV,  1 38. 

Larvenkaupt  (eo<a/«  <^«)  ,  général  sia(i<<i«,  »t  ralufoeu* 
SdMgarin  en  1703,  IV,  191  :  h  Gcmaurrlhoff  eai7«5,IV, 
aof  ;  évKue  laCoorlande,  ibid.i^%i  hauu  en  I7«li  liMM 
et  effectue  une  belle  retraite,  IV,  »o4  ;  capitule  à  ^eta» 
lolbtlina,  IV,  11..5. 

Lteuenhaupt  {eomU  d») ,  g^eéral  iiiédoM ,  un  de*  ohcft 
diapeeax,  IV,  a4e;  rimiBiadn  es  1741  m  fUBada,  If. 
,  rst  i1e»lilué  et  décapité,  ibiJ. 

Lauenhaujit  {famille  de).  ludemiiilé  <j<ic  le  reccj  de  iSoJlw  ; 
alloue,  I,  33o,  sfStî. 

AoMMivAjete  iC/utré0t-Àxel,  eomtt  dt).  ouanMe  de  Gmun 
IV  Adolphe  à  La  Haye  en  179*,  I,  544 1 A  Sala^Wliiibwil 
en  181J,  III,  a34i  au  congri*  de  Vienne,  III,  378;  icdia 
de  Pari*,  III,  53i  :  à  Saiiil-«éler*bour|;  en  1817,  IV,  U:. 

Letvnthialm  {Gustavt,  comt* dt^  ^encrai  suéd 0»,  (d>*i« 
à  Berlin  ea  i8e5»  11,  4iti  eceupe  le  daebé  de  I  iBialia«|i 
ibid. 

LccvenSMm,  |Mi«l  aaMii,  eH  ««iat«e«r  A  IMMklV. 

LmvmMam  {JèmtdêBtdtnMm,  diU,  «Mrel  daetii.  « 

battu  en  i6€8,  IV,  84. 
Lceuênœm  {de),  plénipolenliaire  dauoi*  *  SUtcUmlai,  ca  i;», 
IV,  >3e. 

Lanvintttln  {maitont  de).  Leur  généalogie.  II,  t64- 
Lœwenitein-  f^ertheim  {maitom  de).  Son  origine,  ses  fOtm, 
*on  indemoiieliaB,  II,  tSS}  elle  piwd  aatt  ïawMiiM^II» 

434. 4îS.  ^ 
Leetmetêbt-^trtMm  {Cnutmdb»,  prbmdd),  m*éà  m 

coiivt  hlion  dvtc  LonUWI,  I,  5jï. 
LctwenuHtUie  {  comte       ,  envoyé  do  rimpéralricc  AbM  I 

Berlin,  I,  s49  :  et  ^  Varsovie,  I,  *53. 
lohribaHliagedê)  fait  partie  delà  datalMB  de  l'techKAiatt- 

Ber  de  l'Empire,  1, 176. 
Laiton,  ri'ni'ra  I  français,  marche  de  WilaeinlaiiM*^^^ 

née  traB^aiM  ce  retraiu,  lil,  »ât^ 

£eaiAmr*(HMAf«4nM«il^«i  1797  ^f*^ 

ealpine. 

Lombarde-  f-' tnitien  {royaume).  Son  éreclioa,  III,  'fe'- 
Lombres  {.tntoinedt),  ministre  de  Lotii. XIV,  chargé,  rn  > 

deaéBMÙer  la  pais  eain  USnèdetlla  PaiaiB^  lV,;i . 
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nédkllMi  «Il  «eoeplée,  I V,  71  ;  fl  «BMnpIitlw  fiiMlim  m 

coDcrf'»  J'Olîva,  IV,  ior>;  t'oppoie  k  l'admisaion  d'un  dOpulc 
«lu  duc  de  Conrlaode ,  I V,  1 1 1  ;  pWTieot  à  Uàn  ùfpm  la 
pais,  IV,  116. 

EMÊiétùe-Britnnt  {eomta  d»),  Voyex  Brieyme. 

£om*itino  {v'UU  dt),  eit  «fdûe  au  duc  de  Savoie,  I,       si  a. 

Lomit/0n{affair»  d$),  ta  1807,  III,  33. 

tonato  {imtaiUê  <fa),  ca  i;g<i,  1, 59S. 

Lmtq,  |M«poleMiiii«lie1l«idaMm  1795,  NI,  i5o. 

Ztfndrt*  {traitit  de),à«  I,  118;  de  1670, 1, 14s;  de  ffj», 
ièid.i  de  1700,  I,  i;8;  de  170a,  I,  i85;  de  1711  ,  I,  300  ; 
de  1718,  1,  sî5i  de  1758,  I,  a»5.  348j  de  1759,  I,  349; 
de  i;8o,  II,  is4;  de  1793,  I,  à6,S»j,  538,  539,  de 
>794i  11,48;  de  1798,111,  61  «:  de  iSot,  II,  i55  :  de  180s, 
II,  49;  de  i8a3,  II,  l48  ;  '\r  i  -,  TII,  %g,  47,  84, 
»i3  i  de  i8«9,  m,  iiSi  de  i8i3, 111,  t84i  do  1814, 111, 

LtHgmnÂUê  {Benri  II,  due  dê),  commande,  m  16^0,  une  ar- 
waé»  françaite,  I,  66;  cktplëoipoleoUairede  Franco  aa  c«o- 
grè*  de  Wetiphalie,  1,71:  Uiotm  le*  ftéHtlMM  4o  U 
«iMMirièrw  d«  Mwie  Caiool,  1, 9i. 

l«i^villt  (M«H«  il^,  dnelMiM  de  llBiwbllal.  8a  Mft ,  I. 
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Lofiffu  i  !  I  /f  , cUc^dc*  ilaFrance,  1,175 (prise,  en  179», 
parle.  l.«i|4nNa4a»liMjfiiM^wi<i5,rwln 

alliéi,111.6i6. 
£««(tnàUd*).  de  1788, 1,  4c»â. 
Loo  {ville, U]  fil  ctilcf  à  l'Aulriclic,  I ,  ii3. 
i.oos  «/  CorjtMren  ((/ne      reçoit  uae  indooniUi  en  i8o3, 

ll,*4Mperd  MaiuMwleié.  Il,  47)1  «A  aomwaaHa- 

novre,  III,4i5,  ^^  ;  et  en  partie  à  lâPni'-i",  Ml,  ^JH-; 
Lcra  {teigntwU  de)  ul  ctUtc  à  la  tuaisun  ilc  Lrauiltbourj, 

1,  107. 

Lortnu  ^Mkh.  d«),  nioMtn  da  réiaelcar  da  Haue,  lU. 4a6, 
note  t. 

t.orenzon,  «iriiml  ^Imon,  pcrit  dan*  une  tempête,  IV,  17. 

Lorrain*  {duché  de }  eM  cédé  à  Slani»l«»  LcwwHfci  et  à  la 
France,  I,  »56,i57,  s58, 

iÊOrrmbu {mauon  d4).  Set  droits  an  doché  de  Monffcrrit,  I, 
9t4>  EMe  «►btienl  le  graod-duclic  de  li»»c*nc,  I,  i'j-j  -,  re- 
cueille la  «uccctsion  autrichienne,  II,  186. 

larraim  {rùjfmMm  ét}.  8aaari|iDaa|aeaiéTalirtiMM,tlt 
169. 

Lorrain*  (CUrtêt,  flMnftMf  4t},  «ildlB  Mqw  dbStN»- 

tM>urs,l,47. 

X«mila«  (CSImlM  //.Ait       CMMBaade,  m  Fai^ 

aulrichienno,  et  e»t  vainqueur  de«  Turc*  près  <lc  Vioiiue  , 
IV,  35o;  c*t  vainqueur  à  Bude,  IV,  35i  ;  à  Slri^ooie, 

ibuL .  prt.ui .  en  ■686,  Bada,  lV,»a»art,«iiC^,  va», 
queur  à  Nvliacz,  JMtf . 
Lmrrmbm  {Ckartniit,  <Aie^),  a«  batUi è Ttaw,  I,  65; 

rt'lalili  1  >  r.n  ituihi  pnr  fa  paix  dc«  Pyrénéct,  I,  116; 
fax  un  nouveau  traité  avec  Loui*  XIV  en  1661, 1, 143  ;  lui 
cède, en  iMl,<aBl|«  la  Lorraine,  ibid.  .■  révoqoa  «a  IfaM, 
lM(f.f  fiil  on  Douraui  traité  en  i663,  ibid.i  «e  «auve  en 
Allami0M> ,  ihid.  ;  a'alKe  avec  l'empereur ,  l'E*p«cDc  et  le* 
t-'^,i;nvr3u\ ,  I,  14G;  o>t  batt' 4 Saaahaiai as  itj4 » 1 1 
147  ;  M  mort,  Md,,  note  10. 
Imwdkm  {CkmrtnIfri4opotd,  êm  4t),  «a  retira  i  Viease, 
I,  i43:  prenii  l'hitippshourg  i-n  iC;0,  I,  1^8  ;  c»l  rétabli  par 
la  pais  de  ^lInè(;uc  dam  >ci  Lut*  à  dti»  cuodiliom  Qaéreu- 
*et,  I,  i5i, 

Xarraina  {CJkmHtt,  dm  a(t),  Irère  du  srand-«lqo  da  Taaeaaa, 
mainaiia  Tmrmt»  aMiriollimine,  I ,  «78 ,  *8i  ;  *tt  battu  à 
Ciadaw  ,  1  ,  >70  ;  «aiiiqiicur  à  Simliach  en  i;43  ,  I  ,  »8»  ;  il 
marche  *ur  le  Kiùa.itid.j  envahit,  en  1744,  I'AUbm,  I, 
t9atnpaMai«MiB,l,i9)i  MtfajoaeliaB  ataarafvéa 
iat»—a,  iéitl.i  «4t  balla  à  Hitirtiiihiri  «a  174s,  I, 
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3o*(  et  à  Sotr,  iM./  aa  féasdt  pas  à  a«Mr  ihwda» 
ibid.  ;  c*t  b«lM  à  llaawQW*l»aaS{  à  Pvaf  «a,  t,  144 1  *  Um» 

1,  345. 

JEomrtaa  (UngH^»  ^  d$)Wint  aa  189$,  daaa  lafiaMle 

alliance  contre  la  France,  I,  i6i,ootc;  e*t  rcttitué  dan« 
son  duché  par  U  pais  de  Rjrtwick,  I,  174  ;  obtient  le  duchu 

de  Tcachen,  I,  as)  {  ail  réiakfi  daaa  aoB  doehé  |Mr  ta  paia 
de  Bade,  1,119. 
Xarratia-MaraiiWM'  (f'JUffjya-S'iaaiawa»/,  dm  d»),  général 

■ulricliien,  prend  Albe-Royale,  IV,  344- 
X«r«cy'i(^âi//<i2^«t(£)  ustcédé  au  laud^ravc  de  Hessc-Dann- 
»tadl.  II,  aSi. 

Lotki  {Fran^.),  plénipoteatiairapokiaBisao  1699,  IV,  07. 
Lollum  IfiomUdt)  «igna «■acaafWttwi a»  l8i3,  ll(,  a65,576. 
Louit,  arcliiduc  d'Autrîoha,  arthaUsà  AMcibaff  atèiaudii* 

hut.  Ut,  it6. 

LouU  d«  Bavière,  empereur,  caaSrBwIa  tawatiiiiBB  da 
Rica  à  t'ardra  da  Livawa,  IV,  SU)  at  la  vaaW  da  «ithiBia, 

ibid. 

Lcuit,  duc  de  Brunswick,  feld-maréchal  de»  Etat*  généraux, 
ttttaur  deGttiilauBB  V,  1,  49*1  u  déclaratioa  «la  13^, 
Miaii»  auapaiaiaBawtgWi^taalaib  1*  j^tdaoaa  sa  déah» 

tion  de  SM  cliarjcs,  I,  ^^î- 
Lotù*  i",  roi  d  by-une,  il,  106. 

Louitll,  roi  d'Élrurie,  e*t  dépouillé  de  «on  béritajje,  Itl,8i. 

tûtâêXIll^  rai  da  France,  interpose,  en  1619,  sa  nédialioo 
antre  la fluèda alla  Pologne,  I,  56;  I V, 4»;  conclut,  en  t69d, 
cl  iC35  ,  des  traités  d'alliaDco  v'  \.\  Suède,  I,  fKt, 
6ai  interpoM,  aa  i635,  aa  médiatiun  entre  la  i>uédcet  la  Po- 
logM.  IV,47{  déclara  la  guerre  à  l'Bspagaa  «ai6S5,l. 
63  ;  s'allie  avec  les  États-généraux  ,  111,  33^  ;  reçoit  la  son- 
mitsiaii  de*  (kulan* ,  1,  64  s  s'ailic,  «n  tii3i  ,  au  l'oflu- 
gal,l.65. 

XauirX^/'.nude  France,  s'iatctpaie, en  1644,  «alralaSuèda 
atla  Daaauiar^,  IV,  S5:  renauvelle,  en  1647,  «an  alliaBea 
avee  la  Suéde,  !\' ,  14  ■  ;  f;>iila  paix  avec  rciupcreur  et 
l'Empire,  1 , 101  ;  continue  la  guerre  avec  rfispagnc,  1,  isSi 
«•oelut,  an  iC56,  uaa  aUiaaaa  avae  Nlactaur  da  ■raada- 

bourg,  IV,  310;  intcrpojc,  en  iC56  ,  ta  médiation  entre  la 
Suède  eUaPalojuc,  IV, ;t  ;  cooUut,  en  i^^^;,  nue  alliance 
avec  Cromwell,  I,  i»3;  interpose,  en  ifiS;,  «ami-dtalion  en- 
tra ta  Suède  at  la  DaMUHTck.lV,  8a(  aondut,  an  l6W, 
TaHiaMa  du  lUini ,  IV,  tfSs  Mt  une  prMaawa  da  mriaga 
conditionnelle  1  llar(;ucritc  Je  Savoie  ,  I,  1 14  ;  conclut  la 
paix  avec  l'Espagne  en  i6â9,  I,  ia5;  épouse  une  infante  d'Es- 
pafM,  iUd.  t  ceoclut  avec  Richard  Ctaaawell  Mité 
pour  les  affaire»  du  Nord ,  IV,  96  ;  et  un  antre  avec  le* 
Élal«-géncraux,  ibid- 1  conclut,  en  1661 ,  une  alliance  avec 
la  Suéde,  IV,  i4i  ;  »'allie  avec  le»  États-généraux  dans  la 
TuadadéaaambrarlaMaaarciiieaapagaBle,!,  ia7i*'aUiade 
BooTaau,  au  iMS.avaalaSuèdatlV,  i4e{  atavaelaDa» 
nemarck,  ibid.;  en  166),  avec  le  Brandebourg,  iAii/.,- dé- 
clare, en  t666,  la  guerre  à  l'Angleterre,  I,  1^9;  fait,  en  1667, 
la  |Mblv  1»  ''ti  accorde  de»  secours  au  Portugal ,  i ,  i33t 
commença,  «a  1667,  la  gnarrc  de  dévolution,  I,  139;  ac» 
cepto,  en  1668,  une  des  allaruatives  proposée»  par  le*  alliés, 
1,  i4o  ;  fait,  en  iC'>  I  *  h  Ais-la-Qiap*lle,  ibid.  «'em- 
pare, an  1670,  de  la  Lorraine,  1,  i43  ;  com^ul,  en  16; s,  des 
alliaaaaaavae  rAusIalafM,!,  t4ei  avae  kSaèda.  iMif.r 

IV,  143  i  '  liver»  prince»  d'Empire,  I,  i4i  ;  cuvahit,  en 
167s,  la  ilollaïkile,  ],  144  i  l'Ecnpirc  lui  déclare  la  guerre 
en  1674,  I,  i47i  il  évacue  la  Hollande,  ibid.,-  Csit  la  con- 
4|aéte  da  k  Francha^Iauité,  Md.  /  reoouvolle,  an  1675, 
•en  aHiaacaaveela  Suède,  1, 148,  note  1  ;  parvieal  i  nmpn 
la  (jiaiidv  a1li.ince,  en  fdiianl  la  jiaix  avec  las  L'Lal'^-,;'' ru  - 
raux en  1678, 1,  i5o  ;  Ufait,  on  1679,  avec  tous  ses  ensouits, 
I,  iSi,  tS9|  iaililne^  an  iCSa»  daa  abaaibraa  da  réunion, 
I,  i54t «•  i<lt, «na  wiiiMMwa  d«  «m,  1, 4C»» 
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•Vmpare  «le  toute  rAliace,  I,  iS4t«lll(ltlt,  «•  ilN>«a 
mité  de  nbtkici  «rec  lo  Danemarck,  IV,  160  :  en  i6!)4, 
«M  Iféveavec  l'empire,  I,  1%;  recomraeoce  la  guerre 
en  16S8,  1  ,!.';<, ,  »t'i  motifs,  fait  brûler,  en  1689 ,  le 

Palaliaat,  1, 161  i  ésbomt,  ta  1691 ,  dam  ion  pniiet«b  de** 
e«tt0 «■  Anglatenre,  Wrf.f  w«ihwrd>e,«n  1699, 1« midi** 

t*on  de  la  Suède,  I,  16»  s  el  le*  boo»  office*  du  Danimarck  , 
I ,  iG3i débauche,  en  1696 ,  le  duc  de  Savoie  de  l'alluioc« , 
iftiA/  négocie  à  La  llaje ,  I ,  t6^  ;  rail,  en  1697  ,  la  paii  de 
Bytwick,  I,  1C8  ;  s'Alli«  «n  1698,  «vcc  la  Suide,  IV, 
propose  !)■  pariii|;c  de  la  ■MMwdiîo  espagnole,  et  oobdtet 
deu>  traiiéi  pour  cela,  I,  178;  seddctda, en  1700,  peur 
rMc«ptaiion  du  loftaneiit  de  Cluirie*  11,  î,  179 i  «oiioaGe 
«elle  rdialiitioneiis  ton-ttoéru»,  I,  iSa;  ea  i?*!, 
eux  duc*  d«  SaToie  et  de  Uantoue  et  au  roi  de  Portugal, 
iUd,;  à  rélcctctir  de  Bavière,  I,  181  ;  i  celui  de  Cologne, 
I,  1 81 1  rëaerve  à  Philippe  V  ses  droits  en  France,  ibi<i.  ;  fait 
occuper  lea  P«yt-Bu  e»pagnola  p*r  aea  tfwipe»,  Md.t 
jette  le  p««|MHâoa  de  partager  te  nenarebie  etpagnole,  I, 
i83;  il  M  fpnnc  contre  lut  une  grande  alli.inrc.  'ih'nL;  i!<IJ- 
clare,  en  1703,  la  guerre  au  duc  de  Savoie,  i,  i8Cj  scsdc- 
■trohw  peer  «voir  la  paix  depuis  1706,  I,  ig^t  U  eavoie. 
«a  I7«7t  ue  «nbMiede  à  Charles  \ll,  IV,  1971  offre,  ea 
1709,  le  reatîtntioB  de  Strasbourg,  I,  195  ;  rompt  les  confé- 
rence» Je  La  Hiji  I  1  r  renouvelle,  eu  1710,  %c%  |>rop<}si- 
lioaspacifiquea,  1, 19%^;  offre  de»  aubsidc*  contre  Philippe  V, 
ItUé  I  feenpt  lea  ceoMf  eeoea  de  Gerimydenbecg,  I,  199 1 
rcr"it.  rrt  r 7 1 1 ,  de*  offre*  de  paix  de  la  rtiiic  Anne-,  f^i/.; 
concliildci  préliminaires  avec  la  Grande-BrcUgnc  ca  1711, 
I,  100  ;  cxposiiion  spécifique  de  ses  propoNtioos  au  congrès 
d'Uincfat,  I,  *o*iila«go^i«  s«crèieinenlemUr«iiMAiMe( 
I,  «e4i  veut  engager  Philippe  V  à  reMooer  platftt  i  le  ow- 
narchle  espagnole  qu'au  tr&oe  de  France,  1,  toS;  conclut, 
eo  171a,  une  tuspension  d'arme*  avec  fAnglctcrre,  Md.t 
Ml  reawttre  toa  altimatiuneiix  piéûpeteelîiirea  iai|iériei» 
à  Utrecht,  I,  «07;  fait  en  1713,  ?a  pai»  iITtrccht  arec  la 
Grande-Bretagne,  1, 108  {  et  uolrailù  de  commerce,  1,  »!iq, 
fait  la  paix  avec  le  Portugal,  1, 109  :  avec  la  Prusse,  I,  110; 
«vee  le  doe  de  Savoie,  I,  aisi  evce  lea  ËUIa-géaéram, 
ilirf.  f  et  an  traHéde  cD—ercn,  I,  ttSieontinaele  fiierre 

avec  CliarlesJVI,  I,  ii";  fait  ïa  paiï  avec  ecmoaarquecn  I7i4i 
I,  118;  el  avec  l'Empire,  I,  n^-,  conclut,  en  1715,  ua  traité 
do  sulisidcs  avec  la  Suède,  IV,  ai5i  sa  mort,  I, 
iMtdê  Xy»  reide  France,  conclut,  en  1716,  uee  aliiaRn  ao- 
oMe arec  la  Prus«c,  IV,  3301  en  1717  avec  la  Praiaeetla 
Russie,  ihid.i  garantit,  en  1730,  le  Sleiwicl  ,  au  roi  Je 
fiaacaarck,  IV,a3oi  épouse,  eo  17*3,  Marie  Lcscxiuika,  I, 
•49 1  cendvt,  ea  17*9,  rallieeee  de  Séville,  I,  a4<;  aeulieal, 
en  1733,  réleelion  Je  Siir.isliv  r--ni7if  r  li  île  rol()(7ne,  I, 
a54;  déclare  la  guerre  à  i  caiper(rur,i'^«/.,'  aua<jue  1  Empire, 
I,  »*cngage  à  reapeelerU  neutralité  des  Pays-Bas,  I, 
a&&i  oeactut  les  prélinipairw de  «735, fAW.  la  paix  dé- 
fleitive  de  1738,  f,  sfiC  1  reeemiall  Auguale  III,  1,  aS?  ;  ga- 
raniiî  !i  [  r.i  n  .-jIhjhc  «.aiiclioa  autrichicnoe,  I,  »i»8;  conclut 
un  traité  de  subsides  avec  ia  Suède,  IV,  *4>  •  aaliie,  ea 
•74t,  avae  l'élcelear  de  Bavière,  ceolM  Harie-TMrèae ,  I, 
«74;  de  m^mc  avec  le  roi  de  l'nissc,  I,  i-'S;  conclut  un 
traité  de  ucutraltlù  avcc  le  Jl.movre,  1,  t'fi-,  eoiiclut,  eu 
1743,  l'union  et  alliance  particulière  avec  ri'.tpagne,  I,  187  1 
déclare, co  i;44>  la giienre  à l' Angleterre,  1,  àMane- 
TbirèM ,  tftf.  /  aeetde  à  Puaiea  de  Praocferl,  9*d.t  tm 

ligue  arec  la  Prus«e,  I,  191  ;  se  met  à  la  tète  de  son  arméc 
Und,}  marche  au  secourt  de  l'Alsacii ,  ïbid.i  public  l'urdou- 
Mooede  ■arnMde  I744i  l>  470  i  assiste  à  la  prise  de  Fri- 
beorg,  I, a94 ; eeaelm, en  1743,  l'alliance  d'Aranjuci,  1, 195  ; 
dea  prélioriDairea  de  paix  avec  ht  Sardaigoc,  1, 3o4  -,  achète 
en  174c,  la  neutralité  de  l'électeur  de  Saxe,  iM. ,-  dé- 
clare, CB  t;4;,  la  gaerre  atu  btaltkgéaéraus,  1, 3«»  1 


da*fla  ImM  de  tubtideaavee  h  Suède,  IT,  a|i,atieS(  M, 

en  174^1 1>  paix,  l>  3ii ,  Si 3;  conclut, en  1754 , un ntoftan 
traité  de  subtide*  avec  la  Suède,  IV,  x1\\,  note  3  ;  ea  i^S^, 
une  alliance  avec  l'Autriche,  I,  334  •  promet,  en  17S;,  d* 
reipectcr  la  nealreiito  da  Uanevia,  i,  33}  «  t'allia  avae  h 
Soède,  I,  S39>  garaoïit  *  réledear  piletie  ht  deAét  4 

Julieff  et  de  Bcrp,  I.  3^o  ;  concJut  avee  rAnIrichv  iiutrj'rlf 
pour  i«  partage  des  l'aj^-UA»,  l,  341  i  co  i^Sii,  us  iriit«  ik 
(ubside*  avec  le  Danemarck,  I,  345;  en  1758,  noe  alliann 
«Ouiiite  atea  l'Autncfae,  I,  347;  en  1759,  un  traité  éi 
Mibtidea  avee  l'élefiew  palatin,  I,  S49;  en  1761,  le  paeU 
de  famille,  1,355;  fait,  en  i-tiS,  U  pais, I,  Wl^ Ml I Cli* 
la  Louisiane  à  l'Espagne,  I,  d€>. 

LoidM  JLFi,  rat  de  France,  s'allia,  ««  1778,  avec  IttAafi^ 
caios  inturgés,  I,  45o  ;  faille  gwrre  i  l«  Graii<Je-Br«tt|;K, 
tbid.  i  public  une  ordonnaocc  de  marine,  I,  47 1  :  u  p*ldi- 
que  dans  l'affitirc  de  la  succettion  de  Bavière,  1,  4>9.  i^i  .i 
joue,  e«  1779,  à  Tcaebeo  le  rète  de  méduUeur,  I,  fHi 
garaolit  la  paix  de  Tetdiea,  1, 436 1  ai^udileni  piiwipw 
de  la  neutralité  du  Nord  en  1780,  I,  4*5,  476;  reronnili  h 
Baltique  mer  fermée,  I,  4?^  •  garantit,  en  178s,  lv»>kUf> 
dea  ÉUU-Unis  en  Uellande,  1,  k^;  fait,  en  1783.  U  |>«t 
avec  ta  Grande-BreUgœ,  1,  4^^;  éoiil  à  Joicphil,tB 
1783,  pour  le  détourner  de  te*  jii  ojet*  ceOlM le* Turcs,  IV, 
4i3;  se  déclare,  en  1784,  contre  ce  monarque,  I,  ^H7;ce.lr 
en  1784,  lUe  de  Sl.-Barlbélcm}  i  la  Suède,  IV,  a4*,  attt. 
garantit,  en  1785,  te  traité  de  Foataïnebleae,  I,  è9*;  ♦'»*» 
avec  le»  Élal*-ij<'n^râu»,  ib!d  ,•  m;  déclare  pourleptitil*- 
irtote,  1,  4'.4  ;  molif»  Ju  ta  répugnance  à  une  gu«rrc  ctalrt 
la  Prutsc,  I,  4'j^  :  il  protetle  CMlf*  aa  article  du  trtii»  k 
La  Uaye,  de  1  ;»8, 1, 497 1  •>  «emapeadaase,  ea  I7»i,af(c 
Jeaeph  II,  relaiîvcmeat  aiuc  prioeee  dTSaipire  ^mtunwk 
en  France,  I,5io,  5i>  ;  rumlut  des  conventions  J'iaJtoiyif 
avec  dea  prinoet  d'Empire,  I.  5as  ;  rejette  k  pUn  cci«iwit 
caltaiepeorlerétablitaeiMatdela  muuarchu,  I,  :>)!;•«* 
acceptation  de  la  constitution  tutpead  let  effets  de  lape- 
miérc  coalition,  1,  âi6  ;  il  est  forcé  de  déclarer  U  gatrrvl 
rAulricheen  179»,  I,  353. 

Lmâ»  Xyilt  r«i  de  Fraoee,  etl  pmiaaié  à  Toulon.  1, 5^- 

Xmto  jritl,  roi  de  Fraoee.  ett  predaorf,  ca  i9i4,  ■» 
babitanU  Je  Bor.lc.nn,  111,  35'  ;  par  le  conseil  général  J» 
départmnenl  de  la  Scmc,  lit,  3,};  ;  fait  son  entrée  i  fsru. 
111,354}  COOchU  U  ceavcntioo  du  tS  mai  i8i4,  UI,  l> 
paix  du  3o  mai,  VM.  /  iait  la  paix  avec  l'E^MgM,  llUMi 
ta  lettre  au  prince  régent,  du  1  septembre  i8i4>  III.  ^T^i  *' 
défend  à  Vienne  U»  miérOt*  Ju  roi  «le  Saxe,  III,  ÎW;  wa- 
clul  oae  allieace  avec  l'AuUiche  cl  la  Grande-UreUgne,  lil> 
3911 1  lieeacia  raniée,  111.  StS;  qalue  la  Fraaoa.  III.  44*: 
te  transporte  à  Cambrai.  111,  5o  j  ;  fait  sa  rentrée  i  Pl»^ 
III,  5ii,  5t3  i  promet  l  abclilnju  de  la  traite  de*  ati»»,  W, 
517;  conclut  divers  traités  eu  i8i3,  III,  53>,533.  5Ji.  3}i. 
ea  i«i6,  lU,  &38t  aa  1817, 111,  â6i(  ea  illt«.  Ul,iû. 
V.  aoiai  tmàê-SuaàtUa^  cm»»  da  Prewca. 

LvuU,  Jiiupiiia  da  FriBM*  fib  da  Lavia  3UV,pi«adW'll' 
iMHtrg,!,  iCo. 

InU  II,  tn  de  Beagria*  pdfH  t  la  iMiailla  de  lWaa;IV« 

3^3. 

Louit-Ftrdinand,  prince  do  Prusse,  ett  tué  en  iSoS.III.*^ 
Louii-Slanutat,  comte  de  Provence,  se  retire  à  Sclwal^f»* 
lutt,  I,  5aa  t  protette  ceotre  reccepuiien  da  ta  ooeAiatita 
par  Loala  XVI,  1,  St«i  régeal  de  Fraaoe.  il  praictte 

tout  jL'memUremr'nt  Ju  royaume,  I,  54<^-V.  LonU  Xf  /" 
Loui*  ou  Ltwii ,  contre-amiral  auglait  eu  iSW;  ,  ojciubW^'' 

une  escadre  dans  l'Ardiqiel,  IV,  434. 
Lauu  if  aroni,  pléwp««eatiaire  de  Fnace,  en  i8i5,  A  hn» 

m,  5i9. 

Louhe  Juliane ,  électrîoe-palatine,  l,5o> 
ltëi*$-iUrit  dê  «rMUifM,  épMiM  de  Jcao-CeMair  Ul>i« 
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f^wvoif  en  Pvlo(|no  t  IV ,  64  s  Atvwîw  ta  cradwioii  tte  ta 

pjA  ,i'.ic  la  Su<>ile,  IV,  io5;  »'o[!|msi  .i  t'admiition  des 
D«ovi>  au  coogri»  d'OUva,  IV ,  107;  çaraïKit  U  piis  dt)- 

Louhbourg  ou  Iiu/u'i^iliMay  (lri«fll»iCt),«l6  l8M»Utl|i 

d«  i8o5,  li,  39a. 
Loultbourg  (vUlê  d»)  m  priie  par  Ict  Anglait,  I,3o8. 
ImMciw  (te)  eu  «Mé«  A  r£ipafii*t  i>  96*i  à  ta  FnMt,  11, 

i«5,  !«<,       1 1 47}  I  «n  É(ato-l)ait,  11, 39t;  pris  4«  wtt* 

cession,  ibid, 
louvain  {uniiMrtiU  dt).  5a  ïupprcuioa,  I,  S«>4> 
toKvaii  (Françoit-hlkM  L*  TtUUr,  mar^wt  de),  conclut, 

«n  ttti,  failiiaM  avec  le  Daneroarck,  IV,  i4t:  reçoit  ta 

MUuiiMiiM  én  SinHbour;;,  I,  i55  ;  e«t  l'auleur  de  la  fsaerte 

il'Alltma(;iie de  iCSS,!,  i5g. 
lovt{MaiuuQ^hod»uar  de  ta  ootaota  du  SatalrSacremeot, 

1.897. 

Imiwilx  {batailU  d*),en  i;'"'"  I.  '^V 

Lot/alitte*  américaint.  Kavtuf  <j  n  l  i  <  .raodc-lireta|fM  taur 

accorde,  I,  4%- 
]M«et{batailU  dtU  eu  1806,  III,  »4. 
£iiCm'J-  [ehapiirt  d»),  eonehK,  «•  1&I7,  «m  eipItailatMa  wr 

\ci  rieclions  future»  arec  la  maÏMin  de  llola<tin,  IV,  iHi  ; 

cette  caiivmlran  cet  recmniM,  en  1700,  |>ar  le  roi  de  Dane- 

mrck,  IV,  18?  ;  ea  1707  par  rwnpwaur,  IV,  19S. 
Lubéet  {ivéehi  d»)  ett  aéeotariié,  «■  iBol,  fMur  toAne 

denboarg.  II,  i5j. 
Lubtck  {paix  de),  en  1619,  I,  54- 

(i^piiMfM      Origioe  de  m  tanoédiateté,  II,  1731 

«Ifo  IMtIa  pmf  I  Crie  XIV.  f«î  «taSuMc. IV,  17;  «hiiwt 

<!('<>  avant;i^rs  yisr  le  rcccz  de  i8o3,  et  caadnl  va  amofk» 

ment  avec  le  duc  d'Oldeabourg,  II,  >8i. 
MMbtdkfMlê  dit)  eatMcap^eparlet  ltaMl»«B  tl»f.  II, 

incorporve,  en  1810,  à  rcmpiredo  Bonaparte,!!,  5ii;Mea* 

pé*,  en  tBi3,  par  le»  Danoi»,  III,  >;i;  »e  rend  aut  allîéi, 

III.  »99- 

MMtektr.  général  tiiMaia,  brAlt  Halttaitan,  IV,  114. 
X«A««au  [teiffnmHêd»)  «t  fUée  *  FAotriclM,  II,  8f4. 

LuLf    :    f  alatll*  dr).  en  1660,  IV,  iSg. 
Lubienieiki  iStaniiia*),  chef  de*  «ocinien»  en  Polo|^e,  IV, 
1.4. 

Lublin  (diitt  de),  de  1703,  IV,  191 1  fûl  été  pnpOMlMBa  ito 
pais  au  roi  de  Soède,  ibid. 

Lublin  {palalintit  de)  e»l  ct'ilé  A  l'Aulrirlip.  IV,  3i  i. 

£MMIii(wjMf  lia).  Poaialew»ki  »'en  empare  en  1809,  lit,  119. 

tttbawiinii  (JMm,  iwtoM),  gratid  wriebd  de  ta  coareme 
de  l*ofo^";np,  rst  hallu  àClissûw  en  t^oî,  IV,  tf)0;  v«  dMarc, 
en  i/0|,  conlre  Aii(;u!>l«  11,  IV,  i^>;  ubaiidoiutc  la  même 
année  Slaniila»,  ibid.;  retourne,  en  I7<i5,  i  ton  parti,  et  est 
pIcnipoicntMîtc  pour  la  caoeloaÎM  d*  ralliaMe  (ta  Vamm, 

IV,  193. 

ttiàominii  [Sébaitien'George,  prinee),  nrand  maréchal  de 
ta  PctilB>Pologne,  ett  forcé,  en  1657,  par  K«[Toiiide  lever 
leaiéfc  de  Cracnm,  IV,  7S;  plénip«tenii.iire  polonais  au 
congria  dlNivt ,  IV ,  l««t  cK  TitaqiMtir  à  Lubcrlnr,  IV . 
139. 

Lubomiriki  {S(anitlai-HiraeUe,pr'mce),  granil  martchal  «le 
la  couronna  d«  PakifMeii  1699,  IV,  u;  {  ncilrl  en  ijos, 
IV,  190,  note  I. 

Lueat,  amiral  hollandai*,  éclMoe,  1796,  dlM apB  CBlie- 
|>rl*e»nr  le  Cap,  I,  58;. 

Imctketi^i  {JirAme,  «Mftfaif  «taiilre  de  Ptocm  à  Var- 
aovic,  licne  l'altiance  de  1790,  IV,  19H;  I,  SSgiert  plénipo- 
tentiaire à  Silitove,  IV,  4»3;  nc(p>c»e,  en  1794,  *  Vienne, 
1,549:  e»i  ministre  à  l'arit.ll,  i'>i.i  1 1 , 3  (1»  ;  <|ulilf  ci  U<'  ville 
««  itkj6. 111.  i9iM«  néfocialiomà  Witleabcrc  111.  à 
Cherialleiibeavf ,  III,  iS. 

Ememm  («—i>«nem<0,de  lytt,  tt,  M. 


ZwhMl  {SAatUm  cb),  «eeritaire  de  la  Wgatioa  etpa^olo  à 

Vienne,  pri'lpntl  assister  au  con(;^^^  il'Oliva,  IV,  107. 

Lueimtteig  ett  pria  par  le*  Franfaî*,  II,  66;  reprtapar  Ica 

AvIrloUeBa,  il,  ^e. 
Luelener  (Ifkoleu),  maréchal  de  VnmOf^  "■^■n**'*,  «B  Ij^e, 

une  armée  française,  I,  63o. 
Lueque*  {duehi  de),  ett  donné  à  l'infante  Marie-LeniM,  Ili, 

493$  déclaré  révcr»ible  A  ta  Teaceee,  III,  4g4. 
Luofuêf  {république  Wa),  reçoit  «n  prioae  de  ta  aieia  de  B«- 

naparte,  II,  384:  oelM  dkpâaitiM  «at  reeMHMe  par  PArtri- 

cbe,  III,  39g. 
Lmquei  (traité de),  de  1814,  III,  3.(g. 

Ludolf  [GuilL  dt)y  nîaiiire  de  f eniioand  IV  A  CéMlaaU» 

nopic,  H,  44' 

i.udo viti-MtÊOMM^agia  (/kniCta  dt}»  T«f.  Siumem 

pagni. 

Ludwigebul  (IMitf  A).de  17M,  1,  4gS. 

i:u^o«(6a/ai//«(fe),  de  1695,  IV, 

Lugotck  (ville  de)  e»t  cédée  aui  Turc*.  IV,  346. 

Lùh  [J.-Jean  Othon  von  der),  «ubdélégoé  d*  WMevbarj 

à  la  oonHDiaiMB  d'Ocfaaeiilteiuep,  11,  171. 
£«*«  tdlr),  eemnnnirtt  de  Gaiberine     paor  ta  r4|taMM 

de  limilps  de  Pctbc  t-n  1716,  IV,  368. 

LuUin  {Amj'f,  plûuipatcnliairc  de  Génère,  I,  Sja. 

Lmdo*x  Lundem  (bataille  de),  en  1676, 1,  1481 

Lumd  (traitée  <f«),de  1679, 1,  378:  IV,  i58. 

Lûneiourg  (balaille  de),ea  i8i3,  III,  168. 

Lûnebourg  (principauté  de)  cit  incorporée  au  royanaede 
Wettphalta,  11,  SeS;  Al'aopirede  Bonaparte,  II, 

LmMtt»  (ireKitorfa).  en  iBor,  II,  i«e. 

Lunig  ou  Linnik  (traité  de),  de  169e,  I,  160^  aeteQi. 

Ltudgiana.  Voy.  Piefi  impériaux. 

Emmtf  (Al)  ot  cédée  h  réiccietir  de  Saie,  1, 6it  ebtarfMtoB 
rar  «a  révertibililé  aux  detoandiaita  de  Jean-Ceor^e  II,  I, 
61,  note  3;  la  plu»  grande  parHe  eit  cédée  h  ta  Pru»«c  III, 
3<).');  l'Aulru  hc  renonce  à  «s  droit*  lur  ce  pa?», IJI,  479* 

Lueacê  (comte  de)  Voj.  Saxe  (XavUr,  prince  de). 

£«fl(<«eif»4ta),arialMrede  PriMieASatatMterdMi^  H, 

139.  IV,  S1I. 
LuiKjni  [conféreneee  de),  ta  1814,  III,  Sap. 
Lutiynan  [maiion  de)  règne  en  Chypre, IV,  SJh 

XtwMeeia  eepttmrictieUt,  Pnùei  d'eu  foraer  vo  Mfawae,  III, 
St. 

Lûik-tn'\Oihon),  •* mirai ilantit^ tîjwt h ttp?lii!itiini Ja fîa|i>ii 

ha^ue,  III.  69. 
£«lf«r  (<ailcMta<b),«Bi6afl,I,  SI. 

TAitlernbourg  [bataille  de),  en  1758,  !,  i'fi. 

J  ùtzau  {comte  de),  miniure  de  l'empereur eo  i64i,  1. 367. 

/  u/:f /60(in7(v^rt/<>  nr,  fa]aiedli),piéa1polBivlialreder<tocletv 

do  Saie  ea  1733, 1,  i49- 
Lûtum(batailU  <fo),  de  i63>,  1, 59  ;  de  i8i3,  voy.  Graet-Gtrr- 

tchen. 

Lûlzow  (duguite,  baron  de),  mioitiro  da  doc  do  Mecklen- 
bMnHidnn'ta.  1, 471, 498;  II,  «SS. 

Lûttow  (corpi  de)  e»t  attaqué  par  trahison,  III,  *74- 

Luxembourg  (duché  de)  e>t  cédé  au  roi  de»  Paj»-fia>,  III, 
^1 10,  4*1;  remplace  le»  pocteuion» de  la  branche  eadaMa  d» 
la  maiaaa  de  MatMa  «a  AllenMsae,  III ,  4ia. 

£a«iMiéMiry<«lffc<lf)LeDia  XIV,  a*ce  eaqiere,  I,  iSSt  ta 
rend,  I,  i69  ;  r»l  prisp  rn  i-^^  par  les  Franr.iis,  I,  565  ; 
bloquée  par  les  allut  en  iHj3,  IiI,  3i3  ;  leur  e«t  remite 
«nt8l4,  m,  34),  note  6i  décliréc  forlereite  de  rUataa 
(^rmaniqne,  III ,  4 1 1 ,  5a6 1  ta  rai  dea  Paja-Baa  a>  aaaiawi  A 
le  gouverneur,  III,  4*  >  :  ta  roi  de  Pratte  devra  eeacoorir  i 

Ce  druit,  III,  '> j'). 

Luxembourg  (Charlet-Françolt  <ia  Uontmoreneg,  due  été), 
laarMiAl  de  FranM  t  •»  prélcndoB»  aa  dacbé  de  LaMai- 
bMrff,I,t79. 


Digitized  by  Google 


«7a 


TjULB  ALnUl 


TTiari'chal  d«  Fr«oc«i  «câexpltiib,  1,  if^i. 
luyandA  (Jot.),  teeréuirc  d'ÉUt  <lc  la  régence  d'E«pagM , 

annonce  à  la  Grande-BreUgM  la  «««lilitaligBAi  tnilé 

i9  Valenfay,  III,  5o«. 
fuynM  {Charles,  due  de),  eeanétaUe  de  Fmee,  t'kàinm 

k  U  pacification  de  la  Eohi'me,  I,  5i. 
Luynti  {Ckariee  Philippe,  due  de),  prétendant  à  la  princi- 

p«iil4  âê  Mandiâtel,  1.  ««^  Mto  S. 
Liatsra  (batailles  de),  en  1701, 1,  187;  en  1734, 1,  a55. 
Ljfmert     etl  réuni  au  royaame  de*  Payi-Bat,  lU,  4^ 


Saint-Pél«r«bourç,  tV.  «S| } 

tertevcn,  1,^4^. 
Zyneh,  maire  de  Bordeaux  en  1814, 111,345. 
i^fmJm  (teroN  de),  ninittre  de*  tuu-eiainax 

Cmtmn  III,  1, 479;  à  Londre*,  1, 486;  ettcnfOfé, 

«upr  'i  it(  Joteph  II,  I./iS;. 
Lyon  {ville  de)  M  *épere  de  l'ciapire  gemuifue,  U, 

remiteen  iSiSaoz  Aatriehkaa,  III, 
Ijfonne  de  Btnd  {Hugius  de), 

i656,  1,  i»3i  ea  i6£i,  IV,  141. 


Maetcrtney  {Gtorge ,  comte  de),  miautrc  de  la  Graade-Bre- 
1ag«B  à  Saist'MMffdMorf  M  ifM,  1, 474<  "ot*  ■<  ^> 

Mttcdonalil  [flhnne-Jacçuet-Jos.-Jtexandre  de),  génénl, 
ensuite  maréchal  fr«oç»u,  e*t  Tainqueur.  en  1799,  â  CiTÎt*- 
CatlellaM,  11,  4»;  remplace  f.hini|iioDiiel  Jan»  le  cora- 
BMMdMDeoldel'am^deliaple*,  II,  67;  i«  relire  par  Rome 
«tltTtwaM,ll,Mtbatadl«iipilllIvi«,  lilir./ee«MBde.eB 
1809,  l'armé  de*  Gri*on«,  II,  98;  ta  marcbe  par  Ir  îiTrn, 
il,  99i  occupe  Trente,  ibid. ,  rufutede  reeennaUru  1  âi  uuttice 
ihlMvIie,  II,  100;  décide,  en  1809,!»  baUilIle  de  Wifjran, 
ni,  1191  pnad,  en  1811,  FigalAfM,  III,  ai^  oomniande,  en 
iSi  t,  t»  di^èaw  eerpa  «t  IbriM  Tttittêm»  aile  gauche,  III, 
a46<  effectue  »a  retraite  lur  Ka-nig^ttcrg  ,  111,  »f>9;  com- 
nanle,  ea  i8t5,  le  emième  corp*,  111,  a86i  e*t  baUu  à  la 
KmUAêA,  III,  •?■(  etauMNiile  le  «ealfe  *  la  haldlleda 

Lei|>i:i|7  ,  Itl,  3^3  ;  est  cliargi?,  !»■  'rt-nnil  jour ,  de  )a  diTenic 
de  la  ville,  111,  itj!f  ■  te  tauvc  <t  la  liafjc,  ibitl.;  ce  retire 
par  Mac«tricht  en  181^,  et  «c  rcutiii  à  Itonaparle,  III,  Hoi 
te  retire  derrière  la  Manw,  III,  3*5  ;  e*t  battu  à  Bar-*ur- 
âHb«.tlI,3i7;  négocie eaM  BoMpatla  «liât alE<^ III, 
339 ;  exécute  l'ordonnance  de  Lcob XVIII,  paot  Id 
ciement  do  Tarniée,  III,  5i3. 

Maedonatd  (  François  de  ) ,  géndral  1 
1814.  la  citadelle  d'Anc^ne,  III,  347* 

Jf«eif0noii9A.c«ai«Mdore  «aiéricain  en  i8i4t  in,  >oe. 

Mlaeewifti  i^tmXmB»  <la)  ait  léoaia  m  i«|aiHM  dTllalia,  III* 
M. 

1^tikÊàê{¥rtm,,-J—,  J^Mèriû} ,  wUlÊtn  da  Ptrtvgd  an 

P  n^^ir,  I,  ^80, 

Mac/iiat  (J'ori  de).  Les  A&glai*  t'en  emparent  «a  1814,  UI, 
aoo. 

Jr«c*(CAarlM,ter«i4«),féoéral  antrichicn,  e«t,  ea  1798, 
atmné  (rAiéraliNiaw  àn  traupta  da  Maple*,  Il ,  41 ,-  «a«wa 

Capouc,  H  V  ^Immlonnc  rni  méc,  I,  43  1  eu  arrêté, 
prend  p«i  t  en  judl<:t  i8o5  à  la  rédaction  du  plan  d'opération 
de  \*  troioi  me  coaliiioa.  II,  378;  ett  t^uu^  du ceoMMad»- 
ment  de  l'armée  d'otMcrration,  II,  387  ;  il  pasio  le  l.rrh  et 
*o  retranche  à  Ulm  et  Memmingen,  II,  3gi  :  e*t  tournO  dans 
ta  poiiiiun  par  Bernadottc  ,  Uarmont  et  Wrède,  II,  ^91  ;  »c 
coocenlre  entre  Uim  et  Guathearg ,  Md.  t  ert  cerné  djju 
OlBCt  aliandoairf  parrarcUdaeFanliaaBd,  II,  39S:  «igae 
une  première  capitulation  ,  itid.;  une  tccondc ,  lA/t/. 

Nack  tnzie,  commiuaire  augUità  Morlaixen  1810,  III, 

Maciitu'ice  (bataille  de),  en  i-çii,  IV,  3ia. 

Haeinn  {,bataHUd»), da  1 J91 , 1 V ,  4 17. 

Madlaliaiif,  (éadml  polaNai* ,  donne,  en  1794,  le  ùgnal  do 
rinturrrction  polonai*e,  IV,9a8j  « 
BiéridMHMie,  IV,  3»g. 


Maddison  (Jantet),  secrétaire  d'Éiatpottr  le*  aSaimétnt- 
«Imda»  ÉtaU-Uni*  d'Amérique,  Ml,  ilS  { fMimk  ètfk 
1809  i  *B  proclamation  du  9  avril  1809  en  fareur  do  «••• 
roerce  aaglai*,  lll,  187  ;  il  la  révoque  le  9  août  18*9,  iiii., 
révoque,  le  *  novembre  1810,  à  l'égard  de  U  Franco.  lad* 
da  I»  OMT*  tSio,  III,  il9{iùlaoci^UFlarid«,ill,i|*; 
déaaueaaiicaagfèillBtrigveda  oapitaÎBeBiari,III,  tyt; 
propoie  de  déclarer  la  pucrre  à  I"  A  iv;!.  ii  rf.  fl(,  191 ,  (u- 
vre  une  négoctatîon  A  Londres,  iii,  194,  eurctilu  jirewieii 
en  1811,  III,  1971  p«Um  lat  plèeaidalaaifMitfindi 
Gand,  111,  aai> 

Madère  (eomiût  nMMf  A),  a»  iM.  Il,  43o. 

Madère  {ils  Je)  c>t  NMiia  «U  Aa^lis,  lll,  tSt 
Portugal,  ibid. 

Mûeiamm  M  (Mmo  (MWtb  de  ta),  en  1744, 1, 

Maduri  {iU  de).  f,es  Ane''''''  '      '  mp.irent,  lll,  mH, 

Mculrat  {ville  de]  e«l  prise  par  les  Ir  rançai*,  I,  3l*. 

Madrid  {traités  de),  de  i64i,  IV,  54:  de  1701, 1,  ti4;<l<  •;>). 
i^</./de  1711, 1,  *37i  de  17*8,  I,  a45i  de  1748, 1,4l»i4« 
i75o,  I,  3i9,  399;  de  175»,  I,  319;  d«  1768,  I,  SI;* 
1,  &39;de  1801,  II,  lo'i  ,110;  de  iKi  î,  III,  i-o. 

Madrid  {ville  de)  oatpriMeo  1706  parle»  Portugais,  I,  i)<; 
occupée  en  1808  par  le*  Françai*,  III,  tae:  il  j  édtIcMi 
inaurrection  ,  lll,  io4  ;  Joaeph  Bonaparte  la  quitte,  lll, 
y  rentre,  111,  iiS;  l'abaodonne  de  nouveau  en  i6ii,IU< 
119;  olleett  ocnipéc  par  le*  Anglai*,  lll,  *85. 

M«ffH  (^imé&a/,  coaile  eU) ,  pléaipeMaliaii*  de  St'oie  à 
Uindrt,  I,  aat. 

Maffei,  tio»cc  du  p/ipe  k  Paris  en  1717,  I,  iJS. 
Magdeàouri^  {arc/ievéc/ié  de).  Électi«Mi  »chi»m*lii|œ  qo«  J  » 

lieu,  1.  57  :  il  e*t  técularité  et  «Md,  t  tiU*  dadadUi,lli 

maiaon  d«  Brandebourg,  1,  ta^* 
Magdebourg  {ville  de)  c>t  miae  au haa  de  fEmpire,  1. 41  :  **" 

»ii-(;éo  par  W'aSIfnstuin  tn  lôjg  ,  1  ,  ti-  ;  par  Tilly  eo  ifi^i 

ibid.i  aac  do  cette  ville,  ibid-i  elle  *e  rend  aux  Franfii»  (* 

i8o6,  lll,  i5}  ait  iaaarparéa  ati  Nfauaw  da  Wai^pMK 

iiiil.;  o'itici^i'e  rn  t3t3  par  Iri  rilliiiflai, lit,  MslM"' 

remise  «;n  «Si4i  lil,  333. 
Mnijnatto  {bataille de), m  1799,  11,  68. 
Magmte,  prince  de  Daaamarclt,  aat  aoaiaté  prince  dtKMl  A 

de  Pillcfi,  1 V,  1 3  ;  praetamé  roi  de  tiTooie  par  la  cor,  IV, 

18,  *o  :  Us*  aventure»,  IV,  10. 
Magellan  {Ferdinand).  Rétultala  de  ton  vojajje  auteur  à» 

monde,  1,  396,  897. 
ilfaA^  {ville  de)  e»t  pri«epar  les  Angla»,  I,  nadMM 

i;63,  I,  3G3i  et  en  1783,  l,46o. 
Mahmoud  l",  tultao  turc.  La  Ru»iie  lui  déclare  la  gamtt» 

i;36,  IV,  3;7i  ù  accepte,  aa  i;37,ia  aMatma  do  I A«- 
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trictte  isl  dtté  puiManeM  maritimes,  IV,  S78;  mocIuI, 
«■  t^,m  lnM4  M  C«mnM-rce  avec  In  Suède,  IV,  i^i; 
iMtpte,  en  17)8,  haMialiati  de  U  FraaM,  IV.  98o{ 
Mt .  en  1 739,  la  pm  twt»  l*AMiNlie,  IV.  3M: avac  la  Riu. 
«ie,  IVt^t}  MMhitn  iMitf  #«lliuM twokSiiMe,  IV. 
•4». 

IMmIm{hamlh  déi,  ea  i5*t,  IV,  335. 

MaÂomtt     «rfun  tare.  M  rrad  amltn  de  f  A«ie  Uiimira, 

IV.  34». 

Mtikomtt  Jl,  tulUn  Inrc,  met  fin  i  l'cmpir*  Gre«t  IV, 
94*  I  é€l»»M  M  mé(f»  de  Rhode*.  iàid. 

afolMMT  ///.  lahili  larejft'empere  «rKrUm,  IV.  344. 

Mahom*t  ly,  milan  (urr,  rnvahit,  en  i€4>o,  la  Tranulvanie, 
IV,  346]  dit  U  pais  avec  Léopoltl  I",  ihid.i  fait  U  guerre 
••S  MMdb,  «I  e'eniMre  de  Eaniniec,  iHM.  t  «mdiit  la 
paî»  en  1671,  IV,"  8^7;  fait,  dp  1677  juiqu'à  1681,  la  guerre 
aux  Rofiei,  ibid.t  attai|ue,  eo  i683,  l'Autriche,  IV,  35o  ;  c>t 
dèpOM-,  l  \  ,  3ji. 

MmÂMut  Hiltaa  turc,  offre,  en  174^,  ta  Bàiiatio*  entre 
le»  paiatatei  tell%<i«me« en  Borope,  1,  Sei. 

Kahla  {baltùHt  dt),  en  i8c6,  ri,  4 1 1. 

Maihtngtn  {eouvtnt  dt)  est  térulariaë  pour  le  prince  d'OEt- 

tîngen-Waller»tein,  II,  i65. 
MMiÊMs{Jtait-B4iptitU  Dttmaréti,  manjuli  (/«\  maréchal 

de  Fraace,  commande,  en  1734,  en  Italie,  I,  «89;  en  1741 

ea  Wettphalie,  I,  176  :  m  retraite  delà  Bohême  en  174*1  I, 

aSi  ;  M  canpafM  d'Italie  de  1745*  1,  ^07  (  il  cat  iiaUa,  ea 

t74C>  A  TltiaaBee.  1, 3eS. 
iiallMolt  '.V.  Deimarili,  comfc  f/c\  maréchal  de  France, 

e«l  mis,  m  1784,  à  la  léu  de  l'armi^c  lie*  Étata-généraui, 

ï,  486. 

jr«j//y  de  HttU  (aun^  dW),  ftdtaiidMt  t  k  tneeaiaiMi 

dfO(«nee,l,  11  f,  noie. 
tutu      dê),  prie  Henbey.  Lea  FMagMb  7  ptdlWMlnt,  I, 

■8t. 

Mabiafd.  praniar  apMM  dea  livea,  IV,  t. 

Maf*  (juridMâm  dt)  «al  aamiM n fnod-dndiéd*  HMe, 

",474 

Moiton,  général  franr«i<,  c»t  >«iiiqticiir,  en  ttafl^t  SipilHie, 
lu.  ii4ibeUa,enilii3,àHa]fBau,Ul,  s7i|C«aMiaiide,«n 
•Si4,  diM  la  M^^,  m,  »•«  a*  retire  *  Lille.  111. 343 1 
a*  aanlM  mv  Gewl,  ill,  344i  •!  M  aenawU  Uaii»  XVill, 

XciiMfSAmeAa  («OM^ai  dt  /«),  ea  i84«  Hl*  344* 

tiaitltmd  {T.),  général  ao0laii»  dehaa*  d«H  expédilien 
en  Eipai^ne,  III,  i85. 

Kejorque  ^ilr  d«)  est  êTacié«t  V  1»  treupCa  de 

CliarietllI(VI).  I,>e7. 

Jlatee4«NwM  (J^hakê,  eeatitt),  grand  dnnealiar  de  h  Po- 
lagne,  chef  <lu  p.irti  ruit«,  IV,  3aoi  ta  répom»  da  a3  jan- 
vier 17931  un«  note  pruMicnne.  IV,  3«*. 

MataeAowtki  (StanUla*.  etmU  de},  pMaipelealiBire  pciaaait 
à  CarlowlU,  IV,  355. 

Mataekomtki  (SltmMat,  eûmtt);  maréebal  de  U  diHe  de 
\  .ir^otie  en  178S),  IV,  ir,'!. 

Matag»  (fiomhatnavat  d«],  en  ijoS,  I,  189. 

Jfofag»  (tOUë  déi  «al  «eiM|iiite,  ea  atie,  par  lei  Prtaçala,  III, 

Htatatphta  {ituirqui$  dt),  (U'jiulé  du  coustil  ilf  rt'jciicc  do 

^ajtleten  1806,  II,  ^n. 
Maitourg  (dittrict  de)  CM  tàAé  à  la  républii|ii«  baU*e,  II, 

198,  fil,  161  e  m  rei  de»  Pay»-Bai,  111,484. 
Matdonailo  [ville  de).  Le*  Anglaii  a*ea  eaparest  ea  i8a6,  et 

ré*aeueBlen  1&U7,  II.  43i. 
MÊtOÊmcht  {èarcn  dt),  mkâitn  da  l*«eelear  de  Imièf*  tu 

ronip-è*  d'Utrccht,  I,  lot. 
JUaflttdu  Pmt  {Jacquti)  est  etilé  d«  Genèv^.  Il,  a;. 
Mulmœ  (Irailé*  de),  eu  1 0^4,  IV,  56;  tu  iSaS,  II,  «SS. 
«UT.  au  xjt.  SI  fAii.  T.  nr. 


Ualmat  (vitltdt)  ett  auiégée  par  lea  Danoia  en  1677, 1V,]S5| 
en  170g,  IV,  «07.  • 

Maùmtiurv  (Jamtt  Harrh.  vicomte  de>,  minittrc  de  la 
Grande-Bretagne  en  Rusiie,  devient  la  cause  indirecte  do 
la  neutralité  armée.  I,  478;  est,  en  1784  et  jui».,  miaiatre 
è  U  Haye,  I,  486, 496,  498;  e*l  envoyé,  en  179},  à  Berlin, 

I,  S49;  ratottrne  è  La  Haye,  1.  549,  55o  j  n.'jîocie,  en  «jgS. 
k  fariv  !,  SW,  r*/,  ■  fil         -,  UWr.  1,  ru',-6,y. 

Mahjarottaivtt  {comùat  de),  ea  lisu,  »53. 
Na/plaquet  {balaiitt  ile),ea  1709,  I,  19a. 
MaUbcurg  {Frédérh  de),  mini»tre  de  Ileaie  en  177S,  1,  4^7. 
MaheA  [battdUt  de),  en  1796, 1,  579. 

Afa//«  {ile  de)  lombr,  m  i^  .S,  au  pouvoir  des  Français,  If, 
a7  s  se  rend,  en  iSoo,  aux  Anglais.  ll>  i35,  i5»  :  denênl  l'ob- 
jet  dWcenfeMalien  entre  la  Crande-Brelasm  et  la  Raaaie. 

II,  i3«;  cnirr  la  G rnndc- Bretagne  et  la  France,  II,  160  i  la 
première  pn  nu  i  di  U  rendre  à  l'ordre.  II,  i56.  lOaj  re- 
fuse d'cKccudr  c»u<-  promette,!!,  191  ;fsrui«  deeereAtt, 
II,  191  ;  la  Craode-Bretagne  cententà  ne  posséder  cette  île 
que  pendant  an  nenlire  déterminé  dVinnécs,  II,  t94;elle  lai 
est  abandonnée  en  i8i5,  III,  3*-. 

Malte  {ordrt  dt)  demande  au  congrès  «le  Vienne  *a  reatanm- 
tion,  III,  499. 

liatxahn  (jUbtri.  èarmtddi,  pMnlfnlaotinlrad'OldtabetMt 

i  Vienne,  111,37g. 
ATan  [Max'imiUtn-Jnequtt  dt),  signataire  do  II  iMHiTnaliia 

d'AitOa-Cluipelle  de  1816,  III,  411,  note. 
MsMftt  {tu  dt)  cet  cenquisc  par  le*  HeUandai»,  I,  iSS. 
Manche tUr  {Georgt,  due  de},  piénipeUatiaiN  tagllb  à 

Paris  en  178»,  1,457,459. 

Mande idokt  (dsMidSi),  ■ulitrtdn  WtrtaadMfff  ca  179I, 

MtmptOwà  (Mwfe  rfi),  ninnln  de  fardiidne  Ferdinand  an 

congrèa  d'Erfurt,  III,  110. 
ManAtim  {tilt  Ut  pont  dt)  est  prise,  en  1794,  par  les  Fran- 
çais,!, 553. 

MtnKtim  {ville  dt)  est  prise  en  i6a»,  I,  5i  ;  rrroise,  en  1795, 
aiii  Français,  I.  564;  reprise  par  le»  Autrichiens,  I,  565; 
les  Français  l'en  emparent  de  nouTcau  en  1799,  II,  66  ;  le» 
Autrichien»,  II,  ;oi  cl  encore  (ea  Fran^a,  II,  81 1  «at  oé« 
d^,  ea  i«o3,  aa  narsmea  de  Bade,  II,  a4S. 

Manket,  (jrnr'r.il  Av  ^îur.Tf,  !ir  .|?", 

Manifeile  du  duc  de  iSruntwick  dj  aS  juillet  179*,  i, 
5s8. 

MannOûth  (iarre  a«Mf  dt)  eat  cédée  à  la  Pmiae,  III,  fSS , 

par  eelle-ci  à  ffleelew  de  Batte,  III,  4*4. 
Mtnifeld  (comté  de)  i-vf  cédé  aa  lafaMn  dn  IVealpIitlw^ 

II.  499ià  U  Prusse,  111,395. 

ifona/Md  (Aaeaf,  coatle  d^.  Se*  eapMta  «aertier*,  I,  5bi 

sa  défaite  àUestau,  I,  53;  sa  mort,  ibrd. 
Mantftld  et  Fondi  {Henri-Fremç.,  pnnet  de),  conclut  le 

Irait!-  (Il-  Vigevano,  I,  i63. 
Mamfetd  iPàHiffi*,  <«atfe  da),  roMmande,  ea  16*9,  le*  An- 

triehieatea  Prutie,  IV,  4>« 
Matui  (coaKeditKddpalédaUwqaataaoaaBrèadeVieaae, 

III,  38o. 

Ma/Mut  (tûHventioH  de),  <lc  1S1 '|,  |||,35«. 

Manlaue  {ditckèdt)  est  confisqué  par  i'emperear  Joseph  I*', 
I,  191;  abandonné  à  l'Autriche,  I,  aso;  réeiaaé  par  la 
mai'oii)  de  Oiia<talle,  I,  373,  rAuii  iclif  y  renonw M  1797, 
1, 610  ;  en  prend  posaetaiea  en  1814,  III,  353. 

AroateiMe  (twearelan  *U\  eat  lit^ieaie,  I,  55, 85. 

ilanlout  (Charlet  I",  duc  de  )  ,  chI.  cornmi'  dur  di-  Ncver», 
gouverneur  de  la  Cli«u>pA(;i4e ,  i ,  5a  ;  succède  au  duché  de 
Mantoue,  I,  55;  cède  au  duc  de  StvOltllM  paitin  da Maal- 
ferrât,  I,  55, 85.  188,  nota  4. 

Mmtott  (ChmrtttlF',  dt»  dé)^  •*â1li«  ««M  In  France  et  Vtt> 
pafne,  I,  t8e,  ett  aiia  au  bn»  d«  FEnipi(«,I,  irp. 
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Mmiou«  {yWê  d«)  ««t  attiégét  par  le  prince  Eu^èn»,  I,  187  ; 
par  le»  Pnn<;ai«  tii  i-yî ,  I  ,  '"■■i'')  ;  pri-c,  1 .  597;  iloil  éCrc 
rcadue,  I,  606 1  e*t  iacorpor^e  à  ta  r«:pubU(|u«  cÏMlpioe,  1, 
6ot tpiitf,  M  tJM,  fir kt  AatrieUsn,  11,  <9  «  rtmlM  Mt 

Fr^inraii  en  l8«l,1I,  IM  |  MX  AlIlriclliMM      l3t4,  III» 94s, 

35»,  4ai. 

ttUfptê  {Henri,  baron  </«),  d^pntl  d»  1«  ti1l«  ét  ll«f«Me  «I 

coHrtede  Vimas,  lU,  3ilo. 
iUrtewiy  {tueeeuhm  d$)  «a  régMe  par  la  paît  da  Wattpba- 

lic,  l,  III. 

Maretttu,  cvncral  françait  ;  saroorit 

JWiMAailiflaw  «ytefM*.  Preaiiif*  loi  rtndu*    Fkmw  can» 

Ire  leur  iniroduction,  11,  51. 
MarckanI,  {^énétaX  ti'auçai«,  IjI<)(]iic  Gc-uùve  eu  iii, 
344. 

jr«rcA«-«ii-F«8iiiia  ^aiailUdé),  en  1790,  liSofi. 

Af«reA/'«M{fa{fl||faAi),aB  iSa»,  III.  itS. 

UarcAinmêt  {(Mk  dt)  «il  priio  par  laa  fnafik  m  17U ,  1, 

aoS. 

M«nMM  (Mt§ê  «Ar  )  Mt  adoilariide  pww  b  ih1m«  de  la 
Tour  et  Tadi,  II ,  «Ca  t  aaoBiia  «a  roi  de  WOrleaibaïf , 

III.  4:»- 

Narek  [eomli  de)  devient  la  proprii5((^  de  la  maiiAD  dt!  liran- 
<l«bourg,  1,48.  iiM«itcM«à  Jaaclûai  Hnral,  tll,5«ai 
rmda  à  la  Fniate,  III, 

Mareo  {Ckarlet  (te),  ministre  ilr  Ferdinand  IV,  I,  SSg. 
MardtfeUl  {À tel,  baron  de),  luiatiire  de  Prusw  à  Saia(-Pé- 

Icnbiiurfjen  1740,  I,  Ï74. 
Hardtfelil,  uvoéral  tuëdoU,  e«l  battu  à  Kaliich,  IV,  197. 
Martiifck  (port  de)  e»l  détruit,  I,  109.  Ml*  1. 

Mardyek        dé^vH  friie  par  TureeM  et  vaBiieam As- 

glaia,  I,  i»3. 
Uartkterr(htMUêJ»i\,  M  1S8S,  IV.  17. 

Marengo  {bat<tiKf  de) ,  pti  i^oo,  II,  9!. 

Maretehalchi  iferd.),  miuiitrc  ilc  la  n'publîfjiic  citalpine  à 
Vienne,  n'est  pa«  reconnu  en  celte  qaalit<5 ,  II,  16. 

MarH  {BiigH0t'B«niardi,  plëaipouatiaire  do  la  répeUMpie 
franeaiie  à  Lille  en  iSoo,  I.  «§4 1  aaimitre  det  affatm  «Iran- 
C«^rc»  do  ilonaparte,  «•■^iwlc?  au  con|p^«  d'Erfurt,  111,  ito  ; 
.tipie  diver»  traité*  en  ittii,  III,  *38,  141;  «on  rapport  du  10 
mar*  i8ia  «ur  le  trait«S  d'Utrechi,  ibld.,-  u  lettre  à  lordCaa* 
llaf««|;)i»de  17  avril  i8it,  III,  14»  ;  il  la  cemmuoique  au  mi- 
ntitra  de  Ruaiie,  II!,  ï43i  te*  négociation*  avec  le  prince 
Koiirakin ,  III.  j^'j;  na  correspondance  avec  le  comte  de 
Meiteraichà  la  fia  de  i8i3,  lll,  3i8;aa  MUedu  19  nan 
1814,  i  M.  deCaliliBeMrt,  lll,  3Sa. 

Narfée  (bataille  rf«  ^a),  en  165 r,  I,  CJ 

Marijarelhliauten  [couvent  de)  €*l  K-cularisc  pour  ledao  do 
Wurtemlierç,  II,  *49. 

Metrgtravum.  Leur  «rigioe  ca  AlleBafBe,  11,  mi. 

JUefynndefa  BmrnMomrf.  Ptete  de  Aneille  qui  le«  con- 
cerne, I,  43i:  conlettation  <iir  Ii-iir  rrunion  a  la  iirlmogé- 
ntUurc,  I,  36i ,  43a  ;  llarie-Tbcrè«e  ne  veut  cooteotir  à  ce 
qaUk  aoieat  éebamta  cootrt  la  |fi«Hace  e«  le  llccUe»> 
bourg,  I,  433  [  le  droit  du  f«i de  h*  réuoir  à  la  primegéld- 
lure  e»t  reconnu,  I,  435. 

Marguerite  de  Danemarck.  filto  de  Chfïdepbe  II,  ablicet 
l'Btlbeaie  ea  dot,  IV,  333. 

MieryiterfM  d!o  Ani»/e  cat  dertînée  I  ^patiaer  Loui*  XfV,  I. 
l'A. 

Manjuerltê-Tkiriie,  infaale  d'Eipa(pie,  fille  de  Philippe  IV. 

éponie  Fempereur  Léopold,  I.  176. 
MarkUva  {marquie  de),  ambaïaadaw  «fSipafee,  «t  «ryil* 

daetun  procè*,  lll , 
Marianee  \Ui  i!e,  ].  l.c  l'ortojjal  y  reooDce,  l,4ei. 
AforioMa  {eombai     ,  en  1 8oâ,  U,  394. 
JlflHe. reiMde  Pertufal, cède,  «a  1738,  let  Ihed^AmahoB  et 

de  Fenand  drf  Fo,  I,  40a,  aeeède,  «a  ifta .  à  h  aea- 


tralité  armée  du  Nord,  I,  180 1  mire  daai  le  pieadlre  «oe- 

lition  contre  la  France  en  I75)3,  I,  j^»:  ne  ratifie  pa«  la 
paix  de  ao  eoAt  1797,  i ,  6181  aaUie,  en  1799.  avec  U  Riu- 
•le.  II,  77;  l1b|M||ae  hû  dédarale  gaartcea  iSes,  II,  109; 

ellcf.'itla  p.ii\,ll,  1  lû  ,  re«ie  nenlie  en  i8o3,  U, '^'hi  :  fTiue 
*et  port»  aux  An[;laii(,  lll,  84  i  t.'cmbar«|uc  pour  le  Brtul, 
lll.  85.  VfA   Jfan  I  I. 

MMrtê  tTMitt,  ifomiù  de  JaetpM»  II ,  roi  d'imiaieriet  ea  lai 

Marie-AdHaUt  dm  Sânékt  épwae  le  daede  Boifi|ua,  t, 

i63. 

Jfarla^i/airfUrrf'^eftte*»,  flacUlpede  Barière.  1, 171. 
Marie- yl initie  d'JiOHtkÊ, daahaaae de  VanM, M ddctoia  r4- 

i;ente.  II,  106. 
MarU-Âmm*  d'Jutriekt,  ëponae  do  FbiGppe  IV ,  ni 

|aa,l,  177. 

Mtrit-Âmu,  kJuâm  d'Eipogne,  aière  de  LdopeU  I»,  1. 

«77- 

M€iri*-jtmM,  priaoe**e palatine  de  Neubours,  l'poiue  deChar- 
letlI.  ■eid'IipaBiie.  I.  177. 

Marie- Ânne-louUê  de  lUdleit,  élcctrioe  pelMiae,  rdfnile 
de  la  Toicane,  I,  >47. 

Marie  Anne' f'ietoire,  infante  d'Espagne,  fiaocce  à  I  eaiaXV, 
eat  reovojée  à  Plûlippe  V,  «on  pèie ,  1, 

Uttrie'ÀntoinHte  etAvMekê,  fille  darenporear  LéepoU  h», 
épou*e  de  Maximilicn-Eoimanucl,  dledear  de  Baiîire,  k^ri- 
licre  de  la  monarchie  etpagnole,  I,  178. 

Marie- Antoinette  d'Autriche .  étectrice  de  Sauj  M»  |té* 
tealiona  à  la  raoMMioa  de  Bavière,  1 ,  4«7> 

Maf4»-Éa*i»frteU  BremMourg.  veuve  de  Gailefe-Ad«|o 

[  lie,  (juiltc  r?anili-»lincmrnl  la  Siiôile,  IV,  Si. 

Marit-Jotiphine  d Autriche,  «lectrice  de  Saxe,  reoeooc  i 

Mi dreiUè  la  awaarehle  eapacw^  I,  »49« 
Marie  Lesezinsta,  époute  de  Loui*  XV,  1, 449- 
Marie-Louise  d'Autriche,  quitte  Paria  en  i8i4,  III,  33S;  «b> 

tient  le  duché  de  Parme,  lll,  339  ,  49t|  MM  poaWT  b 

Iran  «lue  Itre  à  te*  bérilier*,  lll,  56t. 
Mmit-l«ul*«,  infinie  d'Eipagne,  rnne  riffaaie  d*ilrarie,  m 

démet  du  guuvcroement,  lll,  83;  *a  corrctpoiidancf-  axe 

Murai,  lll,  100}  elle  obtient  le  ducbé  d«  L4M:<|tt«*,  lll,  ti^i; 

la  réverdbilild  da  dadid  de  Fera»  laieal  e«erd^  III, 

â«i. 

Marit-TMft*»  d'Aulrkhe,  infante  d'Etpagne,  époaw  dt 
l.oui»  Xl\  ,  rftiiMiL'L'  à  la  su(cc»%ico  d'Etpagoc,  I,  loSile 
pape  décUrc  cet  act«  nul  quant  A  teaeabata,  1, 179. 

lierio^mMae,  reine  de  Boairie  e(  de  BehloM,  ea  174e. 
Prctftiil.tnt»  qui  lui  coiitejtfnt  ton  bérilaf^e  ,  1,  171  ;  n-fu»e 
de  «  accoujmoJcr  avec  Frt'dcric  11,  I,  i;3;  «'aJ^oiul  tua  t{>«a& 
comme  co-rcgcnl,  I,  175  ;  trouve  an  allié  dan*  George  II, 
i6id.i  diSiculléde  Mpe«it*w,l,  aj8ietleceaclet,en  174*. 
avec  le  roi  de  Sardaigae,  an  IreilB  de  aaalMllié,  I,  «79  ; 
fait  la  pais  avec  Frédéric  11,  et  lui  cëJc  la  SiK'tie,  Hid.; 
fait  la  paix  avec  l'électeur  de  Saxe,  1, 180  ;  a'allie,  en  i743« 
avec  IcraideSaidalgae,  I,  t8S:  lai  hk  pluiioanacaaaas 
f,  18G;  *'allie  avec  l'élcrteur  de  Saxe,  I,  188;  concint, 
en  174.'),  la  quadruple  alliaucc  de  Var*ovie  ,  1 , 194 ,  fait  la 
paix  avec  rék-ctiur  de  Bavière,  I.  agS;  *'allie,  en  174C.  avec 
ce  prinne,  1. 3o5i  avce  la  Roatie  Contre  la  Prnaae,  I,  Sod; 
»'cogage ,  «a  1748 ,  k  «avoyer  vaeena<e  doM  Im  FayiRai. 

I,  3l0,  prot-  sie  ccnlrc  le  pri  limiiiairc*  d'Ail-l*-Cl>aprtbr.  t. 
3i  1;  le*  accepte,>6W.;acc«»dea  la  paix  définitive,  1, 3i  een- 
clui,en  175»,  uaealliaaManel'Bipaipteet  la  Sardaigne,^ 
319;  réfute  à  George  II  ko  aooenn  qu'il  lui  demande,  1,333: 
conclut, en  I7iki,uueallianeeddfen*ive  avec  la  France.  1, 334; 
etavecrimpcralrice  de  Ru*»ie,  I,  335,336;  et  avec  la  Suède, 
l,34oi  garaalil,eiri757,àlaaMi*ondeii«l(bMfa,le*dHdMa 
de  Jaliof»  etdeBarf ,  fM.t  ceaclni  avae  lafriBee  aa  utHé 
depvtttodM  Pep-Baa«»triahi«Bi»l,84i}«t«MeiliaaBi 
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ofltaithfe,  1, 347;  conclut,  en  1759 ,  un  trulë  avec  le  roi  des 
Deni-Sicile«,  I,  3io  ;  renouvelle,  en  1701^  MM  allianeo  ave  n 
la  Rmaie,  I,  iSi  :  if  rvuntl  ft  oelto  |>ui»Mac«  pour  réduire  le 
rot  «le  Pructe,  liéclaré  perturbateur  du  repot  puKIic.  1,  35i  ; 
fait,  en  i;63,lap«ix  arec  i«  l'rmsr.  I ,  ,  fuii,  m  1770, 
entrer  de*  trou  pet  en  Pol4>|(oe,IV,i69;  reTcndic|ur,  en  1771, 
t«  oonté  de  Ztpa,  IV,  17»  t  **ellie  avec  It  Piarte  eoelr»  ta  Rm- 
f'ie,  IV,  5ot;  n'nfrortJp,  en  177».  avec  la  Ru'«ie  cl  ta  î'ni»«<«, 
sur  l«  i>art«6«  de  la  l'otojjnc,  IV,  >7i;  cxplicdUuu  qu'elle 
donne  au  bar«n  de  Rroteuil,  IV  ,  «7»,  note  *:  conclut  le 
traité  de  partage  avec  la  Ruiiie  «tia  ?nmm,ikU.i  u  dc- 
cleration  à  |rt  i-gard,  IV,  i^S;  «on  iraM  avec  la  l*olo|;ne, 
IV,  17-;  ftif  f^il,  cil  I77^,  r.n  quikilluii  ili' 1.1  Riikow inc.  IV, 
4o8  ;  tes  prétention»  lur  la  •uccc'»**on  de  Bavière  en  177'*,  I, 
416;  ditcuMion  deieadteRa,  1,  4i<);  ellerécUuneaaiu  fruit 
raiMiance  de  la  Krance,  1, 43a:  fait  de*  proposition*  de  paix 
i  la  PriiMe,  I,  433  ;  rédaoM  la  médiation  de  la  Pru«ke  et  do 
la  RoHie,  1, 434  ;  fait,  en  1779,  la  pait  aTe*cben,  I,  /fiS. 

Mart»-TkMi0'CJMHaU9  dê  #nmc«,  IUI«  4e  Looia  XVI , 
quitte  la  Franca,  1,  Mi. 

Xarie  rrtadimirownm  égtnt»  SbgiHW,  prioot  de  Ottoe- 
marck,  IV,  lo. 

Maritnhowrg  {auembtie  i<«),«loi7«>,(léatan  mfliM*  lea  ad- 
hdmUdc  Charie*  XII.  IV,  191». 

Mm4mèmtrg  [palalinat  dt)  eat  aMé  A  h  PruMC,  IV,  «go. 

Marienhour.j  UraiUt  rff),  de  l348,  IV.  SUsde  |6SS,  IV,  66  ; 
de  iC56,  lY,  68. 

Mtfrimfawy  (idffe  dit),  m  LivaneV  tvaie  am  Rwiea,  par  la 
trêve  de  Walllut^ir,  IV,  i3o  :  e>t  rendue  aux  Suédaia,  IV, 
i3|;pri*e,  eu         par  le*  Ku»m;*,  IV,  aoi. 

Uaritn&ourg  [ville  <U)  i-n  Flandre,  ett  cûdt-e  à  la  France,  I, 
•»$s  priae,cn  iSiS,  par  iaa  alti4»,Ul,Si3i  cédée  aux  Pays- 
Rat,  lll.§*4.53f. 

^Ii:  '}fj..!,i  'J  Voy,  Mtrtjfnt/ifiin  ■ 

MaritHtchlon  {abbai/e  dt)  c»t  tccularitéc  pour  le  landgrave 

deH«aae>Oanmladl,  II, 
Marienttadt  {abbaj/ê  <l»)  «a  iéeiilerMe  p««ir  la  oiaiaen  de 

Nnuau,  II,  i6o. 

Maritnwtrdtr  {tntrtvut  dit),  en  eaire  Pierre  1**  et  le 
rei  deProtae,  IV,  139. 

tiuHtwmtrdtr{trtM4él*)y  en  1709,1V,  139. 

Markoff  [Âreadi,  comte  de),  ministre  do  lUuiic  au  coDjrrè» 
de  Pari»,  de  17*1»,  I,  4-''7-  vi^nf  le  iraûé  de  Sauit-Pt— 
lenbourg,  de  1796,  IV,  3i*;  i«l  nmiittrc  do  Ituasicà  Pari* 

en  idei  cl  leaaonée* suivantes.  II,  m, 349 { e*t  médtalcui 

eatre la  France  et  l'Espagne,  II,  3So. 
Markoff",  générai  russe,  livre,  en  1807,1c  combat  de  Mohrun- 

gee,  lit,  t9{  eat  vaMH|acur  à  Basanyik,  IV,  4^1  ^  Rout- 

admifc  CB  tti  t,  IV,  Sâ^ 
Mmtkibreit  (ville  d«)  e*t  aeMotlM  pu  ipread^diee  de  Wttri- 

beurc.  II,5o«. 

MttfOtorough  {Georyt,  ém dit},  |;éeérel aa|laia  ei»  AReaiafoc 

M  t^,  1.  345. 
1itU«rau§k  (jtm  CÂurehUt,  due  de),  conclut,  an  eem  de 
Guillaume  III,  l'alliance  de  1701,1,  iSJ;  tignc  le  Iraitédc  La 
•Uajede  ijeS  atec  la  Suède,  i.  ititi;eit  vainqueur,  ca  i;o^, 
A  Sdieileiibcry,  I,  iM;  A  RoeliMadl  «a  Mindheira,  tbM. , 
oliticnt  la  hrinrlpauté  de  Mind'  Micim,  I,  189;  prend  Trêve», 
titii.i  rst  tnip«;clié,cn  ijoS.par  Villar»,  d'envahir  In  France, 
ibid-i  t%t  vainqueur  A  H illetliÂNt,  (('</•;  est  vainqueur  i 
Ramillie*,  I,  190;  ett  cnvo)é,  en  1707, auprèsde Charles 
1,1911  IV,  197;  est  vainqueur  à  Malplaquct.  I,  191;  prêt). I 
Bouchain,  ibid.  ;  travt  rxc  Uw  n- jo.  i.itinii.  1709,  I,  igS; 
réaitle  A  la  leotatiao  de  Torcj  de  le  corrompre,  ibid  i  prv- 
aeal*  AM.  deTereyBnpnjeida prélimHiîrea,  1, 196 1  cen- 
<tiil  le  prcitiii T  traité  Ac  la  Barrière  en  1710.  I.  >  .  ['inl 
son  mtiuence  auprc*  de  la  reine  Aune,  I,  199,  ut  dotitution 
«oiyia,!,  aet. 


Marmonl  [f^itne  de),  général,  ensuite  maréchal  firaoçaij, 
ronelut,  ea  iHoa,  IVinBialice de  CealigHene,  11, 99;  celiii  de 
Trévise,  fMd>f  COmnnde,  en  i8o5,  r«rmée  de  Hollande, 

II,  .l^g  ;  païae  le  Rbîn  A  Mayence,  II,  391  ;  viole  la  nculra- 
lili'  prii'iiirniK; .  Il,  .^ip  :  furcc  ,  en  1809,  le  passage  par 
Fiumc,  et  se  réunità  l'aroxic  d'Eugène  BeauhanMh,  Itl,  laJI; 
retapiaee,  «n  iSio,  MaiaéBa  ëa  Bipayne,  et  débloque  RaifR- 
joi,  III.  )  i^.  c^l battu  aux  Aréopilcs,  III,  119;  ri  mniniHle,  en 
i8i3,  un  i<jrps  de  réserve  »ur  le  Rhin,  111,  sib,  rutuite  le 
sixième  corps,  III,  188;  cU  battu  k  Mo-ckern,  III,  19};  se 
relire,  en  1814,  «ur  la  Saar.  et  de  lA  aor  AleU,  tll,  Sa3(  «| 
réunît  A  Merller.  Ilf,  Sa?:  attaqua  «ana  fruit  Seiuena,  III. 
3i8;  p;i5M'  la  Marne  A  Tli  il.  Mii-Tl>i(  ri  v,  |||,  33o  ;  la  repasve 
et  est  ttattii  A  la  Fèrc  Cliampenoisc,  III,  334;  pev*  de  Paria, 

III.  336  :  remet  catle  ville  «nx  altiéa,  MM.; lépire  aan  eorpa 
de  l'armée  de  Bonaparte,  III,  .138. 

Marqué*  [Manuel),  colonel  portugais,  t'emparc  Ut-  Cavennc, 
III,  »o6. 

iiemott  («jp  /«MM*),  préiident  du  tribunal  de  ramirauléeq 
Aaglecerre,  II.  tt9. 

tIartdijVia  'balàillê  tte),  ifc  i6|>9,  I,  161. 

Marsal{viHe  de)  cilcùûèc  à  i<i  irancc,  I,i43. 

MariehiUUCAartet-Guill.,  baron  d*)  ,  plénipateoliaira  de 
Bade  au  cangrAa  da  V  iaune,  III,  979. 

Memelkati  'dt  gïé^Hrin  {Bmttt-Wranç.-louit,  baron  dé). 
ministre  tin  prince  di'  N.is<i;iii,  U,  [^u.  /|iH.  III,  4*7 1  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Vienne,  111.  3;9,  660. 

Mar, choit  d$  BUnrttein  (Jean-jtngtuH,  battmH^,  nduiilie 
tie  PrusMiau  congrès  d'I'treclit,  1,  soi. 

ManeitU  {ville  de)  *'iu*urgc  cunlrc  U  cuuvcutigii  nationale, 
I,  548. 

MartA  ( JoAnj,  ««uMMMire  du  Trantpert^affics,  111,  an. 
MaetÂat  (Jok»),  niniaire  de*  lala4Jab  à  Paria,  11.  54. 
Mariiyli  (Louu-FmUiMÊidt  eeaife  dt),  sénérél  du  pape  ca 

1708,  II,  19J. 

Martin  ou  Marchin  {Ferdinand ,  comte  de),  maréchal  de 
Prance,cst  défait  A  ilœelisiipdi,  I,  188;  ctà  Turin,  1, 19a. 

Martwin,  général  danois  en  i5G7,  IV,  18. 

Marient  [George- l'ridérie  de) ,  mm-i  claire  général  du  pre- 
mier ceoiité  pour  lea  aSiairea  allenuadea  A  Vienne,  Itl, 
457. 

Martin  F,  pape,  rcUblit  l'indépendance  dnii^ de  fUgnde 

l'ordre  de  Livonie,  IV,  33). 
Martin,  coininedaiv  anglais ,  force ,  en  i74>,  le  rei  de  Nepka 

de  se  tiéclarer  neulrai  1,  aKa. 
Martin,  amiral  fraaçai*,  ett  battu  en  1795, 1,  567. 
Martin  {George),  contre-amiral  anglais,  force,  en  1809,  le 

capitaine  Uaudin  de  détruire  M  flotte,  Ul,  1071  livre,  en 

i8i9,  dirna  eandiau  ant  «eadrea  de  Mural,  ill,  ae9. 
Martinettie  [bataille  de),  en  1-8;),  IV,  419. 
MarLiwi  (Ettevan)  arrête  >|u>  li{iius  li/iiimenl*  anglais  i 

Koolka,  I,  Soi. 

Martinique  {bataiUtt  nauoUê  dê  te),  e«  1760, 1,  4Ssi  de 

•78t.  «.  454. 

Martinique  [ile  de  la]  con'iiil.c-  par  les  Anglais  en  176»  , 
1, 3j4i  rendue  en  1763, 1,  3t>ii  conquiie  par  le*  Aa^ai* 
en  1794, 1,  6S4;  icpriie,  en  1795,  par  lea  Pnufaia,  I,  S67; 
l<-4  Ail  ;l!iis  s'en  emparent  en  ilag,  ill,  ie(j  la  rendent  en 

i8i^,  m,  Si;. 

Martmta  (/arof law  d'à) ,  eoBediler  de  reaqierenr  Mathini, 

l.5«. 

MarvilU  [tau*  dê)  eal  cédée  A  In  France,  1, 1  ali. 

Marwei,  auijer  «n|laia,  i'eapere  du  fart  dn  Sénégal,  III, 

»07. 

Ma$*a  [prindpnai  dé)  «et  rendue,  en  tSi5,  à  aan  oMTemin 

légitime,  111,  49*- 
MauaUki  [prineet,  cvéque  de  Wiloa,  signe,  comme  picnipo- 
icalikire,  le  ifeké  de  Grcdne,  IV,  M. 
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1790,  i  Arcolc,I,597;eïlv»inqucnr.'i  Riyoli.^iW-,  l>rrnil, 
**  '/97>  Kaiuoo,  1,600; et  Tartù,  j^ij.  ,■  ot  vainqiu  ur  1 
Ncumarki  et  Uaaiurkl,  t'W.  ;  cubtit  la  i^p«ibli<{iic  ro- 
■Mioe,  11,  a4«  iaiurmiioa  de  l'ansce  CMira  «e  §éoénl, 
iM.t  il  «onmnade,  en  1799,  en  SuIhc,  II,  66t  m  rêikcl  ntl- 

trc  de  Coirr ,  II,  fi-  ,  prt  rul  lu  rtrriiin.iii<k'rnont  df  l'armce 
lin  D«nul>c!,  Md.;  »e  retire  entre  le  Tccm  et  le  CUU,  Il , 
;  nli.nixionne  Zurich,  iM,t  crt  «dnqueiir  A  I*  balaiOft 
tl«  Zurich,  11*  71  ;  est  ballii  à  Matlcn  .  i&id.i  Votiri,  et 
auï^l^è  GéMtcn  1800,  11,  <,%,  rend  ctUc  pitcc,  Fl.  9^; 
(>>  <  linr)]^  |>rii(ianl  qucl<|ue»  imlantsila  eooiiiMndcmcnt  do 
l'aroM*  fraof «iM  cb  Italie,  il  99 1  eoMiratle,  ca  i8o5, 
fumée  d1Ulb,l1,  M8;  «a  battu  k  Caldinw  «t  CMaviem- 

dol-Cri'.ti) ,  11,  .Tf^f)  ;  ^ain.jiit  ur  h  Catt- Alliri  tini ,  f,'-/</ ; 
morchc,  eu  idoii,  kur  Cjjmjuv,  U,  4io  :  »ouidcI  U  Calal>rc, 
li,4ii;e«l,cn  1H09,  vainqucuri  Hullabronn,  III,  ia<);prciiJ, 
•n  1810 ,  le  comoModeiiMiit  de  l'aroMie  fraiiraite  tur  la  Tor- 
mèt,  III,  117;  prend  Godad-Rodrif^ ,  ibui..-  et  Almclda. 
ibid.;  mire  »  n  l'uiiiigal,  i&kl.  ;  nainiu  ne  4,1  nlr.iiu-  <  t  r«l 
baiiu,  III,  ti8i  remplacé  dan»  le  ojouiuiukiiicot  parUar- 
moot.ilMl 

Matitn&ack,  §Mn\  pntMin,  ûmduam  Vatmi»  firmeaiw, 

III,  iSg. 

itatiimi  (margutt  dt) ,  pU'a^polcnliaire  de  Pic  VI ,  I,  598. 

Aimttrèeàt  «m  OtUêtricM  ^}  «tt  ccdve  aus  t.Uf-eéné- 
raua,  1, 8|  :  cens-ct  promettent  da  la  rendre  k  l'Espagne,  I , 
i^fi  ,  «  lie  c»l  nsMt'çi'e  en  1717  ,  I  ,  ^or, ,  .1 1  1  ;  jiri»e ,  I,  3ii  j 
rendue,  I,  3i4i  priie,  en  i;^,  par  leaFraa^,  I,  563i 
cMéeila  ripMkimt  tnnfiim,  1,  SS71  art  reidae,  ea 
181),  aux  alliti,  m,  3)«. 

Mtttagarda  {fort  d«).  Les  Fraoçai*  »'eo  emparent ,  III, 

Malenttt»  {Jean  d*) ,  nmiOf  àtt  tttta  fliiHnfawii  m  «aa> 
créa  d'OanabrtMii .  i,  91. 

Btathkit ,  arehidue  fTAntridm .  cammamle ,  en  iSgS ,  l'armée 
bunjroUr  rontrf  Ici  Turc»,  IV,  ;  rui  <lt  Hoii[;rie,  il  con- 
clut, eo  1615  et  1618,  doa  trêves  avec  le*  Turcs,  IV, 
346. 

MaïAiVu  (Jar^wai),  «aaaMlIflr  de  l^aliM  à  RaiMbeuw  «■ 

tSoa ,  II.  »o5. 

Matignon  (  fi  ir/rr  f  rrjn  ifir ,  mutt      pfdterianl  à  li  prin  " 

dpautd  de  NeueliÉtel.  I ,  ato-tit.ooto, 
JKMrfnl»      tEmpdf.  épaqoe  de  Ma  adoption.  Il,  i8>  ; 

|rîafaauiquc\  etlc  donne  lieu,  I,  93. 
Mtahi{jiUxatulr*),  carJiaal,  plcnipoleiUiairs  de  Pio  VI,  1, 

S9S. 

MattÊH  ijtombM  dit)»  en  1799,  II,  71. 

lUUthtW»,  Tiee>annrai  anslai»  en  1741,  I,  »8j  5  ett  ^«iaqucur 

aux  Ile»  d'Uiî  ri  >rn  1744.  1.  sSg. 
Matligk  avtn  {/kailliagt  dt)  cal  cédé  à  l'Aatriehe.  Vaj.  /im. 

vhrttl. 

ii'lubeugt  {vilU  d*)  ^5t  vMrp  \  l,<i  FranMi,  It  lSe|  WfaadeB 

i8i5  aux  Pruttîens,  lit,  ji3,  noie  3. 
UauUvrier  {Jean-Bapiistt-Lauu  Ândrautt  d*  Langtnn , 

marjitii  tU},  niaialre  de  Franee  A  Maitrid  en  i7aij» 

Maur/rc  ,  pi  iiicf  ilc  N.i<.4.iii ■  Oraii(;<-,  j>rcnil  Juili  r*,  I,  49. 
Maurie» ,  carditiat  de  Savoie,  prctend  à  U  rc];eoce,  1, 64. 
Maurte»,  duc  de  Saie,  de  la  brancha  Elsaitine,  envahit 

la  Sate,  I,  43;  obtient  l'électoral,  tf{il./f«t  1*  guerre  A 

Charle»-Quiiit,  I.  44;  sa  mort,  ib>d. 
Maurkirchen  (A«riltt«ft  dt) eai  cédék  l'Atttrkbe,  1, 437.  Vay. 

Inrniritrttt. 

Ua»cwdal0{Ah*mdr*),  prince  de  Moldavie,  «e  retire  en 

P.uvsii-,  iv,4i«j. 

Uaurocordaio  {Jean),  ho«podar  de  la  WaUcbie,  ciJc    l'Au-  I 
Irïehe  une  partie  de  son  paja*  IV,  S71.  1 
Mmrvfcrdal»  (iTkailef)»  wMrprM*  de  la  PMI«,  «dmOI*  I 


prinee  de  Watadde,  négwàa  la  paht  deCHletrita,  IV,  S55i 

c»I  fiilfvt' lie  ftiikuri^t  '111716,1V,  171. 
Mauroitni,  |)riuc«  de  Walacliie,  ett  balla  à  Calafat  ea  Vf$h 
iv.4»i. 

if«««(A«<al/<»d^), en  1759.1,  S5o. 

UtwêmÛim,  archiduc  d*Aulricbe,  frire  de  Rodelphe  II  et  d« 
Malhia* ,  e»t  vainqueur  à  kcrctito,  IS  .  :i  |4. 

Af<ur<«(/<«a,arGliiducd'Aulricbe,  couaia  de  l'empereur  Fraa- 
faia,  dvaoïe,  ea  ito»,  Vieme,  III,  it;. 

ilaxintilien  1",  ducdi?  Ravit'rp,  chefd*'  la  l.i3aed'Anema|^<>, 

I,  5l  :  gagne  la  bAlailIc  dis  l'ragui',  iùnl.,  obtient  ladigaiU: 
électorale  palatine,  l,5ij  fait  don  au  pape  de  la  bibUotlièque 
d.:  ik<dvll>erg,  IU.i»i«{  ebtieiitle  awil.i>alâiaa(,  l.&3.l6t 
en  163;.  rcxpeelalJTe  dctdfldU*  de  Kîraadele  el  de  Çta> 

<''>[iir.  I,  3 18. 

Uax'militn-JoMpÂ ,  électeur  de  Bavière,  fait,  en  t^iS ,  la 
paia  a*ee  llane>11idièwt  1«  tS^t  •'•U**  •«••  «H**  3«5: 

•ea  préteuiiuDi  au  duché  do  Miraadele  et  au  BMrquiaal  de 

Concorde,  I.  3i8;  il  y  rcnouce,  Md.t  *a  mort,  attirée 
en  1777,  iloiiiif  lieu  à  du*  oonteitatiout,  I,  4*5. 
Stmsimdtên-Jottpk ,  éketcur,  «aauite  rei  de  Bavière,  tap> 
prime,  en  1799,  l'ardre  d«  Halle  dena  aea  Étala,  11,  78 1  le 

r>  t.iMit,/7;/(/.,  f'atlie  avec  Paull",  11, 79;  conctut,  co  1800, 
tics  trai((«  tic  tubside*avccrAo0!clrrrc, U.âii, 91  ;en  i8oi, 
U[i  irjilé  particulier  avec  ta  France  pour  *ei  indcBinili'^, 

II,  193  ;  ea  hit  prendre  pataemiaa,  U,  199)  cède,  eo  i8o3, 
au  i;rattd<dne  deTeaeane,  let  terrée  ca  BehAaie.  Il,  a35; 

reçoit  une  iiiilt-rjuiilL' (>oiir  ki-,  yetUi,  II,  »-18;  o6dc  a  la 

Pruaw  le»  enclavei  daoa  le*  margraviau  de  Fraacoaic,  11, 
9«9:  propoaed'diablir  en  AlhMMsneanepnrttile  liberté  de 

religion.  II,  3it  ;  «es  d/marctie*  centre  \»  noMcuc  immé- 
diale.  II,  3i5;  lu  coumiI  aulnjiie  puljlic  cciitn'  lui,  m  1804, 
un  conttniatonum ,  II,  3i6;  il  t'y  touniet ,  ibiJ.  ,  >up« 
prime  de  noaveau  la  laafae  bavareite  de  Tordre  de  Halte» 
tl,  343 1  ■cfl  ffriefii  eenire  rAutriehe  pour  c«pii««u  «eafia» 

<|iiijs  mr  If»  t  vOi  Iio»  de  \V(lrltj<,ur[;  tl  dt  [lAmberg.  Il,  389; 
l'Autriche  ucgocie  avec  lui  eo  iVoi,  pour  le  faire  entrer 
dam  la  truivièine  coalition,  U,  S^e;  il  quitta  Mwmrfa  avec 
MW  armiév,  ibid.  <  celle-ci  ae  iftimet  aux  Fraoçata,  II,  391 1 
il  prend ,  en  1 806,  le  titre  royal  ,11,  39S;  ae*  acquitittoo»  par 
la  paix  de  Pn-kbourg,  II,  400;  il  cide  la  priucipaulc  de 
W  ttribour^  U,  4ai  i  obtient  la  Muvcraiaelé  ahaelue,  11» 
4«3»  prend  pCMeadon  d'Aatpaeh,  U.  4*7:  cède  ledacbéde 
rteri;.  M,  4*8;  ('érige,  en  '  tj  >  m  jTfftn  !'--t  .(*■  rt'r.lrt  de 
M.)Uu,  il,  4>9;  prend  pari  a  U  conti-Jcraiiuii  du  tUiio,  11, 
4'»;;  ce»iion  qu  d  fait  par  cet  acte.  11,  4^^i  acqui«itioaa^11 
fait  par  le  UMjca  île  rétuuaiu,  U,  4671  par  «idrflafMafêeat^ 

II,  4;u;  ae»  Âlila  «ar  la  bobletae  ci-devant  imaédiaie.  II, 
4Hi  ,  et  >iir  lc>  ci-dcvaiil  t-.tals  mcilialiMl-s,  ibiit.;  rrixl,  le 
1 9  mari  1 80;,  une  ordunoaacc  relative  aux  raédulitc»,  lU, 
47e,  4711  ■MMqaiiitieaaea  t>te.  H,Se7;  HlaîtdaelBbMi 
get  avec  te  grand-duc  de  WUifbour;;,  II,  fxiS ,  av-re  le 
roi  de  WUrlcmUrrj,  ibul.;  dt'cJaru,  eu  Ja  guerre  4 
rAulriclic,  III,  114  •  quitte  ta  capitale,  Hl,  i»6i  abandeone, 
en  iStS,  lacatuc  de  Uoaapane,  III,  a^j;  public  un  mani~ 
ft.'*te  rentre  lui,  III,  «961  cède,  en  1814,  le  Tyrol,  S*\f.' 
Iii  iiri;,  le  Viir-irlLer,;,  riiiiivicrtel ,  le  Cercle  Ju  Mau>ru,  L  , 

III,  3t>9i  ac<{Uicri  Wurzbourg  et  Atcba&abeur^,  ;  tait 
au  cengrèa  de  Vienne  dea  difficulté*  peur  rAeaaatIr*  let 
ville*  libre*  d'Allemagne,  III,  4^7  ;  i'cpposr  i  r(-tjhlit«cmeol 
d  un  tribunal  fédéral,  lit,  4^t>  ;  à  I4  d^>ul<le  vuii,  de  J  Autn- 
eh«  «t  delà  Pru»>c,  ibid.i  rcclanit'  If  droit  lilimilé  d'al» 
lianoc,  111,  4^{  aooède  A  ralltance  du  *6  mer*  i8i5.  III, 
44>{  eblitat  dea  aubiidea  de  la  Graade-Bretagnc ,  111. 
4i*<i  fait  fuirc  dci  chtiijfmeiiU  au  prujcl  li.ja  a,li'(it4 
d'un  acte  de  canfédératioo,  111,  4Ga  ;  réfute  de  aouicrtre 
«a  preteoeie  da  3  aemHfefa  iBtS,  lU,  ^<  ceatàrt  aa 
•naafMBeat  définllif  awe  rAglriehe,  lU.  SS3|  «a  iBi«, 
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nn  arrftDi^mcnt  définitif  pour  m*  poweMions,  III,  55». 

M»Timititn-MarifEmmnnu4t,  électeur  de  Bavière,  »*altie,  en 
i68J,  aveclcmpercar  Léopold,  IV, 35o;  comman^lp,  en  1 
rarmée  impcriale  en  lloogne,  IV,  35ii  «rcéile.  en  iCgS, 
à  la  grande  alliance  contre  la  France,  i6c.  note  ^ëpouie 
rbëritiire  de  la  monarchie  rtpajjnole,  Ij  176;  accepte  le  pru- 
nier partage  de  cette mcoarchic.1. 178;  t'allie  avec  Louii  XIV, 
L  iSi;  protette  contre  la  doclaralion  de  (guerre  faite  par 
ladièteàla  France,  L  iM;  »urprcnd  Ulm,  L  187  ;  traite  airec 
kl  Aiitricliieni,  L  i»9j  fait  ia  jonction  aTCcTallard.f5/«f..cU 
défait  à  U<rch»l»lt  ou  Bliodheim,  ibid  t  e*t  oblige  de  quit- 
ter «on  pay* ,  ikid.  (»ot.  Thiritt,  éirctricc)  i  obtient  le» 
Pajt-Bai  itpafpwU,  Ij  jif,  note^  :  crt  mit  an  ban  dertm- 
pire,  t,  ittjj  ;  «mène  le*  débrii  do  $011  arm^e  au  marécbal 
Vilirroi,  ibid.;  e»l  battu  i  HilleUieim  en  x'^où,  ibitf.  ;  ou  lui 
deuine  la  Sardaigne,  1^  io5  ;  il  conacrve  le»  Pay»-Bïi  t  »pn- 
gnol»  comme  gage  de  »•  rectauralion,  1^  ai  3;  e»t  rctalili 
lou»»e»ÉtaU,  I,  iioi  n'obtient  pa»  la  Sardaigne,  ibid. 

Maïf  dt  SeA^piand,  coamandant  d'un  corp»  tniue  en  i8oa, 
H.  3»4. 

Mayenct'traiUt  de).  Jp  ifilS,  IV,  ,J5i  de  1806.  II,  4a8.  So3. 
Ma^tnce  {t^niveriUi  de).  Procc»  qu'elle  a  à  »oatenir  en  1781, 
Ij  loa. 

Majftnet  [vitttdt)  e«t  prise  en  i79»parIe»Françai»,Ij  531,  r<>- 
priieeni;^,  I.  5 '16  ;  l'empereur  Fran^oi»  I"  la  ciiie  à  U 
France  en  1797,  I,  Qia  ;  elle  e»l  bloquée.  II,  10  ;  remi»e  ans 
Françai»,  ihid.f  bloquée  par  le»  allie» rn  i8r'|,  III,  3i3:  leur 
r«t  remi»e,  III,  34*,  note  5j  occupi^o  par  de»  troupe»  autri- 
chienne» et  pruuirDiiet,  III,  36<>;  la  Pruwe  propo»e  de  la 
céder  au  gran>l-duc  de  Ilarm>Uill,  111,  2S(&  elle  e»t  cédée  à 
ce  prince,  III,  5»6,  JjSfj;  déclarée  forterc»««  de  la  confédé- 
ration germinquc,  III.  5i6  ;  elle  prend  le  droit  de  relàch« 
forcée,  III,  45i. 

Moyer ,  plénipotentiaire  de  Rcu«-Scbleili  au  con^rte  de 
Vienne,  III,  ^79. 

M9ykammtr{etniuention  d«),  <le  1793, 1,53<). 

Mai/nhenhelm  (vilU  de)  e*t  cédée  au  grand-duc  de  Wtln- 
l"jiirg,  II,  ■*>««- 

Mituirfdo,  amiral  espagnol  en  1797,  L  6i3. 

Mazarin  {Julet),  cardinal,  propote  A  l'F.ipHi'ne  IVclianire  Act 
Pa]'>-Ba»catholique»ptde  la  Franche-Gimu-  coiilrc  la  Ca- 
talogne et  le  Rou»»illon,  1^  83i  rO*e  qu'il  emploie  contre 
l'Eipagne,  L  i>4;  attitle  aux  conférence»  de  llle  de*  Fai- 
•ao»,  ibid.  ;  fait  la  paiv  de»  Pyréw-e»,  I,  1 15. 

Maxarin  [Philippt  JuU»,  due  dt),  obtient  la  préfecture  de 
Haguenau,  [,  lofi. 

Uaxrpa  {Iwan)  e«t  nommé,  en  16H7,  helman  de»  Cosaque», 
IV,  io3;  forme  le  projet  de  w  rendre  ind^'pcnd.int  et  »'allie 
•TeeCharle»  XII,  IV,  10)  i  «e  réfugie  aunri»  de  ce  prince, 
ibtd. 

Maxoviê  {la)  c»t  cédée  k  la  Pru»«e ,  IV,  Ji  1, 

MMdow  [Philippt)  est  rnvoyé  par  Cromwcll  i  Copenhague, 
comme  mtHl i ,i U  1 1  r .  I V .  8 1  ;  préside  aux  oégociati<ftl»  de  Wor- 
din{;borg,  IV,  Imj  à  celle»  de  Copenhague  avec  le  duc  do 
llolstein,  IV,  assiste,  en  1659.  aui  conférence*  de  Co- 
penlia(;ue  comme  médiateur,  IV.  gS. 

MtcUtnbourg  {maiion  de).  Son  origine,  II,  5oO;  «e*  aociui»*- 
tion»  par  lapai»  de  Wesiphalie,  I^  io8i  elle  obtient,  en  1779, 
la  promctse  du  privilège  de  non appellando,  1,^38;  »e»  duc» 
prennent  le  tilrc  grand-<lucal,  III,  48j. 

SSecktenbourg-Schwerin  {duché  de)  obtient  une  indrmnlté 
en  iBo3,  II,  »55;  acq«iiert  Wismar.  ibid.,-  la  dignité  électo- 
rale eit  demandée  pour  ce  pays.  II,  i62_i  il  e«t  occupé  en 
t»t>6  par  les  Français,  III,  »6;  évacuée  en  1807,  III.  41. 

Uecklenbourg-Schwerin  (Frédéric,  due  dt),  forme,  eu  1778, 
de*  prétention*  au  landgravial  de  t.(^ii('tiictd»fr|7,  |^  4*7  j 
conclut,  en  1 779,  un  traité  de  commerce  avec  ia  France,  I, 
471. 


UeekttnbourgSchwtrin  {FridMo'FMtnçoU  ,  due,  «ntuitt 
grand-due  de),  conclut,  en  178^,  un  traitéds  *ub»ide»  aveo 

le»  Elal»-uénératix,  ilf>K  ;  acquiert,  en  i8o3,  Witmar,  l^ 
iSS;  e»t  Ucpotiillé  dt:  sci  Kuis  en  1806,  III,  S2>  7  rentre  en 
1807,  III,  33;  entre  dan*  la  confédération  rhénane  en  180S, 
II,  5oo  ;  en  »orl  avant  tous  le»  autre*  confédérés,  III,  164  ; 
accède  à  l'alliance  du  aS  mar»  i8i5,  III,  44*1  obtient  le  titre 
(;rand-ducal,  III,  48J;  de»  tutwdc»  anjlait,  III,  4i8. 

Mecklenbourg-Schwerin  {Frèdérie-GuiUaume  ,  due  de), 
prend  part  en  i7ioauK  mesure» pour  le  maintien  de  ialrau- 
quillité  dan»  le  nord  de  l'Allemagne,  IV,  >o8. 

Mtekienboury ' Strelilt  {George- Frédéric  ,  duc,  eniuite 
gr<tnd-due  de),  réclame,  en  180a,  une  indemnité.  II,  titi  ; 
accède  au  traité  du  *5  mar»  i8i5,  III,  44'i  obtient  te  litre 
de  grand  duc,  III.  485;  de»  »ub*ide*  aoglai*,  III,  4^8i  une 
auj^numatioa  de  territoire,  III,  485.  4**7i  S*^> 

Me<lelin  {bataille  de),  eu  1809,  Uli  ai  1. 

Siedem  (baron  de),  général  ru»*c,  envahit  le*  pay*  du  Cau- 
caae,  IV,  39». 

Médialliéi.  Signification  de  ce  mot,  II,  4/0;  définition  de  U 
*ouverainetéi  laquelle  il*  *ont  tournis,  11,478;  droit»  qui  leur 
»ont  rctcrvé».  II,  48u;  édil  du  roi  de  Bavière  k  cet  égard, 
du  i^roar»  1807,  II,  483;  prér^ative»  dont  il»  jouis*eut  en 
matière  criminelle.  II,  4Mi  «tipulaliou*  relative*  à  leur» 
dette*,  II,  4''9i  autre*  «ur  leur  rétidence,  ibid.  ,■  il*  forment 
au  congrè»  de  Vienne  un  comité,  Ul,  4'0;  l'acte  du  S  juin 
l8i5leura»suro  divers  droit»,  111,  469»  >1*  prole»teat  contre 
cet  acte,  III,  47»- 

Mcilicit  (maison  de).  Son  cxtinrlion,  *58. 

SJcdina  dtl  Rio  Secco  {.balaiUe  de),  en  1808,  III,  107. 

MeermaHH,  con»csllcr  bavaroi»en  1704,  L 

Ueersch  [vanderj,  général  de»  Belge»  révolté»,  c»t  vainqueur 
A  Tumhout,  t,5i/6;  tait  arrêter  le»  député»  du  congres,  L,  ^lîtS  1 
est  abandonné  par  se*  troupe»  et  arrêté,  ibid. 

Meerveldt  (Uaximitien,  comte  de),  général  autrichien,  négo- 
cie, en  1797,  avec  Bonaparte,  L  liai  et  auiv.j  conclut  le  traitd 
de  Campo-Formio,  l^  60&  ;  et  la  convention  tecrèto  de  Ras- 
tadt,  I.6i3;  e*t  battu  en  1800  k  Dachau,  II,  9a  ;  négocie  un 
armiaice,  II,  gHj  est  battu  en  i8o5  à  Mariaiell.  Il,  394  t 
eit  fait  prisonnier  en  |H|3,  et  envoyé  auprè*  de  l'empereur 
avec  de*  propotitioo»  de  Bonaparte,  III,  19*,  i^'i. 

hleetler-Cornilii  {Jbrt  dt)  ot  pris  par  It's  Adîjlai»,  IlL  tttS. 

ilegen  {$eifjittwrie  dej  est  cédée  à  ia  républ«<^u«  bif^e ,  III, 
ifii. 

*Mefiadia  (bataille  de),  en  1788,  IV.  At8. 

Mehadia  {utile  de j  est  prise  par  le»  Autrichien»  en  1717,  IV, 
371  i  par  le*  Turc*  en  1738,  IV,  iUl  ;  la  même  année,  parle* 
Autrichien»,  IV,  38»  ;  leur  est  cédée  eu  1739,  IV,  38?. 

AieAemet-Baltadgi.grtad  vixir,  auteur  de  la  guerre  de  1710, 
IV,  ^i;  laitie  échapper  le  cxar  Pierre  f^iJ.;  e«t  dé- 
poté, IV,  36a. 

Mehemet-Effendi,  plénipotenliaireturc  à Pattarowila, IV,  3?». 
tlthtmtt-Yagkia,  grand  vixir,  conclut  un  traité  avec  Joaepli 

Ragocxy,  IV,  31kL. 
Meidel,  général  •uédoi*en  1705.  IV,  *o*. 
Ueinau  {eommanderie  de)  est  *écularisée  pour  l'électeur  do 

Bade,  II,  4oa. 

Meindert  {Fran^oit) ,  plénipotentiaire  brandebourgcoi*  en 
167»,  IV,  147;  eu  1678,  IV,        en  it>79,  IV,  iS?. 

iteinerthager,  plénipotentiaire  pru**icn  en  1716,  L  a43. 

Ueinevitle  (</<),  ministre  du  duc  de  Lorraine  au  congrè»  d'U- 
Irecht,  Ij  »oi. 

Meitenheim  (teigneurie  de)  e*t  cédée  an  landgrave  de  Ueaae- 

llombourg,  III,  j£a, 
Meinen  (évécAé  de)  est  abandonné  aui  protestant* ,  I ,  g6  ; 

I  tiini  à  l'cVrclvral  dc  Saic,  L  ïji .  Voy.  aussi  Mitnie. 
Ueland*r  {Pitrrt)  ytucral  autrichien,  c^mlc  de  Uolupfol, 
11^  425  ;  cU  battu  à  Sutmrr»bau«ea  en  1648,  fifi. 
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MtUu  {Michel,  eomU  tie),  f;6n6ra\  •uirichicn,  commande,  en 
1^99,  Tarméc  d'Italie,  II,  62  ;  paM«  iout  les  ordre*  de  Sou- 
waroff,  II,  Sii  eu  vainqueur  i  Ca«tano,  ibiit.;  force,  en 
i8do  ,  la  Bocchelta  et  e»(  vainqueur  à  Yoliri ,  U_,  prend 
Nice,  ibid  ;  c*l  battu  à  Marcnj;o,  II,  9I;  ligne  un  armitlice, 

ÎL_al 

M*Uarèdê  (Pierre  de),  ministre  do  SaToic  A  Utrcrhl,  L. 

Mêlloy  Catiro  {Jeaii' Alexandre) ,  minittrc  de  Portugal  «n 
Angleterre,  I.  5io. 

iiella  y  Castro  (Martin  de),  amliauadcur  de  Portugal  i  Pa- 
ri» en  it63,  jj  ZiïLl 

Uelii  d'Erile  propotc,  en  i8i4.  dénommer  Eugène  Ronaparte 
roi  d'Italie,  III,  35i. 

Memel  (traité  de),  de  1807,  III,  19. 

Memmlngen  (bataille  et  combat  de),  en  i8o«,  II,  gjj  de  i8o5, 

Utmmingen  (ville  de)  e*t  donnée  à  l'clectcur  de  Bavière,  II, 
«■•18 

Memmo  (André),  bailc  de  Vciiite,  e»t  arrêté  par  le*  Turc», 
IV.  370. 

Menmger  (Nieolat),  plénipotentiaire  français  i  Londres ,  I, 
900:  au  congrès  d'L'trecht,  1^  iju  ;  sa  dispute  avec  le  comte 
de  Rechteren,  1^  i89. 

Menard.  (général  français,  II,  jo. 

Memiizabal,  général  espagnol ,  est  défait  dans  les  lignes  de 

Berwick,  III,  iaB. 
Mengden  (baron  de),  général  russe,  brûle,  en  1710,  Uméa, 

IV,  lia. 

Mengden-Oilhcffi  Jean  d«\  maître  de  l'ordre  de  Lironic, 

uiurpe  un  pouvoir  illégal  sur  liii;a,  IV,  334. 
Menffen  (ville  de)  est  cédée  au  duc  de  Wurtemberg ,  II, 

400. 

MeniH  (ville  de)  est  cédée  à  rAntriche,  L  uJ  i  prise  en  i-4i 

par  les  Français,  L  ap'- 
Menou  (Jacquei-Franç.,  baron),  prend  le  commandement 
de  l'armée  française  en  Egypte,  Il ,  85j  refuse  d'exécutrr  la 
corivorilion  d'F.l'Arisch,  II,  j  1^  ;  est  battu  àRhamanie,  ibid.; 
évacue  Alexandrie  et  l'Égypte,  II,  1 15. 

Uentehikoff  (Alexandre,  prince  de),  est  nommé  gouverneur 
de  Nycnschani ,  et  remporte  une  victoire  navale  en  i;o3, 
IV,  a£J  i  est  vainqueur  k  Kalitcb  en  1706,  IV,  1^;  prend, 
en  i'M>  Ralurin,  IV,  so4;  force  Lœvcnhaupi  i  capituler, 
IV,  im.  conclut,  en  i;i3,  la  convention  de  Schwedt  avec 
le  roi  de  Prusae,  IV,  ni  ,  s'empare,  après  la  mort  de  Cathe- 
rine I",  de*  rênes  du  gouvernement,  IV,  137.  * 

Meppen  (bailliage  est  donné  au  duc  d'Arembcrg,  IV,  »4i  ; 
incorporé  k  la  France, II,  iûi;  soumis  au  Hanovre,  ill, 

Méranie  (maitonde).  Son  extinction,  il,  176. 

Mtrbes'le-ChAteau  (canton  de)  est  abandonné  à  la  France, 
III,  aii^ 

Af»re^  (Franc,  comte  de),  général  bavarois  en  1643.  I,  66j 

eit  battu  à  Fribourg  et  vainqueur  A  Mcrgrniheim,  ibid.,-  est 

battu  k  Norditogue,  ibid.,-  sa  mort,  ibid. 
Hercy  (Florimond,  comte  de),  général  autrichien,  s'empare, 

en  1716,  du  Banal,  IV,  32t  ;  commande,  en  1734,  en  Italie, 

L  »55. 

Jterey-Argenteau  (Antoine,  comte  de),  médiateur  autrichien 
aMcon[;r^»do  Pari»  de  178»,  I,  457,  459;  signe  la  paix  de 
FoiiUun-bleati  en  1785,  1^  488;  usittc,  en  1790,  au  congrès 
de  La  Haye,  L  ^0- 

MergentAtim  (bataille  de),  en  1644,  fifi. 

Mergentheim  (principauté  de)  est  cédée  à  l'Autriche  pour  en 
dni>o«ereii  faveur  d'un  prince  de  sa  maison.  II,  401  ;  est  oc- 
cupée, en  1809,  par  le  roi  de  Wurtemberg,  II,  âtt2  ;  lui  est 
cédée,  m,  i4o. 

Merlan  (*««>in/«),  ccmmiiiaire  <li'(>o»i(«ire  4  Par»,  III,  534. 

Merkk  (Jean),  aitihâ«»aJcur  île  Jacques  1"  auprès  de  Gus- 
tave-Adolphe, IV,  34. 


Merlin  (de  DouaT),  rainhtre  de  la  jnsl'ice.  Déctsion  injmte  don- 
née par  ce  magistrat,       i»2,  note  1. 

Merlin  (de  ThiomAlIr)  ,  commiï»aire  fie  la  ooovenlioa  i»a- 
tionale  à  l'armée  du  lUiin,  II,  V'^. 

Mérode  (Jean,  baron  de),  plénipotentiaire  de*  Étata-géiic- 
raux  en  1659,  IV,  gS. 

Merrola  (terre  de)  est  cédée  par  Pie  VI,  l^Sgg. 

Merry  (//n/oin«),  chargé  d'affaire»  anglais  k  Copcn\ut^e,  II, 
i3o.  311;  sa  conversation  avec  M.  de  Talleyrand  eu  i8ot, 

II,  m 

Meriebourg  (ittéehi  de)  est  abandonné  aux  protestants,  L  ââi 
devient  héréditaire  dans  la  maiiun  de  Saxe ,  i  ,  *5i  ;  le  cha- 
pitre fait  une  capitulation  perpétuelle  avec  l'électeur  de 
Saxe,  ihid.i  une  partie  en  est  cédée  i  la  Prusse,  III,  39*1. 

Merville,  général  autrichien  en  i8i4,  III.  349  ;  et  eo  i8t5, 

III,  &o4 

Merxen  [combat  de),  en  i8i4.  III.  33». 

Metetzloi  (  Daniel  Iwanomiltch  ) ,  plénipotentiaire  nuae  en 

1617  et  1618,  IV, 
Metnne  [balaillei  navalet  de),i\c  1676,1,  i.48;de  1718,1,  i3L, 
.Mejzaroi,  général  «utriihieo,  L  SgS. 
Methuen  (Paul),  auili3M«iJear  d'Angleterre  k  Lishooae,  L 

18Î;  conclut  le  traité  de  commerce  dit  traité  de  Metkmen, 

Mettch  (Jean- Adt^phe,  comte  de),  ministre  impérial  en  173$, 

Mettemich  (maiton  de).  Son  origine,  II,  »73;  elle  obtient  une 
indemnité  en  i8o3,  ibid.,-  est  élevée  au  rang  de  prince.  II, 
309  ;  pord  son  itiiuiL- Jiâtclé,  II,  47*. 

Meilermch  {Emeit,  comte  de),  miuistre  de  Pniiae  au  coogrè* 
d'Utrecht,  L  >oi. 

Metternieh-ff^innebourg-BeiUtein  (Pierre-Georyt-  Chitriee. 
comte,  pui*  prince  de),  est,  en  «79»,  mioi»trc  de  l.t-optl  J  U 
k  Bruxelles,  1, 5i  *;  nomma  plénipoleniiaire  impérial  au  coa- 
grè*  de  Rasladl,  II,  l&;  il  fait  un  changement  dans  un  rvo- 
clusum,  II,  3i;  refuse  la  ralifîcaliou  d'un  autre,  11.46.  il  pré- 
side, en  1814  et  i8i5,le  comité  de*  étal*  médialiac-*  à  Vienac, 
m.  4-0. 

MeltemîcA-f^innebourg-OcAtevAaiuen  (Clément,  comte, 
ensuite  prince  de),  ambassadeur  d'Autriche  A  Paris  H.  4o9i 
•a  correspondance  avec  M,  de  Champagny  en  1808,  111,  loii; 
plénipotentiaire  k  Altenhourg  eo  1809,  ibid.,-  tct  négocia- 
tion* de  i8i3,  m,  S78ct>uiv.:  il  conclut  la  convenlioa  do 
Dresde, III,  *79i  *igne  diver*  traité*  en  i8i3,  III,  *»3.  »8i, 
3t3:  *a  négociation  avec  U.  de  Saint- Aiguau  en  novembre 

1813,  m,  3i7 ;  *a  correspondance  avec  Maret,  III,  iiS  et 
•uiv.  ;  traité*  qu'il  signe  en  1814,  III,  333.  348,  355;  est 
nommé  plénipotentiaire  d'Aulricho  au  congrè»  de  Vienoc, 
lit,  377;  e*t  nommé  président  du  congrè*,  III.  38i  ;  ooe- 
*ent  couditionneticment  k  riocorporalioa  de  la  Saxe  k  la 
Prus*e,  III,  2&tt;  ne  veut  pa»  que  Thorn  et  Daolzig  toicol 
do*  ville*  libres,  JII,  38^  ;  s'uppoïc  à  l'incorporaliea  de  U 
Saxe  entière  à  la  Prusse,  ibid.  ;  »a  mission  k  l'reslwurg 
auprès  du  roi  de  Saxe,  eo  mars  iJii5,  III,  3r)3;  déclare  que 
l'empereur  regardera  comme  ennemie  la  puissance  qui  fera 
marcher  des  troupes  en  Italie,  III,  4M<  obtient  le  Johaani*- 
berg,  III,  488;  signe  le»  traités  de  Paris  de  lïiâ,  III,  ^.li. 

Mets  (évéché  de)  est  cédé  à  la  France,  1^  los. 
Meti  (ville  de)  prise  par  Henri  11^  roi  de  France.  I.  4t.  as- 
siégée par  Charlet-Quint,  L  ^  bloquée  par  les  alliés  ca 

1814,  III,  3*3;  en  i8i5.  III, 

Metsger  (Jean),  commissaire  du  directoire  CKccutif  p«w  U 

réunion  de  Mulhouse,  11^  iji 
Meule*  (Claude  de),  ministre  de  Loui*  XIV  A  Cofienliagiie, 

1V,8». 

Meurt  (prhteipauU  de)  c*l  acquise  par  le  rot  de  Pnwc.  1 , 

litx 

Même  (bataille  de),  de  i6»G,  IV,  ^ 
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M*if*r  [Emmanuel),  mhdéUf^ui  de  Batl«  au  ceogrèt  de  lU- 
tlatll,  II,  t;. 

MtjftrorOH  {Hmtbig)^  a^ffoctateur  daooU  4  FooUîwbleaii 

m        IV.  iSS. 
tt«yrfet,l  {Jean-  Augutte.  comte  tU),  c^oëral  fU^o'M,c»t 

aaiiccti  «n  i7»4  ^  i'o»naat«  et  Uégagé  par  Cliarics  XII,  IV, 

191;  réfute,  en  1713,  de  laÏMcr  entrer  le*  Pruitien*  dans 

SiMIw.  IV, itai  nmi  ortie  villa  aam  «Iliéa,  IV.  iiSt mif»tM, 

M  17M,  la  pais  ««m  la  Pruaa«,  IV,  ttt. 
M€if«rf^ld(Augu$t;  eomud*)^  |én<iiri  wéJoiaptittaioyMttr 

i  Hogfffrten  1797,  IV,  191. 
Mey*ring ,  officier  pruwien  ,  chargé  de  ftÎM  é&t  ««Mftintca 

de  pais  à  M.  Barthélémy,  I,  5ô8. 
M«yndorf{Canrad  de)  obtient  le  fief  d'YtkUll,  IV,  9. 
Mftiértt  iilff  <ic.      rctnl,  en  iSiT),  aux  «I!k'<,  III, 

Uiari,  député  de  Tordra  de  Malle  au  coofrèt  d«  Vieaae,  111, 
»». 

Miehaut,  ^cnf  taU  itc  l'ai-mt^e  françaiie«bl  Ihbl,  M  'TMi  Mt 
battu  à  kai!<cr<>Uuicrii,  (,  lt!>2. 

MicAtl  (proei*  d»),  eo  iSii,  lU,  )3o. 

HieM  FêdtvmiUeh  Âpmaneff;  caardc  RuMÏe,  deaiaDde  rin- 
tomnliea  «le  f Anflet«rr«  et  <lesétat»-génëraira  pear  la  pa- 
cification a\rc  I»  Stu'  Jf,  IV,  31  ;  fflil  1.1  p.ilx  i  Sloîbowa,  IV, 
84  i  cooclat,  en  1618 ,  une  lr4ve  avec  le»  PokMwi»,  IV,  37t 
IMOaiMMwlas«cn«Mt«SI,  IV,44;Mtcat«l4,bpafai, 
Ca  riMmi  pluiieun  provinces  ,  iéld. 

MieM  Korybut  Jf^itntowiHiki,  roi  de  Poiogoc,  ccndut ,  en 
i6;e.  une  tré»e  arec  la  Ruuie,  IV,  ifia;  e*t  atUqué,  en 
lâjt,  par  le»  Tara»  at  lait  la  paii  arca  ans,  IV,  34;,  renou- 
«elle  la  Iréfaavaela  Haaiit,  IV,  i«a. 

Mie/»«l4iu  {cerclé  de)  eU  détache'  <Ir  la  Prui<c,  111,  ^to. 

Mhhelt  {LmtU)  charfpS  d'affatret  de  Frédéric  II  i  Londrei,  I, 
833.  345. 

MiehêltoniJean  dt),Qénén\  maie,  commande,  en  i-8fi,  con- 
tra la  Suède,  IV,  t&%  ;  e«t  vain«|uenr  en  1789  k  l'arasalma, 
IV,  »<yr,  commande,  en  i8o5,  la  >econde  colonne  de  l'armée 
raata.ca  AUraïaiM,  11,  389;  aaira,  «0  180^  as  MaUmia, 
lV,48i,43«. 

jr«cA«roux{e««Mdl«rdi»),  pMa^palealWNMvoUten  aa  i8ai, 

II,  107. 

Mkkilimaklnack.  fort  «aMatiot  loa  AogMa  a'aa  aa^aïait 

en  iKij,  III,  193. 
MIer  {Félix,  comte  de)  plénipotentiaire  autrichien  en  i8i.'), 

III.  346. 

MMii^em  {mUage  de)  eat  donné  au  coaaU  de  PleUenkorg, 
m.  «tS;  privé  da  aaa  hmMialatf,  111.  47t. 

M'getzzl  (  rhfuiopfiê  ,  comte  de),  arcbt-vèqiie  de  OtrllNf*, 
ùgtie  (Ktur  rE»|iS2'^^  '*-'  traité  de  1753,  1,  J19. 

Milan  (eapilutalion  de),  do  t63g,  III.  406. 

MUmtil<aieidêttêde)  e«l  prise  par  les  Fraaraiacni938,l,a55| 
en  1798,  i,  8t6  ;  repritc  par  le*  allié*.  II,  69. 

iVi/nn  [décret  deu  tlu  i.'î  novcmhrc  i!^i>7,  HI  f" 

Milan{duché  de).  .Soa  orifpne.  II,  197  ;  uoc  partie  en  eitcé- 
déeau  duc  de  Savoie,  I,  186,  19s,  ati ,  ai5(  ce  duché  e«t 
csaquit  par  le*  Français  en  1734.  I,  >55:  une  partie  en  est 
eédée  au  roi  de  .Sardaigne,  I,  «96  ;  ce  duché  est  destine  A 
Hiilippi-,  fi U  >li>  Philippe  V,  I,  187:  parla|;é  par  la  paii  de 
Tarin,  de  i;4^,  entra  la  rai  de  Saniaigaa  et  don  Pbilippa, 

I,  3a4t  l'Aatrieto  y  taaaaea  «a  1797,  11,  <ia;  yraalre  aa 
1814,  III,  353.491. 

Milan  [traité* de),  ta  1707. 1. 190  ;  de  1797, 1,  Co5i  da  1798, 

II,  39. 

MiUtmitmiiMU*  de),  dm  aa  avril  i8i5,  III,  35a. 
MUeto{bataiUe  <f<),  en  1807, III,  U19. 

Milf^aud ,  pi  ni'ral  fran';ai»  ,  vamqiicMr  à  Paitw  alk  c-n  iSoC, 
lU,  t4 i  commande ,  en  i8i3,le  G'cerp  de  cavalerie  ea 
AJIemagaa,  NI,  188 1  «e  retire,  ao  i8i4i  da  Galaar  à  MaU 
Dia,  III,  8a J  »  livrt  lial«illt  à  MoMara»,  lll,  SaC. 


Miliano  [prince  de),  pWoîpolealiaire  du  gotiTerDemant  napo- 

lllain,  en  1799,  II, 
Af  i/ic«  tuédoisé.  La  pais  de  Wailphalie  lui  accorda  aae  aalia» 

IbaftvB,  I,  S18. 

Militt  de  r'illtneuve,  n^'ni'r.il  <]-c  Miimi,  cnnlre  Rome,  en 
181 3,  m,  346;  chef  de  «on  i;iat-m.ijui' général  en  iStS,  111, 

346. 

MilloradowHtck  [Michel),  féaéral  nuM.eofnaunde  laa  lr«Q> 
pea  de  rdaerva daa allMt,  an  181 3, 111,  a;!. 

Miltenfteri/  (haiUiaije  île)  o»!  ci-dc  au  prince  de  I.inançc,  11, 
167;  privé  de  son  immédiateté,  II,  47*,  5iO{  promis  à  la 
Baviire,III,59<,SS4{lulaateédd^  111,558. 

Mina  (fort  de  la)  est  culevé  nut  Sui'i^oi*,  IV,  9a. 

Jffna,  général  espagnol  en  181  î,  III,  5. 

Mina»  [marquiidai],  ci'm'ial  por(iii;,ii«  ca  1706,  I,  19a. 

MiMu[mat^t$ie  dot),  membre  de  la  régence  pectagaiia  aa 
t8ao.lll,ai3. 

Minât  (oMB^iilrie  /a«),  (ëndral  «ipoiail  «a  Italie,  ea  1748^ 

I,  «83. 

Mincio  [bataille  du),  en  i8i4,  III,  348. 

Mindel/ieim  [prindipauti  de)  a«t  cooFërce  aa  duc  de  Marl- 

borouch,  I,  1891  rendue  A  rélccteur  de  Bavii  re,  1,  lao; 

Marif-Tbérèie  y  forme  des  prétentions,  I,  ',■>-  ;  luillitc  de 

celte  prétention,  i  ,  43o(  Marte-Thérèse  j  renonce,!, 

436. 

Minden  [bataille  de),  en  1758,  I,  3i6;  eo  1759,  I,  3^g. 

Minden  (principauté  de)  est  sécularisca  pour  la  l'ruv.ve,  I, 
107:  incorporée  au  royaume  de  W'ettpbalie,  II,  409: 
moitié  aal  incarpor^a  à  la  France,  U,  5ii }  le  tout  rendu  à 
U  Proaie,  III.  483. 

Minlu'ilz  <Fréd.-Aug.,  baron  de),  plénipotentiaire  de  Saxe- 
Gotlia  «u  congrès  de  Vîcane ,  III,  3;9t  si^na  un  traité  ea 
1817, 111,418,  note  t. 

Minorçue  {U*  tU)  e*t  conquîte,  en  1705,  par  le*  Anglais,  I, 
19»  ;  leur  est  eédée,  I,  114  :  les  Français  s'en  emparent  en 
1756,  I,  336;  la  remtilt  rit  tint  Espagnols,  I,  3S7  ;  elle  est 
rendue  à  l'Angleterre  eu  i;63,  1,  383;  lea  Fraoçaia  et  laa 
Eqtagnala  aa  ftat  la  «ae^la  aa  1781,  l,454taaee«l  abea- 
donnée,  en  1 .  i  rEspagae,  1, 401 1  laa  âafieb  iTeacBip»- 
rent  en  1798.  II,  44- 

Min$k  [palatinat  de)  est  cédé  è  la  Ruade  ea  partie  ea  Ifya, 
IV,  i;8;  en  totalité  ea  1798,  IV,  3u4. 

Mintk  [ville  de).Ln  Rmaaa  a'en  emparent  en  i655,  IV, 
137. 

Minto  [Gilbert  Elliot  de  Murray  Kj/nymound,  comte  <la}, 
accepte,  en  1793,  la  souveraineté  de  la  Corse  pour  le  rai 
d'AnslcIerre,  I,  553  ;  miniaire  d'Angleterre  à  Vienne,  II, 
91  ;  fait,  en  iKoo,  des  ouvertures  de  paik  à  la  France,  II,  149; 
gouverneur  général  de  l'Inde  ,  il  din(;c.  <'n  1810,  deseipé- 
ditioai  contre  Ica  Uea  de  Bourbon  at  do  France  et  de  Java, 
III,to8{  an  iBii,  eoiitire  Java,  UU, 

m-nucriano  {dutriet  d»)  eat  dvaBlaallcnaat  cMé  88  due  de 

Hodènc,  III,  494- 

Minutolo,  féaérd  de  Haral,  aaeiqie  Fkraaee  ea  1B14,  III, 

34-.  549 

Minuxti,  gcoéral  bavarois,  eu  battu  par  le*  Aalricbien*  ea 
17^1. 1,  «78;  aat  bauuft  Sinliecli,  «t  Mt  priaMuiar,  I, 
a8*. 

MMBt,  général  finanfaia , aeeape  FkteaMM  1799» II,  87» 
Rome,  en  ifoo,  III,  86  ;  oat ble^  pif  Kural dân*  le cliÂ> 
tcau  Saint-Aiii;tt,  111,347. 

Mffmttm  {ihde)  est  prise  par  k<<  An{;bii  en  17:8,  I,  45<i 
nadaaaa  i;63,  I,  36i .  reprise  dan*  la  guerre  d'Amérique 
etrendaeen  1783,1,  459;  reprise  aaiBo3,  II,  35i  ;  rendue 
en  1814,  III.  3.'>7. 

Miramda,  général  français,  prend  la  citadelle  d'Anver»,  I, 
534. 

Jflr«wfa(vitt«il«)eMpf«ieparlctEj(4Bnla,I,35g.  > 


biyilizûu  by  GoOglc 


MD 


Mhandole  {(fwhé  de)  r»t  vrtulu  t\i  dac  de  ModO'nc,  1,  116-, 
droiu  (Je  l«  OMitM  d«  Baviirc  h  ce  fief,  I,  li8i«*tnMidii, 
«n  i8i5,  ftfonaiwnd'Eilr',  III,  49*' 

fiIhanJole  [maii.^'i  de'.   Voy.  Pic. 

MirandoU  {viU»  da)  est  pri*e  par  Ict  Françti*  en  1706,  i, 

par  !«•  SmiIwm  174*1  If 
M'trow  {commanderit  de)  Mt  •écidtrMe  ftUt  It  MilMI  lie 

Mc'ck.lonl>oar(;,  i,  loS. 
Mitnie  {f>urgmpèat  dit^  IBOM  iMd*  Ift  ■■iiia  dt  Rmw. 

mmlf  (awlwn  tMsst  r4iwi«nt  da  Saxe,  H.  180. 
Voy.  Saxe.  Set  |icétaMlooa  «MS  «hNthél  d*Alllriciw  «t  de 

Slirie,  1,17a. 

IflMiaiift,  aailral  Ibwiçati,  parle,  aa  ileS,  de»  aeeaiin  m 

Fr.inrati>  Saint-Domingue,  II,  3fl4«Nllte,ea  llie9,ltilatte 

fraoçAtkc  de  l'Escaut,  III,  137. 
MitiUiipi  (fltuvtdé)  fait  !•  limite  entra  le*  pow^ioni  fran- 

ç«iaaaaianflai*e«,  II,Ma{  «aire  laa  paateatirai  anslaïMaat 

«mériediie«,l,  458. 
M'teheU  (tir  j4ndrf),  amiral  attg^aiBiaeeaptelBaainniioa  de 

la  flotte  hoUandaiie,  II, Ho. 
Mitrowikl  [MaximUitm ,  e««tf«dW),  géDAral  «ultkliieB,  prend 

Sialweian  t7S8.  IV,  417. 
MUUu  (iMU  iU)  cet  prbe  en  170$  par  Pierre  I",  IV, 

a«i. 

Jre*l/«  (^on)  eu  pria  par  tes  EqMsaob,  III,  45a  i  par  lei  Aa- 
glaben  iSiS,  111,3^9. 

Moftnigr  '!  ru'n),  |i1i'ni|>ûlcrtli.Tirr  Ti'nitic-i  r-n  ^~~r  ,  K  ^  o5 

Motiènt  {duché  de).  La  m«t*«a  U'Ë»ie  lo  perd  |>ar  la  paix  de 
Luocville,  II,  101  ;  il  M  «il  Mado,  111,  8^}»  49t. 
francolt  If^d'Ettt. 

JfdNAaa  {viU*  de)  e*t  priae  en  174*  par  tet  Sardea,  I,  tSt. 

iiodine  (Hercule  JJl,  duc  de).  ti{;no,  t-n  1796,  une  auapen- 
aion  d'arakei  avec  Bonaparte,  I,  â;4  i  ett  dépouillé  de  »ei 
iui«,t,  BjB,  6e9  ;  ebtient  le  Briitaa,  1,  Cm;  11,  lot  (  rMaae 
contre  rinauflMance  de  ton  indemnité.  II,  116  ;  obtient  l'Or- 
tcnau,  11,  a36  ;  e»t  dépeuillé  du  Bniffan  et  de  rOrlioau,  II, 
400. 

M»dim0  {Bmtmid,  due  dë)  acqaicrt  le  dncM  de  Mirtadole, 
1,  aiS. 

Modiin  (ville  de)t  rend  rn  i8i3  aux  allié*,  III,  3o3. 
Modon  (viVa  dt)  eat  prite  par  lea  Véniliena,  IV,  35ii  par 

le*  Turc»,  IV,  97e»  aitMgée  aa  177*  par  le» Hvmn,  IV, 

40e. 

Metekem  (eomèatt  de),  en  i8i3,  TIT,  i98, 191. 

Mtrl/endorf  '.Guill.  Joachim-Henri ,  comte  de),  (général,  puia 
fekt-DMtrécbal  pruMÏen,  commande  en  i;;8, 1,  doit,ca 
i7«4.  être  aii<  i  la  td«a  de  ramde  IwIleadaUe,  1, 4Mt  eeni- 
mamlf,  en  1 7rtû,  Tarmt'e  Ji'-.tirx'c  eontre  lea  Ruiiet,  IV,  17; 
occupe,  en  ij^J,  la  Grande-Fologne,  IV,  3o*;  preml,  en 
I794i  la  commandement  de  Tannée  aorle  Rh>ri.  I,  r<  ^7;  ot 
nia^Mar  à  KaiMnianlera, I, iSti  repeiw  le  Hhio,  1,553  ; 
commande,  ca  ile6,  teat  l«a  evdrea  da  dae  de  ItaBfwick , 
III,  ai  1  eit  bMIa  A  Aaentodt,  lil,  aS;  Mpttale  1  Eriarl, 

ni,  .4. 

JteHai^  (rheMi).  rdMeat  de  Saède  aapria  da  earele  de 

Baaae-Saie,  IV,  ^. 
Valike  (Levin  Ctaui),  plénipetcntiaire  du  duc  de  Molateiai 

Copçiilin[;iip  en  iCjH,  |\', 
Af<m  (balaiUt  navale  dt  fUe  de),  en  ifiS7,  IV,  8a. 
Jfaa  (J/e  é»)  ett  priae  per  les  Saédeia,  IV,  97 1  renihie,  IV, 

10»;  cédée  i  la  Ruaiie,  IV,  333. 
Mariter  (Adam  Gatran,  comte  de),  officier  auédoia,  porteur 

de  |>ropotitiaat  de  Bonaparte  pour  le  roi  deSalMle,  III, 

66,  note  »{ pUavolealiaire  aaddeia  à  Copeabifae  i8i3, 

m,  t7i. 

Mœrdyek  f/Mftrmett  4fr},  ca  t7eg,1, 19S;  «1  w  171a,  I, 
«9«. 


Mœrtenhadk  (IclIB^ii^  «it  wida  èBllMliwa§MayMiH, 

l.»7- 

iteralaaiy  (vMb  de)  eu'  cddda  aa  aiersrate  de  Bade,  II. 

Man^  (eanion  de)  t*i  cédé  à  la  Praate,  Ul»  SA 
MûMemn  (aj^lw  À),  ea  iîti4, 1,  »u 

Mœikireh  (bataille  de) ,  en  1800,  H,  91. 

Mœikirteh  (leigneurie  de)  ea  aoumite  «u  prince  de  Hohen- 

iollcni-Sigmaringen,  11,  4*6. 
MœH  éêHaoetAmitéifJéda  priace  <tdqpa  de  Bêle,  lU. 

38o.  • 
Moharz  (bataille  de),  pji  i5*6.  IV.        de  itty,  IV,  3Sa. 
Mohileff  (bataille de),  en  i8ia,  III,  «49. 
MoMefi^U*  d»)  aat  priie  ea  i854par  lea  RaHaa,  IV. 

137. 

Mohr(Fridirlc-Jean, baron  «la),  général  autrichioB  ca  i8i5, 

III.  436 

Mtkmngen  (combat  de)^  ta  1807.  Ul,  ag. 

Jtfair  awaMla*.  BHwiereda  racaetilir  dee  «aaMiNtieaaaa  Afle^ 

In n  -ne ,  1  f ,  1  yj . 
Mojaisk  {bataille  de),  de  181a,  111,  aSa. 
Moldavie  (prineipauié  rfa).  Vaa  paHi*  e*  ««  Cidde  A  liBa*> 

aieeai8ia,IV,&4a. 
Jfa&bMmldU  jH'Patka «al  aaatuid  gread  tïav ea  1769, 

IV,  399  ;  perd  Choczim ,  et  e»t  deililuc,  ibtd. 

MùU  St.-JficoUu  k  SaialrDaaàngae,  e«l  pria  par  iaa  Aagtaia, 
l,S4i. 

Molitemi  (prince de)  eti  mil,  en  1709.  p«>"le  prupicdi-  >3p1.^;. 
à  la  lèle  du  guuvcmemeot,  II,  43  i  aide  le»  Franfaii  a  t  em- 
parer de  Kaplea,  11,44 1  eaC  coadaauaéAaMTt,  11,76. 

MotUor,  ftfadral  Inajaia,  aaaimimira  pear  feeeapaiiea  de* 
■eachei  de  Cetma,  ll,4o8. 

Molletbeek  (de),  plénip«teDti;<  1  \  >  ri  i9ù6,  dia  ■aiaaaa  dt 
Kaaaan  etd  lioaÂaary  à  Ratikboane,  II,  4^. 

MoUenkagen  {JmthSourg»  ala),  pléaipetoBliaira  daMÎa  aa 
«7»7. 

Mollke  (le  comte  de) ,  négociateur  daaota  anprèa  d'Alesaa- 

dre  I",  III,  a7a. 
Mobêpa»  (<a«).  Archipd  dëeaavari  par  lea  Pettafria,l,l!||i 

il  defieat  Fel^  d'an  IHîfe  caCra  rSapagae  et  le  Piaili^ 

ibid-  ;  lea  llollandai»  a*en  emparent,  1,  131.  en  iSio,  leaAft» 
glaia,  III,  108;  qui  lea  rendent  en  iHi^,  111,370. 

Motwitt  (bataille  de),  en  1741,  I,  S7Ô. 

Monaco  (principauté  de)  cat  placée  août  la  protection  de  ta 
Faanoe,  1,64,  note  replacée,  en  i8i4,diaaeaeo  rapporta 
avec  la  Franca,  lU»  996 1  aeana,  aa  i6i5,  A  la  naidî^ga^. 
Ul,  &3a. 

JTaaae»  (»MMrd  li.^rhmdi),  a»  leaaMl  à  la  haaee,  I,Ci 

note  i. 

Moncei/  (Bon.-jtm  -Jean  dt),giaÙT3i\,  puis  mart-clial  franç^M. 
Sa  campagne  de  1794  dana  le*  P]frénéc»-Occidentale«,  I. 
553i  celle  de  i;9S,  1,  &66i  U  eomaMnda,  ea  i8ee,ea  Uaiie. 
If.  93{  <«lMae,  en  1808,  dana  aoè  eipédttîoa caatre Vatiaea, 
m,  107  i  commande  Icccntn  ,!  l'irijn  '  Tr  uin; .-a  F.«pj- 
ijoe,  III,  I  i4i  eal  vainqueur  a  TudeU,<^ci.,-  comiaaade.ca 
1809,  aonoBeraadetle,  renaéedTAaTera,  111,  t97, 

Uonek  (George),  amiral  an|;laia,  I,  i3e. 

Mondovi  (batatUe  de),  de  1796, 1,  hji. 

Monhtim  (  l'àerardda),  Mttra  de Fardfa  da  litaaiai,  wil 
Aiga,  IV,  m 

Monhr,  gdndrat  françaia,  rendAnelao,  II,  76. 

JUoni/aur,  journal  oftîric).  Bon^iparte  >Vn  Mrl  p<<ar  TOanT da* 
invectivea  maire  loulea  lea  puiaaancea.  II,  339. 

Jf  Mme  (y«Miaa),  amtalre  de»  tuta^Uaio  i  Parla  «a  t7«C  IV 
53  :  et  en  i8o3,  III.  36>:  h  l.oiulre»  t  u  iR.^e  et  1S07.  III.  lO, 
iSji  Riinislre  dea  affaire*  étraugère*,  il  jnatifie  en  i4i  1  !'««• 
cupalion  de  la  Floride ,  III,  190  j  la  Wii§téÊÊÊÊm tliti fllÊi» 
rai  Wemaea  181»,  Ul,  194. 
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Mm»0taMk  ék)t <« f,  58t. 

Mon*  (vitlt  â»)  «U  ptiwpirla  Prançai»  eu  i6§0i  t>  i6ti  m 

1746. 1,  3o3. 

Mdtutêr  iFriJirie.  A«f<M  «i»),  «tVVfi dM ÉUhMfMmtt  A 

firaonvick.  1, 49^. 
Mtntalniur  (bailliagtdt)  c*t  «éàêtxk  priM«ilett»tmit-Wci1- 

h<)ijr(j,  11.  160 

Monlagu  (Étiouarti),  aniral  de  la  flotte  «ngUiM  lUiu  la  Bal- 
l!qiN  «B 16S9.  IV,9Si  «M^M^  Il  Cupenbciraet  le  caradlic  de 
minitire  uMialeBr,  IV,  96 1  ttmàam  h  floU*  «■  Aof tcl«f««, 

IV,  97. 

Moniauto,  MUiféM,  aa  «édtf  n(nad*dae  ét  ToMane, 
Uf.  4»3. 

MaiMinmrdiprtitelpnM  Lwm  XIV  Cm  «ispart ,1.  i54  ; 
la  rcnii,  1,       vll«Mlflédé«  à  la  Frasa*  <n  tt«s.  II,  iffti 

en  i8ij,  Ili,  3r.ft. 
Monicalm  {LouifJottph  ,  manjuit  de) ,  i'ein|iira  én  fort 
iTOm^,  I,  99fii  «al  vaiofncw  A  Ticoadénfa,  I,  }S4i  «a 
nort,  md. 

Morti-CarfAf  (bataille  <iu),  en  1799,  II,  8». 
Mont'Catut  {balailUt  il*},  Je  1677, 1,  i4tt«  da  i;^l. 
Maalafo/Zi»  (lwMrf«),«le  1797, 1.  M. 

Montfbeffet  [bataiU*  tte\  ilf  II,  gl. 

Motilécucuti  {naimond,  camU  de),  ministre  ilc  LcopoM  I"  à 
B«rlinrn  iC58,IV,8o;conimandf,cu  i65q, le corp* autrichien 
ca  pMnér*tiic>.  IV,  97:  e«i  baUu,  ea  1661,  à  ClaïueolMurtf 
IV,  346  j  %aiii<tiHiir,cni>:64.  A  Saial-GaiJiani,  iA{rf..*eMB- 
mande,  eu  i6;>.  «<ir  iaRUa,|,  i4t ;  M  caapivna  d'iUiaaa 

de  i6;4,  1,  148. 
UonieeueuJi  {B.'S.,  tomU  tk)»  géoML  anUMaaa  m  1717, 

IV.  371. 

Monit/àlconû  {eomUtlt)t»t  cédé  kttoatpttte,  III,  iS^;  rendu 

a  1  Aiilnclte,  lil,  491. 
Monltiro-Mor  (/HarquU  4»)  vi  aaanBié  OMOibra  da  la  ré» 

t«»ca  porlatalta,  III,  it». 
Èionte-rjfnoio  [duirict  de)  a*t  <VMituaO«naat  cédé  aa  dae 

de  Mmline,  III,  k'A-  *■ 

Monftttm  {hidore,  »,arqwi  dt),  ariabirada  Piiîliipa  V 
aaasaitAad'Utrccht.  f,  ii3. 

McuttmoF  (dtitdf),  (éiiéral  ctpagnol,  fait,  en  1735,  la  con- 
qu^'te  du  rejaunn  de  >aplrK,  1,  ï55;  commanJ»',  ea  174», 
co  Italie,  1,  s;^^  «e  relire  daiu  k*  fclaudu  pape,  I,  atté, 

MtnUmmk  <AMd^  |Mal|iataiitiairaflBi«waa  <«iS«lll,  87t. 

MoKie-Napolion  àllila».  8tipMl«lîa««ia  I^MladacaafrAt  Am 
«Card,  III,  491. 

UoHtinégrint  (Ut)  •«  révoltent  coairv  ktTafaa,  IV,  â|§C 

MamtmoHt{imtmUt*dt)^tu  i;9t$,  1,  57a. 

Jibiilr-J*iWr«  {UtiiUU  ifa},  «a  iBei,  If,  9*. 

SSoniirtou  {hataillê  de),  de  iSt',.  III,  3;û. 

Monte Santa-Maria,  fief  impérial,  e*l cadeau  (p-and>ducde 
Jaacaae.111,  493. 

«onU$-a<irot  (bmtMtaHa),  aa  i665, 1, 1I4. 

Mont«iquioy-Ftttni«e{Àmitt-FUrrt,  mar</uii  </e),  (;ttitul 
françaia,  fait,  eu  1791,  la  conquête  do  la  Savoie,  I,  63i; 
cooeiM  aa  màé  avca  Gai^ve,  i,  &3s  1  ett  <iâetétA  d'afcuta» 
«N«,I,SM. 

HcHi/fld  ' ,  Utiqt  dW)  ail  ciddaii  da  Lttwaartaia-Wcr- 
theim,  11,  iù\. 

Mtvntftrr«t  (marquhat  de)  eut  parlait'  entre  le*  duci  de  Sa- 
«ri*  et  d*  Maalowe,  I,  &S  elSâ  i  lapéflie  ataoUHianecd  céiUa 
ra  dae  de  iwroîa,  I,       19*,  si  a,  tlS. 

Mont  fort  .ommanie  de)  ritr<i!i>  .mx  1  LiU  ,;i'iie'rani,  I,  iï8, 

Monitjeiai  {Maxim.-Joêaph,  baron,  plD»  tard  rpnt/e  i/e),  mi- 
■itlre  de  Bavière,  II,  91,  4*^,  4*9i        ainiie  an 

coasièt  d'Erfurt,  111,  lia;  aaa  ocfocîaiiaa» «me  rAuUicba 
ea  i*ti6,  Ili,  6ija. 

MonUjommirg ,  tfoérat  aaidqai>e.$oa  Cifédiliea  «a  Canda, 
l,44fi- 

■HT.      n.  ai  rttir.  t.  ir. 
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ibma  (aMfVi*  dt),  tmktn  da  Lanit'XV  k  Vawflail. 

»54. 

Montmartrt  {baiailte  de),  en  i8t4 ,  III,  336. 

Montmartre  {traité  de),ùe  166»,  I,  i43. 

Uonlmidy  (ville  de)  cU  ciklëe  à  Ut  Fr«BM,  I,  |»d ,•  pria*,  m 

i8i5,  parletalli^,  lit,  5i4,  note. 
Monimélian  [ville  de)  cfX  priteparlet  Fraoçaii,  |,  189, 
Mommirail  combat  de],  en  1S14,  III,  3)5. 
Montmorin  Saint  Hirem  {,-4rmaii<l-Marc ,  cmU*  dé),  IBÎWt- 

Ire  de  Loui»  XVI,  I,  491,495:11,55. 
MoHtrftil  [ville  de)  rti  pri*e  par  ici  Am^rioaim,  I,  446. 
Alonlrh  l.iir.l,  général  frnnr  ii»,  c»t  hallu,  en  1799,  k  Pat- 

triiiQo,  II,  6;  s  otowMadc,  ca  iSoi,  lea troupe» fraofaitc* en 

SuKM.  II,  SsasM  t8oS  ea  Hoilaode.  II.  34$ t  III,  t«3. 
Montserrat  [tte  de)  at  çviU'r  },  \i,  Cr.inJe-l!rrla>;nr,  I,  tSi  ^ 

priic  par  le»  Françaii,  I,  4:'i5;  rendue  eu  i  jM,  1, 460. 
Montterrat  (wf/li  dt)  aK  pri4M  par  iea  Franfal»  aa  iBi  1 , 

ai8. 

MoiU'TM«t[àùtaUi*df),  en  1799.  Il,  R«. 
Monumentidêl'mrU.  DiMiUaaioainr  learreitiliiliaa,  Itl,  5ii, 

Momone  (comte  de),  anoialrada  da«  de  lladèaa  aa  coDgria 

d*Ai»-la  Chapelle,  I,  3u. 
Afoora  (Str  John),  général  anglais  coinm«tiilr\  m  i8o8,  !« 

corp»  an(;lait  envoyé  au  iccour*  de  la  Sui  ilc.  IV,  3i|{  ra» 

leurae  eo  Aufflcierre,  IV,  3»a(  aoo  espéditiMi  d'Hip^aat 

III,  liStia  BHirt,  Mh/. 
Morand,  gcuéral  fr.inrais  rn  FiTyrff.       i'4i  «"'t  l<.iliii,  en 

i8i3,  j|l.iii)<;iK»ur|;,  Ili,  aU;  dcitnii,  eo  itti4,  Ma}coi:e,Ui, 

34>,  note  5. 

Monnd  d$  G*llêt,  amiral  firugaif,  <cliauad«M  oa  pn^^da 
defeeateeo  Iriandc,  1, 

Morahijie»  {,lf) ,  (7.11. Tiil  frarir,ii< ,  e»t  battu  i  Minden,  I,  346. 
Morawitzky  [Théodore ,  comte  Topor-}^  iiibdélégué  de  Ha» 

V  ièra  an  «oagria  de  Raitadt,  II,  17. 
Moreau  (Jean-f^ietor),  cfnt'ral  fratir^în,  e«t  baUu,  en  1793, 
k  Pirmateni,  I,  547:  est  vainqueur  a  Hooclade  en  179),  et 
prend  Vpre»,  I,  55i  ;  et  l  ilc  <le  Cadsand,  I,  55i;  prend,  en 
1796,  le  oomoModeaieat  de  ranaée  d*  Rbia-el-lleMlle,  I, 
578  !  pa«a»  te  Rhin ,  Md.  twl  rainqueur  A  Renchen  et  Her- 
renn.illi,  Itùd  ,  n>  c,<i\\c  du  «.ii-iirimoiis  irHrmc»  aux  hiala 
de  Souabe,  I,  5;9:  livre  bataille  à  UciJeohciai,  I,  5tli; 
force  le  paattfa  da  lech.  et  est  vainqaeur  I  Pciedher^  I, 
ii8a;eaaelat  une  auipention  d'arme» avec  la  Rayt^r(-,  ,f,i,i., 
détache  Oeiais  pour  aller  an  lecourt  de  Jourd^n ,  lùid./ 
coitimince  s.i  1 1  iraite,  i6/</..- est  vainqueur  à  Bil>erach,e| 
Uavene  le  défilé  de  l'Eafer,  1,  583;  «M  baila  A  luamadja. 
gea  ei  ScliKcii|i«B,  fMrf./  peiae  le  Itbin,  Md.i  le  repeaie 
en  1797,  I,  6u3i  sert,  en  =799,  »«u«  Srh.'rcr  en  I(a!ic,  U,  G7  ; 
*e  di.iinjjueà  lajourucc  du  >6  mars  >fr«f./ commande  pro- 
viaoircment  l'armée.  Il ,  68  ;  est  battu  A  Caïaaae,  Uid  t 
priutl  position  k  Alexandrie,  ibiil.;  ne  retire  iConi,  ibid..- 
occupe  Cëne«,i6(</.  ;  cot  vainqueur  k  Sau-Giulano,  II,  69  ;  te 
r(  lue  I .^r  Nu\i,  it>i./  .  j  i<  i)  (  l<  Cumman dénient  de  l'armée 
êi>ti!i  la  uMirtdc  JouUert,  i6i(/.  ,■  plaie  le  fUiiii  ea  1800,  II, 
90 1  eriglaa  de  *■  breuilleria  a«ae  Booaparia,  iêid.i  dirait, 
k  pfusieiir*  reprises,  Kr.^y,  II,  91  ;  conclut  l'armiatice  de 
Parsdorf,  II,  91  ;  celui  de  Uvbe&lindea,  II,  9ti(  eal  vaia- 
queuri  iluhenlinden,  II,  97:  aanchil  ramiit*eed*8ta|er, 
11,  98(aaaiM-t,  III.  tbg^ 

Mcréê  (la)  cal  conquise  par  le»  Tares,  IV,  34»;  par  Iea  Vteî- 
tiins,  IV,  3'>j  ;  leur  e>l  cédée  ea  1699,  iV,  358;  enle- 
vé-K  dans  la  guerre  do  1;  16,  IV,  3701  Ma  rendue  par  la  paix 
do  Pa>!>jrowit2,  IV,  376. 

Morena,  amirel  eap*(«*l.  II,  i55. 

Morhange,  seijncurle  da  baron  de  Helm»tj.%lt,  11,  nj. 

Moritr  (David  R  ),  commissaire  dépoviuire  à  Paris,  III,  53^. 

Morln  (fAoMarj,  i^uveroearde  Cadîs,  a'empara  de  l'eroadra 

4S 


Digitizeo  lj  oo< 


TABLB  ALTHÀBfnQDE. 


88ft 

frwfalM  M  IroatuA  dam  m  port,  m,  i«;t  «t  adoMné 

membre  du  conseil  «le  frticrrr.  III,  ii4(  plue iU ■WTtee <■ 

Jo««ph  Boo*p«rtp,  tif,  I  iTi,  uute  t. 
ilarhix  Imigo^mtlonf  df  \.  en  t8io,  III, 
amMmf  (MMtel  <<•),  de  i8i4,  III,  Si6. 
Monuri.  luwpodir  de  MoMtvîa,  «(  dndtué  è»  tS«6,  IV,  ISi; 

rv'labli,  ibiii. 

MiHwiiil  {Francoit},  amiral  vénitien  ilani  la  (picrr«  de  164^1 
IV,  345  s  prend,  en  1684,  iiainte-Mtrie,  IV,  SSt  ;  cn  ifiM  et 
l6H^  divcrsci  places  de  la  Moréc,  IV,  35*  ;  e>t  OMé d<ne« 
et  i^clioiic  dan»  le  «it-'cc  de  Ké(;rcponl,  Md, 

Uûrpeih  {Grort/e,  vicomi$),  e>(  io%oyé,en  i8«6,iMrG<orseIlt 
•uprè»  du  roi  de  l>rtiM«,  111,  19. 

Jiorthr  (  ÈAotMrd-Àlphonit-Cattmir^oitph) ,  gênêni,  en- 
«uile  inart'cïin!  fr-îiirnî* .  entre  ,  en  iBo3  ,  en  Hanovre,  II, 
;  coni'Iul  la  cuiivcittiuii  Si4lilin(;in,  II,  34~>  fait  occu- 
per Cuxhaven  -et  RiizehUUel,  i&<</.;  conclut  la  convention 
«TArtlcnbourg,  II,  348 1  Ml  remplace,  en  i8o5,|MU>Bema> 
«lotte.  II,  3H9  ;  paaaele  Danube*  tînt,  II,  V))  ;  livre tecein- 

liiil  ili:   rtiirn-li  iii ,  ifiirl  ,  oi  rii|iO,  t  ii  iho'',  I'lU  cli  riit  lîe 

Ueiêc,  Ul ,  a6  :  le  Hanovre  et  lUmIiourj;,  ibid.;  rcpouttc, 
«n  1807,  l«t  générées  ArmfeM  et  Ba««e,et  coudât  Perad- 
«lice  deScIdaIkow,  III,  4^  ;  est  charge,  en  1B09,  de  koumet- 
Irc  rAra;;on,  III  ,  «10:  cit  vainqueur  à  OcaSa,  III ,  11»; 
commande,  en  i8i>,  le»  carde»  ili-  llviir' parte,  III,  146:  ett 
chargé  de  ie  «katractioa  do  knnnlia,  III,  «34 i  couuBiade 
let  irardet  ee  i8i3 ,  Itl,  aS8;  ne  peut  pe»  enpédier,  en 
i,  II  *  Aiitrii liit  ii*  Je  sVmpsrerde  Langret,  HI,  3j3;  etl 
lijiiiii  a  nar-*ur-Âubfl,  ibtd.  ;  eil  vainqueur  i  Château- 
Thtci  I  y.  111,  3*5  ;  prend  Seiiiena,  III,  3a'}  <  *e  réunit  à  Har- 
mal,  m,  3>7{  elleque  mecèt  SoitMat,  111,  3i8|  peaie 
la  MarM  è  Cbiteen-Tliierrjr,  III,  33e  i  la  repetae  et  eU  bettil 
à  la  Fcrc-Champenoite,  III,  334  »  pT&f  Pm  »  Itl,  9M;  n- 
BietoeUe  ville  aui  allie»,  tbid. 

Mortan-Edtn,  minktre  de  George  III  à  TicBM,  t,  563. 

Uorville  {Charlêi-Jean-Bapliilt  J'Itnnlui,  «wnre  41»),  iri* 
niitrc  de  I.ouit  XV,  1,  «40.  *4S- 

Mortili/n  {Jean- André  de  Rauhorko-)^  pMnpeleDtHtfe  pe« 
iooaiaae  con(n>è«d'01iva,  IV,  loC. 

Mttèû^  {MtUa]f9  dt)  eat  eMé  an  prlnee  de  Lbmse,  II, 

Moieou  {Iraitii  de),  de  i'^;!,  IV,  161;  de  i6;8,  Md.{  de 
1684,  IV,  i3i;  de  1C86,  IV,  i63idc  1699,  IV,  i8Ci  de  i^Qi, 
IV,  a©6i  de  i;4»,  IV.  445;  do  1801,  II,  147. 

M«teau  {vdlt  de)  est  astiixée,  en  1C09,  par  f*f  Peleiiaî*,  IV, 
3a  i  délivrée  par  le»  Simloi»,  il'ul  ,  alla(|iir-c-  par  k»  l'olo- 
MtaeD  1618,  IV,  3$; prise,  en  181a, par  les  Frao(ais,ct  brù- 
Me, III.  iSa^dtaeede,  111,  a5|. 

Mostwa  {bataillé  de  ta),  tn  iRi  î,  TTI,  aSs, 

Mon  {iraitit  dt),  de  i»i4,  iV,  3Ji. 

Moitt-Pl^utt  BBÎral  françait,  a'eaipaiv  d^tn  ridw  COK' 
TOI,  I,  4^3,  notci. 

M»tter  {Ut  ligntt  dê  /«)  Mot  foreéetparTiHen,  I,  19*. 

Mnui/iiin-Jladé-ilou/iammeddéfcad,  en  I7;0, 1.1  Mort'c con- 
tre le*  Ruise»,  IV,  4m>>  ed ooCDOMi, en  I77i,^and  vittr,  IV, 
401. 

Mtnûtammtd-Ratkid  cwdwti  w  f  79a»r«llieaee  de  CaMtmti» 

nople,  IV,  4i9- 

Uotihammêd-jili^m^  repreed  Aleitodri*  ca  île?,  IT, 

4». 

tfMtJlMf*-Pae4«  eat  battu  i  BMyne,  IT,4W> 

Mmamd  M**,  niHaa  tufc,  te  6i«  en  Enrepe,  IV,  94i  t  «rt  lui, 

nr.  Si*. 

Mourad  II,  »u1tan  tore,  e*t  vainquenr  k  Varna,  IV,  Sf** 
Hourad  II I,  (ultaq  tom^  déoiare  la  gnctre  A  l'empeiear  B«- 

dulphe,  IV,  34',. 

Mourad  /A',  tulua  lm«,  fM,  m  i6)),1a  |«erM  anm  Pria- 

naù,lV,  34s. 


UmuMti'^mtMht («MM  A),  fMrd ratât  m 

Mouêtapha  II,  tulun  turc.  Son  eip^iticn  ta  Traaiilvaaic, 
IV,  S^^  ta  baUn  par  pe  prince  Eu,';ène  d«  $avMi!,|iti| 
cepdut  la  pais  à  Carlewiu  ea  1699,  IV,  35«.  3i4. 

Mou$upkm  ni,  aaMaa  tare,  dédare,  ea  1768,  la  setncftk 

nu-.»!»-,  IV,  ."^^S;  conclut,  rn  i;7i,  une  alliaorc  air(t  Mitî»- 
'IiiLir»e,  IV,  4oai  »a  ot«rl  et  »on caractère,  IV, 404. 

Uouilapha,  général  turc,  prend  Famagottr,  IV,  3)3. 

Moutt^^-Kitlou,  grand  vizir,  prend  Belgrade,  IV,  34». 

Mamtiapka'Parha,  ijénéral  turc,  eat  déftit  à  Aboukir,  ll,tJ. 

Moviitr  (valu* lie)  1  >t  occupée  par  le* Franc- .n*,  II,  i^. 

Moulom,  général  /rançai*,  dtt  cwnte  de  Lolwu,  comiBan<k,ea 
i8iS,  la  rdaereedeParmdedvffofd,  111, 5a4. 

Mo-./fnvir  {ville  de)  r".!  rt'ifre  i  la  France,  I,  lo^,  l»S. 
JUmtlatv  (palalinat  de)  ol  ccdc  à  la  Ru»»ie,  IV.  t-t, 
Mû/flttig  (  C,  baron  dé),  dit  Iftltu,  généra)  pmiiica. 

••cne  la  ooBvcalioB  de  Sainl-Clead,  111,  aitamai 

{•ouTemenr  de  Paria,  III,  5i$. 
Muhll.(r<,  (f'alaH'f  de),  cn  if.',;-      '(1.  ' 
Miihldorff  [vitle  de)  ca  cédée  i  la  Ravière,  II,  tS5. 
MûlhamiêH  (fialaUlê  </«),  en  187S,  1,  147. 
MùlAauten  [ville  de) ,  en  Sui»»c,  e»t  réunie  i  la  France,  II,  >(. 
Mûlhautm  {villt  de),ta  Tliuringe,  e»t  cédée  i  ta  Prune, U, 

' 

Uiklhtim-tw-U-J^atmbê  (Aorpaaie  d«)  eat  aonniie  u  t» 

d«  Wlirlenberv,  H,  Seg. 
Muley-Soliman,  empereur  de  Harec,  dédiia  lafMm ih 

républi<)tte  française,  I,  S45. 
Muljfrmm  (Btnri ,  /or<<),miniitN  deaalMreaélPantiaid'i» 

glelerrc  en  i8u5.  Il,  366. 
Mulinen  (t/e),  plénipotentiaire  i^tae  ea  itiS,  111,444. 
Millier  {baron  tif  i.  niinivire  ilf  Cbarle»  XII,  eaBlfilïa Itfi^ 

jet  de  pacification  de  Gartx,  IV,>a5. 
Jf dtftr  (JTaerfcw  «fe),  plénipalcatidni  de  l'dieelaar  da  lea^ 

III,  .1o8. 

Alâ^/er,  gx-ucral  françai»,  commande, on  i;f4t  rara>é«(l«»P;- 
rénce*  occidentale»,  1, 553:  passe  le  Hbin  cn  i;99.  H.;»- 

MûllêTt  sacrai  heatai»,  bio«|ue,  ea  i«i4,  Meti  et  TlMeiilkk 
Ill,a4i.aa«a. 

MûlUr  {FHdMe  A),  pWaipalealiaîn  da  dae  de  W«âM>, 

H,  496. 

Mûtbr-FritdUrg  {ChariaéU  commiawaireaaiHeaa  llrtf» 

la  ronctution  de  l'alliance  avec  la  France,  II,  3»9. 
Muller  [Pierre  de),  député  de  Tabbé  de  Saint-Catlan  caacr^ 

de  Vienne,  III,  38o. 
MûncA  {Untrt,  iarm  dt),  aecrclaire  de. légation  ao  coojrti 

de  llaatedt.  II,  i8t  pKeipeteatialre  du  gread^daedaltetii 

fil  iSiC,  Mt,  f^^,-,  Tj'»;  5'.3,  notp  î. 
Munchliausen  ,t  rêdcric,  baron  </«),  laïui^lre  de  Uesie-Cafld 

en  1793.1,538. 
-if  «ntfAA«iM«ii  (Jtan  dt),  dv^iied'Oead  et  de  Pi{|M,nadMi 

évAdiéa  aa  Daaeaian^,  IV,  i3. 
Mûhi  hhauitn  [Gerldch-Adolph* ,  banmdt)t  BdaidW  it 

Ocur^e  11,  électeur  de  Hanovre,  1, 
Mund  {Pars),  amiral  danois,  est  l>aitucltué,  IV,  55. 
A/ui«i«ri»liVea  (idtfe  ^)  «»t  eddéa  m  rei  de  WaitaiAtri.  I, 

4oe> 

HeafcA  (Iraitéi  de),  de  1610, 1, 49;  de  i;48, 1,  3oS  ;  d«  t^^, 
II,  7V  (  de  i8oe,  11,88;  d«  i8efi,  U.  4>»,  4*6i  da  t8i«»in. 
55*. 

Munich  [vifff  de)  c^l  ]iri>e  par  le»  AntrliMt  n»  (  li  i;'Hfti;4ïi 

I,  178,  >8i  i  repn»e  par  le*  Ldvai-*.*!»,  ca  i;44( 'l^' I"" 
par  les  Autrichiens  cn  1809,  III,  116. 

Minnie/i  (Bourcard-Chrittophe  ,  comte  de),  feU-aH»**' 
rosse,  a»»iége  Uaniilcm  i;Ji,  I,  5j4;  envahit, «i  i;!*»'» 
rrim»f.  IV,  377;  prend,  <a  1737,  OtchakilT,  IV 
cmpécbé,  ca  1738,  de  paater  le  Oaiciler,  IV,  38ai  paM  R 
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fleure  CD  ijS^et  remporte  pliiùcurt  Ttctoircs.  IV,  384; 
MN«lut,  «a  i74ft,l'«ntraM  d*  Sabl-Mlenbrairg,  1, 
Hûnnick  {Efut^  coMêdé^  fMûftttniMn  mm  «n  1766, 

I.  537. 

NûntUr  {etmgrèidt).  Voy.  /F'tsIpAaHe. 

MëH»t«r  iévéehi  H*)tAtèciàK\>i:  et  partagA  «aira  I*  PrtUM 

«t  planearv  prince».  Il,  t4(i        Voy.  ÊtSntttr,  prinei- 

paiilc. 

JUSntUr  (prineipanU  <i«)  eu  ineor(>orée  au  graDd^duché  de 
Bcrg,!!,  Saai  rendue  i  la  Prutte,  111,  48S;  nw  partie  cb 
Mi  cédée  an  roi  de  Hanovre,  III,  4i4. 

ttthittfr  Itratléi  lié),  du  3o  janvier  iC/|8, 1,  8>  ;  du  «4  octobre 
if>',S,  ibi.i.  Voy.  ff^êtlphalie. 

Uûntur  {viltaga  éê)  eitcédé  au  prince  CltarleadeHoheuIohc- 
Bartmlcfn,  I,  iA6» 

Miitter  [Etuttt- Frr'il .-  fTer!>ert ,  comte  nomme,  en  i8o5, 
pou  vt  rntur civil  de  l'cltclorat  de  llnnovri:,  11,  ■  J'io'etto 
«-i>ii(i-«  l'oeenpilîaa  du  pays  par  la  Pru^tc,  11,  4i7i  miotitre 
de  ttaaofue m eeegrèa  Je  Vienne,. 111,  379:  et  à  celui  de 
Paik,  III,  44Bt  ta  aate  dd  aS  novenbe*  1I14  au  avjcl  de 
la  dignitt;  impvriair,  III,  ','>'') .  ta  dcclaralîw  en  bfaur  de« 
droiu  de  la  hoUmi  allemande ,  III,  453. 

MSmmàtrg  (telOtayi      «atcédd  ea  grMuMiiede  Heaie, 

II.  5.9. 

Mûnxftlden  (bailliage  de)  eit  cédé  à  IteiiaB-Wcilfeeaq;,  II, 

i6«. 

MiuufrUen  {ftiUage  de)  est  Mumi»  à  k  aottreraiiielc  de  la 

■iaMoadeNaMW,ll.47à. 

Murad- Bt jf, cXicf  àci  Mameluk»,  est  I>*t()i  au»  l'vr;i"ni  tt-s,  II. 

81  ;  à  ScdimcuJ,  li,  iil  ;  fjil  \*.  luuuuiaiou  aux  traurai^, 
II,  85. 

Jfnfie/I  {Amidia  «fe),  plénipelMliaire  raina  «a  i8o3.  II, 
S3e. 

Mtrtt  {Joaehim),  j^éodral,  entuite  marccluil  fr<iiiçai«,  fait,  m 
iJfS,  dci  demande»  à  la  république  de  iicnr*,  I,  5;;;  eti, 
«■■;99,vainqucur  à  Jaffa,  II,  8i;ca  1800,  i  Plaiianr*-,  II,  9}: 
commande,  en  1801,  Tarmcc  d'obtcrvalion  eu  llajiu,  11,  loti; 
paue,  en  i8o5,  le  Rhin  à  la  tète  d'une  armée.  II,  591; 
|ja<si-  II-  Danube  à  Donawerth  cl  eU  vaiuquL  ur  i  U  a-rtm- 
gea,  11,  39a  i  à  Horbrediliosen,  11,  i^i  i  pourtuit  l'archiduc 
Perdioaed  deiw  le  nlraite,  iéM./crt  TaimiueQr  A  Lbbh 
b.tcli,  II.  394:  entre  dans  llriinn,  II.  ^n|^:  r<iniir),iii<lc la  (a- 
Valérie  i  la  bataille  d'Autlcrlit^ ,  tliid.i  vs\  u' nimi' ,  en 
t8fl6,  duc  de  Clèvct  et  de  Brr|;,  11,  4i8i  prCiul  |iiirt  a  1.3  i-im- 
tidérelitttt  du  Rhia,  11,  4Ce(  prend  le  litre  do  graml-duc, 
II,  4^  ;  aeqnrnUeB  qu^l  bit  par  Tacte  de  la  conléd^aiion, 
par  forme  de  re'union/.  II,  46tj,  VjS  ;  furtiic  tlo  m(<lta- 
litationt.  11,  47?;  établit  uo  leul  corp*  d'étati  dan«  «on 
pays,  11,  48f  i  rëclaoae  te»  abbaye*  d'Eiaen,  d'Ellen  et  de 
Werdcn,  coeune  dépendance»  de  CIcvct,  III,  18  ;  e»l  vain- 
queur à  Saaibourp,  111,  i3;  force  Mirllendorf  i  te  rendre 
priionnicr,  III,  »4i  e>t  vain<)ueur  k  Zc)idfuiL-k  cl  foice  le 
prince  de  Hebcnlobe  à  «e  rendre  pritonaicr,  Ibid.i  ut 
wiuqMuràNaMlicaà,  III,  s8t  i  KmSsiberff,  III,  34 1  m* 
inniriliww  ptr  taûu  de  le  ftim  de  Tibil,  il»  $»>  j  il  cofliduil 


en  180S  une  arméo  en  Etpasoe.  III,  99;  catrc  dans  Ma- 
drid, III,  100 1  eat  Qommd  roi  de*  Deux-Sicile*  et  cède  le 
0rand-duch^  de  Berg,  III,  io4  i  »'einp«M  de  111e  deCapri, 
III,  109  ;  échoue,  en  tSio^  daa»  »on  deiieiB  de  débarquer  eu 
Sioile,  ibid-i  commande,  en  i8u,  la  cavalerie  ilc  ri'»(  rve, 
IU,a46tlifrele  ceodiai  d'OsIrowno,  111,  »49<  pread  Kraa* 
aflt,III.  eSi  (  ett  ImUIh  à  Ttoniiva,  111,  >5S:  Bwaparte  lu! 
remet,  à  Smogono.  Ir  fomiii.m.lcment  de  Parmi'*-,  III,  259; 
ille  remet,  i  Po<nanic,  à  Kti|;éoe  BeaubaniaLi,  III,  :>bu,  né- 
gocie avec  l'Autriche,  III,  346i  livre,  en  i8i3,  la  haUilIc  do 
Waebau,  111,  »9at  cemmmdo  à  la  bauUle  de  Leiptis  i'ûle 
droilederamiéelrançaiM.III,  i^S;  le  retire  hNtple«,reflenee 
au  uvai  ni'!  loullufiilal  «I  iil'j'.oiIo  avt c  1' An[;l<  I i  rif  (  tTAii- 
triche,  III,  346;  fait  occuper  Rome,  ibid.i  conclut  une 
alliauee  avce  rAnIrielie,  ill,  34?  i  emiMiee  aoo  ehaageBteal 
de  *y»tème,  ih'id  ;  obtient  un  arni1»tice  de  l'Anclelerre, 
III,  348;  conclut  uae  convention  militaire  avec  Bcllecardo, 
ibid-t  ratifie  le»  moditicationi  du  traité  de  Naplc»,  de- 
mandée» par  l'Angleterre,  Aid.  t  déclare  le  (oerre  à  Bo- 
naparte, m,  3^:  prend  peweeiiett  de  le  Teaeene  ea  ttm 
iii>m,  ibht.  :  tkt  ol)li,;L'  .l'cvacicr  Plaisance,  III,  35a;  rend 
U  Tuvcâott  au  0rand-duc  et  prend  |io«i>e«tion  adniini^irative 
dei  l.é[;ationa,  111, 359:  pret»e  la  coiubuion  d'un  traité  avec 
la  Grande-Bretagne,  111,  433  i  te  plaint  de  Louit  XV 111  et 
demande  te  paiMge  de  ae»  troupe*  par  la  LombwiKo.  III, 
H3i;  déclare,  en  mar»  i8i5,  qu'il  vc  ul  nuimeuir  «on  aliiance 
avec  l'Aulhebe,  kbid.f  il  jvllc  le  ma»que,  111,  43j;  ap- 
pelle lea  peuple*  dllilie  A  rindépendanoe,  «fiM.  t  rAuUricbe 
lui  ili'ctaie  It  -  ri  ff,  iMJ.  ;  il  occupe  Modènc,  III,  4^(>i 
ii|tlii!llL-  auT  arnics  tes  tuldalt  de  Uonaparle,  i&ir/.  ;  prctcrit 
uiiL-  cocarde  italienne,  ibid. »e  relire  de  Bolo,-;uc,  ibid.i 
ett  baUn  lar  le  Ronce,  ibid.  i  «MUie  m  conduite  auprèa  de 
IViiipereur  d'Aotriclie,  Md.  t  «e  leurae  oeotre  Blanchi  et 

lui  livre  I..i(aitlc,  III,  ^i-  ;  M  fin,  III,  438. 
Murai  (madame),  née  Bonaparte,  rcmetaus  Aaglai»  la  flotte 

napoliuine,  III,  437  ;  e»t  coadrito i Trieite,  III,  431. 
Mûri  (al'bmg»  4f*}  perd  q aeli|aea  neniiioai  «n  Alicauigae^n, 

.84. 

Muromit  (villê  dê)  ett  cédée  à  la  Pologne,  IV,  $5. 

Slurrag  (fitorgt),  général  a«glei*,  «igue  la  capitulatiea  de  Co- 
penhague, lif,  69*  celle  de  Giatra,  III,  leg. 

Miirray  [John],  i^t'ut'ral  nn|;lai«,  échoae  eU  iClSdlManin- 
pédiiion  contre  l  arragonc,  III,  486* 

Murrajf-K«ith  (AeéerU),  niaiiIreavBliitaa  eaagrèade  Siie- 
lowf,  IV,  4>3, 

Vurray  (irtlVum  Wan»^ ,  mlntitrv  dea  ilat»-Utti» à  Perb, 

ll.iti. 

Murray  (JotepA,  eonU*  de) ,  général  autricfaieo  en  1787, 1, 
Sa5, 

Murviedro.  Voy.  Sagont*. 

Mutttnbecker,  plénipotentiaire  U'OlJcubourj  ca  iSsS,  Ui, 

Muteat  (daeUur)  aigne  lecapilalaiiendellalte.  II,  aS. 
Mug  (lMÊii'lfie.-riater  dê  nUg,  tmit  dm)  «at  ImMu  à 
Werbewf ,  I^SSt. 


9. 


iraMr(/tfi(t>j//<r(/«)  exl.en  1814.  remite  aux  alliét,  III,  3'«i. 
Kadatli  (Françoii,  eomUde),h  Id-maréchal  autrichien, prend 

^IiiuilIi,  1,  j8>. 
Kadir  SchàA.  Voy.  TAommm  MMiù-Khan. 
N^tMtrt  (vittùgêdé)  en  «édé  au  priaee  da  Hehcalehe-I». 

flrtSflita»  II,  iM. 


NagUr,  comaaittaire  pruttien  poar  la  reniae  d*An«pMh  las 

troopei  franraitei,  II,  4>*> 
KaittaKce  égale  [droit  de)  ett  ttHUd  par  TMle  da  1  juin  |S|5 

•un  RH-dialûéa,  111, 4;l> 
jraaiur  feiHuMtt  lA^  «I  prlN  •■  iTgs  f»  lae  Fran{4i%  I, 

534. 
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TABtS  AIiPHlBÉtlQUI. 


JffSSMMrfW/fr      e«t  prise,  «n  1691.  (isr  le»  Françai»,  I,  161. 

par  \t»  alliéi  en  1695,  F,  16»:  par  Ict  Fnnfaii  «n  1746, 1, 

SoS;  en  iSiS,  par  le»  PrnuMiM,  III,  5o8. 
VoitWklJir,  8<iiAr«l  IhlB^w,  nt  vainqueur  i  CfcorMaip,  tu, 

•991  à  B<?rj-au-Bac,  3ï8. 
Sapiét  [bataillé  de),  tle  ijg^,  ir, 

Jr^!m(rci/aumê  Je),  etironqui*  par  lettrwipM4er«ip6r«ar 
«>  17«7i  î|  191  !  'ui  e*t  ccdé,  I,  jji  ;  conquit  par  «ion  Carlos, 

I,  j55;  lui  eilfliédé,  I,  »56  ;  u»urpc  par  Joseph  Bonaparte, 

II,  169:  rrJc  il  Murât,  lo}  )  ttnd»  à  MO  iMwraln  léfi- 
tioie,  m,  436, 

lf«pt**  {traiUê      «la        1,  StS,  3m  i  4e  1798, 1,  flS»;  d« 

1798,  U,  ',1  ;  de  i8o3.  II,  3Ha.  (!c  iSi4,  III.  346.  348. 
NapoU  di  r>omania  {villt  Ht)  Ci.1  yxue  par  Ict  Véniliimt,  IV, 

35i;  par  les  Turr»,  IV,  4oï. 
3lt^U  di  Uatvoiia  {vUie  dt).  Ut  Vëailicna  a'<iii  cniiweBt, 

tv,a5». 

Jfarbonne  [I.ouU,  ternie  tle\  r^t  enroyc  en  i8i4  auprès  d'A- 
le»»ndrc,  m,  »45:  en  i8i3,  i  Vienne,  III,  »;6s  ataitle  «a 
conjrèa  «la  PnffiM,  III,  «8«i  «leurt  eommukal  de  Tomta, 

III,  ioi. 

JKftwwtficz  {Danut),  toroyt  de  Pologne  à  Stociholm,  IV, 
64. 

Httnm  ^bataille  de),  eo  i;oo,  IV,  189. 
jrmnm^r0Uêd»),à»  1704.  IV,  19t. 

îfarva  {v'tlté  df^  S.i  r<-ii.iriiLiioii,  IV,  533;  les  Rufi«f  t'en  em- 
parent en  iSj8,  JV,  n  ;  |p»  Suédois  en  iMi,  IV,  j  ell«  eU 
asiit'xée  en  1700  p«r  Vkïïta  l<r,  IV,  iB8|  priât  4'aaimt  en 
I7«4.  IV,  «01. 

IfaMttt  (etmiatd^,  en  iSof ,  III,  >8. 

Ifattow  [vilte  dé)e%t  prise  par  CItarIc*  X  Cii4t.i»e,  IV,  97. 

Kasta-Latit  [tle  d«)  lombe,  eo  i8io,  au  puToir  dea  Anglak, 

m.  s«8. 

JTcMau  {maSton  d»).  3aa  «ticiae.  II,  «etuwletdcAl. 

nnie,  III,  4ia. 

A'attau  {maison  dueale  de).  Elle  fait  ùv*  acquisitions  en  i8o3, 
II,  sâ8,  aeo{  eo  1806,  par  médiaiùùtioni.  II,  475  ;  en  181 5, 
par  arraagenienlf  lerrilariaux  avec  la  Prune,  III,  416, 
5Cù.  (ii.iic  iii  Ir  itroit  de  «necMiiaB  éfeMnaifa  an  dodiddo 

I.  ui.  rtihourg.  III,  41». 

Nauau  DUknkntry  {Jtan,  tamf  dé),  airiége  Riga  n  t6o», 

IV,  ». 

Xauau-Badamar  {Jean-LouU,  comit  de),  ministre  de  l'em- 
pereur Fi  r.lltiatiil  III  au  «■«ri-ri;*  de  MUiisler,  I,  71. 

NassaurOraitgt  [maiton  d«)  «*t  dépouilica  de  ae*  iGipiiléact 
peMettioM  daat  lai  ProvibeM-Unlea,  I,  557:mBlaot  de  te* 
pr^rlr  i,  tll,  i63;  elle  riçoil  une  indemnité  en  Allemagne, 

II,  jS;,  taprivdc  do  son  immédialcté ,  11,  47*.  474,  4;5{ 
obtient  la  soureraioclé  doc  Paji-Ba*,  lll,  9«i(*ay.  F«j^«^ 
Mm4)%  t%  le  litre  rojal,  III,  410,  411  ;  échange  son  pairi- 
nelae  en  Alfeowgne  contre  le  duché  de  Luxembourg,  III, 

41  I-  ^^|)    1  f  ijul.it  Oranije. 

tiatiau-Orangt  (Maurice,  jnince  «/i),prend  Juliera,  1, 4p. 

WtutaurSitgtn  {CkarlvBetui-Nie^at,  prétendu  ;n4n«v  <fe), 
amiral  russe,  est,  en  1788,  vaimmeur  au  lacl.iman,  IV,  418; 
ebtlenlunemi>sionde  l'impiîraii'ice  pourlvscour*  de  Vienoer' 
Parik  cl  M.iili  ul,  IV,  3^7  j  est,  en  1789,  vainqueur  i  Svculi- 
•UBd,  IV,  ajMj  bl«4|ue  la  flotta  «uédoiia  «a  179e  et  e«t 
d<bil,IV,  991;  lareeeida  iSoSlui  aHura  un  tort.  II, 

JSatsau-Ltingm  ithatlci-GuUlaum»,  princt  dt),  conclut, 
«■  iSaa,  une  convention  avec  la  France,  H,  96)  iadaainild 
qu'il  reçoit  par  le  rcceitie  i8o3.  II,  tS;. 

XmgMOi'Uiingen  {Fridirie-Àugu*U,  dernier  prinee  de).  Ses 
acte»  inconstitutionncit  cnvcr*  la  noblesse  immédiate ,  II, 
3ta r cède,  ea  1606,  Caiaei  et  Kmthetm  à  Bonapu-te,  II.  4*8 ; 
iMadpartàlaaaofMdratlMdtt  illiln,U. 4591  prend  le 
titra  da  due,  0,4«8;  mi  ctMiaw  parPaete  de  U  cm|SSd4ra- 


ti^n  Ju  Rhio,  II,  IfiTitK*  médialisationa  par  le  nttee  acte, 
II,4t5:  accède  a  l'alliance  du  }  5  mart  i8iS,III,44is«t(iM 
de»  rabMde*  de  l'Angletene,  UI,  44B. 

Jfaimv- Kf^eiftwi -y  ;  FrédMe-Cutttmtmt,  prinet  dt),tm- 
cliii.  m  iSod,  iiiir  coiivciiircn  avec  la  France, II, 9^; iaJoi. 
nité  qu'il  obtient  par  le  rccei  de  tSed,  11,  aS;  ;  cidc  Cawl 
el  Xerthate  A  Bonaparte  en  ite6.  11,  4<t:  prôidpnrt  1 1t 
conri'dL'ralinn  <fti  Rlim,  If,  \''x)  ;  sr»  nx'iliflti.alion».  Il, 
accède  à  l'alliancL'  du  ij  utars  iBiii,Ill,  ,  ûAktoi,  éa 
siilisidcs  de  VAnglcterre,  III,  44*. 

Htuuiu  (Afanncr,  tomf  dt) ,  eemaaDda,  en  iji^S*  Tanata 
det  étala>8éiidraof ,  I,  aW. 

Nattau-Mèrode  {comte  de),  dlpulé  d<a  Belgw  auprbda«iB- 
prt-s  de  La  H»je,  I,  5<  9. 

Iffinau'OdiflUGuUfaume,  eomt»  de),  BMwrttre  dai  Ëtata  fi- 
ncrauii  au  emgrèa  de  Kig^ne,  1, 149  :  A  eaitti  de  Ulla|t, 
de  1701, 1,  iti3. 

Nattakin,  (duéral  nme,  négade,  «•  itSg,  cite  ImMIin, 

iV,  i3o. 

I  Satk  Iwm  4f«r},  aentaliler  du  due  de  Boliiiihi,  ■fgnhlt 

Irailt  Je  t7i3,  IV,  11 1. 
Naltalijort  de)  es4  rendu  aui  Anglaiii,  I,  M9. 
Katzmer  {de),  g<adra1  pruaûan, rend  Ltthedl  Mlllaifl»« 

ilb6.  III.  34. 

NaMkho/f  {Htnri-Jean ,  baron  de),  contre-Mniral  «oMds, 

est  bloqué  dans  le  Junjfrn  Sm  ',  I\  . 
iV<iaen'/0r/'(c0m/«  </«) ,  géucral  auirtcbien,  te  rend  iMttn 
d'UlBi,  I,  583. 

n'aufieim  {latine f  de)  *pnt  donnée»  au  m.irdchal  Divoeit,  H, 
.'k)9  ;  l'clecleur  de  Hetsc  rentre  en  poMetsion,  III,  3«8. 

Naumbourg  {bailUggë  d^  aot  flédé  au  landgrife  da  Hctt* 
Ca«ci.  Il,  i5i. 

Sauwlbourg  {treOti  d«),  â»  (554,  t*  45- 

Ifaumhourg  («ilb  dê),  «al,  a»  1806,  aaciipde  pw  tnfraqtui 
III.  »3. 

Xaumbourg-Zeilt  {ivtehi  de).  Une  partie  euaiteiMelIt 
Pru«»e,  III.  395.  Voy.  auMÏ  Saxe-Satim^onr'j. 

Xavaillet  {due  de)  commande  le  corpt  françdi>  aut4t.'seie 

Cir.ai.-,  IV,  355. 

.V<ti;drr«  {jcAàteoH  de)  ett  cédé  A  Ferdinand  VII,  111,  loI. 
yavIgalhH  dm  rMèrt».  P^iaelpeo  dtaUia  à  ton        ftr  k 

longi'ès  devienne,  III,  .^f)-. 
.Vre/«  {Franc.),  <omte  de  f^'alder,  mioittre  du  duc  de Saiw* 

au  ctfitgrès  de  MUnster,  I,  jt, 
Setru'inden  (hataiUet  de),  ca  1693, 1,  4oi  ;en  ijgî,  I.SJS. 
y è'japatnaa»  (ville  de)  est  cenrini  -t»  par  les  Ho1Undai«,  I,  lîS; 

prifrc  pur  les  Anglais,  1,4      i  t-dic  h  ccos-cien  i78i,»»cc 

promette  de  reaiitotion,  1,      ;  cette  pr««naaie  ««  renaew» 

l£eeni78S,  1,497. 

A'ègret.  Vuy.  Traite. 

yffjrepont  {ville  de,  cil  asMt',';t'e  pnrMoroûni,  IV,  Jâ»- 
yfidrnau  {recetlede)  est  céiiéc  au  comte  daUHflga*Hlàhr 

heim.  II,  167 { aoumite  A  Vade,  II,  47a, 
Keipperg  {Jdtm-d^trl,  eomt»de),i;omMw/h,tn  1797. 
irant-gardc  du  <i  r]i*  ilc  I.aiiiluti  <n  Ilu  ii  ,  I   toi  o'  '^ 
iSii,  ministre  d'Autriclicco  Suède,  III,  a34i  conclut  le  truie 
de  Naplea  de  i8i4,  III,  946t  el  larmlatiee  du  iSavril.  UL 
3'ï^;  sVnipare,  en  |H|5,  de  Forli,  III,  4''^  ,  forcf  le  |>j'**e« 
du  lionco,  ibid.  ;  harcèle  Mural  sur  la  route  d  Ancàoc.lll, 
437  i  t^fnxe  <«  joncimit  avec  Biancbi,  tUd.t  osadut  ta 
tulalion  dcCasa-Laatt,  f6ii'. 
Seipperg  (GuHlaume'Jtehtheud .  tn»t€*U),  négecia  tepû 
de  Belgrade,  IV,  SJti  I  on  lui  fait  son  procès,  IV,  JpJ  ;  «lco«- 
iiiande,  en  1741,  contre  Frédéric  11,  et  est  battuàMolwiu,  L 

Neipperg  (Léojtotd ,  «Otmte  daj,  minblra  d'AuUidie  A  Nifl** 

en  1759, 1,  Si5. 
ll»ht»{idU»d»t9fl  aMiêgdrpwir  la  fenae,  I,      ail  ffit 
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ixr  Frédéric  II,  1, 177  ;  prii«  en  1807  par  le*  Fraoçaù,  111, 

33. 

Iftllen&ourff  {landgraviat  de)  est  ccJé  eu  roi  de  WlrMBi- 
b«rç.  II,  4oo;  au  nrflnd'iltic  de  Itaile,  111,  509. 

yefson  i/fonulo.  vieomtf),  amiral  «niilais.  lombarde  CmJii 
eo  1797, 1, 6i3;  e«(  *»m<{uear  à  AlMukir,  IL  att;  décide  le 
Mi  de  Neplee  à  h  snerre  coMre  )■  république  Ain^eiie, 
lî,  4'î  hloquc  Naji!'»,  II,  76;  coDimaii<li' ,  tu  iKoi,  l'cj- 
pédiliondan»la  BelQKjuo.  Il,  i43;  e»l  vaint^iifiir  à  Copen- 
haj^ue.  II,  1^4;  conclut  u\tr  convention  avec  le  Dancmart  k, 
tM<f.fCoimn«adc,  ca  |8«3,  dan»  le  Méditerranée ,  II.  35*: 
•H  i«liiq««ur  et  tD<  1  la  balaillè de  Trafolcar  en  i8o5,  II, 

!>  fj:tuell (Iwan),  miniflre  de  Pierre  I"  à  CooiUntinopIc,  IV, 

366;  aaiiato,  «n  ijS;.*»  c«Repk»  de  Nirmireff,  IV,  SjS. 
Nmtnm  {commanderU  dSi)e«|*éeidarMée  peur  Umahéode 

McrkIenliourcr,  I,  108. 
Nerei  f/oar/t/'^),  plénipotentiaire  danois  en  1734,  IV, 
IftretAtim  («Ma^e  d^)  eU  •éculariaée  peur  le  prince  <le  la 

Teitr  el  Teua,  U.  »«*  ;  privée  de  too  kanédlMeté ,  II, 

47t. 

Ittrthi'im  (balailfed*),  en  i7<(6,  I,  Mo. 
Sêichin  [vilh  dt)  cU  cédée  à  la  Ruwic,  IV,  164. 
Jt"*9bvJê'£n4Âoftm  (Mag.-GuiU.-JuUt.Franç.,  eotnle 

Mf.  mfffltlredeCallierioe  11  k  Berlin  en  1790,  IV,  4)o. 
Xfit-ri ,      f.rtthofen  (CharUi-Hobert ,  comte  de),  ministre 

(J(s  affaire*  étrangère*  de  Riiatie,  ttgne  divcr»  traités  en 

181 3,  III,  efi}.  ,s,,  ,g3,  en  ,8,4,  m,  333,  3S5;ctl 

pléni(H>lcnliaire  au  ronjrèi  di-  Vit  une,  111,  3-8  ;  ta  note  da 

Sidécembre  i8i4»ur  U-a  t>a>ci  Ut  > i»rr,irij(:[ncnl*polkM|tte(, 

III,  3()o,  *i|;ne  un  traite  en  1817,  IV, 
Xetflrodê-RMichtMttin  (aMtom  JW)  obtient,  «9  i$oS,  mie 

tndenmiltf.  II,  «74. 
Sttzel'UitncI  ,le  !a)  <     <  <  <1>'  .i  !«  Prii»*c,  IV,  j8o. 
Hêlxel  [dé),  cliarjé  d  atfiire*  de  la  Suède  en  Baiae-Saxe,  IV, 

3i8,  note  a. 
JfmAowg  ifiaiailU  de),  en  iSo^  U.  n-, 
Km^ourtf  {cMtlé  de)  e»l  ttdc  a  Ij  iLivièrc,  II,  î35,  »4o. 
Xeubounj  {maison  palatine  de).  Set  droili  à  la  —riiriihndft 

Jaliera,  I,  48;  elle  parrteot  à  réledorat.  (,  iM. 
XSnéMrp  iPklVppt-GuUttnm».  (twe  de),  recherehe  la  eoti- 

ronnc  pûIuM.iiif,  H',  [i.fi. 
Atuèomry  i^lt'oljijany  Guillaume,  comte  palatin  de),  te  fait 

catl)clii|ue,  I,  m. 
Jftu-BfMidebourg  {conférence»  de),  en  i658,  IV,  An 
Jfn-Britae '. ptace  de).  Sa  contlruction,  I,  174  ;  cil  Lloquve 

tu  iSi.*.  111, 

Ktufchàttt  {principauté  de)  c«l  adjogée  au  roi  de  Pnwe,  I, 
•I*.  (Vef.  Sueeutim  eU  nrm^bAâM,)  Clle  «tt  cédée  k  Bo- 

aapartc.  II.  <  16  ;  donnét;  au  m«rcclial  Rerlliier,  II,  4>8  ;  ren- 
tre lout  1j  ituminaiioii  pru«uenne,  III,  3C7  ;  obtient  une  con- 
■titnlion,  il>td  {  forme  un  canton  mi i»M,  III,  $09. 
JfeMMApwy  {baiUiagt  th)  ett  «eumiak  la  maitea  de  MaiMa, 
ÎI.475. 

Jttueniitf  'u  hen  {/eigneurie  de)  est  pruuii»'-  .m  roi  de  Hano- 
vre, III,  4i4i  cédée  par  l'électeur  de  Uc*5C,  III,  4*5.  * 

JTamfr»  (jm^eiirle  dt)  eat  Muaiteaii  rai  de  WtlrleaalMii;,  tl, 
436. 

Keufvdle  {Jean  de)  conclut,  au  nom  des  LldU-gviii  rau\,  un 

l>ri  i>ndu  traite a«cclck Eta(»-Uni(,  I,  ^H^. 
HtujftbaMtr,  eavejé  de  Oiarlc»  XII  à  Cenalaotioeple,  (V, 

■eo. 

MtmAtn'tt  'vilU  df>.  \x<  Tiire»»en  emparent,  IV,  346  ;  elle 
leur  Ckt  c<;tive  eo  it»&4<  let  .\uiricbiefl»  la  reprenait 

en  |685.  IV,  35i. 

Stmimus  {^eùtUrng*  lauenbourgt^  W^)  est  réicrvé  tu 
«ojfauae  dellanenre.  IV. 416. 

jr^lfHf  tfmUiM»  àt  i6aa.  IV.  i$o. 


Xtukirch  {àataiUe  dt),  ea  1796,  I,  579. 
jreMMalar  {iaimag*  e)  «M  liédé  *  la  Suède,  t,  te6. 

Heumark-t  [fyataUte  Je''.  Je  i"9',  I.  600. 
Neumarkl  [conventitm  <if';.  Je  itti3,  111,  »8o. 
Keu-Raveiuhourg  (comte  de)  ett  donnéau  prince  de  Dietriob- 

tiein.  11,  a56i  privé  de  too  iamiMiatelé,  II,  47i«47>> 
JTawrfoKfy  {baitliage  de)  c«t  «éd<  an  priaee  de  Wied'Auil- 

lel.  Il,  ï'ît). 

]Seuttadt{ahftat/e  de)  ett  léculartiée  pour  le  prince  de  Lot- 

wentlein-Wertbeim,  II,  »6). 
MatOadt  {baUHagédn)  cal  douné  «a  landgraf*  de  Ueaae-Caf 

tel.  II.  i5i. 

yeutladi  [crrcit  de)  ett  cédé  k  la  Prn«»e,  III,  3^5  ;  en  grtnd» 
partie  an  ((rand-dnc  de  Saie-Weimar.  lit.  4*7» 

Nêm*iadt{*»tmm*  titi.ta  177»,  iV,  4oi. 

y^utta.fr  'vU'r       r  •  ciMt'e  aux  f  i.it^-ijénérau»,  I,  118. 

2ieuiralUé  arinte  ,ui  >ior,t.  i>on  oitgioe,  i,  473;»0B  renou- 
vellement en  iBeio,  11,  1 37el  »ni». 

NeutratUi  tbt  narddetAiUmatM  m  171e.  Caacert  pour  cet 
objet,  eonefn  k  ta  Haye,  IV,  te7 1  «eceadceoceft,  IV,  «elt 
ilt  tont  ri  n  'u  I  u  tucus  par  I»-  n-fns  de  Charlc»  XII  d'y 
accéder,  îM.,-  nouvelle»  teotalirc»  faite»  en  171»,  ibid.i 
«tes  1718,  IV,  a  14. 

Neulratiti  du  nord  de  tÂlIemagnê  en  1798, 1,  SSg;  elle  «It 
confirmée  en  1796, 1,  586;  la  8a»c  y  accède,  I,  587. 

Neutralité  dê  Im  mur  Al/Mpit.  PïMiMr  Ifailé  qw  V».  peur 
«luet,l,SSe. 

JTmtrm  (ifer)  teal  partagdca  «ailre  la  fmtt  «t  fa  61— <t 

Brelacne,  1,  36.1. 
ISeuwied  {principauté  de).  Voy.  ff'itd-Seuwied. 
Keuwied  {Frédéric- GtàttntÊÊ»,  comte  de),  tcrt,  en  1735 

d'iaicrnédiaire  à  la  FraaeB  paur  aé|eeier  «vec  Cbarie»  VI, 

I,  a58. 

ednéral  oempe,  «n        rmctNt,  I, 

533. 

JVeMM  [CAêrktt  dm  dt),  Taj.  BtmUM  ^karlee,  due  d»), 
Nevtn  (PAff^,  Mflite  da),  ett  iMttii  k  Itioepalw,  IV, 

34.. 

Neweastie  {Thomat  Bùtttt,  dmedt),mkÛÊlin  da  6«0l|;all| 

I,  180.333,345. 

Newet(vlth  dot  ett  e<dde  k  la  Pelegae  au  t6S4.  iV,45t  prîw 

p.ir  Ici  Ruttcten  i6,'>4,  IV,  t'-,  xu  A'iixH  v  en  1678,  IV,  i63. 
New-York  ett  cédé  aux  Anglais,  l,  i3i:  pris  en  1776,  I,  44^- 
iKry  (itficAa/),  (;énér«l,cntuite  maréchal  fraiK  ik,  prcml  Mau- 
heim  en  1799,  II,  66;  tedttliri{;ue  i  la  bataille  de  ttohea» 
lindcn  en  1800,  II,  ()H  ;  entre,  en  iSoa,  en  Sui»te,  11,  9t8<  fait 
arrêter  ISi-ding,  ibid.,-  déploie  If  c.ir.ncli  rc  Jf  niiiiitlre 
plénipotentiaire,  II,  319;  patte,  en  180S,  le  Ubin  k  la  léle 
d'kin  eorpt  d'année,  11,  891*  eat  vainqueur  k  GtbuhanrB  «t 
Elcliinjen,  II,  "i'.»!;  intro  dan^  le  Tyrol  (t  prend  Si-harnill, 

II,  3î>4;  prend,  eu  i^u6,  Ma^jUcbaurj,  III,  ij,  tst  vainqueur 
À  i.iirzoe,  tu,  >8i  battu  k  WaLcrn,  III,  3o;  k  GuIttadI, 

III,  33i  vajBi|naar  k  Aakendarff,  iàid.;  commande,  en  iSeS, 
Telle  ganohe  de  faraiée  françaiaë  en  Etpa(;ne,  111,  ii4;  *■> 

181  I'-'  KtHtiuil  C'M  il'.ir  rin'f,  III,  »46;  (>^'<*c  la  Duii.i,  III, 
«49;  «'empare  de  KratnoY,  111, 1^1  i  petae  le  llnepr,  et  livre 
li  bauîlla  da  Valeirtina,  in,^a;  «tt^atlu  k  KrameV,  et  ae 
laute  avec  peine,  III,  iSS;  commande,  en  i8i3,  un  corpi  do 
réiervc  fur  le  Kbin,  III,  »t8;  eut  vainqueur  à  Kœni(;»war- 
iha,  III,  370;  commande  le  cinquième  corp«,  III,  t88i  ett 
batlukiakatibaeh.  i6j(/./ctkl)conewiii,  lil,a^ic«Bimando 
raile  podie  k  la  bataille  de  Lelpnff,  lit,  aftS;  ndfecie,  ib 

iSi  ).  rnlK'  non.>i>..rtc  et  Ict  alliés,  III,  dï^l  RfM,  M  iSlS» 
la  bataille  dct  (Jualrc.tira»,  III,  âo5. 
irkifarm  {fbrt  dê).  Lea  An^lala  a'cn  CMpanil  ca  1S18,  Itl» 

198. 

y  ict  {traités  de),  en  1748*  '1 

Ifiet        cf  tamti  da)  awit  prit  par  te  Fnacak  m  ijiêt  I* 
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190 1  mdai  ni  âm  de  Sairoie,  i,  ti  >  ;  prit  par  le*  Français 
CD  17  V1.I.  »89;  et  en  1:4;.  I,  309 1  rendu*.  I,  3i4;  prit 
eu  i;^*,  I,  iih  cédm  à  k  France,  1, 541;  («r»,  en  iSoo,  par 
U*  àmrieliiciH,  II,  91;  nniMt  pw  k  Fram  ca  i8t4,  III, 

355. 

Kico'limut  {Jean) ,  tccrclair*  d»  ta  reine  Chri«tin«,  IV,  47- 
ITieolat  (Paul,  haroH  fit),  plrnipolcnliaire  rus^r  .i  Torin  .i.  1  \', 

9a7 1  oiiniureà  Slockbelui,  lll,  i34i  j  ugne  la  pau  (l'Ut;rt:bro, 

III,  >5». 

IV!co!a  i  r.  pupc.  Sa  htilfr  rn  favritr  des  PoftMgtMf  I|  S^S;  il 

coiifutni:  la  Lc-llrc  tlu  Walinar,  iV  ,  Si'^, 
tlicofolii  [kataitte  de),  en  1396,  IV,  34a, 
iHt0tia{mUmd9)cA  prUe,  en  1570,  p«rle>Turo«,  IV,  34< 
XUta  {ngnt  dt  la),  en  Pologne,  est  denuiU*  ponr  PAalriclM 

Kiêdtnmbtmg  {viltag*  de)  cU  ccdc  à  la  France,  I,  101. 
Xitderkauit,  cliAteau  Iwl  pré*  Paattu,  eit  oéilé  à  rëtectenr 

de  Bavière,  lll, 
JtM*r-Kmlx«n«tnhogtn,\vj.  RatxtftriiAogen  infirimÊr. 
]\'ieiler  Muinter  {ahliayt  de)  fait  partie  de  It  lUWieil  de  fu^ 

cbicbanctiicr  de  t'Empirc,  il,  S77. 
inÊétr-Sdumfkld{fiamflhvKcud*),m  1743»  I,  sSa. 

Hieder  Stltcn  [v}!lag»  JU^  «i  cédé  «M  pfÎMM  de  Newan* 

Wcilijoiirf;,  1 1 . 

yieilcr-l  rif/  vilfagg  d«).  La  moilië  en  e*t  rcmiicA  l'Autri- 
cbe,  lll,       i*6 i  ta  grend^uc  de  Heiae,  lll.  5*6,  iS». 

VitmMkihtaaHUM),  ce  164$.  I.  68. 

Ifiemeix  {convention  <lf  : .  Jts  i656,  IV,  137. 

Kitmiroffifitmgrit  i/e),en  1737,  IV,  378. 

Ifiêrodt  {d9},  wkMn  de  MMe  de  tteuwiad  «a  173S,  I, 
a56. 

Ntméaurg  {vlllê  de)  ae  rend  eut  Freofau,  111,  *S. 
^(ieuport  {ville  de)  ett  pritc  par  leaFnaçaia,  1, 3e3;  leaiiit, 

ea  1814,  aua  aUm,  lll,  344. 
JHmpori,  plttnipoteMlaire  dm  ÉUrfa-féedretut  enprèa  de 

rroiiiu.  11,  IV.  K.-;,  ,,7, 
Hiioitùauri^  I^Lvn/érenitt  Je),  tn  iSaj,  II,  Jgy. 
7fimij/ue  {congrti  de),  I,  148. 

Simè$m9<jinùtiê  dë),  en  i6;8,  I,       en  1679, 1,  i5i,  iSa, 

i53;IV,  157.  i59. 
A/ou  (.Ao^  ].  i:umnii>!.airefMii(aJapenrlesfriMeHiefede|iMire 

à  Londres,  lll,  m. 
irimi  ,  de  ifia9,  III,  3S». 

Nina  (traiUê  de),  de  i;3g,  IV,  3^1. 

IfH*a  {vHlede)  c«t  prUe,  en  1689,  par  le»  Autrichiens,  IV,  35»; 

reprine,  en  1690,  par  le»  Turcs,  IV,  353;  pri»e  par  lea  Aulri- 

cUena  en  1737,  IV,  39»;  repriw  par  le*  Turc»,  Aid, 
XivtmûHt  idmù  «le),  eM«iiU«  de  Leuie  XV  à  ■eriio,  «Bre  m 

roi  de  Prukie  l'Ile  de  Tiliese,  t,  934  i  uécecie  li  peiz  à  Lea- 

drea,  1,  36o. 

MMMt$*  (Adrien-Maurice,  due  de) ,  maréclial  de  France , 
va!n<|ucur  au  Tère  en  1693,  1,  en  baUn,  eo  1740,  jt 
Deltinjjen,  I,  a83;  eommandc,  en  174),  denatea  Pay»-baa, 

I,  191. 

XoailU*  {AltxU,  comte  de),  plûiipDtenliaire  de  France  au 

«eagrte  de  VioBBe,  lll,  S^f . 
Hoadlee  {marfuh      niaMife  de  Leoia  XVI  à  Vioeae,  1, 

5i6,  517. 

NobUiee  immédiate  d'Empire.  Sa conttilulion,  II,  i9»;lA]ieix 
4e  Wealpitalie  luiaceordo  la  aopérierité  tcrritoflaie  avec  iiM 
rertricimi,  1, 89, 90  ;  elle  ert  ewioe  da  plan  d'indeoMdté  de 

IT,  ■>  16,  «19;  on  lui  en  promet  une  c'v.  nlucllemcnt,  II, 
a84,  clic*  devient,  en  i8o3,  l'objet  d'une  penccuiiuo  générale 
de  la  part  de«  prince*  d'Empire,  11,  3i5;  trouve  lea  trlbv- 
Daus  de  TErapire  disposé»  en  m  faveur  ainsi  que  l'empereur, 

II,  3i6{  Ifi  prince»  rétractent  leur»  actea,  ibid.;  ordre  du 
jour  du  général  Berthier  dirigé  contre  la  noblc««c,  11,  4o4i 
4i3  i  l'éWcimur  de  Bade  prend  poaaeniM  de»  terre»  de  U 


DoUeiae  aitiiéa»  danafeatileta,  n,4a4i  elle  ett  iifîlifl 

(lL|i^niiI!i.'o  Ji'  ion  iinIrpcnJ.inre,  It>  Î^S;  édit  du  roi  Je  tt- 
ytvtt:  à  «un  Cjanl,  11,  ^H'i  l'acte  du  8  juin  |8|5  )ui  ^mk 
des  droits,  lll,  4'>- 
NoileiH  de  Ltuoniê  devleat  m  eerp»  peUtii)ue,  IV,  3tôi  li- 
vorÎM)  la  conquête  de  eelte  province  par  lté  SuéJan,  IV, 
ZH  ;  r>i  II -.<'•'  par  la  loi  de  rcJuctioii,  IV,  181;  tutoie  it% 
député»  i  StocLUolm  pnur  faùre  de*  rcpréacaUtions,  IV,  lU. 
Ver.  Patkvt. 

Ifceitl/ourj  [vîlte  de)  c>t  prito  par  Pierre  1%  ^eocbll|» 

\i:         IV,  SOI.  \o}[.  ScAlùiielbourg, 
iS'o<r'(f'ranc«lf),unHlfedekréfoldii|aefiniiçaM&l«li|»i 

III.  l't8. 

Nojent  (ville  de)  est  prise  par  lea  Baveroia,  lll,  liC 

Kojrad  (vitttilr)  lit  tt-  lie  a  là  t'ofto,  IV,  ^'fi. 

Holcken  (Érie-Mathteu  dr),  j>l<  iiijiciicnliaiic  iuciIkucû  ij^J, 

IV,  i'|!i;cu  i;47.     3io;  l\  ,  ^ii,  nolc  3. 

Ifolcken  (Frédéric,  ieren  «l«>,  mieiaure  de  Suéde  ce  Baeia^ 
i.4-7. 

Ifomiii^  [traité  de) ,      i663,  I,  l43- 
ik'oot  (von  d<r),  un  de»  clitfii  dta  Brabançon»  rcTolté»,  [.ki, 
Se?:  eil  aeeHaé  par  le  oeesrè*  preeiMW  ndeiitre,  1,  Se;  ;  |^ 

ni'ral  l  U  <?licf,  I,  '09. 
li&oika\,baie  de),  DcscripUoii  ccojjraphique  de  cette  canlm, 

I,  499i  EspagDols  y  formcut  uu  établissenteot  qui  ikvieot 
l'eriipae  d'une  dtipute  ev««  k  Graiui«>>fir«lasM,  I,  »t  * 
tuivanlea. 

Korborij  (ville  de)  est  pri^c  parle»  allii'i  en  ifS"!,  IV,  f,V 
Jiordegg-HaAenau  (l'kU  -Ernttt,  baron  de),  miMitk-jiK  J» 

grand  mettre  de  l'ordre  Teukaiqoe A  kdépuklÎMdtll» 

pire  de  1801,  11,  io5. 
Nordgau,  synonyme  de  Bai»e-A!»ace,  I,  7S.  Wtj.  S/tirgeM. 
Hordhauten  (vdle  de)  est  cédée  àl.<  l'r>i«v',  II,  141. 
HordUmd  {provine*  de)  e*i  cédée  au  banemarcà,  IV,  3i. 
HvrdUmgu»  (hataiUu  de),  en  i634*  t>  8e  { en  i64i,  I.  M> . 
Hordliifjue  [traitât  île),  rn  !,  iK'^. 

KordliHj/ue  {ville  dt)  cU  ccdce  a  réiccltur  Je  Bavière,  II. 

i38. 

Sorgethardê  (tem  di)  eit  cagegée  M»  duc  de  Belileie^iir 

lorp,  IV,  187. 

Sormàtif  (/«M,  mÊrqidt  «f*),  amiatrede  k  rtkeiem  I, 

i84' 

jr«niM»Pi  (Pm^-CMillmt  Iwen  dty,  wMeItt  de  Wfirta»- 
ht  rj  à  Petia  en  i8e»,  U,  1981  iukdélégaé  à  RaiiikeM, 

II,  ivj. 

Jf0rrit(Jean),  andral  englab,  eommandc,  en  i;i6,  It  <kii« 
anglaise  destinée  i  prendre  pari  k  FeapédàMO  de  âaa», 
IV,  ai6i  en  1719,  celle  qui  protège  SlecLMA,  IV, ai8;l* 
peut  empêcher,  en  I7M  et  1714»  le»  dévaiUlHB»  dacK» 
•uédoitc»,  IV,  a3i. 

Jfartk  (Frédérie,  tard).  Sa  pelitique  1  Tdgard  de»  wl*«» 
•oiérioaincs,  1,  4)5  ;  il  ouvre  une  oi'goeieUa*  de  pait  W 
la  France,  I,  456:  m  dii(;rice,  I,  455. 

yorth't'oreland  (combat  naval  de],  vw  iC  i''.  I.  i 

JS'orwége  (la)  ert  denMU»dée,en  iSi  1  ,par  la  Suéde  a  Ii  Friser, 
m,  s33  ;  lai  eat  oS;rte  par  BoMpeite,  IV,  3i9i  prooio  ^ 
la  Russie,  III,  >■?').  et  psr  la  G  randc-BrtUgiie,  III,  »<•<<*• 
dée  pur  le  Uatiemâick,  IV,  3i8i  se*  habitant» 
indépendanls.  iV,  33o;  »e  soUOWtteilti  k  Solde,  V, lit ik 
,    norwége  y  ert  réunie,  itid, 

jr»*tttZ'Mitiitek  (eomOé  dê)  ert  nédiatiaé  par  le  priaceid' 
mat.  II,  475. 

SotUftck,  chargé  d'affaire»  de  Catherine  11  à  ^toeUi»!".  t, 
«44. 

Jiottingham  (Daniel,  comiê  d»),  nieîatre  de  k  <tia> 

d'Angleterre,  I,  184. 
Nouveau- f^'ale/teren  (Ile  de).  Vey.  Tlâdf». 
Smut$tU-i€oet9.  Vaj.  Aeadiê, 
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youtféUê-Cailiciê  c%t  ccd^'eau  duché  de  Vanovie,  lU,  l4o. 
îicuvtU*-Orliant  {combat  de  la),  en  i8i5,  III,  ta». 
jr«mimU»^tu*i: Sca  «rifine,  IV, 39) . 
îfmmtthSmtl».  Son  •rigine.  IV,  994. 

^i'ouvfflf  Si'i''it  \  !a)  i>»l  cciti-'f  ji.ir  la  Pruiie,  111,  5o. 
Ifovarra  {vitU  de)  ea  prise  par  le*  FrUifau  «■  I734  »  I»  *55  • 

cétUe  M  roi  (l«  Sardaisoe,  i,  >5G,  sS;. 
Jftffi  [bataillé  dt),  en  1799,  II,  69. 

Sovi  {ville  <ie)  cM  pritc  en  i;S8  par  le*  AatricU«M,  IT,  4t8> 

remluccn  i7rii,  l\  , 
jr««i4  (ArMMMau)  e»lcdil«  à  l'Aulricbc,  IV,  3;3. 
ir«i«9«wf  (a«y«4ff).iBd«w*  eipiUlaik  II  RuMie,  IV.  i34: 

kt  Su^doi*  «en  tmfumA  «a  itu,  IV»  Mj  la  nodcnt  en 

1617.  IV.  34- 

J(tmgoro<i  Sru  trtk)  [ville  de)  ett  cédée,  en  lOS^,  i  la  Polo- 
gne, tV,45i  en  i««fi,  à  la  RaMia,lV,  164. 
JtmfPOdwûtOe,  «««qm  ila  Karnukc,  pÛiipvtMtiaiM  p«l«ui« 

tn  1O18,  IV,  ?6. 
Pîoivoyrotiei'  {palatinat  de).  Une  partie  t-ii  c>.l  cijilce  à  la 

BWMecD  i;93,  IV, 30^;  le  retle  en  i^gS,  IV,  3i  1. 
MtWQsiUoff'  iiticoitu,  €»mt»)t  m  det  ntiniOrc*  d'Alexan- 

«If«      II,  974  :  enrayé  «iiirèa  de  Bemparte  en  i8o5,  il  eit 

r«p|n.îé  si\»itl  irarriïer  i  Harit,  II,  "i^'^. 
Xugent  {Lavai,  comte  de),  gcuéral  aulrkhieD,  aitiile  le 

MHlsiieMcIlcrnich  dan»  le»  négocialioo*  d'AlMabonrft  IH, 

tMt  ffcnd  Triaileca  iSiS,  111,  t^i  a*«ubarfw  M  Mire 


dan*  le  Pb,  ibid.  ;  conclut,  en  i8i4,  la  coBTention  de  Bo- 
logne, III,  348  ;  prend  poMci*ir>n,  «u  nom  da  Maverain  légi- 
Upie,  dn  dmiM  de  Nodèae,  III,  3491  e*t  «Mi(si  A^intmt 
PleiMiiee,  III,  S5e  «  tdlîile  le  attfnoireimtiSeaiif  de  Noril, 

111,       :  *»*  rtinqitpur  à  PUloTa  et  o»  <»(I(m.-  Florence,  III, 

436;  et  Rome,  111,437  :  e*t  rainqiieur  à  6jiU'Gertoauo,iÀM/./ 

(e  joint  i  Bianchi,  ibid. 
NtMum  {CkriUkm'FHdirtc  déU  eràutro  de  D«neni«rcli«« 

fhmie,  eenelui  le  traité  de  Ttankft-Selo,  IV,  i5S. 
Kurbourij  'hitiUiafje  ilf].  Voy  yturboxtrg. 
Nuremberg  [traité t  de).  Hect't  d'c«écul!on  dn  la  p»ix  de 

Wertpliaiie,  I,  110:  at«ociation  des  cercle*  de  1691,  I, 

i6o,note9tde  1701, 1,  iH4:de  i8<>8.  II,  477.487. 
Vwemberg  {ville  de)  c*l  rançonnée  par  Jourdan,  I,  f>8o  ;  (• 

ret  tz  (II'  its-i3  rijiiurne  la  fiiation  do  son  territoire,  II,  a83) 

aes  réclamalioDi  an  tiget  du  traité  da  3o  juin  l8«9,  U,  SeSt 

elle  est  doanéeea  rei  de  Bivîtr»,  II,  49;. 
yi/-Carlehtf  'ecmbat  dr),  ili-  17^'!,  |V,3ji. 
Si/ebortj  {butadU  dt),  en  1669,  IV,  98. 
Numu^am  [ville  de)  eat  priie,  «a  ifaS»  par  Fiana  I**,  IV, 

»oi  !  cit  ratée,  ibid. 
Hjfmphenbourg  (traité  de),  en  174»,  I.  »7'n  prenre  qu'il  nVl 

pa»  rii'  (ritit     I,  »74,  note  1. 
Sytlot  {udie  de)  est  prise  en  1713  parle»  Riuses,  IV,  ii5( 

leur  est  cédée,  I V,  «46  :  priseen  1788  parles Saédoii,  IVslN, 
XifUaé  {4rûU4  i<e).  de  17*1,  IV,  a3a. 


o. 


Obdam  (<if),  amiral  bolUodai».  Voj.  /f^meienatr; 
Ùèar-ErtnéaeA  (trfffaft  de)  «et  mua  à  rAMlrldw,  ïtt,  4»} 

.111  (trand-duc  de  Heste,  III,  ^CA. 
OùerAauii,  cMteau  fort  fri»  Passaa,  est  cédé  i  l'électeur  de 

Bavière,  II,  a4o- 
Obwkink  {bamaf  dt)  cal  cédé  ati  Bar(nm  de  Bade,  II, 

a4i. 

Cbrrla/tviifin  [bi^iltiggê  d)  Ml  deand  an  priAee  dt  Raann- 

ftingen,  11, 

<M«r-JiAi«<ap(aM«yr4r>Ml  partie  d«  la  detalieade  FareU- 

ch>nr<^lier  de  TEmpire,  11.  j^fi. 
Oberntlorf  [Franf.-jtlbtrt,  baron  d"),  ministre  de  l'viecteur 

Palatin  en  170^.  I.  ^63:  e%t  arrêté,  I,  567. 
Oêerrodtnbach  ert  cédé  k  l'électeur  de  Uctae,  111, 309. 
CMrerAf  (VIrie),  arbitre  pour  la  Frtnee  iMm  faAire  de  la 

nicit^vinii  l'iltildiir.  I, 
Olrnlr/f  d'j,  niitiikCre  iie  €«»licriue  (i  i  la  Porte,  est  cn- 

f.  rim  ail»  Srpl-Tours,  IV.  S98 ;  eovoyc  AINaMtiàa,  IV,  399; 

nais  en  Idx-ric  en  177a,  IV,  4»»)  euiae  a«  ceagrte  de  fek- 

dMdv,  ibid.i  à  celui  de  Budiarest,  IV,  4e), 
£KrMUi>/V/</(/'0n>/a/ieii«f)e4aéeBlariidapeivl«dne^Wilr- 

temberg,  U,  a49. 
OeammdbMUh  HT),  de  1809,  III,  >i>. 
Ot  hiabetto  [affaire  d"),  Ae  i8i5,  III,  ^Z6. 
Ochmatoff  [bataille  d'),  de  i6j4,  IV,  137. 
Oct  'enhausen[abbaye  </')  r»l  sécularisée  pour  la  maison  de 

Metleritich,  U,  ij*  ; prifée deson  imnédiateté,  11,  \ju 
OeketnkamHm  {^aMaUêJt),  «a  tSee,  H,  91. 
Octroi  de  nawigalion  sur  le  Rhin.  Sou  él«bli»  (  mrnt,  II,  191; 

convention  à  cet  égard  cittrc  la  France  et  rAllemagno,  II, 

tcA  La  moiùé  all—Mid»  de  cal  ectroi  eat  cédée  à  la  f rawee, 

li.  »vft,io&. 

Odtnhtim  iprévMi  et)  «et  aécelariija  pear  la  aargnifa  de 

Ha.l'-.  11,  a '(8. 
Odentit  (fniJl«W'),de  i;oi,l,  iS3. 


Odarttrg  (primeipnttéd^.  Laxtaiaon  de  Brandebearg  en  eat 
d^penilHe,  1,  97*  ;  elle  «al  réserfée  de  la  eeiMn  de  la  8î- 

léiie  faite  S  l.i  Prusse,  I,  j8o. 
O'Donnel,  gCuvral  espagnol,  111,  »K* 
Oehninyen  [abbatftdéi  oatadcnlariaéapaar  bMrgntfe  de 

Bade,  li,  a48. 
Ùehutd(e»m6alê  navalttf),  de  tH^'u  IV,  17. 
Oe/iiU't  i  i!r    il',   i»t  \tr\*t:   il    1   |m  ;-     ;  l  i  ipur»  fois  en 

idn  et  liii» ,  IV,  3o;  rendue  au»  Suoiiois  ca  i6i3,  IV, 

3i. 

Oelper  (eombal  d").  en  1809,111,  i36. 

Otrebro  [traiti*  d'),  en  1811,  III,  s3â,  aSo. 

Otrtel,  cénrral  ruMe,  oinaalae,  en  ifti  >,  la  ifff enJti  itiiide  do 

réicrre,  111,  s45. 
Ommk  (^n|p.-(Mil«ii-£ni.,  iarM  ^ ,  pUaipalaaIiabv  de 

Mcckicnbourc-sirtiitx  au  «Mgrèe  de  VieflM,  Ul,  3}9t  eo 

181S,  à  Par».  111,448. 
Oesel  (évéché  d").  Sun  premier  iic^e  ea à  l^ll, IV, 33);  ieit 
Tcndu  au  I)«n«iitan:k,  IV^iSideand  ea  appanagean  prince 
Ma(;nus,  lAid'..- r^nni  A  la  «aoreane dweise,  IV,  ao. 

[éit  O  ertcédéc  à  la  Snèdn,  IV  , «e }  à  la  Rn«ie,  IV, 

»33. 

Oa«llafeM(aMl««nO.  WlaJItanr  eelte  faniille,  II,  4711  eBe 

est  privée  de  «on  immécli.iteté.  Il,  'f-n. 
Oelimyen-  ff  'allerttein  [laaiwn  d')  reçoit  une  indemnité  par 

le  reeri  de  i8o3,  II,  s65. 
Otitiivtt-^'aUertteim  {U^olfgtpg,  etmu  d')^  plteipeien* 

«Mire  impérial  A  Caelewita,  IV,  35S. 
O'FornIl  iGonsalo).zvt}crài  espagnol  en  i8ad,ID,  Si* 
U/Jeubaeh  [convention  d'),  en  1800,  11,96. 
O/fenbourg  [ville  de)  eal  «édée  au  margrave  de  Bade,  11,  «48. 
Ojfiv  (/««M-Jrraaç.)«  niaialre  de  France  à  Cepealufae,  I, 

S4». 

Ogilwi.  feld  maréchal  mae,  eallileqaé  A  Gfodn»  par  Cher- 
let  kll,  IV,  aoa. 


...... ^le 
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Mn^rou  (le  iCSfi,  IV,  i63(!t  tuiv. 
Of/intti  {Grimoire),  p«rle-dr*peau  de  U  Lilhiunie,  chef  du 

parti  d'Augutlell,  IV,  190. 
Ofhuti  {lHe0tmttfn»e»  EMUUk-)^  ua  dosa^gocuilcurfpolO' 

mil»  Moteon  m  iflW,  IV, 
O  lTnra  [Chartêt),  çinéral  ■■fhb  à  T«a1«B  «B  179),  T, 

e»l  fuit  prifonoicr,  iW. 

(/7e4Mtf«  O-  GaolMtotiM  wr  la  pnpiiMé  dt  M»lMMb, 

I,  Ma. 

Okrtmtttd  {P^«me.-Jo«f).nigoc\atiemiuàimklnoà€m  1679, 

IV,         à  Slockliolni  on  1&8»,  IV,  |6«. 
Oàrifltt  {yiUagê  d  )  eU  céitc  à  Kataau-Utinii^p,  II, 

O&usy  (taMlife  if),  n  i^»**  IV,  SS4. 

Oidtnbnur.j  {ilttchi  d").  Son  origia«,  IV,  »6«;  il  enlre  dans 
la  conri  Mù  ation  du*^Illiia,  II,  5oi;  etl  incorporé  à  la  France, 

II,  Siiilll.  a3it  nalrvaomltdmiiMliMidvawawive- 
TaiM,  III,  307. 

OUtmicurç  (moiiM     parvint  an  u4im  da  Daaaouurde,  1  Y, 

88;  hcrite  de*  diicliét  de  SIctuicL  et  de  HoUlein,  ihid  ;  te 
parla);e  en  deux  branclie*,  ibid.  (voyex  UoUt«in-Cotlorp){ 
acquiert  lat  catéa  d'OMaalwaïf  «Ida  Ddiaaahant,  IV, 
i5i,  n«la  S, 

Oldmtoury  (MWMlIr  aialfaii  tt) ,  ancicwiettwnt  Habtcla^at^ 

icrp.  Son  origine,  II,  5oi  ;  IV,  «60;  elle  reçoit  une  in  lcm- 
oité  par  lo  ntcet  de  i8«d.  II,  >&4i  conclut  nu  coaTcnUoa 
relatif aneat  an  pda(«  dniiietli»  II,  a55 1  «a  amafeMftt 
avec  la  \ille  de  Luheck,  II,  *8i  ;  accède  è  la  confcdtTalion 
du  Rhin,  II,  Soi;  cil  J^ponillco  de  ie>  ElaU,  II,  5ii  ;  III, 
aSi  :  7  rentre,  III,  307  ;  on  lui  promet  une  augmenlalioD  de 
terrilairet  111, 4>^i  4^4,  4*^  s  la  digoitë  graad'ducale  lui  ett 
eonfirée,  ill,  Tenipereur  de  Rimie  lalahandeanaJeTer, 
i^d.;  la  Prusiete  chari;c>l(-  lui  fouriiir  niiP  .'ni;;iBenlalionde 
icrritei**  tur  la  rirt  gauctie  du  HUm,  lli,  5iS  ;  le  Hanovre 
laieMaS,eooAawt,  III,  £61. 

OUtnbourg  {Pitrré'FHéUrie'Gtàllaume.'due,  tiFiarr»-Fr4' 
44rie-Louii,  régtnt  tT)^  ablicaneat,  en  i8i5,  de*  sabtidai 
de  rAnckierrc.  lil,  4(9.  V«y.  ptmt  la  vaila  tMdmèmrg 
{ntuVtU*  maiton  d^, 

WmJbmrg  H  DdmtiJtotH  («aaUdriT)  ftaMeat  I  la  audiaii 
de  Heblein,  IV,  i5i  ;  leur  cession  à  la  li(;ne  de  Ilobtein- 
G«lfar]>  eat  éventuellement  convenue  avec  la  branche  ca- 
dette de  celle  maiMn,  IV,  s53  ;  avec  le  clu-f  de  la  branche 
aînée,  IV,  sS?,  *S9:  iU  toat  (ran«fi<réaà  la  branche  cadaltc 
de  HoUtein-Goltorp ,  IV ,  36u  ,  t  rigé*  ea  ducbé,  iM.  Voy. 
Oltlrnboiirij  {nouvelle  maison  (i). 

Oldmtwort  {capitulation  d"),  du  gcocral  Stenbocà,  IV,  an. 

OUuMkt  (Irmtti  dT),  de  iTee,  IV,  i«6. 

Olilz,  noiit'ral  nisiC,  prcnil,  t-a         C\wc^t\x<i.  IV, 

OUva  {eongrèt  d'j.  Ouicriurt  Ju  coujjrèi,  IV,  loâ  ;  négocia- 
liaaa  préiioiir.aircs ,  IV,  106;  premièrci  pr«po*ilioni ,  iV, 
MSidnideo  de  U  «<|{«eiati«n,  iàid.i  i*  reaeaciation  de 
Jaaa^Ctaimlr  aa  trSae  de  Snède,  IV,  tag  t  eeiaioa  de  la 
LÏTonic,  it'iil.  !  3»  re»iauralion  ilu  ilnc  «le  Cflurlaiulo,  IV, 
lia;  4"  ^v'cualùia  de  la  Pr«»*e,  iV,  1^9;  5»  affaire  des 
DiaiideaU,lV,  iiSt  ^  enatalice,  IV  ,  ii4;  7*  aiinulatioa 
des  traltt'»  conclus  rntrc  la  Suède  et  Pélecleur  de  Brande- 
liourg,  IV,  1  ij  i  S'  rcmiiC  d'Elbing  entre  le*  mains  de  t'clcc. 
teur,  9*  retliliition  de  la  PtMéfaBÏa,  IV,  llCi 

OOvaipmsd'h  en  iMo,  IV,  116. 

Ofluoras  {toutt,  eaairetO,  ceacfat,  «a       ,  l^alliuce  avec 

le  Daneman  k.  IV,  5lJ. 
Olivença  {viitê  d').  Lci  Etpagooli  t'en  emparent  en  iSoi,  II, 

iog;elle  leur  e»l  cddéa,  Md.i  les  Pnafaiala  picnneotcu 

i8i«,  III,  ii(l;lc  c«OGr£«  de  Vicniie  rccoanall  qwe  l'E»- 

pa|;ne  doit  la  rendre  au  Portugal,  III,  49^* 
Otivenàrenz  jran.Paul),  roiaiitreda  Soida  aa  a<a|rètdo 

KiaiègHc,  I,  149  i  IV,  1^9. 


0/kiolei  (convention  dT),  de  1808,  IV,  SiS.  ' 

Olmûl*  {ville  <f)  eUpriia  en  1741  |>ar  le»  PnMieatiI,  t4| 

a* Mégée  en  1 7S8  par  Frédéric  11,1,  346. 
oiphar  {    — --  "'-••'Tiinfffrftj,  pl<iaij||iliMtîiîre  iwti 

Kiwerowa-Uorka,  IV,  «t. 
Oa^afedW  (Cmd*-Cèitt.-eo0rgê,  ttMmiP),  mlaînia  de  Bu*. 

vre  à  Berlin,  II,  ^17;  III,  4i5. 
OpoUniki \A'icolai),  palatin  de  Pofoaiue,  *e  Mumct  k  Chirid 

CiitUve,  IV,  64. 
Oporto  (balaUl*  d*),  de  1809,  III,  aie. 
Oppa  {rivière  d^,  limite  entre  la  Silêtie  autrichienne  et  pmt- 

sicnnc.  I,  579. 

Oppeln  (duc/lé  «T)  e»l  en^a^é  à  Wladùlaw,  roi  de  PaltfH, 
IV,  116,  noie. 

Oppênhtim  [ftaitHatjt  d').  La  partie  tiluw'  «Mr  'a  rht  Jfoitp 
du  Rhin  eit  Ci'iltc  au  latuljjravc  de  llcsjc  barnuu Jl ,  Il . 
a5i. 

Oppenheint  {ville  d)t  •tipnlalioB  de  la  paiide  Weilf^ft  i 
•en  égard,  1,  87  ;  elle  eit  cédée  aagraiid-dae  de  Bette,  III, 
4»4. 

Oj^tilion  angiaite,  diviace  en  aacicaae  et  nouvelle,  U, 

483. 

Orange  (principauté  d")  eit  cétt^  à  la  maUon  de  NaMan,!, 
i5o,  168:  cédée  à  la  France,!,  >ti.  Vojex  Smcteuion Eff- 
range. 

Orè  {àaiUkigê  <0  lut  partie  de  la  detalÏMi  de  raidaclieae»- 

lierdel'Baipire,  II, 
Orcaitti  :i>rr  n;  riiMioBtilaard|anlaalrarAa|jhl(fit<l 

li>  Uaotm.irrk,  I,  i3*. 
Ordonnance  d'ettiemtlm  da  la  pMI  puUiqBa  «a  ÊÊÊmff». 

San  adoption.  II,  M. 
OrrfaaaaMw  «/«mariaeda  Leaie  XIT,  da  1681, 1.  It^idi 

LotiiaXV,  da  17M,  t,  47a,  471  )  da  LaaIaXTI,  dai;jl.li 

4;i. 

Owrfaaantfdle  Wi^,  1,  ifi^ 

Ordre  iqutttre.  Voy.  NohUise  !mmêdlal$. 

Ordre  letiioHiijut.  Vuyci  Teulûn>çue. 

Ordre  de  tuceeti ion  (/']  établi  par  acte*  du  parleatcntaagbii 

«rt  garanti  par  iei  Éiats-cénéraui ,  I,  aadt  recelai  fu 

Lenif  7C1V,  I,  ao8:  par  l'Eipagnc,  I.  *i4. 
Ordres  du  conieit  britannique  liu  >4  j'^'O  i8o3,  IH,  ifti  ilil 

moli  d'août  iSoS.  lli,  i83:  du  7  janvier  i8«;,  III,  éi^da 

11  novcB)hre  1807,  III.  6*;  da  aS  aavenbre  i8«;,  MX. 

du  a6  avril  1809,  i*t4./  da  *4  Ml  1809,  lU,  187» éad 

juin  181*,  m,  19S. 
Orient  ou  Lorient  (bataille  navale  dm  Oi  W  179!^ 
OrimaU  {batatUa  d"),  de  1808.  IV,  Saa. 
OrHm,  praanier  anltoa  daaTamallaaaM,  lY,  S^t. 
Oritani  (Lottff^J'iUJif^,  dwObaaTCiid,  aa  i8ie»tChii. 

111,  »i7. 

Ortian*  {Philippe  b*,  imo^tA  wBaqaaaràMaeiùad 

en  16:7, 1,  148. 
Orléans  {Philippe  U,  duc  d\  ca  battu  i  Tnrin  en 

;  ri  iioiicc  .111  trime  il  K^iiai^nr,  1,  »o6.  ïoB  ;  rv 

f  rance.d  *o|^>otc  aua  plana  d  .tiberoai,  1,  »33|  c»bcI«(I  U 
triple  altiaaceda  1717,  iUd.;  «ea  vient  aveeGearpelwd'ai 
projet  d'arccmtnoJcmriii  à  pro»c«tcr  à  rcmprn-iir,  tu  w» 
d'Espagne  cl  au  duc  de  Savuie,  1,  *3;);  conclut  U  i^mdsuf't 
alliaucr  de  17 |S,  ibid.;  dcclarc  la  gu«:rre  à  l'Eïpajif 
17 19,  ibid.i  oonc|tti,cn  i?»!,  l'ailiancode  Madrid  avec  tC<- 
pa[;ne«ttt  Grande-Bretagne,  I,  tSy. 

Ott0(f{A!exit,  comtr],  commande,  «R  172*»  la  (««aiiai 
dant  la  Mcdilcrranéi',  IV,  4«o< 

Orl^{FtoJar,  comte),  coaiauinde.  ea  1770,  le*  tronpei  it 
dclMir^nevcn»  de  II  flalle  raaia  d«a»  la  Médiicneak.lVf 
4o«. 

Orhff  {Grégoire,  prince),  favori  de  Catltrrhw  II,  MBflfi^ 
peteattaire  au  eoa(ré>  da  FekalMay,  IV,  4**> 
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thêtgrimiéMJt),  «mK  m  t«i4,  U  capHrialiMi  è»  IMt. 

III,  333. 

Ora»i€L  {marqua  ir),iiiiaiftre  de  S«rdai|M,  I,  t;^. 
anMMf  (4fae«r},TdBfMiiriVi«*,l.  t»;  >  fjphmi  Miil- 

boroogh  «Un»  le  cooiinamleinent,  I,  sot . 
OroptM  (fflum.,  eomtt  tT),  plénipotentiaire  de  Cbarle*  III, 
1, 191. 

OrmÊtà,  féo^ral nute,  bloqM  W«m1,     M«)  S^ij  aeto  i. 
Onjf,  Biaiitrv  JvLode  XV,  1, 991%. 

Ortxowa  {vtllê  </*)  ett  pritc,  en  17 17,  pur  les  Autrichien»,  IV, 
d^ii  et  par  le*  Turc*  en  iV,  34i;  leur  eai  condilion- 
■iMBMiiit  cédée  «■  1719,  IV,  SB^  |  mmIm  an  AiHrialùeM 
en  1791,  IV,  4(6. 

Orlênau  (préfiett^  tt)  «t  «éMi  M  daed*  Modtoe,  11,  sS«  ; 
à  rélcctMT  il*  M*.  Il,  4mi  qui  M  ^mmI  foiiiiâM,  II, 
4>«. 

Orttnltrg  (MfHifwir)  «t  céd<  M  fnaUae  db  ■««•,  II, 

«H-,  IMf  L  !ear  de  He«My  «nonce,  III,  309,  note 3;  557. 
Oritnbowg  {eomté  «T)  eat  privé  «le  ton  isiaiédtaleté,  II,  493. 
Ortktt{6iitMlÊ£),  ca  1814,  III.  345. 
OrvUlUr*  {eomU  d")  lirre  la  bauille  nafde  d'Onetunt,  I, 

45«t  comoMKle  U  flotte  réunie,  frençaiie  e<  bollmcUiie,  I, 

45i. 

Otmtça,  général  piéaoaUk,  III,  5«4  i  ooaclul  uo  anaiitice  ktcc 

la  mmcMmI  BruM,  UI,  Sis. 
0«4oni«,  aoiiral  an^tait,  vainqu  'ur  nu  rr.^Mle  Galle,  1,354. 
Oêman  /«,  fondateur  de  l'empire  oitooMo,  IV  ,34i. 
Oiman  II,  fulian  lurc;  »«  gu«rreda  €heniin,  IV,  3j4- 

IV,  401. 

Omabriiek{eongrii  d^.  Voy.  Tf^tttphatU. 
Ommbrûck  {ivéckÀ      eat  reodu  aUeraaat  aolf*  le*  ealbo- 
BfiiMclIcapntBitaBlB,  i,  t«8.  V«y.  Oêmêrêek  (fHmI- 

pauiti  ,{'■ . 

Oiit^rûck  [prtncifxiuii  d')  e»t  donnée  au  Hanovre,  II,  146, 
i47  ;  fait  partie  du  royaume  4*  WtItphaB*,  II,  Mi» 
••rporé*  à  Ik  Fnoee,  II,  5i  I . 

tiairvà  Allmark  en  16*9,  IV,  4*;  eaeite  let  Cotaqoe*  i  la 

réTClto,IV,  iM. 
O$iont  {Fr<inv-Mart9  dt  Pavhfdue  1^,  BtaMn  dtFlii- 

lippe  V  au  congH-td'Lllrcclil,  1,  »|3. 
Oitorto(Jot*ph),  ninialre  de  $erd«i|MM  t^fS,  |,  ||5(|B 

fiMfrè»d*Au-l*-ClMi»dle,  I,  3it. 
Ommi  (MfM-Fmf.  wmtq^t  <f ).  mlÊàMmàtUA  Vf  èlb- 

drid,  I.SSSt  a%—  la  ttmmMkm     c»— wei  ét  \^  I, 

356. 

OWi»i(itfAer«rfO,pMa^«toHlWraaaBnMMMWVaBc«Btrla 

d'Olive,  IV,  106. 
Ottrin  {maiton  tT)  obtient,  en  180S,  une  indemnité,  11,  *73; 

perd  Kin  iriini<-.Jî,i(elé,  II,  471. 
Olfata  iftmri  ChaHu,  eom/0  d"),  niaiatre  de  Mari*>TI»érèw, 

I.  i7« 

Otliin  i  Jeav  Frar:-  - Hmri'Ckarttt ,  comté  rf"),  aiairtfit  de 

Charlt»  V  I  au  congre*  deMemiroff,  iV,  3;8. 
Oitm  (Âdotph»-Fridirie  i  nfirfirl.  whlilin»  ih  llaatiBMirfc  I 

Saiiit^Pélenbeiuf,  1,  S5i . 
fMtnSmdnm  (CAcrIbf  ^),  ligne  pour  la  Roatia  la  «wveatioa 

de  Copenh»cue  de  17S0,  I,  476. 
Ottmdu  (eoJV<'F"'"0'i>«o»*tiUi4ioaparCbarleiVI,l,a99i 

Il  laettpipfiaia,  1,  a47* 
Otttnttâ  {ville  <i')  «-.t  pri,e  en  1755  par  la*  Pnaftk,!,  3o3; 

rcmiM-  «o  itti4  aut  alliât,  lli,  34). 
OtitrackiPaittiitfftd')  tu  cédé  au  prince  dekTaBrCtTasi», 

II,  aéai  rri««  da  «m  inaddiaMé,  11,  476. 

ftlii  m»  m{lfmit  /wm  r¥iâirte,imm d"), pléiUpetcaiiair* 
di  Pierre  I"  <u  ccD[;rèa  éVUtod,  IV,  >ii|  a«  a^tafé  aM 
mm.  »MM  T».  M  MU.  T.  i«* 


1719  i  WadllMlai,  IV,  itSi  pléolpoteallilra  ft  Ifjfttad  «a 

17*1,  U',  jli  j  movea  qn  il  emj.ljie  pour  faire  la  pais,  IV, 
a34i  devenu  vice-chaDcelier,  il  ectcaoïe  de  resrluiiott  da 
hMlMBile  Holalein  du  trdne,  IV,  aSyi  Ml  tiimilli.  ■■ 
T-?^,  le»  motiR  de  rîœpératrice  Anne  pour  faire  la  (pierre 
aux  Turc»,  IV,  3;7i  contrarie,  en  1738,  la  négecialioa  du 
manpii*  de  Villeneuve,  IV,  Wlia««âlat,aa  l74B,ralliaMa 
avec  la  Pmate,  I,  «74. 
OfMfMMC/aM,  «MM»  J^,Mm  iifcMmlitrJallnia,d- 
(rne  daatfaMa  a>  aaila  fMM,!,  477»  4M.  5i»i  lV,tia, 

3i3. 

OtHrmamhMtloi  {eomle  tf),  gtaérat  ratae,  livre  le  combat 
de  Cxaroewo  en  1806,  III,  sS^a  fait  A  la  bataille  d'EyIau, 

III,  3o;  livre,  en  181*,  te  oofldbal  4X>ttfowno,  III,  149;  a« 
tacrifie,  en    Ni  ',  .1  Culm  pour  sauver  Alexandre,  III, 

Ottfriie  {prmcijMuUi  d')  échoit  i  la  maiaoa  de  Brandebourg, 

I,  iS3,  aaca  4t  «rt  teeMpaiteà  la  Balhada,  III,  iMiaMéa 
au  royauoie  de  Hanovre,  111,  4io. 

OttraeA  {fitUalUêd),  en  1799, 11, 67. 

OilMy  (irrwirf  jHmtJ     Miaito  aiwcalla  ftvdaUa^  11,  <d^ 

nOMa 

Ottrottmim  (iafatlb  tt),  an  1807,  III,  3o. 
Ottrommo  (icomàatd^,  d»  i8it,  111,  i4g. 
OiwmU  {/Ràekardi,  éniMaira  de  lord  Shclburoe  et  «le  fn  k 
Pkria,  I.  4Mt  «•BHBl«aIf«  aa^lala  an  aMgvèo  da  Pluie  da 

Otwatd,  gcncral  augiaii,  »  empare  du  piuticur»  lie*  Ionienne» 

en  1809, 111,  «07. 
Oimgc,  fart  amtfricttn,  ett  pria  par  la*  Fraafaic,  1, 136  (  |iri* 

•(  détnnt  par  1«a  Anglai*,  III,  198. 

envoyé*  en  Frauce  par  l'Aujjlelerre,  I,  Si4< 
OteMUtûff  (province  d')  e«t  abandonnée  ans  TalUt,  i  fn* 

aaptlM  <i»  la  THIa,  IV.  4<»5i  cédda  «a  1779  k  la  Parte,  IV, 

409;  en  1791 ,  h  la  Rutaie,  IV,  4*9- 
Otehakoff  {villa  d')  e»t  prue  par  le»  ltii»»«t  en  1 737,  IV,  3^9; 
aiiiégda  la  aiAoïe  année  par  le*  Turc*,  ibU.;  évacuéaaa 
1738  par  l«a  RflMa,  IV,  SSi;  aiaiégéa  en  1788  par  le*  Ru*(e«, 

IV,  386;priwd'aiiaiit,  IV,  4i8i  leor  art  oM«a  «a  179*,  IV, 

Otkon,  &Ude  Chri»tophe  11,  roi  de  Daaemarck,  renonce  à  «es 

droiUMrrEatboote,  IV,  333. 
Ou,  (général  autrichien.  II,  68,  69  ;  prend  G4«at,  II,  9I. 

Otto,  céutiral  aulriclti«n,  I,  55i. 

OUo[Louii-GuHl.).  commiitaire  françai*  paar  Ndianfa  dra 
priaonnien  A  Loadres,  aéftocia  un  arowlica  da  mer,  II, 
I  j9-i5i  ;  ta  tt««rtra1ilé  d«a  pichaaw.  Il,  iSt;  Béffecie  la  paii, 

II,  te  plaint  de  renrontrerk  Londreide*  per*onne*  d<>' 
Corée*  d'ordre*  français  et  «le*  é4Digré*,  II,  335;  minirtre  A 
Viaaaa,  Il  avertit,  en  iSia.Beoaparte  dm  dîq>oiitieo*de  la 
coar  de  Vienne,  III,  »76. 

Outtbntm  (abbay  d:)  c»t  «éculariiée  pour  rétcctcur  de  Ba- 
vière, 11,  i38. 

CIIM*«i^(e«i*{aiiOca(céd4AlaPru«*e,  111,  SaSiaadueda 

SakCoCelMHrf.  III,  S6a. 
Onberg  (baiHiagt     ait  titU  an  liadlgniv  da  Hwaa  PHf 

•udi,  II,  *5«. 

OtArit  (<r),  chared d*aKMre*  de  Ruuie  à  Pari*  ;  ta  note  da  it 
mai  1804, 11,35*  ;  *a  note  du  *iiaiUal,Mf</-.-*a  dernière  nota 
du  *8  aoAt  1S04,  II.  -^54:  il  quitta  Pari*,  II,  356;  j  revient 
en  1806,  lit,  lï,  I  '  - e  1*  p»'»,  l'I.  '3. 

Oudtmrd*  \,e»mbatê  d),  de  1708,  111,  19*  ;  de  1814,  lU, 
84^ 

OiiJ.n/trde  {v!lU  cT)  «t  cêJér  h  's  Frsnrf,  I,  i  'jn  ;  rf-nil'i-'  i 
l'bspague,  l,  i5oi  pri*e  par  le»  Krançan  en  i;45, 1,  îto3. 

Oudnkaripêl  {affair*  «T) ,  de  1799,  II,  80. 

Oudèmot,  féaà«i,  enauile  maréchal  fraoçaia,  édmte  dana 
«on  ealrafriw aor  PaMàircb ,  Il ,  67 1  prâad  peaaeaaion,  «a 
iM,<l»H8«cliiiil,li,4i>i  aatvafafaavaa  1807  i  Weicb- 

41 


Digitized  by  Google 


m 


TIBLB  ALPRAB^TTÇmB. 


•ètaMllil»,  m,  33;  en  1809,  |  Eb«nh«rg,  III ,  u;  ;  corn- 
m<iu)e,  en  tBii,  le  i«  corps d'crméo, III,  *46 ;  fait  ujooction 
vnc  Banaparta  dam  at  rMrtil*,  111,  aSS;  a  na  «wiUfl*«ur 
T«irilclMltâA;  ttt,  iSyiiwdiwaar  Berliatt  cit  bMlo  «n  itt 3 

h  Groi«-Fepren,  111,         icn^unif,  en  i  Nan[;i»,  tvtc 

Victor,  III,  3i6.  eu  battu  k  Uar-»ur-Aiibr,  HI,  Siji  i  Ua- 
hNiMl, 

OMWMNf  (^aiaUk»  «cvofo»  <f)t  «a  <778f  i«4Sai  m  1794, 1, 

551. 

Ouk  ra'mzoff  [Ètnàllm  JgnatowUteh)  négocie  la  paix  de  Mat- 
cou  en  t686,  iV,  167;  celle  de  ContUotinople  en  i;eo,  IV, 

Ou!t  'fnf/f'r  r/l  cH  cidie  au  duc  de  Sawi»,  1,  tis. 
Ourle  [àafaille  tiê  f),  en  IJgi,  I,  55». 
Ouuhakoff,  aninl  ?iHi«,Mt battu  |>ar  le*  Turc«  en  IV, 
43S  ;  Taiafoear  eu  1791  aar  Im  cAlos  «le  la  Rouanélie,  IV, 

fhif.-.Kni^'off,  g<?o<ral  rn»ie,  prend  Soinson*  (ri  iRi'^  HI,5i4. 

Vutrc-Mtu*»  {quartitrt  dê  t)  mdI  partagét  entre  i  lùpagM 
•t  ha  ttila-féaéraux,  I,  $S. 

Ox«  {Pierre),  minittre  daa  fiaaBcaa  da  FrMério  II,  MÎ  de 
Dancmarck,  IV,  i43. 

Oirniiirma  {Axel),  chancelier  de  Suède,  u^gocialenr  ea 
r6j6,  IV,  4*:  Mta«Bn4,4ffèalaBioiide  Ga«l«Ta.Ad<el|ibe, 
difwtoMr  4a  rUaiMi  Jeapwlailla.  1, 59*  atfoeletniM  de 
CMiipièiaa,  1,  et  j  •«•■elat,  ea  t«4*»  ralliaaea  «fie  | 


Étatt-(;éDériui ,  IV  ,  53,  conu-aric,  en  164^,  la  coaHa- 
•ion  de  la  pait  a^ec  le  Dauemanck,  tV,  56|  «t  flMflIn- 
tiaira  à  Brvmtebre,  IV,  56. 

Omiu»Ênm  {Benoit),  plénipotottUalra  da  Oariia  X  aa 
grèdir  Siriiln, IV,65: rendThom en  iGSe, IV.9i;ett ctargr. 
en  i658,  de  la  Dégocialion  avec  U  Polos*e,  IV,  lel  itacw^ 
plénipotentiaire  au  coogrèt  d'Olita,  IV,  10$  :  t  adW  4a 
Nimècne,  I,  148;  IV,  iSy;  ctt  aaaMf  ehanoeliar  en  leSi. 
IV.  i85  i  négocie  rallianoe  «le  Stoekboirn  de  168»,  IV ,  161, W 
comte  d'\vjiu\  nr  réuuit  pas  i  le  corrompre,  IV,  161; re- 
çoit, en  169S,  Tordra  da  Charica  3U1 4aaoaolaraanaaliaai 
avaa  h  Fnaee,  tV,  illS. 

Oxtnitîerna  {Brie),  chancelier  de  Suède  tout  Cbarlet  FX,  1 
co  i6^4>  ''c*  conférencet  avec  le*  minittre*  de  Poi»gii«,  IV, 
64  ;  négocie  avec  le  grand  électeur  le  traité  de  Kvoipbaf, 
de  i656,  IV.  66  i  al  celui  da  Uaricubaaif ,  IV,6l)*aiM 
d  Elbinc,  IV,  75. 

Oienitiema  {  Jean -jirelson)  ,  plénipotentiaire  médatt  i 
Stumsdorf  en  i635,  IV,  47  ;  en  1640,  IV.  53;  au  oa^ 
«rOiMbrtick  ca  f<4t,  I,  711  «ataaalrarM  «iaaalBa<9MiB> 
tioB  par  la  reine  Christine,  1, 8 1 . 

Oxenttitma  (Jeuftàte-Giutave,  eomt*  d'),  mioitue  de  Gat- 
tâva  m  A  CoblaBli,  I,  M  }  4a  Oiarta»  XIII 4  CifAyi. 

m,  «7t. 

OiMm  ifImfJMkàk*  «r)«  ttninl  daaeit,  III,  «I. 
Oftpo9k  (fMir*  «T).  Bmta  4a  la  GoyaM  fraaçdMklll.<|t. 


V. 


iWCXNM-AisprtlM»,«0«tf«4ir),eo«iclat,  an  iti4.  la  capitu- 
lation de  Paris,  HI,  336. 

Pae*  {Chrïtlophe),  prand  chancelier  de  Lithoanie,  pMa^o- 
tenUan-e  de  Polo^jne  au  coogrèa  d^OUva,  IV,  ia»t  Jeppeae 
à  la  caiiiaa  da  U  Livonie,  IV,  1 10. 

fagtt  d»  fkmith  entre  le»  brencho  de  la  maison  de  Bourbon, 

I,  355;  Paasernhlce  constiiuante  le  confirme,  I,  .^loi. 
Paciod,  général  franctit,  ae  reod  priaoBaier  ««s  allÏM.  III, 

334. 

faderbom  (jivieU  dê)  m  «éeuhriié  raar  1«  Ni  d«  Fiwaa. 

II,  »4«. 

Padi*  {chAteaude)  e»t  prii  par  lot  Suédois,  IV,  87. 
PœkutêkgU  {con/éreneet  de),  «a  ,«5,  iv,  ij», 

{Jrt^,  brd),  «nliataadeiir  d'Aoflalarre  à  Consun- 

tinople,  mcdlateur  cnirc  l'Antriche  «I  Ja  Porta,  |V,  354; 

nécocie  la  pai»  de  Cariowiu,  IV, 355. 
Mien  [romte  de),  général  rane.  eaaniada,«tt  tSia,  an  de» 

corps  de  la  première  armée  ruiae  d'Ouest,  lll,»45;ea  l>attu. 

en  1814.  à  Mormant,  III.  3i6;  commande,  eo  i8i5,  un  corps 

'r.irm,-e.  III,  5o4. 

PaAUn  (<«M/«^J,aiairtr«dceaffaiK84lraafèi«tdaPatill", 
II,  t4f ,  f45. 

Fahfen  {TAétign,  atmt»éé^mkiân4»  Ma  àMaaich. 

Ili,  iiS». 

fmUrde  religion  en  AlUmagtm,  de  iSSS,  1, 46)  dMyaaHiaa  de 
«aile de  Weslphalie qui  s'y  rapportr ,  T,  t- 

P^x  puMque,  une  de»  loi»  foDdamct.ulei  de  l'Empire  ger- 
manique, 11,  180. 

Pair  {Maniui  Godoi,  prtm*  de  fa),  miaiilrc  d'Espagne. 
Trailéa  qii<i  caMÉM,  aa  1795,  H.  Mi;  en  1796,  1.  588;  en 
■Bti.lI,ieS,  mtitaaBfataa  da  PMagai»II»ta»iaapra. 

*  Prea*n«M  Pair. 


chmatioa  du  3  octobre  1806,  III,  8i;  la  principiutc  ik> 
Alçarvc»  lui  eU  promiic,  III,  8»;  il  se  forme  contiT  lai  h 
parti  puissant,  III,  98;  il  fait  arrêter  le  prinoa  da»  Anariab 
MM.;  aavaTant  trompé  par  Bonaparte,  il  caaaailleiClir- 
tes  IV  de  partir  peur  le  Mexique,  III,  99  ;  est  arrétr,  ihti 
mis  en  liberté  par  Murtt,  III,  io«  i  it§aa  la  (laité  deBaftaae 
de  Charles  IV,  lit,  tai. 

Pmtmhmm  {Édouard),  général  aa|ta1a,«ift  talàrallaiMdi 
la  Ifanvelle-Orléans,  III,  »oo. 

Falafor  fJbi<'/;A)  organise  l'insurrecUon de  PAragoo, III, 
commande,  en  t8o8 ,  l'oila  dr<o«la  daa  annéaa  espaptlt^ 

III.  1 14 1  «a  praéluBMiM  adraaida  ant  Aragoatia,  lit.  *»; 
sa  d(«fcn<.e  de  Sar.ij^onc  tti»  capitulation,  ihUl. 

Palatinai  du  Rhin  {te)  est  conféré  au  doc  de  Bavière,  I,5i. 

rendu  h  l'électeur  polatb,  I,  86;  dévasté  par  Tarcone,  1. 

147,  aata  11  «  at  ane  aaaaada  fois  par  ordre  de  Loaii  XIV, 

1, 161 1  cédd  aa  nargrava  da  Bade,  II,  «48;  ta  rérersiki- 

litécst  garantie  au  roi  de  Bavière,  III,  479  ,  555. 
Palatinat  {Haut  )  eU  deaoé  à  Maxiutilica,  duo  da  BasièR,  I, 

53 .  8€  ;  rendu  A  rdlaaiaor  palalia,  1 ,  tl»  ;  taaiital  èoM 

de  Bavière,  1,  sso. 
PaUrme  {révolution  de),  de  1811,  IlI,  aog» 
Pa/erme  {traili  de),  de  1808,  III,  86. 
Palfi  {Uopold,  ecmtt  dê),  fiminà  antridiiaa  kla  brtaOaët 

Baignda.  IV,  371. 
PaUavieM  (piifyiiir  d^,  mUt^  4a4Msdaramt  aa  in*. 

I.  574. 

Palm  { Magnut  Mtirtmuom) ,  plAiipataatiaire  aaédaa  Attd* 

bova,  IV,  34. 

Palmberg  {JuHe),  plénipotentiaire  sualoi»  k  Var»o»ie  ea  i;»?. 

IV.  .9:). 

Palmella  {Pierre  de  5oms9  MoUttim,êomte  de),  pWtufMar 
I  daira  parta|<ibtaa«afr«ada  Viaaoa,  III.  37S:  n—Hdw 
(     «Mluida  Paria  JII,  531. 
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Fmmpêhm*  «1»),  «a  1795,  USM. 

Fampthau  {vitU  Ht)  eU  prise  pir  1m  Vwm^/àh  in*  tf  t  P*r  h* 

AoflaitcD  18 14,  lu,  3o3. 
tOMaro  (evmbat  dt),  en  i8i5,  111,436. 
PaacMMW  (coM^  dt)^  de  17)8.  IV.  4S6. 

Catberioe  11  ;  Irailéi  rooclu*  par  lui  «n  |;64«  li  ^  :  >7^< 
1,537;  «77». IV,  »73;  en  4773,  IV,  »5«s  en  1780,  1, 477  ;  en 
(761,  1,  479;  il  approuve  le  partage  de  la  Pologne,  IV,  rjo; 
«•irralcar  «le  la  oeutraliiémié*,  1,473» «l^clare  qne  la 
pais  il*  Kaynardgi  qu'uM  tréfe  ,  1 ,.  367  (  IV ,  41*  ;  m 
mort,  IV.  4i3. 

Mttmlm  {INkUa  ttikititek,  tomt»  dt)^  vi«»i.cbaooalier  aeiia 
PmI  I",  tfiMeftfa  i%Btt i m  1799,  IV, agStem  i8m,  II, 

i35,  il^S;  Mtu  Ateianalre  l»,  en  1801,  IL,  iV'> 
J'anin  (  l'itrrt,  eomU  dê),  géuét».l  ruMC,  pr«ud  ikuJcr  eu 
1770,  IV,  400. 

ftmuUêom  iSet  dê)  ,  êépmé  da»  ifrali-ténérait*  à  Pwit 

en  1701, 1,  i%X 
Panstrl'éitr  Georgt-Cuillavmê),  MMaillar  4m  iMdpitw 

de  UaiisAUdl  en  17)3, 1,  ùifi. 
J*«0/i(Paj«Ml}i«aM.w  (j«4,àlatll«iMiMaméta«fMi, 

1,553. 

Pappenktim  (Augiutt^GuUlaum^,  baron  dé),  miai*tro  do 

H<.><'-l)arni>tadt  k  Pari»,  11,  ï(ùo,  5io. 

Faj^êttAtim  ifiodêfivirJitnrk,  eom*  dt),  féairal  aotricbieii, 
«rt  battu  par  GiMtava-Adalpbe,  I,  S7. 

fapp4»h*im  {fiimiilr  rtr  Uiienlla  p<)iiM:«iion  il'ua  territoire 
Hir  la  rive  gauche  du  hiun.  III,  .(ti;  i  la  Trui^i!  tu  cliat^u  de 
le  luiaMignei*,  III,  SaSi  elle  le  vend  à  la  PruMe,  III,  617. 

Fmreàtuin  {eowUutt  dê),  abliant  wa  raota  par  la  raaat  de 
tSo3.  Il,  167. 

Parajalma  [combal  Jr),  en  1789,1V,  «90. 
Fardo  {fraitidu),  de  i?»^,!,  a^â*^ de  I73p»l,»69ide  i;;8, 1, 
4oi. 

Pardokotk\{eombatd*')ytti  179e,  IV,  sga. 
Pa/y<t  (vi//«  <^«)  c»l  cédée  à  la  Porte,  II,  88. 
tant  (6tUaUUd4),  en  iS>4,  III. 
FariâipmpitutationdtU  de  1814,  lU.  336. 
r*rU  feôngrit  4lc),  de  1781, 1, 4^  }da  l8i4«  lU,  SS4  ;  db  tStS, 
IM.  -13. 

l'iir,,:  raitétdt),d9  i635,l,61ide  i64i,l,65 ;  de  i65;, I,  u3; 
]  I  '  S,  ibiH.,  noie  s;  de  i6i»9, 1,  ia4  ;  de  1660,  1 ,  117  ;  de 
iG£(,  1,  i43;de  166a,  l,ia7idu  i663,  IV,  141;  de  1664.  IV, 
i45;de  1666, 1,  ■4a; de  171»,  1,  aao,  note  1  ;  •35;  de  17»!^ 
T,  i3<i ,  df  i;.iy,  I,  at3;de  174a,  I,  JHu  ;  (le  1761 , 1, 35 j,  J  j;. 
de  t;63, 1, 36i  i  de  1778, 1,  449i  de  s;8a,  1 ,  4â;i  de  176^, 

I,  4Slli'd«i79S.I,  556idei;«6,  I.  $79,594. $75,  S77.5»4. 
&85;d«  i79«,  U,  >5,»6,  35,  de  1793,  II,  37,<lc  1800,  II,  56; 
de  1801,  11,  III  ,  lia,  \li  f  1 15,  1^4,  iij'i;  de  ifiu),  u,  1  it>, 
i9S,aa8|  de  i8o3,  U.  33i  ;  Ul.  (63;  de  iSu5,  II,  368;  de  i8«6, 

II,  417,  4l>>  i  Jt.'  iSotl,  U.Soo;  de  1810,  U,  5i»3,  âo5,  5o6,  5o9i 
lit,  87,  I  ji,  i;o  ;  de  181  a,  Ul,  a39,  a^o,  a4i  ;  de  1814,  111, 
3oi  ,  336,  340,  355  ,  368  ,  3(m)  ;  de  i8i5,  III, 4>^»  4i7  . 
444.  44««»  449.  i»4.  Mi.536,  647,  54».  i^!>. 
as»!  ém  Ul.  5»t  da  1817,  Ul,  S6u  ila  lU. 
5€3,  570. 

Pafkang  [ùaiaiUê  dé],  de  iG^J,  IV,  aji . 

Parktr  {Hyde),  amiral  aoQlai*,  commande  l'eipcdition  an- 

glaiM  lia  la  BaltaqiM  aa  itoi ,  U,  i43{  paaaa  la  ShoU,  U,  14^  ; 

•a  prémle  dataol  CaHicma,  lAÛ. 
Partir  (FIf  mi),a«ânl  aa^Ws  au  «abfimiri  Dagganbask, 

1.4^ 

Fmnmêi  fUvme*  (^adU*  A)  MBldéclar<«,  «a  i7if,  fieC 

*ia>a—fcw»é»|l—*,  — a  i»«1»>ff.  Ui,  JfMnU 

m  ikmét  fmét.  ttmkm,Wh       SMa»  lai*.,  Utw  Fa«*  an  lin» 


nâlaada nUflN aUmhtièda»  Carie*,  fil*  de  Philippe  V, 

I,  336,  *37i  cette  diapotition  éproUTc  de»  difficulté*,  I, 
»4o  ;  l'empire  germanique  y  consent  en  i7»6,  1 ,  39»;  elle 
a*t  renouvelée  ,  en  1719 ,  par  le  U-ailc  de  S<'-villc,  I,  i4<3{ 
Charla*  VI  fak  aaciipar  las  dudi^*  ca  i;3i,  Md./  cooieat  A 
laaa«iMMf*»teGaria«,l,  i47<  ilfMntc4Ma,«n  17».! 
l'f  1 1  lu-,  l,  jS;}  en  1748,  )  don  Pliiliiipc,  1,  îi.'j;  dii- 
pokiiion  à  l'égard  de  leur  rtivcrvibiUU! ,  ibui.  ;  i-onlcita- 
lioa  à  la<ii»elle  elle  donne  lieu  de  la  part  de  la  Sardaigœ, 
mé.  I  ee*  duché*  doivent,  d'aprAi  la  toailéda  1757,  élra 
•eadutirAulriche,  I,  343  ;  la  centeiUtian  aveela  Saidaifiia 
c*t  arra[i|;L'e  eu  i;63,  KSifi,  I,i  iv,' i^ili  liié  est  iliangce 
^jiaalàrAulricba,  1,  ^o;  il»  «oui  eédé»  à  la  I rince,  II, 
■aSt  radatfnMMllaa  ftaafatwy  atkatgaaiiéa.  U.  SI4«aal 
éUt  de  ch«i4>i  est  reconnu  par  l'Autriche,  U,  398  ;  cet  du- 
cbé*  août  dc.linci,  en  à  Marje-Loui*e  d'Autriche,  Ul, 
339;  devieoutnl.  «u  congrètd*  Vienne,  lobjetd'une conte*- 
tatiao,  lU ,  436, 49»  Icuk  «oct  e*l  dikidé  at  il*  loaldoBaéa- 
è  rawrhyuehcœ  Marie-Laiwe,  lit ,  49>t  Hlwtii- 
bilité  crt réglée  en  1817,  111,  56i. 

Fmrmê  {pkUifpt  et  Ftrdinand.  diict  de).  Voy,  cet  aomt. 
tmm»  (aaalirt      da  1B14,  m.  35o 
Panne  (vitfeife) ail plwaa«»74i»pv^fn>*f*M«  I.MieB 
179*.  i.5y4- 

Pwro,  député  de  Como  «u  congrès  de  Vienne,  III,  38o. 
Pmr^ëê  [dme  dêi),  féaénl  «apagooli  «on  expéditioa  n»  i« 
Xiwar,  m,  «M. 

ParMtrij  (rAr;//<»/»A#),  plénîpt!.  tiîUirr  <1p  Danemarck 
cougrè»  d'Olive,  LY,        «ollicilc  »oa  adnuMion,  LV,  107. 

ParsUtrg  (OA^,  BigaHilatir  éÊaA  à  Cne«h>|iia  m  i6Sp.. 
IV,  98. 

PandorfitmOttiM  lia),  i»  ttaa,l,M. 

PartAoHtttux.  cénîral  fcaayait,  le  wJpriMMJerain  Bmaa». 

aa  t8ia,  III,.  tSij. 
Fmrvi»,  amiral  aoflaitea  iM.  Ul,  laS. 
Faiewatt  (oflpimfafliNi  J»).  4il  filaéral  SoUiMMiffiNHHMf,. 

ni.  »4. 

tatquitr  {^Étlttutt,  baron  dt),  arbîtvtaa  iSiC  ihaa  upra»^ 

cèada  drail  publie,  Ul.  549. 
PsMarowif»  (htfaJibifa),  an  1689,  LV,  35*. 
PattarowUz  (eongrit  d»),  en  171»,  IV,  37a. 
PMfMrawia  [trmitétdê)^  da  iftS,  IV,  373, 374. 
Jwan  (M€kiédl  «»t»dcaiari*é  «m  partie  paur  le  grand-duc  ^ 

de  Toscane,  II.  »36  ;  en  partie  pour  Télecteur  tie  Bavitea. 

II.  lii»,  la  toUlité  eat  donnée  Ala  Bavière.  Il,  400. 
Patiau  (IrantaetUm  dt),  1, 45. 

PotMM  {fiW»  (<a)  ait  accmpéa  par  l'Autriche,  II,  197:  promiac 
à  la  Savilra  parla  «anaaliaa  da  Parodv  5  MpiMBbra  iBat, 

11,111. 

PoMlOMi  (l>0«i«i'f  ue,  c»mUt  dé),  nooce  du  gapc  A  Ulrechl, 
I,  aai. 

Fastringo  (fiataitl»  d»),  An  1799.  I'. 

Pttoriu»,  iecrâtairadeUlés*iii>ii  poUinai«at'(Nî*a,lV,ii6. 

PtUSUHil'l  {connêHtion  <ie),  de  i^ji,  IV,  i  i. 

PmtJtut  [Jtan  RunAotd)  e»t  cnvpjé  par  U  noblcate  livooieana 
AiitadkiHilaaateaaiiaBméAaMrt.  IV,  i83s«Btraau  ter» 
vice  il  I  I  i  Pologne  et  le  (timule  i  la  guerre,  ibid.;  eU 
livre  a  iJiarle»  XU  en  i;o«»,  il  eiccuté  en  1707,  IV,  196. 

Pa/M.  factorerie  fraoçaiae  an  ladei,  L,  46o. 

Patrm*  (viita  dt).  La*  Vëniliaiis  «'aa  ampareat,  LV,  3S». 

Pauf  FitrowHKk,  grand-diie  da  Raiiie,  due  da  Bol*tahi< 
GoUorp,  rciiuiKt  il  la  portion  ducale  du  S!e«w»ek,  IV,  a57, 
iM;  échange  »a  part  du  duché  de  llol.tein  contre  le* 
OMMda d'OMaalMnrG  tl  de  DelmeahurU,  IV,  a57,  *59;  cède 
o«i  comte»  à  la  branche  cadette  de  la  Usaa  da  Ualaleia» 
Gotlorp,  IV,  a39.  a6o  ;  »a  campagne  da  Fialawla  ea  178S, 
IV,  »88.  f'oy.  pour  le  re»le  Pierrt  I",  empereur. 

F«td  i*'  PiUmmUnk,  ampercur  da  Riiaiie,  cefaMC,  eu  179; 
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«le  preihln  ane  put  Mliw  I  ta  fnmSèM  eotifeloii ,  1 , 
f>98,  II,  59;  orifino  de  m  prëdilcct'ron  pour  Tordre  <Ib 
Malle,  II,  S9  { il  lai  rend  le  greod  prieuré  dXMr«f ,  iàid.t 
«eeepM  ta  tilM  4s  prvlNlaar  àa  renlre.  11, fiifraid, 
en  1798,  fonlre  toiu  m  direct'on,  i6id.(  t*t  déclaré 
grand  ■wttre,  II,  6*  ;  inlerpote  m  mcdimioa  entre  l'Anlri- 
chectliPrutiF,  II,  9g,  3i,  3*;  ëri^  un  >«casdfrand  prienré 
dvferdrede  Malte eaRawie,  H.  Sa;  teopla» peur f erianiM 
tiendefefdr*,  lttd,tAWt  avee  l*AvtrielM  et  envoie  nae 
«nnce  en  Allemagne,  11,  63j  «'aîlic,  rn  1799  ,  avec  le  roi  ilen 
Dcus-Sioilea,  il,  40i  63  ;  et  avec  la  Porte,  il,  64  :  *vec  la 
CwJe'Iwiâflae,  II,  <5;  H  déelir*  la  facn*  i  TBapagM, 
II,  -6  ;  s'alfie  avec  \e  Portnjjal,  H,  73  ;  ohltent  le  rétahlisie- 
ment  de  l'ordre  de  Malle  en  Bavière,  II,  78;  t'alliu  avec  la 
Siràde,  IV,  agSt  avec  Pélectaar  de  Bavière,  il,  79:  te  con- 
certe aveo  l'AafietCfTe  pear  une  eipédition  en  Hollande, 
ttU.t  fende,  «n  iSoe,  le  république  det  Sept-lle*,  II,  87; 
•e  retire  de  la  coalition.  11,  89 -.envoie,  rn  iSoi,  un  mrnitirc 
k  Pari»,  II,  iitiiail  la  pais  avec  l'Eapagne,  i6id.:ti  avec  B«« 
aaparte,  II,  1 1 1 , 1  iS:  invHe  laa  pniiameM  du  NonI  à  nenan 
velcr  la  neutralité  de  i;8o,  II,  i3)  ;  ordonne  le  téquettre  «ur 
les  capilaut  an{;lait,  II,  i35:  met  un  embargo  tur  l«i  vaii- 
•eaux  anglait ,  Il ,  i36  ;  conclut  de*  Iraiict  avec  la  Suède,  le 
Oanemarckci  la  Pnuae  penr  lennintiendela  liberté  du  ««• 
meree.  II,  i98,  1891  défend  reifutriaUen  dea  praduetiona 

delà  Hiitiie  pai-ln  voie  Je  I'r'i!.^r,  M,  i4o  ;  »a  mort,  II,  i45. 

Pautin  {Antoine),  mimilrc  de  Françoii  l«''aupr^  de  Soltmaa 
le  Grand,  IV,  3)3, 

Pautueci,  cardinal  Mcrétaired'itatt  M  cnmapendaBce  rela- 
tive k  la  clauae  du  quatrièane  erliele  de  fa  paii  de  Kytw  Ick, 
I.  »'4. 

(c0aU<  At)  cemnande,  en  181  a,  un  corps  roiae,  III, 

«45:  Mcup*  Haml,  lll,aSp. 
Pttuw  (Àdritn  de),  minàitr»  dea  ËMt«(MrMll  M  «agrè» 

d'Onnabruck,  I,  7a, 
fmfit  {duc/té  de) .  Un*  partie  en  est  cédée  au  roi  de  .Sardai- 

gne,  1,  t86(  cette  eeanen  n'eit  pna  oenfiraiée  par  la  paix 

d'Ali-lkChapelle,  f ,  3i5. 
Pai;fe  {traiU  de),  de  1791, 1,  5»3. 

pam*  [viUêdê)  e>l  priie  par  lea  FraoçaU  en  1733, 1,  a55;en 
■94s.  I>  M- 

i>aj^«-0a#aufWeAf«M,ct-deTaatetpagnol*  (uey.  ce*  derniers 
mott).  Il  est  statué  quMs  ne  pourront  jamais  être  possédés 
par  la  France,  I,  *o3;  ils  «ont  conquis,  en  17^1  et  17  )6,  par 
laa  Fran(aia,  I,  3o3  ;  rendus  en  1748,  i,  Si3  «  Louis  XV  pro- 
met, en  ijSè,  d'en  respecier  la  neatraltlé.  I,  934 1  ce*  pro- 
vinces sont  dc^lini'ci  au  duc  de  Parme,  I,  :  Jourpli  II 
en  fait  rater  les  places  fortes,  I,  4^9:  propose  de  les  échan- 
far  contre  la  Bavière,  I,  4)ti  >l*  M  révoltent  en  1787  cen- 
tre Joseph  II,  I,  5o5:  se  déclarent  indépendant*  en  17S9, 
I,  507;  la  désunion  se  met  entre  lea  habitants,  iBêd.i  ils 
nomment,  en  1790,  un  congrès,  <éf<f.;  réclament  l'assistance 
de  in  Triple-Allianee,  I,  Sepisentsenaniét  par  celle-ci  de  ae  aou  • 
naître,  1, 5ie  { elfrent  la  «n veminetd  I  l'ardndneCliarles , 

ikld.g  se  soumettent  un  rrucrat  Bender,  ikîJ.  ;  leur  sorj 
eat  réglé  par  la  conveuiion  de  La  Haye,  Md./  il  sj  élève, 
«•  1791,  de  neaveaai  Irenblea,  l,5ii  et  «nie.}  Ma  aanicen- 
quia,  en  179*,  par  les  Français,  I,  533;  reconquis,  en  1793, 
par  les  Autrichiens,  I,  546;  do  nouveau,  en  1794,  par  les 
Françab,  I,  55*t  le  cabinet  de  Vienne  renonce  i  les  déCesi- 
dre,  l,SS4t  lia  aaat  eédéa A  la  Fmoce,  i,6ea,  6e9i  II,  tel;  rén- 
nla  en  itt4  en  na  rarauaie  nvM  lea  cMneant  Pr«vinee«o 

Paj  t-Bai  etpagnoU  doivent  être  partagés  entre  la  France 
et  les  Étatvgënéraux,  I,6S;pr^ietd1aa  hin  mwrdpubliqn* 
indépendant»,  1, 1  ■>}  nenvcau  pr^  de  ba  partager  en  1M7, 
1, 1)9;  LaabXiy  kweecupepeur  Pldippe  V,  1, 18a  ;  ils  aoot 
céddaArdlMlmrdnBMlèm,!,  nia,B«la4i  UmXIVto 


remet  aux  États-généraux  en  faveur  de  la  aniaon  d'Aabi- 
ebe,  I,  ai«,  a*«i  les  Étata-généraus  le*  reawHMÉ à l^m» 
rew,  1, 8*8.  Vay.  FtÊjft-BtummlrteiUtiu. 
rmgê-Bmt  (f«|NMMat  db»).  8ea  eeisiM,  IB,  41*1  ahH|M 

quVn  impose  i  ^rt  frnancet,  ihfd.  :  il  feîtdtMWdbll>|^ 

sitions  par  le  traité  de  i'aris,  III,  5a4. 
féeàmix,  général  français,  est  battu  à  Gcerde,  III  ipi. 
PâmtmUnJ*  {viU*  dt)  est  prise  en  1876  par  Fétaclaw  dl 

l^ndefcourg.  ÎV,  i53î  en  1715,  par  le*  allié*,  IV,  ail. 
Te'!!'t,t  a>\- Pacha,  sëraikier  turc,  e»l  hattll,  I?,  4V> 
^•got,  général  franfaiaen  (814.  ill>  35o. 
PHbthf,  f  <n<ral  pefenala,  peênd,  M  lté»,  EuMaa,  Ht.  ti|. 
PtUew,  amiral  anglais,  commande,  en  i8e3,  sur  lei  citrt  dli> 

pagne,  il,  35i  :  sra  expédition  à  Java  en  1807,  il,  43i|l 

part  à  la  priae  de  Cènes  en  1814,  ill,  «ilMnlIanl 

d'aller  en  Frave  en  i8i5,  HI,  438. 
J>aflWi(te«BMredSr),  en  1799, 11,8». 
PtUiêr.  joarnaliste.  Botiaparic  ae  ffebt     It  fnUCdWi  f/t 

trouve  en  Angleterre,  il,  336. 
Pembroke  {Thomat,  eomttd»),  ministre  d'Angleterre  an  eie- 

gri»  de  Ryawick,!,  i6f]  signe  le*  préliminaire*  de  Hdl,l, 

1681  et  la  Iraltd  de  Wettrainstcr  de  1703, 1,  184. 
Prna,  général  espagnol,  III,  107. 

P^mmmdm  {Gusman,  eomt*  dt),  nûniatn  dVipn|ne  aa  eaa- 

grè*  dn  Mlinaler,  1, 7t. 
Pwoit,  contre-amiral  aoglaia,  iMllîat  Iw  «pdMtelll 

WclItttgtOH  aur  l'Adovr,  111,  Vfi. 
Peniae^  (Me  i»)  €at  ««dén  i  in  GnBdxBral^M,  I» 

363. 

Pentacota  (vltU  d»)  est  prise  par  les  EUpagnels,  I,  454- 
Penlerritdtr  (éaron  dt) ,  mi  nistre  de  Charles  VI  à  La  Ha^c  <• 

1718,  I,  a35i  aa  magfàa  de  Caadmi,  I,  a4e>  A  calai  é» 

Seiiaon».  I,«4S. 
Prnit  [C.  &anm (f«),pl(<nip>itentiiivtd«lfNltal««HM' 

lin  A  Paris  en  i8i5,  iii,44B. 
PffTola-Pohtt  [combat  naval  eU),  en  1809,  lT,SaS, 
/'«ra<iuieirl(«MM««fo«i  «Te),  de  16S4,  IV,  137. 
Ptr^kutmuri  («Jffe  dSr)  est  cédée  en  1686  A  U  Rassit,  IT, 

lOÎ. 

Pertkop  {àatailU d4),ea  1771, IV, 401. 
PtrmpctoUeÂHM  (e^fiiftiCiilM  sfe)^  du  fimM  LianitH 

IV,  so5. 

Pertyra  {Uanuel),  ministre  de  t'orlugal,  I,  398. 
Pirlgnon,  général  français,  est  vainquear  A  Banta  ce  179}, 

I,  â$9i  ambassadeur  de  ta  république  fiwifalM  an  ijjS,  i, 

fl88{  aafeitpiiiennieren  1799,  II.  69. 

Ptrnau  (ville  Je)  pit  prise  par  lc«  Sui-iluiv  «  n  l6oo,lV,  iML 
Péroivmtraité  de),  de  1641, 1,  64 ,  noie  1,  6S. 
Piromu  [ville  da)  est  prise  par  les  Anglais  en  i8tS,  ID,  5«f. 
Pemckêt,  BinMlM  d«hi  Np«Ui«M  tnm^  CBSidMe.ll, 
98. 

Perry,  commodorc  amérlcda,  diUdtlÉ  tillill  M|lwia  «T 

le  lacÉrié,  III,  198. 
Petehiera  (ville  de)  est  prise  en  1 799      ^ta  AalblcMvM^ili 

68  ;  en  1801,  par  le»  Françaii,  11,  09. 
Peitk  {ville  de)  est  prise  par  les  Autrichiens,  1 V,  35i. 
PeMr  P<«tAi«,  député  dea  Preaiiwea-Uidea  «i  17981,  H,  J9. 
Peiershauien  {aUaj/ê  4$)  M  aét»lM<lén  fum  It  ■■«iM* 

de  Bade,  III,  a48. 
Petermtt  cAargé  dWim  d*  Rnaaie  A  CaMUùlfaiill,  K 

4e8. 

PttmnmOdm  (MM dit),  de  1818. 10,  M. 

Petite  Ruttie.  Orirrinr  de  ce  nom,  IV,  i34.  Voj.  Vkré^. 
P*tkum{de),  ministre  de  Danemarck  an  coogrè* de  Niiaifat, 
I.  «49 

.FetfAiia»  («la),  tiaînistre  dn  dnc  de  BelaUin  A  La  ilq«i 
d^ilMWéÂimpenrlaaaéfeciatiena  «ilni  la  FfMM^t^ 
ÉUta-fMMu»  1,1*1. 
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frrmcr  la  retraite  à  Mfn»sa,  V        ;  prCDtl  HM  Cl  M  Mt 
chitw  le  même  jour,  ibid.  i  ett  battu  à  SchMaw,  II,  7I. 
Ftymtam  {Hnrt-MntMl  dé),  géit^ril  JmiIi,  <ih«il,  «ft  lt»7, 
Cofwhtgwe,  et  capital*^  111^  €1. 

■Untinople  ;       ri('^7orialiont  Cn  l73o,  IV',  ^R>. 
Ptzold  {Jtan-SigiimonH),  pl^ofpot«nlMÙr«  il  AaglMtO  II,  I, 

tnxo  (Mhàal),  chef  des  ioioifit  ■HwliHiiMi  M  itafit  U, 

4m  :m  fin.  II,  ibUi. 
Pfaffendorf  [balaitU  dt),  6111760,  I,  35i. 
Jfffjfkmkofok  IbAlaUU  ds),  en  174S,  I,  *0. 

m,  359. 

M'feiff'tr  [CharUi),  pléotpotesiMire  wmm  es  i8ot,  II,  33o. 
JVl|fe<  <<:iM#|teii^V4Mpl«),  cooMMiNir*  flWBfaM  pour  U 
.  C0Bien6e«  rehliw  à  TmmI  d*  Mri|tliM  4«  Rhin,  II,  *9i 
Pfm^jîUtt  [Gforge  Ernttt^  plépipaUBlMW  J'Anilli  II  à 
AU-AentUdt,  IV,  195. 

Pflummurn  '"-  y     Tii  fir  rfi),  wbiéMpiJ  fftatdiiOBiH tn 

c««>|;rè«ile  KaMiJt,  11,  17. 
Ffbr»  {traité  dt),  d«  1800,  II,  9«. 
rfidU  irff},  Mijar  fWMiw  >  a  iimmm  à  Ymmm  m  1  8d9.  11, 

FfulUndorig' (vilU  dt)  eatcédéeaa  mergraTe  de  Bade,  li,  >48. 
FiMwurf  (idUètU)  wu  céMt  *  h  Fmw,  I,  i4tt  Mnra  m 

pertn  »nx  «IliiU,  |[f,  340  ,  note  3. 
FkUadtlphit  {ironvmlio»€U),  de  1796,  li,  49i 
PAUcdtlphh  (vilU  A|.  Lm  A^IiI»      vmtunà,  h  4(8: 

l'<*MMat,  1, 4S0. 
PAMarer.  aiArapaNle  d«  KmIoS;  ««  élargi  par  letPoloMifl, 

fv,  3-, 

Fkilipptll,  r«t  d'E^gne,  cwKlat,  ««  tâ7i,  une  alliauoe 
eoM»e  les  l^ina,  1 V,  S^. 

Fkilipp*  l F,  roi  d'E^pacne,  envoie,  en  i6»7,  ane  ambaïude 
A  Vanovio  et  promet  des  »ecourt  à  Sigitmond  Mi,  IV,  4>> 
oodcIbI,  en  1641 ,  un  traité  avec  le  Danemarck ,  I V ,  5$  :  fait , 
•a  i<48i,  la  paii  «we  te*  Éut*-|;é«â«u,  I,  »3 1  aal  «ida 
^•lÉfifatdFlMMlar,  I.  84;  comprit dana «die dPOaMlifiick, 
1,85;  prod'tle  contre  la  cewion  il'  ]'\K.i(  >  ]  u-  li  maiMia 
il'Aiitriebe,  I,  117;  ooatiiMie  la  guerre  contre  U  trance,  1, 
laS;  aflbw aa flit  *  Xdvm  XIV,  f,  i«4 1  bHla  ^  dka  Pyt«- 
■4ea  19  i<59,  I.  it5;  rcncmoe  à  TAlMce,  1,  rient 
Jouer  an  oo«|^t  d'Olive  Ier6lede  nédiateur,  IV.  10;  ;  z'^- 
raniit  la  paiad'OliTa,  IV,  laS;  aon  testament,  I,  17C. 

Fki&ff  y,  roi  d'Eipagoe,  eit  pradanéan  1701,  I,  iHo; 
Tafaiwn  par  le*  principale*  puaaaneet,  I,  iSo^  iSti  adaiiné 
par  ane  ligue  formidable  (voyea  Lauit  XIV)  ;  échoiM  m 
1706 ,  an  *iége  de  Barcelone,  I,  190;  te  rend  maître  de  Ma- 
drid, i««met  l' Aragon  ci  Valence,  I,  191 1  an  battaen  1710 
àAlmenaraelt  Sara0o««e,  I,  19*;  vainqueur  à  VillavicioM,  il 
at  rend  maître  de  l'E*pagne,  eicepté  la  Caulogoe.  ibid.  ; 
forcé  d'opter  entre  le  ttinc  d'Etpsgne  et  te*  «Ireil*  i  celui  de 
F>a»ii,M  pfMratapramiar.l,  199 1  reaaMïatian  Mlen- 
Mlla,  I.  aail,  soSt  iiiMial,a«  171S,  teaCalalaaa,  1,  sa?  i  fok 
la  paix  avec)*  Cramle-Bretagae,  I,  ai3;  avec  le  duc  de  Sa- 
voie, I,  »i5;  avec  l«*  Éiata-gcoéraui,  1,  *»i  \  avec  le  Por- 
tugal, I,  i>>:  »'riBpere,ea  I7i7,dc«  UaadbSirdaigne  et  de 
Bieil»,  I|  «35 i  réfuta  d'accéder  i  la  ^sdmple  alliance, 
MW./  ott  attaque,  on  1718,  par  la  France  et  la  Grande-Bre- 
iii;rii',  î.  \  ,11  ri  de,  en  >7*o,è  la  4|uadruple  alliance,  I, 
•37  i  renonce  au  province*  lUtacbdeada  la  manifchM  e*pa- 
gnalt,  ■ilil'.  t  ewill»  0  lyti,  «m  aMMCt  wm  In  France 
afli*Ci«B4»-M«M,l,  aSyspidlmlèlnfVMisaaMfian 


CûDgri^^  tif  Cambrai,  I,  141  ;  f»'t  'a  r*'^  z-^tf.  Charte»  VI, 
ihid,;  t'alite  avec  lui,  I,  >4si  te  diilache  de  celte  alliance 
par  celle  de  Séviite,  en  i7af«  1*1461  dédlft  M  t7>l,  m 
taHà  ron^,  I«  147  (  »ivn(|tM^  «a  t}}!,  «t  renooc'iatioa  m 
inMé  de  M«ille,  «l  edbèra  à  edhil  de  Vtenne,  ihtd.  ;  cao- 

clntoae  convention  de  famille  avec  Jcan-Gailon.  grand-duo 
da  Taeoaoe,  ittd.i  t'allie,  ea  1733,  avec  U  France  et  la 
Sardaimn  •aniw  ramparanr,  1.  a^t  ««Mn  i  h  pdida 
Vienne  de  lySS.  !,  s56,  »57j  renonce  à  Parme  et  Daitance 
et  i  la  Totcanc,  1,  tS;  s  t'engage,  en  1739,  au  pajemeol  d'une 
tamme  due  aux  «ujet*  anglait,  I,  *69  ;  ditcuttion  qui  «'élève 
Mitra  M  «t  Iw  Anflai»  an  ti^  dn  «wtraA  da  l'atakata,  I, 
«7at  M  tanniMnt  «1 1799  en  nna  gnam  avae  TAnglBtorrv, 
fM.|  B  préteoil,  en  1740.  à  une  partie  de  tu  «acoettion 
d'Antridw, 1, 17* { t'allie  loutnement  avec  la  France,!,  187; 
CMMlnt,en  1745.  le  traité  d'Aranjncz,  1,  >9'>  ;  réfute  de  ra- 
lUarlMffdliaiMiraadnTnrin,aa  i745«l,3o4i«nBort,  I, 
laS. 

Philippe,  infaol  d  Evpaçne,  fîit  Je  Philippe  V,  roi  d'Etpapnc, 
Cttvabil,en  174»,  la  Savoie,  1,  aSt  i  t'en  retire,  I ,  a8o  { en 
Ini  puniit,  en  174$,  le  Mtlanâia,  I,  al?}  il  prand  NiM  «o 

I744i  !•  '89;  eit  vainqueur  à  Madonna  dcl  OImo,  Md.i 
obligé  de  renoncer  au  «iége  de  Conî,  ibid. ,  rentre  en  Italie 
par  Nice  en  1745, 1, 3o4  :  fait  toa  entrée  à  Milan,  itid. ,-  t'en 
relire  en  1 746, 1,  3o5  ;  obtient  lea  duché*  de  Parme,  de  Plai- 
tance  et  de  GuatUlla,  I,  3i4  ;  on  Ini  dettine  let  Payt-Ba*,  I, 
34t. 

PMifitt,  ceaMa  palatin  da  Rhin,  frère  de  rélectaor  Otfaon- 
Hanri.  défend  Vtanne  m  18*9.  IV,  HS. 

Philippe- Guillaume,  eomle  palatin  de Neubourix,  cniuileélec> 
leur  palatin,  traou^c,  eu  1666,  tur  la  tucccMion  de  JuUert, 
I,  1 1 1  ;  entre,  en  1676,  dan*  la  grande  alliance  contre  It 
France,  1, 147  lanoeède  A  Téleoiarat  palatin,  I, 

FUttpp*  la  âfayMMiwa,  iwMlgrai*  de  IleiM,  nm  da»  dheii 
de  la  oonfëdératiftB  de  Smalcalde, 1, 4S|  «tUl  fiiil— îan 
ibid.i  mit  en  liberté  1, 

PUlifipê-CArMopàé,  étaotenr  de  IMvw,  eat  arrêté  par  lea 
Espagnol*,  1,  63. 

Pkilipp«tAltt{t4tU dt)  etlcédéeà  la  France,  I,  ia6;«e  renden 
1 8 1 5  aux  allié*,  I i 1 , 5 •  3 ;  ett  cédée  aux  Payt-Bat,  I II, 5*4, 51t . 

PAlUfpim  (aUledif)  ett  prite  par  lea  Fraofaia,  I,  St$. 

PMfyptuM  (KM)»  Philippe  II  y  étditt  dea  citwiet,  1, 397  :  la 
Portugal  y  renonce,  I  -  1  >" ,  '(  0 1 

PAilippom,  fénéral  fran^aii,  défeiMl  Bad^of  en  1810,  III^ 
ait)  dehaffiei  le  Mptifhd  4  Gula,  111, 19e. 

PMUpptbourg  {ville  dt).  La  France  obtient  le  droit  d'y  avoir 
garaùoo,  1.  lot;  le  duc  de  Lorraine  t'en  empare  en  1676, 1, 
141 1  la  France  renonce  an  droit  de  garaiton,  I,  i5a  ;  pr»*a 
lie  cette  ville  per  le  dauphin  de  Franee,  1, 160 1  eat  raadne 
par  la  France,  1, 174 1  priie  par  tae  Prançaiten  I7S4«  I«  t55t 
rrniiie  aux  Fraoçait  en  1806,  H  ,  i^*^  <;es  forlifîi'aliont  tout 
ra»«e»,  11,  97  ;  elle  ett  cédée  au  anargrave  de  Bade,  11,  a48. 

Pkiutax  {Joteph),  rnmmiiiiira  iMpodtBifB  dai pniiaewwa  al- 
liée* A  Paria,  III,  534. 

i'jave  (btUailU      , en  1809,  II!,  itS. 

Piasta,  nonce  dn  pape  A  Vienne  ;  ta  lettre  relative  A  la 
daate  dn  qnalnèBia  article  de  la  pais  de  Ryaurick,  I, 
nS,  •84. 

Piazioni  (eMtfa}^  dépoK  die  ll<nfe  an  cepgfta  de  Vlen—, 

lli.  3ik>. 

Pie  («MiMn  de).  Son  extinction,  I,  si6. 

Pie  {yrantoit'Mmh),  due  de  Mirandale,  aal  dépenillé  da 

ton  pavt,  I,  ait. 
Piccolomini  {Jean-^orbtrt ,  ptbmdtUt  MOd,  a*  lyM,  Me- 

hadia  autTurct,  IV,  38i. 
PiutttmbU  {Ummt,  prkm  dli),  pnad*  «•  iM^i  BtfUe, 

IV,  »i. 
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tricMen.  !,  t;^,  67  ;  c»t  luttu  à  WolfcuhUllcI  en  iGiJi,  I,  S7  ; 
eià  Lei|)iti;  en  tbtd.i  tigue  le  rccct  «J'cxécuiioa  de 

tCiiS.  1, 1 10. 

Pkkigm  {Ckartât),  s«aéral  français  C****  W«inM«r  à  éva- 
cuer rAlMM,  i,  547;  ctt  battu  flo  1794  à  Lamirecie»,  1, 
55 1  ;  vain'jcieur  àCourtrai,  ibid.i  à  Turcoini;,  ibul. ,  à  Tour- 
nai, ibid.i  preiMl  Bruge»,  Utteoda,  Maliaei  et  B«i»-le-Duc, 

I,  55>  :  oeca|W  NtoiègiM,  I,  586 1  fiiiU  «■  179S.  U  eoiH|N4ts 
«le  ta  Hr>ll»nde,  ihid.  ;  commande  ensuite  l'irmcc  ilc  Htiin- 
ct-Moi€lle,  I,  5<i4  •  force  I  électeur  palalio  à  M|;ner  la  new- 
iralitë,  1. 564:  eit  baïut  |irèt  MijaMa,  I,  565iat^ail|â  1* 
coanaumlaineiit,  litid. 

Pi^terbtg  {TimollM^,  atlnblf*  dat  lil«U>UBia.  11,  Si  t  •«  rtf* 
fulation  «Je  la  lë(;itimitc  du  décret  du  dircetoir«  «■écMlif  lia 
iTSGfurla  vitile  des  Uâtimeuli  iMutre*,  ibid. 

Pkm  d9  Rochtmont  {CAarttt),  fJétifttnIlitin  Qwèn 
tm«ù»fri»  de  Vleaue,  111,  3;8. 

PU  P^,  pape,  conclut  une  alliance  contre  lei  Tnrc»,  IV,  ;^3. 

Fil  fT,  pape,  conclut  une  »n*pcn»ign  d'arme»  avec  Boaa» 
parte,  1,  5;6{  re/ute  le«  coaditioM  ^ue  le  dircaoirc  veut 
Ini  iapaMT»  I»  598  j  Itft  «mancnta,  lM*t  CMMlHt  hi 
pais,  I.%tMtafféKatlnuufarlf«arriMiW*«ùilnMa»t» 

II,  »4. 

Fi*  y II,  pape,  nomme,  en  iBa«,  un  grand  maître  de  l'ordre 
do  Malte,  et  en  i8o3  uo  autre,  «ur  le  refu«  du  premier.  11, 
16*,  3^3;  réfute,  en  iBoS.  d'accéder  au  fyttème  conti- 
nental, III,  86;  e*t  dépouille'  de  quatre  provîncei,  H»d.f 
vaulioaa  qu'an  lui  lut  épreuTcr,  111,  t45i  il  ait  djpaaillé, 

parie,  111, 1^6;  e«t  conduit  à  Fontainebleau,  ibid.i  renwojé 
eo  1814  daa«  «es  Étatt ,  Ili,  354  :  refu*e,  en  iSi5,  le  patMge, 
par  tes  ittala,  aui  troupe*  de  Murât,  et  quitte  Rome,  llf, 
435;  «et  Etait  Ini  »ont  rendu*  par  le  congrè*  de  Vienne,  111, 
494 i  condition  attaché  i  cette  restitution,  111,  495;  «et 
protettation* contre  le*  arrOLi  du  ri>n»L'll,  111,  499  i  ilaci  ordc 
A  l'anivanilé  da  Ueidelbcrg  une  partia  da  aea  nuuuucritaM 
trompant  a«  Vatican,  lit,  S16. 
Piémont  {principauli  dr).  Le*  Fratiçai»  «'en  emparent  en 
'li  39;  clic  rctilre  *ou»  le  coukernement  tarde  en 
19991  le*  Françai*  t'en  emparent  de  nouveau  et  la  parta- 
ganl  antre  laa  lîpnMiqnaa  franfaÎM  at  ciMlpina,  i^at  In 
partie  françaiw  eit  r<ûni«  i  In  franc*,  il>id,i  XiMùAm  m> 

connall  cet  Otat  de  x  \uiirs  rn  lSo5,  II,  ^(jUi  la  PMmdIMB» 

trc  M)u«  U  domination  *ardc,  111,  353> 
^iantamait  {Jmm  IMI01MS)»  fnlalin  da  Siararix,  cawlMat 

pour  le  trône  de  Poloeaaw  I3«4,1V«  If*!  pMaîjialaBtiaii» 

en  i^oS,  IV,  193. 
Fitrrt  II,  régent,  et  eMuite  roi  de  Portu(fal,  c«t  tunà  paille* 

«•rtte  A  faire  la  pain  avec  rtipagna,  1,  i34i  arranfe,  en 

1669,  ae*  diSinnd*  afce  lat  tiuta-^MSranK,  I,  i36  ;rec(Hi- 

Dai(,  CD  170U,  riiili|ipK:  V  ::iiiM.  i  ii  d'Kapagnc,  I,  tSai 
c<^  à  U  grande  alliance  cuuire  U  France,  I,  ittS. 
narr*/"  jétoifm'jf««4.  «ur,  «nanil*  cafannrda  Rmiia, 
fait,  de  r6;7  jitsfiti'cn  iCSi,  la  guerre  i  le  Porte,  IV,  347> 
roiiclui.  eu  16^6,  la  paixAvec  la  l'ologne,  IV,  i63;  prend, 
en  1 695,  part  k  la  guerre  contre  la  Forte,  et  «'empare,  en 
1696,  dAuft  iV.  3â4i  dnawude  A  la  SnAda  un  portiur  la 
Baltique,  IV,  184  ;  «  «M  premièf*  entiwue,  «n  1 698,  a«ee 
AuQUtte  II,  ibid.i  «allie,  eu  1699.  avec  ee  (irince,  it>ht.  , 
conclut  uaelréve  avec  le»  furet,  IV,  35G  ;  ei  eu  1  U  ^a^tx, 
IV,8S9t  déclara  la  fuerreà  la  Suéde,  IV,  ib»;  quiitelc 
kié^  de  Narva  ft  Tapproclie  deCharle»  XII,  ibid.i  ré- 
flrxioDt  tur  la  Italaillc  de  Narva,  IV,  1B9;  il  conclut,  en 
i;oi ,  une  nouvelle  alliance  avec  le  Uanemarck,  IV,  106; 
et  avec  Augatte  il, IV,  i8<«;  pmodt  an  ija*»  ^0t«lMUrg, 
IV,  soi|  prend,  ea  i;o3,  NyaMohant,  IW.  t  «aariil»  an 
i7(M|i  iMO  nauvalia  aUiiinca  «tc«  Auf  iiitatI,lV«  tyit  envahit. 


•»  t9eS,hCMnlAnd»etprMHlliitta«e»toâ,  IV,«i,  iie^ 

«  nnc  entrevue  avec  Aufutle  II  àGrodno,  IV,  194:  t'allie 
ea  1 707  avec  le*  coafiSdér^i  potonai*,  I V,  toi;  (ail  pnblicrria- 
terrè^e  en  Pologne  et  rccoumanJe  pluseur*  candidat* an 
Iràoe ,  IV.  ao3;  te  décida,  dan*  laa  oanfUnnea»  da  Zlikiit 
en  1707,  à  ne  pat  Kvrar  da  bataille  dMnve  ea  Megaa, 
ibid.,  »e  relire  devant  Clitrtet  Xlf,  ihid  .  **■  lourne,  en 
17*8,  contre  Loevealinapt,  et  le  défait,  IV,  a«4  ;  bit  élifeia 
Iwlann  de*  Canquai  à  la  place  da  Maicpa,  IV,  9a(  t  aid*, 
en  1709,  &  U  halitille  de  Pullawi,  ibid.  ;  «e  récoadlie, m 
1709,  avec  Augu>t«  11,  qut  rei»»ot;e  à  la  Livonie,  IV,  *«(; 
conclut  une  nouvelle  alliance  avec  le  Danemarck,  IV,  Hft 
et  una  alliance  défantive  avae  ta  Prwaa,  Ikià.  /.  aaaèdt,  an 
i7W,a«eaneartda  La  Raya  paur  laaantraKidda  fAlanaipN, 
IV,  108  ;  rcnonvelle,  en  i;m,  U  pait  avec  le*  Tiirct,iV, 
36o  i  ctt  attaqué  par  la  Porte  la  roèoio  ann«e,  IV,  3£i  ;fn«é 
«Taecapler  ea  *7ii  lapais  du  FMMh,  lAld./  que  tadam. 
rompent  la  même  année.  IV,363|  il  fait  la  pait  avec  mi 
en  17 1  »,  ibid.  i  il*  la  rompent  la  même  année,  ibid.,-  ««tiég*^ 
en  1711,  StraUund  et  Stcitis,  IV,  2»»,  fiit,  en  1711,  la 
pain  avec  la*  Turc*,  IV,  364>  net  A  U  tAtadaaaatiMfc» 
dam  leMeaklanbaurt,  IV,  ati»a«t  vainqueur  A  Baa|a,«t 
•'empare  de*  lies  Aland,  IV,  ai5.  ivn'tu ,  <ni;ij,  >Ir> 
traités  avec  le  Uaaemarck,  l'électeur  île  lUuuvre  ctiem 
de  Prwaa,  IV,  a  17  ;  etl  contrarié  dan*  te*  vue*  tar  Wimht, 
ibid.i  concerte  avec  le  roi  de  DanemardL  nneeipédili*a« 
Scanie,  I V,  s  1 8  ;  prend  le  commandement  en  chef  de»  Bottet 
réunie*,  ibid.  ;  fait  man(|uer  l'eipcdilion,  ibtd.i  nmiti 
Ml  itrcat  en  MecUenbourg,  IV,  a  1 9  ;  *ea  aéy«ati*ni«wc 
TAnglalarre  en  1717,  ItU.r  il  aaaeiat  une  alBanca  nce 
la  France  et  la  Prusse,  W .  rongent  à  u(ic  oéi;i>clJtk4 
particulière,  avec  la  auède,  aux  ilc>  AUud,  IV,  m  .ma»- 
tret  qu'il  y  envoie  en  1718,  ibid.i  propoiition*,  IV,  iMs 
il  accapta  la  projet  de  pacificatian  du  baraa  de  Cariiatic 
da>  modifications  ] V,  »*3 ;  ea^a  le  baron  Ulert  iSiitl- 
liolm  pour  eomplinieiiler  la  renie  l'Irlijue  F.léoiiori-,  \\  ,  i)5. 
Cl  le  Imutoo  d'Otterroann  pour  négocier  la  pai»  et  awaictr, 
IV,  aiC;  iiil  ddvaoar,  ea  •  719,  leae6tetda  la  Suède.  iWv 
ainiî  qu'en  17*0  cl  171  «,  IV,  jSi;  pobcIuI,  en  17»,  aae 
pjitiarpélueUeavvclet  ruici,lV,3bj;  fait, en  i7ii,Up*it 
avec  la  SuèdeARyatMlttlV,  *3si  prandle  titre  impéritl,  IV, 
aS4(  «"eniiara,  ea  17», da  qnciqaea  pranneea da kNm, 
«teaaelut  A  ea  •ujetnn  trahi,  IV,  aeSt  dauMadaqua  la  itet 

de  Suéde  reconnaitte  le*  droiU  cvenlueU  au  Irùne  du  iatit 

Hahtein-GoUorp,  IV,  ijâ;  t'allie,  eu  1714,  avec  U duM*, 

Ukt.t  u  ntort,  lAid. 
Pierre  III,  empereur  de  Ruttie,  fait  la  paii  avec  la  PnM, 

I,  357  ;  *e  prépare  à  faire  la  guerre  au  Danemarck,  IV,  iStr, 

Cit  destitué  et  meurt,  ibid. 
PierrepoiHt  (if «art),  auniatre  d'Ang^atarra  à  Sio^Agia.  U> 

3«6,37». 

Pitira  bataille  de), en  I.  '  i, 

Pitlra  Santaidiiiricide;  eU  ûveniuellcment  cédé  au  (rs*J- 

daedaliadAne,  Ul,  49'i- 
Pignatelli  {prince  de),  vice-roi  de  iNaple*,  traita  «wClMa- 

pionaet.  II,  43  ;  te  tauve  à  Palerme,  ibid. 
PignateUi-Cerehiara,  général  de  Murât,  ealrt  dm*  llM 

III,  d46{  canHaande  en  i8i5,lU.4^ 
PignatM-Strmgott,  sMrel  da  Muni,  III.  4>$> 

Fi.jnerol  [ville  de)  cit  cédée  A  la  FfMaa*,  I.  Û,  tOU  f^** 

•u  duc  de  bavoie,  I,  i63. 
Pi^ol  [Huguei.  tond),  remplace  lard  ftadaty,  Ul,  VS> 
Pile  {fort  de  la)  ett  raté,  I,  174,  119. 
Pi'yram  { David-Henri  Godef  roi  de),  dépoté  de  Mata 

congrès  de  Vienne,  III,  38a. 
J>«i!fa«  {viliê  da)  aat  prtte  par  Gustava-Adolplw,  I V ,  4«  f**' 

daaen  tdSS.  IV,  Cet  neenpéa  par  laaifarta  aa  iltl.1V* 

a>9i  iwriie  par  lat  Wanri,  IV,  ada. 
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PiJnin  (tntretrut  etprittnà-u  traité  dê),  I,  5»4;  déclaraliiHi 

de  l'Anglelerre  i  ce  >ujei,  I,  616,  note  >;  II,  B7. 
FiUtn  (iMMU  dt)  wt  vendu  aa  DmcMick.  I V»  iS  ;  promit 

MAiedii  CHriMde,  IV,  i«t  oéM  A  1»  Folosne,  IV,  si^ 

t0Si  abandonné  au  duc  de  Cowllkd»»  IV«  iwt  MMifgé 

k  h  Rhum  en  1795,  IV,  3ii. 
PtaMM««f  (>#iilalm).  McréUire  d'état  ife  PMlip^  V,  1, 1*4. 
Pineiêr  {Jean-louii) ,  baron  de  KetmigiUm ,  ninîiire  d« 

duc  de  Hoittein-Gollorp,  IV,  181;  «on  plteipotcntiairo  aux 

ronfërcnc<««  do  Pinneber|f,  IV,  |8«. 
FMmtjf  {Charlti  CofMiMrt*),  laiBblrf  <Im  iurta-Uma  à 

Ittth  ea  1798,  II,  SS;  «tda  uumfnm  m  1797,  II,  H  s  waiitn 

à  Loiidrf-  I  II   i8u6,  TII,  i83l  t-t  <Ic  nouveau  en  iBoS,  IH, 

t85{  potsmuoi^ue  à  la  cour  de  Londre*  ta  déclaration  de 

Fhthtey  (Tkûmuté),  ntakln  des  tftats-Uni*  à  Madridmi  C795, 

II.  Ml. 

Fitmtberj/  {jMnf4rme»id»},ta  1696,  IV,  181. 

^Awol  Monié  (Mnl  ds  fraëe  MtfiMM  ptrla  fMNwa^ 

ment  proviioirr,  IH,  35». 

FMo  \Jot.-Manutl),  mmiitjre  du  Porlugs!,  II,  3jo. 

Fiombino  {principauté  4t)  Mt  promiie  au  roi  d'Ktrtirio,  H, 
l«ff{l«ro«de  NapleaMMBoakiMdfwtaattrce^Mtnct,  11, 
loU;  cvtte  principauté  «i*  donné»  i  nuMhmw  IneeÏMAI, 

l/  rr/  .  l'A  ulririic  reconnaît  cello        rtition,  II,  S^R  ; 

eu  r«uai«  eondilionMllement  4  la  Totcapo,  III,  493- 
ript^  (OloréM,  «Mal*  4»),  fovori  do  Chark*  XII,  a*  khie 

corrompre  par  le  comte  d'Avaus,  IV,  i85  ;  ii§M,  en  1706,  la 

paix  d  Alt'RanUadt,  IV,i95{  con(ciJle,cn  1709, à  Charles XII, 

d  e  repaiier  le  Dnepr*  tV,  m4i  M  Ml  fHXMÎir  4  P«n»i»> 

lotKbua,  IV,mS. 
Ff/»«r  (CA<irAr»4''Hlif.,  mmI»  A),  flW|wlMriiMr*  d«  Soèda 

fil  1747,  I,  Sio,  rt  en  i7Î>4.  'V,  j^i,  ocle  3. 
Firch  /•',  eéacral  pratMOn,  111,  5o3  ;  |»reod  Maubeui^,  iU, 

5iS«  aote  }• 
Pirmtutnt  {bajtailUdt),  en  1793, 1,547» 
l>lr«a  (iMi/^  dt),*a  i634,  l,6o. 

Fima  (viltt  dé).  Capitulation  d«  Map  te  SildM  de 

cMlc  vilit,  «■  17M,  I,  U7. 
IV«tate<«Mifci«  <lt).«ii  iSiS,  m,  kWL 

Fut  (  f^Ullam  ) ,  annule  la  convention  de  Cloiter«even ,  1, 
;  t'oppoM  au  sjrttèoae  de  lord  Norlb  à  réfard  de  l'Aaé- 
rique,  1 ,  446:  propOM  d*  nMUlItm  nod^pMdlBM  d«> 

FlU(fFWkml^,  aMOnd  <b  dn  précédent,  tU  noanié  ponr  la 
première  foi*  mini»i;r'  r/i  1781,  I,  4j5  ;  parle,  f  n  1788,  en 
faveur  de  Tabolitioa  de  la  traite,  111, 4*7  i  rentre  au  aini»- 
léfxa  Mai  »M.  Ht  Mot  wm  fiMpaf  iwiiin  wJk 
lion.  Il  V:  u  moff,  IU,  ^  Vaf,  Ctorg»  ///,  Nidnla 

GramlL-liri  '..igne. 
Fiaarro   /l><  Cartiad» L«om  y),  minitlrc  do  VtldHtaéVll, 

ai|De  le  traité  du  *3  tepl^mbro  1817,  IU,56a. 
FlmwêgiHmm  (titt»  iU)  e«(  prna  par  laa  tUk  «n  1799,  H, 

68. 

FImgmUm  (mffairw  dt),  en  i8i3,  Hl,  «Sg. 
jPiiliHM  (tUMlilmb),  ea  174c,  I,  Ia5t  «a  n, 

FUiime*  (dmeké  de).  Sa  ri^Tr  r:^rb:!;tf"  h  \rK  Surfis ip^nr  rt!  rf'- 
fflée  on  1763, 1,  3i5;  co  1S17,  Hl,  bi>\.  l'our  \b  rtr»ie  voyez 
Farm»  et  Flaitemee. 

Fiaimm  («Ma  ^)  «il  prit*,  «a  1745,  pu  le*  Français,  1, 
rAatrMiay  oMientIo droit  da^arnlMn,  III,  56i. 

Pin!  îiiyiCf-  '  nnj-f  njion  iî'ti  rTnfff  lïe].  C[i  i^'Vi,  ]. 

Plant  d'tndemniUi pour  le$ pritteei  d'jiUemagne  ;  promier, 
II,  198  :  diacuMioM  rar  ce  plan,  D,  aaC  1  il  att  adopté  par  la 
dépatation  d«  PEaipir*,  II,  »io  ;  le  conclu«mn  de  eolle-«i 
aVia  pa*  ratiSé.  11,  ai  1 1  taeead  plan.  U,  ai?  ;  il  eit  adopté 
par iadépMailaB,  11,  laa t  loaiddiaUt» |irnnm  d^ fcita 


dc«  modificalioitt.  11,  ii5;  lo  troisième  plan  ctt  adopté.  11, 
ia6;  le  quatrième,  II,  i3i. 
Planta,  député  d««  GrÏMOa  anprè»  da  génénd  Baaapavte,  I, 
607. 

PlasMriU  (eonf^rêncet  île) ,  en  i8r3,  III,  373. 
Platienbourff  {place  dt)  «e  rend  «ox  Bavaroia,  lil,  a0. 
Platen  {Nie,.  Ernest  de),  né]>«eia(e«r  bfiaadalisargMit  i  Mt- 

rieobours ,  IV ,  68  ;  i  Ripen ,  I V ,  98. 
Platen  {PhiL,  baron  de),  çtnériX  aucdott,  ré«i»te  anx  coo- 

jiirt'^  <r.\nia  la,  IV,  »89  ,  note  1. 
Ftatoff,  botman  des  Coia<|aa»,  prend  en  1789  AkiairinM,lV, 

4i9ta*ia«anHBaadeNi*ataa  lait.lil,  a4S{  blaqae  ll«t> 

T^rr.  'Il,  s6o. 

J>iauen  {bataille  de),  co  t639,  I,  66. 

Plemmenikoff.  général  ruMO  en  1770,  IV,  399. 

iPl^é^o!^  (frtaafjMaré  de)  «t  conquiia  par  laa  Pelamla»  IT, 

11;  reada*  aas  MaaiM,  IV,a5. 
Fletkoff'{batailU  de) ,  en  i5o«,  IV,  10. 
FietèaffltriUt  de)  «et  OMiéfée  par  GuMave-Adolpbe,  IV,  34. 
FktitMÊgada)  ait  daané  an  eMate  da  WarteiÉberv,  H. 

Pleue  [teigneurieile)  est  proroiic  au  roi  de  Hanovre,  111,  4)4; 
cédée  par  l'élcelrur  de  He*»c,  III,  4*5. 

FlÊtiam{L4l^.,  baron  de),  pléaipotchtia!r«  de  Mnctleateun 
SdHreriaau  con(;rî-$  de  Vi«nae,  111,  379. 

FUete»  [Lûu'n  de),  minotrc  de  DanaaMTck H aoiBi êade ilji- 
wick ,  1 , 164  ;  en  1717 , 1 . 143. 

FkttoMbarf  (malMa  <!•)  f«fwt,  aa  ileS ,  aae  iad«naitf.  11. 
•99(  eat  privée  do  ion  immédialelé,  11,47*. 

Ptetlenherg  {ff^alter  de),  maître  de  l'ordre  <k  Livnnip,  coa- 
cliit  line  alliance  avec  lei  Lithuanien*,  IV,  335;  défait  la 
grand-duc  Iwaa  lU  Iwisowiiaoiià  Mahoini,  <éM./  et  A  Plea> 
ko».  IV.  re.»atf(Mltpeit,IV,ta;nndraidratndépendaai, 
IV.  7  TV  T'  eoit  latoumiuion  de  la  ville  de  Rica,  ibid./  celle 
dtb  quatre  évéquet,  IV,  336:  eit  déclaré  prince  d'Empirv 
avec  voix  et  «éanoe  i  la  diète,  IV,  10. 

FUpUk-h'FaUÊf  {George-René),  pléaipateatiaiia  da  diree> 
toire  exécutif  I  Lille,  I,  614. 

Pltrlz,  [;r  11,1  il  {iriiiiieii,  prend  .Stcttin,  111,  3o1. 

Ftotik  {paiatmat  de)  eat  occupé  par  le»  Praiaieiu  «a  1793, 
I V.  Mt  cédé  I  h  Palataa,  IV,  «ad. 

pturnhré  .-hl  voix  à  la  dléla  il»  fMÊ^ift.  Ga*  eà  elle  aa 

faitail  pat  loi,  1, 90. 
Flûtamûnde  {traité»  ééft  da  1889, 1?,  ajt  da  lS66^  MMi  da 

i(>t>6,  IV,  tSa. 
Foara,  ceamhiaire  aaglati  i  Nootka,  1, 5oS. 
Poculie  (ta)  e«t  cédée  A  l'Aiilriehe,  l\',  377. 
Foaep  (ville  de)  eat  cédée  A  la  Ruasic  en  Iti86,  IV,  i64> 
Fodmi/t {Hmirt,  oomt»  de),  tMim  de  PiddMa}l,l,M. 
Podfforz»  ivilU  d^  ait  dddaide  HOt  Aea  da  m— wee, 

m,  400. 

PodImtUM  (b)eA  patl^ealiarAaMalM  at  la  Pvmm,  fV, 

Fadté^.  Vej.  Bnaee-at-téthfitida. 

Podolie  (la)  est  cédée  i  U  H  ,. m,       1-      IV,  3o}. 

Fodor  (fort  dm)  e»t  cédé  à  1  Anffklerre,  I,  363|  rétrocédé  à 

lal>taaaa.I.4C». 
Fcfl{baHt1agt  dt)  e«t  cédé  A  la  Suède,  I,  106. 
PoU,  député  d'itembonrg  au  oongrè*  de  Vienne,  III,  38r. 
Pointz  { tMenndi,  Mialelf e  daOeeif  e  I" aa  eenirêa  ie  Ma> 

aona,  I,  a5a, 

FoheMt*  {tmvmmm  «TarariUlet^lf),  aa  tti3, 111, 17). 
Polocia  (mnri^ur/ ,  nNaiftfada  coaaaildesWR'aaifafael 

en  ilioii,  111,  114. 
Polangen  {port  de),  doit  être  fermé,  tV,  Sai. 
FoUrieijia),  Voj.  Brtato-en'LitÂuanie. 
FoÙamamt  [fraitii  de),  da  i£3>  et  teS4,  IV,  44. 
M%aw  {«^Mbrifo),  eadîml,  aâaMfadaLeaiaXIV  i 
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C^gtmjMbmt,  I,  igSt  ^  VtnM,  1,  loi  s  pourqnoiil  >*• 

p«t  »isnë  tes  traité*  d'U(r«€bt,  I,  *oS. 
Potti  (C0MI«  40),  BÏBitire  du  duc  i»  PanM  à  Pitria,  I,  S74. 
PtfliyM  («dhiIIIiiIImi  <!•  /«).  ChanfMMMa  qvi  y  mt  Ml»  «• 

T--:i,  IV,  »79:eii  1791,  IV, «99!  en  179*,  lV,S«t. 

FoUii/nê  {royaume  dé).  Alcuodra  I*'  en  demande  l«  réta- 
bliiu mcnl,  IK,  3S:^iil  est  cooveou,  III,  996,  397. 

fdogmêipariag»  fvMit  par  J«a»Caaiair,  IV,  t6ai 

bpnd«t«"<^'<^  ICctlMriMll.lV.iCçtwtwédM^ 
àcetégard  entre  le»  c«un  co|.art»j;eante«,lV,  171;  le  p«r- 
Uf* eat  ceoMBBiDé  par  une  couveutioo  eutre  le*  trou  cour*, 
1T,  t7«t  leMMl  partage  eo  179),  IV,  3o3  ;  IraiMa  par  le»- 
quel»  il  ert  oontooMaé,  IV,  9o4,  S«5(l«  IrvÎMène  partage  e«l 
rëaolu,  IV,6ai  traité*  par  letqada  il  ml  CMHomiBé ,  IV,3ii, 
3i*. 

Pologne  {répuUlquê  dê).  Elle  MqoMrt  la  Pnitte,  IV,  10  <  aM 
parure  ert  projeté     i696,  IV, Mi  m  MM  partaf*  cat 

prop«*é  en  16S8,  IV,  80  ;  un  troitièmeum  la  p«rlicipalioo 

de  la  Suède,  eu  1659,  IV,  104.  Voy.  Pologne  iparlage  de  la), 
rvb/Uk  {.batûiUt  dt),  co  181*,  111,  a56. 
Polottk  {jMlatimtdt).  Une  partie  ea  «1  cédé»  à  I»  Rnfliab 

lY,  «78;  le  re»leen  1793,  IV,  3«4. 
Fûhtik  [ville  dr)    i  |»riic  en  i6S4  pirltt  lmi«,tV,  iS^j 

twaàmtm  i6a6,lV.  164. 
r^mmrA  (ian<)«  pMripaHiHialw  d«  Gearfe  h»  m  riiagrèi 

<Ic  Cambrai,  I.  >4o- 
Pomeranit  {duché  dt),  CorilcsL.iiian  »ur  la  pcwition  de  ce 

pay*  entre  la  Su^«l«  ei  la  mii^^Dn  du  BranJvbourE;,  I,  81. 
PomértHdê  tUirtÊmrm  {la)  «it  cédé*  à  la  SuAda,  I,  io6.  V«f . 

Pomirmnh  tmiéakê- 
Pomirani»  juidoltt  {la)  devient,  fn  1711,  le  ilu'àire  de  la 

guerre,  IV,  toS;  ea  occupée,  eu  iBi»,  par  les  troupea  da 

ceiix-ri  au  D WMBIf  ft,  Wt  tO»  »  IT»  lat| aafltt  k  la ftWMif 

III.  4<9- 

ftmiraniê  [la)  uUiriture.  Une  partie  de  cette  prorince  ert 
cédé*  à  la  Suède,  I,  io6i  et  pw  caUa-«i  à  l'élaaiaar  é$ 
BrMidebeiiru,  I,  i53;  IV,  i57> 

Pomerèli»  [la)  ctX  ccdce  à  la  PniAïc,  IV,  iSu. 

tompadtmr  {Jê€omê-Antotn»U«  Poitéo»,  marqtùf  dé), 
AveriM  ralliaMe  da  la  VraMa  «raarAalrkba,  I,  M(. 

Pomponnf  '  ■ir-r.aultf,  marquh  de),  eat  envoyé,  en  i6€6,  à 
StobLiiulm,  IV,  lia  et  en  1671,  I,  i4*ilV,i43;  lifpte  le 
traité  de  1675,  IV,  i43 1  le  traité  de  Saiot-Germain  4»  1(79, 

IV,  lij  (  celui  de  reataiaeMeau  de  1679,  IV,  1S8. 
rmu^Miy  (vlUt  tfa)  eit  priie  par  taa  Bellaadala  «■  1697, 

I,  if-^. .  i-rlvf  ],2T  !i  <  An[;l,ni"i  rn  1-61,  I,  354;  rendue  ila 
Frai»c«>l,  Z6i  ;  pntc  par  le*  AogUuen  1778, 1, 45i  i  rendue 
«»  Praufai*,  1, 46oi  prïMi  par  lae  Aa|Ûi  a»  179I,  I,  S4S| 
HMliiri  en  1814,  III,  9S5. 
fotàÊÊoffiki  {Jonph'Ataomt,  prhtee),  connneode ,  en  1791, 
le*  Polooau  coDtro  le*  RuMe*,  IV,  3oi;  vtt,  va  1794.  vaio- 
qamr  à  SocbacMw,  IV,  Siej  leume.  en  iSe^,  TarciiiduG 
feiilinaail,  111, 119;  pmid  pawaaiha<ala  GaHkle.  III,  tSn 

commifiilr,  en  1811,  l'artm-e  du  Juclié  ilf  \'ursf  vic  contre 
la  Hu*ue,  III,  *46,  ut  r«od  cb  âajie,  ea  IraverMal,  par  cob- 
veslioa,  la  Hcravie  et  la  Bohême,  III,  177  ;  caonnande  le 
hoilièaw «arpa  de  ramée  de  BoMpartCt  Ui,  »86i  livre  le 
BaiWl<leC9Bncwiti,lll.a9*>ei»li>lMiBiémar#rhal,lll,  »93; 
ett  cbarcé,  le  second  jour  de  la  bataille  de  Leipttg,  de  la 
délenae  de  cette  ville,  ibid.i  ae  noie  dana  l'Elner,  111,  ap^ 

Ie<i  XII  uiifirA-»  tit»  la  Porte,  IV,  36o  ;  cherche  à  faire  mao- 

qu<.r  \i  ^Àii.  du  t'ruili,  IV,  i6i  i  c*t  eoTojé,  en  1710,  par 

Augutic  II  *  Stock halm,  iV,  **8. 
Pomatofftki  [SUmkimé)  aal  daaiiaé  au  irtaa  da  M«(M,  I, 

867.  Voy.  StmMk»  ///. 
rtmi/HÊT^àÊ),  ■hbll«daiMl»XVAMi«,IV,aB«,aaM. 


Ftm»  {UmOM),  luaniliialpadai  Pw%lae»»  Palaite  1793,1. 
556. 

Panât  {tUd*)  e*t  remite  au  duc  de  Parme,  I,  1(8. 
Ponl-^'^nin{armi$tic*dê),tn  i8i4,  111,344. 
Ponté-Corvo  (primeipauti  <<«).  Le  roi  de*  Denx-Sietin  Vn 

met  ntomentanémeot  en  poaaetaion,  II,  40  i  elle  est  tcadw 

au  *ain(-*ié(;e,  III,  494< 
PoiU4amliÊmt{ûmilm¥$  IhmittI,  tmr^Mis  ila},  tit«B«|i, 

eu  iBiS,  aapfè»  dea  ■MiiBar<fea  alBé*,  in.  Sep. 

Pontpl/tin,  ([éaénl  hm    vrii  n  f  n  l-Jl,  I,  >83. 

Poni-Saint-Uarim  {affairé  du),  eu  1799,  11,  67. 

PoptringM  (viOf  ét)  ctf  céééa  i  la  flNM»,  1,  iSéi  I  Ha- 

triche,  I,  167. 

Popham  (tir  Hom»),  amiral  ait(lai*,  conduit,  en  ileS,  aai 
cspéditieu  à  laioat  âfcai,  II,  4^  ;  w  lia?  ACifMlqMb 

III.  «9. 

PoponÊ^tm  (vUtêdé^  a<  cédée  i  h  Magaa»  IT,  », 

PoppttdnUMi/MÊf  ib)  Cil  «édd  an  ni  da  OaaaMNttil» 

së3. 

Popparalt,  colonel  an^it,  prend  le  Cep  Breton,  I,  S04. 
ParowofotseàHm  (wMfa  éi)  crt cédéa ,  «a  i«M,  aaa  |a«^ 

IV,  .6^. 

Porie  (Knulht),  ùuc  âc  l\  <ll  i.'] .  IV,  -«.Tl 

Portml  (éanm),  commiaiaire  fraocai*  au  ooogr^  de  t'arii, 

III .  »i  %  aifue  OM  ceatealiMaa  iCiC,'  Ul.  US. 
Porte  Glah'f  icr.'fre  d$ttk»vailtrt).  Sa  coottitution,  T?,  5  : 

ett  incorporé  i  I  ordre  TeatODi<|ae,  ibid,;  aoqvicrt  rE«tl>»- 
nie,  IV,  10;  a  latapériorité  tur  rCgJiM  dalUp,  \S,m. 
•aa  diSirenda  avaecfllte  Éslite  «ont  arranfé»,  IV,  114)  il 
ett  atUqué  par  lea  Rniae*,  IV ,  10,  335  ;  coactal  ivw  «n 
une  paii  de  cinquante  an*,  iM.,- duMi'ut  inJ>;|M'hi'.':.! 
de  Terdre  Teulew^,  I V ,  M5  (  acfaieri  la  «onrcrauMt»  m 
«eutelaLheule,IV,SM. 
Pcrtr  ri:!  TAêil  {Jêari'Gaèrlêl  dê  la),  pléolp-tp-nriiir*  i» 
Frauce  &  Vieune  ea  1736, 1,  *5^;  au  congrct  d  Aii-U-Om- 
pelle,  1, 3ii. 

/•«fMwAc*  (/M  ifa)  «et  eédé  A  la  Fraace,  1, 4«o. 
Farita  {mâhOH  M)  poatède  le  «enHé  dXVf enbourj;  e« 

[  Fi.  ,  H,  493. 

Portia  ijJmn-Ftrdinand,  princa  dé) ,  dirige  le  cabjoet  m- 
triehlan  aew  LéepeM  lat.lV, 

Portlar^fi  'Cuillaume-Hênrt,  dm  4ii,  BBlliaBailIlf  f 'Y* 

terre  c-a  ï-TtLUn*;  en  1698,1,  I7l> 

Port/and  ( JV.  jV.,  due  dé)t  ««  plae^  «■  itaj,  I  h  Huda» 

nialifc  aqglaia,  111, 66. 
r9H-WM»a{iMtdé)  ert  pri*e  par  laa  Aa«Wi  «■  17A  ^ 

19*1  par  le*  Françai*  en  17^,  t,  336.  Voy.  an*M  JfiawfBa 
PorUitllo  (trilladê)  ert  priaepar  lc«  Anglai*,  I,  *;«■ 
FaHo-W^raja  {jMt  dé)  ert  occupée  par  le*  Anglai*  ea  i79(, 

1,577  (évacuée,  >•       cédée  A  liFiaaMaa  ilei,lltM(- 

Voy.  Elha  (l/W  d"). 
Pori0.£^iM90  (dii»  A)  an  p«tM<«  fv  la  pdx  éa  W' 

ville.  11,  101. 

F«H»ittd{rofamu  dé).  Ses iwlépcadiMa  crtfWtaiaa|« 

rEspagne  en  1668,  I,  11%  ;  Bonaparte  et  Charlr»  IVt«««- 
certent,  en  1807,  pour  le  parUger ,  111,  8a  i  il  ni  ixxup 
par  UM  méa  tefiiae,  III,  85;  *-in««f«e  en  i8*8,  UL 
io8{  reçoit dcaaacenra de  PAagleleita,  Mdiiart  étm^ 
en  1808,  par  le*  Franfaia,  111,  109. 

Po/Mitle  (yrami-t/ueAif  ^).  Son  origine,  ni.  3  ;^. 

tmmmwiê  {foiathtat  dé)  art  occupé,  en  1793,  par  ia  PraM, 

IV,  SaSt  ialeiteédé,IV,ae6. 

Potnanie  {IraUi*  d4),  de  i8c.fl,  tl,  493,  49i 
Potnaniê  (ville  de)  etl  decoaadee  par  Léofold  !•* 

place  de  »ùreté,  IV,  74- 
i>«HM*«gf  l/Tatilt),  piéaipotentiûra  mm  m  iMi 
FùmiMamtéêtèmnm  da),  euveyé  di  Mda  i 

feaafjf ,  If  NAi 
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fo*te$thnt  palalfnet  en  Boh4mt  Mnt  crtiéc*  an  grand-tloc 

de  T«M««e,  lit  M  ;  «wilodlnnait  i  rAniridie,  lit»  494. 
Powvin  (^ntoinê),  nonce  du  pape,  nétUiteur  «tttielM  Ftt- 

lonai»  et  le*  Ru««e«,  IV,  11 . 
Potitt      r£i»/>'r>.  Leur  origine,  11,  »6»;  le  recci<le  fRo3 

fet  fMl  aofn  le  protection  de  l'Enipire,  iùid.f  diapetitioo  de 

faciedto  I  juin  iBtSàltar  éginl,  III,  475. 
Pottulationt  ptrpétueUfi  des  ehapitic»  de  Henebomf  et 

Nanmliouri;,  1,  if>i. 

Polchapcff' {vitU  Je)  cat  cédée  à  la  Pologne,  IV,  45. 

Pottmkin  {Grégoire,  prince) ,  aisttle  k  la  halaillc  de  Ktrial 
en  1770,1V,  4oo;échou<-,  en  1773,  dant  une  tentative  tiir 
Silialria,  IV,  îo4  ;  caractère  de  ce  favori,  I.  IV,  il 
a'cBbree  d'éloisner  Gilhcrine  II  do  Frédéric  II,  1, 475  ;  il 
cwBirande,  en  1787,  nne  année  aar  le  ioryitlièae  pour  pro- 

li'l^fT  le  v<iv.»j;('  (If  r.itl  crine,  IV,  4l5;  p.ir.iSic.  rn  I7S<I, 
Ici  opérjiltva»  iiu  f<.ltl-nMrdchal  Roumanzoff,  I,  4i7<  aHÏt^jc, 
«Bi^SS.Otrhakoif.  IV,  /|i8;la  prend  d'aMetil, iW  .  prend, 
en  1789»  Bcndcr  ,  IV,  419  ;  négocie,  en  1790  ,  à  Vaaqff  IV, 
4ïo.  prend  Kinanora,  IV,  4j6;  ta  mort,  IV,  4'î>. 

fotemkin  Paul],  iréninl  rus«o,  rrroit  la  •»um)«sioa do  ciar 
Brrscliut,  IV,  4i4i  Mrcage  la  Crimée,  IV,  4i5. 

AtfMf  I  (i#JSrMiNf»w^««N),  ildceeiotenr  peteacb  à  Moaeoa 

en  TV,  1R7. 

Polncii  [t'iiennf),  général  poloaali  ca  l6»9,  IV,  4'  I  obtient 

la  nluro-iilf  (le  [Iraheim,  IV,  79. 
Poiûekl  {N.  A.),  éniiaurede  Charlea  XII  aoprèt  de  la  Porte, 

IV,  360. 

PotOff:!  (Ft'tîx,  comte),  cand  tnallro  de  l'srliPprir  ,  diordii 
parti  oppoté  h  la  révolution  du  3  mai  1791,  iV,  3o«;  eut  pro- 
daaié,  en  1791,  maréchal  de  la  conM dévation  de  laaei»* 
ronne,  iV,  3o>  ;  te  retire  en  Rutiie,  IV,  3«4' 

Totoeki  {Nicolai),  général  polonai» ,  e«t  battu  en  1648,  iV, 
i36. 

Fotecài  (A«iii#tea),(énéral  polooaia.  narche  ,  es  i655,  con- 
tre lei  CotaqiiM,  en  eat  iMttn  et  fait  priaoneier,  IV,  1S7: 

»cnarmi-e»e  tourne!  à  Charlet  \,  IV,65i  et  rabard^nn"  fn 
IV,  6!l;  il  e%t,  en  1660,  vainqueur  k  Lubeiiow,  l\\ 

139. 

ftt«dH{8l»nh{ai.  prince),  pMnip«4«ntiaire  dudaelié  de  Var> 

aevieen  iRoB.lll.  56. 
Polorki  {Théodore),  primat  do  Poloîtne  en  i-33,  I, 
fot*ekermm{,c*]ritvimtiamde)  du  général  York  ea  i8i3,III, 

•59- 

Potutam  (eovvmthi)  (^c%  de  iRol,  1!,  ^t3. 

Pott  lit  Lubtrat  {Jean-Louh),  nigooe,  en  i;43,  la  paia 

W^n,  IV.  ii5. 

Fotdo-Auro  [combat  <<f),  «n  i6«4.  il,  364. 

J^mtileli/ue ,  n<  ,7ociateiir  de  KWber  aupréi  de  air  Sidney 

Smith,  II.  N3,  H^. 
fajftitz  (/o4n)  (raîle  avec  le  duc  de  Courlaodc  pour  faire 

peoplep  nie  de  Taliafo,  I,  die. 
Potzo  dl  Borgo  {Charte I- André).  p)cnipoirnli;)ir«  mwaa 

if(i5,  Ul.  3^8;  en  1817,  III,  S61  ;  ea  jSië,  111,  'jùià. 
PradtUe  {comte  de),  amiral  français,  I,  ut). 
trmdtijtahUéa),  aiwbaaiadatwde  Boneparte  è  Vanevie,  111, 

Prfrtarfut,  a^cnf  du  dur  <!<•  Coiirîande  en  AagieterNt  1,  (ae> 
Praga  {baiaille  de),  en  lUSfi,  IV,  69. 
Praga(tac  de),en  f;^i,  IV,  3io, 

Pragé/at  {valtéa  ëê)  eal  cédée  au  duc  de  Savoie,  I,  >ii. 

Pragmatique  tanHitm  ettitrichienne  de  Chartee  FI.  .Son 
ori(;iii<-  Il  »on  nliji  r,  1,  170:  elle  e»t  garantie,  en  i7»lî,  par 
rEapagne,  I.  a^i,  171 1  e«  1786  perla  Roaaie,  1, 871; en i;a6 
par  la  lerière.  MM.;  ea  1717  par  UPniiae,f.  «44;  en  17S1 
p»f  rKmpire  germanique ,  1 ,  171  i  en  17^1  par  I.i  CnnAf- 
Bretagne,  I,  a47«  171  j  on  1731  par  le*  t(aU-j;énératta , I, 
a47t  ea  1  jla  par riwpire  pammfipi^  !■  aytt  «■  173* ^ 


IVIecteur  dcSaïc,  I,  ajij  en  i;56  par  la  France,  I,  iS?, 
«58. 

Prei/Mia/lfiif  «atNcff(»n  ^«rm/mÎTua,  drM«éc  en  1439,  II,  180. 
Prague  (èataitlet  de) ,  de  i6ïo,  1,  5i  ;  do  1767,  1,  344. 
Prague  (coni/rtt  r{«),en  i8i3,  III,  aSo,  181. 
Prague  {traité  de),  de  i599.  Ht  4o4  i  de  t63&,  1. 60. 
frttfftta  (vUtè  de)  M  priae  (ea  partie)  par  iet  Suédoia  en  1 C48 , 

I,  68;parle«navaroi»en  1741,  I,  »7(5  ;  atiiécée  etpriiepar 

lei  Aulricliienu,  I,  181;  pri«e  par  Frédéric  II,  I,  1^3. 
Praxmowtki  [Aicolat),  grand  cliancelier  do  Ptttefine,  pfdn^ 

polenliaire  au  ooagrèa  dX>liva,  IV,  lod. 
Préfecture  proviiKlat»  de»  dix  vlllei  impdrialee  d'ÂUaee. 

Voy,  f/agutnau . 
Premiiret prières  {droit  de*)  de  renpereur,  1,  96. 
Prentlam{eaipltiitaaMdiH  d«  prinee  de  Heèenlobe,  III,  M. 
Préiident,  frdgaie  «orfrieaiae.  SeneoMlMtaTOe  le  Liltle  Bek, 

111,  «90. 

Préobrojentki  {traité  de),  do  1699,  IV,  ^t^, 

Preetaurg  {traité  de),  en  i8o5,  II,  iffi. 

Praeteurg  { t;f //a  i/a)  est  bombardée,  III,  itS. 

ftéridee  {État  de*).  Son  oripiic,  III,  il  e*l  cédé  k  don 
Garlm,  1,  sS6,  *S;  i  la  moitié  en  eit  cédée  k  Mario-Tliérèae, 
1,  SiS;  le  rai  de  Kaplea  y  ranoaoe,  11,  le;  ;  il  eil  iacorpoed 
au  royanaie  d*iirarie,  tfirf./  «H  ffued-daclid  de  TeieaMt, 
III,  4f>3. 

Pretna  (co'i/'t'renrft  de),  en  1618,  IV,  36. 

Preste  {liberté  de  ia).  Diipoaitioa  de  Tacte  du  8  juin  i8i5  i 

•md(ard,tll.4-<. 

Pn*te  de  matelot*  par  les  Anglais  sur  dp»  bititTnenti  améri- 
cain*. Conteviarion  A  ce  Mijel,  III,  Soi,  5o3;  acte  de*  Étala» 
UaU  du  11  mar>  iHn  conlMMU^i  fit  nwdraîrni  taapa  i 
Mm  de  la  pretae,  lli,  191. 

Prilemdanli  m»  Irtned'AnKlelcrTe.  Voy.  SHêmh». 

Pretlaek {Jean- Franc.,  baron  de),  miniatudeMarie-Thinè*» 
4  la  cour  de  âC^Pélenboars,  f,  3o8. 

PreitailaeA-JJpIsti  («gaéeit  at  JvfoMili  de) ,  de  «807,  III,  19. 

Prf'rr'ifrh  /foflaiifl  {ronférencee  de),  en  i635,  IV,  46. 

Prei  eta  {viUede).  Le*  Vénitien*  »*eB  emparent,  IV,  35i  ito* 
fortificaiiowMMddiMliaa,  IV,SSS}«lleeatedddeAla  Ptaie, 
li.88. 

.PMeetf  (.Teef.-Freiir.),  i>eiiieil1erd*CiatdeG€*è*e,  f,  S3t. 

Prévoit,  gcnt'ral  aiL(;lni*  .lan^  l.i  Floride  (  11  1778,  I,  45i. 

Prévoit  (George),  général  anglai*,  a  part,  en  1809,  à  la  con- 
quête de  la  Martiniqoe,  III,  ae6i  eat, en  iSi9,  gmmrneur 
géeéral  do  Canada,  et  l'impare  dn  fort  Kw^xrx.  fil,  «ç^H  ; 
échoue  dan*  ton  euireprite  contre  l'fclat  d«  t>t.w  Vork,  III, 
soo. 

Prejfting  {Ckrtti^a,  comta  ela),  aabdékfué  de  Banèee  aa 
eengrè*  de  Rattadl,  II,  17. 

prié  {,-'■'    !  .'ui*  Turineitl.  meoffëit  4^,  ailaiflre  de  fhar 

le*  VI    Hriiiellcf,  I,  4(i3. 

Prie!mayer{de),  député  de  l'dIaelMir  d«  Befière  M  cenei4a 

de ity*wick,  I,  i65. 
Primoffénilure  {droit  de).  Son  introduction  ea  Alleaja^ut:,  H, 

[il  i  . 

Prina,  miniitre  de*  fiaaaeea  du  reyamM  d'ilalie,  ttitnwwaacid 
pa9  to  pepwiaee,  III,  S5a. 

pnvr^T  ercUiiaili'juei  dépo**édé« fir  le  Nen  de iSoS.  Die» 

ponUcns  rn  leur  faveur,  II,  198. 
Prince  primai.  Online  de  ce  titre  en  AlleBajpWiII,  48i- Vej. 

ClUÊrtêê  de  Daiberg  et  Pfmncfort. 
Mwftomi  (bataittede),  ea  1-77, 1,  448. 
Prineenikiceld,  fMLfmmr  waàâm  de  Barnbohi,  eat  mÊtu»* 

«é,IV,94. 

JMiifa  idê).  wkbun  dn  dhe  de  lielila[».6eltoif ,  eonehit  le 

traité  de  Berlin,  IV,  m. 
Printien  {Marquard-Louit  de),  plénipotentiaire  primicn  i 
All-ltaHtadl»lV,aee. 
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Prioea  (CUmént  Bamean  ét),  minittr*  éê  CbarlM-EmM- 

Duel  IV.  I.  6.>>. 
i'ritfr  (Jtfa/AiMt),  ué^vciatetir  angUU  à  Paris,  1,  too. 
Prh»«m«n  é$  fnarrt.  CmIcsHUm  rar  le»  IMi  d*l«ar 

Iretirn enire la  France  et  Ir  Hrin  tt-Brclagne,  ll,iS6iilia> 

poutioo  de  la  paii  d'Amien*  à  cei  c  girtl.  II,  i6i. 
Privilège  Je  non  appeUÊmda  c»t  acoonli:  A  la  maiMO  de 

Mcckicnbourg,  1, 4Mi  «u  BÛMoa  du  UMae-D«rmiU«H  «t 

MaMau,  II,  «89. 
Proetor,  colonel  aiigUi*,  vainqueur  à  Fn  ni  titown  en  t8lS| 

III,  197  >  livre  Is  combat  de*  Rapide*  du  Miami,  ibut, 
Pr^iûtlm  ( Jmk  ât),  camiiHiira  Mtriehimi  m  confirèa  île 

Vil  nii",        '4^5;  Ft  à  crilii  île  l'nri»,  IIJ,  'i3o. 
Prony,  iii,^énicur  (rançaii,  eu  arrélé  à  VeaiM,  il,  3Sii. 

PropAa/ow,  coMindtat  liollaadA  dho»  I»  ville  da  Gnp  m 
i«e6,II,43». 

Pfpriitinmglaitti,  «aiiSwft  Uvoww,  II,  99  ;  par  Im  Dnoh 

à  Hninlxnir);.  Il,  i 
Protort^fftki  \jirince  de),  §éuéciâ  tvmo,  capitule  devant 
SowleiMk  ««  tm,  IV,  44- 

Protorofftki  (prlnee  df)  iojsjtùie  sus  onlre»  sanjriinsiirpfdo 
Poleoikio,  IV,  ^ii,  uolc  -,  lui  caiii|iaQuc  »ur  lu  Danube  ca 
1809.  IV,  437. 

JProt^iptiaH  «M  mIm  «h  £aii  Ht  €Et^iir*.  Iti*p«itiM  do  1* 
paix  de  Wcilplulie  à  eot  Iftrd,  I»  gS. 

Provana  {eomlede).  mipiatr» i» Tirtor4«édéi  IIWMSgrt* 

d«  Cambrai,  I,  t!\o. 
^iWMra  (Jean,  mar^ul*  4ê)t  féaéral  ■atridhiwt  Mt  «Mi|4 

de  eapiluler,!,  5()7. 
Prov'ulenee  [flet  de)  »avkwmimmk  rAnsleterrc,  1, 4dt. 
Province»  iUyritmit,  Fwmlks  im  Ml  £tat4t  at  popvit* 

Uea,  111,  i4o. 

AwfNea«i4MrfM  ^  Fajpf^lM.  V«|p.,  j«H|u*«llx  éyéMMrta 

de  I7<)5,  Élatt-g^n<rr.  !T 
Provincëi-umei  dti  l'ays  hai  {république}  «ont  ooaqui- 
•Pt  par  le*  Fran^ai*  en  1795,  1,  556;  l'allicnt  avec  Ik  réplH 
bliqu*  françaiifl ,  JM.  /  fomnittml  à  cette  répnbli^M  «me 
eacadre  et  ua  corpa  de  Ireapea,  III ,  1 49  ;  le  6nôd^Bt«le(pie 
leur  déclare  la  guerre,  I,  56;:  tôric  uln  coii»tiiLiiioii«  par 
le*(|uelle«  elle*  furent  gouvernée*,  III,  lâg ,  note  3  i  p«rtc* 
^'ellee  dpwTteeoljiqM'èl»  piixd'Aweaa,  tll,  iee,iiete  t. 

Vo}  .  pour  la  tuitc  Bé publique  batave. 
ProzelUn  {bailliage  de)  fait  partie  de  la  doUlioo  de  l'archi- 

chancelier,  II,  176. 
Pnu»  {tOU*  dt),  preDlère  cepilale  de  l'eapire  ettemu,  IV, 

Prutte  [là)  e*t  divi*ëe  entre  la  Pologne  et  Tonlro  Tciiloni- 
que,  IV,  10.  Vejr.  Pnu*4  (duché  de)  et  Prwie  rojfttU, 


Pru»te{duekâ  ila).SeoëreetleB  cemmefief  polon*)»,IV, 
(Ic-vicni  fief  de  la  Suède,  IV  ,  06,  obiirnl  la  «ouveriiaeté  èt 
la  part  de  la  gaède,  IV,  ;oi  cette  Muveraiaeté  att  nniMW 
per  le  Mofee,  IV.  771  le  dnehé  «rt  «M  ee  mf  4i 

rnvsi.in;'',  I,        ,  !V,  r,i),  Voj,  PrUlie  {HHmarchie  d*). 
truitt  royale  ou  polonais*  ett  eonquiie  par  GMUvt»Ai4*l- 
{)iic  «n  iCa6,  IV,  39;  r(  ii<lur  en  i633,  IV,  5o;  11 1  cepM  pu 
Gharlea-GuiUvc  en  IV,  66$  od(ocwtioa«  pour  MO 

dTaenetion,  IV,  ii3;  elle  M*  rendue  à  la  Pologne,  IV,  im; 

ctik'f  À  la  Prusse,  IV  ,  a8i. 
Pruue  miridiotMle.  Formatioa  de  celte  proviooe,  IV,  M, 

aaahdiiieaia ae  rdwIleBt,  m.  971  lent  dePretwIeeMi. 

III,  43.  Voy.  Fartovie  {duehide). 
Prui te  {monarchie  de).  Sa  recoiutruclion  evt  l'objet  Atiix- 

b«(«  du  congrè»  de  Vienne,  411,  385  ;  elle  e«t  effectaécpv 

I*  cwweMiew  d'nee  ftertie  de  le  Sete,  III.  391  ;  là'aaeptr- 

tie  de  te  Pelegw,      SgS  i  de  divenea  previeeiad'tfMi' 

zni'  %i\r  la  rivo  ilrolle  dn  Rhùi,  III,  4Û,  hiiia 

gaudui,  Ul,  .'iiit. 
Prmih  (fleuve)  deviMt  la  iMlitiin  «elfe  I*  lUnd»  Mil 

Turquie,  IV,  44o> 
Pruih  (traiié  du),  de  i;i  1,  I V.  36i. 
Przyiemtki  (  AttMmirtU  ■dgecirtiM'  jpelMIiai  IImùM  n 

1686.  IV,  167. 

FmrfféoH,  chef  de  Hawirteet*—  de  Bndaea-AfNi  eMbehi 

PuftKilor/ liiaron  de) ,commiiMiire  »\>lncti\cu  eu  l8i6,Ui,4i^ 
PulkUla  [combat  dey,  de  1808,  IV,  3ia. 

PiiiUtma  ^auiU*  «le),  en  ijeBi  IV,  ««S. 

futtnBm  {Mb  «A)  en  cddde,  en  16N,  em  Raiwt,  IV, 

PuUutk  (baiaille  de),  de  1703,  IV,  190. 
i*Mis«ii  (cMy  d«}  ooMipéf  ee        jper  le*  aJlié« ,  111,  i}i , 
«iieadmaé,  tll,  t^S. 

Punie»  [bala^f'e  rfc,  en  l-oî,  IV,  igS. 

Puihod,  gciuTal  r'rançau,  cipiliile  à  Plagwiti,  III,  189. 

Pw/nent, ^oéral  américain,  livre  le  conbeldeBHhe^ilil» 

I,  44t>;  e»t  battu  à  Bedfbrd,  I,  448. 
PutUits,  général  pru**ien,  bloque  Masdeheur****'"''*^*' 

«ri,  III,  3.>.<.  X]  I  - 

Pujftieux  {Brulart  de  SilUrg,  marymie  ée),  nùaiitre  i* 

Prenee  a»  «eefrèedeBréde  ee  194^  I,  SeS. 
Pusyna  (Mkk.  de  KMOtMf},  pléoijpelairiieiM  ftHumium 

i6«9,  IV,  117. 
Pybm'oki  {combat de), ea  1700,  IV,  i8â. 
Pyramides  {baiaille*  des),  en  1798,  II,  *S,  Si. 
Pyréaum  {itigncuriede).  L'empereur  Jowph  II  y  fbneedn 

prOlonlioti  -  1 ,  '.  ;G. 

Pgrtnéet  (paix  det)  entre  k  Freace  «i  r&«pagne.  I,  t»S. 


Çuodro  (Sibattien  de  la),  miiiiiire  do  Philippe  V,  1, 170,  *95. 
Qimdt  (l'amàUe  de)  reçoit  en  i8el  «Dt  ledemitd.  II.  ijSi 

perd  aen  loMaddieleld,  11,  471. 
Çimdfiiplê  «Utktmet  de  1666, 1,  i3e  1  de  171!»  t»  «95. 

Quarlianet  {troupe t).  Leur  ûri(piie^  IV,  t5.  Wlte» 
Quatre-Brat  {bataille  det),  de  i8i5,  III,  5o5. 
Québec  (bataille  de),  de  1739,  I,  354- 

Québec  {ville  de)  «»»  priae  par  le*  i.  154 1  e**iégée  par 

le*  Américain*,  1, 4'|6. 
gnedHeteaiy  (eMqpe  é»)  m  léMlariide  pewit  Piriiwe,  II, 

(MteA  (rfwHM).  Baite  de  rAbiee,  1, 17t. 
1?iMMArfM(«Jttve  A)  en  eédé  à  h  Frenee,  I,  ete. 


Qutrfurt  (principauté  ^^e^  ctl  ci-déo  k  t'élecicui  de  Suc,  !• 

61,  141  ;  i  la  PruMe.  III,  SgS. 
Qmtne  {Jbra/MM  du),  amiral  Irançai*,  livre  lcae*ak*ei> 

Lipari  et  de  MeaiiBe  en  1676, 1,  148, 
Quetnt  {dm),  «eniel,  eit  hella,  «o  17»,  ea  cip  de  CdK  L 

354. 

ÇneaiMy  («flfotliOerteddée  à  leFiaw».  I,  iiêi  pnitM  tJ9> 

par  le*  Autrichien*,  1,546  ;  reprise  par  ies  Fraaçaîl,l,ll*i 

rendue  en  i8i5  aux  Anglaii,  IV,  5ti,  uàVe  i. 
Quiberon  {bataille  navale  de),  de  1759, 1,  354. 
Quimçortt  (FrmÊÇ.-jim.  de),  «eteire  à  Madrid,  eciliie 

Uieaticiid  de  te  reaeacialiea  dt  PUlippt  Vas  tri*** 

FlNaa»,l,M9. 
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ÇuinttUM  (lU  la),  général  wpagool ,  rend  BuénocAyret  aui 

Aoglai*.  Il,  43«' 
Çuhv*  (FrançoiM-Btmardù  d*),  BMlirtn  tUfit^  m  «•■- 

créa  de  Rjiwick,  1, 164. 


QuitUlh  {bMtUlU  dê),  ta        1.  >55. 
<^I0«IhmmiM(^«,  tmMm  da). sMmI «utrieliiaM,  Mt  batta 

k  Mon«,  1,  5!)i  ;  vainqueur  i  llanilschuhain,  1»  MSt^rt  iMttal 
A  LonaU»,  i,  âgâ;  el  à  Uawano,  i,  à^6. 


/Tdafr  [balallU  dt],  en  1S09,  lli,  lat. 

JiMii(vU/«  </«).  Le*  TurctiVn  emparent  en  1693,  IV,  344;  la 
perdettt  en  iSgS ,  ibid.i  le«  Françai»  la  prennent  en 

1809,  m,  118, 

Badëmaehtr  {Frntf.'CkttHuI^,  pUoipotMliun  «rtriclMao  m 
it(«,  III,  USA. 

BadtmttDich  {Paul,  baron  de),  généra!  sulrlchien.  a.Ireue. 
en  iik)9,  uo«  proclamation  aux  hahitanlt  de  Bayreuth.  III, 
i>3s  entre  en  Franconic,  III,  133;  coomamtot  «a  lBl5,  un 
eorp*  d'amie  M  lulie,  III,  S«4  j  «iMra  «■  PNDfle  par  le  Va- 
la»,  m,  5ii. 

/î.  .A)  : /M  [capitulation de),  in  général  Wawrrxecki,  IV,3ii. 
Radofinikin  {de),  oiiaiilre  de  ftnaiia  accrédité  «upriada* 
awTiBaa,IV,4a6. 

Radt,  rAniTi\  russp,  prend  ZamoK  en  i8i3,  III,  3o3. 
JtaduUi,  prince  ilc  Walachie,  auteur  de  ta  pait  de  Chociim, 

IV,  y^b. 

B«dtM(omki  idMm»)t  tice-chancelier  de  Pologne,  attire  à 
•a  patrie  la  ^utnt  4»  t655, 1 V.  4) ,  engage  la  Grande-Po- 
logne *»c  wHimc'ttrc  à  (.Ii»rle«  \  (.lutavc,  I\  ,  63. 

Bmdù^owêki  {Uichet) ,  cardinal  primat  de  Pologne,  et,  en 
cette ^Klé,  r^at  «m  1699,  IV,  i*6t  apfmmc,  cb  t7«e, 
le  projet  d*AufJii*te  III  dVnvâliir  la  f.ivonir-,  IV.  60;  <  «t, 
ea  l'Oa,  k  la  tcte  d'une  ambaMaJu  car«}éti  par  la  iliiHe 
aupr^  deCharle*XII,  IV,  190;  convoque,  en  1703,  iin<'  a»- 
«aaibWa  illéfale,  ibid.;  »e  pré«cnte  i  la  diète  de  Lulilin, 
«l  y  cal  iaialltf ,  IV  ,  191;  proclame, on  1704,  l'interrègne, 
I\  ,  r fj  1  ;  adhî-re  à  l'cliclion  de  M.iiiiïlas  Lc^czinski,  l'I  c»t 
liesiiiuc  par  le  pape,  Urtd.;  rdiite  de  oeurooner  Stanitla*  et 
meurt,  IV,  193. 

H»d*in  {eopfireneet  de),  en  1684,  IV.  16S. 

Mmdzln  (traité  de),  en  >6;e,  IV,  16». 

JUtdi.u'il  (^/i«rtf,^i«iH},fl4^eciM«iirpelMii»àKh*aM«a- 
Uerka,  IV,  aa. 

MmâdtM  (Jtm»'Mtii$,  pH»e§my,  flMe  tfe  Umuu.  Di*poti- 

tion  do  la  paix  d'OIiva  en  m  faveur,  IV,  1  »a. 
RadiiwU  (Bogitlai,  primée),  duc  de  Bine,  obtient  une  «mai*- 

lie  pw  le  traité  de  Welau,.IV,  jêt  m  «liM  nMfWMer 

aea  naïaniana,  IV,  tai. 
Jtadxhvil  {CkartetStttnttlmt,  primée),  chancelier  de  Lilhua- 

iiir,  (  i  iLitlit|iK'  cuuimc  candidat  au  troQL-  en  170)1  IV,  t$Si 

•e*  (errettont  dévattëcapar  IcaStiédoia,  IV, 
iMSriptf  (€*fM<!pAe.  pHmet),  MUaqae  RdMahaaaea  «a 

1600,  !V,  nr  peut  empêcher,  en  i6ji,  Cii»t.ive-Adulplie 
deprcnJri:  Higa,  I V  ,39,cuvalul,  tn  la  Livaaic,  1 V,  4<>- 
JImÙM/  (/aaiMS,  frhtee),  grand-général  de  la  Lithuanie, 
chef  dfl  pwti  4e>  «liMMlMMa,  IV,  «4  ;  le  MaaMt  A  Cbarlea  X, 
IV.  «S,  137. 

Jtaduwil  {li'uij'  charlotte,  pri'tctt'n.  fille  de  Bogitlas  «l 
d'Aaae-Mantt  K«d«wil,  é|M»u»e  le  fil»  du  gnad  électeur, 
IV,  laa. 

Mtmtune  {teigneurie  dt)  «et  rfJfa  è  ■aaaparte,in,  i39t  A  I* 
SoÏMe,  III,  49e- 

/tmgoexi  {George),  fr'tuce  de  Transylvanie,  envoie,  en  i65<>, 
•M  «ariMHMda  aaprèa  de  Cbarlea  X,  IV,  7a  t  t'allie  avec  ce 
peiMM  «aiaUl  la  Fek«ae,  IV.  ;3 1  aba»lMaé  da  rei  da 
S«M«,  il  eal  obKgé  «kiigaer  eue  «apiiiiUfien,  iM. 


BMfMà  (JSpii4«ft)art  aaané,  ea  17S8,  priaaa  daa  Ttaaaylf  aina« 

IV,  38o. 

Raguie  (w//e«/#)  e»l  «oumijc  à  la  l'oriccn  itj99, IV,  Jjy;  occu- 
pée, en  i8o6,par  Bonaparte,  II, 4o8 ;  qui  l'oSiro  au  roidc  Si- 
cile, III,  t»t  elle  cet  cédde,ea  i8i5,è  l'Autriche,  lil,  49*  • 

Sm«lftki.  général  rmae,  eemmaade,  ea  181  •  et  iStS,  an 
corp*  ruue,  111,  ifS 

Rainier  (Pierre),  commodore  anglai»,  «'empare  de  Trittcotto- 
male,  I,  S67  ;  d'Amboinc  et  de  Banda,  I,  SgS, 

Ramel,  plénipotentiaire  de  France  k  La  Uaje,  1|1, 1S6. 

RamiUiet  {bataille  de),  ea  170G,  1 ,  190. 

Hampo»,  (;iiu-ral  fraïu  ai»,  rend  Gorcum,  III,  343. 

Randwyck  {Jaeqmt  de),  minirtre  dea  Étata-féaéraux  au  coa> 
ertairUlrâclii.  I,  Mt. 

Rang.  [)i«pttt(<s  mr  le  rang  daaa  la  confédération  germani<|uc, 
III,  l^Ùti  ,  celui  des  agent!  diplomatique*  eU  réijlé  par  le 
>  ongrè»  de  Vienne,  III,  498- 

Mai^/otàt  miniatre  de  U  république  ciaaipine  A  Paria,  II, 
■S. 

lîanjijat  {Boltredon  de),  chovalierde  Malte,  Msaaiaifedela 

capitulation  de  Malte,  U,  a;. 
JlaNzau  («offiia t<e),gteéral«taaaia,c*t  battu,  ea  i9ie,ABel« 

•inij'borg,  IV,  107;  en  1711,  à  Gadcbutch,  IV,  loH. 
Ramau  {Daniel  de) ,  feld-marcchal  danois ,  vaioquear  A 

Atlorna  en  1667,  IV,  17;  la  marche  litfJie  en.Oiltegeilnei 

ibid.  I  il  a'caipare  d'Oeland  en  i6ta.  LV,  3e. 
iloaniH  (JVaari  de),  plénipotenliawe  «la  roi  de  DaaaMfek. 

en  i<i58,  IV,  895  et  à  Ripcn,  IV,  93. 
Rapp,  gL'aéral  trançai»,  annonce  en  Suitse  la  ré»olulioa  de 

Bonaparte  de  le  charger  de  la  onédiatieB,  11,  3)4:  y  fait  ne** 

•ar  lea  heatilitéa»  II,  3aSi  ftateraear  de  Dantiig  en  lito;  , 

il  détaraâaa  arbitmremeni  le  rayen  de  cette  place,  III, 

5«;  défend  cette  place  en  i3i3,  III,  »88 ;  la  rend  «u  1814. 

111,  3o3i  coauneodc  une  ar.née  en  tSiâ,  III,  â«4i  beUu. 

i  HagmaMi  et  eoadut  an  araMce,  111,  Sti. 

Haigard  ■^niniL',-  ,/ri,  de  1810,  IV,  439. 

Batiawiee  [comàai  lit],  en  1794»  IV,  3*7. 

Rattadt  {cangrit  de),  de  17 13, 1,  117. 

JioaM^  {/etmgrii  de),  dp  1797,  eit  ceavenu,  1, 6ioi  miaiilie* 
deat  II  te  compote,  II,  17  ;  aenenveiiure,  II,  18;  fonaedeaee 
dclibéraliont,  i6ti/. cummenccmentdei  négociation*.  Il,  19, 
prcoiiàre  prepotitioa  fran^aiw,  11,  ai  ;  la  praniAro  beta  de 
le  pedficatiaB^it  adauie.  11,  a3f  aiaii qae lB«cogade,MM.# 
commencement  detdincui^iont  iiirrexdcotionde  la  ba«e con- 
venue,II,  19;  «ur  le*  péai;e>du  Rlui>,  11,  3ii«urle*  fortifica< 
tiont  d'EhretibrciUiem,  II,  3i:  ultimatum  françait  du  11  no- 
trerobrc  1 798,  11,  34  ;  U  «ataceeptf.  II,  95 1  la»  aynittrea  de 
la  république  françaiie  deiaaaJaaA  la  nliaile  de*  liaupea 
ru^x-,  II,  ]j  .\0  coogré»  eic  diwewi.  II, 46;  jHfemeal  ne 
cette  awemhloc,  II,  47- 

Mutadt  (traitée  d»),  «a  1714. 1. 3i;  de  1797, 1, 6*3. 

RalAenau  (bataille  dr).  en  iC;5, 1,  ^48;  IV,  i5o. 

Ralibor(dmkéde)  csl  cu^ajc  a  Wladidaw  VU,  roi  de  Colo- 
gnc,  IV,  I  j6. 

RâUubtynme  ijtmtmiU»  db),  de  1809.  III,  laC. 

JtalbAeaat  (d»li*  dit),  ea  iMI,  I,  4«{  »a  i63o,  1,  $4 1  «a 
t$4«,t,«7. 
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)l»th6onnt  (prinelpauté  dê).  Son  érection.  II,  tifti  elfo  Mt 

cédée  à  OoMiMurle,  II,  So6i  à  la  Btrièra.  II.  507. 
HatU6omt*  (réptMlçut  «b).  Orifina  de  m»  imtnéaiateM,  If . 

173;  elle  oliiitnt  SUtllamhof,  I,  189;  cU  obligi't  di  le  rcu- 
dre,  I,  perd  h  liberté.  II,  »y6.  Voy.  ilatùàoiun {prin- 
«ipauli  lit). 

MatMoimt  {traité*  dê\  de  i63o.  I.  S$i  4I0  i8«i«  II,  497 1  4» 

i8oS,lll.  *55;  de  i8»4.  II,  3i4. 
Italubonne  {vilit  du  t  ti  hontbardëc  par  le*  Suédoit  en  16)1, 

1, 671  davient  le  tiégc  de  l'afcbavéïiM  d^AllamigBe,  I,  ij6. 
lUalMU  (tÊ^tuimao»  «la),  du  §Mni  BMch»,  Ql*  a4. 
Batst&ourff  (prineipauU  ét)  Tlt  ihtIliTlIlléa  i  lk  nktn  ih 

MecklcniMur];,  l,  toê. 
JlawA  (th).  général  prutiineo  tSl4,  III,  B17. 
ffaMMuc  {àdtmiUt  d«},  «n  1746, 1,  SaS. 
l^wnitry  {tamU  dé)  «rt  cédé  au  oaoïte  da  Ls«re«i4etB- 

Werlhoiro.  II.  164. 
Jiaumer        gênerai  prutticP ,  «ceiq>e  DanUig  en  17^3,  IV, 

3o3. 

MouiHH  {G9orgt  dt) ,  plonipoii^UalN  hrttdaimrgeab  au 

caagrtede  .SiuoiMlorlF,  IV,  4;, 
Jtituitntuin  {Jean-Erntti  </a),  plénipaisntiaira  d«  d«e  de 

Naubours  à  Oii*«,  IV,  laC 
Mmmmê  (UgatI»»  <Ui  M  «aeiiiiéa,  an  1796,  par  let  Françaii, 

I,  57C,  rcriiliie  ju  pape  en  i8ij,  III,  .\r,^j. 
Jlaveméerg  [r.omli  de)  devient  une  firopriélé  de  la  maiton 

•te  Braiidebourjf,  I,  ^8,  m. 
Jl«v«iM«oiify  (vltfa  éê)  ait  cédée  4  l'éladenr  de  Bat ièie.  IL 

tSS. 

Jlavtntte'm  (comté  de]  ilevii  ni  pro|irit  lé  île  la  maiton  pala- 
lioe.  I,  48  ;  e«t promise  i  U  PruMO,  1,  S73;cédé  à  la  réfn* 
bRqM  lMU«e,  111,  iCf . 

JImM  (Mfr«vti«4d»}.«irtte  Pierre  I-  clAa|Mle  II,  ea  if^l, 
IV,  i84- 

Mmtm(pakiiimHd0)  cM,  en        aecapé      b  Praiee^  IV. 

leSi  cédé  ftt  la  Palagae,  IV,  3o«. 
M0jf  {LtuOihitd»  Jfa^hmk*'),  pU'nipolen4raire  polooai»  au 

o«ngrè-i  '\'<>'^'.  ii,  IV,  106. 

liayntval  [i.trard  d$)  eal  envoyé  à  Loodrca  en  i;8>,  1,456, 
457;  .isnc  le  traM de  cawaMiee de  17M,  1, 4«a: en aavavé 
àUHa7a.I,49S- 

nmftt«wtt  (MaM.-Gtrard  de),  chargé  d'aftire*  de  France  à 
Sji[i(-P«iertbour(>  en  i8o3,  11,356. 

Jtazoumoffiti  {André,  eomi»,  mmitê  prince),  minittre  de 
Rawaà  Stedliolai;  m  MMedn  iSjoia  1788,  IV.  187;  il  ett  forcé 
de  quitter  Sik'iIc,  if>id.  ;  iiiiiliJn<.fl<lcMr  il  Alr«andre  1"  1 
Vienne,  il  «nitotitc,  en  j»o5,  que  ton  niaUr«  a'eat  oiurgé 
il  iiiit'  médiation  armée  entre  la  France  et  la  eaalilioD,  II, 
386;aMi»la,a«  |8i4,  au  roogrèideChâtîllon,  III,  31 1  »ijne 
la  pai»  de  PaiH  en  i8i4,  lil,  355}  eU  plcoipoteniiaire  au 
coDGrè« de  VieaM, III,  k  eeM  de  Paria,  de  iSiA,  III, 
bit. 

Ê»U»m  FÊUfMiw  («Mal*  ife)  caoelat,  ea  i<79.  le  peit  de 

Zcll,  I,  !?!;  IV.  l5fl. 

jKmi  fU  I  Jîmfhr*  (dtmitr),  1,  i85. 

Mwan  étt^d^ulalion  d«  V Empire,  de  i8o3.  il  aat  mm&t  i 
rcBpcrcur  et  i  l'Ea^kire,  Il ,  «3i  ;  analyse  de  ce  (riivtil.  II. 
•39i  rEmpiri!  propoaede  rapprourer,  II,  3«6  j  l'empereur  y 
ajoute  dct  rctervei,  II,  307. 

MmMerg  ei  Rotkeniengm  {Jhjft'Framç.'Xav.,  comte  de), 
aabdéMvué  de  Batiér*  ae  ceagrèa  de  lUaladt,  If .  17  :  à  la 
dcpulalioude  180Ï,  II,  xj'i:  kignc  la  dérlaralioii  i!  1  .1 
i8ofi.  II,  458;  «a  picuipoicQtiaire  de  la  BaviCrtf  à  \i«iin« 
en  181 5,  m.  970,  ««  i«ifi,  sSateal  eatayd  à  Milae, 
m.  553. 

Jta«Al«rii«(epaiM  de),  aialalie  dea  ëuia-gé  néraui  au  congrèi 

d'Ulrccht,  I,  »oi;  u  ditputc  avec  Mtnagcr,  I,  104. 
Rtcàenbery  {baiiliagede)  i-ai        k  la  PruMc,  III,  4i5. 


II,  a4i;  incorporé  au  grand-duclié  de  Berg,  l|,Slai|lMÎ 

tout  la  loiMerainelé  de  laPrutic,  IU,48& 
Redtyer,  mi  niiire  du  ceeieîl  adaiîaittaMif  daa  ■aaaMNt 

allié*  en  tSiJ,  111,  >6$. 
MdempHûm  {trSté       de  i«49.  IV.  Ct  ;  il  e«  uanté,  M. 
Rédemption  {viltogee  de).  Joieph  II  y  rt  nonrc,  I,  45g. 
Reden  {Franç.-touit-GuiU.,  baron  dê),  kubUelt^w  tucta- 

Brt-%  de  HaMadl,  II,  17. 
MMdimg  (vétoA),  ebaf  de  parti  fédéraliMe  en  Suim,  II,  Sw, 

Munell  Bonaparte  mn  projet.  II,  3ts,  note;  «epr^rel 

la  i  c»!»taticc,  Il.i^iC,  <  >l  ji  rOlij,  ib'd. 
Redttijf  [dt),  membre  du  eouvernement  d'Argovie,  U,  4»^ 
Réduction,  meujre  ordonnée  ca  iMe  per  la  faetweaM 

tucdoi»,  IV,  iBi;  »cs  effets  Mnt  annulés      PMlIfaail^ IT, 

at9i  ea  Uvonie,  Ëutboaie  elOe«el,  tV,  »3i. 
Redwitt  [MUiaga  db)  eU  cédé  A  la  Bavière,  iU,  % 

554. 

Jtaadi*  (eodtmt      Binialre  d«»  flela-téMiraai  aa  aa^rfc 

d'Osnaliruil,  I,  7t. 
Reedêifimll.,  barou  de),  mioi<tr«!  de*  Etata-générau  iBct- 

110,1,498:  et  au  coiigré»  ili  lu  M;tictibach,  lV,4*t> 
RMm^una  {Âxel) ,  réàdcM  da  Mde  Vk  miét  de  lu» 

Saia  ea  17*9,  IV,  a  18. 
Reeti  {Pierre),  |i!i.iiii>oit  iiliaire  danoia  en         IV,  79;» 
à  Copcnltague,  IV,  99;  aa  167),  à  Copeabagoa,  IV, 

<4Bieai674.1V.i4». 
Riformalion  de  I.utfier  Sea  I 

religieui,  1,  4i  t^l  »ui«. 
Réfitrmar  (droit  de)  des  prince*  d'Enpire,  1, 46  ;  diteatmwà 

eeaujai,  l,7«i  réficaoiabliaapar  la  paiada  WaMpUN,!, 

97- 

Ril'ormii.  l  es  catholique»  veulrat  Je»  exttur«  Je  11  piii 
de  religion,  I,  4e>i  il*  en  («at  ea  effet  eului  par  Itr- 
dinand  11,  1.54»  U  paiE  de  WerfflMlie  laa  y  aifiaié, 

Rifujfiét  françaiet  prapaoition  en  leur  faveur  faite  au 
Cl  e*  d'Ulraehl  par  la  Pnuie  et  laa  lUaM  généf»,  I,  mi, 

io3. 

A^nca  £Eipmfpm  élalriie  en  iSia,  111,  ai?  ;        la  raiil- 

eat'nn  ilii  Ir  it('  :lr  Valonçay,  III,  3o6. 
Regenitem  i^irtjneurîe  dê),  pouestion  du  comte  de  TctUa* 
back,  I,  107. 

Reyijio  [ttuché  de)  e*t  rendu  à  ta  aiaiiea  d'E*(e,  III. 49>- 
Rrijijio  (ville  de)  dans  le  royanaw  de  Naplea,  est  prise  pu 
Us  ViMx^Msi^n  '^(>,ll,4iit JaacphBaaapirlea'ceaifM 

en  i8i>8, 111,  auS. 
Rf/muid  da  StOmt-Ioam  W^iydHp^  aaarappaHiivItNlnM 
de  Moscou,  III,  161  ;  A  eUTua  daa  «ileata  def^ffwtéa 

»  avrd  i8iS,  lit,  439. 

Renier,  général  français,  investit,  co  iSoh,  Capoue,  tl,4i«; 
c»t  vainqueur  à  Caaipo-Ta&ese,  II,  41 1  ;  baUM  à  Miléi, 
Md.;  Taiaqmiir  A  MiMe  en  i!tv7.  III,  109 1  naïaiiailna 
iHm  II»  Saions,  III,  146:  fornc,  en  i8i3,  l'aile  droite,  lit. 
t6S  i  ensuite  la  aeptièaM  corpa,  lil,  i  déMaqoa  WittM»- 
bcrg.  III,  aji  (  aat  liil  priaauder  A  Leipiiife  lU,  iti 

Rekauten  [GottA.-UtnÊiieê  dê),  witif*  mÊitéA  A  Imkm, 
II.  4>8:  111.47,371. 

Reibold  [Joseph,  taron  de),  miiiiare  de  Bavière,  I,  9l> 

JlaieAaiMw  {oMajfa  de)  eaâ  aécalansée  |i«ai  II  ■Mpaiiél 
llade,ll.*4B. 

Itfirlienbach  {balaUlet  de] ,  i  n  i      ,1,11',.  eu  itlS,  III,  IJtt 
iieiehenbarh  {eangrit  de),  en  17^,  IV,  4ii* 
JlaMUnAaeA  (IntfMa  d»),  de  179a,  IV,  4ii,  4aSf  ea  iliJ.  W. 
aS*. 

ReieÂenierg  (hataiUe  de),  en  1757,  1, 344- 
Rêichtrewaldau  {leigneurie  de)  aatiéieffde  de  la  etHMI*!* 
U^iléaie  fiula  A  la  Prwae,  I,  »JB. 
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JlrldliMiii,  géaétal  4iMh>  t'enpwe,  «a  i4B9, 4«  Dwtlwiin, 

IV.  94. 

Keille,  général  françaii,  rommaniie  en  1816  un  corfi«,in,5o4  i 

•lUqve  Zielen,  III,  5o5. 
Mainach  (Jem  lia),  pldoipMCOlMlif*  4»  Jâ  SaiiM  «a  CM|tte 

de  Vienne,  lit.  ijH. 
Jleinaeh  {i^umééft  mmmmImI  é»  V)MI-B(iMaib  «B  tUH, 

U  65. 

JMmmeh  {èaran  A),  général  anlridiiai  «a  ijfl,  III,  Ka« 

Jtriri/iar.i    ./r.in),  coiiiniinkairc  «uilM  fOOT  Ift  MOChniM  de 

ialrisnrr  avec  U  France,  U,  319, 
Kmimharit,  général  pruMÏen,  rcMl6l«fl«  M  iBoA,  111,  tt. 
MaifuUm.  Voy.  Retftntltln. 

IMteAatk  {Françoit,  baron  dt),  nîmetr*  de  Jeiepti  11  I  La 
Haye,  I,  4H6. 

MtiUuutnn  {JSig'um.'CharUt-Jtan,  imron  Ht),  n>i<iii4re  de 

■Miaà  rariaaB  1796,1. 57»,  MS;caifeaC  à  Pari*,  U,4i»{ 

en  i8i3,  III,  1u9 
Jt»j»è,  «crtékitr  lurc,  Cil  l>4itu  en  1689,  IV,  35*. 
Maiàckê  l'oreét  {droUdé).  hl»cll^i■oa■àc■aq■la■«■■(rt•d• 

Vienne,  11,  45i  (  il  eM  aUli, ibéd. 
Ktligion  (fmbe  dt)  «•  Alkmafoe,  I, 

Hftichrn  {bataillé  de],  I,  S;^. 

JitHtùéoury  [iraétét  de) ,  tie  I&44,  iV,  &8  i  (le  1675,  IV,  l5*. 

MtnjfértlocA  \affair»  dé),  preaièM  fcwliliîé  «MM  lat  partit 
delà  Suifiecii  i8o>,  ll,3ai> 

Bmyytr  [Atbtri),  plênipotnlMwa  d'Arsafic  ct  dt  S«ial-CaU 
au  («néréide  Vi«nne,  III,  378. 

Xnui  (HMim  d«)  disa  «lectenn.  II,  i;6. 

JUmm&tÊd»  {bmrmt  d^.  V07.  Mttàê, 

Btntet  (/«#)  ctaMIt't  par  la  fMecda  iM  «Ml  déllltlw  n- 
dieubi»,  11,  ib4. 

MêdU*  mtt'gnéet  lur  U /rroduit  de  f  octroi  du  Hhim.  OéaUoD 
do  coagrè»  «le  Vienna  A  leur  égaid,  III,  4M,  ^"fi. 

Mep*Ut0r.  dépnlé  det  ilato-gdadraw  à  Paru  en  179),  I,  556. 

Repnin  (Ifault,  prince),  l'ommande  en  i;o4  ^'^  Luri>i  au»i- 
iMÙre  nme  eo  Pvlogne,  IV,  I9»t  prend  Slctiin  en  lyiS, 
lV,aiSiBat«lwaai7iB«««»ialtliiB,l,  Su  i*aNliva,l,3i3. 

JUpfùn  {Sicotat  Jf-'aidtémilêek,  princt),  ministre  de  Callie- 
fine  il  a  \  jir*uvic,  IV,  t63  ;  fait  arnStcr  iliviT»  iRiuees,  IV, 
ai4;ais»e,  en  17^,  dettrailét  avec  laPologne.iW.;  prend, 
en  1770,  Imatt,  IV,  Sgf*  lisiMltpùkde  Kaiiurdgi  aa  1774* 
IV,  404;  eaaMBwda  «aa ararfa  ruHe co  1778.  I,  434t  «st 

pIcriijHiii  iitiairi'  un  ci>ti^;r('>  <le  Te»clien,  ihid.  ;  Mtci'ède.  en 
à  Rouiaanxoff,  au  conuwadeaeal  d'une  «raiw  «attire 
Im Tarée, IV,  «iStaUninquauri  ImmiII,  IV,  ligt  ael,  «■ 
1791,  vainqueur  i  M.ir7yD,  IV,  4*7  i  t^nr  \pt  prt-lHnînairet 
de  Callarx,  IV,  4>9>  commande,  en  179).  on  Polegne,  IV, 
3rat«aaa«ajré,a«  ijsBiparPaMllo.iBarliaalAViaBae, 
II,  ï9,  3i. 

Rtjmin  'ySitOhuH^«tdi»tnki,^lfirt>»0^^  Vénéralraee,  pane 
lo.lcr,  I  II  iSi'', ,  111,  »6o: ct(  nomisr  Quii venir urgdaéral de 
u  Saxe,  III,  3iai  l«  rrmel  *  la  Prune,  111,  386. 

Jli^aMif a«  Adaiw  (la)  fut.  en  1796,  iwa  tantaiiva  iafrM- 
tueu*e  pour  reprendre  le  Cap,  i,  W"];  acticie.en  1800,  quel* 
que*  conreulontde  Bonaparte,  III,  160  ;  acbèlc.  co  iHoi,  la 
dioiiaatioo  de«  lroup<'s  françatte*  à  ta  toldv,  III,  483;  ce* 
tfwapea  M  aa  rctitaal  |MW,  III,  4<4(  «Ua  fait,  ea  i8aa,  la 
pais  avec  rAaglaierre,  il,  16a:  cal  obSeée,  a*  tIaS,  d«  lai 
ili'ilirt  rl*  (;ii(  rrc.  Il,  3i»ii  «'eopage  à  det iecoui»  extraor- 
dinaires, lll,iC4i*etpertc*eo  celoaie*  dcpui»  i8o3,ill,  16^, 
■ala  1. 

R/p<.M><}u0  ClM^dM  «I  CypadMê.  Vay.  Ottfft»»  al  a(y«> 

diUMI. 

X^uM^v0  f  'rançnUt.  Voy.  ConMiUlam  MoUoiM^f  ;  Jim». 

I«ir9  tMéewIif  eX  Bonnpart». 
M/ÊmUftu  Mt>*ti^ue  (te)  aM  ■Jawaiiii.  par  la  rawa  da 

itM,  «ta  «iwhpwa  pertaa,  11,  184.  Vay.  Smbêt, 


MépuMqw  pariMiopimiê.  flaadtiidlaMMal,  n,44t  •■>■> 

11.  76. 

Ré/tuUiqu*  romainé.  SoB  ëlabliuement.  Il,  •4j  m  fin,  II, 
76. 

Béterv*  eeeMjte««lfiM.Soii  ori|;iae,  1. 46  {  dilf«ta»  à  «a  «^M, 

I,  47, 76;  dleaaliaacUanoée,  1,  9S. 
Huml  JtkmttJ^ma,  pUaipaleallairalarei  Xajaardlt.  IV. 

4o5. 

Xmiaf  (A«i),caanMiiairadal«eemeB«iaiiaatiaaalaca  179S, 

1,  r^'iCi  i  i  l  à  l'armée  ilii  Rhin,  F,  'i^^  ■ 
Jiêubtl,  gincml  wr^lphalicn,  e»l  bstlu  par  le  duc  de  Druot- 
wick,III,  i36. 

Jtéimi«n«  de  louit  X/y,  I,  i54  •  l>*te  da  eat  réunion*  préaa»- 
léaau  congr^t  Je  Rytwick,  1, 167;  alla*  Mst rendnea  a* taat 

qu'elle*  *ODt  m  1  n  i  -  hors  de  l'Altace,  I,  170. 
Rttui  (mai$i>n  d»}.  Hon  origine,  U,  497  >  ^'c  entre  dan*  la 

caaCédéraliaB  da  Uda,  H,  408 1  aecèda  k  Pallianea  dn  aS 

mar*  rSiS,  IM,  44'<  obtient  de*  »ub»'Nlet  anglaii,  III,  44S- 
Rtutt  (Henri  XJ F", prine*),  minttlre  do  Léopeld  II  à  Berlin, 

1,  6>5. 

il<N<#  ^a*«riXy,pHne9),  général  antriehicn.  II,  70,  gat  oon»- 
anandc  an  i8tS  eeelra  le*  Bavarab,  m,  187,  *94 :  eMidirt  la 

pais  de  Rii'il,  tll,  99^ 
A«iu#  (Henri  XLiJJ, prince  de),  aiiniitre  d'Autrictic  «u  cou- 

gtéadaRciclienbach,  IV,  4>i- 
Mtulihtftm  (aiUt  d»)  ert  danaéa  aa  daa  da  WUrlenberf ,  II, 

»49. 

Revel  iéctaill»  mtvale  de),  de  1790,  IV,  191. 
R»v*l{fiiU»  dé)  ea  ealooréa  de  mur»,  IV.  333;  te  toumet  à 
laSaAdft,lV,  iSi  att aidégia  en  ti>n  pw     KMiet,  IV, 

Rivel  {chev«titr  de),  minislrf  J«  Yictor-Amcdtc  lll,  i  Parit, 
1,573. 

Rtvnihm  {Dttlê»,em$U«  d*)»  ptéaipalcatiairadaiMmaa  1844, 

IV.  56. 

Reieni/ow  {D*tt$v,  coHOmeU),  plénipolaoliaira  dmaia  «11767, 

IV,  »56.  • 

B'e««MANa(JlaAar/.<«iiia4f(i),pIénipalanliairadanoiieDi(i99, 
IV,  184  ;  eo  1701,  I,  i83;  coBunande,  en  1706,  Panaéa  des 
allié»,  I,  190;  envahit,  en  1709,  laScanie,  IV,  107. 

RéversiMUé  de*  duché*  da  Pmm  «t  d«  PlaÎMaaa,  I,  il4« 
3i5,  3t9,  948t  111.  Ml. 

«mMH  («tarto.  tam  4fa),  Biaiitra  de  Marta-TMftia  à 

Vartovie,  IV,  »76. 
Rtjf,  général  fraafai»,  défiead  Valencienne»,  III,  5i3,  note  3. 
R^/mt,  anral  iialiaadaia,  arrêta  «a  brigniilHi  îaptfriilt  I* 

486. 

Reteolax  (combat  de),  ta  1808,  IV.  3ia. 

Rbamanii  (balailUd*),eu  1801,  II,  ii4' 

JlhMia  {êtigtumréê  d»i  e*4  aaunuaa  à  la  Pnute,  lU,  4N. 

JUata  {Pféd.-Jdt.,  Urmdéi,  ptéaipalaatiairadat  ÉtaU^ 

néraux  m  1701, 1.  i83:  en  f;o3,  I,  i84i  aa ijll,!,  aai. 
Mheita$  [baiadU  de),  en  ii4i4,  III,  3*9. 
MMmt  {viil*  de)  e«l  prise  par  kn  allié*  en  1814.  IH,  3*7, 

note;  reprise  par  le*  Françai*,  III,  3*8;  par  le*  allié*,  Ui, 

3*9  ;  par  le*  Français,  ibid.i  par  le*  allié*,  III,  33Q. 
Rhema-ff'olbeck  [principauté  de).  Sou  ci  ijine,  II,  «-""e 

«a  privée  de  «ou  immédialelé,  II,  473;  aeunute  à  la  Pru*s«  et 

an  Haaam,  |ll,  4iS,  4s3' 
Rheirtbfri)  Jialni'fe  de},  en  1760,  I,  35i. 
Ji/iein/eh  <,^ijdte  de)  e*i  prise  par  i«*  i'rai»^'.»»»  en  «758,  III,  346; 

en  1794  ,  1 ,  553. 
JlAaiwMéarM  (canioH  da]  «a  cédé  A  l'Aalriclia.  III,  5*4,  S3i  ; 

AU  Bavière,  111,553. 
Mhfntkiold.  (;t't)éral  suédoi»,  est  vaiiKiiie ur  i  Frauttin!!.  U', 

194;  fait  >a  jonction  avec  Cbarle*  XII,  IV,  igA;  tes  cuuMil* 

peniMt  Charlat  Ul  aa  i;e9,  IV,  aaf»  il  «lA  Ul  priMBoiar 

à  Parcwalotoahai,lV,iaft. 
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tthin  {navigalion  ilu)  eit  ddchrée  Kbr*  |»r  1*  |Miv  de  WeU- 

|itia!ic,  î,  ir;6;  |i.ir  citÎL'  dc  Ry»tv!ck,  I,  i;^;  parcelle  de 
liadCt  I»  *i9<  p*r  C«nip»-Fonnio,  I,  610;  muidIm!  i 

UD  odni.  II.  tftt  déclarée  libre  par  l«  paii  de  ParU.  III,  356) 
di*|ioulioiu  <Iv  eengrè*  de  Vienne  i  cet  égard,  III,  499> 

llhingau  (/<)  cU  ccd«>  i  la  maisoa  de  Nawnu,  il,  aSg. 

Fthingrav**  (lf>]  rr  roivc  nt  t  ri  iBo3  f]«t  ïadMHÛya,  ||, 
t4S<  Voj.  ffUd-tt-Mngrave*. 

RM  (Jccfum^fM.  dii),  mwjéi*  Prédéricll  A  fllo^liolni, 
I,3io. 

nhode-iiland  e»t  prtMspar  lei  Fiança»,  I,  4S1. 

Ithodtt  [II*  de)  cit  auitfféfl  ca  1481,  IV,  Sftt  fr'm  parles 

Turoa  es  iSai,  iUd, 
Jtl«/l,B<nA«lmg1ni«iit8i4,  III,  194. 
mbat  {JottpA  d*i,  général  ra«»e,  prend  Kilianora  «■  1790, 

IV,  4*6;  néfocie  en  i^i  la  paix  Av  Ybmjt.  i V,  4*9- 
JlleMrirf«f ,  tiaérri  «ipagiwl,  «nrahU  b  Rouatlllrâ,  1,  $4^. 
Hiehard,  commU<s!rc  de  la  coBtealkn Iiliwn1>  dâthtFirO. 

vin&L-k-Uuiet,  III,  lâo. 
Richtcourt  {cohM  A)  «tmida  m  1699  att  eaato  d*A]iM«M, 

IV,  1S8. 

Jlidial}*»  {eûrdhat  di).  Vvj.  tinàt  XII f. 

Richttitu  '  .-ir-i'imul,  line  di),  ninrrchal  dc  France,  ambatM- 
Jeurdt  LouîaXVÀ  Vknn*.-,!,  .«4-^'^  <-'^nunancieàG&iea,I,3o9i 
•ODaapctlitioii  on  Miriorque,  1,  336;  oaaaaoïla  «a  AHbm 
fMi  IfdS^t  fait  la  conquête  du  Hanovre,  I,  343. 

lUehéOn  {Ârmand  Em.,  due  de),  chef  du  conteil  deiminit- 
Ire»  Je  Luuis  XVIII,  plénipuU'iitiaire  an  cnnfjrè»  (]<■  l'ari», 
m,  5aa  {  ùgDC  le»  traité*  du  so  novembre  ilf i5,  111,  S3i  { 
cdoida  fjtàmitty.  III,  Mi<  «alal  do  t»  aoAt  1817,  ffM.; 
Ju  3?  avril  1818,  III,  5C6,  5;o. 

lUchepante,  général  françait,  vainqueur  à  Biberacb,  il,  91  ; 
coiilribiir  à  la  vicloiredeHohenlinden,  Il,9l$«itTllB9VMr 
à  f  rankeiiaurkl  •<  i  VAkMtraek,  Md. 

Rvhtrjt,  BDÙral  françaia,  «at  vainqn«ar  atteap  Salnt-Viaoeot , 
I,  567. 

Hied  {bailliage  de)  etl  cédé  à  l'Autricbe,  I,  4^7!  Voj.  /tm- 
Idw/el. 

riied  [fraité  de),<iv  III,  jgî. 

Jiiêdetei  [maison  de)  Ckl  priviic  de  ton  immédialeté,  11,  474- 
M«étMt(Jean-Her,ri.  baron  d«)^jlétif<Uallkn9é»  PtUlÊ» 

av  coDgrè*  de  TeM:l»en,  I,  434> 
ttfedlins/tn  [ville  de)  eit  «éèê»  an  roi  de  WlIrftBberj;,  II, 

4oo. 

Riedt,  général  de  rélecteur  de  Mayeace  iw  1797,  11,  11. 
JticM  (lin),  (Mni  «altiobiM.  Ml  bMUi  *  BkîiiotM,  II,  9^ 
r.iett  \de),  député  <âm  hutm  cl  d*«itiM  |iciiiMaau«angi<Aadft 

Vienne,  III,  3«o. 
SftiUrg  {comli  de)  perd  toa  iBB4dÎM«ld»  II,  409}«t 

ni*àlaPniM«,lll,  4M. 

Riga  (évéeM,  «Heutl*  mthtvêdki  éd^,  Sea  «riftine,  IV,  9  ; 
«on  érection  en  arrlirvi.Vbé,  ibid.  ;  il  obtient  une  tenteoet 
favorable  contre  l'ordre  de  IJvonic,  IV,  333i  e«tchaa04«n 
MrMm  de  rordre.  md.  /  rétabli  daea  aoa  tadépcadeaca, 
IV,  53^;  «e*  dilTcrrhdi  avtc  l'ordre  wnt  arranji'ii,  ibid.; 
l'archevêché  eitde  nouveau  rctioi  à  l'ordre,  iibii/.;  reconnaît 
l'ordre  pour  KHi  protecteur,  IV,  336,-  »e  «oumet  à  la  Pologaa, 
1 V,  1 1  i  eat  partagé,  IV,  t3s  el  déclaré  éteiat,  Md. 

Riffa  (viile  de)  eit  bâtie  par  Albert,  IV,  an  «Apme  ré- 
publiinin,  W ,  i  j  '  vi  Mumiie  par  les  chcvaltera  de  Livonie, 
iV,  ;  aux  arrtit  véquct,  ibid.  ;  et  e*  néme  lemp*  i 
l'ordre ,  IV ,  334  ;  elle  proteste  contre  la  ceodttitc  arbitraire 
de  l'ardre,  Md. ett  obligée  de  »e  tonmetlre ,  IV  ,  335  ; 
rcoaraett  Tordre  pour  »on  »eul  souverain  ,  ibfd.  ;  annule 
le*  droits  do  l'archevêque,  IV,  336  ;  devient  indépendante, 
IV .  it;  a«  «onooet,  ea  iMi ,  à  la  Polof^ne ,  IV ,  »i  ;  c*t  aa- 
•iéfie,  ca  |>ar  le»  Saddoia,  IV,  3»:  de  néme  ca  i6e5, 
Md.t  priie,  «a  t«ti,f  ar  Guitaw  II  Adolphe,  HM. ^  CMiégée 


ca  i659.  par  fet  RaiMa,  IV.  itt^wn  1700,  par  An{uit(  11, 

IV,    "^S  ,l>"    I  !<■  ,  (  Il  181J,  par  lf<  Krauijiis,  III,  lS|ii 
Rio-d«-Janeiro  {trailétde),  de  iSio,  III,  >i3,  *i6. 
Ko-dé^tÊuho  («f «r  ddi  cat  ptiie  par  Ica  Fianfali,  1. 19t. 

Rlp*n  (traité  de),  Ar.  i659,  IV,  93. 

Ripperda  (Adolphe-Henri  de),  y\iwfitienU»\rt.  holliaïUntu 

congrès  de  Bréda,  I,  i3i. 
lUppêrda  (Ctd/teitaia  dê) ,  miniaire  dca  ÉUt».(éoér«u  aa 

CMfrfta  dViaaIwack,  I,  71. 

Ripptrfta  {Jtan-Guitlaumt.  baron,  entuite  Jw  dr).  tul  r^,- 
vu^i^  par  Philippe  V  il  Viennp,  1,  i^i  ;  placé  k  U  tétc  ia 
ministère  d'Eapagne,  I,  s^i. 

JUubtrg  {6aiUéag$  de)  ert  cédé  «a  ptiMO  do  LâHgo,  H, 
.«7- 

R,iter!Uenri-Jot.,  baroH  ddj, aiiewlre  de VëtMtÊtpkitk 

Vienne  en  1778,1,4*9. 
Rititbûiiel  (bwf  de)  cal  oceapd  par  lot  Ffiadcoa  ca  iIm. 

Il,  137;  par  les  Français  en  iHo3,  II, 

Rive  gauche  du  Rhin.  Françoii  II  en  eètle  iioc  partie  4  la  ré- 
publique française,  1, 610 1  i*  oeuioa  est  demandée,  egowe 
prcBiére  baie  de  la  paii,  auecofrèade  EBiladt,li,uial 
accordée,  II,  sS;  et  par  la  pali  de  LaaéTÎRe,  II,  tancif 
partie  en  ett  cédée  à  la  Prusse,  III,  484,  Ss^:  uneaulrtao 
graoJ-duede  Hesnc,  III,  487tia6i  à  plvaieiir* aatra  fra- 
ces,  III,  5>5,  v>o;  A  l'Aolricfae,  iU,  4881  par  «dMib 
Bavière,  III,  5i5,  553. 

Rivaux,  commisaaire  de  la  coovenlioa  oalîaaalo  à  Tanajadi 
lihiii,  I,  56i. 

Mivoli  (batailla  de),  de  17961, 1,  S97. 

Rhrtuffem.  Voy.  JtieHaetwrt. 

Rôberjoi  {Claude),  ministre  de  FteaM  aa  CMi|rèidelUdi*, 

il,  3o:  est  assassiné,  II,  47- 
IMart,  prince  palatin,  amiral  aagloICtl,  119,  lie;  pifétoit 

bataille*  en  1673,  I,  i45. 
Robinton  (Jean),  évéquede  Bnatol.amhcaïadeBr  d'4a|lilNif 

au  ciiii(;rcs  tl  LIlrochi,  I,  101. 
Robinton  (TAooum).  secrétaire  d'ambassade  à  Paris,  atf»- 

de  le  secosd  traité  de  Yieaae  ca  17S1,  I,  i47(  *•'*» 

comme  atiwBifed*Aii|1el«rre,mceaflrè»d'Aie-l»Cli|dh, 

I,  3ii. 

JlecAajn^du  (Jean- Bapt. •Donatien  de  fimmÊT  ^,|éalwl 
fran^,  a'caiparedc  Bbode<-l«laad«  I,  4Seieaob»aiiii 
prise  de  Ycritown,  I,  ifi&  ;  ogauaaade,  ce  1791,  aacaMd» 

française,  I,  fi^o. 
Roekaoibeau,  fils,  général  français,  rend,  en  i^i,  la 

iiBDçaiaeda  Cep  8t.*Daai)a9«»,  II,  4St. 
Rochefort  [CxtUt.- Henri,  cearfeA).  aiianlfediGHffiilk 

\  crsaîUts.  IV,  *ë4. 
Rochelle  (la),  i^  gaéécb  efctieaaaal  lednild'}  iHMr» 

dép«t,lV,i4s. 
HegAcflfr  (Laurent,  «MMl*  id»),  eilnîilrc  de  la  tmm 

I,  184. 

BocAenbourtf  {bailliage  de)  est  cédé  au  landgrave  de  HrM 

Darawtadt,  II,  iS*. 
RocHngham  (CAarftr.  mvfuiedà),  amislco  de  Gatft  U. 

I.4S5. 

Rocrojf  (bataille  de) ,  de  1643, 1, 64. 

Moerog  (fritiê  da)  *e  reod,  ce  i8iâ,  a«u  attiés,  itl,  5i3. 

Mfdda  (jrefAfM).  aéaaiearde  Lubeek.  Il,  aSi. 

Rodhfim  {bailliage  de)  risl  r-ili'  :iu  jjraaJ-dnc  île  HmcII» 
!m>^  ,  1  électeur  do  Ue**e    renonce,  III,  3o9,  àà<. 

Rodney  (Georga  Bridge),  amiral  anflaii,  pwaJ  !•  IÊê^^ 
que,  I,  354  i  ravitaille  Gibralur,  et  cat  vaîefacar  cc 
«leur*  combats,  I,  45»  i  s'empare  dca  Aatillct  hollandetai 
I,  453  ;  de  Démérary  et  lasé^llébe,  I,  45é»  cil  Wt^^ 
aux  âcinles,  1, 4^. 

JtedMif  (^fteaMc),  miaiilra  da  iraad^dae  da  TcMW* 
congrèc  de  Niailer,  1, 7». 
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Jteda^iM  II,  •mpereur,  e«t  atU^iii,  en  i5gi,  par  la  Tara, 
IV,  344*  coMlnl,  ca  iM,  b  pais  d*  Mlif  i«i  de  Vfeue. 
i&iJ.  i  et  une  (rive  etWC  lwT«N*»  Mlif- 

Rodrigue  (//«  </«)  c»t  céd4*  à  h  (imde-BreU6«e,  111,  i5r}. 


II 


,IV. 


J?«*.  miaiMre  d'Anitelam  i 

Bmd*rw,  conaeiliflr  dTlal,  \,^gm«^ . 
caiiM,  M,  f>6,  rn  t8o3,  «vec  le*  Saii«e«,  II,  3*6. 

Reewte,  gciicral  rustc,  |jr«nd  Brarlow,  IV,  36». 

Rotr(hclaillê  de  la),  cd  i;94,  I,  55*. 

Mogtrêt  Commodore  américain  an  iSis,  III,  19$, 

IttggttAmirg  {abbaye  de)  eat  irfcnluîaëe  pour  l*<Meetearde 
Bavière,  11,  *38. 

liohan-Guimenèe  (CharUt-Àlain^Gabriei,  prince  de),  géné- 
ral autrichien,  le  rend  prisonnier,  en  iSoS,  i  Villa-Franca, 
II,  996  ;  prétend  an  duché  de  BouillM  en  tS^,  111,  M»,  4891 
l'fbUmt  par  jugement,  III,  490. 

McAan{Louit,  princf,  tntuile  cardinal  de),  ambjtuidi'ur  ile 
L«HM  3LV  à  Vienne,  %-l-U  connu  le»  négociation*  pour  le 
pffmier  putaft  de  la  Peleim?  IV,  iSs«  aale. 

Mo/tr  (coMOMHidMfdlf)  ea  •<e«kriitfe  imr  la  lei  de  Bavière, 
11.  467. 

de  France.  DlfltoaHé  tw  ao      pria  par  la  rai  d'Aagle- 
lerre,  1, 6i5. 

B«lf  if(r#  JtoeMlNf .  Dii]i«Hli«M  de  la  paix  de  Weitidwlie  A 

leorécani,  I.  91. 
RMu€  (tdiU  de) .  Éut»-généi«ut  «n  acquièrent  la  copro- 
prMtd,  1, 14 1  la  eèdei^  à  l'Etpef  ne.  Met. 

FiOfe  d'Ol^ron.  recueil  de  loit  maritimei,  I,  4681 
HoUia{halaiUedê).  en  1808,  III,  109. 
MoU (Frédéric de),  plénipotentiaire  tuitae  en  1S01,  II,  33o. 
JlMM|fNe(te)eatoédéeparPieVI,  I,699}r4»due  à  Pie  VU, 
Hî,  494. 

tiom-Tii,!  'niariju'i  lié  la)  votulrait  nn  corpi  de  troupe*  f'pa- 
gnole*  à  iivoaparie,  ill,  108  ;  commanda,  aou*  Blake,  l'ar- 
»ée  da  Ikfd,  111,  1 14  ;  eallMita  à  Ghumi,  Ml.»  àliflMU. 

Ibid. 

Momanolfimmlem  de).  Son  ûviammA  «a  Irtoe  d»  Iwiie, 

IV,  33. 

MomûMMoff.  Vo}.  Soumanacffi 

nmmttiy.  générti  pramea,  icad  «Mlia  aoK  Rraatais  III. 

'4' 

Rome  {trait*  df  \ ,  va  iRi5,  III,  3o6. 

Borne  {ville  de)  est  occupée,  pour  la  première  fait,  parle* 
Françai*  en  1798,1!,  *4;  prit*  parle*  Napolitain* en  1799, 
il,  76:  ocrupée,  en  1808.  par  lea  Fiançai*,  111,86;  incor- 
porro  à  ri  mpirc  ilc  Bunap.irle,  III,  l4^>' 

Homélie  {château  de)  eu  déotoli,  I V ,  3à8. 

Itmed^iaai^,  Béaénl  r«Me,  calintta  iKeaelop,  IV,  iSl. 

Mktmpre  charge  [droii  de)  Ae*  vtllr<  ilr-  Strathourg,  Uajence 
et  Cologne,  II,  t^Si  sa  luppnme  rn  iH>5,  lU,  is8. 

Hancevaux  {combat*  de),  en  i8i3,  III,  3oS. 

£omàgliof»e  (duché  da^.  Charles  VI  j  reMM*  «a  favenr  da 
•aint-*iéee,  I,  aâ;,  >M. 

Ronqnillo  {Pierre},  «iaiitra  d'B*fagne  an  caagièa  de  Nimè- 
fM,!.  «48. 

Mlaak»  (6a«rff^  cemHade,eni7ee,le1lelleangbiaadtaal8 

mer  Baltique,  IV,  tS6   tiombanle  Copenhague,  jii</. 
Rom,  générai  *uédoi«,  e*i  fait  pntonnier  en  i;i>9,  IV,  *o5. 
MNd  ^armM^wUiÊ^^  Luam  UU  A  la  cear  daDfa«la, 

1,61. 

Bmm  (aMir7»J««fn^/<i).  nriaialM  da  dae  d*  Vanae  en  1796, 1, 

5:'.. 

Rota,  colonel  laédoi*,  vainqiwarà  Zicgenhagen,  1,66. 
MiM0  (Caaiya-gaarO»  BMÙiira  aaflaia  «après  des  Élatt-Van 

en  1808,  III,  i85. 
Rottn{Àndri-Thdoph.,  comte  de],  chamhall  an  de  Frédéric  VI, 
IV,  J 


Rotenberg  {comte  de),  commwMiire  irapérial  k  la  «Réputation 

de  l'Empire  de  i683,  1,  t55. 
RoMtnberg,  gépcral  mate,  11,  45,  68. 

Roienherg  {Guillaume  de),  générât  «iMrîehîen,  adre**e,  en 

1809,  une  prfirlaiiialion  aux.  Ilavaroii,  111,  i33. 
Roeenhagm  (da)^  comnu**airo  anglai*  au  congrèt  de  Péri*, 
m.  53o. 

Rcuen/Mne  {Jean  di).  pMaipeCaailaira de  diarlaa XII A iUt- 

nan*l«dt,  IV,  njo. 
Rotenhane  {Sehering  de),  négociateur  tuédoii  au  congrèa  de 
Mttttiter,  I,  7i(  à  Marionhuuri^,  IV,  68t  i  Copeohafaa  «tt 
l«59.  IV,  96;  àHel»iof;l.«r^-,  IV.  98:  i Copcnha^e,  ièlrf. 

Tloirniran*  ( -Vir/*).  pltril|iottlUi.ili(?  danois  au  conjiès  ilu 

Raatadt,  11,  i;;  à  Sainl-Péler*bourg  en  1800,  II,  139;  ncgo- 

«lé,  en  t8a»<  ^  F***    '«ntepinf,  IV ,  Sa; ;  aa  iBia,  ral- 

lianccde  Copenhague,  III,  »7>. 
Rotent tiel  (Henri),  iccrélaire  gén^l  de  la  légation  françaite 

à  Ra*Udt.  II,  17. 
Roue  {fort  de)  eu  pria  par  les  Françaia,  1, 565. 
Ro*ette  {  «tfjir  d!a)  ett  priae  par  lea  Fraaçeia,  II,  aS  { par  le* 

Annl«i«,  II,  Ii4- 
Jtmil/i/,  nntiral  français,  rend  ton  e« cadre  aux  E^MgnoU,  ill, 

107. 

RiOêlafflvMa  de)  ealoédéei  la  Pologne.  IV,  45. 
JtaeMd  (trattit  dé),  de  1S68,  IV.  tS  ;  de  i658,  IV,  8«. 
Rot$  ijiol'fri),  ijt  ncral  an;;lai«  Son  cxpétiitiaa  A  WaiAingtoa, 

m,  199  i  e*t  tué  prèa  de  Baltimore,  ibid. 
BouiaeA  (tetatflitfo),  en  19S7, 1, 34S. 
Rotielind  {Jean)  e»t  envoyé,  par  Chaflaa-Gafla««,  apprêt dA 

««•  AIrxit-Michallowilvch,  IV,  i»8. 

HfitidJoach.-Jtex.,  comte),  plénipelaMiaira da Sardai|aa 

au  coBfrèa  de  Vienne,  III,  378. 
Jloetoek  {ètomittê  navaU  dla),  de  1977,  IV,  iSS. 

Hoiiori  [viUe  de]  c-a  priso,  e»  tfi^S^  par Ih  Daaois,  IV,  iS3i 

rendue  en  i6;9,  IV,  ifii). 
MMtepehin  {Fiodor,  comte  de),  minitlre  de*  «ffaires  c'iran 

gèm  de  Paul  I",  négocie  le  traité  do  GatMshina,  IV,  apS  i 

d'autre*  traité*,  II,  4o .  65 ,  77,  79,  i35,  i36,  i3B  ;  eat  l*an> 

teurde  llncendic  do  Moacou,  II,  s53. 
Roetiiuài  (Bogdak),  premier  betuMu  de*  Co*aque«,  IV,  i35. 
JtelAaeièwiTy  (eeeile  do),  pldupatealiaire  de  Flraaoe  au  eoa- 

(jn''i(I<!  Cflm1ir*i,  t,  j  (o. 
Hothtnbourg  {ville  de)  est  caucédée  k  rélecleur  Ue  Bavière, 
11,  a38. 

Rothenfeh  {bailtiagêd»)9ittéàà  au  pnace  de  LawfaHein- 

Wertheim,  II.  s63. 
Rothitre  (bataille  de  In),  va  1814,  III,  3i^. 
JtelAaiaUuMr  (abb€ge  de)  e«t  *éc«Uri*ée  pour  le  duc  de  Wùr- 

trmberf,  It,  •49* 
Roihwtil  (inite  de)  ttl  a*«iégée  par  Ie*Fraafaii^  I, Midaaada 

QdiJuc  de  Wurtemberg,  II,  *49< 
Roltembourg  (comte  de),  mini«trede  Fratae,  1,  19?. 
JHottêFdam  {vMê  do)  cal  priie,  ea  1794,  par  let  Franfaa,  I, 

558. 

Roulland,  général  françai*,  rend  Landrecie*.  1 ,  55i. 

Rouillé  {Antoine- Louit de),  ifùfûiinAc  la  marine  de  Loni*  XV. 
Hea  plaa  paar  le  réiahliwement  de  la  marine  françaite,  I, 
33o,  note;  minitlre dca  «flUroadlraacèrei,  3 ai|ue  l'allianee 

do  1756, 1, 334. 

Xouillé  (prétident  de).  Sa  négociation  à  La  Haye  en  170S,  I, 
194  :  en  1709, 1, 194  et  •uiv.{  «on  «ItinMtam,  1, 198. 

Mmmmia^{Ato3teB»dr9,  temtd),  fdaéralniaw,aat,  aa  17S6, 
commiMairc  pour  le  règlement  de*  limite*  en  Pefie,  IV, 
369  ;  négociateur  k  Abo  en  174),  IV,  i45. 

Minumanxoff'{lliirita  Pedrowittch  ,  comte),  e«t  chargé,  en 
1-88,  df  proposer  Icchaogc  de  la  Bavière  en  duc  de  Oeax» 
Pont*,  I,  44>;  nuni»tre,  en  1791 ,  tl*Calliarine  auprèadea 
prince*  firanfeb  A  CeWeatt,  1,  S»(;  «alanMai  an  tSf7  aa- 
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niflr«  d««aftaîrr»  i'tfangèrc»  pgr  Alexandre  I",  III ,  73, 
noU»;  autsletu  congrès  d'Erfurt,  III,  un  ;  mlrcnc  A  M.Can- 
tàùg  U  l«tU«  «TAicuiidre  !•*  «a  roi  d'Aogletprr«,  III,  1 1 1 , 
eontinm  eeti»  ewraifiMMUacg  dqtiHf  Pari>  ,111,  1 1 1  ;  *ert 

dlnlcrmL'ttiairc  entre  Bonaparte  cl  rambauâJenr  d^Aiitri- 
che,  m,  1*0:  «igné  la  pais  de  Fredehcalunnii,  IV,  S»6i  i« 

Jtaumanrnff- ZatlfittnaUtôi  f  Pierrê  À!fxnn<{r(twtteh,eoml0 
de),  (jéniiral ,  «ensuite:  ftld  inaréchal  runsc,  pr< ml,  I761, 
Colberg,  I.  35j;  doit  commanJer,  en  ,  l'armf'p  de 
Pierr«  III  contre  le  DaDeiiiar«dc,IV,  adS;  prend,  eo  t;^,  le 
ooonramleinratde  rarttéa  contre  lei  IWeatlV.  >94  :  eil  «■ 
1770,  »ainqueur  à  Karial  H  à  Ka(7niil,  IV,  399, 4<>o;«ich«iie. 
ea  1773,  an  «iége  de  Siti»tria,  IV,  4o3  ;  pau«  le  Darabe  en 
■774,  lùd.t  tuem  legNadvitirà  la  pati,  IV,  4«4}«oa- 
•uode,  en  i^SS,  unearmt^e  contre  le>Turca,lV,  4)7t^>ito. 
le  commandement  en  1789,  IV, /|i8. 

KotutUloH  {comté  d()  ic  r<(Tol(e  contre  ITtpagne,  1,  (S|  Mt 
ooa«{uw  par  la  France,  ibid.i  lui  ett  ctfdd,  I,  lafi. 

JtoKfMAMwè  {«Mlttlto^r*),  en  tlii,  IV,  499. 

Routsehauek  [ville  de).  Let  Ruxea échouent  on  l■*r^  dan»  leur 
enlrepri«e  contre  cette  ville,  IV,  ^«4;  l'aMiésefll  en  1810, 
IV.  438. 

Jtawvljr  [hait^lU  de),  en  179^  1, 55i. 

Bouytr  Stdnt-f^or,  général  françaia,  eat  b«llai8iilri  41 

P  I,  ritrcn  1814,111,  350. 

RoverbeUo{bataiUtde),w  1796, 1.  $97. 

JMvarwiSf  (fa/aiUttfi),  tm  1790^  I.  Sjfi, 

Rowley,  capitaine  de  miiieati  iiii|_laii,  fcllWlf  d—l  >Bt  Bllllfr 

prite  lur  l'Ile  de  Bourbon,  til,  «07. 
Roy  [teigneurie  de)  e*t  réMnée  de  U  MOM»  de  la  «Maie  MU 

à  la  Pru»»c,  I,  179. 
Mbkel,  général  prinriM,  «MHBMid*  IWla        de  finét 

priuMcona  en  iSaC»  III,  al  ;  Ht  biHa  t  OipcIblMtorf, 

lil,  i3. 

Rud  {Otto),  amiral  daiMtt,  eat  balto  en  t565,  IV,  17. 
Madm  '  {Uê  d0).  Lea  Danoi*  y  établiMoat,  ea  i6Si,  m  tétg», 

IV,  57:  il  eUaMi  ea  1645.  IV,  5$. 
Rudemlia-ld  {CharU$,  éMMM),  ■dgamiMr  •oMelan  17S4, 

IV,  >4*i  oole- 

II.  .57. 

RûiUtkeim  (baUli^e  de)  e»l  donné  i  Natsau-UsinBen,  II,  157. 
Rûdlgerihagtn  {.village  de)  e«l  cédé  k  la  Pruaae,  III,  4i5. 
Hi^t  dMTfé  4'«Akirea  de  FMum  à  Caailaatlnople,  II, 
<4. 

Ryffb  (FaMee) ,  cardinal,  commande le<  Napolitaint  in>iir(;^i, 
II,  (>7,  76;  prend  Naplea,  II,  78;  aollictta  en  tSo6  un  armi- 
;r  i  i-(  pour  le«  Napolitain*,  II,  4io. 

Âuffo,  commandear  de  Malle,  pléiM|>ot<Pliriwda  ttiétSUOÊ 
ta  congrès  de  Vienne,  Ul,  378. 

J^rM  ftf»  44  «I  «édtfv  à  laSaM*  M  leiS.  I,  M<{  pria*  M 


1677  par  lea  Danoia,  IV,  iriS;  reprite  en  i678parle*SwdHa, 
iM.i  et  la  même  enaée  per  le»  Ranoia  et  Wlwteer  de  Ina- 
dehoiir(;,IV,  iftfi;  rendue  en  1679.IV,  i.V  .1»  allié*  «liiNor.l 
a'cn  emparent  en  i;i3,  IV,*i3;ellc  est  restituai  la  Sg^t 
eu  171a,  IV,  «3i  I  elle  t'tt  ocnipée  en  1807  par  Wi  Fraaçâi, 
Ut,  48i  reatitoéc  eo  1808. 111,  87 1  de  nauvean  «ccopiofir 
lea  nanteia  ea  iVfa,  ttl,  »84t  e»iléeaanMMMNl,lll, 
3oA:IV.  3>9:  i  la  Prwne,  111,  419. 

Rumtriheim  {bataille  de),  de  1709, 1,  19a. 

Rumor  {Kai/  d9),  (éa£rai  dneb,  peni,  ca  16711,  n»'ell> 
(cn,IV.  i55. 

Rumpenthnl,  député  de  ICrenmell  an  coaf^  d«  Vim^ 

III,  :!Ko. 

Ruiuùala  {pomitat  naval  de) ,  en  i8(4,  IV,  3m. 
MSmHiAi  al*).  La  d«e  de  Ceoffeade  la  eèd»  t  h Mda. Il, 

119.  lao. 

Runkel  (bailliage  ou  eamtd  de)  eat  en  partie  aourni*  an  grt»4- 

duc  de  Berg,  11,473  :  en  partie  i  la  aMlieade  llMai,ll, 

4;5  { toiHà  faità  Nmhui  ,  111,  416. 
Jlaaea,  général  ft-mçala.  vaiaqoear  èFeran^  H,  4». 
Ruipoli  (  Barihilemi,  prince) ,  eiC  aoiMMé  en  itot  gmriadbl 

de  l'ordre  de  Malte,  11,  343. 
Ruttel,  amiral  anglais,  vainqueur  à  Barfleur,  1,  161. 
Rtutell  {Jonathaàit  plëaipotentiaire  eaiériaiia  4  UodreH  m, 

194:  feu  concrèade  Gaed,  III,  too. 
Ruiiet  par.iU»-nt  pour  !.i   |ir' :i::ôr6  Ma  fB  AlIflniMi  1, 

s49  :  pour  la  aecoode  feit,  i,  3i  1. 
JNtfie.  San  titra  iaipérial  eat  reeaaaw  yer  F<leelear  dt  8o» 

I,  aSa. 

Rutiie-Blanehe  {la).  Voy.  Minik,  Pololik,  et  Samo^Hk. 

Rutiie-Noire  {la).  Voy.  Jiowogrodek. 

Ruuia-Ratige  {pmUnhua  eUi  m  cédé  à  PAatriche,  IV,  177 

XmtOHfM,  géoéral  aeieea  «a  1755, 1,  in* 

Ruj/ter  (Michet-Àdritn),  amiral  hollandais,  condail,efl  iSîj, 
unecMsadre  tlatta  la  Hal tique,  IV, 961  7  prend  leconMade- 
ment  de  U  grande  fl  i'  l".jWiM|iil<lh>lliii>ianiia^lir 
aertiade  Laadakfona,  IV,  looj  ton  eipcdiiien  en  Alri^rt 
«n«lndec««eidealaleaea  1664,1,119:  TainqoettràDeiA«n|at 
en  ,  I,  i3o;  Cil  battu  à  >ûrlli- Korcland  ca  i'»;.  i!>"l . 
aoo  eipcdition  dan*  la  Tamise  en  1667,  i3i  iws  ciflarfi 
«a  167a  «t  td79,  I,  i4$t  vataqaear  eas  Ilea  Upari  itl 
Mci^ine  en  1676, 1 ,  148  ;  sa  mort,  M 

Ruizrni  {te  chevalier),  picnipolcnliairt?  vi.>nit4en  i  Cari«wiii> 

IV.  yjH  ;  et  à  PaasarowiU,  IV,  37»  :  i  Utrecht,  I,  Mt. 
Ryml.  zi-aért\  de*  patriotes  bellaBdaia,  1, 49}* 
Ryiwick  {evngrii  rfe),  I,  |64« 

Ryiwick-  {Iraitti         f  u  1697,  1  ,  168,  170. 

Ritvnuki ,  général  de  la  ooureone  de  Pologne,  eat  afréié  la 

•7«7parleaMitredeltaMie,  IV,  a«4. 
Rxettmtti  {Severtn.eomle),  •ifmnd  "Pm^r;»!  iV  li  cooreflB«il* 

Pologne,  an  des  che£i  du  parti  ant«c«iutttut4oaBcttn  i;}>i 

tV.Soa. 


S. 


Saatiotirg  {afflairedt),  en  1806.  lit,  »S. 

Stmlfetd  (affaire  de),  <ta  1806,  iil,  i3. 

jMtaftif/ar  {diitriet  de)  est  proaia  i  félMlear  da  liaMa,III, 
4>7I  rraù»  A  l'Autrithe,  III,  488  ;  mil  à  la  di«p(nilrnn  de 
la  Praiaepear  le  donner  A  l'électeur  de  Heiae,  Ul ,  5*6. 


*nrtparenMatqaa,4aM  la  tnie,  iiom  arana  aemmé  eaMaiie 


Smarhourg  {ville  et  canton  de)  aoBt  cédM  la  Ffanee,  1. 4% 

i  l«l*mt*e,lll,5»4,n«(e. 
AHMdrtfaI-  fiiplHe^pmM  de).  Le«da  XIV  ^«a  m/mt,  I.  (Ht 

la  rend.  I,  17$. 
Saarérûck  {mUe  de)  reste  à  la  France  en  t8i4,  lll,335iert 

«édée  à  la  Prusse,  lil,  6t6.  53i. 
SMrtouii  {ville  de)  est  cédée  à  la  France,  I,  17$  j  êtàité$, 

ea  1706,  par  les  alliés,  1, 189;  bloquée  en  1814, 111,141 

eédéa  à  h  Prawt,  lU,  5a«,  »i. 
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-   Sêamgnlm{pritteifm4  th).  Laom  XIV  t'en  empare,  I. 

ai. 

Sata(,tUtte)  c»I  prWe  par  te»  An(;Tiii4,  T  jV^ 

Saiaez  {vlllt  dt)  ett  pri«e  par  1rs  Auirit  liicni  rn  1717,  IV', 

371 1  Mndiui  wni  Tnrct  en  1739,  IV,  386. 
Sûha-neifff.  ^^fnf:r:^  rii»i«,  c»t  vainqueur  i  Ratgard,  IV,  4^! 

conclut  lapait  àv  Bucharett,  IV,  44«;  coniman<le,en  181 5, 

BDe«rp«  ruM«,  m,  5o4. 
Snhtthiir,  inint«(r(>  <lp  Loui»  XV  A  Pétcr»b«ar|f.  m  «léoiMiTr* 

paili  IrMBe  pour  k>  parugc  de  la  Pol«(;ne,  IV.  iSa. 
Sakionetu  (f«rt«  «li^  «it  cwiféré»  i  la  «aiiM  d*  Guailaila, 

Acedk  (éltlHetM^  Mt  abandaué  mt  eliefalicf»  de  Lîiwiha, 

.y<ic/ifey*rf/ (//<fnri),  prédicateur  tory,  I,        noie  *. 

Aki7<  (&atoi^/«  de),  eu  1809,  III.  1 18. 

Sêettn  {Jean-G*crgt  dê),  plénipotcoUaire  iiraadelMaifeoH 
aucoDgrè*  de  Slamtdorf,  IV,  47. 

Sacktn  {baron  de),  gt'm  ral  russo.  a  pari  à  la  h^laillc:  J"Ky- 
lan,  III,  3»  (  pa*ael«  lUtin  à  Manheim  en  1S14,  III,  3*3;  cU 
Iwna  à  M«MMi«tl,lll,  SiS«i  OiâlMifTlHwrr,  IM./  i 
Cra  me ,  111 ,  }a8;  coMMMfar»  w  i5»  oa  «orpt  d'arai^, 
m,  5o4. 

AfM  {éuchidt)  e»t  acquit  par  la  ouiion  da  BirM,  IV,3il. 

SagtHtê  {balaillt  de),  ea  1811,  III,  srg. 
SImfûiki  (JaniMx).  négociateur  polonai*  à  Kiwerowa-Horka, 
IV.  »>. 

S»td  Atit  capHaiM  padia,  «al  baUu  k  Uamaa  ea  1807,  IV, 
435. 

SardCalib,  pléoipctcnliairp  lurc  à  ?^>1K.^i»,  TV,  ,Î3C. 
Sainl'Jign»m  (,d«),  mini*lre  de  Bonaparte  A  Weimar.  Sei  iié- 
fiiiaUaM  «vM  l«  Miaiatre»  de»  ■MMrqiica  aUUaaa  aoTeoi» 

br*i8i3.  m  3i- 
Stùnt'Ândré  [balmite  de),  de  i6i>4t  IV,  35l. 
Sainl-Àndri  (fort  dé)  etlcédé  i  l'Angleterre,  1 ,  33i. 
Sahd'Jmdré-Monlèrtm  (aMTfiii*  daj  diriea  la  «léfrata  ik 

CaMiie,  IV,  345. 
SUitt-jtngt  {dut  tUi,  mrti*  d»  Viwrt  à  VitowcB  i«iS,  III, 

SaiU'dtÊSmim  {fbrt  rf^  «rt  aMé  è  rAaglalen*,  I,  Ml. 

Saint  Barihilemy  file  dt)  e*l  cédée  à  la  Suède,  III,  S8i  IV. 

%!\S,  oote;  occupée ,  eu  1 801, par  le* ÀasUt»,  II,  i44* 
SmM-BImiM  (tMmyt  d4)  eti  doonce  ay  grand  prtaiir  da  Tap- 

drcde  Malte  en  AUcoiagoc,  II,  9;8. 
Saint-Cloud  (convention  de),  de  i8i5.  III,  5io. 
Saint'Cfoud  (décret  de) ,  du  1  »  «eptembre  1810,  III,  63. 
SaiiU-Chmmmoitl  {/mrftàê  dê)^  awataira  da  Laaia  XUl  ao  AUe- 

mm^,  1,  63. 

Sainl-Cliri.lophe  {(le  de  e»l  ct'Ji.'e  àPAni^lelerrr!,  I,  sofi  ftÎÊÊ 

par  le*  Franjai*,  1, 4^;  rendue  en  1783, 1, 4^. 
SUM-Camtut  (Dmmin^  d$),  ptéalpalciitUire  da  Leda  XIV 

an  r<>n(;rôt  Je  Railo,  I,  ai8;  A  celui  de  Cambrai,  I, 
Smni.Dttut ,  capiUlc  de  111e  de  Uourbon,  e*t  pri*e  par  le* 

Aoçlali,  IV,  108. 
Sa'mt-Dnier(eombat$  de),  tn  1814.  III,  3si,33y. 
Saint-Domingue  (Ile  de).  Une  parllade  celUtle  «•tcooqwae 
par  let  AngUii  eo  '793.1,  548;  l'autre  partie  en  1794,  1, 
&54i  la  parti*  eipafiMla  art  cédé»  A  la  Kranoe.  I,  lui 
est  rcndse ,  III ,  357. 
Soînl-       Imarijui»     eatCBvafd, io  iSi3,par HitMltliipinèa 
de  lord  Bcntinrk,  111,  348. 

Saint  (imeran  (abbaye  de)  hât  parUa  do  la  daliiiaa  da  far» 

chichaocelier  de  l'Empire,  II,  177. 

Saint- Euttache  (Ile  de).  Lei  Anglais  »'en  emparent  en  1781, 
1 ,  4^-^  ;  le*  Françaii  la  leur  cn1i:vt  nt ,  I ,  ',[>', ,  !<  »  tmlaji 
a'cD «mparent  in  1810,  III,  »o8:  la  reuJtml,  III,  371, 

Smbet'flirent  (ville  de]  e»l  pri>e  par  le*  Anclan,  I,  553. 

Saint- Gabriel  [de  de)  ut  ctdéc  A  ri-jpa|M|,  l,4ftt. 

«isT.  DES  ta.  oe  rAix.  t.  i«- 


m 

Saint-GaU  (flUajf0  dê)f«tà  fucl^ttct  powaaiiaai  aa  Altawa- 
pn«,1l,sll4. 

Saint  Cenfil,  cliar,>'  <!'aff:iirc»  ilc  France  A  Ca^iel,  III,  j6. 
Saint -George  (chevalier  de).  Voj.  Stii»1  (JtuqmM 
Édmmrdi, 

Saint-Germain-en-Laye  {Irailét  Je),  à»  i635, 1. 13 1  de  t6M, 

1,  140:  de  1679. 1.  i53i  IV  ,  157. 
Saint-Germain  (Robert,  comte  de),  général  frai|faia«Ci(Taia- 

queur  è  C«*bacbea  1 380, 1.35ii  oonuBande,  an  tjSa,  l'amde 

daaoiaa,  IV,  t56. 
Saint-Cerold  [ahhaye  de)  fi  si'ruTjiiiM-f  pcuir  le  priaoe  de 

NaMMU-Oraage,  II,  aS;  i  cédée  A  l'Autricbe,  11,  3i4. 
S^M'Mhard^kiaàmëd^^àa  i«84,  IV. 3^. 
Saint-Htfeni  {Jllryne  Fitzherbtrl.  comte  de),  mmi«trr  iVAn- 

gleltrrt.' à  l'aris  en  1781.  I,  4-^:»  Mudnd  eu  i;'V"''t  vniv,, 

I ,  5m  ,  539;  A  Saint-Pélcr%bour;  en  1801,  Il  .  i^o  .  i4j. 
Siibit'HdefoH*0  {tnMie dé^tétijjy,  1, 4ai  i  de  1796, 1, 5»j , 

da  iSoo,  It,  laS. 
Saint-Imier  {vallte  de]  v\{  omipôc  ]mr  Ir»  Fritnçail,  ||,  li6. 
Saint- Jean  {t(e  de).  Le*  Aaglai*  *'ea  emparent,  II,  144. 
StOnt-Jtan  [fert  nir  la  Onmplaial  art  prk  |t»r  let  Améri- 

rain».  I,  y,f> 

Sa.int'Jtan-d' Acre  (viUê  de)  e*t  âuiégée  par  le»  Fran^ai*. 

II,  81. 

S»iiH-JMlien(aff'aif«  de),  «»  181  <,  III,  344. 

Stdta-J»lien(Fran(oit.  eo/n/<^e), général  aulrîehieti,  prend, 
en  i-gr»,  T.  -rhirra,  Il ,  C8;  eu  1800  Savone,  11,9*;  e»ten- 
Tojé  A  Pari*,  el  y  ngo»  oo  Inild,  11,95;  M.  raMgué, 

n.9«. 

Saint-Laurent  de  la  tiortija  'lalalUe  de),  m         I,  r>5-1. 
Saint-Louis  du  Sénégal.  Le*  Anglnjn  »'ea  emparent,  1, 354  !  '1 

ieurea«ddd,l,  363:rdtnMédtf  iiaFraBetf,l.4Co. 
Saint-Loup,  général  françaiien  iSi^,  fil,  S^a. 
Saint-Magnui  (chapitre  de)  i'»t  MciiUriMÏ  pour  te  prince 

d'OEtlingcn-WalIcMtein,  II,  165. 
Soint-MaT«[Frmt.  de),  cardinal,  légat  du  pape  e«  Ufonie, 

IV,S39. 

Saint-Marin  (rèpuhllijue  de)  ne  *e  laiMC  pw  aédaifa  par 

le*  «ftt»  de  Bonaparte,  I,  £99.  note  4- 
Saint-Mmreem  (  Àntoine-Marie-PkilSppe  drinari,  marrie 

de),  tnint»trc  du  r<ii  «le  Saril.iiunc  <  n  179H,  |,  3o  ;  itc  Kuna- 

partc  à  Berlin,  Ili .  i3€  ;  iIu  rvi  d«>  Sartlaigne  au  congrèi 

(k-  Vienne,  III,  i38. 
Saint-Marsan  (Philippe- F^atentin  Aiinarl,  NMrfaf#  dS«). 

minittrc  de  Sardaigne  en  I750, 1.  319. 
Saint  Martin  d'jijlié  (eeaifa  d'à),  plénîpetaBtiaîra  de  Sar" 

daigne  eu  i8i5,  lil,  44;- 
Maf^Wcrlto  (tfa  de)  eit  pri*«'  par  let  AoglaN  en  i^fr,  |, 

453;  parle*  Franrnis,  1,  lf'^t\;  par  le»  Ati|;riiis  en  iSoi*  il, 

i43i  et  en  1810,  lit,  >o8  ;  rendue  en  1814,  |ll,  370. 
Saint-lHeM(eimbat  rf«),ea  iStS,  III,  af/f, 
Saint-Michel  (fort  de)  eUccdé  aux  Étatt-génc/raut,  I,  i-ift. 
Saint-yicolas  (Mutio  Cafta,  due  de),  minittrt:  dt-  ^aplci  au- 

prè*  de  Catherine  II,  I.  480. 
Saint- Orner  (irf/fo  dê)  tel  priie  par  le*  Inuçêiê,  l,  148;  leur 

«tt  cédée,  I,  i5e. 

Saint- l'i ter d'Our.)  (traitésde),  ilc  i-i'},  IV,  ll7;de  17S6,  IV, 
a36:dci;33,  I,  i5i  ;  de  1740, 1,  *;3 1  de  1744, 1,  «89;  de 
1948, 1,  3a8t  IV.  «48;  de  (747,  1. 3ies  de  175e,  1, 3a8t  de 
ihid.:  IV,  î'i-:  de  1755.  I,  33*;  de  1756,  1 ,  335  1  de 
1759,  i,  3fiOi  do  1760,  1,  345, 35*  ;  474.  note;  de  1761, 1, 358) 
da  1784.  I,  S86t  de  1765,  IV,  1*4;  de  1766,  I,  587;  da 
•77>iIV,  >7i,  »7>,  >73  ide  1773,  IV,  »6o;  de  1780, 1,  477; 
de  1781,  1,479:  de  178*.  I,  480;  de  1783.  ibid.  /de  1787, 1, 
495;dc  179'.  I,  r>37;de  1795,  I,  56>;  IV,  3ii,  3i*ide  1797* 
II,  6o,i3ti;  lV,3t3:  da  1798.  Il,  4>  *  85,  i35:  de  1799, 

11*  79!  >^<  l)«  'S?»  iM>  ^  iS»*  •  Il  »  >4>. 
i4i5ido  ileS  I ,  a74r379<dei8i»,  III,  «84t  de  1817,1V,  Sa?. 
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Saint'Péltritourg  [villt  de).  Sa  fondation,  IV,  toi. 

S»M'Pfiitipp»  {fort  dt).  Voj.  MbHHyti». 

Saint-Pitrr»  {al>'>(ii/«  dr)  f<U  donni^r  en  1 8o3  ao  gnal  fAvU 

derordr«dcM»li<'  f-n  Alli-nwgnc,  H,  178. 
AM-Ffam       dt)  |<ris*>  par  le*  An^an  ta  1778.  1,  45i; 

reoiIueeD  i:83, 1,  4S9i  Mérita  «a  iBoS.  II.  55i;  nndM 

en  i8i4,  III.  357. 
Saint'Prieu  (comÊ»  A)*  amIbÊÊuàm  d*  Lrait  XTl  A  La 

Haje,  I,  497. 

8àM'Pt^{oomtt  il»),fAi£ral  niaa»,pr«od,  «•  tSio,  9iia- 

IOv<>,  IV,  418:  en  i8i3,  Catsiel,  MI,  Sn;:  piste  lo  BldaMI 
1814,  III,  3»3i  prand  Rbeim*,  cl  c«tiu(^,  III,  3*9. 
Samt-Qntmttm{vlkk d!») «at priaa,  en  ittj» par  ha «IIMi,  111, 

SaM-Hom«{n  (</«),  mtnlitiw  il«  tovia  nV  an  caafrèa  de 

(•"rjini  fiirt  en  l'îSi,  I,  i '">.'). 
Saint-Sacrement  ( colonie  du) ,  fondée  en  1680,  1, 397  ;  coo- 
le4*liaaanirMimpriét<,l,  S981  PUli|>pe  V  jraaaaeecii 
I  701. 1,  181;  eteo  1715.  I,  399:  le  PoHugtl  la  vMc  i 
I  E>i>a|;ne  en  I75«,  I,  4<M*i  l'Eipagne  t'en  empare,  I,  4oii  la 
re«titue  m  ijÔ,  1*  ^  Partial  y  raMMa  «o  1777^ 

1, 4»i- 

Sn^t-Sapkorim  [Armmd'Prmtc.'taàh  J*  Muirmtéé) ,  «U 

nitirts  do  Dancmarck  à  Vanovie  en  1766.  IV,  ifi^,  nntc  .'4. 
Saint-Saphorin  (  Franç  -Louit  de  Peimt  de],  tnîaiitre  de 

Hanovre  en  1719.  IV,  >j5. 
Saint  Sibatlim  {ville  de)  est  prise  par  le*  Françai*  en  1719, 

I,  aî;:  en  179^.  1 ,  553  ;  par  turpriie  en  1807,  11] ,  84;  par 
le«  An|;!aU  «'n  i8i3,  III,  3u3. 

SalutSéàmHUa  d«  la  Mougoi  (jbatailU  dt),  «o  ijf^f  1, 553. 
SiiM>Stpiiien(h)  àMraiatan  aalcoaM  ans  Uliaa,  tV,  S^, 
Sainl  Séver  [bald'iUe  rfa),  en  1814.  III.  ^^5. 
Soint  Severin  d  Aragon  {dlpAome- Marie-Louh,  comte  dé), 

aailiatsadeur  de  France  à  Slockbolnaa  ij9è ,  IT,  »^ti  Ml 

C0B|rè»  d'Ais-la-€hapelle,  I,  3i  i. 
SàiM-Simon{marquhde)  a  parti  la  priaadaTarllvini,  I,4S5» 
Saint  Thomat  \:le  ilr],  »ur  le»  cfriai  d*Afrifaa<  Las  Parl4|ala 

s'en  emparent  en  1648,1,  i35. 
Slàml'flkomaê  {tlt  d*) ,  en  imdrîqae.  Les  ABglaiaa''«B  Mipa^ 

rcnten  1801, 11,  i44 1  «a  18*7, 111,71  »  fat  rendeot  «B  iSif, 

m,  3oo. 

Saint  T/uma*  (awr^Klr  al»),  mlilra  ét»  due  da  Sataia  «s 

1696, 1,  i63. 

SiOiU'Tntpperi  (aMajw  dW)  ait  doonée  aa  grand  prieur  de 

Tordre  de  Malte  m  Allemagne,  II,  178. 
Sainl-Vlrie  (aNtcye  de)  al  MicuUriM;»  pour  IVtectcur  de 

Bavière,  11,  i38. 
Saint-Venant  {»Ut»  Je)  e*i  ccdée  k  la  France,  I,  ia6t  priaa 

en  1710  par  laa  alliéa,  I,  19s;  rendue,  I,  ai3. 
Saint  VhiemildimUatt»  MtMit  dlf),  en  179S,  L  5$7i  da  1797, 

II,  6i3. 

Satmê-nutitl  (0»  dit)  att  priiepar  lai  Anglafa  ea  17^,  |, 

35'|  ;  leur  etl  r^dt'c,  I,  56î  ,  pri«p  par  le*  Fr»nç.ii»  en  177g, 
I,  4-^1  i  rcuJuc  va  1  ;â3  , 1 ,  4*^»;  prise  en  1790  par  le»  An- 
glai»,  I,  595. 

Saint-Vincent  {Jervù,  /«rd},afliiral  aa§lai«,  empêcha,  «a 
1797,  le  Por<nj|^l  de  fàir*  la  |Mrk  aveo  la  rc'pul>lii{a«  frao- 
çai»e.l,Ci8,  rroiîr  ca  1798 devant  Cadia,  II,  a8.  Voy.  Jervie. 

SeUtU-ffendel  {eanion  de)  «M  cédé  à  la  Pruaie,  III,  5*4, 
■•ta  I  :  use  partie  A  Sasa-Cabearf,  III,  Ha;  ma  autre  A 
Oldcaboorf,  iéid. 

Sethtfe-attieme».  conclue  «n  t8i5,  III,  547. 

Saintr  Croix  [abf'oye  fit)  k  11111111 1  1  1  I  li ,  1  il  a<t)iltai'il<a  |WW 

le  prince  d'OEttiogca-WalIcfaleiB,  II,  »65. 
StÊKlê-Oni»  (H»  dia).  Laa  Anifaia  a'ea  enpareirt  aa  itai,  II, 

i44;  «n  III, -f  ,  ta  rtmlciit  on  iSi^,  III,  3oo. 

Sainte-Croix  \jrivière  de).  Iiiacnuioni  »ur  cette  rivière,  II,  49» 
SaltUg-EmOê  {tk  da)  cm  prht  «a  ij^s  par  tm  Angla»,  I,  «54 1 


raodneea  1563,  I,  363;priie  en  1778,1,4515  fMi<Ju*  m 

1788, 1,  46«;  prvae  en  1794, 1,  554  ;  et  en  1796, 1, 59S;  r«a. 

due  en  1801,  II,  i56;  priae aa  iSaS,  II, 3Sl(  Alawail 

cvdéeen  i8i4,  III.  357. 
Sainte-Maure  {fie  de).  Lee  Vdaltiaaa  aVa  Bf  MBiit  at  iH;, 

IV,  35i  :clle  leur  cft  eéd^e  en  1699,  TV,  358;  le*  Fraafdi 

/en  emparent  en  1-97,  l,6o5,  609.  Voy,  SejU'Ilee. 
S^tnile-Suzanur.  p.'in-ral  frstir»!*,  commanda,  aa  tlia,ni^ 

mêe  française  du  Bat-Rhin,  11,98. 
JWtata-Aïamne,  eateaal  fraafais,  rend,  aa  ttia,  Hleda 

bon  aux  Anglaii,  III,  108. 
Salaàert  (de),  miniiire  du  duc  de  Deni-Ponta,  eit  mUi  fu 

le»  Aulricliien*,  I,  565. 
Sataimattqiu(baUaUeeie).de  1811, 111,119. 
^lamatiitêÊ{vUI$d^  art  pn«e  pv  WdCnsloe,  III,  119. 
Salanimn  (fiaUUtlê  de),  de  1691,  lY,  «58;  de  1718.  ff. 

37,. 

Saleette,  ^nénX  Aaaçala,  aat  Mtaqut  par  Mnral  dam  CidM> 

Vecchia,  111,  347. 
Saldanha  (affaire  de  la  baie  de),  en  1796,  I,  587. 
SalUtm  {Catprxrd  de),  miniilre  de  Pierre  III  comoac  dned* 

Uoittein  au  coofrè*  de  Berlin,  1 V,  a5d  t  aaaclot  la  lidiédt 

Tkai«ke-Séle,IV,«58. 
SaUhah  {bataille  de),  en  1798,  II,  81. 
Salicetii,  comroiMaire  du  directoire  eaécutif  en  Italie.  I, 

576  ;  demande  de  l'argenlaBs  Odnala,  1, 5771  né^itiiawe 

le  pape,  I,  598. 
Salie  {Daniel  de),  député  de»  GriMUi*  au  coofrè»  de  Vieeac, 

III,  3So. 

SaUâ  [Paul,  baron  de),  gioM  aaUicbico,  rend  Tpceita 
I794.I,SS|. 

Salii  Sth  (Vinrent  de).  plénipotenltilM  dea Gfbaot m ((•- 

Rr*»  Jl-  Vienne,  III,  378,  38o. 

Satlet  {barom  dé),  idiidaat  de  France  an  oeagrèadtkaa» 

brack,  1, 74. 

A£w(aMllj«nr  A).  Détail»  scnéalociqaas  nr  eea  d««t«i> 
•on».  II,  »44. 

Salm  {principauté  de)  eU  aatortfa  à  I«  France,  UI,  356. 
Sal'ft  Horelmtr.  Vey.  Honimmr. 

Satm-Krautheim  {Françoi*.  prince  de).  Sci  actc%  iacandila- 
tionael» enver»  la  nobleiao  immédiate.  II,  ]4ti ,  c-a  néditlM 
pour  une  partie  de  »e»  pottCMion»  par  le  roi  de  Wdrtca- 
berr,  II»  47S(  peor  ana  aatie  par  la  craaddaede  lati. 

mt. 

Satm-Ki/rbour^  {mei^on  /r'  rrrnit  rn  i8o3  une  indtowlr, 
11,  14 ■  i  prend  part  a  la  cunleilcraiioa  rhénane,  U,  457tb'* 
une  acqnitition  p»r  médieUitatiOH,  II,  aitd4f««Bi»l( 
la  aottwainaté.  11,  5ii  <  *oumi>e  à  taPriMa,  lll,  4M. 

dïilia-Jtaf/SmieAald  (maliM  de).  Son  Mdwnilé,  II,  141,  aSn. 

Salm-ltrirencàtU  Adfcir (walaaa  44.  Vay.  dM■^M• 

Aetm. 

Salm-BeiferecAeid-D^  (aMbatt  eU^  ra^oil,  aa  180I,  iM 
ladamailé,  II,  »4i,  a8a. 

SaimSaim  {motion  de).  Se»  potaewion»  en  Hollande  Mit<^ 
dcesj  la  iipuhliquehatavc,  lll,  161;  elle  reçoit  aaeioik*- 
oité.  II,  i4ij  prend  partà  la  oenlidéralMnrbéaaBa,U,4S7i 
aa  dépendue da  an aanvaiainald,  U,  Ait»  aMaHeili 
Prmie ,  IM .  486:  détaib  Hw  aca  fr"r'fT-'  i^Ailn  «■ 
France,  il,  a43. 

Salm  Salm  (ConttantiM,jerii»e«eU),  «aanlak  an  anaa|W» 

avec Lonia XVI,  1,  5>i. 
Salm  {Ctar4êt-Aug.,  rkinyrave  de),  défend  Pbilipp*boi«|, 

11,  70. 

Salm  {Prédérie.  nUagniM  de),  (éncral  dea  patriateabiUia- 

d«^l,4»S.494• 
Salmaneweifer  (aMoyadb)  ml  idanliriaia  panrIawafiM* 

de  Bade,  II,  148. 
MufdamttiUi  an  réglé  —u^  |»  Grand»  liamna  I»» 
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ProràcM-Unie*,  I,li8,  i46,4'!i  ;<leTient  i'ubjtt  a  une  con- 
l<itittoa  entre  le«  puituBcei  du  îiord ,  I  \  ,  89  ;  elle  e*t 
•raBsé«entr«iâSaM««l  leDmMMrcà,  IV,  ion  leialui 
«(réglé  en  1711  ratre  fft  R«im{»  et  la  S«tède.  IV,  i34;  la 
contctlatioii  qui  s'iWt-veÀ  cel  i'(;>irJ  est  ajoumije  eu  i7rjO|IVt 
afH  déciilée  an  1801,  11,  i4i  i  et  en  i8«9,  IV,  3>7. 
Sâhattrrtt  (vlIXr  dW)  cat  priw  «a  1706  per  im  Pertiignt,  I, 
190. 

Saivius  {Jean-AtiUr),  miaittre  «le  Suède  au  eongrè«  «le  IJam- 
bourg  en  i638, 1,  70;  et  à  celui  «l'Otnabruck,  I,7ltyM* 
çoit  tlct  orUrea  Mcret*  de  le  rebe  ChriAine,  1, 61 . 

SatxAourg  {arekevéehi  de)  est  proniM  à  l'Autriche,  I,  61 1  ; 
•éculari»é  pour  le  grantUtluc  de  Totcane,  II,  io9;élevé  au 
nof  d'éieclorat.  11.  184, 309  ;  cédé  à  l' Autriche  à  titra  de 
dadid.  II,  4w>.  Voyei  Salwhaury  («AidW  d*), 

Sahhouiy  {duché  de)  t-U  t  tilt'  à  l'Antrirlu  m  i8o5.  II,  4ooi  i 
Bonaparte  en  1809,  III,  iSg;  à  la  Baviùrt;,  U,  607;  rendue, 
«a  1814,  à  PAulridi»,  III.  31S9, 5*5,  SSSi  détiOia  anr  aeerete- 
noa,  III,  55*. 

Stds&ourg  (ville  de).  Le*  Fraaçau  »cn  emparent  CD  1800,  U, 

98:00  i8o5,  II,  394. 
Smmara  {ville  de)  doit  éira  raaée,  IV,  36>. 
Samogilie  {duché  de)  M  aeunwt  i  Cbarlei  X,  IV,  65;  ectloeer» 

poré  i  la  RuMÏe,  IV,  9i  1. 
SeLmottoff" (Alexandre  de),  géniiral  rutie,  nrgocic  la  pais  «le 

Tâaayeo  1791,1V,  419. 
Api  Carloi  (duc  de) ,  minittrede  Ferdinand  VII,  Ifl,  3o4  ;  "Snc 

le  traite  de  \  .ilcn^jy,  III,  3«5i  »a  mt<*ion  en  Espagne,  ibid.  ; 

ta  nécociatioii  avec  lord  WeUeilcjKllIîWMBt  èfibelilien 

delatrute,  lU,43ek 
San  Xttnmn  (eomte  M),  nioMire  de  Plùtippe  V  M  cengrèt 

(Il  Ciimhrai,  I, 
San  Georgio  {bataillé  de),  de  1796,1,  $96. 
Sèm  ««nMM  {iatatttt  da),  «n  i8i5.  III, 
San  G'adana  (bataille  de),  en  1799,  II.  69. 
San  Jago  {bataille  de),  .k-  1781.1,454. 
San  Juan  (comte  de),  géiu  r^l  csp^ijiioi  m  iKofl,  III,  ii5i 
Sanderthamen  (beUitiii*       en  1750, 1,  3i6. 
Sando  (combat  mm/  da),  n  1608,  IV,  3»s. 
Sandomir  (confédération  de),  de  1701,  IV,  19e (lie  l7«4ttV, 

191 1  de  1707,  IV,  Mai  de  1709,1V.  ao6. 
AnubMir  (peàatbÊttt  d»)  ert  oédd  à  rAvIriehe,  IV,  177, 

3io. 

.Saiwi0flirr  (vt/Zo  </e)  eal  pri»e  en 1 809  par  le*  Polonaii,  III,  itg. 
Sandwidk  {idMnatett  ttmt»  dtH ,  «ninl  «aiUa  en  iMS. 
i.  1*9- 

Sandwich  (Jean,  comte  de),  niini»tre  d'An(>leterreau  congrè* 
de  Brëda  on  1745, 1,  3o8:  à  celui d'Att-la-Chapclle,  I,  3i  1. 

Sutgtrhausen  (beMUaga  de)  eit  cédé  eu  rojaiune  de  Wtat^ 
pbelie,  U,  499;  readu  eoMideSese,  MM. 

Sarmaxak  (Jérôme),  aieiitr*  da  die  de  Mmeoe  âtt  eongria 
de  Mttwter,  I,  7a. 

AMta-€Hi«  (waryid*  «le),  —heiwdear  de  Pkdippe  V  m  cen* 

grfs  (!e  Souion»,  T,  jj^.'î. 
Sanla- Maria  .bataille  de),  en  1796,  I,  596. 
Santa- f'iltùria  {èalaille  de),  en  170»,  I,  187. 
Santa-Domh^  {viU»  els}.  Lu  A^glaii  aWenfamit  en  1809, 

m,  107. 

Scpieha  (Alerandre-Paul,  comte  de),  grand  maréchal  de 
Litbuaoie,  ciwf  de  parti  oppoaé  i  Augotte  II,  IV,  189 1  est 
pténipetenliaire  de  iMenhlai  Lecnukl  i  AltoRamtedl,  IV, 

1  j  " . 

Sapitha  (Benoit,  comte  de),  grand  IréMner  de  Lithuauicen 
1699.  IV,  117;  eiaitle,  en  1708,  à  reatembU*  mégalede 

Varaorie,  IV,  150- 
Saj»iêAa{Catimir-Jean,comtede),  e*t  envoyé,  eni678,  comme 

«■baitadeiir  àHoaowi,  lY,  ><9|  j  coMlattuM  Uûtt,  IV, 
■6S. 


Sapteka  (Jean,  prince  de),  général  pulonai»,  ett  hatto  i  Dmi> 
troff.  IV,  33. 

Sapieha  (Léo,  comte  de),  plénipotentiaire  pelemia  en  1618, 
I V ,  36  ;  géaénd  delà  république,  il  cet  balto  en  iCtS  ft  Wdl- 

hoff,  IV,  4o. 

Soj^ka  {faut,  comte  de),  palalia  de  Wi(ep>ii,  prend  Var- 

aeviee*  i<S6,IV,6}. 
Sap'icha  r5'/dn(if4r»a0Mfed!i>)«fil«  deLéoa,eittalilul  Wd> 

moï»,  IV,  40. 

S^n^rmtm  (fie     taoba,  en  iBie»  tu  pwnoir dce An^a,  III, 

loS. 

Saragotse  (bataitto  ée),  en  1710,  I,  19». 

Saragoite  (traité  de),  do  i5ig.  1,  ^'i;. 

Setr«goteê{tdUc  d»)  ett  aaiiégée  par  les  Franceislcn  1808,  Ui, 

ie7t  en  1809,  III,  ne. 
Saratoga  (bataille  de).  Je  1777, 1,  448. 
Sardaigna  {ti*  de)  c»t  cunqutte  en  1-08  par  les  allié*,  I,  19a; 

detlinée  à  Féleelevr  de  Bavière,  1,  lo.'t;  laintée  k  rempereur, 

I,  »ao}  eenqtiûe  par  Philippe  V,  1,  tïS;  rendue  àrcnpo- 
reur.  iUd.f  cédée  eu  duo  de  Seveie,  I,  »36> 

Sarotehûtz  («HlreMie  dit) ,  eolM  Fnnfeiall  «I  Benepiitt, 

H,  997- 

Sanro  {ieiteMhdê  U),  en  iliS,  III,  3e4< 

Sitrria  {marçuit  de),  général  e«pagnol,  l.-S'f). 
Sai-de-Gand  {vUle  de)  ett  prise  par  le*  Français,  I,  3o9;  te 

rend  en  1814  auxalBift,  III,  948. 
5a// (<f«),  général  ru ue,  t'cmparc,  en  1809,  d'haciia,  IV,  438? 

aMiége,  en  1810,  Rout*«:houck,  ibid.  /  et  Giurgewo,  ibid.f 

murcho  au  «ccour*  dea  Senriena^MM./  défend,  «a  itjt,  la 

Walechie,lV,  439. 
JiajiaMnrs  (Jemerj.amîrel  anglai»,  est  beltn  en  1801  à  Atfjtiraa^ 

II,  i55;  (à'ilh  l'empereur  Alciandre  une  ouverture  «le  paix, 
m,  c*t  vainqueur  dea.Ru**ea  en  1808,  IV,  3»  jet  en 
i8«9,IV,$e5. 

Satiret,  (jt'ri^raî  français,  prend  Roici ,  !,  565. 

Savannah  {ville  de)  t.-»l  prise  par  lei  Anglal* ,  1 ,  4$>  »  ae* 

tiégce  par  le  comte  «rEttaing,  ikid. 
Savaran  (bataille  de),  en  i;38,  IV,  383. 
Savary  (René),  général  Franrai<i,  échoue  dant  ton  cspcdilion 

coalrc  l'Irlande,  II,  44  <  *aniit»ioD  prit  d'Alexandre  en  181 5, 

U,  a46  i  il  prend  Hamelo,  Ul,  a8  j  remporte  une  victoire  prèa 

dtMtPelealj»,  III,  Se;  eatrelne  Ferdlund  VII I  Bayeane,  Uf, 

100;  commande  i  Madrid,  III,  107. 
Save,  rivière,  c*t  admise,  eo  1699,  limite  entre  la  Uongrie.  et 

la  Turquie,  IV,  356. 
Saveta,  général  autrichien  en  |638,  1,65, 
Savit/Uano  (bataiUe  (/«i,en  1799,  il,  69. 
Savoie  (rfaeÀtf  rft] eat  cen^ia  en  i7e3  par  let  Fraaçata,  Ui 88{ 

rendu  en  1713,  1, 11*;  rendu  an  roi  de  Sanlaigne  en  1748, 

I,  3i4  :  conquit  par  le*  Français  en  179* ,  II,  53 1  ;  cédé  A  la 
républi(|uc  frain;aiic,  11,  .'>;<>,  jiarlafju ,  en  i8i4,  entre  la 
France  et  le  rot  de  Sanlaigne,  UI,  356  ;  use  partie  en  e*t 
con prise  dana  la  aenlralîti  aidiae,  III,  4o3  :  une  partie  eai 
cédée  ail  canton  <le  Geii6?e,  III,  4o^.  49°i  493{  tanile Ntle 
est  rendu  au  roi  de  Sardaigne,  III,  5*5, 53*. 

Savol*  (aMiraM  d'à).  Son  droit  do  succession  A  la  monarchie 
espagnole  est  reconnu  conditionnctlemeot  liâta,  ai5,  e36. 

Savoie  (Eugène,  prince  tte).  Yoj.  Eugène. 

Savoie- Cari;/nan  {TtMuu ,  ^rfNCi»  dit),  pidicadml  I  la  ré- 
gence, I,  64. 

5aiiioNe  {bateMcneivmlf  Je),i«  1795, 1,  S67. 

Sawilafpol (bataille  de),  i\f  1790,  IV,  J91. 

Saxe  (duché  de).  Rt:voluii«>ii  «{uM  a  éprouvée  dant  le  !*■  itè» 
de,  II,  173;  il  devient  le  pairimeinada  la  VHiiaeadelliinie  , 
II,  180.  \oj.  Saxe  (maitonde). 

Saxe  (duchés  de)  entrent  dant  la  confédéral!  on  du  Rluu,  11,  49} . 

Saxe  [éleetorat  de)  est  transféré  de  la  branche  Erncslino  A  la 
branche  Albcrtine  de  ta  Maiaon  de  Vimie»  1»  43;  irantactioB 
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à  cafBjet  ««tralMflflus  KraMiic»,  t,  4^iertél««é  àladi- 
i;nité  royale  et  enlre  dan*  la  «wdMératim  éa  RUOt  H,  ^fi. 
Voj.  Saxê  droguum»  tU). 
Sûxê  (rwymnM  JU\  fcSt  «Im  «eqitÎHliam  par  Tes  traitfa  da 

Totnaniect  de  Tilsit,  111,  î  -  ,  ("^  ;  fait  de*  ceuiont  au  rojraiime 
4Jc  W  eatpbalie.  11,  499  ;  ia  Pruue  ea  demande  rincorp«ra- 
lioo  à  u  monarchia,  111,  Si^S  :  il  eit  remit  i  la  Fruiia,  Tll, 
986;  prtyat  4«  le  partager ,  III,  391  ;  ce  projet  «t  accepté 
par  la  P!nitae,  Ht,  Sgi  ;  cftictaé,  III,  39S  ;  le  congrè»  garan» 

(il  cette  |in4»<  »%pciii  k  U  I'rii»*c,  III,  483. 

Sax«  (malttm  dt).  Son  oricine,  II,  igi  ;  ta  divi*ion  eo  bran- 

diea.  If,  495-  Vay.  S**0{tlt9iarat  de), 
Sa*9  {FréâMc  <C»),  (rand  Mitra  da  l'ardre  TaoUni^oe,  Vf, 

Sm**  {Mtnirie*,  comté  </«),  prend  Prague  en  i;4)>  U 
«aanuada,  aa  174*1  Twinée  françabe  an  Bavière,  !«  aSi  t 
camMadaincoipa  particulier  en  i744>'»  191  s  atlTain^oew 

k  Fonlenoy,  1,  3o3  :  *  Raucroii,  f,  tn^.  k  Lawfpid.  I,  Jc^g; 

a»tiége  Macitricht,  I,  3i  1  j  prend  cette  place,  I,  3ia. 
Saxe  [Xavier,  prlncê  dé),  dit  le  eaata  de  Lutacc,  g^adrél 

françai*.  prend  Cattel,  l,  3Si. 
S«»9^«bourç  {duché  dê)  e*t  r«ad« è  «M  ••««mio,  Ili.  4i  t 

obiieni  uo  tcrritaw*  aar  la  riva  |«iiicIm  du  Mmh,  111, 487, 

6»&,i6o. 

IkmB-Ctèattfg  {Emut,  dme  A),  coaaiaMia.  an  i8*4,  le  Ma* 

cutde  Mayence,  lit,  3^»,  note  5,  «on  m  '.noirc  en  fa»cur  du 
roi  de  Saie,  III,  3i>S;  il  acLÙUc  À  rall:djiC<-  >5  mark  iSifi, 
III,  4)i:obliont  de*  *ub»idc«  an!7lai*,  III, 44^i  commande  en 
t8i$  laoerpa  Mueo,  lIl,iio4i  btoqoe  «livenaa  place*  d'Alaaoe, 

III.  S14. 

Saxt'Cohôurtj  'Frfdèric-Jc<.,  due  de),  gén<$ral  aulrichieti, 
prend,  en  i;88,  f.hoczim,  IV,4>S<  cU  Tain<}ueur  i  Fakaclua 
«t  MaHiaaatîe,  lV,4i9i  aiM<ca,aB  t79A,6Nireewa,IV,  4»i; 
OOacTut  un  armt«tire.  IV,  4>3;  commande,  en  1793,  contre 
le*  Françait,  I,  .'>4S  ;  ett  vainqueur  à  T<crrwinilen,  I.  .')46  -,  k 
Sainl-Amand,  ibid. ,-  prend  pos(et»:on  do  pays  conqui»  au 
MO  de  l'etopereur,  Ibid./  ett  ««inquear,  eo  1794,  *  Laodre» 
des  et  èCalean^nbroN*,  I,  SSt  1  k  Courlra^,  iM.  ;  halta 
i  Flrtirus,  I,  55>:  il  quitte  le  commandement.  I,  .'i'i,5.'>4. 

Saie-Gotha  [Atiguitt ,  duc  dt),  accède  à  l'altiaiiee  du  i5 
mar*  i8i5,  III,  44*  :  obtitnl  de*  »ub«i<le»  anglai*,  III,  4(3. 

SnM^SotA*  {Frédéric  III ,  duo  4$),  conclut  no  traatd  da 
•nfcaidet  avec  George  II,  I.  33a. 

Sax«'Hiltif>oury/iau**n  {Frédéric,  ilue  dt),  accèdek  Talliance 
da  *S  aari  i8t5, 1, 44* i  el*^»^  de*  »ub«ide*  anglaia,  1, 
448- 

Saxe  lîi'dhoHT^hauten  (Joicph,  prince  dt).  p'-néral  aiili  l- 
rhien,  cii  l'auteur  de  la  (jHcrre  de  1717  t  onirt  les  Turc», 

IV,  3So  :  e<t  battu  k  Ranialoiika,  ihid. ,  rummiinde,  en  i^S;, 
rarmée  d'eiécuUaa  centre  Frédéric  il,  I,  eat  bMbi  à 
Reabacii,  I,  345. 

Sax9-Lau«nbourg  (Françolt-Alberl,  duc  ett  accutë  du 
meurtre  de  Gu*tave-Adolphe,  1,  69;  ett  fait  prisonnier  et 
MUrl.1,67. 

Saxt-Lciuenbourg  {Jultt-ftenri,  due  di)  général  mlrielMtB, 

commande  en  1619  en  Pruite,  IV,  4i- 
Saxt-Htimngen  B*rnard,  duc  de),  accède  à  l'alliance  du  *5 

HHra  i8i5,  III,  44*  «  obtient  dea  *«b*ide*  anglal*,  ili,  448» 
Saxt-Mënêèaurg  (aisfMiiA).Sen  exlinelivn,  t,  aUt, 

Saxt-Naumbourg-Zettz  {mai ton  de).  Son  fxlînrtioti,  I,i5l. 
Sax«-îiaumbounf'ZcUz  [GaiUaum*,  duc  dt).  Conleitatioaa 

(|ii<-  i<ii(  iialiru  ■''>n  cliangenieiit  de  religion,  I,  l5l> 
S«t4-if^mmar  [duché  dt)  obiitrnt.cn  iHi5,  une  augmentation 

de  territoire,  III,  417  , 405  i  et  le  titre  de  grand-duclié,  III, 

Sux9'ff'clmar  {Bernard,  duc  dt),  ceanaande,  aprè*  la  mort  1 
de  Gnttave-Adelpbe,  ramée  niédeiM  ea  Alleaiftsne,  I,  % 
eat  balla  à  Ifardliatea,  1. 8a  {  nbtiant  1«  laadfrniat  d'Aï-  | 


«ae«.  I .  f>3  ;  aiiit'i^e  Britac,  I ,  S5i  le  prend  I  la  «Miéa 

11.  I-  v.i  laire?,  I,  65;  (.a  mort,  h'^ui 
Saxt-ff^^eimar  {Bernard,  jprinc*  d*]  »e  ditUngne  ea  ittj^ 
m,  5e5. 

Saie-ff^eitnar{€harlet-Âui}utte,  due,  errruH*  ^rand-dut 
c/«},  commande,  en  180G  ,  une  armée  pru^iirnno,  lil,  11  ; 
amène  ce  corp»  au  gén<'TJ<l  Ulncher  et  te  démet  do  conooa»- 
dement,  Ili,  14:  antre  dan*  U  aanttdéralien  da  Man,!!, 
494  :  en  teK  en  i8i9,  lit,  3«7  ;  oaaHnaade  Tannée  éa  fM 
en  l'abiciu  c  ilii  (.Tince  royal  de  Suède,  III,  3ji  ;  romm.taJe, 
CD  1814  ,  CD  Belgique,  III,  33o.  34^:  prrtid  Ourtraj.lll. 
348<  «a  taaiatiea  RHilwHreaaa  aor  Maubeuge.  III,  344 :  csa- 
dttt  nn  armittke  aTecMaiton,ifti<i.;  conclut,  en  tSiS^dtat 
trûté»  avec  la  Fmaia,  lll,4>7i  accède  k  Mbaca  éi 
*3aian  tSiS.  Ht.  44*i«ti(feA(te  «iMUMaB^aB,  III, 
448. 

Sàxê^mttimfUt  (jHHt-ÂtMj^  tr,  dtmkriKeéUi.  e«B> 

ruanJc.  en  l'^'t,  Tarmi^-  Mxooae,  I,  agi. 
Sai/n  (  abbaye  ite  )      sécularisée  pour  le  prince  de  >a>ua* 

Ualagen,  II,  iS;. 
Sayn-Altenkirchen  {comté  dé).  Dé  tait*  géaéilegiqwanarili 

poMineur*,  II,  «4":  H  Cft  demié  an  firinee  de  Nanan^Wa- 

fi'  II,  11.  ifi;  ;  ciMr  À  la  Prn.»<-,  III, 
Sajfn-Mac&etUtotfrg  {comté  dé)  c«l  counù*  à  ia  Pniiw,  III| 

4i«. 

Srttfn-Tfilgenîtein  'maitfm  de).  Voy.  WfltgtniUlM. 
Scanit  {laj  citl  ccUvc  k  la  ISuède,  IV,  86,  tOO. 
Scarpa  (fort  de  ta]  ett  cédé  k  la  France,  I*  l4ttt 
Se»U*  {àataiU*  lU),  ea  1794,  IV,  Sa^. 
SeAa«k(ffmtd9\  général  daao»,  awmliradaeaadMaK- 

(aireen  i658,  IV,  «4  j  défend  Coponhsn^ue  contre  Ici  Sot- 

dois,  IV,  91,  94  i  débarque,  en  »65^.  des  troupe*  en  Fiook. 

et  ett  vainqueur  k  Nycborg,  IV,  98;  commande,  en  1^9. 

le  corp*  d'observation  dans  le  duché  de  Boblcia,  IV,  14911 
Schack-Ratidow  (  O.  ) ,  plénipotentiaire  daooit  en  I. 

4;6. 

Sehadtek  (téignéurie  dé)  ett  teuntie  au  grand-duc  de  tttf, 

II,  47St  en  dne  da  Haïaaa,  Ili,  4tC> 
j(.A<r/f<r(tar«ii«éa},  pMaqioUntiairadagraBd^Badaleaib 

III.  448. 

Scha-ffer  {dé),  colaad  baïaaii,  pfaad,  «a  iSift,  Oariaviih 

III.  5i3,  note  3. 
Scha  fftr  (dé),  général  badeh,  tiloquc  Stratbowgee  i9lS, 

III,  ji^. 

SchafHU  {affairé  dé),  en  1799.  II,  71. 

Sdka^  (Géréunl},  ariniiiN  dai  Élaie-gétrfrMS  i  Ctiptafcnii 

en  iCV».  IV, 
ScAmrdtnt^eu  iromhai  de),  en  174*,  I»  *78. 
Scheeibérg  'maiton  dé)  obtient,  en  iCaS,  usa iatlvaM, Ht 

«73  i  perd  ton  iomédiateté,  lU  47*< 
SeKmit>érg  {ttignmrtt  éo)  «tt  cédée  aas  État*  générant,  t> 

489. 

Schaffgol»ch{Chrittopkê'GuiUeMmé,  comté  de),  commiiaire 

impérial  k  Rretlauca  I7a9,  IV,  199, 
Schaffgotteh  {Jtan-Ânioiné  ,  comté  rft)*  MWaHiiaira  iaf'' 

rial  à  Rrcsiauen  1709,  IV,  199. 
Schafjlroff" {Piérré,  baron  </«),  ministre  de  Rntsie  à  (^oest*"* 

liaople,  ly,  36s  i  ett  enfermé  ans  Sepl-Tean,  IV,36S;pi^ 

mpetentiaira  k  Anaterdani  en  1717 ,  Vf,  aM;«B  aiagrlt 

de  Niemiroffen  i;!?;.  IV.  Î^S 
Schagarln  {bataiiie  dr),  en  1703,  IV,  19t. 
Sckall  (maiton  de)  reçoit  une  indemnité  rn  iSoS,  II,  *5«. 
Seharnit:  {fort  de)  ett  pn*  en  iae&  par  lea  Français,  11.3$^- 
Seha'ding  {bailtiage  de)  m  céd«<  à  r/lntrîche,  I,  4>7.  '^•T* 

Innvirrtel. 

Scharftnbertf  {Bénning  de),  archevêque  de  Riga,  IV,  334- 
SeàmrÊOttH  (6iiaM.«Jlia»falWa).  féaétal  pfmiM  ta  t8i3.lll. 
a83iaaMaft.III»  a^. 
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SeAaugn  (baronniê  d»)  et(  c^dce  à  la  maJtoo  de  Bruoiwkk, 

I,  109;  »e«iintie  i  la  PruMc,  III,  ^96. 
SekuMnhury.  féo^ral  françait.  reprend  Kchl.  i,  583. 
Meimumêourg  {comté  Ht).  Arranceairnt  à  *nn  ^ard  ratr«  Im 

maiwn»  dv  Lippe  H  ilf  ll('<<>r  ,  I  ,  109;  la  partie  |j<'<i«iii'  île 

ce  |Mj«  eal  proniae  *n  roi  de  Hanovr*,  Ui,  4i4  •  c«lui-ci  re- 

fait  M  4qiâMlmt,  III,  4iC. 
Sekaumbtmrg  [uigtmiH»  ét)  «tt  •MnBiw  è  I*  mbM  dvHtt- 

MU,  II,  475. 
SeAecffé,  gi'nëral  anglaii  en  1811,  III,  igj- 
AAmt  {primeipmmti  il»).  Son  origine.  II,  S6* i  eHa  «et  privée 

de  ae*  inHuridlatet^.  Il,  47t. 
S'hfin,  i;i'ii^'ral  niw  en  l'i.T^,  IV.  4(- 

Sclirlkliufj»n{ei>mU  d*)  e«t  cédé  au  r«i  de  W Urlecnberg,  II, 

SchtU  (MaxtmilUn ,  baron  du),  oMilM     Munit,  CMMW 

duc  de  Bcrg,  à  Paris,  II,  4éo. 
Sckrlltnberij  'batailU  d»),  en  I704,  I,  188. 

SeAembH  (/<  i<ee««(0>).  pMmpolentMiire  de  ferdre  de  Malle, 

n,  «R. 

Sehtmtirutiri.  pal.itin  Je  MMOtia,  «HMlMhi  4*  tr(M  de  Po- 

lej^ne  en  1707,  IV,  îo3. 

Schtmnnlbtrj  (  if  ijrtmH*  d»)  «et  cédée  «M  priM*  de  la  Tear 
et  TaiM,  II,  »6t. 

•et  IiUt<-(î<'nér»iix,  IV,  iS5. 
Sfhrpeloff,  n(-(7.>ria(ciir  nn'f  ifc  la  f>aix  dti  Prtiilj,  IV',  3'  1 
Sekirimdttff' {  Borig-PttrvwilécA, prince),  plénipotentiaire 

nnaeen  iMt,  IV,  te?. 
Sehér-im^feffiriodor  lipomomltiektfflme*),  plédpotaMiaire 

rutte  en  1618,  IV,  M. 

StAirimiirffXmmtÂitu,  prinet).  iMrdimw,  wl  taéeniU?, 
IV,  ie9- 

Selkir^mittf^{lileH«t,  prime*),  ^nérrf  rMie,  ert  lutta  en 

1-00,  IV,  ifiSj  vutnqiK'tir  en  1-01  et  Doinmc  ftIJ-marfiliil, 
IV,  tôt;  prend  Noctebourg,  ibid.i  e»t  badtt  en  1702  à 
GcmaaerttlMf ,  IT,  ie«;  ce  1708  à  OelewteMii.  IV,  soS; 
Tainqnetir  en  t7r;)  A  rirltawa,  IV,  îci5  ;  roncl;it  la  ji.iU  tlu 
rriilii,  IV  ,  3€l  ;  csl  rcUnu  commf  tria,;?  à  CouslâKliuû^jlc, 
IV.  36*:  enfermé  aui  fept-Toura.  IV,  363. 

S«h4Hm4irff  {ff^atUf}^  générel  rmae ,  Iielta  i  Labvtlew  «d 
iMe, capitale,  IV,  iSg. 

Schirtr.  (jriic'ral  fi  arjrai*,  reprend,  en  l^oV  '  ficaire  forte- 
re«*ei  prîtes  par  les  alliés,  I,  55a  ;  e>t  Tainquiur  à  Spri- 
■Mmti  IM./  owmmande.  en  1795 ,  IVinnée  dea  Pjrrém'es 
erienlalcs,  I,  5€5  ;  prend  le  commanilement  de  celle  d'ilalio 
et  eat  vainqueur  i  I.oano,  1 ,  ticmande  aux  Génoi*  la 
remise  de  Savone  et  Cavi,  I,  5;7  ;  commande,  en  1799,  Tar- 
méc  d'iulie,  li ,  67  ;  «al  iMUn  vu  TAdifa,  Md.(  à  Vérane, 

II.  6Si  rappelé.  <Mf. 

Sehiarino-Iîizziiia  'armhlke  lU).  en  181 '|.  Itl,  35l, 

Schidlo  {pttttag*      e»!  cédé  à  la  i'muc,  I,  3o3. 

SeU$*  ( CharUt-Jo$eph  ) ,  dépaléd*  rt|^  <rAll«M|M  «a 

eoegrès  de  Vienoe,  III,  38o. 
SchiU {Ftrdîtiand  d»),  colonil  prnitien  ;  aon  expéditloa  aTeii- 

ttin  ii^c  en  1809,  III,  134. 
SchUltngtfirtt  (grmmd  àmiUkige  de)  est  privé  de  aon  immé- 

dhteld,  II,  4;e. 
ScAin-tur  la-Gumdi  {MigtutiTh  «I^MttiMée  «HEttati 

raiix,  I,  48y. 

Schimm*  Ipmninet  (  tiûlQ«r-J*an) ,  amliattadevr  dc  h  tépa- 
blifoe  hetave  à  f eria,  aigoe  le  traité  dn  5 jmvicr  iSmi, 
i6i  ;  astiile  au  eoagrè»  d*Anief»,  It,  iC9  ;  y  é^M  tine  eea- 

vchIk  ii  parlic  iilri re.  Il  ,  \Ci\;  III  ,  i63  ,  nitna  ii  c  «jti'il  |iro- 
potc  ,  en  i8o4,  de  remettre  à  Bonaparte,  III,  i05,  178;  est 
nommé  grand  pCMiennatrt  d*  Kellaiode,  lll,  ifiS;  dense  an 
d<-mî»tion,  III,  167. 
Sehtmmêlpfttuùg  (</«},  gt'néral  prussien,  capitule  à  PuMwalk, 

m.  M. 


Sehioumla  (balaiiU  tie],  en  1810,  IV,  458. 

SeHlmff{di).  «ccr.  taire  de  la  I^mIm  «nédeiit  àSiint>Pi#t€rt- 

beniv  es  i;88,  IV»  afl;. 
SeMatko»  (onnMIttil*),  «■  iSe?,  III,  4S|  47; 

iFrtnte.'Atit.,  eoHOê  if«),  «MnmiMnira  impérinl 

en  1709.  IV,  199. 
SekMt  (it^lr»  d»),  en  t8o6,  III,  iS. 

SchUck'  Joi.,  comte  de) ,  mifiittre  autrichien,  1, 555. 
Srkdck  {Léopold,  comte  dt),  plénipotenllaire  impérial  à  Car- 

lowili,  IV,  355. 
SeMieffn  (Mmrtht-Mnurt,  «<tron  <<a},  miai»lro  du  landgrave 

de  HemcCastei,  1,447- 

ScAieffien  '■(().  i^i'nrral  priH'-ii  n,  1,  TinS, 
SeMiitgen{bclaîllede),en  1796,  I,  M. 
SeMmgn  {ttUlmg»  eh)  •«  cédé  au  ■nrerav»  dé  Bade,  II, 

•4». 

bellao  d«  Suède,  piénipeMotinife  «■  tttS  eten  i6<e,  IV, 

;o,  to3,  106. 

AiiUI/9Mniaeil  (jtomltdéi,  général  suédois,  est  baituan  170a, 

IV,  sot  ;  fait  pri^nnnier  en  17*9,  IV,  »o5. 
Schiitz  i^iomte  de),  minisire  de  MccklcnbourgStrelili,  II, 
5oo. 

SekHeeMoiuy.  nom  donné  par  Pierre  I"  à  MoeUbouiY,  IV. 
SchlûuetfM  {MUhtgë  ek)  «A  cédé  an  roî  deBa«iiff«,  H, 

5o8. 

^eAMMHM  de  Livonrgg  (PhU..  tetwn) ,  dépnté  d'Afcnbars 

au  congrès  de  Vienne,  ill,  38«. 
SeAmettau  {ff  'olfj/ang,  bt^mi  de),  pléoipotentiaiw fctandn 

bourgeak  4  Ryavvicli,  I,  »CSi  et  an  1708,  IV,  igg  (  ««lart,  I, 

J!ei4aM«irav  {Samtet,  eomt*  dit),  fénéml  antriaiiinnf  camcHIn 

la      rro  <)••  17:1;,  IV,  3So  ;  se  chaifa,  att  i;9g,  d«l«dd> 

Censé  tic  Ikl^r^tlv,  iV,  384. 
ScAmidt  'Jean-Balthaati%  anhdélégnd  d'AngibaMIf  aw  can- 
(rèsdaRaslndl.  Il,  17. 

Seàmldi'PÂltetdetk  {G^tt.-Jiutê'Èhewi  de),  plënipoten> 

tiaire  île  lîuiiin\ick  au  conji»*  lii'  Viiiirn',  lll, 
ScÂmUi  {MteAt^Louit),  député  du  pruioe  de  Lioange  au 

aangria  de  Vieime,  III.  Wo. 
ScAmilz  Crodenburij  {Edmond,  baron  de),  plénipotentiaire 

de  plu>M'iir>  priiic-t.»  li'timpire  à  ladiéle  en  1806, 11,459. 
Sckoeko  rdt  { /  ouu-Altm.  db),  «iNiiairc  d'gifagne  m  cangffh 

deRyswirk,  1, 164. 
Sehmhr  {dt),  (jéncral  pniiaieB,  rend  Hattln,  II,  at. 

Scficfler  (lie],  pU  nipulcjiliali  c  |)i  hi<.i«  ii,  lll,  44^- 

ScAœn  (de),  nitiiiUre  du  couscil  «dmiiuttratif  des  monarquea 

nUiéaee  i8i3,  lll,  i65. 
SeJkenem  4fe)eataéciilariaée  panv  NnnaK-Wailbovif, 

II,  xH». 

SeAimbom  {maiton  de),  perd  MB  ianiédiatK»  II,  47*» 

Vojr.  «usai  Uûmtemteuim. 
AAarafeam  {FHd.-Chatrlêe,  etmt9  JU),  pMnipetanliaircautfi» 

chien  en  1716,  !  --'i'^  'V,  î«36. 
ScAanbcm  (t'rid  ,  baron  ii*),d<fputé  <iti  l'élccteardeMayence 

au  congrès  du  Ry»wick,  I,  i65. 
dî»4<né«ntAM<(«il«la«««fa),relraite  deaMm  de  LeniaXVI, 

I.  Sa». 

SeAeenbounj'maiion  de),  if  >.»<'  li'ilrc  fcuilnUiredc  la  Bobcmc, 
1, 43C  i  rapports  dans  leaqiuda  «Ile  se  trouve  envers  le  roi  de 
Saia.111, 39c 

Si-Kctnbruiiu  [traité  </e).  de  1809,  III,  l38. 

Scheenleld  {baron  de) ,  gcucral  de*  Brabançona  révoltés,  I, 

M  i  prend  la  citndclla  d'Anicrt,  iHJ.  /  e«t  naît  «n  défaMCt 

I.Sag. 

ftA«t<wi4«,  datnuic  prnaaicn donné  nu  narécfaal  BMlhier, 

III,  50. 
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SeAœnlhal  {abbay*  de)  e»t  »ccularML*«  pour  le  due  de  Wttr* 

Icmberg,  II,  *49 
Seàalitmt  général  draoi»  en  1715,  IV,  tt6, 
Sdkow^Êry  {Wr44Me,  eomtt  dê),  emnile  dhie  et  nMréolHd  i» 

Fraocc,  entre  au  «crviciMJu  Porlu);*!.  I.  i  ll. 
Scfumnnb«rg  (Franç.  Hé) ,  tnioitlre  de»  ÉUU-gcnéraas  i  Lb- 

honne,  I,  i85. 
SeAmdHff,  archevêque  de  Ri(;a,  IV.  33fi. 
Sekouwah/fifuHtn,  comté  dé),  négocie  le  traité  de  1700,  T, 

35i. 

SehmuÊMloff  (eomta  dt)^  général  nute  en  i;i3,  IV,  tiS. 
5M«wM/e)f  («aaM«  A),  général  nme,  prcôcl  Temiée  en 

1809,  IV,  3i5;  a,  en  i8it,  une  conf«?rf  nre  avrr  M.  iti>  Tmi- 
lincourc.  tll,  *73;Mgne,  en  i8i3,  la  convention  de  Ncu- 
mukt,  III,  ntei  aatiaM,eii  tSi4,  «ns  «wMfwcet  da  Lnii- 
glji  ni.  3»;. 

JieAnmi  (Franrol«.,^ilMi4l^,  MbdâégDéd*  Mié«*  en  180*. 
n,  mSi  aiiaitM  d'Amlridio  «t  Simw  en  iSia^lll,  SiS, 
444- 

AAMMfa»  (0KIU,,  tarm  dê),  général  «rtrioUea,  Ml  btHn  à 

Tumhoul,  I,  Sflfi. 
Sekrœtr,  tecriéuire  «le  la  légation  «uédoite  à  OliTa,  IV,  116. 
Sehtektrbatolf  (princé  Je),  général  miM,  fNOdlt  «■  177I» 

Kerttdi  H  JénOMlé.  IV,  401. 
3ekMM  {Fhrrt-rwammHiell) ,  général  mira  «a  1SS8,  IV, 

Schuiskoi  aiili-Jtmnoxvilich],  ciar  do  Ruilie.  Voy.  ff  ^a- 
tili-  Jwanoxviltch. 

Sehuhkol-Skopm  {Mhhmi-^uMtwUtfsh) ,  gouTcmeur  de 
Nowgorod,  conclnt  le  fraîlé  Je  WîbourE;  en  1609,  IV,  3*; 
e«l  vainqueur  à  rinru  fT,  IV,  33. 

Sehultrtbourg  {fr4d.-Alb«rt,  eonUa  de),  plénipotentiaire  du 
roi  deSaiem  émigré* il*  VImhm,  in,  în- 

SekuUnbeurg-KéhntrI  ^FrétiMe-Culllaume,  comte  dé),  mi- 
DÏitre  de  Pru«*e,  »ignc  l'alliance  de  BctIjd  do  «'9»,  I1  5»5} 
est  accrc'diiéaiipr^i  du  cercle  de  Baue-Sase,  II,  auiite, 
en  i8o5,  aux  conféreace*  de  Branawicfc,  111,  4iii  prcod 
pMMMbn,  en  1806,  da  pays  de  Haoefra,  III,  4*7. 

Schulinbourg  (Mat/iiiU-Jéan,  comté  de),  général  tâxûn,  e»t 
baitii  k  ClIsMw  eu  170»,  IV,  150;  en  1704  4  l'unice,  et 
effectue  une  belle  retraite,  IV,  ig«  ;  battu,  en  1706,  à 
FraniUdt,  IV,  194  i  feid-maréchal  au  ter* ice  de  la  fépniil»- 
<|ue  de  Venite,  il  défend,  en  1716,  Corfou,  IV,  370. 

'Sehulenbourij  {[.ouit-Férd.  d'OEynhauitn.  dit],  ministre 
d'Autriche  à  Turin  ea  174»,  I,  S79i  cemmande,  en  ijiS.ea 
Italie,  1, 3o4 1  <i  «a  1747*  I»  S«9t  «Vaptie  M  k  ^tûktm, 
»id. 

SehuUé ,  téatttm  de  Hambourg,  II,  383. 

ScAutx,  Réncral  outricliK-n  en  1686,  IV,  35i. 

ScJuutmrUd  {aUaj/ê  dt}  cat  aé«tUri«ée  pour  le  comte  de 

SMniberg,  n,  »74t  privée  derinmédnMd,  II.  471. 
Sehuttcrn  {abbaye  de)  e»t  donnée  an  grtMl  prieur  de  fatdl* 

de  Malle  en  Allemagne,  II,  178. 
JcAh/s,  tniniatre  du  duc  de  Brunmick  à  P(icn<-|;ue,  I,  149. 
SokiqflêlAoÊirgk  [Jran  ^J,  plénip«t«liti«i««  dea  £l«t»^llé> 

rant  «n  t^,  IV,  95. 

Schwabéck  {téignturie <{e]  eil  confén'-e  aux  éy»*  !"'^  iTA  ui^î- 
bourg,  1, 189 {rendue à  l'électeur  de  Bavière,!,  aie;  l'eB- 
pcrenr  Jweph  II  y  toraw  de*  prétentlooa,  1. 4*8. 

Scbwabttaift  (bailtiage  de)  est  cédé  aux  «lue»  de  HoUtein- 
GoUorp,  iV,  89:  rendu  au  rot  de  Danemarck,  iV,  i5a. 

ScAwag/iêmêm  («ilfaf  «  dt)  eM  Cédé  àk  Ville  de  Brenek.  Il, 
a«*. 

SekamnMm  (ylltage  de).  e*t  doué  %  ftMMM-Uwngcn,  II, 

.57. 

Schwariach  {aibage  dt)  e»t  lécularitée  pour  le  margrave  de 
B«le,  11,  »48. 

SdUK»^b9VB  (Miim  d»)  entre  d«M  le  v&MàMMn  du 


Rhin,  II,  497 1  accède  à  l'alliance  du  »5  niar»  i6i5,  III, 
obtient  det  »uli«i<lpi  anijliis,  111, 
SeÂ»arMbourg  (Gonlhier,  comté  de) ,  cniminda,  ea  iS|^ 
le»  lf«ii|i««  deneba*,  IV,  17. 

Sefiicarzhout(j'Sofi<ffrifiainfn  fma'itott  dê\  Stt  ll|fMll 
avec  la  !'ru»^c  »ciul  rc'glc»,  111,  âûj. 

Schwanenberg  (maiton  de) .  Détails  »ur  cette  oMiNa,  11,  f/ft; 
•lie  perd  ton  innaédialalé.  II,  4?o,  '473,  S08. 

Sekwanénhéfy  {CKmrUt,  prineé  de) ,  général,  enmile  tâà- 
man'chal  nutriclilen  ,  évurue  Maiilieim  cti  i-'(9,  II,  li, 
assiste,  en  iBo5t  conférences  de  Vienoe,  11.  3;8iMs 
■égoelitinn*  nvee  réieelear de  Bavièn,  II,  Sly:l«it  «d*. 
queur  i  All>eck,  II.  39a  :  se  retire  d'Ulm  par  la  Frîtieonin', 
ibid  {  conclut  l'alliance  de  Paris  du  14  mars  1^1  >,  lit. 
«40!  commande  le  corps  auxiliaire  aulridiien,  III,  tin 
(trmerexirénM  aile  draile,  lit,  *44 1  retire  à  Pnlluik,  111, 
e59i  en  GtfKde,  Ht,  fjSt  ett  ee«e|é  à  Périt,  m,  tfti 
ofTre,  au  nom  de  François  I*',  de  prendre  raUitiiJi-  (Tunr 
nuulraJité  armée,  III.  177  ;  commande  l'armée  de  Boliiimif. 
m,  «87;  est  battu  à  l)rt»ilc,  III,  jHi)  .  ctilrc  dLMumuta 
Saxe,  III,  agi  ;  livre  U  bataille  de  Leipaig,  Ul,  i^S;  dnsp 
prouve  la  capitulatlea  de  Herzogswalda,  10,  3*>;  c«fW' 
tion  et  fbrrc  de  sou  armée  vers  ta  fin  de  i8i3,  III,  3>i;  il 
passe  le  Rbin,  III,  3s3  ;  arrive  à  Langres,  ibiJ. asiisUili 
bataille  de  la  Hethière,  III,  3x4  s  *o  sépare  de  l'araiéiét 
Silésie,  111,  3i5;  se  retira  à  Treyes,  111,  3i6;  et  k  B*mw 
Aul>e,  ibid.  !  suspend  sa  retraite,  III,  317  ;  reprend  Trojo, 
ibid-;  reprtiiJ  l'olît-nsivc,  111,  Siy;  livre  la  haulllc  J  An  i.- 

anr-Aube,  ibid. marche  sur  Paria,  III,  334  i  estraia^air 
i  le  Pèn  GiMnfMmSae,  iUbf.r «  predeBatiaaani  Plriiiiaik 

III,  336î  Cil  v^iii  jit-'ir  pr6«  P.iriï.  IbIJ.  ,  y  i-niro, 
annonce  aux  I  k  mcmiii»  qo'ds  vont  rentrer  m<u>  Ij  J':'n:i'^) 
lion  do  leur  roi,  III,  3S9f  eMMMode,  en  i8i5,  l'ariiK^  'i^ 
HauURhin,  111,  5o4  ;  commrene  ne  epération».  tU,  autts» 
quartitrr  général  ett  placéà  Fontalseblenn,  Ui,  5lSu 

Sckwédt  (convention  de).  Je  1713,  IV,  ai3. 

Schwéidnitt  {batatUé  de),  en  164*,  I,  €7. 

SelwHêéitilt  Ivilte  de),  prise  per  he  Snédai*  ce  l4(*,  I,  tjt 

par  Frédéric  11  en  174  >,  1 , 176  ;  par  (es  Aulrichieni  »  i;5;, 

1, 345i  reprise  par  Frédéric  II  on  1758,  I,  346i  surpriMfsr 

Laudoneu  i;6i,  I,  364;  reprise  |>ar  FrédélÎB  II ee ijfc, l> 

359{  par  le*  Frae^alaca  1807, 111,  *S. 
Sdkmêhtfitrt  (M«M  A),de  1807,  II.478. 
Sehweinfurt  {ville  de)  est  donnée  à  la  ■afièra^  11,  «M;  « 

graod-duc  de  WUrxbourg,  II,  5o8. 
Sehwéi*er{Frid  Charlé$)t  aeMél^né  de  PMeafartM*» 

grèade  Rastadt,  II,  17. 
Schwenningén  {bataille  de),  en  ijoï.  II,  187, 
Schwerin  [principauté  d4)f  ett  elmilllMlét  A  It  Hâtlieél 

Meckleubonrg,  I,  107. 
AsAirarlR  {Ottott,  teran  d^  pMaipetealieIrade  Bunliliiaïf 

au  congrès  de  Stellin,  IV,  66  ;  h  I.»hi»u,  (V,  70  :  i  Welsa, 

IV,  77iàBerljaea  16&8,  IV,  80;  A  Ripcn  en  1659.  lV,»3i 
à  Cologoewh-^pfde,  de  147a,  IV,  i47i  «•  1^*1 1^' 

SlehittHn{Conr.'CkriitopAé,  comte  de),  fcId-eniétltlpiM 

su  n  ,  (    L  l  11   ,  1 ,  "^^^4. 

Schwerin  {comte  de),  général  prUMieo,  bloque,  en 

•evia,  IV,  8*9. 
Sehwtbiu  (eerefe  de)  est  eéJé  i  Télcctear  de  InedAti^ 

I,  157  ;  repris  par  l'Autriche,  1,  S73. 
SeAwi*  {eongrie  de),  en  1801,  II,  3ti. 
Sckmi»  {dièladé},  de  iBoa,  11,  9»5t  ••  dédandinaaieirri* 

avoir  ftralerté  centra  le  «iolenee  escroée  par  tuMf«l»»Mt 

Scutari  (ville  de)  est  cédée  à  la  Porte,  IV,  34*. 
ibMnqf  (Fiwve  JtaittmNifeè)  négeoe  k  fm  deMMi 
ea  1086,  IV,  1S7. 
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SeytlA  (vUU  dé),  Lci  AngWi  «n  wtnX  eipultét  «■  iM,  III. 

3Û<>. 

SéUutUiM  {floraee),  eolooel,  eoiuile  gtio^ral  fran<^»i»,  ti^nt 
rarmîMh»  i»T*Mi^  lli.  »»•«  wy«C«  '••cyp'^- 
341  î  il  e»t  eii»oy^,  en  1806,  comme  ambMMdeur  à  Con- 
tUDtineple,  IV,  4!te  ;  brouille  l«  divan  avec  la  Rniai«  «  !■ 
Grnn.lc-BrcUgDe,i&i</.;  prend.en  1810,  Grenade  ft  Matait», 
IJI,  u6i  cominande,  ea  161S,  toaMond  corpa  «le  cavalerie 
en  Allemacne.  III,  iM:  te  »«llf«,  i9%i,  «h  U  Bd^^. 
iri,  33o  :  livre  le  tombal  deChiloo«,nf.  .tiS;  «lt«»V0f4,  ca 
iSlS,  auprè»dei  mourquei  allié»,  111, 

Sièaiûpùt  (eemêmttuwtd*).  de  1790,  IV,  416. 

S^chtltêt  <//m)  Mni  céUe*  à  la  Graode-Bretagoe,  III,  SS;. 

S*fk«ndorl  {Jtbert,  baron  dt),  tigaalaire,  fOW  riboMir  da 
Kade,  de  la  déclaration  ilu  1"  auùt  tKu5,  11, 

StekmUlorf{rr4d.'Bm^,ctmUdé)Mi^ii>»i^*^'^^^^'''^^ 
n»btt«  lia  Oiwlce  Vf  mptit  de  Frédërie^îidMuniie  I- s  I  . 

;  son  pouMiir  »ur  lYspril  de  ce  tnonârque,  I,  a49* 
commande,  en  •7^7,  l'armée  aulriihicane  en  Hongrie,  IV, 
9l0i«tt«aadamné  par  un  conseil  do  guerre,  ibid.i  général 
derasparenr  Cbaric*  Yllen  i;4t,  1.  *8i  1  «abcvaUlerée  avec 
le  maréchal  do  Broetic,  I,  *Sa  ;  il  prend  Hwkh  «•  1744» 
I,  »94  ;  e>l  l'auK  ur  do  b  paii  de  Ftt»«en,  l,  «gS,  DOle  >. 

Sttkmdorf  {eomf  dt).  Général  warte^rgeoi»,  prend  Glo- 
fa«««  itoC,  Hl.*8. 

Se.  "I<ii-;in!nmi.  nrL'inp  de  ce  mol,  1, 101  ;  FrMério  U  pro- 
poM  ilca  faire  eu  All<tnwpne,  I,  »S4  5  ellet  wot  élabliat,  dan» 
dealnild* fondât  par  le  directoire  exécutif  fran(,;ai»,  comme 
«ayea  drindtMMar  le*  princw  léculier»,  I,  684t  MS,  SAg  j 
demandées I  IU•ud^  II,  »i  1  le  priniipe  ««itadm,  11, 
33. 

Sttahti9  (balaiUê  dt),  en  1674*  U  <47* 
«Mm(iilfto4b)«it  odddeàinFniiM.lII,4^t  a«Md,«o 

i8i5,  aux  nlliéî,  III,  5l5. 
Séclandt  {iledi)  e»t  occupée  par  te»  Anglak,  ilî,  «•;<Ta- 

ciiL-e,  III.  71  ;  occupée  par  une  aruiee  frani^aise,  il>id. 
StUtont  {J,  d*),  pWaipolmUaire  d'AoUail  et  de  SchMarf - 

iMarf  en  181S,  III, 
Sigur  {comU  </«).  général  fraofniat  MpilnlnàLiai,  I,  ajS^aU 

bsUu  i  Pfaecnhofen,  I,  «gS. 
Ségfr  {touh-Phiitppe,  comté  dt),  oMitf»  d*  looia  XVI  à 

ai^Pélertbourc,  1,495;  IV.  »4o- 
Sidhmtnd  {hataiUt  dt),  en  1798,  11,  St. 
S9tflM{(BwrtéU  pldalpatertiito»         »  Bwnfct»»  IV» 

5*. 

8*9thtrl  (trmUé  d^),  d«  i«»5, 1, 58. 

StkttUd  (Ânnibat) ,  mini»lre  de  Danemarck  à  Madrid  ea 
1641,  IV,  54;  gouverneur  de  la  Norwégo  en  it4J,  U  fait 
uneinTaiion  en  Suède,  IV,  55;  »'entrcœet,  en  i&tio.  entre 
!«■  •Inktre*  tue  dois  el  danois,  et  le»  porte  à  ngncr  1«  paix, 
IV,  10»;  eit  envoyé,  en  i«6S,  à  Par»,  «ty  ««chlt  difara 
traité»,  IV,  1^1. 
S*hutéd  {Christian- TJumuon),  plénipotentiaire  dauou  à 
IV,  56. 

MiaUvr  dwai»  es  t1^,  IV,  aS;. 
Sthtutd  {Steen),  général  danab  «n  if  11,  IV,  So. 

StituAtim  {ttignturie  dt)  Lit  x.nnîiie  à  ta  Bavière.  11,  470. 
Stiwi»{f>apit-kUiomda)iXvk  générai  Gripenberg,  IV,  3aâ. 
SêtrmempHcta  {dme  rfa),  nnialn  de  FwdïMad  IV  à  SL-Pé- 

StUtrn  ujean-tri.l  ,comU  dt),  plcnipotwilialr» d«  Tompe- 
rtur  aux  congrè»  de  Kykwick  et  de  B»de.  I,  i<>4t  »i^- 

SH.  l'npgmawnl»  récipffOi|n«a,  conoanMot  c«tt«  denrée,  entre 
te  rraaee  el  ta  SwHe,  II,  )«,  aSe;  eaira  l'AnIfklie  et 
la  Bnièic,  III,  ertN  IM  dewt  nlieea  de  Hmm,  lli, 
557. 

SêltgtMkult  {Mmgêd»)  e«t  adeidnriié*  fmm  le  la^aw  de 
U,  aSi. 
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Sthtittd  (Chrittian), 


JM^«ifM(tetfBafe     «al  eddd  M  pcinoe  de 

»67. 

Setim  /•»,  »ultan  turc ,  fait  la  conquête  de  l'Êgypte,  IV, 

Sttim  II,  sultan  turc.  Sa  guerre  arec  le*  Vénitien*  et  leurs 
eliida,  IV,  343 1  il  eendat  la  peis,  IV,  S44> 

Sellrn  I!f,  sultan  turc,  conclut,  en  1790,  une  alliance  avec 
la  Prutae,  IV.  419;  fait,  en  1791,  la  paix  avec  l'Autriche, 
IV,  4aSi  «l  avec  la  Ruv^ii-,  IV,  !^■i<j  ,  di-clare,  i  n  i;r,S,  Is 
(■erre  à  la  r^ubli(|u«  française,  U,  63  ;  «'allie  avec  la  Riu- 
•le.  II,  04  i  en  1799  avee  la  Grende-Bretegne,  ftef.  .•  et  avee 
le  roi  de»  Dcux-Sicilc»,  M,  ^  1  ;  Ji\  larc  la  pucrre  à  la  flol- 
lande,  II,  65;  con»en»  à  l'treeliou  de  Ift  ri^iublujuc  de* 
Septlle»,  II.  87  ;  reconnaît,  en  tt$u6,  Bonaparto  comme  em< 
pereur,  IV,  43o  i  refuie  de  renouveler  ton  alliance  arec  te 
Grande-Bretegne,  ;  dfelara  la  (oane  à  II  Rwiiè  m 
1807,  IV,  433;  ferme  Tenlrée  da  CMUl  de  CeiMeBtia«|lle à 
toute»  le*  puiaaaace»,  Md. 

SêtkekttdiiitnaiiMUéb  1616.  IV,  94. 

Settt  {confértncet  dê),  en  1798,  U,  »J. 

StlubacA  {le),  limite  de  l*Al»aoe,  1, 171. 

J^flMtufrte  (lri//«  de)  al  priiie  parle»  Autriuliient  en  iCSS,  IV, 
35»  i  p«r  laa  Turc*  en  1690, 1 V,  3S3  ;  par  U*  Autrichieoi  en 
1717,  IV.Sji  îparlee  Turc» en  1798,  IV,  88*. 

Simiyaltt  {dttehi  de).  Voj.  Courlandê. 

Senef{batMtls  dt),  en  1674,  I,  147. 

Sénégal  {éHMutmenlt  du).  Le»  Anglai»  »'ea  emparent,  1, 
354  :  il*  leur  »oni  cédé*.  I,  363 1  les  Frantaia  a'ea  eipparent 
en  1-79,  l,  45i  ;  le»  AnjlaUlea  cèdeal  en  1788,  l,46»i  a*ett 
enipareuLen  1809,  III,  »«7ile»  rcndcut,  111.  l'j). 

Stip  de  PiUaeA  {baron  de),  mini*(re  d  u  roi  de  n»xc,  c»t  di»- 
ipredé,  III,  8tt. 

Stnn/eld  {village  libre  ât^  teà  donné  à  réiecleur  de  Bavière, 
11,  a58;  ccdé  au  grand-duede  WUrtbeurg.  Il,  5o«. 

5eiu  [Ville  dt)  eU  pruc  par  le*  WUrtcabeifeoia,  III,  Sad. 

Stft  «M  iauerr*       ii  33?. 

Sept-itn-Utûêe  (répfUlft»  du).  Sen  draolien,  II,  88}  In 

France  la  rcccnnatt,  II,  ti^  ,  la  France  el  la  Grande-Bre- 
tagne la  rccoonaïast- ot,  11,  ià(î  ;  cet  Ile»  «ont  réunie»  k  l'em- 
pif*  de  Beneparle,  111,  S49 1  ceoqeiiei  par  iea.An(laia,  ItU. 
Vov  Ilet  lontennei. 

Séquestre  de»  i.r«i.riêtc»  Htnéei  stir  le  the  ffanelie  du  RUo. 
t>a  levée  e»l  ordonnée  p  ir  la  paix  de  Luoéville,  II,  ieaidif> 
ficulté  qui  »'élèvB  à  cet  égard,  11,  ti3,  a3a. 

S4rMhm,  nfofrcl  etrtridiien,  I,  ASg- 

Serbeltoiét  •uaiiU*  de  là  répnbliqae  cÏMlpioe  à  Péris,  II, 
a5. 

jMe  (itfMên)»  «•■■■WMÎN  penr  b  tnai|MrtHifllc«  A  Leedrea, 

m,  jsi. 

Serra,  pltuipotentiairegénoUi  I,  Cad. 

Serra  Caprtola  {ducde),  plénîpetentiaire de  Sicite  lu  eenfrèa 

de  Vienne,  lli,  3;8. 
Serreme.  général  frei^,  Uoqtie  Qemtn  «n  i8t4.  lU, 

Serrurier,  général,  cuiuiu- maréehal  françaii,  prend,  en  1797, 
Mantoue,  1,  597;  cunimande,  en  1799,  »ou»  ScMrer,  I,  68; 
»e  di.liutuc,  i!nd.{  capitule  k  Verdarto,  ibid. 

Strvie  (la,  e»i  cou<|ui.e  par  le»  Turc»,  IV,  84»  1  Une  partie  ea 

Led.  u  .1  I  Aiilr.el..-  lu  IV.  ^'^  :  r.-.idue  Cn  1739,  IV, 

38;;  «lle*e*ou;cvc  «.onU  e  U  ,  l  uie»,  J  V,  -iit  ;  diip«>wlioa  de 

u paii  d« Bnchareit  à  v  u  L,;ard,  IV.  4^0. 

Seri'ien  '.Iktlj.  comte  do  la  IVoelie  de»  Aubier*,  miaiilre  de 
Frauct  au  conerè»  de  We»tphalic.  I,  71;  dé*«pprouve  In 
circulaire  adre*M-«,  par  le  comte  d  Av.^iix,  aut  t.tat*  d'Em- 
pire,  I,  7J;  *on  opiaioo  «nr  l'étendue  de  la  ce»*ion  de  fAl» 
*acc,  I,  io5,  note  t. 

Settia  {valléi  ,le  al  cédée  «u  dnc  .t<  S.ivoie,  I,  186,  »H. 

Suêlmh  {ville  de)  eu  cédée  «u  roi  de  iiaviere,  II,  5<.>8. 
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Seuberl,  particulier  Miqael  le  nett  d«  iM  amin  VM  indann 

nité,  II,  >So. 

^«MMir  (viff*  «!•)  Mt  cédée  par  la  Priitie,  II,  tffit  wlréi^ 

nie  Kti  royaume  do  Payt-Bat,  III, 
Sévi/le  {traité  tU],  de  lyïg,  I,  ï^fi. 

SiviU»  {ville  lie)  t'inturijc  contre  Jos«pli  Bonaparl«,  et  de- 
viMl  le  priocipal  d«  rmaumction,  111.  loS;  est  priM 
inr  hM  Vnmgd*,  lit,  ii6ié»«CH4«  n  ièiiflllvai9. 

ftfw*//  l/oAii},  «rlhUr*,  en  i9i6«  dam  FaKiira  d*  Bmilloa,  III, 

490. 

Stymour  iford  Hugh),  tnùttX  anglaii,  prend  Surinan,  II,St. 
Sèmn  {combat  dé),  ta  tSiS,  111,  Soq. 
Séxan»  {valUêde)  «(t«<dé««il  dm  da Savoie.  I,  an. 
Shank  {Jean),  «oaurinÔM  pour  Ift  lniMp«rt*olioa  à  Laadrta, 
111,  aai. 

8ht»tvn0{»^iU.F9l^,  etmtt  il»),adBiite«deGaoi«e  111, 

Sheritrooke,  egnëral  anglait,  l'emparc,  ea  1814,  d'uac  partie 

(K;  l<i  pnniocc  du  Mâia,  III,  )o(>. 
Shr«tÊMburif  {,Charl4ê,dueile),AuAtaMÊi«nrde  la  reine  Anne 

à  Paria,  pour  MtiaUfl  la  renoneiatioit  de  Philippe  V,  I. 

S06. 

SieiU  {fU  dé)  tit  detlinée  au  duc  de  Savoie,  I,  loS;  lui  e»t 
cédée,  l,»ia,  ai5:  il  eo  catdépeaillé,  1,  aS5;  elteeateédéo 
à  l'empereur,  I.  tMt  «aaqviie  par  dm  CirhM,  I,  «55;  l«l 
eu  cédée,  I,  i5S. 

Siekingen-Stekinyen  {maitùH  <<è)  eblienl,  ca  iSefl,  «M  in« 
deanité,  11,  >74»  S7^> 

^Jmautk  (ITMrl.  tOeamu),  umJhâf  de  Georye  III,  III,  9. 

Sldnty  {Àljfrnnn),  ministre  modialeur  anglait  k  Copenhague 
eo  1669,  IV,  96;  y  prend  un  ton  incooTeaaol,  1, 99,  mojea 
qu'il  imagine  p«ar  Mre  renenoer  let  Élato-généraui  à  nne 
pfféteolion  eiagéfée,  IV,  lee. 

SiMeit  {vilU  d*)  eal  eédée,  ea  i^SS,  k  la  FelosM,  IV,  45; 
laitice  i  la  Rui»ie  parla  Irére  de  idSjt  IV,  139,  rendna  an 
1678,  IV,  ifiS. 

SttgttijuMptmti  éU)  m  privée  de  aoa  ininédialelé,  It,  47); 

coiiRifiiir  par  Murât,  II,. "ioa  ;  ccdée  à  la  Prusii»,  lit,  'jiî:  rn 
parue-  au  duc  du  Nassau,  111,  !^\>rj  -,  qui  to  ttdi;  une  pirlie  i 
la  PruHe,  III,  56ii  et  tout  le  rette,  III,  5tii,  note. 
&»gmthal,  général  autfichiea,  teaMt  Vanavie  aux  RHiaaa, 

III.  a^S. 

Sitrk  ou  Sitrquet  {viUe  île)  e<>(  ccdre  à  la  Fmaeei'I»  ifSt 

prite,  en  1791,  par  les  PruMicna,  1,  &3o. 
Sitradh  (pàialînal  de)  e>t  occupé,  en  179$,  par  h  Pruaie, 

IV.  So3;  cédé  par  la  Polosac,  IV,  3o6. 
SkrmkowtH,  général  polonais,  eU  baUn  par  8ea«aroff,  iV, 

3io. 

SUta.  Vo;.  Â*tMt*  {Col  dt  V). 

Siêla»,  coBUMitaire  pnmlaa  k  Dreade  ea  1817,  III,  39A. 

SiéVêrt  {Jacquet,  harun  de],  cit  envoyé,  en  17X9,  comme 
minittrc  de  Rutsit;  k  Var*uvie,  IV,  annonce,  en  1793, 
le  lecond  parta^  de  la  Pologne,  IV,  3o3  ;  conclut  le  traité 
de  Grodno,  IV,  3«4;  fait  cerner  de  Iniapes  le  palaii  do  le 
diète,  IV,  3o5;  «igné  le  traité  d<anianee  de  1793,  IV,  3071 
ett  rappelé,  ibid. 

Sinitking  {,€.),  pléaipoleutiaire  des  villes  baaMjali«}iMe  ea 
l8t5,  III, 

Sléwior  (ville  de)  c»t  ccili^-  h  la  Potojnr,  I V,  R  1 . 

Sieyt  (£AiaM<i(i«/;,commi*tair«  de  la  couvi-niion  nationale  eu 

1795, 1.  S56i  aainîalre  de  U  république  fraafaiae  4  Bcrlia, 

11,  3i. 

8t§i*memd,  empereur.  Titrei  quil  aeeorde  à  la  naiioa  d'Au- 
triche à  fV,;ar.l  do  'il  >u(c>  >.vo>i dt' Straulkinf,  I,4>9i4'*;>l 
fait  la  eucrr<-  au*  Turc»,  IV,  S^i. 

Siffitmond  1 1  Juyuttt,  rei  d«  PiBle|ne,  eaneint,  en  «5S7,  le 
irvié  de  Famraid,  IV,  1 1  «  leçeil,  ea  iWi,  la  leanailaa  de 


la  I jroaïe,  IV,  t  rt  aeeerde  de*  prlrîlé)^  1  la  noMciw  lit». 
niennc,  I T  ''",  U-s  !  1 1' n  i"  •  >: ;i3rti.uirv  1 V, Ç5,  atie. 

Sigitmond  111,  ni  de  Pologne  et  de  Suide,  tlooBe, en  iS^ 
une  nouvelle  ergaaiMilMi  ani  Ceiaqaea,  IV,  il5,  réaaii 
i'Égiite  grecqtie  k  la  latine,  Md.svti  detiitaé  parle»  Suédoti 
CD  1600,  IV.  àH;  aiuqaé  en  Lironie  par  Charict  W,  ih-J., 
koiiiit  iit,  rn  t6o6.  le  fiu«  Déroétriut,  IV,  3i  ;  repreml  Se», 
lentk,  IV,  33  s  oeachit,  ea  i6i4,aBelrévea«eelt*8aééw, 
IV,  39;  denae,  ea  t$t%  «ne  eaaatitaliaa  aa  diatrictdtKI. 

teu,  IV,  l65;  fait  la  paiijivrr  la  P.irte.  IV,  34$ ;  cooclttl,  tg 
1618,  une  tecundt*  Irùve  avec  le»  i)uédoi«,  IV,  ig;  et  Itfc 
lu*  Ruttcs,  IV,  37  i  rompt,  en  t6ao,  la  paik  avec  le*  Tara, 
1 V.  3441  fait,  en  i6ai,  la  pain  à  CfaocM»,  IV.  345i  Mail», 
qné,  en  iCsS.  ea  Pnuae,  par  GnaUve-idelphe,  IV.  4»(b 
roi  d'K-paijne  et  l'cm|u'rt'ur  lui  prouicUtnl  di->  xcoun,  IV, 
4 1  i  il  conclut ,  en  1 6*9,  une  trêve  de  us  ans  avec  la  Stèk, 
IV,  5o;eai635unet(é««de«iagtpiiiaaB,iHdl. 

Sitajocki  {combat  de),  en  1808,  IV,  3»i. 

Silétie  {duché  de)  ett  incorporé,  en  i355,  au  reyaiuna  de  !*• 

liO'inc,  11,  code  à  la  i'rustc.  1.  179,  }a},  X||  iMh 

parte  roOre  àr^ulricbc,  111,  a;6. 
Sdéiit  (fnirr»»  eh).  Piwiére,  I.  «76 1  aeeeede,  I,  nfi. 

Silhiê  [ttf  proie. tanlt  delà)  olitienncia  diveflH»imBfl|lr 

J'mlervenUonde  Charie»  XII,  IV,  1^7. 
Sitichdar-Mouhammed-Paeha,  grand  viiirea  l}7l,IY,4*l| 

eit  balla  à  Babadafb,  et  dettitué,  iM. 
Sdàetrim  {vit la  de)  eat  aanégée,  en  1773,  par  lee  Rima»,  IV, 

4o3,         prise  eu  iSio,  IV  ,  V- 
Sdiem  (  Martin  Garlitb) ,  p^eaipolealieirc  d«  Uanbauig  i 

Paria  en  1816, 111,  CM. 
Sitva  y  Telles  C^^ifiiiier  rfr  h),  aaihaaaidowr  de  flrtapl  i 

Madrid,  I,  400. 
Sdveira,  général  portugai»,  prend  Chave»,  III,  ii3. 
SUmrl^fHm  {jmronàê),  mmutn  de  Soède  4  Uaérw  ce  iM, 
t47. 

Simkach  'balaUle  de],  tn  i-;3.  1.  jSj. 

Siméon  {Jean-Jacnjuti),  utiniaru  de Jéràme  Bonaparte, U,i*|i 

Simuieni  {maiton  palatine  de)  eu  rvfttiUiée  piT  lapattÂ 

Wcatphali»,  I,  87  >  aoa  extinctioa,  I,  168. 
Simmern  {Lotdr-PMOppe,  comte  palatin  de),  ert  rétabli  daai 

HwÈtaU,  1,87. 
SimulULHée  dtt  deux  reùgimt  an  £mjtirt.  Piicnwiaatwi 

éfiard,  1, 99. 

Sinclair  {Maieolme),  n(<i;ûciatrur  nuédeil  i  Caatlaaâai|k, 

IV,  141  ;  eateuaiainé.  IV,  143. 
Sinclair        piénipeMatiiire  de  Beaia  Haatheaif,  11,  |(. 

III,  Me. 

^ralente,  oentre-an^l  rti«ae,  «'empare,  en  1807,  daTéniÉi, 

IV,  43:>i  ttt  v.VnKj  ii  iir  a  Lcmnoi, iMil,  ^ ae  ivlirt  dlM  I* 
Tage,  lil,  tti  .  )  capilule,  III,  no. 

Siniawikî,  grand  général  de  la  eentenaa  de  Pebfaa,  eaaéi> 

datdu  trdne  en  1707,  IV,  so3. 
Sihitndorfl'{muU*on  de)  reçoit  ,  en  i8o3,  uac  joJtouuk,  11, 

173;  pird  »ou  immédiateté.  Il,  471. 
Sin3MHdorff{PhiUfp9-lMli»-lf^eneeilat,  comte otiaiilN 

d^Antricheatt  eengrèa  de  La  iiayr  <  1,  i;(.9, 1, 196;  àedai 

d'Utiecht,  I,  »Oli  rejette  l'ullinulum  trançait,  I,  «07;  (|atlt« 
Ltrecht,  ibid  ;  négocie  l'alliance  de  Vieune  de  tjt^  IV, 
*iù .  la  paix  de  Vioaae  de  tjiS,  1, 197»  l'alliaaeeda  Viaaa» 
I  do  tjt6,  IV,  aM  i  te  traité  de  17*7. 1,  a44  ;  anibaMadranlf 
ChaHeaVI  au  cen^rèa  de  Soi»*ont,  I.  143 ;  négocie, eo 
avic  l'ilioiMif  «le  :>ase,  I,  «49;  ligne  l«*  prélimi«iJirc> 
Vienne  de  i;36. 1,  aâài  et  la  paix  de  ijié,  1,  a5éi  (raicrw 
lea  aéfneiatieua  du  aiarqa'u  de  Villeaauve  avec  le*  Tefo. 
IV,  38i. 

Sieeùtad {EriCi,  amiral  tuédoif,  ett  baitu  k  tabauleur  de R**- 

teck,  IV,  13;. 
«lérAïf  lifmM  ifa),  de       IV,  Se. 
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SUttr{,U),  pl«oip«t««Uitff«d«  la  fripubtl^M  bMm,  tll,  iM. 

Sitt  a  (iraiU  de  la), de  1606,  IV,  34). 

iSà  {Guillaum*) .  coinHwiniw  <le  la  râ|iublH|iw  Itaiave  à  l'arit 

ca  t8o3,  III,  104)  ét  Lo«b  BM^rte  à  FmtirfMUaM 

■«07,111.168. 
StmytHtrt  {btilMUmtvmh  <l»),de  1611,  IV,  3o. 
JXiV/  C/'r/j/idn),  pItaipoUoliairtfdaoAra  16S8.  IV,  S5. 
SkictldtbrmndiJnéri'fHééne  dê).  cvImsI  aa4a«ia.  aa  des 

co^faréa  de  itog,  IV,  Si4 1  on  «tnaésMwteiin  d«    {itik  «b 

FiciIf  TiV^tinnin,  IV.  Sj6. 
SJiuiojjaJsÂi  (/HNiA//i7«rA).hHaMDiie»C«Mqu<-ten  1708,1V, 

Sèmimtàhtm  lÀtidriU  fténipolMfidf*  de  Suède  m  1747, 1, 
Si*. 

»yiie  (Jtmt),  pMaipMaBtMiM  mUmi  «a       «I  IV. 

53, 56. 

iibiMi  («Mff/Mmt       «MMHhr  de  rc«p«««ir  MeiMM, 

I.  5». 

Stêtwick  {chapUrt  Ht).  Lr  roi  de  (tattcmarck  cè(l«  la  moiiic 
ik  («1  bien*  au  «lue  île  llut*(cin-G«llorp,  IV»<9l  Mlul-ci  W 
•adéjwuiildtn  1675,  IV,  i5t. 

mt»mlek{Atfkêé^  Mwil  I  tainriM*  <r0l4enl>«art;.  IV.  88; 

eu  n'uai  â  \a  tnmiarcliie  djinoiMt ,  ihid  ,-  |iArUi(;L' ctitre  le* 
braocbei  île  la  maiMMi  ite  Ualttain,  la  partie  dacaic 
•derieDt.en  i658,aMver«ine,lV,S|»,  loi  1  vlli>  de  rdln 
en  i6;(>,  1 V,  i5i  ;  ((•redcvieolea  1C79,  IV,  |58|  citcctl  con- 
fiM|u^  par  le  roi  d«  Uaiiemarck  en  i683 ,  IV,  177  ;  rettduo 
»v(.-.  \i  Miiivi  r.irni  tp,  en  M-89,  IV,  17^  ;  envahie,  en  1700, 
parle  rot  de  D«iKiiuirUi,|V.  186 1  rcndiM  la  nwBae  »mmée, 
iV,  iMi  •■••fqiiéa  ea  191S,  cl  réaaic  à  I»  «mpoom  de 
l>aiii  msftli ,  IV,  >i4;  tfiti-  ri'iM.irm  c»!  «nnfîimcc  parla 
pa4]i  (le  i;>u,  IV  .  tint  le  duc  Ue  iiuUuiii-UuUurp  renonce 
à  (««  pri'ifriiiionii,  IV,  tij. 

SlhtgtiaMd{G0dtfivi  van),  plëntpotcBliilre  dea  fitat»-Un» 
«i|M^d»Ciiarle«X,en  i<i5<),  IV.  96. 

8ih>'iehiii<l  Cove'l>,  ji!t-iii|i.it>  iilijiiri'  itc»  Kl»l«-(;cni(raD<  à 
Elbiog.  IV,  75  .  Dcgot le  la  conTcniiua  de  llelMn|;iar,  IVt^S. 

m«è«M»tiiltk9  iUtmM»d€),  en  têU,  tV,  189. 

SMoiin  'armiUi  e  >le' .  .11  i8ii;,  IV,  436. 

Slothom  {iiarmlie  c>l  lij^otbéquée  an  docdcCroj,  iV, 
i>3. 

ShnignkMc  (èûtaiUttlt),  ce  16SS.  IV,  i3;. 

Stufiènti,  sdèdfel  hollaBdiiia,  ned,  en  1795,  le  Cap  Ms  Aa> 

glai».  I.  568. 
SliuA  (conftJinUNMt  d*i,^  '7^>  IV,  a^. 
Stnià(eomtnmtiom  <lr).  de  1711,  IV,  Wt. 
Smmkald*  [eonfidiratim  dê),  I,  43. 

Smidt  IJemnl,  plénipotentiaire  de  la  ville  de  firctnen  an  con* 

prêt  devienne.  III,  379. 
Smttk  {/ftUiamSUbmgU  ««irai  a«|laia,  «igné,  ea  1799,  le 

trwld  d-alliaeee  e«e«  la  Parte,  II,  85:  défend  Se!nl^aaa> 

d'Arrc,  If.  Kl  .  ir.iili  Bv<  i<  KN'hf T,  II,  81 .  ».•«  <  ontluilc  gt5oë- 
rctite  e*l  blimêt:  par  uto  guuvt:rnt:tu«ut,  ii  .bli  i  annonce  k 
KMherIn  diapotilion*  pérrmptuire*  de  mni  (;ouvernenien(, 
lM.t  c««MMade,ea  i8«3,  ium  flalle  «ivlaiae  devant  fira- 
legne.  II,  9ji;  livre, en  i8o4>  dhwn  condtaU  devant  Fleiaia- 
guf,  11,  i(  ,  .  i>loi|ue,  en  1807,  l'embouchure  itu  T.i-jb,  III, 
f>ji  faîl  de»  déinarcbefaaoMkfTè»  de  Vienne  pour  oieUre 
Ea  ans  piratema  dea  Bartereaqma,  III,  5ee. 
Sm>rfi  i.Si'^'icfr  ,  mitiittre  de  !•  6raade*llffetatae  à  la  Perte, 

II.  <j3,  65  ;  IV,  :i37. 

SmUk,  iccréi4  re  d'bui  dci  Éu(»-Uoud'ABMfiit.  Seaiiége- 

ciMioBiavec  M.  Er*kMM,  III,  tW. 
Ae0/*»f*têaf«fl/«<le),ea  tSi«»ltl,  aSt. 
Smolm-k  raf  iuLiiian  d*)àtt  féaéraas  SelMia  et  Fww 

mffiiico  i63^,  IV,44. 
Smthiuk  (pvwataat  lia^eil  «Mde  1  h  PelagM  ea  i(S9,  IV, 

49;  à  URutiic  en  iC'":  )\  ,r,^. 

atsT.  au  iK.  or.  P4ii.  t.  iv. 


S)H»ttiuè  {vUU  dt)  eu  ptite,  en  i6it,par  let  Polooaia,  IV,  33  ; 
a*tirgée  Mm  turcè*  par  lei  Ructet  en  \>>\-;.  IV.  36;  et  en 
1633,  IV,  44  <  eu  cédée  à  la  P«Iofm  en  i634,  ibid.i  pnM  par 
les  AaaMa  aa  iCSf,  IV ,  iS;  i  ptr  lea  P^iii  ea  «Stt ,  111, 
>5i. 

SaiittU  (Jacquet),  grand  écuyer  (ranchant  de  la  couronne 
de  l'uloi;tu-,  plénipotentiaire  polonais  en  i6i8,  IV,  36:  en 
i6ai,  IV,  3.^51  et  en  1619  à  Altnark,  IV,  4»|  ea  tM5  à 
8lH«mlerf,IV,47. 

SoSrfiti  {Jneqttti  et  Conêlùnt'm),  lîU  du  roi  Jean  III,  lont 
ciatui»  par  AuguUe  II,  IV,  19»:  remit  en  liberté,  IV,  iifô. 

Sobiêtki  [Jean),  grand-f^ncral  de  la  couronne  de  Polegne, 
eu,ea  1673,  vainqucar  A  Oiecaiei,  IV,347.  Vej.  /ia«  11/, 
ni  de  folofvne. 

Sockarztw  [combat  de),  en  17114,  IV,  3io. 

Socini*nt.  Loi*  rcoduct  contre  cuk  en  Pologne,  IV,  114. 

Sodn  (vUhfê  4»)  art  eddtf  k  llaaae».Uiin|ea,  11,  aS7. 

Serdtralcer  (traité  d»),df  ifi^'i,  IV.  (5û. 
Seffftmgtn  [abbayt  de)  e>l  K-culari>éc  puur  l'tleclcor  de  Ba- 
vière, II,  »3B. 

Stiitom  {L9»itt  eewH*  d»)^  vaioqaear  A  la  Maifée,  I,  64. 
S^uon»{t»nipègét),  I,  «45, 14t. 

Soi$tOni[vit(ê  de^v-^lyTUr.vix  l8( ',,  par  tr«  allk"*  .  111,1»'^; 
reprise  par  \t*):tau^àm,ibid.;  pri»«:,  en  ittii,  par  leaailici, 

III.  :.i  i. 

SokoMcki,  f^aénà  peloaaîa,  pread,  en  iBag,  Sendcetir,  III, 

ug. 

Sotano  I  raneiteo),  marquitdttSotOtt»,  âaatll  ilpagael,  I, 

$01  i  e»l  ma*«acré,  111,  loS. 
SMtjf  (e«ai4«f  aaiwf  d»),  de  ifl7a,  I,  145. 

Soliman,  fil*  d'O/ klian,  s-  ,  i- on  jiii'l.',.  IV,  34i. 

SoliuMin  J l  le  Grand,  \\i  \an  liin'.  5e«  conquête* ,  I V ,  343 1 

il  échoue  dm*  le  *ié,;L>  do  Vienne ,  et  t\Eaa|iare  de  Bade, 

iM.;  a'allie  avec  Franfeia  I*',  IM, 
S^wum  Iti,  Mltaa  tare.  Sacaspeiee^Beafrie,  IV,  35». 
SoUman-Paeha,  grand  tjgiV  ea  iCM,  fUt  dci  eArfa  peOT 

*auver  Bude,  IV,  36si 
SoUmtm-Fmekm,  ff«ad  flair  ea  t7ie,  IV,  MS. 
Solmt  (iHOiMR  lia)  reçoit  une  indemnité  en  i8o3,  II,  i6S  ;  eit 

ili  poiiillée  de  «on  imniédiatelé,  II,  474,  475;  *onmUe  à  la 

rru!.M-,  III, 4i6. 
S0lmt.Brmw»(kU  {iaiUiag»  dt)  aal  aoamii  A  la  omiaoe  de  Ifaa 

•M.H.47S. 

Solms-Groiil  tipt  [F'Ietor-Frfd. ,  comte  dé),  oiiniUre  de 
Frt  tK'ric  II  i  5aiut-Péter«boar5,  1, 366;  IV,  417;  conclut 
le  irailt:  ilc  177»,  IV,  «73. 

Solmt' LatJ>a€k  (¥rédM»,€oml»  dê),  e»t  charité,  en  iSi.t, 
de  la  répartition  det  eentiii|;enls  en  argent  det  prince»,  III, 
3 1  ^  ;  ru  (^ihCif  iK»  traite»  en  1 8  iG,  III,  .J 1  1 ,  note. 

Solmi-Rcrdtlhtim  {maiton  de)  pa**e,  pour  une  partie  de  «ea 
peiawleBi,  waa  le  aoaftnèBelé  de  rdlectear  de  aeaw,Ill, 
SSjt  pear  le  reite,  mm»  eallt  da  graadtlae  4»  BcHe, 
I6id. 

Sobre  (romie  de),  adualfe  4e  PUBppe  IV,  f«l  ^ftufê^  i 

Var»o»«i\  IV,  4i. 
Solti/i  cff  prince       eU  vaioqaeur  I  Kallliebaa  et  Kaeaeiw- 

(torll  en  17^9,  I,  349:  échoue,  en  i;;?,  dso*  *on  cntreprite 

«ur  Roui»cbouck,IV,4a4i  bloque  cette  place  en  tj^^,i6id.t 

eatiége,  en  17881,  Cbocnai,  IV,  4>8(  ceewwade,  ea  179»,  ea 

Finlande,  IV,  191. 
Soltyko/f  {prince),  minitire  det  affairet  étrangère*  d'Aleun- 

dre  I"  en  1807.  réfute  la  caaanaieMiea  dei  aitialea  aiciett 

de  la  paix  da  Tibit,  III,  73. 
JlBMerffl((eWI(M.  dm  dlf),nûaiiire  deh  tche  Ane,  I, 

184. 

Sommaritfa  {Annilfal,  marquis  de),  ^néril  autrichien  ea 
Toicanc  en  ilee,  11,  99  ;  prend  pottcition,  ea  iii4,  m  Beat 
deaailida,  dtt  lejamne  dTUalie,  111, 353. 
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Wflrxbours,  II,  5<>8. 

S«m»titi  {Louit-Ckriitoph»  d»  ),  minUlre  du  grand  électeur, 
ligne  le  Iraili  d«  Kœnigiberg,  IV,  66  ;  celvi  de  Welau,  IV, 
77t  celai  de  Berliii,  lV,8o  i  cet  ai  de  Ripea,  IV,  ^3;  ptén»- 
palMrtini*  m  «a^i«t dVIiT*,  IV»  !«<{  ijgM  J*  InM 
Col«gi>e-iur-ta-$pe4«da  iCjt»  IT»  »4y  % fléaip<l<Hiii»à 
Nimègue,  I,  i49> 

amoSitrra  {hataillt  dà),  de  1808,  III.  11 5. 

Soneh  (Mb«rt),  envoyé  de*  ÉlaU-géoeraui  M  Saèda  ea  I04*i 
IV,  53;  i  Copenhague  en  1644,  IV,  56. 

SofxJtrhorg  [villt  tU)  ett  prite  par  let  allici  en  i65S,  IV,  93. 

6imiui^urg  {ehAttaudê)  «uremU  m  prioct  Magauade 
SwNHKfc,  tV«  iSi  cM<  am  D«Mi«,  IV,  3e. 

Sur  («MMMi) ,  pIMptlailUiv  mMtk  à  Cf«rim«>.  IV, 

Soop  iMathiat),  plénipotentiaire tnédoi* à  Bramaebro,  IV,56. 
Safàia  (viU»  dê)  9A  délmit*  par  ka  Aalnchiena,  IV,  S5a. 
AtH^e  JUwhwtm,  fmde^wdnwaet  ce^^gentoii*  BaïaK 

conclut,  ni  iTS^,  lapais  avec  la  Pologne,  IV,  i63. 
Sorba  (d«),  miiii«tre  de  Cènes  au  Mngrè*  d'Utrecbt,  I,  *oi. 
Sorr  {bataUU  d*  ta),  en  i;45, 1. 3oj. 
Souab*  {fiêreU  dê\  fût  m  anniaioa  «vec  l'armée  françÙM  M 

1796, 1.  5;9  i  •ctietlCtaoatrlfMftiea,  11,486. 
Soubne  [Charltt  lie  Bohan,  prlnct  <<«),  rc:.-  nnnJ!;  ane  ar- 

BMM  fraofaiie  eo  Alleatagne,  I,  339;  <^*^  batiu  à  Koibacb, 

I,  S4St  «aiuqMW  k  LMImbeiirg,  1 ,  346;  en  1761  k  Vil- 

lingit>atiM>n,  I,  3^3;  battu,  ea  1761,  à  Gtcb— mio. -UMB 1 

vainqueur  à  Friédbcrg,  ibid. 
Soubojfiprinee)  entre,  «■  1794,  k  h  lit*  iTlIM  araé*  flWW 

«aLill>»«ni«,lV,3«9. 
AmiAcm».  eteénl  (imiçaia,  pr«ad.     I79(,  Goarlnj,  1,  SSt  ; 

f  .t  \  .linijucur  k  M(>ntc*»»et,  fftiJ.  ;  prend  ,  en  1811,  le  com- 

maaJcœent  de  l'armée  de  Portugal  et  déblo4|ue  Burgoa,  iii, 

a85. 

SoucAtt  {Ratmkk,  comté  dê  ),  coundé,  m  l<Sft,llB  «Mp> 

autrichien  en  Ponéranie,  IV,  97. 
SouU,  général,  enttiite  marrchal  françai»,  occupe,  en  1801, 
l«  prei^lie  d«  Tarenle,  II,  108  i  paM»  te  Rhio  ca  iSeS,  II, 
SgiinlirabMiwnrklIeaMiiagni,  U,  99*!  eMaanaderail* 

gauclie  h  la  balnillf  !'  ^  ti  -t  -  rlili.  M,  ^fi'i,  occupr,  rn  1807,  f^"*- 
Bigiberg,lll,34i  vexation» duul  il  c^tll'auuiur  ou  ruMU-unient, 
m,  Ses  «0  1S08.  vainqueur  à  ta  Gamora.  III,  ii4i 
•U  «MMcé  par  llo«n,  lU,  1 15 1  aocenni  par  Bonapwrla,  4»i 
(ni  leiiM  la  wamaMleimat  4e  farairfa,  iM.ftA  vainqucw 
à  laCorogne,  ibid.,-  i  nvaliii,  en  itkiç,  le  Pùrni[;il,  tl  »*n» 
retire  prûcipilamment,  111,  >io;  lève,  en  1810,  le  siège  de 
Cadîi,  m.  ai6:  t'eeiparc  d'Wivcn^a  cl  de,  OaJajot.  III,*tS| 
livre  hataillc  à  Albuliera.  ibid.;  opère  sa  joaction  avec 
Maï  uiont,  ibid.i  h>  relire  de  Sé  ville  en  181  >,  III,  «19;  opère 
•a  réunion  avec  Joseph  Bonaparte,  III,  s8j.  |<rrntl  le  corn- 
naodeaKBl  géaéraldcaannéea  Itrantaiset  ea  Espagne,  iM.{ 
«t  rappeM  par  BanaparU,  III,  *86i  reprend  la  wiwMaimIa 
ment  (krarmce  d'E«pai;nc,  III.  Vi3  .  >  ï  i^tm  i  Roacevaui, 
ibèd.i  et  rentre  ea  France,  ibid.,-  est  bum  à  la  Sarre,  III, 
3o4  i  à  Oribcs,  III ,  34Si  A  Saiai4atar.  iM,i  k  TaiilaiMt 

JiaMiMmiyf  (j^/ImcwAv),  géaéral  ruiiai  «aoduil,  en  1774, 
Tavant-gardo  russe  sur  le  Danulje,  IV,  /lo'j  :  «atcage,  ea 
i;84,  la  CrÏMée,  IV,  4(5;  défend,  en  i;SB,  Kiuboura,  IV, 
417 1  a  part,  a*  1789,  A  la  vîdoira  de  Fokchani,  IV,  419;  et 
k  ccMi-  de  MarliaeMie,  ibui.i  prend  Ismatl  en  179e,  iV, 
4>6  ;  ntarutie,  en  i794i  contre  les  t'oionai»,  IV,  3io;  tVm- 
parade  Praga,  ibîd  entre  à  Var>ovie,  IV,  3h;  commande, 
aa  t;99,  ea  chef  l'arméa  russe  en  Alleoiagna,  II,  (>3  «  prend 
la  caaoïaadeaMolde  turmit  àm  MUt  <•  llalia,  II,  681  «rt 
vainqueur  sur  laTnbWrll,  Cgi  è  Mtvi,  itfaf»/  M  MnIm 
ea  âaii«a,ll,  71. 


SmiMM-CrtM»  (rimK^mmm  A),  aihwili  da  9». 

tugal  1  Madrid,  1,401. 
Souxa-Cotinho  (Louit  Pinto),  minittrc  île  Poringal,  II, 
Souza-CiMmho  {Rotlriijutz},  comU<  de  Lmat^afaÉlNdll 

affaires  étrangère*  de  Portail,  III,  ai^ 
Spten  (baron  <<«}.niaialf«ile  BanArak  Aû^ta-Chipallak 
Spam  Jr  /'o  >rU0Hdtn  (G*r.-CAarl«t,  b^ron  d»),  ptceip*- 

tenliairc  des  Pays-Bas  au  ooogrèt  de  Vieane,  IV,  3;t,  (is. 
Spanbroek.  Vey.  CkMl. 

Spandau  {Jbrtmtttê  d*)  aa  rend  aux  Françaii,  01,  »||la. 

naparte  la  fait  occaper  en  181 1,  III,  139. 
Spangtnbtrg,  générai  aulricliieD,  11,  >Ç)i. 
Sparrt  (^mnm  d*),  duacelier  de  Suèda  en  1793,  II,  114. 
Spmrr*(Phrr^,  adRodalear  aaédoiaea  t«?S,  IV,  i4). 
Sparre  [TAure],  p(('iiipn»rntiairc  tuddoit  k  Rrtrn»«èN,IV^ 
Spauer  {karon  tie,,  rainiilre  de  Mayeace.  Il,  ç»o. 
Speetfttd  {têign»uri«  dt)  est  «ouniie  à  la  Itaviére.  Il,  kî*- 
^peaeer  (tord),  ministre  de  Georga  III  A  La  Uaya,  I,  $11  {« 

taad,  en  1794,  à  Viaoaa,  1,SS4< 
Spmcer,  eéaéral  anglaiaACwlia.  M  Jaiotk  WalMayaail^ 

lugal,  III,  108. 

^pms  jJmeftMi),  aiafciiiadaw da Jaaiuai  h*  aa  atagitidi 

Si6r6d,  IV.  3i. 

Sperantki  {comté),  ministre  d'Alexandre      aaiitte  aooaafrèi 

d'Erfurt,  III,  1 10. 
SffrrmÊtàtr,  général  aatrichieB,  I,  fiS. 
Spêtttn*.  Lei  Aabiiaiiiada  «alla  ■aalagna  pnaMillaiMii 

contre  ta  Krinrr,  |,  58i. 

Spiegtl  {Laur.-l'urre  van  dt),  jjraod  penMooiutre  «le  Bal- 
lande,  sigaa  dae  traité*  ea  1788, 1,  ^  assiste  aa  eotçk 
de  UBay*«a  I9S*«  I,da9i  A  aatui<Ut794, 1,56a. 

Sphimmim  îieavndt),  aliiialra d'Antridwk  Reicluaka*. IV. 
4»« 

Spinalonga,  ville  de  Candie,  est  ealevée  ans  Véeiliew,  IV, 
370. 

Sphtola  {Ambreit0,  aMVfHit  é»),  §iitént  «f^aiMl.  •'•■fat 

du  palatinat,  I,  5i. 
Spioola  [f  'incent.  marqtÙM i^WÊBÊÊtg^  dslâ  r^f^fifpadl 

Géae*à  Parti,  I,  677. 
^drhtmk  {batmiUt  dê),  ea  1703, 1,  1B7. 
Spire  [arrondutêmêtU  dê)  est  partagé  entra  il  BafilN<tlt 

grand-duc  de  liesse,  III,  5s5,  5^5S9. 
Spirê  (dMdekd  4a)  «tadodiriid  paaa  h  MWfrafada  Bidt,  0. 

»48. 

Spirê  {traité dê),  de  iS^i  IV,  60. 
Spirgau,  ancienne |>rc'i  1  ne  T.  ipi. 
Sptrdaff',  amiral  rus*e  ,  est  vaiiM|ueur  A  Cbie  et  à  Tchoa». 
IV,  4«». 

Spiiiêndorftimafdê'i  «Aeëdé  laNt  d*  Paiwawl,H. 

*83. 

Splitler  [combat  de),  de  1679,  IV,  l56. 

Spi^n  {moiUagnê  dê)  ett  paiaée  par  l'anabe  da  ll>c<iaaMi 
11.99- 

Spoors  (Jacob),  miniilni  da  laaHIÎM  da  lav^aldîfBB  k» 

tave,  111.  itij, 

Sporik  (comté  dê)  «aoNMade,  «a  tCSp,  ka  AaUkkiMi  m 

U«»Ut<;ia,iV,9S. 
StmckêWêrg  {GuêtmiM,  eomOê  dê),  plcnipotealiaira  da  Mai* 

au  congrès  de  Vienne,  III,  V8. 
Staeàêlbêrff  {Oila'Magnut,  comté  d*),  «aibassadcur  de  ù- 

thwÏM  11  k  Varaarie,  IV,  tj5  ;  aifaa,  «a  1773 ,  le  traité  Ai 

partage  de  la  Pologne,  IV,  176;  s'oppose,  en  i;88,àr*ugaK*- 

tation  de  larmcr  polonaise,  IV,  19;  jesl  rappelé,  IV,  >^ 
Stackêtbtrg  (Olhon,  waifa pléaipaMMitifc rant  AlM> 

ninclMlBi,  IV,  •94* 
Aadli («iOir  die)  eat  prisa,  ea  1676,  par  la»  AUidi  «atdia  h 

Suède,  IV,  i33.  rendue  ea.1479,  IV,  iS; » priM  far ■** 

Daaeiaea        IV,  aoil. 
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Staitn  {gaaêrbhtat  d»)  c«t  wamU  m  grand-duc  de  Hccte, 

II,  422: 

StadApudérat  {U)  eo  Hollande  eti  rvtabli  en  1671, 1^  tàSi  en 
■747>  L      :  aboli  en  1^9^,  L  55fi* 

Situlim  {mai ton  d»)  reçoit  une  indemnité  par  le  reoei  de 
i8o3,  II.  i8ï;  perd  ton  imiiitMiat<  lt*,  11.  ^71,  ^71. 

Stadion  [Frid.-Lolkair«,coinle  d«)  ,»ubJé  U-gm;  Je  W  aribourç 
ancon|;rè«  de  Railadl,  II,  12;  d'Autriche  à  la  comaiiMion 
de  1804,  II,  3i$. 

Stadion  (Jtan-Phil.,  eomle  d»),  minblre  de  l'électeur  de 
Uayence  au  congrè«  d'Utrechl,  U  *ei. 

Stadion  (Jean-Pkil.,  comi*  </«),  anibauadeur  d'Autriche  à 
Sainl-Pctcribourgen  iSo5,  tl.379,  >8a;  minintre  detaffairct 
élrao(^re(,  il  adresse,  en  1807,  une  note  aux  Tnïniilre*  au- 
prèi  de*  grande*  cour*,  III,  in*lrucuoiu  par  luî  dmnieti 
en  1809,  au  comte  de  Metternich,  III,  no.  note;  e»t  envoyé, 
en  i8i3,  au  (]u«rli(*f  Je»  monarqtie»  allié*,  III,  177  ;  a*«i»le 
an  congrèi  Je  Châtillou,  III,  Ui  ;  >i(;iic  la  pait  du  i'ari*  en 
1814,111.  355. 

Stadt-Lœn  (bataiUt  d»),  en  i6j3, 

Slatdtl  {dê),  député  de  In  d^Icsm:  au  coogrè*  de  Vienne , 

m,  ihsu 

Siatldt  HolMtin  (Érie-Mmgntu,  baron  de),  plénipotentiaire 
de  Suède  à  Copenhague  en  1794»  IL  il2  '       '7^4  ^  Péri*! 

IV,  noie. 
Slaffardê  [àalaHU  do),  en  1690, 

SiainvUU  (Étionnt,  eomto  do),  gouverneur  de  la  TraotyN 
vanie,  IV,  3?!. 

StainvilU  {eomto  do),  oiiniatre  do  grand-duc  de  Totcane  à 
Pari*,  L 

Stair  {ooaUo  do),  minittre  de  George  II  i  La  Haye, et  général 
de  l'année  pragmalique,  L  *^  !  vainqueur  i  Dettingen, 
Lï83. 

Stambko,  •ecrêtaire  do  la  légation  »uédoi*e  à  A<laiid,  IV, 
Stampa  {G.),  député  de  la  Valteline  au  congrè*  de  Vienne, 

III,  3S2. 

Stanhapo  {Jaequtt,  eomto  do),  miniMre  de  la  reine  Anne 
■uprèi  de  Charle*  III  (VI),  i£i  :  «'empare  de  l'Ile  de  Mi- 
norque,  igi  ;  e«t  vainqueur  à  Almanara,  ibid.;  capitule 
à  Bribuega,  ihd. 

Stanliape  [tf'Uliam),  niliji»(rc  de  George  1",  raccompagne  à 
Hanovre,  1^  iH^  e*l  l'auteur  de  la  (quadruple  «lliaoce,  I, 
«35;  «igne  l'alliance  de  Madrid  en  1711 ,  1^  «37  ;  ambaaiadeur 
de  George  \"  au  coogrè»  Je  S<>i»»on«,  1^  a^f). 

Stan'utai  Leiahitkt  e»l  clu  roi  de  l'ologiic  en  1704,  IV,  1^  ; 
obligé  de  fuir  de  Vartovie,  ibid.  /  y  rentre  et  e*t  couronné 
en  1705,  IV,  i<>3;  ré*«*te  au  lèle  rcligieui  de  Charle*  XII, 
ibid.;  *'allie  avec  ce  prince  en  1705,  te  relire,  en  1709, 
en  Poméranic,  IV,  >o6;  de  retour  de  Bt-nJcT,  il  ae  fixe,  en 
1714,  è  Oeua-Fenit.  IV,  ii5:  e*t  élu  roi  de  Pologne  en  1733, 
1,  t5^  :  aatiégé  à  Oantiig  et  eipulté  du  royaume,  ibid.  ,• 
abdique  et  obtient  le*  duché*  de  Lorraine  et  de  Bar,  i56, 

StanitUu-jimguito  Poniatoffiki,  roi  de  Pologne ,  réclamov 

en  1768.  ra>»t»tance  de  la  Ru»*ic  rontre  la  confédération  de 

t 

Bar,  IV,  i66  „  en  17711  1*  protectioo  de  la  Ruinc  contre 
TAutriche,  IV,  169;  con*ent,  en  1773,  an  premier  parUge 
ae  In  Pologne,  IV,  176,  «78,  tic:  *oa  entrevueavec  Catlio- 
rine  lien  i787,IV,4i5i  il»'allie,eo  1790,  avec  la  Pni*»e, 
IV,  JtjH ,  fait  la  révolulion  du  1  mai  1791,  IV,  »q«>}  «ocède. 
en  i793,àU  càufc-JiiraliondeTargowice,  IV,  3o»i  e«l  obligé 
de  contcntir  au  aecond  partage  de  la  Pologne,  IV,  3o4.  3*6; 
ca«»e  un  décret  do  la  diète  de  Grodno,  IV,  3o2-  P"'''*"*  o 
j  794,  une  proclamation  contre  le*  in»urgé»,  IV,  est  dé- 
pouillé de  *on  autorité,  >W.;la  reprend,  IV,  3io;  quitte  Var- 
aovie,  iV,  3ii  :  abdique  en  1795,  IV,  3i*. 
Stantay,  miniatra  d'Angleterre  au  congre*  d'Aujsbourg  de 
1761,  1. 35ft. 


Staphortt-Fonloln  {ffkoku  vm),  plénipotentiaire  de  la  ré- 
publique balavc,  111,  i5i. 

Slarafa-Rui$a  (villo  dé).  Le*  Suédoi*  *'en  emparent  en  1614. 
IV,  33i  la  rendent  en  1617,  IV,  34. 

Starkemborg  {Emoit  Rûdigor,  eomto  do),  général  autri- 
chien ,  Jéfrtid  Vienne  en  i683,  IV,  35e;  rend,  en  1690, 
Niâta,  et  sauve  Esiek,  IV,  2^ 

Starhomborg  (Françoii'Otlocaro,  eomto  do),  minittre  de 
l'empereur  I.éopold  l"à  Stockholm,  Ij  ifii- 

StarKembertj  ifitonjo,  eomto  do),  minière  de  Marie-Thérite 
à  Vertaillei,  L  334. 

Starkemborg  {Guidobatde,  comte  do),  commande  le*  Autri- 
chiens en  Italie  en  1703,  L  '88  ;  est  vainqueur  A  Sarago*«e 
en  1710,  Ij  m»;  défait  A  Villaviciosa,  ibid. 

Starkémbtrg  {Gondaere-Tkomas ,  eomto  do),  ligne,  pour 
Charle»  VI,  la  pata  de  Vienne  de  1735,  1^  tj*;  l'alliance  de 
1716,  IV,  a3«;  et  le  traité  de  17*7,  IV,  »44î  négocie,  en 
1733,  avec  lelecieur  de  Saxe,  L  »49t  négocie  la  pais  do 
Vienne  de  1738,  L  »56, 

Starkemborg  [Gondacro,  eomto  de),  général  autrichien ,  e»t 
battu  A  Parme  en  i8i4,  UI,  3SiL. 

Siar/temderg  { Louit ,  prineo  de),  roini*tre  de  Françoi*  Il  à 
LonJre»  en  1794.  L  ââ»  î  ""e  seconde  foi»  en  1809,  IL  4 07; 

III,  3£;  fait  une  démarche  pacifique  auprès  de  cette  cour, 
m,       l«  qtiittc,  III,  82. 

Slargard  {Ir^ve  de),  en  1761,!,  358. 

Starltenbourg  {bailUago  do)  c»t  rendu  à  Télecteur  do  Mayence, 

Slarklo/f  {Goorge-Guill.  do),  «ubdélégué  de  Hc*<e-Cat*«l  à 

la  dé|>ulalion  Je  1  Empin»  Je  180»,  II,  to5, 
Starodoub  (viUe  de)  v*l  ccJce  À  la  Pologne  en  i635,  IV, 

en  |68<I  à  la  Russie,  IV,  16^ 
Stavoni*  [Corneittf),  ministre  JesF.tata-générauxiSlockboln, 

IV,  56_i  rclouriie  en  llollaiiJc,  ibid. 

Staveniteo  {Marinia  de),  plénipoleotiaire  de»£tat*-0énérau> 
en  i65^  IV,  gS. 

Stou-ouic/teno  {bataille  de),  de  1739,  IV,  3S4. 

Stedingk  {Boglilae-CkarU*%,eomto  de),  commande  l'armée 
tuédoiteen  i8i3,  III,  «87. 

Stodingk  {Curt-Lotdt-Bogiilai-Ckrittopke ,  baron  de),  am- 
hsisadeur  de  Suéde  à  Saint-Pétersbourg  en  179»,  ^  i 
en  1799,  IV,  3a6  ;  en  1800,  L  ll2i  ii'  >  '  i^.  îili 
IL  36ë;  négocie,  en  1809,  la  pait  de  Fredericahamn,  IV, 
3i6. 

Stedum  {Àdr.  Clttnt  do) ,  minittre  de*  Étata-géncraui  au 

congrès  d'Otnabrtii-k.  L  ?»• 
Sieenten,  général  prussien,  rend  Neiaae,  III,  32. 
Steemuyk  {C.  de  foe  van),  amhas*adeur  de  la  république  ba- 

tavt-  à  Pari»,  111,  t64;  remplit  momentanéanent  la  place  do 

granJ  pensiounaire,  \\\^  l'j'. 
Sloin,  major  autrichien ,  est  fait  prÏMMUiier  par  le*  Turcs  en 

1788,  IV,  ii», 

Stoin  {Ckarlet,  baronde),  signe  des  traité  en  i8i3,  III,  a63  ; 

est  nomnut  membre  du  conseil  administratif  des  touveraini; 

UI,  >6j  i  ataiste  an  congrès  de  Vienne,  tll,  3^8;  négocie 

aveclaPrutie  sur  les  limites  do  la  Pologne,  III,  IM. 
Stoinau{de),  feld-mnréchal  saxon,  est  battu  prè»  de  Riga  en 

1701,  IV,  i8fl,  A  Cltssov»,  IV,  130;  A  PuJluiL,  ibid. 
Sieinberg  (de),  ministre  de  George  II,  électeur  de  Hanovre, 

Steinfeld  {bailliage  de).  Voy.  ff^ortkoim. 

Steinfurt  {comti  de)  est  privé  de  son  immédiateté,  II, 

soumi*  A  la  Prusse,  UL  4***^- 
Sfinheim  {bailliage  dt)  c>t  ci-Jé  au  lanJgravede  Ue**e-D«rm' 

«ladt.  II,  aôi. 
Sleinkerque  (bataiUode),  do  169».  I.  iAl 
Stenboek  {Éric,  eomto  de  ) ,  feld -maréchal  auédoi*,  soumet 

en  i6â5,  laMaiorie,  IV,  65;  fait  sa  jonotion avec  Charle*  X, 


616  TABLE  AU 

IV,      c*t  txté,  co         au  ëiégr  do  Copenhague,  III,  9). 

Stenbock  (Guitave-Otto),  fcld-maréchal  »uédoi«,  cU  battu  à 
Nyeborg,  IV,  28, 

Sttnbock  [Magnut,  comi»  dé),  feld-marcchal  sucdoii,  forain, 
en  170g,  une  armée  pour  «'oppoter  aux  Daaoit,  et  ivt  défait, 
IV,  *02i  déliar(|ue.  en  1711,  dam  l'Ile  de  Rtljeu;  débl<M)uc 
Slraltund,  et  vs!  ««inc|ueur  i  Cad»bu<ch,  IV,  incendie, 
en  1713,  Allona.lV,  211  ;  conclut  une  convention  arec  lad'- 
mlniitrateur  de  H«l>(cio ,  et  cit  reçu  dam  Taoum^n, 
ifrM.,- obligé  de  caplluler,  ibid. 

Siembjf  (iraiUde),  de  i>3«,  IV.  IIL 

Stephani,  député  de  Solnu-Braunfrl*  au  con^t  de  Vienne, 
tll.38o. 

Sitrnback  {CiUtlin),  cnroyé  de  Charlei  X  en  Tran»}lvanic, 
IV.  71. 

SlerniUin  (eomU  de)  ost  prirc  de  «on  immcdittclé,  H,  47a. 
Sttrnbery  (maiton  rte)  obtient,  en  iHo3,  une  intleniiiilé.  II, 

*74;  perd  ton  immédiatcté.  II,  47*. 
Sitlten  {couvent  de)      «cculariM;  pour  le  prince  de  Holicn- 

follcm  llecliinsen.  II,  i^â. 
Steiten  (kameau  de)  est  cédé  au  prince  de  la  Tuur  et  Taxi*, 

U,a6*. 

Stettin (congrès  de),en  i655,  IV,fifi. 

SteUin  (iicent  de),  objt-t  d'une  contetlalion  cotre  la  Suède  cl 

la  PruMc,  est  arrangé  en  1710,  IV,  »3o. 
Steain  {traité de),  en  tù'.o,  IV,  \3L 

Sletlin  {viUe  de)  etl  cédée  i  la  Suèdo  en  t^H,  l,  iaC  (  awié- 
gée,  en  i6i>9,  p^r  le*  Auttro  Brandebourccoii,  IV,  g2  i  prite. 
en  1677,  par  réleclcur  de  Brandebourg,  IV,  lAj;  rendue  i 
la  !>ui-de  en  iC;^,  IV,  ijj  -,  prive  par  le*  allié*  en  1713, 
IV,  ctdéc  au  roi  do  l'ruuc  eu  1710,  IV,  118;  «o  rend 
aux  Friinrait  en  i8ii(>,  ll_,  s^Li  rraïc  entre  leur*  nMio* 
comme  place  de  *ùrelo,  III,  a  -,  ctt  prite  par  le*  Pru«*icn» 
«n  i8i3,  III,  3dl. 

StevenswrrlÂ  (/or/ </«)  e»l  ce  Je  aux  f.lalt-gvncraux,  i,  a>8. 

Siewari  {Charlei-GuiUaume),  ministre  britannique  prit  le  roi 
de  Pruue,  conclut  la  conventioa  de  Hiidieubacb,  lli,  i8i: 
le  traité  de  Pari*  de  1814,  111 .  «9*1  e»t  plèujpolentiairc  au 
coogrè*  de  Vicntte,  III,  378. 

Stewart  [ff^dltam),  lieutenant-colonel  anglais,  conclut  une 
convention  à  Copenhague,  11,  i44. 

Sttyfr  {ronvtntion  dr),  de  i8o«.  II,  98. 

Stierobtrtj,  ^biiéral  tutdoi*,  envahit  laPoméranie  prutaieane, 

Slltrntkiald  (Nicotat),  amiral  «uédoia,  eat  battu  devant 

Uanliis.  IV,  41. 
Stifrnskitrlii,  gi  lu'rat  tucdoi»,  rend  Dronthciin,IV,  flj. 
StmiaiA  {^baUniiet  de;,  va  1799,  Il,§2i  <^'*  >8oo,  Uj  90. 
Stockhaïuen  {Juridiction  de)  ctt  i«uaii»e  au  grasd-duc  de 

Ik«.e,  II,  474. 

Stockholm  {traitée  de),  de  1640,  IV.&S;  de  i6$o,  IV,  looj 
de  i663,  IV,  14»;  de  1666,  IV,  iMi  Je  1671,1^  rjij  IV, 
i^idc  i68i.lj  IV,  160:  do  16^,  IV,  i84.  18S.  ipoi 
de  1719,  IV,  ««6,»»7;  de  17*0,  IV,  »*•;,  t»8.  »3o;  de  17*4, 
IV,  *35:de  17*7,  L»44: de  1714.  IV,  »^  de  1735.  IV,  »4oi 
de  1738,  IV,  îii  ;  de  1717,  L  3'e  »  'V,  j4i  .  note  li  de  1/54, 
IV ,  141^  note li  de  i757,L3.i9;  do  1766,  lU,  îMi  «le  i8©4, 
II.  3Êâi  de  iSo"),  IV,  3i4!  de  1809,  IV,  3*4;  de  i8i«,  III, 
•34:  de  |8|3.  III,  167- 

Slodeweieher{S^tveilre).  archevêque  de  Riga,  IV,  33^  et  laiv. 

Stoffi/n.  gioér».\  tutu:,  défend,  en  1737,  Olchakoff,  IV, 
322: 

Stnibtrtj  {maiton  de)  reçoit  une  indennilé  par  le  recet  de 
i8«3.  Il,  >65:  penl  »on  immédiateté,  II.  4?4. 

Slolhrrij-Gedtrn  {Chmlian  Ckarltt,  prince  de),  général  de 
l'aroiée  de  l'Empire  en  1761.  c*t  battu,  1^  3j9. 

Stotkowa  {traité  de),  de  1617.  IV,  34, 

Slolko/'m  {comàats  de),  en  1703,  î,  iSjj  eo  1707, 1, 191 
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Sior-Landel  {eamiai  mavat  dr),  en  1608,  IV,  3ti. 
Slorla  (combat  de  ta),  du  i_2  décembre  1:98,  IL  4i: 
Story,  amiral  bollandaii,  est  fiareé,  par  le*  équipage*,  In 

rendre  aux  Anglai*,  H,  Bo. 
Straaiman  iH*nri-Jean,  comte  de),  mni»tre  de  l'enipettai 

au  congrè*  de  Rjxwiek,  |j  i64. 
Straatman  (Thtottore-Jtthtt-Utnri  de),  miniare  de  l'c» 

pereur  au  coii|;rèt  de  ^ini^guf,  i,  14)^;  comniiuairc  iai|K- 

rial  à  la  dcputalion  de  Tfcuipire  île  i6ti3,  ifli. 
Strae/ian  {iir  Richard),  amiral  anglai»,  e*t  vaini^aeur  iFcr- 

roi  en  i8u5,  IJ^  36i ;  ccmmande  l'expédition  eo  Zélaniecii 

1809.  III,  i2iL 
Slrae/ni'ilt,  général  pruttirn,  rend  Nienhourg,  III,  ifl. 
Si r(i<(e lia  (affaire  de  la),  en  1800,  II,  9t. 
Straffîerd  (Thoma*,  comte  de),  amba»«adeur  d'AagIctent  u 

ooflgrè*  d'Ulrecht,  L  ■ 
Siraffbrd  Canning,  iaini»|jre  anglai*  eo  Pniite,  III.  iri, 

m. 

StmlenAeim  (baron  de),  minittre  de  Charlei  Yll  k  Vmm, 
prr*(e  l'exécution  de«  convention»  d'All-Rao*ladt  ca  favtar 
de«prote»taDl*de  Silé*ie,  IV,  199. 

Slraltund  [congrti  de],  en  1^6-,  IV,  i^. 

Stratiund  {vdie  de)  tU  prito  en  1678  par  rël«cleard«  Hna- 
di'hourg,  IV,  liki  ;  rendue  à  la  Suède  «o  167g.  IV,  1^2^ 
en  1716  par  le*  allié»,  IV,  ai6  :  rendue  i  la  Suéde  en 
IV,  lit  :  le*  Anglai*  y  ohtienomt  un  entrepôt  cii  itn^- 
36?  ;  elle  «*l  aaMt-gée  «o  1807  par  le*  Kranyaii.  III.  ji; 
prive,  III,  48  ;  rendue  i  la  Suùdi'  en  1810,  111,  871  Ict  An- 
glai* y  oblienueiil  de  nouveau  un  eotrep&t  eo  181),  UL 
«67  i  que  la  Prutte  reconnaît,  III,  4»o. 

Strandwick  (diitrict  de)  e»t  alMndeano  i  l'évéqoe  de  Rifi. 
IV, aài 

Strangford  (Parky  Chaton  Sidnêff,  vicomte),  miniitre  ik 

Georgolllà  Rio-Janeiro,  III,  *i3. 
Stratibrrg  (teigneurie  de)  e»t  médiatà»^  par  Uoheaniten- 

Sigmaringen,  II,  4*6. 
Strasbourg  (chapitre  épitcopal  de).  Deux  caoaoicata  Mt 

cédé*  i  la  niai*«o  de  Mecktenbourg,  1,  108;  k  de*  friacti 

de  Brun* w tek,  1^  «09- 
Siraibourg  (évéché  de)  ctt  «ëculariaé  pour  le  margrave  ik 

iUde.ll.  «48. 

Strasbourg  [vilte  de)  te  rend  à  la  France,  [,  lii;  leie4oéii<« 
l>ar  TEmpire,  L  I74{  reconnaît  en  1814  Loui»  XVIII.  III > 
3io.  note  2 1  adreue  une  plainte  au  coogrè*  de  Vienne,  IH. 
45>  I  e»l  bloquée  une  deuxième  foia  en  i8i5,  111.  i'*t 
5i4. 

Strtiubintj  (viltt  dt)  cal  occupée  par  le*  Autrichien»,  Ltii. 

Slritgau  {balailU de),  en  1745,  L  3oi. 

Strigonie  (ville  de).  Le*  Autrichien*  a'cB  emparent  en  ijséi 

IV,  34ii  le*  rurc*.  en  iGoi,  ibid. 
Siratm/ètd  (Othon-Reinhotd  de),  pléoipotcotiaira  wedei*  i 

NytUd,  IV,  t3». 
Strcemttad  (convention  de),  de  1751,  IV,  »3i.  note  i. 
Strophe*  dan*  le  collège  de*  priuc«*A  ladièt«geraiani^iw.lli 

Strufhl  (teigneurie  di)  e*t  cédée  aux  état»i;énénus,  L 

Stuart  (Chariei-Édouard),  petil-liUde  Jacquet  II.  pr*<»X 
coDtre  la  p*ix d'Aix-la-Chapelle,  L  3ii- 

Stuart  [Jacquet-  É doua rd-yran(.),  fil*  de  Jacqnet  II, 
d'Angleterre,  e»t  reconnu  par  l.ou«*  XIV  »««*  kuomi' 
Jacquf  *  III,  L  iJLi  i  e*l  obligé  de  tortir  de  Kraace,  L 
a33  ;  on  t'y  fait  retenir,     ipo.  Son  cxpéditMio  en  àcewe* 
1745.  L  Ml 

Stuart  (Charlet).  Diinislre  d'Ansloterre  à  Saiol-Pét*f»l«»arî 
en  i8o€,  III,  37 :  ambaitadeur  à  Pari*  en  i8i5  ettuit  ,!>< 
Sai^  &Ei^566,5:«. 

Stuart(J.),  colonel,  entuite général  anglai», t'cmparedeTr*- 
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cottomaie  ea  i;g5,  L  56;  ;  d«  Colombo  en  1796,  Ij  59S  ;  ett 

vainqueur  i  Mcitia  en  1806,  II.  jti, 
StutmSerg  (GuUlaum*-Auguttt,  comté  de),  minUtre d'Au- 

Cuilo  Kl,  L  ^i^L 
Siudn'tx  (Àug.,  baron  </•),  plënipotenliaire  de  Gotha,  11, 

496. 

Slum  {balaittê  Ht),  en  1619.  IV,  41. 

Stumidorf  {conijr'ei  tt  traité  de),  de  i63!i,  IV,  42  et  »uiv. 
Stutlgard  {convention  dr),  de  1796,  \,  S^tj  i  de  iteg.  II,  448, 
Stutlra  fJot.  Bogitluw),  plcat|iolcaliaire  poloaai*  en  1699, 
IV,  122. 

Slyrum  (coffl/eJr)  est  l>allu  à  Hoch«l»dl,  L  187. 
Siyrum  {txtnj,  («k'i.ipoleuliaire  liollanJai»  en  ibo6,  III,  ififi 
SuMiUijué  ;  «ijniKcalion  de  ce  mol  en  droil  public  d'Alle- 
magne, L  «7. 

Succeition  <r Autriche,  ouverte  en  i74o-  ConteUalioo«  aus- 

quellt»  elle  donne  lieu,  Ij  170;  proji-t  de  la  partager,  Ij  vjS  ; 

*8o.  note  4:  nouveau  traité  de  parta(;e,  L  »78,  agi  ;  toute* 

les  coatt'ttaliont  *ont  termioces  par  la  pait  d'Aïk-la-ClM- 

|>ellr,  L  •')i3  et  tuiv. 
Succeition  de  Baviire,  ouverte  en  1777.  Conicttatiou»  à  ce 

lujt  l,  LâlS;  g;uerrc  qui  en  rt'iuUe,  Ij  43>  ;  celte  cootetta- 

tioo  t  »!  arrangée  par  la  paix  de  Tinchun,  L  4  iti  nouveau» 

prëlendanU  qui  te  préncnlt  ot.  1^  UW. 
Suecettion  d'Etpat/ne,  onverle  en  t7>'0.  Différend  &  ce  Mijet, 

L       i  C"«-'''«'e  pour  ciittp  iurce>«ion.  I,  iKj  ;  fin  du»  conle*- 

tationi  aukquellc*  clic  avait  donné  lieu,  L  >-i^ 
Succès  lion  de  //ttiidn,  ouverte  en  1737.  Conte»tation»  aus- 

qucllci  elle  lionne  lieu,  L  '^i. 
Siteceition  de  Julitrt,  ouverte  en  1609.  C«nlc*tat4on*  aux- 

quelle»  elle  donne  lieu,  L       ^oj.  JuUere. 
Surcetiiott  de  1/nri/0u«,  ouvcrteen  i6i8.Contetlaliont  qu'elle 

fait  nallre,  Ij  ^«j. 
Surcetiion  de  Mirandot».  Disposition  éventuelle  i  ton  égard, 

LilSL 

Succeiiion  dê  Neufcfiàttl,  ouverte  en  1707.  Prétendants  qui 
la  réclament,  I, 

Succetiion  d'Oranye,  ouvvrle  en  170*.  Ditcussioiis  i  ce  sujet, 
L  >■  I  i  armnijement  de  ce  liti(;e  entre  les  dtus  principaux 
préteniijuli,  îbid.s  autres  prétendants,  ibid.,  note 

Sureenion  Palatine,  ouvertern  i685.  DiiFérentU  qui  s'élèvent 
à  cet  égariJ,  1^  i5tf  ;  ils  sontdécidés  par  arbitres,  L  171.  Voy. 
Charlotle-Étiiabelk. 

SwxetiioH  de  Parme,  ourtrte  en  1731.  Différends  i  son  su- 
jet, L  »46;  sont arranj^ét,  L  1^7. 

Suereniottde  Pologne, tn  1733.  Diiféreisdt  auxquels  elle  donne 
naissance,  L  *'i9> 

Siux«$iionde  Sa*»-Iiaumhourg,w<ii:r\c  eu  1718.  Démêlés 
auxquels  elle  donne  lieu,  1^  i5i. 

Surcetiioni  de  familtrt,  fvotit-ct  »ur  dt'4  |>ot>et<iloii»  ponlues 
par  la  paix  de  Luiicville,  uMtl  lraus>pc>rU;c>  sur  le»  |«ijs  don- 
nés en  indemnité.  II,  »9<l. 

Suecow,  (général  aulricbicn,  trempe  CharlM  VI  sur  Tétatde 
Belcrade,  IV.  38A. 

Sucket,  général,  ensuite  maréchal  français,  est  battu  en  i8o« 
à  Honte-Pieira,  ll.ga  ;  livre,  en  1806,  la  bataille  de  Pultusk, 
III,  a8  i  est  vainqueur  en  1808  i  Bcichile,  lil,  11 1|  s'em- 
pare, en  181 1,  de  Tories,  de  Tarragone  et  de  Montserrat, 
III.  t>8jest  vainqueur  i  Sagoate  et  prend  Valence  en  i8ia, 
III,  xig;  repousse,  en  i8i3,  John  Murray  du  c6té  de  Tarra- 
Cone,  III,  abtii  commande,  en  iHiS,  l'armée  des  Al|i«*,  III, 
5*4;  est  repoussé  par  le*  Autrichiens,  111^  iti>  ;  conclut  un 
armistice,  ibid. 

Siekortewtài,  nonce  de  Kalisih,  failpa*Kr  une  loi  en  faveur 

des  ville*.  IV,  laq. 
SurAtelen  [Pierre  de),  général ru*««,  signe  la  paix  d'Oerebro, 

III.  i5o; celle  de  Hanovre,  III,  3oi. 
Stidet,  ville  de  Candie,  est  Milevéeaux  Véoitien*,  IV,  370. 


Sudermanie  (CAarlet,  duc  de),  frère  de  Gustave  III,  livre, 
en  1788,  la  bataille  navale  de  ilogland,  IV,  a88;  est  obligé, 
par  Icscoiyurés  d'Aniarla,  i  se  retirer  delà  Finlande  russe, 
IV,  189;  tst  défait  i  Svenksuod.  IV.  990;  en  1790,  àlahau- 
tcur  de  Revel,  IV,  £31  ;  est  rtgcnt  en  1793,  IV,  3^;  et  tn 
1809,  IV,  3sS:  est  proclamé  roi,  ibid.  Voy.  CAariet  Xill. 

Suffren-Samt'Tropti  [le  baiHi  de),  vainqueur  i  San-Jago, 
sauve  le  cap  de  lionne-Espérance,  4^4  :  victoire*  en 
178»  et  1783,  I.  4j6. 

Suhlwijtn  (convention  de),  en  i8o3,  II,  347  ;  Bonaparte  la  dé- 
clare nulle.  II,  348. 

Sue*  (ville  de)  est  occupée  par  les  Français,  II,  &i. 

SuiOMeva  {Zacharie) ,  secrétaire  de  ié^aiiou  russe  à  Kiwc- 
rowa-llorka,  IV, 

Suine  (ta).  Révolution  qu'y  cause  l'extinction  de  la  maison  de 
Zaringue,  II,  i;5 ;  son  indépendance  est  reconnue  par  la 
paix  de  Wesiphalie,  L  >->-><  partis  qui  la  divisent  depuis  la 
révolution  française.  II,  3 18  :  elle  est  buulevervée  par  une 
révolution.  II,  a6;  renonce  A  toute*  se*  créances  sur  la 
France,  II,  37  ;  disposition  de  la  paix  de  Liinéville  à  too 
éffanl,  H,  10»  ;  iiouaparic  annonce  <|u'il  en  retirera  les  trou- 
pes françaises.  11,  couiluite  incoiikéqueiite  du  conseil 
exécutif  a  la  réception  de  celte  nouvelle,  ibid.  ;  il  annonce 
au  peuple  la  retraite  des  troupes  françaises.  II,  3tii  le* 
petits  canton»  k'invurgcnl,  tbid.;  rin^iirreciion  devient  gé- 
nérale, II.  3>>;  le  conseil  exécutif  arme,  i&/<f.;  première* 
hu«tilii('>,  ibid.i  le  sénat  helvétique  demande  le  reiiMii  de* 
troupes  suisses  servant  en  France,  II,  3i3;  farce  révolution- 
naire jouée  i  Berne,  II,  3>4;le  gouvernement  helvétique 
quille  celle  ville,  ibid.;  y  retuurne.  II,  3}6;  des  lrou|ie« 
frauçaiM-s  enlrent  en  Suisse,  ibid.i  une  consulte  sui.se  va  k 
Pari»,  II,  2i2  (*'"y-  Contulle  tuiitr]  i  la  Suisse  est  »oumis« 
au  ré|;inie  de  l'acte  Je  médiation,  11,  3o8;  l'Autriche  recoo- 
nali  cet  éial  dccho»es,  I1,4oj  ;  la  Suisse  se  déclare  neutre  en 
iBi't,  III,  iiU;  le^ puissance*  alliée*  refusent  de  reconnatlre 
cette  neutralité,  lll.lifi;  l'acte  de  médiation  est  al>oli,i6<</.,- 
le*c«nion«  coiielucnt  un  nouveau  pacte  de  confédération, 
ibid.i  l'inJéïK'n.lanre  de  la  Suisse  est  reconnue  par  la  paix 
de  l'.iris,  yXi  3  j?  ;  l'existence  des  dix-neuf  canton»  est  re- 
connue par  les  puissances,  III,  ^o4  :  territoire  que  la  Suis*e 
demande  au  con|;rès  de  Vienne,  ibid.;  territoire  qu'obtient 
Gcn^-ve,  III,  ijoS  :  décision  du  sort  de  l'cvéché  de  Bile,  111, 
jio6  ;  discussion  sur  le  sort  de  la  Vallelinc,  ibid.,-  préten- 
tion» des  cantons  les  uns  envers  le*  autre*,  Ul,  408,  décla- 
ration des  puissance*,  du  ao  mars  i8i5,  ibid.i  la  Suitie 
accède  à  raltiaoce  du  a5  mars,  III,  accepte  la  déclara- 
tion du  ta.  mari,  III,  409;  sa  neutralité  est  étendue,  III,  SaS. 
53a  1  formellement  reconnue,  III,  53o. 

Sulferano  (maiton  de).  Se*  prétention*  sur  Castiglioae,  I^ 
«73. 

Sùitibourg  (leigneurie  de).  L'empereur  Jo*eph  II  y  forme dea 

prétentions,  1^  4*8. 
Sulgau  {ville  <U)  est  cédée  au  roi  de  Wtlrtemberu,  II,  ^co. 
Suttbach  [maison Palatine  de)  obtient  le  niar<|iii»Jil  de  Berg- 

op-Zoom,  L  'C8  i  la  moitié  de  la  sut-cession  de  Julter*, 

*78;  qui  lui  est  garantie,  L  3^0  ;  se*  droit»  en  Hollande  sont 

cédé**i  la  république  balave,  III,  '*>■- 
.fu/z&aeA  (i/i//<iy«  </e)  ett  cédé  à  >as*au-Usingen,  II,  iij. 
SiUzbaek  (Philippe,  comte  Pa  'atin  de),  commande,  en  i658, 

le*  troupe*  suétioise»  en  Hulsleiu,  IV,  8^1  âli  est  défait  en 

1659  à  ^yeborg,  IV,  98. 
Sumoffî  (Mathieu),  tecrctaire  de  la  légation  russe  en  1618, 

IV. 

Sund  (détroit  du).  Les  Suédois  sont  affranchi*  du  payement 
des  droits  en  pasfriiiit  par  ce  détroit,  IV,  li  ;  co  <le»lation 
qui  (élève  i  ce  sujet,  IV,  56^  le  Dfliiemarck  prétend  à  la 
souveraineté  sur  ce  patsage,  IV,  aa;  il  refuse  d'étendre 
l'immunité  suédoise  aux  nouvelle*  acquisition»,  IV,  l'im- 
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munité  cic  la  Suètle  pour  loule*  *e»  provincci  eit  reconnue, 
IV,  S^j  il  e»t  ëlalili  un  tarif  pour  lei  citoyens  det  Provin- 
ce»-Uniei,  IV.  gfij  le*  (Aalt-génértux  t'en  rach6tenl  en 
1649  et  ohliennenl  l'immunité,  IV,  6t  ;  il*  y  renoncent  en 
1659,  IV,  l'AncIclerre  obtient  le*  mémn  faveur*  que 
le*  Etal»'|;^néraux,  IV,  6ij,  Timmunilé  de  la  Suède  e>t  coo- 
firmreparla  paix  deRotkild,  IV, S£:  elle  y  renonce  en  1710, 
iV,  lit  ;  Pierre  1"  réclame  rimmunilë  de*  droit*  pour  *e* 
sujet* ,  IV,  »35;  celte  demande  c»l  renouvelée  par  Cathe- 
rine I",  ibid. 

Simdgau.  Sigpificatioo  do  ce  mot,     22i  i><*'^  >  i  L  il  i  cette 

province  ci4  cëdée  à  ta  France,  L  ><»• 
Suomtnitnl  {combat  dt) ,  en  1790,  IV,  «91 . 
SupirioriU  ttrritorialt  dt*  Élalt  d'Empire.  Son  orifpne.  II, 

iji;  elle  e»t  reconnue  par  la  pais  do  Wettptulie,  I.  8g; 

droit*  dont  elle  se  compooil.  II,  189. 
Surinam  (colonie  de)  c*t  prise  par  le*  Anglai*  en  1799,  II, 

il;  en  1804,  II,  361;  rendue  en  1814,  III,  371. 
Sutin  (jilnii).  plénipotentiaire  rut«eA  Stotbowa,  IV,  34. 
Suimerihaustn  {bataille  de),  en  iS^S,  I.  6a. 
Sustex  {comte de)  K%\  envoyé  en  France  comme  otage,  I.  3ii. 
Suitenlalion  de*  personnes  privi'et  de  leur  état  par  la  cession 

delà  rive  gaucho  du  Khin.  Discussion  à  cet  égard,  II,  ai6. 

»«o.  **i.  »»4  ;  disposition  du  reccz  de  i8o3  à  leur  épard, 

II,  «98,  »99,  3oo;  caisse  établie  pour  cela.  11,  3o3. 
Sutton  Iftobrrt],  môiliatciir  ani^lais  A  Potiarowitl,  IV,  371. 
Suit  (nilU  de)  c»l  remise  aux  FraïKjau,  11,  573. 
Swaart  (Jean-Jtaac  de),  résident  des  Était-généraux auprte 

deCathcrioo  II,  L  ^3. 
Sweaborg  {ville  de)  e*l  rendue  aui  Ruties,  IV,  iiL. 
Swenksund  {balaitlti  navalet  de),  ta  1789,  IV,  «90;  en  1790, 

IV, 

SwieMieki  {S'ieolat),  évéque  de  Posnaiiie ,  plénipotentiaire  po- 
lonais en  1699,  IV,  HT,  et  eo  1705,  IV,  ufi^ 


Swlelen  {barim  van),  ministre  de  Marie  T^rése  à  Bertm.  Si 
négociation  relativement  an  partaf^c  de  la  l'olttgae,  IV, 
»7i. 

Sj/itème  continental.  Son  orieine,  par  )e  décret  de  Berlia. 
III,  66_{  Bonaparte  déclare  qu'il  ne  permettra  plot  de  lisim 
commerciale  ni  politique  de*  puissance*  contineDlalet  avec 
TAnf^ielerre,  III,  61  ;  décret  de  Milati,  ibid.;  tarif  de  Trit- 
non,  III,  fi2  (voyet  ce  mot};  décret  de  Saint-Cloud,  iM.  ; 
décret  ordonnant  de  brdier  les  marchandises  anglaises,  111, 
6^:  la  Prusse  accède  au  système  continental,  111,  S;:  lyv 
tème  des  licences,  III,  6^  ;  le  Oanemarck  accède  au  nrt^mc 
conlioental,  lli.  ;  l'Autriche,  Itl.  îai  l'E»p»ene,  III,  Si^ 
l«  Suède,  III,  §2;  IV,  lifii  la  Russie  y  renonce,  111,  la 
Suùde,  III,  »35. 

Syttème  fédéral  dt  F  Empire  françait.  Son  origine.  II,  4»g. 

Siabact  {ville  de)  est  prise  en  17»**  par  ks  Turcs,  IV,  ^ 

Stegedin  {ville  de)  est  prise  par  les  Autrichiens,  IV,  3ii. 

Stekely,  colonel  pruasien,  est  battu  par  Dombrotviki,  IV,  h^. 

Stembek  {Slaniilai),  évéque  de  Cujarie,  est  noané,  en  17*5, 
primat  par  Au^*te  IL  IV,  193,  note. 

Sxembek,  vice-chancelier  de  Pologne,  candidat  au  tr&ae  ta 
1707,  IV,  aa3s 

Stentha  {bataille  de),  en  1697.  IV,  354. 

SiigelA  {ville  de)  e*t  pri*e  parle*  Turc*  en  i566,  IV,  Iji. 

Stistowe  {eongrè*  de),  ta  1790,  IV,  4*3. 

Sxlsl0m>e  {traité  de),  de  1791,  IV,  4*5. 

Sziitowe  {ville  de)  e*l  prise  en  1810  par  la  Rotsie,  IV,  43t. 

Stceny  {traité*  de),  de  16*7  et  i64»,  iV,  3A6. 

Stroda  {eonfUdération  de),  en  1703,  IV,  191. 

SUarray  {Antoine,  comte  de),  général  anlrichieD,  est  biUs 
à  Rcni  hcn,  en  1797,  k  Uiersbeiin,  1^  fiai;  vainquenr 

k  Wj.loch,  I.  [Ll. 

Stuio  {SlanisUu),  vice-cliancelier  de  Poloj^ne  en  1699,  IV, 

«12; 


T. 


Tobago  {baron  de),  créé  par  Louis  XV,  l,33i. 

Tobago  {Ile  de)  est  occupée  par  les  An|;lais  en  i6»6,  I,  6»o; 
par  les  Courlandais,  Q  33i,  610  ;  par  les  Hollandais,  iM.i 
dévastée  par  1rs  Français,  1^  33i;  accordée  par  Charles  U 
au  duc  de Courlande,  I.  33i.  610  ;  abandonnée  en  i683,  [j 
t>>o  ;  on  consent  à  Uirecht  qu'elle  restera  déserte,  ibid.; 
Guillaume  III  déclare  nulle  la  conceuton  faite  au  duc  de 
Courlande,  ifrii/.  /  George  II  *'attriliue  la  souveraineté  de 
nie,  1^  23i  ;  contestation  qui  s'élève  a  ce  sujet,  1^  33t  ; 
Louis  XV  offre  cette  Ile  i  Frédéric  II,  L  33^i  elle  est  prise 
par  le*  Anglais.  I.  354;  leur  est  abandonnée,  L  ^*  (  pci'^i 
en  1781,  par  les  Français,  1^  454  ;  leur  est  cédée,  L  4^<  'ea 
Anglais  s'en  emparrnt  en  1793, 1,  5^;  et  en  i8o3,  II,  3Si  ; 
elle  leur  est  cédée  en  1814.  III,  357- 

Tabanouli  (fort  de)  est  cé<lé  aux  Anglais,  I^  2fi2> 

Tacçuoray  {fort  de)  est  cédé  aux  Hollandais,  IV,  144. 

Taganrok,  ville  et  port  construits  par  Pierre  I*',  IV,  SS^;  elle 
est  rasée,  IV,  36a. 

Talavera  de  la  Reyna  {bataille  dé),  en  1809,  III,  ai  1. 

Tallard  (Camille  d" Hostun,  comte  de),  ministre  de  Louis  XIV 
à  la  courdc  Londres,  L  i*8;  prend  Trêves,  Ij  187;  vainqueur 
sur  le  SpirbaL'h ,  il  prend  Landau,  ibid.  ;  fait  sa  jonction 
avec  lélecleur  de  Bavière,  1^  >»8;  e»l  défait  et  pri*  à 
H<ecbsladt,  i»8. 

Talleyrand-Périgord  {CAarlét- Maurice  ,  comte  ,  ensuit« 
prince  de),  ministre  de*  affaires  étrangère*  de  la  répu- 


blique française,  signe  divers  traité*  en  1797  et  1798,  IL 
s5,  3&;  fait,  en  '799,  des  ouverture*  de  paix  à  TAnglctem 
au  nom  du  premier  conaul.  II,  86j  signe  un  traité  en  i8«i, 

1 1 1  1  *on  rapport  de  i8oa  *ur  le*  afEaire*  if  Allemagac,  II, 
aos;  il  signe  un  traité  en  1800,  III.  ;  divers  en  iS«s,  II, 
116.  111  i  sa  note  de  i8o>  »ur  le*  «tËsiret  de  la  Soim, 
il,  3>€  ;  négocie  avec  la  Grande-Bretagne  pour  le  rcnvei  ét* 
royalistes  français,  II,  22$  ;  sur  llle  de  Malte,  II.  2^4  ;  ùptt 
un  traité  en  i8o3,  III,  16^ g  miai*tr«  de  Bonapartir,  iljuiuée 
raiicnlat  de  180),  tl,  351;  sa  noU  du  *8  juillet  1804,  II, 

;  sa  corre>po<ulaJM.-e  avec  le  eabinel  de  V  ienne  en  itoi. 

II,  28S  et  suiv.  ;  signe  un  traité  en  i8o5.  II.  288^  son  rapport 
aar  la  situation  de  la  France  en  j8o5,  Il ,  3S<< .  oé^oei*, 
en  i8o5  ,  à  >ik.ol5l>our(; ,  II,  3f|B  ;  «ijjne,  en  iHob,  l«  c«ak- 
déralioo  dn  Rhin,  II,  491  ;  et  diver*  autre*  traité*,  11,4^. 
461.  465;  refuse  de  lai*tcr  participer  U  Russie  aux  négocia- 
tion* pour  la  paix,  III.  lOi  négocie  la  paix  de  Tilsîl,  III.  >T  • 
ministre  de  Louis  WIII.  it  ùj^iic  le*  traités  de  Parisdei8iit 

III,  355.  369;  pk:iii|]Qicnliairc  au  congrès  de  Vienne,  UL 
377;  s«  note  du  u;  décembre  1814  en  faveur  de  la  léfil'- 
mité  et  du  roi  de  Saxe,  III,  39o;  *a  misiion  en  mars  iStS 
auprès  du  roi  de  Saxe,  III,  393  ;  il  rentre  i  Psris  *nc 
Unis  XVIII.  III.  ta  note  du  22  judiet  181S  reUt«v  s 
U  traite  des  noir*,  lli,  51^  ;  ses  négociations  avec  les  ntaH- 
Ires  det  allies,  III,  519. 

Taman  (tf«  de),  La  Porte  y  renonce  en  1774^  •     4*5  •  ** 
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fut  occuper  en  1783,  IV,  411  i  Catherine  II  la  réunit  k  ton 
«mpire,  iV,4i3. 
Tamara  (ff  'atili),  ambaMadcur  de  RuMÎe  i  la  Porte  en  1798, 
III.  6^.  »7. 

Tambiich  [baitliagê  d«)  appartenant  au  comte  d'OrtemWerg,  e«t 
Munit  au  grand -duc  de  WtirxLourg,  H ,  493  ;  au  roi  de 
B«»»àre,  II,  5o«). 

Tangtr{vitle  de)  fsi  ci-dlc  «us  Anglais,  I,  ilL 

Ta»gtrmùniU  {conven/wn  de),  co  i346,  IV,  333. 

Tmr  {comtat  d«),àe  1809,  III,  1^ 

TaitiiAaiutH{Miginuritd0)  ett  privée  de  ton  immédialelé.  II, 

TamAeim  (bailliag*  d»)  e*t  donné  au  comte  de  Schcsberg, 

II,  »73:  perd  tou  immétliateté,  lil,  42' • 

Tanucci  {Bernard,  maryuii  dê),  miniitre  du  roi  de»  Deai- 

Sicileien  lySfj,  L  J-Li. 
Taratfrt,  chef  dv  brigade  de  Famée  A-ançaiie  en  é^yple,  II, 

•■4. 

TartnU  {vilU  de)  ett  occupée  par  Ici  Françai*,  11,  lofl. 

TargOH'ice  {conpUUralion  dê),de  1791,  IV,  3oi. 

Tarif  dê  Trianon.  Sa  publication,  III,  Ëli  ett  adopte  par  la 
PruiW,  III ,  f^;  par  Jei  princct  do  la  confédération  du 
Rhin,  m,  61, 

Tnriio'jrod  icortfi-dirationdt),  de  1715,  IV.jiB. 

Tarnofiol  [ctrcUd»)  est  cédé  i  la  Ruiùe  en  1809,  III,  i4»  i 
rendu  en  i8i5,  III,  397. 

Tarouca  {maiton  dt)  obtient  le  duché  de  Tnrnboul,  SoX 

Taroiica  {J«an-Gomez  da  Sdva,  eomtede),  minitire  de  Por- 
tugal au  con|;rèf  d'Ulrecht,  L  *oi. 

TarragoH*  {vllU  dt)  ett  prite,  em 8 11,  par  le*  Fruçait,  III, 
118. 

Tariaritza  {bataUlt  dt),  en  1809,  IV,  43? . 

Tarutina  {hatailU  d»),  en  181»,  III,  i55. 

Tarvh  (batailU  dt),  en  1797,  Lfiûû- 

Tatart.  \oy.  Crimit  el  Boudjack. 

Tatan  [It*)  «ont  battu*  en  i566  par  le*  Suédoi»,  IV,  6^. 

Tathchltcheffljprmet),  ministre  de  Ruitic  i  Naple*  en  i8o5, 

III,  410. 

Taubt  (C/iarht-Louit-Juffutt».  comté  de),  plénipotentiaire 

du  roi  de  Wurtemberg,  II.  477  i  aucongrè»  d'Erfurt,  III,  110. 
Taube  [Evarl.  baron  de),  général  luédoit,  négocie  le  traité 

de  Droltnineholm.  IV,  igjt  cliargé  d'affaire*  de  Suéde  i 

Cofi'-iiii«f;iieen  1807,  !V,3i9. 
Taube  {Gu4iave-Adam,  comte  dt),  plénipotentiaire  «uédoi* 

en  1719,  IV,  117;  en  1710,  IV,  i3o. 
Taube  (Jean  )  négocie  un  arrangement  entre  le  cur  Iwan  IV 

et  le  prince  Magnus,  IV,  an^ 
Tautnzitn  (Frid.-Boyi$lai-Èmmanu»l,  comte  de  ) ,  mini*tre 

de  Pruue  à  Saint- Pélvnbourg,  y  conclut  le  traité  pour  le 

Iroinième  partage  de  la  Pologne,  IV,  3ia;  et  le  traité  de 

1797.  IV,  lii. 

Tauenzien  (comte  dt),  général  pruttico  ,  défend  Bretlau  en 

17tin.  I.  35i. 

Tauetizien  (comte  de),  général  prussien, mI  battu,  en  i8o6,  à 
Schlcjuel  Klc*t'wiu,  III,  ï3j  vainqueur,  en  i8i3,  à  Blan- 
kenfelde,  III,  »90  ;  pari  qu'il  a  la  bataille  de  Dennewilx, 
ibid. !  couvre  Berlin,  III,  19*1  prend  Torgau,  III.  3o3i 
prend  Wittcnberç.  III,  343;  fait  ton  entrée  i  Magdi-bourg,  III, 
34ii  commande,  en  i8i5,  le  tiiiime  corp*  d'armée,  lli,  !io4- 

Tauffert  {affairé  de),  de  179g,  II,  §2; 

Tauride,  nom  donné  i  la  Crimée,  IV,  4t£< 

Tautenbmirg  {bailliage  de)  cil  codé  au  grand-duc  de  Wcimar, 
111,4.7. 

Tau/pAarue  {baron  de),  minitire  directorial  aupré*  de  la 

diète  du  cercle  de  Francûoie,  II.  48?. 
Tchaban-Otjlou,  léraskivr  turc,  capitule,  IV.  43<>. 
TeAau/ticAaioatckeff'  (GarteuMU,  prinee),  plénipotentiaire  du 

czar  Héracliut  en  1783,  IV,  4i4. 


Tckerkaik  (starotlh  de)  e«t  donnée  i  Otupbei,  chef  de* 

Co»a<|uei,  IV,  i34. 
Tckemigoff (province  de)  etlcédéeà  la  Pologne  en  i633,  IV, 

45j  i  la  RuMie.  en  1686.  IV,  i64. 
Tchernigoff  [ville  de)  ett  cédée  à  la  Ruttie  en  1&S6,  IV,  i64. 
Tchtmitchef,  général  ru>»e,  occupe  Berlin  en  1760,1^351; 

commande  un  corp*  ruite  de  l'armce  de  Laudon,  1^  354  i  *e 

joint  aux  troti|u<>  prusiienne*,  1^  3iB  i  t'en  H-parc,  ib'ul. 
Tchtrnitcheff  ',  jjéuiiral  rutte,  te  rend  maître  de  Cattcl  en  1819, 

m,  191- 

Tehe$mi  (bataille  navale  de),  de  1770,  IV,  4oo. 
Tchigirin  (villt  de)  est  donnée  à  Phelman  de*  Cotaque*,  IV, 
i37.  ilîL 

Tehitchagoff,  amiral  ruue,  bloque,  en  1790,  la  flotte  tuédoiie, 
IV,  191,  >9>  ;  joint,  en  181  a,  l'armée  de  Moldavie  à  celle  de 
TorniniMjff',  III,  iS4 ;  force  Régnier  4  la  retraite,  el  arrive 
à  EWrt**uw  *ur  la  Bérétioa,  LU ,  >56  ;  opère  ta  réunion  avec 
Witgenttein,  III,  tS?  ;  commande,  en  18 13,  la  troitième  co- 
lonne rutte,  III,  iCo;  attiége  Thorn,  III,  161  ■ 

TeckUnbourg  (comté  de)  ett  incorporé  au  grand-ducbé  de 
Bvrg.  LL  ^Ali  i  la  France,  II,  5io. 

Teiningtn  (bataille  de),  de  1796,  1^  li&L. 

Ttleky,  un  det  cheft  dct  méconleolt  liongroit  contre  Léo- 
poM  I",  IV,  349- 

Terne iwar  (jtrovince  de)  ett  abandonnée  à  la  Porte  en  169g, 
IV,  3Û6;  cédée  à  l'Autriche  en  1718,  IV,  373;  celle  cettion 
ett  confirmée  en  173g,  IV,  387. 

Temetwar  (vitte  de)  etlathiégecparletAutrichienten  1696,1V, 
3S4;  priteen  1716,1V,  32_i  ;  leureil  cédée  en  1718.  IV,  373. 

Temple  (Guillaume),  rainitire  de  l'Angleterre  à  La  Haye,  L 
1 39  ;  fait  le*  fondions  do  médiateur  au  congre*  de  ^imè- 
gue,  L  i48. 

Templiert  (ordre  dtt).  Sa  tuppretiion,  II,  17*. 

Tencin  (Pierre  Guirin  dt),  cardinal,  kigne  le  traité  de  Ver- 

«niltes  de  1744, 1.  »9*. 

Tende  (comté  de)  est  cédé,  en  1796,  *  la  France,  1,573. 

Ténédoi  (Ile  de)  ett  prise  par  le*  Rutte*  en  1807,  IV,  435; 
rendue  la  nii?fne  année,  IV,  436. 

Tfnntnbach  iabl/aye  de)  est  donnée  au  grand  prieur  de  l'or- 
dre de  .Malle  en  Allemagne,  11^  178. 

Teploff (Grégoire,  comte  de),  ministre  de  Catlierioc  U ,  1,537. 

7<r«  (6<i/ai//«  i/u),de  |6<)4. 1.  16». 

Ttrtektemirow  {ville  dt)  ett  donnée  aux  Cotaquet,  IV,  i35. 

Ttrlon(Huguet  </«), ambassadeur  de  Louit  XIV  auprè*  de 
Charlet-Guilave,  accompagne  ce  prince  dant  ton  expédi- 
tion de  Séelande,  IV,  85i  prétidc  aux  négociation*  do  Tot- 
trup,  ibid.i  à  celle*  de  Copenhague  avec  le  duc  de  Hol' 
ttein,  IV,  8g  i  engage  Frédéric  III  à  renvcrier  la  constitution 
du  Danemarck,  r6i</..- essaye,  en  1658,  de  rétablir  la  paix 
entre  la  Suède  et  la  Pologne,  IV,  lol:  attittc,  comme  mé- 
diateur, aux  conférence*  de  Copenhague  en  16^,  IV,  96, 
98;  fait,  en  1659,  le  voyage  de  Pologne  pour  négocier  la  paix 
entre  la  Suède  et  Jean  Casimir,  IV,  io4;  conclut  divers  trai- 
té* en  1661  et  i663.  IV,  1^  i4i;  ett  do  nouveau  envoyé  à 
Stockholm  en  i66!i,  ibid. 

Terni  (combat  de),  de  1798,  II,  4>- 

Terour  Mac/tmet,  pacha  turc,  ett  battu  à  R«<gard,  IV,  438. 

Terre-Neuve  (fie de)  est  cédée  k  l'Angleterre,  1^  »o(>. 

Terre-Neuve  (pêche  dt  la)  est  accordée  aux  Français  par  la 
paix  d'Ulreclit,  L  «09;  par  celle  de  1763,  L36>;  le»  Espa- 
gnol* en  sont  ciclus,  L  ^Ifilielle  est  accordée  aux  Améri- 
cains, L  le  dislricl  assigné  à  la  France  par  la  paix 
d'Utrecbt  e»l  changé,  L  45<>.  46o. 

Tetchen  (cotujrèt  de),  de  1779,  1,  434* 

Tetchtn  [principauté  dt)  e*l  conférée  i  Léopold,  duc  de 
Lorraine,  l,  >i6;  exceptée  de  la  cession  de  la  Silétic  faite  à 
la  Fruste,  a^g. 
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Têtchen  {fratté  de),  .lo  1770. 

TtMm  {èatailie  du),  de  .016. 1.  f^. 

TÊid&rj/f,  •énvtflur  d«  LuWck,  II,  a8i< 

IV'frf  (Ami  1>^I1I.  t!omr»  d»),  mcréeliat  de  FrMH».  niofatra 

Je  I.oui»  XIV  k  Turin,  I,  if^l,  %'im)).iro  de  la  StTOÎt,  I, 
i8âi  ëchoiw  dans  le  tiéçc  lie  Barcelone.  I,  19». 

T»Mln  (CW«r/«r-4rit«fai>«,  eomt*        nwrcehal  île  la  diète 
^ni'tloise  de  i;3S,  IV,  i4o;  ni^^cie  le  Irailé  de  i74l«  IV» 
a4i,  note  ;  Mgne  à  Pari<,  en  17)»,  le  Irailé  de  oommeroe  it 
i;4»  eolre  la  Suède  cl  lc«  Hcun-Sicile»,  Il ,  4*0    l' IT  "i  '" 
traité  «le  Stpckboln  de  1747. 1«3i«i  IV,  >4t,  noie  3. 

Téttafkrrata  {MUi  <#*)  aisne  t*  cepitaieUMide  Neile,  H,  il. 

Tetnantj  fl  .4r,jen  ' frifjnturiet  de)  4i>nl  ci^itéM  Ali  1hwlèl"e| 

II,  40Q;  au  roi  du  VVtlrtember(;,  il,  Sog. 
Tetitnbaek  {comte  d»)  e»l  dc'capité,  I, 
T«tl«nborn,  rolonel,  entuite  géoérel  mata,  occupe  Hembeurs, 

ni ,  *$8  :  IMTacite.  III,  rjt  ;  entre  daM  !•  Helalem  «t  la 

Slo^^vl<'L,  III,        sa  marche  à  Rhclmt  ea  lSl4, 111*  Saj, 

noie,  est  batiu  k  Seiot-Diiier,  III,  S-t^. 
TtutlnitraUidt),  do  iSgS.  IV.  1;. 

T«uioniqu»  'ordre)  etl  l'lahli  en  Priute,  II,  I74i  l'ordre  des 
cIr»<iIi>  i>  |<orlt-|flaiTei  y  est  incorporé,  IV,  10;  il  acquiert 
TE'iilionic,  IV,  101  ;  abandonne  i  la  Hoio{;ne  la  Prusse  occi- 
dentale,  et  se  reconnaît  feudalaire  de  la  Pnme  oneotale, 
IV,  10:  rend  Tordre  de  Livente  indépendant,  IV,  935 1  «al 

i|i  [..iiiill<"  lie  11  !\  11  ;i- «ricntafp,  II,  t*'-' ;  !V.  1 0  ;  iIispo<ilion 
U  |>aix  ,1c  K>  iwii'k  CD  sa  faveur,  i,  174  i '>'>''^nl,  en  l8o3, 
une  iniiemnilé  des  perles  <{u'il  avait  estuyées  parla  CCaiîoQ 
de  la  rive  canclie  du  Rhin,  II,  178;  détail  de  ces  pertes.  II, 
»79:  aa  ^ande ■Hdtrîae  cal  rendue  bfrédîlaire.  II.  401; 
Fortlre est  arbitrairement  supprimé  ,  II,  5u3,  III,  i4"  ;  r^ctc 
du  8  juin  liiid  asaare  deapeosioaa  aua  chevalier*,  111,473. 

9mt{p>rtdiii  «atreBb,eD        «k  àlliéa,  III,  34t. 

Thittheim  irègit  de)ik  eéddaan  prioce <!•  Lofennlcfai-Werl- 
Iieini,  II,  i64 

Thatmdnn  {Michel  de).  rëiiJent  de  Charles  VI  à  Constantino- 
ple,  IV,  9;>  i  eat,  e«  1737,  médiateur  entre  la  Porte  «t  la 
Ruaaie,  IV,  $78  ;  aiaiite  au  congrès  de  ffimtreff,  IMrf. 

T/mf/ivi/  Vf  j  (lu  Kliin  est  proposé  crKiimr:  limiU' entre  U  France 
et  l'AlleiSii^ui:,  ll,3i  ;  établi  tel  parU)>ai&dË  Luativille,  II, 
lel. 

Tkamtu-Kouii-Khan,  scliah  de  Perae,  offre  aa  oédiatiea  en» 

tre  la  Ruttieet  la  Perte,  IV,  38a. 
Tkann  {baronni*  d»)  eat  teuaÎM  aa  ffiml-dne  é»  Wllrx» 

bcurif,  II,  493. 
r/Umn  {6aMttt  <f#).  en  18M,  I,  «5. 

Thnrrtnu.  (^l'iuVal  Unu,^  i«,  rend  la  ville  ilc  WcirUMMiy  llUt 
■llii;»,  lU,  jyti  i  cl  la  cilaiiclle,  III,  34t,  note  5. 

Thedimjhausén  {h«UUag*  dt)  eatcddéaHtdueadeBmaawieli- 

Zell,  IV.  r57. 

Thtngen  (,ro<»/édV)ectprîTéileaaniiWBMiM8lé,  III,  471. 

Thiriie  Sobieêka.  éteclriet  de'  B*fièr«,  cendntlu  eMWBlÎM 

d'Ilbersheiin,  I,  188. 
immdl,  pUnipatoMiaiM  françate  k  U  Baye  «■  1798»  Ut» 

i58. 

Thiéhaull,  gémirai  français,  occupe  Fuidc,  lli,  16. 
T/iiele,  [général  prussien,  rend,  en  1807,  Brealau,  III,  tS, 
TÂUlmawt  (ioroii  <fe},  fcoéral  aason,  enauite  pruaiien,  m  re> 
tire,  ea  1809,  devant  le  due  de  Bmnawiek,  III,  i3S{  aa 

correspondance,  comme  gouverneur  de  Torgau,  avec  le 
roide.Saxe,  III,  3io:  il  fait,  en  i8i3,  dea  «luursions  sur  le 
iftcrfiftre  ilc  s  Français,  III,  agit  eonMnde,  en  1814,  un 
carpe  en  IS(  lji<|iie,  III,  3^9;  commande,  en  i8i5,  le  Iroi- 
aîèrae  ccjr|>»  prussien,  III,  &o3;  est  battu  i  Wavre,  III, 

Tlùtntn  {Hant  von)  signe  la  coavenlton  de  Rcndsbourg  4e 

i<75.tV,  iSs. 
iMdmiMb  («ninlff*  éi^  «a  i6Sp,  T,  «4. 


MtonwWr  {vilh  de]  «H  eédda  à  li  FcMwe,  I,  tt6{  auiégé», 
on  i-o->.  yac  l<  <  sllié«,  1,  S8<  ;  blequée  «•  1814,111,  Mt 
et  ea  181S,  III,  5i4. 

Tftcminsr.  Vey.  T^rHitf. 

Thalei/  canton  de)  es{  abandonné  i  la  Franre,  III.  355;  cédé 
il  la  l'ni<>tt',  III,       noie  t;  une  partie  à  Saie-<Job«iirg,  lU, 

TAom  {eonfidintticn  eb),  en  1767.  IV,  «83. 

nom  lemigrètekit  «•  lÛg,  IV,  l«4> 

Thom  («ntrwmt  d$)  entre  Pierre  V*  et  Aupute  il  «a  i;t|, 

IV,  306. 

Thorn  {MtMuKontUHim  4t),  de  170a,  IV,  190. 

Thom{traitii  de),  de  1466,  IV,  lo;  de  1709,  IV, »o6. 

Thom  (ville  de)  se  soumet,  en  i655,  aux  Sncdoii,  IV,  £6:  «a 
prise  en  |658  par  les  alliés,  IV,  g3:  pr'se  par  lesSuMoiifa 
1703,  iV,  19»!  eocnpée,  en  1793,  par  la  Prniae,  IV,  Jmi 
lui  eat  cédée,  IV,  So«t  occupée  par  let  Rnaaetcn  181},  III, 
s6ii  Alexandre  I*'  demande,  en  iKt'i,  qu'elle  forme  lal 
république.  II,  974  ;  elle  est  cédée  à  la  Prusse,  IV,  il^}. 

Tliornton  Édouard),  ministre  d'Angleterre  à  Hambourj  ta 
1806,  III,  18;  i  Stockholm  ea  1808.  tV,  3i4,  3»i;«a  ilii, 
III,  i35,  s5o,  «67  ;  négocie  la  pais  de  KicI,  III,  3oe, 

TJiott  othon  de),  plénipatealliirt  danala  en  1787,  IV,  iHi 
en  i;8o,  1,478. 

Thau  {Jaequêe-jémgutt*  tté) ,  aodwtaadeor  de  France  k  U 
Haye  en  iSSg,  IV,  g'i. 

Tkugut  (Franc --Ma rie,  l>aron  de),  ministre  d'Aiilrieht  la 
coo(»r*s  de  Fokfli^ni  en  177a,  IV,  4a>i  4"''.  o"'"'  '"«t  *«- 
voyé,  en  1777,  k  Pana,  IV,  4t)  I  en  «778,  anprè*  de  Frédé- 
ric II,  IV,  433  :  chef  du  eaktuet  anlriebien,il  Amne,  es  i;^^. 
le  projet  ir*l)in(Kinnrr  lo  Pavi-Ba»,  I,  riTi^  .  «i^nt- dr  ii'  H 
veaua  traitéa  avec  la  Grande-Bretagne,  I,  563;  quitte  k 
niniatère  en        It,  «71  y  rentre.  II,  Si  s  algne  letnito 

iraftinnfe  avec  le  roi  des  f>rin-S;rit(''i.  II.  4o  :  jiriTt  l'irrlii- 
iltii  r.linrles  du  ooramamkmi-nl.  II,  uo  ;  <.&l  uu  Jci^alfiin 
ilt>  U  iti'iitii  rno  coalition,  11,91,97. 
XAuUlerit  {Gaspard  Coigtutdêia)  «Aeavoyé,  par  LeebXIV, 
I  Stoektiotm,  IV,  56;  eat  médialenr  au  coogrt-s  deBraana- 

bro,  ifii'l, 

Tkulemrj-er(de).  iniDÙIre  de  Prusse  à  La  Haye,  1, 46J,  b»i«: 
demande  catiaraelien  de  l'enlrafe  hêtt  k  In  prinMM  dIV 

rang»-,  I.  .'1  j5 

Thumen,  giititiral  pruisicn,  prend,  en  1814,  La  F#re,  IH, 
3>R. 

TÂâmmti  {Bmii-GmiU.,  hwnnt  d«),  n^iatredn  duedeâaM- 
Getha  I  Brlbrt,  III,  ne. 

Tkuringe  {cercle de)  9*1  cédé  àja  Prnsee,  MI,  îo^;  qm^w 
parcellea  en  sont  cédée*  au  grand -duc  de  Weituar,  lU, 
4«7- 

Tkuringt  (amdaon  dt).  Rdfalnlion  opérée  par  M»  eitiatiliaai 

II,  176. 

ThurttF  {Jean),  miniitrp  île  rromwclt,  IV,  q'. 

rAur»  (Henri-Mathiai,  comte  de),  un  des  chefs  des  ia«iirf^> 

de  Bohême,  I,  5o*. 
Tkurn  (OMM  afr),  (énéral  da  6nataTn>Adalpfaa  en  iM.  IT, 

40. 

fihifaen  (Martin),  Voy.  jtnkarkiitm. 

TUmUiLudt^pk),  ptéaipetentiaire  ttenaodaiaan  caafrëée 

trédB,l,t3i. 
Ticonderago  (bataille  de),  y\9  1788,  I.  !Î  V(. 
Tieondtmgo  (uille  de).  Les  Anglais  s'en  emparent,  1,44'- 
77<fd(ynMn,  aàiiral  anflah,  triote  In  naalralllé  éa  OMmA 

I,  i3o. 

Tidone  (bataillé  du),  en  1799.  Il,  68. 
Tidor4  (tfe  é^,  Genwl*  Cooei  é«  lipinaea  j  Atiik,  i, 
396. 

TItfMûh,  haniMMi  cédd,  aanile  n««  deTMèBlM,en  piiMl 
delà  Teair  elT«»ia,TI,  «6»,  16S. 
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Titgnkoff  {trAiti  de),  en  iii3o,  IV,  m. 

W§  itHm  TUrda*^  tmiUê  ât)^f^»in\  i*  l«  ItgM  mVnI' 

pirp,  t,  5>  ;  preni!  HciJplher^  cl  Manheim,  ifi'nt  ;  vaitKjni  iir 
à6Uilt-i^a,  ibid.i  k  Liitlvren  1616,  l.fi*!.  fail  la  €oii(|uc'lc 
«la  h  Chcraooète  cimhriquc,  «uir'nc  Majilcbourc,  I, 

S7;  prpnit  ceUe  nlte,l6M.,-  o*t  baUu  à  Werlien,  fMd[.jà 
L«ipit|^,  ibid.  :  et  an  Lech.  I.  S8  ;  m  mort,  JMtf, 

T/Wy  'comte  (/r  i,  f;i  iit'r«l  aulrictiicn  en  1708»  I,  l88> 

T>UU{traitéi  dt) .  de  1807,  IIL  36,  39, 4*. 

fimfk  {hmUMtê  dm) .  <!•  1737,  IV,  SS». 

Timapitt,  Mainl  luIwdMia,  pMt  daaa  ma  t«n|iétt,  IV, 
•7- 

Tippetkirch,  nt-^néiil  proaiha,  laiHfa  Mwdxng»  «  i8i5t 

III,  M,  note  3. 

fMkt  {Jacquet  van  der)^  plénipolenliHrfl  hollaniItU  i  Barlia 

eu  16; 8,  IV,  i.V".. 
Taàaljf  (Émérie,  comté  dt),  cbcf  det  nërontenU  d«  Uoncrie 
ffaira  Ldopald  W,  IV,  S4$;  «it  feomné  priace  de  Trao<'yl- 

«nio,  IV,  S.'.J. 

rdnmiii^rn  (vUlt  de)  cil  priie,  en  1714,  par  le»  Paooi»,  IV, 
»3o. 

TmpOlx  {traUitde),  en  i8i3.  TII,  îR3. 

Tarrtng  {maiton  de)  obtient,  uu  i8u3  ,  une  inilcmnilé.  II, 
174  i  e>l  privée  de  ton  immcdiatclé.  II,  47i- 

Tmrrhtg  {ign^FlUiit'Jot.,  comte  tU),  feld-iiwr<!clial  de  Char- 
l«a  Vll,«it  baun,  eo  174*.  par  te« Autrichiens  I,  i;8  ;  négo- 
cie runioo  de  l'raiicfort.  I,  390,  391. 

Tmrrmg-SeefeM  Unloine,  comte  de),  miniore  de  l'éleetew 
palMia  m  coafrèadsTcadiai,  1, 494. 

Taggenàourg  (de) ,  plôtàftlanàmif  iIm  CrttOM  an  c«|rèi  de 
Vienne,  III,  378. 

TohoH  d'or  {ortlrede  la).  DiflKfrcnd  cnirc  Charle*  IV  et  Pin- 
lippe  V  reialivement  à  la  grande  maUnic  ds  cet  ordre,  1, 
i4o  ;  ae  rcBonvelie  en  1748,  I,  317. 

Tolenlino  (bataille  </«),  en  iBi5,  III,  417. 

Toientmo  (traUé  de),  de  1797,  I.  SgS. 

IMt  (Jetm'CkriilopAe  de),  génfral  raMoia,  «(  mimlM  de 
Glia^vc  IV  A<l»l|>li<\  H.  i-j'i,  3;o.  IV,  l^St  raMt  tu 
Françai»  l  llede  Rtiecuen  1807, 111,48. 

Totota  {fMê  déi  ca  priae,  «a  1794,  pw  lea  Frenfaii.  I, 
553. 

Tptttof  (comte  de),  miniiire  do  Pierre  I"  à  Conttanlinople, 

IV,  36o;  e»t  enferme  aux  S«  pt-Tour*,  IV,  363, 

Totâtof  (comte  dé),  (cnéral  tum,  débenjUB  eu  Poméntme 
e«e«  <!«•  ir«npet  ruftie* .  Il ,  4 1 1  ;  elle*  lent  dMmdMiii^  au 
roi  de  l'eus»  ,  Il,4i4t4i^4  retournent  en  Rui«ie,  ll,4>7:il 
■aiiMe  au  voogrè*  d  firfurt,  III.  1 10  ;  blo<|ue  Dreade  en  i8i3, 
lit,  a9s. 

Tùmmaii  [Jean-Bnpt'ulr.  yr'inre  de).  c»t  noTTimi'  (^r.uiil  maître 
de  l'ordre  île  Malte  en  itloO,  II,  ifi»  :  ëul>lil  >on  >ié(;rà  Met- 
•ine,  et  tente  de  foire  prendre  poMcaiioii  de  iUe  de  Malte, 
II,  343. 

Tamêdorff  {conférenctt  de),  en  1659,  IV,  i3o. 
Ttmf/ret  (ville  de)  e»l  prise  p«r  le*  Frani  ai»  en  i;o3, 1,  188. 
TtmHHorf{hailliitgc  dt)  cat  cédé  au  (rand-ducde  Saae- Wei- 
■Mi'.  III,  4«7- 

Tonto  (eknmthrdt),  adoklre  d«  Vielar-AiMddetll  A  Paria,  I. 

tbpai'Otmint,  ^Mni  Uirc,  lîtrce  le  paaaege  de  Cerîntlie  en 

t:!-^..  IV, 

Torvj^  {./eun-iitipi  Colùerl,  marquttde).  Se»  lu  jjocuiiiun»  m 
Hollariilr,  I,  1^/1.  v^i  Icntativc  ponr  corrompre  Marlltvroiigli, 
ibid.i  né);oeie  »ur  lea  préliaiiiiairea,  I,  i'j(>;  M>n  di-part  de 
La  Haye,  I,  1  («7  ;  il  reeeue  le»  négocietioiu,  I,  i<j8  ;  m  née»- 
CMlion  »e('H-tcavec  Bolingbruke,  I,  «o4> 

Tfrdttitlttt  (traité  de),  de  i49'4, 1, 396. 

Torgmu{iataltt«  de),  de  176e,  I,  85i. 

Tenyau  (ville  de}  l>l  yrht  par  les  PruMicnten  i9i9,  tll,9e3. 
aisi.  uea  ta.  ita  raix.  t.  iv- 


Vbriaw  (Ue)  tool  placé»  A  la  téte  de  radauaiatraUon  ta  Angle- 
terre. 1, 199 1  penieni  leur  inSuawe  atea  Charge     |,  eSt; 

ilc'laih  stir  ce  parti,  III,  9,  noie  s. 

Tormattojj,  {général  rune,  commande,  en  iBn,  Parmée  d'ol»- 
•crvalion,  III,  14'^!  vaincjueur  i  Kohryn,  III,  «5o;  *e 
réaail  A  TohilchegoiF ^  prend  ie  coonnandenaenl,  III,  aS^t 
cenniiaBde,  ca  iBiS,  la  qnatriiate  eeloane  ra«M,  III,  16e. 

Tornia  (convention  de),     iSio,  IV.  317. 

Toméa  (riviiredt),  frontière  entre  la  Ru«tio  et  la  Suède,  IV, 
Sa6 

Tornén  (ville  </c)  c»t  nrciipce  par  1c»  Rushs,  IV,  3i5. 
Torriylia  {jjrincipouti  de]  e»l  Mjumite  au  rbi  de  SarJaiijnc, 
III, 4o3. 

T9nUiU4Ui,  (ëatfral  tuédoit,  vainqnenr  i  Schweidoili  eu 
t64><l>  ^(  A  Leipiig  en  1641,  ibûi.i  aoo  espddrllea oaalre 
le  Julland,  ibid.  ,■  II,  IV,  54;  faiaquenr  A  Nienwek,  f>  611  s 
A  Jaofcawiu  ea  1645,  Md, 

SMMm  {«flta^  eal  priae  par  ha  Franfaiaca  1914.  It  *55  i 
cdddeau  roi  (le  5aniai[;Tip,  !,  356,  iS:  ;  pri^  pnr  le*  Frnn- 
çaia  en  1745,  1,  3«4j  en  1796,  I,  âjJ;  pri»t  par  les  Aulu 
«hieaaen  1799,  II,  69. 

Tuém  (viAa  dê)  art  priie,  ea  iSii,  par  ta*  Franfab,  lil, 
siS. 

Tortue  t  {(le  dtt).  Il  aal  parwa  Ms  AaglaM  d>  racoetllir  da 

ael,  I,  319. 

Tfy(eew6al  naval  <!•),  da  taeetalire  v)tj^,  11, 4$. 

Toteane  l^rand-duehi  de)  e»t  d«5clart'  fit  f  ntrîln  ilp  l'Emptro 
et  destiné  à  don  Carlot,  I,  *3S.  »37  ;  difficulté  qu'éprouve 
cette  diapotîtiea,  1, 140 1  PEaipIre  geraMBiquc  y  coo«ent,  I, 
a4s;e«l  conféré  k  la  maiion  do  Lorraine,  I,  s56,  «57;  le» 
Françai»  ■'en  emparent  en  1799,  II,  67;  et  de  nouveau  en 
1800,  II,  99;  cit  cédé  à  l'infant  do  Parme,  II,  loi  ;  Cit  érii^é 
en  rejaume  toiui  le  nom  d'&trurte.  II,  toG;  oecn|ié  par  ttu- 
aaporteeo  1807, 111,83;  parMarat  ea  i8i4t  iilv  9491  par 
l'arehiJuc  Ferdlaand,  ill,  IS3{  llett  oaairaid  A  ce  prince, 
111,493. 

IlMemtê  (fmUdê  fa).  Vejr.  FrMdtf. 

Toitrup  (Ireùlide),  en  i6:".8,  IV.  85. 

Tott  (Claude  de),  mini»lr«de  Auéde  prè*  de  l^un  XIV,  IV, 

141  i  négocia  l  alliaaeade  itoAhalw  «a  iW,  IV,  i4ataalle 
de  iAitt  IV,  149. 
IWfMaa  {tcmttde),  général  rutte,  occupe  Beriin  en  1760, 1, 
35i. 

ToUieéen  {eomttdti,  gécérel  rane}  aon  cxpédiliun  en  A»io 
eai76ll,  IV,  SM. 

Tout  {évé^hé  de)  o>.t  céilé  A  la  Franrc,  I,  toi. 

Tonl(vtUe  de)  priio  par  Henri  II,  roi  de  France,  I,  44- 

FoiifaR  (iwife  dt)  waidfée  ea  1707, 1, 191  ;  k'iiuurge  «oatre  la 
convention  oatioade  «I  est  eecnpde  par  le»  «IMa,  I,  Sfli  i 
évacuée,  tbid. 

Toulouse  (bataitlede).  en  i8l4>  III,  34:î. 

Tatilauet  {Louie-Aiexandrt,  oùmtê  dt),  livre,  «n  I7«4,  la 
bataille  de  Malaga,  I.  189. 

Tour(Raillet.  comte  de  ta),  général  autricLii-n,  <:^t  ne 
CD  1790  A  Narc(ie-en*Fanèm,  1, 609  i  battu  en  1794  à  Spri- 
nwni,  1, 5S«:  prend,  e«  «798.  le  eanmandcaMnl  de  Far- 
roéf  (le  Wiirmstr,  I ,  '178,  f-«t  Iiatlii  à  Fi  ieJI>erg  et  GeiM-n~ 
feld,  1,  583  ;  poursuit  Moreau  et  eU  ImUii  n  Riberacli,  ibid.f 
ae  r<nail  A  rarehidac  Cbarlc»,  I,  583;  prend  Ki  M,  iMd.f 
commande  en  1797  l'armée  du  Rliia,  I,  €o3t  aîfnt  le  cea- 
venlion  de  Ra»ladt,  I,  61 3. 

Tour  d  Juifrgne  (mauon  de  la).  Son  extiiiclion.  III,  4K9. 

Tomrd/éuvert/neifiodtfr^'Mmwr.'MetrU^oi.  de  la)  forine, 
en  1816,  lie»  prétenliona  an  daelié  de  Bwailloa,  lit,  490. 

Tour  d  Jui>rn/)ie  (  Maurictitt  fo)  ebllenl  le  narqnîaal  da 
Ber^-op  Zuom,  I,  i6d. 

Toar^m'nm  {Gmivtmtt,  t9m»  W« /tt),plc8i|wl«iiliaâ«  de 
rraaeeaa  consrèad*  Vionae,  III,  S;?. 

i» 
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TouTêl  TaxU  (malum  dé  la),  gon  ongino,  ■■•  partwai  tM 
imiaiMHltf,  II,  470t  471:  «tipulalion  «tu  Irxitd  Je  Franc- 
fini  de  |S|3  en  ta  hyew,  III,  3io;  ditpoiiooa  de  l'acte  du 
coogrè»  à  ton  ('ijanl,  III,  ^;5. 

Tournai  {àtUaitU  de),  ea  1794, 1,  SSi  *. 

AÉTMf  (iifIbdW)  oiteédéei  la  Praiiw.  I,  i4o(UiUgée  pw 
!«■  allid*,  I,  19*  :  cédée  par  la  France,  I.  3i3  ;  poM  «n  1715, 
1, 3o3  i  prUe  par  le*  Françait  en  1791, 1,  533. 

AmpvUCt  {ÂimÊ-nUarion  d*  Cotlanti»  dt) ,  roai^hal  da 
Fraaoa,  «doquaur  àHetctientl.  i<it  «HbtUtt  à  la  H»- 

Toiunthenft  {Chartei,  vicomte  d«),  OMilîlIn  da  Gaofffl 
tif^e  ralliance  de  Uanovre.  I,  *43. 

TraehêmUrg  (cwt/ibwiMdlf),  «a  iBt3,  III,  sM. 

Ttafalgar (bataillé  navate  <le),  de  i8o5.  H,  365. 

Tr^lt  dt  nigrét.  Son  origine,  III,  4»;  ;  le  Daaemarck  la  dé- 
fend  en  1:94,  III,  3oo,  4i8;  elle  eit  abolie  eu  Anglo- 
(cm  en  1806  et  18*7,  Md.;  Fox  deinan<le  la  CMpéralioa 
da  BMMparle  potir  l'abolir.  III.  »|6.  noie  1  :  engagemenU 
prît  A  ctt  éz^rd  par  le  Poriufjal,  111,  ii:'.,  JjS,  ;  par  la 
Suède,  Itl  168,  419  :  par  le  Oaoemarck,  lit,  doo,  4*9 { parla 
F rance  en  iBi4,  ll|.  363,  ««9.  43a«  par  la  Mt  dai  Pïija-Baa, 
III,  371.  4*9,  43o;  négociation* avec  PEspsgne  en  1814,  III, 
43o;  dëclaralioa  du  cungrètde  Vicoau,  111,43*;  nouvelle» 
iH'j;uciati(>ni  «vcc  la  France  en  |8|5,  III,  5i6;  abolition  de  la 
traite  en  France,  III,  4171  engaffemenU  prit  en  iHiS  à  Pari* 
par  lea  «niëa, III, 533]  par  TF^pasoc  en  1817,  III,  56i;  par  le 
roi  det  Payi-Bat  en  181S,  III,  5;o. 

TmntylMtniê  {la)  est  cédée  à  la  maison  d'Autriche,  IV ,  355  j  |ai 
est  conférée  par  la  paix  de  CartoniU,  IV,  S56. 

trarbach  [villa  dê)  «lipriaepar  la*  PbâMaitaa  im,  I,  itot 
«n  1734. 1.  »55. 

Tratp  UHgnnrh  dè)  iH  Mi*  k  U  NpiUi^  ImMImm, 
H,  S84. 

iWmeAAMpy  («a^aifftfa«r«)  «ai  wmuia»  à  ta  Bandre,  II,  5o8. 

Traun  {comte  de),  cénéral  autrichien  eu  i;i3, 1,  a83. 

Traulnwu  [hataitttd»),  do  i7/,5, 1,  3oi. 

Traulma„t,ulorf{Ferdmand,eomi0,  aHt^t9  prtmt  ét), 
laniUre  do  Joteph  II  à  Braïalle* ,  I,  ."SoS  ;  caHC  )e«  éUU 
d*  Krabant.  I,  5*6;  publie  une  amnittie,  I,  607. 

Ttm»itmann*dorf{Max.,  comte  '/<i),«BiitM  daPcrdiBBnd  III 
au  conçrèt  d'OinabrUck,  I,  ji. 

Traventhal  {lmiUdé),A»t'j90,V9,  iM. 

Trtbia  {bataillé  dé  la),  en  1799,  II, 

Trtfenftld,  général  brandebourgcuu.  01  vainqueur  i  Split- 
ter.  IV,  i56.  •  r 

TrtffiaH{a»mêr^tdé)^téAik\é  Praue,  III,  JgS. 

lVrj^(«|/«vi/a)«rtcédfcàlaPmM).  II,  a4i. 

Trtifhard.  général  fraoçait,  praM|a,  «■  iSia,  la  faite  de 

Juàt  ph  BonapaHe,  III.  jig. 
TreilAard  (Jéan.Baptltte),  pléal|ialaiitiaii«4M  dfeaaiaîraaié- 

«Wir  à  Lilla,  I,  617:  i  Rattadt.  H»  lyt  M  Mt  tappalé 

peur  emrer  an  directoire.  II,  3«. 
Trtitlinget  'Truis  dé)tjllimpvUafùin à»  f  iapo  nilmalil  un 

i8i5,lll,44tt. 

iWaiMaya  (Fhatç.  lé«lered»lài,  dh  la  Plraloaeph.  aaibaa- 

•adftir  <](>  Loir.  Ml!  à  la  diète  de  i63«,  I,  5S. 
Tremèleur  {mUagt  du)  e»l  cédé  i  JoMpb  II,  I,  489. 
Trimouilta  (MiiM  ë»  4a}.  Saa  draila  an  trtee  de  Naplet,  I, 

3i6. 

J^tmtfétd  (.village  dé)  cédé  au  prince  de  Lttwcnslein- 
Werlheim,  II,  36'^. 

Tr«nnfurt{\Mllagtdt)  eat  céda  au  priaoa  dal4(waaalM.W«ii- 
hein».  II,  a63. 

Tranu  {ivêchi  d»)  art  afealarké  pav  rAatrieha.  Il,  M, 


•  P.r  uo«  but.  d-i«p,««rf«,,«,  ,  m  Cimrtmi. 


aMi  céléèhB«ttre.lI,4MiiWMlu*rAutiMw.  III,  Sig. 
Trenté  [vUlé  dé)  ett  pris»-  p»r  lt  <  Françait  en  r-r,-,  l,<^ 

par  le»  Autricliient,  1.  601;  par  le*  Françaiiea  iSoi, 11,99. 
Trtnton  (combat  de),  en  1776, 1,  4^8. 
Trivéé  {uiUê  dé)  a«t  iniie  par  le*  Françait  «  i7«t,  I,  tlj; 

par  Mariboraufb  an  1704, 1, 189  j  par  tetFraafaiicaijSj. 

I.  a.'iSi  en  179J.  I,  i'S. 
Trivitt  (armistice  de),  en  1801,  II,  99. 
Tnanon  (dicrtt  dé),  diiSaaftt  iBia^  1(1, 43. 
Triberq  (affairé  de),  en  1799.  Il,  67. 
Tribieei  (oille  dé)  cU  prise  en  iCSg,  par  1  tlçcicur  ilc  HrïnJf- 

lir.iirç,  IV,  97. 

TribuiuaacprûvimiMu.  PtapaailioB  de  la  paii  de  Wctlfhdw 

k  laar  égard,  1, 9». 
Tribut  dé  garçon*  et  dt  fitbt  dê  la.  ffdSfyi»/ la  PMa  y  ifb 

oonce,  IV,  407. 
Triefintlein  (couvent  de)  ett  «écuiaiité  paar  la  coarta  df 

Lawenttein-Wertiieim,  II,  164. 
Trietle  (ville  de)  ett  prite  en  1797  par  le*  Fraiifaii,  I,  6m) 

par  lr>  Aiilncliicut,  I,  601  ;  est  t:cilée  à  BonapaiM, III,  |l^| 

prite  par  Ict  Autrichiens  en  i8i3, 111,  199. 
IHgfë.  timM  anglais,  preiidSviaa^  U.  Si  ;  laa liai  dMÎ- 

«etdaailet  AnIiFIes,  11,  i',^. 
Trinconamale  {  ville  de  )  est  pris*  par  Ict  AjagUi»,  1,  !^IA\  n- 

prite  par  le*  Fraaç.iii,  ihul.i  let  liollaodait  en  retfeni  n 

poaicaiioa,  1, 46»  t  Ice  Anglais  a'cn  enpareat  ea  1795, 1,  SCj. 
7rim7d(lfe  dWlB)  eal  priaa  par  laa  Anglais.  I,  6i3i  levsit 

cédée,  K,  161. 
Triple  allianee  de  U  Haje  de  i€68,  i,  139;  de  IJ17, 

di  La  Ma  je,  de  i^tt»!,  496  «t  MtÎT.ida  Sairt-Plmibiari, 

da  1795,  I,  563. 
Tn^têlfingen  (  capitulation  dé),  du  géotrai  W  criuci  eu 

■teS,  II.  393. 

Trochtelfingen  {uignêtirtê  dW)  priiréa  de  aaa  iauiMiaMé,  II. 

47«. 

Troii-Évéchi,  de  la  UnuhiftU  eëdda  à  hFtaaae,i;  m; 

acte  de  cettioa,  1, 1 18. 
Troki  (paloOm»  dt)  ttL  partagé  «aire  la  Ruria  et  k  iraw, 

IV,  3ii. 

Trolle  (Herluf),  amiral  daooi*,  ert  baUu  et  tu«i  à  Budwv. 
IV,  .7. 

Tromp  (Corneille),  amiral  hoUaadaia.  te  distiogne  an  i6CS,l, 
i«9eeitbaltoeBiMI,  1,  i9e;aitaeaniié,«n  i«7<,  aaM 

(jt'ncral  du  Danoniarolt .  t-l  rcmporlu  la  vi.  imi.  .)'f,Dlii«!ni , 
IV,  I  j3  ,  prend  CWiUiauopd  et  *  part  à  U     Utile  Je  LustÀ, 

mi. 

Trtg^{tatltdt)tti  esMpKe  d«  btcassiaatk  USiédaMa 

i  !•  Prasae,  I,  «79. 
Troubhk  (ville  de)  ett  cédée  A  la  PolofRav  IV>M> 
Trojfét  (combat  dé),  de  1814, 111,3*7. 
TrubettM  ifiHn,|M«wa  liaj,  ■■Âge,  en  iTaa.  Hana,  tV, 

188. 

2VucA«tfM  (Guebhard,  comte  de) ,  électeur  de  Colof  oe,  Mt  n- 
puW.  I,  47, 

Tnuhiéet-Valdbourg  {m^êomdt)  «rt  élevée  au  rangés 
prinoea,  II,  309 1  di-|iewiltéedas«otBMiédlaleté,  II,  4;i. 

Truijuet,  amiral  fr/inçai*;  ton  enlnpritr  cunire  U  >.*rJii.,iit 
en  1 7(^3,  t,  547 ;  il  conmaude,  en  i8e3,  la  fiottille  de  Broi, 
II, 

Ttehaadatff'(Iwm  iuÊmnÊ^tOi),  pléalpalaallaln  «• 

1686.  IV,  167. 

Tucker,  captiiiMd*  «aissaui  a^|laia,  rwaaifa  d'AÉMCi 

111,  aaS. 

nuiste  (é«l«l/foda),en  i8e8,  III,  114. 
Tugemlbund  [1. 1  n>.  -  Il  r  cette  at»ociatton,lli;iS3. 
nirci-Aaifn  {balaille  de),  en  l6;5,  I,  147. 
Tûrctheiat  (Jean,  baron  dé),  ■niniitreda  Omia  DwiiH 
<•  i8a«,  II, 45g.  5«9,  pléaipaiartiaita k  Tmm  m  itiS» 
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III,  ijiitM  pni«lM  kwaritattuto  nMblIiéi.ni.  * 
433. 

Turenne  'Hrfrj  ,!f  ,'7  Tour  tVAuvrrf/rie,  vicomte  </«},  maré- 
chal de  KrDiicc,  cooiinaade  «ou»  Jet  vrilrei  du  duc  de  Lon- 
(ueville,  I,  G6;  général  en  chef,  il  e»(  vainqueur  k  Fribour|; 
ra  i644<  '*  «urpria  à  Mergcniltcim ,  ibid.i  vainqueur  à 
KMillinj^n,  ibid. k  SiMBcrd'hauton  en  1648.  I,  68;  vain- 
^war  à  ArrM  en  |654,  i.  t  *3  ;  aux  Dune*  co  165;,  JW.;  i 
StniiMiii  en  i$74, 1. 1^7  i  il  «Uvatta  i«  PalatïMl,  i*W.  /  ott 
wBqnenr  à  SnaMm .  IM.  t  ft  VtdlMMMeB  «(  TkrcUwiai, 
il>lil.;i»  mort. 

Turin  (UUaiUt  tk),  tic  i;o6, 1, 130. 

IWiit  {titadMt  L*  r»i  4a  Sarttoiipw  la  remcl  an  Fm- 
çaît,  II,  3*};  eMe  «t  pri^e  par  lei  allié»,  II,  69 

Turin  {Irailét  de),  de  itiii,  I,  i.j ,  ilt-  1  Ggr»,  I,  lô"! ,  «le  1 703,  I, 
i86t  <lai74i,  I,  i:9;dc  ij45,I,  îi>'»  ;  '!<•  >:^>(.  Hi,  iof»,  de 
176a,  I, ail,  noie  1;  de  i;97,  1,  6o3idi:  18)4.111,5*5. 

3Wte(«iMir</«}  c«t  priK  par  toaaîUtm  1799.  Il,  69. 

Turtn'Vthfi  «iiiMia  e^tnlMio*  dt  lldie.  II,  aS. 


r  /  r  '  .uf  {a/falrt  de),  «n  1789, 1,  5uf, 

ïurnAou/ (^dronnif  (/«).  Conveulioo  à  mo  é^ard  eolre  l'Au- 
triche et  la  Pru««e,  I,  3o3. 

TuTTMu,  générti  françatt,  pa4se  le  Mont-Cerii<,  II,  9^. 

Tuttlingen  (vittt  dt)  e«l  c4^dë«  au  grand-duc  de  Bade,  II, 
466;  celle  ceuion  est  rvvoqui-<>.  II,  466.  IfiÊ, 

TuieÂtofflcomt*  d»),  oonmande,  en  181  «,  N»oorf*4ahpM* 
■ritra  arnéa  mita  de  l\>iies(,  III,  *45. 

TivaruwtH,  pîi'iiipolentiaire  du  roi  de  Saxe,  III,  'io. 

X^rot  {comté  d»)  tsti  acquit  par  l'Aulricfae  ea  (363,  II,  i;i>i 
eéiM,  «■  itaS,  I  la  Bavitre,  II,  4a*  ;  adrcaia  daa  habilaoU 
i  tciir  fsoiivciii  >o!ivcrairi,  11,  4*5;  IranMclion  entre  Rona- 
parle  et  la  ii.<vière  «ur  le  Tjrol  italien,  ibid./  celui-ci  est 
cédé  au  royaume  dHalia,lt,  907;  leihabiUmduTjrolpfen- 
•Mt,  ca  1809,  leaaiiBga  canlra  la  Bavière,  II,  iSas  le  paya 
ea  rewlii,  en  i8i4i    rAniriche,  111, 369,  491. 

Tijikowicz  (fionfidiral'wn  dt),  en  i6j6,  IV,  67. 

Tsarou  C»ar{Mr9  dt)  eatdematHlépar  lea  nintitm  d'iwan  IV 
an  cat^riade  Klwerawa^Borka,  IV,  ai. 

Ttartko-Sit»  (frmUd  éél  de  177*,  IV,  i58. 


Va 


Ubtrlbigen  {vitU  de)  e»t  cédée  an  margrave  de  Bide,  11,  t^. 
t}ekênuh{baMtU  iit)^  ea  1796,  I,  5;8. 
OdJnmUa  (mnrietht  «T),  «le  1788,  IV,  a8g. 

Vddtvalta  [balaille  cf),  en  1677.  IV,  iSS. 

Udhu  (ccngriid"),  ea  1797, 1,  607. 

VoeAtt  (MttiafaiO  ettpnMBia  auraido  Haaavre,  III,  414 1  lut 

est  wdé,  III,  ^i5. 
Ugla,  amiral  «UL-Joii,  IV,  i53. 

Vffenheim  (G. -G.),  déptilé llM  Joifl de  Fnneftrt  M  OM|rta 

do  Vwnoe,  III,  38o. 
Vhlefeld  {Corfitt,  eomtt),  grand  dMMeHer  «f  odnialre  de 
Chriilian  IV,  augmrnte,  rn  16)7,  It-  <I;  .>il-  [  onr  îe  pastage 
du  Siud,  I V,  53, 56  i  plénipotentiaire  à  Brwnucbro  en  >645, 
IV,S6|  oandnl,  eo  i«49,  divera  traité*  k  La  Bay«,  iV,  6i  i 
entre  au  »ervice  de  la  Suède,  IV,  8*  ;  e«t  nommé,  en  i65«, 
plénipotentiaire  pour  traiter  avec  le  D«nemar«k,  IV,  85;  aat 
rétabli  par  le  iraM  do  RMkUd  ea  «a*  biaM  et  lioiiiieiira,1V, 
87. 

UhUfktd  {Corflts,  comte  tT) ,  rotniitre  de  Mar{e<Tbérèi«  en 

1743,  I.  îSH. 

VhUfild  {Ebbo,  comte  d"),  e«t  rétabli  daiu  aea  bieaa  par  la 
paitdelbMltild,IV,  87. 

Ul-Palanta  [ville  d")  e«t  priae  par  let  Turc*,  1 V,  38i. 

Ukraine.  Signification  de  ce  moi,  IV,  i34i  «Ile  cal  l'anciea 
•iége  de  l'empire  ruMe,  ibht.i  eat  aonmiia  par  lea  MoB^b, 
Ibld.;  par  le  grand-duc  de  Lilhuanie,  ibid.i  est  réunie  A  la 
Pologne,  ibid.  ;  conquise  en  i654  par  let  Rutte»,  IV,  137: 
IMHflagée  provitoiremenl  en  1667  eatre  la  RuMÏe  et  la  Po- 
lOfM,  IV,  i39;  la  Pologne  ronoaee,  ea  1676,  en  faveur  d« 
la  Perte,  à  la  partie  occupée  par  la  Reiaie,  IV,  16*;  elle  eit 
abaiidonnîe  à  la  RLis>ic  en  1686,  et  le  Diicpr  c»t  établi 
comme  limite,  lY,  164 1 1«  Turca  reaoncent  à  l'Ukraine  en 
fbvaar  d«  la  Mosne,  IV,  8S8«  le  perCie  peleaaiie  eat  cédée 

LLaditlat.  Voy.  iadtiiau}. 

OUtm(Àndré),  picnipoUnifedce  da  diM  de  Hélileia-GaUerp 

MCMsrted'AIIOM,  IV.  177. 
Vtm  {tttmtitê  «r)>«"  '8«5,  11,  391. 
U/m  (cajjiiulaiioHtl)4mtMni1Utkîft9mièi9tllt  39^1  le- 

condc,  11, 394. 
VIm  (MMfiO  I  «le  i«M,  1, 5i  i  do  iTCi.  I,  tH. 


Vtm  {fille  d")  est  tarpriMS  en  1701  par  Télccteur  de  Bavière, 
i,  i87{  remise  aux  Français  en  1799,  Ii,96jaeaf»rtificaliMit 
faut  raiéea,  II.  97  i  elle  est  prise  par  lea  FraaçBi»  ca  i8e5,  * 
1 1,  393 1  cédée  k  le  Bavière,  II,  iMi  an  roi  de  WOrleaibcry, 

VM^  (Cûdffy&fd)^  dépaléder«rdre  Tealaaiqaeae  roaurèa 

t\i-  Vienne, III,  38o. 

l  Irujiie-Étéonore.  reine  de  Suède  en  1718,  fait  arrêter  et 
jui;cr  le  baron  de  Cœrti,  IV,  *s5  ;  envoie  oa  aoavcatt mi' 
oittre  i  Aland,  iUd^i  rempi  l«a  coafëreaaaa  ca  1719,  IV, 
116;  conclut  de*  traités  prélimtiuùfca  avec  b  rai  de  la 
Grandc-Brctafîiu',  rcloctfur  de  Uanovrecl  la  ['russe,  ibid.  .■ 
une  paix  définitive  avec  le  r«i  d'Angleterre ,  électeur  de 
Hanevre,  IV,  tvji  ea  tyf,  de*  prélimiaairea  aveela  1^ 
lognc,  iùid.  ;  une  alliance  ave  c  ta  Crfliide-Pretagne,  ibiil.  ,■ 
la  paix  définitive  avec  la  Prusse,  IV,  118;  avccIcDancmarcL, 
IV,  i3oielle  abandonne  le  iluc  do  Heletcin-CoUarp, MM. 

Vmia  {ville  d")  est  brûlée  par  le«  Russes  en  17*0.  IV,  iSt. 

Vmpfenbaeh  (village  tT)  est  soumis  au  grand-duc  de  Hesse, 
II,  5 10. 

Vmeiadt  {baUiie^  sf)  ea  cédé  aa  landgravade  Uosac-Darm- 
«ladt,  n,  aSt. 

Vngannie  (4MrM  «f)  oM  doiwé  à  Pévéqae  de  Derpil,  IV, 

93s. 

Vngem  (baron  sf)t  féedicl  riMW  1  M  leMUlve  «or  Varae  ea 

1773,  IV,  404. 

Union  et  eommtmlon  des  duchés  de  SIeswick  et  de  Uolstein 
est  établie  en  1454,  IV,  W  t  ebeUees  iMl,  IV,  iSl  { rétablie 
en  1695,  IV,  I S*. 

Oklenifa s  égliftt  greeque^Mitê  ca  Fetefaecrt  loaeliaaade 
par  le  synode  de  lirs/t-sc,  IV,  i35. 

Union  de  Francfort,  de  i744)  K  >9e. 

IMmnUtfH4meêtê»mvÊrulm»  «t  vtUtÊ  Mm*  eTMlÊmâgma. 
Son  oi-ij^nc,  III,  '1^0  ;  elle  demande  i  prendre  part  aux  tli<- 
cussions  sur  IVlalili>»eokent  de  la  confédération,  III,  ; 
elle  demande  te  rétablissement  de  la  dignité  impériale,  III, 
454  (  reaauTclle,  ea  rier  i8i5^  «a  deawnde  peur  être 
admise  aax  caoWreacea  pocr  réiablIsaemeiM  de  la  ceeMdé- 
ration,  III,  .'|f>i  .  dcmamle  à  prendre  part  aux  me«ure,eootra 
boMparie,  111,  443,  ^61  ;  elle  nomme  une  dépulatioo  pour 
inilcrdeMaeeccaiioBcalraiié  da  sSsara,  ar^ 
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i-ètic  A  cette  allÏMicc,  Ul,       ;  «Miktc  aus délibéraiioB* pour 
IcULIitMinenldcla  confi  il(:r.nion  gcnwHiiqit»,  III, 
Union  dttffûUHWU'Smongm^  1. 4'^;  (oorenouvellcmeot, 
I,  ^9  :  elloeoedot  HMtréw  itm  U  Lieue,  i6i</..-  et  la  paii, 

I,  '.I. 

VtiùM  [la),  scuéral  ctpacool  ca  i;94t 
lAiilairw,  r«Hi  fMliliqm  en  Siiiiaa,  11.  SiS. 

Vnna  (rivière  if] ,  «JniiM',  CM  1699,  limilA  CalT»  la  CnMie 

(autrichienne)  cl  la  Botnie,  IV,  356. 
Vntnhtrgtr  {Uopold,  6afW«  iT),  finlrâl  aatrkbiM,  pfOiul 

Valroc>«nnci,  1, 54^- 
VntergUichtn  {eomli  lU)  «I  oMé  i  f*  Pnine,  II,  i4  >  • 

V'iiinarki  [fintaille  (A),  cii  ï. 

Vraguay  {fleuve d').  Le  Icmtou^  tilué  tur  »oii  boni  oriuiiial 
est  céflé  au  Portugal,  I,  400:  rtada  k  I^Eapagne,  I,  401. 

{/riAi(/i>rf  iT)  eil  prit  par  Ici  Français  en  i79<>,  I.  5;6. 

Vrbhto  {duehi  d')  e»l  riuui  au  royaume  tl'lialtc,  111, 86. 

Vrybergtn,  «li'pulv  de*  i-^talt-géiiéraui  en  16^,  IV,  97. 

L'uo  ifihriilophM)^  pléaipoteaiùira  «Iwoia  à  Brontiebro,  IV, 
M. 

r'  fi/j  '  Arer .  plénipoCenliairi'  danois  rn  ifilfi,  IV,  fin. 

(  rqiiijo  i^Muriano),  minitlrc  tic  Cli.iric»  tV,  roi  d'Eipagne, 

il.  108,  i36. 
Vrntkty  (éu^ral  «p^gnolca  179$,  1, 565. 
UrOtrg  lMag0d9)  m «cdée à  rAtoctannle  ttviire.  Il,  «38. 


Vrtlni  {Ànne-Marh  de  la  Trimonilte,  prînetttt  dei).  Oa 
lui  assure  une  utuverainclé,  1,  111  ;  diflieiriiji  qnV^rMic 
Teiéeiitioii  Am  aoU*  diapoaiUM,  I,  >  »  1  • 

fTiehaka/f,  ainfrtl  ntM»,TtmiilCarfeu,  II,  76. 

l'fe<to7n  ile  d').  Clijirlr»  \II  >'cn  empare  ei\  i-i'i,  IV,  »iSj 
elle  cit  repriM»  par  le»  allie*,  IV,  ai6i  «sétlée  ca  la 
PriNi*,  IV,  mR  t  ttaUtét»  iMan  PrMçait,  tll,^. 

Uireehl  {eongrèi  d"),  I,  »oi. 

Vtrtcht  'tradéi  d"),  en  1713,  pour  l'cvacuatiuii  Ut>  la  Cétalo- 
pne  et  U  neutralité  de  l'Italie,  I,  107  ;  entre  la  Fraacc  et  U 
Cranda-Brelagne,  I,  >«A<  la  France  el  l«  Portnotl,  l,M9i 
h  Franc*  M  la  Pmai«,  I,  iioi  la  France  «t  lei  Eui»-g{a<> 

rwiix,  f.  113;  entre  ITsjr.i,-;!)!'  irl  la  riramlc-Rri  la ;;nc,  I.  tiîi 
entre  l'Etpaipie  et  le  due  de  Saroie,  I,  i  iS  ;  eoirc  l'Etpa^pw 
«l  le*  Btala-cénéraus,  I,  *ii  ;  articl«a  du  traité  de«» 
meree  entre  la  France  et  la  GNiiite*ii*etsga* ,  I,  4^9;  ^ 
rutiion  qui  n'élève,  en  181 1,  entra  la  Fnnec  et  la  Cranie- 
Brelajne  tur  lei  ditjxx'iii'Mi^  Je  cet  traite*,  relati«t>  A  11 
liberté  d«  commerce  maritime,  111,  >4a  «t 
Vtneàt  {Mh  it)  M  pirlae  tm  t^gS  |Mr  le»  Fnaçaii,  1,  SSC 

Vtterodt  r>iitf<i;/e  .Pj  t-l  (.(  if-'  à  U  PrU(«e,  111,  f>j6. 

L  'iiraroip,  guntral  l  ui^c',  cutitaiandc  en  iHm  un  corp»  de  ca- 
valerie de  la  première  armée  de  l'Oue»!,  III,  i)S. 

Uxbridjf»  (MMla<r),oaaMuada,aa  iSiS,  la  réaerra  ««iliiM. 
Ul,  âo3. 


Y. 


t^mktt  {f'aitUagê  de)  e*t  protnii  an  ^and-rfoc  de  Suw^Wel- 

m.nr,  lll,4'7t  lui  1*1  riilf.  III,  .'45  i 
f^acquant  de  GiotelU$  [Théodore,  baron),  général  autri- 

diwa ,  bloque ,  en  itiS ,  SirailMure,  lU  »  Si4 1  aéfeoie ,  en 

iSiti.  A  Miiiiicli,  111,  55i. 
f  'ado[hatailtt dt),  en  I705, 1.  567. 
f  Vi/.r  iviUntje  dr)  e»t  cédé  &  la  ville  de  Brenien,  II,  »8». 
yahrenl'ûkUr  {f/eOM-tkmr,) ,  miniilra  d«  WdrteoilNfg  atl 

congrét  dXHaabrlick,  I,  71, 88. 
rtthrmàOhUr  (rfa).  pUaiiMtaatiBra  ««rtoahetiifmû,  III, 

^afai»(fr)eitrdii«k  bFraaee,  NI,  uSt  de  Mnveaa  kla 

Suitae,  III ,  /jog. 
yatattfai/  [traité  de),  de  iSi3,  III,  3o5. 
falcour  (rantoH  de)  c%l  abandonne  ik  la  France,  III,  355. 
f^aUmboiÊr  {etUtriet  dt)  ta  dennadé  par  la  Fraiiee,  II.  ifi». 
VéU»pmf9U«  (c0Mf#  <fr) ,  ontaiilra  de  Charlet  IV  k  Famé, 

1.5:^. 

Vetlder  (,coatte  de) ,  ininutro  de  Savoie  au  congrCi  de  Mun- 
»icr,  I,  7». 

yalence  {province  «lèj,  da  Miaoiiay  eil  eédée  a«  duc  de  Sa« 

TOiC,  I,  186,  «I*. 
latence  [royaume  de]  >v  <onme<  A  dwtlM  VI,  I,  ig»!  «rt  re- 
^    conquit  par  Philippo  V,  1,  191 . 
rmimet  (viUt  d»)  «'Iwere*  cMtre  Jaoaplt  BoMpatto,  Il  1,  ipS; 

e«t  prise  par  le*  Frnnrii»,  111,  Ï19. 
f^eUtnet,  général  françait  en  i;g»,  1, 533. 
^(■tawtadb  yiflCMtaM (sf/l»dlr)  aat  ptiie  par  la»  Ftflutaia, 

!♦»«•. 

ITaiuielmm»*  {ville  d*)  e»t  prite  par  let  Français  en  18771 1, 
•  leur  ett  cédée,  I ,  iSo  ;  prite,  en  1793,  par  let  Aulri- 
ohiena,  I,  5461  repriae  par  le*  Franfait  ,1,  â6ti  pritc,  on 
i«i5.  par  leaaUIéa,  Ul,  Si3,  aeta  4. 

ynirngin  {comté  dt)   Voy  Ntu/cfidtel. 

FalentinMe  {ducki  de)  ctl  coolëré  an  prince  d«  MoMCe,  I, 


#^ff«ina        dit)  eu  occupée,  en  1745,  par  le*  E*pa(|;fMlt,f, 

rallmdar  (iaUUagade)  cu  cédé  X  Naaaau-Woilbow;,  U, 
en  pafll*  k  la  Fntaae,  m,  4i6. 

/' I  /«/y  {affaire  de) ,  <  n  1  7  j ,  t ,  5Ï 1 . 

f  'nluiiiina  {combat  dt),  en  lUta.  III,  aSi. 

faUettia,  Voy.  S*t*ia. 

f^etUttimêifm)  aatréama  k  larépuMique  citalptee,  1,607 (M 
MrtooeupeleeonffrtadeViaane,  111,  4«6)eadécl«fAI 

est  (  tr.inj;('r  .1111  alT.iin  «  de  la  SoîlM,  III,  4a8t  le  pBj*  <*t 
cédé  A  rAulriclie,  III,  ^gi. 

WmutdaiHmf,  fëBéral  fraaçaM,  païae  le  Rida  «n  t;M.  tl,6S; 
en  tSoS,  II,  391 1  e«l  viinqueur  k  Donawerth,  11,  Sgi  ;  prroJ 
Giocau  el  Breilau  en  1 806  el  1807,  III,  18  ;  et  SvliwcMlaUx, 
ibid.i  Ncittc,  111,  33;  cumoMode ,  eo  181S,  let  Wc«t|iha- 
lieaa,  111,  «46:  eat  ranr*|é.  III ,  t4}{  «eoMnande,  aa  tiii, 
rail»  saadie,  Itl,  «881  cl  ea  avril  le  praaiiar  carpa,  Ul.  iH: 
rrf  oit  l'ordre  de  ofiuper  la  retraite  en  Rûlicnn-  à  !*»r^i>i''' 
dc«  alliét,  f6<<^.,'  il  force  le  pa<>*a|;e  de  l'hlbe.  Ul,  i'''^.  cil 
battu  et  obligé  de  capituler  A  Culm,  111, 190  ;  commande,  c* 
i8t$,lelraiaikiMaorp*.  111,  3^6 .  rurcc  Cliarlerei,  111. 
marche  oaatra  Tkielnun,  ibhl. ,  occupe  fea  haalean  de 
Monlrouge,  111,  40». 

^awMorf,  pléaipolcutiaire  anglaii  un  1801,  11,  i4S. 

A^«r«dl(dM#d!r)aatanpprimdeatre  lea  ItnaMa  elleaSer- 

dûi',  IV,  SI. 

f'^arel  {teii/neurie  de)  c»l  rtunie  «u  woilc  d"utdtjul»uur£,  II, 
&01;  Cil  concédée  au  comte  d' \ltenl>our|;  tout  la  toumat- 
Mté  d'Ûldenbatiri;,  Ihêd.i  placée  par  Banaperle  ao**  la  •«•■ 
Yeraineté  de  la  Hollande.  IkM..-  III.  >88;  replacée  Mi 
celle d'Oldenbourif,  11,  fiot  :  111,  4N). 

rar«a{batailie  d«),«n  14^,  IV,  34*. 

ymnm  («Mb  ddf.  Lei  Riuaea  leBleBi  de  la  pitndre  aa  i;?!* 
IV,  404. 

yarnbuhUr.  Voy.  f^ahrtnbûAlêr, 
Fûnvùtê  («alaNitifo},  an  18S8.  IV,  89. 
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farsûviê  {ctntfédiratlondéUét  l^,<l«rtitlM  Angivlell,  IV, 

191,  .le  17S8,  IV,  «96. 
f^artovie  {congrèt  de),  ilc  170!},  IV,  190. 
f^mriowt  {diertt  dt),  du  i5  jaaner  1807, 111,  dt. 
rarnnAt  {dueM  d»).  8m  «rMiin,  III,  4».  4S|  «w 

ili«»cmrnt  par  ta  paix  de  Scbœnbrtinn  MI,  diète  le 

conailue  LU  cotifiiJcration  générale  de  la  Cologne,  111,  »47; 

il  c*i  réuni  h  la  Ruttie,  111,397. 
^annd${r4voh»Hùmd0),  IV,  teot  d«  1794,  IV , 

9it«. 

Varsovie  (raititde).  de  i683.  IV,  35oi  de  «699,  IV,  ia6;  de 
1705.  IV,  193  i  de  1716,1,  i5i  ;de  1733, 1,  a53;d«  1745, 1, 
■94(  1767,  IV,  96$  ;  de  1778,  IV,  177.  s?»,  i8*t  <b  1775, 
IV,  a;»,  )79,  180,  a8i  ;  .!r  IV,  »8«,  MM4|«B5ld« 

1790,  IV,  »98  ;  de  1807,  11,  496, 497. 

yartovi*  {vUtê  dé)  e«t  eeeupée,  tCSS,  ptrdMriMNGailiv», 
ÏV,  fi4>  pri»*,  en  i6S6,  par  Jean-CaMinir ,  IV  .  69  ;  reprise 
par  le«  Suédois  la  même  année,  IV,  69;  occupée,  va  1701, 
par  Cliarle«\II,  IV,  190;  en  1704  par  Auguste  II,  IV,  19»; 
évacuée  U  même  aniiée,  ibid.i  occupée,  en  i;o6,  pour  un 
•KHneBl,  par  Auyiuto  II.  IV,  19^  -,  bloquée,  eo  1794 ,  par  le 
roi  i\c  Vrnw,  IV,  3o9  ;  pyie  par  les  Uuvtr».  IV,  3 10  ;  des- 
tinée à  la  IVuMe,  IV,  3il  ;  loi  eetremite  ea  1796.  IV,  3i3; 
■MMolcoénent  prit*  par  Im  AmmcImmbm  i«09,  III,  1 19  j 
occirprc  par  f(    Hii<iio»  en  i8i3,  III,  fta^  17$. 

y atvmr {iraili  de),  de  1604,  IV,  346. 

f4niêaU.  général  françai»,  prend  LiTearae,ll,57C;«ltagMné 
caMMModutde  Halte,  II,  a8{  r«ad  celte  Ite  aut  Aostala,  II, 

■53. 

raubrum  {mt»qid9d»)^  vnvjé  de  Umûs  XIV  «a  Suède,  1, 
i4*> 

F«Mer/&r  (Miw  rf»),  d«  iS58, 1, 4$. 

l'aurhami,  ibalaiUe  de),  tu  i8i4,  III,  3i6. 

yauyhan  ^Roàtrl),  général  «oglaia,  a  pari  à  la  priMi  da  Saiat- 

BH«tacli«,  1, 4S9. 
raugugmi  {jim  dê  la),  maiilra  de  Um  XVI A  U  Hayv,  I, 

490- 

Fauguyon  (rf#  /«).  général  de  Harat,  III,  S47. 
f*w4mt[Louit  Guy  Guitapln  dt),  évéque  de  Bmwoi,  «■> 

biMadcar  de  Louù  XV  t  Madrid,  i.  tgi. 
^ecAu  (jbtmigê  Mi  9A  daiMé  M  dm  dWdeabawv.  Il, 

•4>* 

fyetûlf  {S».,  Ammii  A>,{éntff«1  mtriiiiiiea«Bi8i3.  III, 
frdel,  général  franfeit,  M  Nad  priMnaïer  ftTCC  Mn-cam, 

III,  107. 

f^ttre  [vilU  d0\  doiiM  l'axeitiple  d*  la  rdwialim  cm  Hdiaada 

tn  ifij»,  I.  1^5;  de  même  en  1747.  I,  îog. 
^éyétaek  {boury  d»)  e»t  cé«lc  à  la  ville  de  Brumcn,  II,  iSj. 
^''égétaek  {t.hfrarU  E.  de),  {jt'ntral  suédeit, 

1808,  en  Norwdge,  IV,  dai  {  échoue  daa*  mm  < 
Abo.  IV,  3i«. 

/'e/aniour  [Aitirict  de)  e»t  rendu  h  la  France,  I,  460. 
ytLUnz  {evmté       e«t  noda  à  ta  braoche  palatine  de  ce 

mm.  I,  «7:  UtnfliVa'caaiiipare,  I,  i54i  le 
refderiz  [Uopold^LuiÊhtWmlê fAOlt  di») 

■ctl^tau,  1,87. 
r^Uti  (ewHfarfr  ili),  «n       i,  aS». 

renaittin  (comlat)  est  cédd  par  M»  VI,  1,  %9 1  iMBré  A  la 

France,  III,  356. 

f^endôm*  {Lmdi-Jot.,  dvc  de),  prend  Bareetone  ea  i«97, 
I,  i6i;  vainqueur  à  âeala-Vilteria,  I,  187  ;  livre  la  l>aUillo 
deLumra,  i6i</.  ;  déiame  leduede^voie,  I,  188;  prend 
\<  rtL-il  tt  V^n  c.  I,  iSit;  Ml  Taioqaeur  à  Ca*«aoo,  ibid.i 
c»l  vainqueur  i  (^akinato,  1, 190^  tacanpafocde»  Paj*-Bea 
ea  1707,  t,  t^t  I  il  eal  vaiaqaeur  è  Villarieieta  ea  1710,  I, 
\'it  :  oppriH-  h  Marllioruiijli  A\\rii  la  dérvutc  de  KaâûUiea, 
il  Muve  l>ouai,  Tournai  cl  Vaicncicoocs,  1, 

yttwgmt,  idnéral  oipegual,  lU,  111. 


.1.  •74- 


f^Md0r*,  anwral  «dailieo,  iV,  343. 

F'mdi»  {ÉiéUtd*)  MAI  inrorp«ré<  ita  iRoaardûe  1 

cl  à  la  rcpiililiiiue  cisalpine,  I ,  (J09:  en  entier  ait  OajiMRVd'l» 
taiie,  11,398, 4i5i  cédé»  k  l'Autriche.  lU,43a. 

^aaife(nîpaftft^4f«)  etdeScateri  à  la  Farte,  IV,  SAit  perd 
Famagotle,  IV,  3^3  ;  conclut,  en  i5;i,  une  alliance  (  outre 
la  Porte,  ibid.  ;  fma  la  paix  en  i573,  IV,  344;  •-^t'^«  nouveau 
attaquée  par  le»  Turca  en  1645,  IV,  34^:  fait  la  pais  eo 
1669,  ibid.  ;  accède,  eo  1684,  à  ralhaace  de  Vartovie,  et 
prend  parti  la  guerre  ceaire  le»  Turc*.  IV,  35 1  ;  fait  la  pais 
CD  1699,  tV,  358:  e«t  atUqaée  par  la  Porte  en  1714,  IV, 
370 1  trouve,  en  1716,  ua  allié  dan»  l'Aalriche,  Oid.  /  £û(  la 
pais  eo  1718,  IV,  3;4:  cenwrveMiaewtrefildàfétarddele 
rtWoluiion  française,  I,  S^T);  »'Mi  U-rritoire  e»l  violé  par  Bo- 
naparte, 1, 595;  elle  arme  contre  lc«  Français,  1,  600  ;  dit- 
peittieaade  la  pÉi«de  tdebea  A  lea  égard,!,  6ftai  at»  ddaaMh» 
chc»  pour  apai>er  Bnnnpartc,  I.  6o4i  *on  feurerneaieal  te 
dissout,  ibid  /  son  territoire  es4  partagé  eatre  l'AttUieiie  «t 
la  république  ciialpiae,  1,  daçt  ébb  gaiiMnttOMal  pcenaaica 
eitdkieaB,l,6ia. 

fmûmttraUédty,  de  1701, 1,  i8«. 

fenite  [vitle  de)  tsl  oicupcu,  01  17  r-  I'*""  '^^  Françai»,  I, 
6o5  i  cédée  k  l'Aulriche,  I,  609  ;  remise  a  celte  pulMaoce,  I, 
<i3,aoto  1 1 1l,  ai  { la  eaMiea  eai  eaafinaéo  pa»  la  pdad» 
Lunévillc,  H,  lo».  Voy.  f^eniit  {fuati  de). 

F'enlo  (vilU  d»)  ctl  cédée  aux  Étals- fiénéraus,  I,  ts8  ;  prise  , 
•a  1794,  par  lea  Français,  1,  SSSt  lear  ealeédda,  I,  Sflf  ; 
rentsc,  en  1814,  aus  alliés,  111,  34*. 

FereW/  (vitU  dé)  esl  prise  par  les  Français  en  1705, 1,  i8g- 

^ardario  (affair»  de),  ta  1799,  II,  68. 

Ftrden  [ivéchà  ou  principauté  d»)  sécularisé  pour  la  Suède, 
1, 106;  est  occupé,  en  17 1 1.  pur  lea  Danoia,  IV,  lel  1  «MA 
parFréilt'nc  i\  ,  eu  1715  ,  à  l'électeur  ilo  Hanovre,  IV,  J17  ; 
par  la  Suède,  IV,  159 i  iocerporc  au  rejaume  de  Weslpba- 
iia.  lll,5eS«  i  laFianee.  111,  5e8. 

/'rrJîer,  général  français  vain  jt:i  nr-  à  f).ifniclte,  11,83. 

yardiàH  (^i'4<?A^  dt)  est  cédé  a  ia     aitec,  I,  10*. 

Fmtdtm  {MU  dé^  prÎM  par  lirnri  11,  roi  d«  PNaoa,  l«  A4> 
oerend.cu  i79a,aiiKallié*,  l,&3i. 

t^^jtnnti  {Charitt  Grmuéêr,  eomta  dé),  BÉiaiilre  de  FraaW, 
eieile,  en  1768,  la  Porte  à  déclarer  la  guerre  k  la  Russie, 
IV,  398;  refuM-,  en  1777, de reaaerror  i'alliaacc eree l'Aa- 
iriche,  IV,  41  s  ;  sa  politique  daaa  Tafaire  de  ta  fueceision 
de  Bavivre.  !,  conulul  la  convention  de  i^^-i,  1,  r''-'. 
pais  de  Paris  de  i;8^  1,  45^  1  le  trailé  de  1784  avec  la 
Suède,  tV,  B4a  ,«atet  easage,  ea  1784,  leaio  XVI,  I  la 
déclarer  en  faveur  ilci  l^latt-jjénérnux,  I,  487;  cmpleia  aa 
médialioo  pour  le  rclablissenent  de  la  pais,  ibid. 

Ftrytmtt  («jwvtar,  «Mde  dé^,  aaaiatra  de  Leitia  XTI  A 

Tr;'VM,  1,  î>36. 

f  'tr/tuel.  amiral  haUvc,  livre,  eu  1804,  un  combat  à  sir  Sidoey 
Smith,  11,  364;  ministre  de  la  narine  de  U  république  ba- 
(ave,  il  est  eavofé  aaprtedelleMparte  A  Paria,  lU,  tédt 
prend  poMMetloa  d«  geaventeoMiit  an  noea  de  Laais  Beaa- 
parie,  III,  t>'i<  ;  conclut,  piuir  ceUii-ei,  le  trailé  du  16  mai 
1810,  m,  );o;  refuae  de  livrer  eus  Aoglai*  la  B«Ue  beUau- 
daiifr,  lil,  3ee  1  la  nnol  aa  prioM  aoavereia  det  Paye-te, 

MI,  3,',),  note  7. 
f  urninac,  luioislre  de  la  république  française  en  âuisse,  11, 
3ai. 

Fmnio^  liof  iaqiérial,  eat  cédé  aa  graad-dlM  de  ToMone,  111, 

493- 

yamati  {^Èdouant),  amiral  anglais,  prend  Porto-Bello,  al 
éohone  daoa  «ne  eoircpriae  eoaire  Carlhagèoe,  t,  a;«. 

yinm»  (itrMfrriee  île),  de  1797, 1, 6et. 

Vérone  {halaïUct  de),  eo  1799,  U,  67,  68. 

y  iront  [pdlt  dt)  est  prise,  en  1796,  par  les  Fnnçaia,  1,  i^y, 
partiffo  p«  le  irailé  de  liyaéville.  11,  tei. 
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f^trrièr*,  général ,  commande  à  LaïuUn  en  i8i4 .  lU,  94«, 

Ml*  a. 

F'ertailtet  [eoniprit       en  1784, 1,  487. 

rtrtaiUtt  (traHii  d«) ,  tie  1675. 1 , 1 48,  note  1  ;  I V,  1 43  ;  d<- 170 1 , 

I,  181  ;  de  1715.  IV,  »i5;  de  1739,  l.*73:  de  1741,  Hl,  87: 
IV,  14s,  noie  !  de  1744,  1, 191;  de  i;56,  I,  334;  de  1757, 1, 
9k*  1 4«t758,  I,  347  :  de  1759,  I,  349  ;  de  1780,  111,  i\o.  de 
178».  I,  456;  deirW,  m,  ^f^S.  .le  i:«4.  m,  87,  IV.  a4«: 
noU>{  d»i7e5, 1,488i  de  1787,1,  460,  495  i  li,  iS»;  d«  1788, 

II.  55. 

rtnoUe  {rmtlmtU)%AiMÊt*tmammmk  h  ftum  «t  k  la 

Sonte,  III.  356. 
^ rrwix  {ville  4«)  e«t  cédce  lu  ciiiilon  de  Genève,  II,  5*5,  53». 
f^êtcrmi  {Frédérie,eomH),fimtnimi!UnàMn^  liYni  le  ceo»- 

bil«l«LafM.IT,  «4. 
nuraninm  {grêtté^.  CMbet     7  «M  llTré  M  ijaStlT, 

418. 

f^itÊintda  tEmpir*.  Leur*  fbncliont.  II,  191. 

f^ititr,  léntfnl,  «Muke  maréchal  françai»,  II,  67  ;  marche, 
•n  1799,  ea  Meonn  «leMacdooald  en  Toicane,  II,  68,  rem- 
porte, en  1808,  divcrie»  virtoireten  Espagne,  III,  ii4,  ii5; 
eat  TaiiH)iieiar,  en  1809,  à  Medelin,  III,  au;  conniÉnile  à  In 
iMaia*  M  Jûtmm  de  te  Reyne,  iMtf./  p««ad,  «n  il», 
S<5Tillc,  m,  ti6  î  commande  le  fié(;e  de  Cadii.  III,  «i7;»'em- 
P«r<;(Ju  fort  MaUgarda,  i&r<f.;e«lhaUuàChicIana,III,ii8; 
oommaod*^  «n  181*,  le  neuvième  corpa  d'armée,  III,  »46s 
marche  aa  iMMin  de  l'armët  franciise  et  contre  Wilgen* 
ileîn,  tftM.;  ert  repocutë.  Ml,  >itJ ,  commande ,  en  i8i3, 
le  <îi  lui'' niu  (  r  i  |  s,III,  i68,  1S8  ,  évacue,  en  i8i4.  l'Altarc, 
et  «e  relire  eu  Lorraine,  III,  3*3;  «*l  fainqucur  à  St.-Dizier, 
IH,  3B4t  ae  ratir*  »  GnisMe,  III.Sa<  ;  livra  bMrilleklIen- 
tereau,  ibid. 

VMor-Amèdie  J" ,  duc  de  Savoie,  cède  Pignerol  à  la  France, 
I,  5>  ;  une  partie  do  Monlferrat,  I,  55  ,  8't  ;  186 ,  note  4  i 
a'allie  avec  le  Freace,  1, 64  s  <at  vainqueur  an  Tëiin,  ibid. 

yietor^Amm»  II,  étùée  Stveie,  l'allIe,  en  1 690,  avec  TEa- 
pacne,  I,  160  ;  et  avec  IV-mprreur,  il/iil.  ;  accède,  en  i6j5i 
à  la  ip-ande  alliance  contre  la  France,  ibid.,  note  9  ;  eu  battu 
à  Slaffarde.  I.  1611  i  liarMi(ti».  I.  le»!  Wt  te  pals  avec 
Louii  XIV,  1. 163;  conclut  un  armistice avec!e««tliés.  /J/rf.. 
reconnaît  Philippe  V  comme  roi  d*E<pa(;ne,l,  180;  accède  à 
la  ^aadc  alliance  contre  la  France,  1, 1 86  ;  acquiert  la  par- 
tie ■irtoiiMie  d«  Montferrat,  iM,t  mt  éétumi  par  le 
doe  de  V*«lAme,  I,  lU;  reoCre dam aef  fitaft  aprèi  la  ba- 
taille Je  Turin,  1, 190;  ttuéf^e  Toulon,  I,  191  ;  t-a  di'mandrs 
an  congrès  d'Ulreclil,  1,  aed  ;  fait  diSculté  d'accepur  la 
Sidie,  I,  aa6l  tel*  h  pan  à  INnadit  avec  te  Franea,  I,  a  1  a  1 
avec  l'Eipagne,  I,  ai5-i  couronné  roi  de  Siriîc,  ibid.i 
perd  cette  Ile  cm  1717,  1,  »35  s  ëciiaogu  la  Sicile  contre  la 
Sardaigne,  I,      ;  accède  à  la  quadruple  alHanee,  IM. 

f^ietétr-Jmidéé  III,  rvi  de  Sardaipie.  San  entrevue  avec 
Uepetd  II,  t,  5m  ;  il  aeeMek  te  première  eaelition,  1, 53oi 
OOnrIut,  en  1793,  un  Irailc'  de  »ul)«iJc4  avec  la  Grandc-IJrc- 
tagne,  I,  S39(  tiiae,  en  1 796,  un  armiUtcfi  avec  1««  Fraufaù, 
I.  573;  dit  te  pais,  JMai./  aa  mari,  I,  574 ,  <eS. 

yietor-Emmaittul  If,  roi  de  Saribiijnp,  rentra  dan*  la  po»- 
tenion  du  Piémont,  111,353;  daut  la  plus  grande  partie  de 
te  Savoie,  III,  S^id:  on  lui  promet  G^net,  111,  367  s  il  adhère 
«us  aewditiaaade  la  réunion  de  Géoea,  111,  4asi  teit  pren- 
dre poaaeaaion  de  ce  pay»,  111,  4oS}eoMenlA  teiredet  cea- 
•iona  au  canton  de  Genève,  III,  4o5;  accède  à  ralliauce 
du  «5  mara,  III ,  44*  ;  conclut  un  traité  de  aubaide*  avec  la 
Craode-BreUgne,  111,447. 

Fietar'MmmuMMi,  duc  d'Aoate,  rnmmanda^an  iTfS^aaeiipa 
de  rarmée  de  Piémont,  I,  57a. 

f  'ierine  {itUaillt  de),'ca  t683,  IV,  35o. 

I^kaiu  {eongrètdt)^  de  1614.  PMnipatentteimdenlil  wcom- 
pew,  m.  4?!  I  aa  dMaralioa  du  «  adabra  i«i4,  UI, 


premiAraaeatra  vea  qna  raBeonlieat  Ica  néfeoaliom,  III,  Mi  ( 
dMaraUoB  du  i**  nevemlM  t«i4.  Mé,t  diacoadae  «r  k 

fi  rrttc  de»  ilcIiln?ratioin,  ifiiil  ,  distinction  entre  le»  itn 
korici  de  rcuniont,  III,  34*;  noniiiiiti<<n  d'an  pré«i<kal, 
r&j</.; formation  dediverMacommiatioiii.  >'>i<l.-  un  y  cntaaic 
lea  (laealiafia  pehMlia  et  setonne,  III,  383;  te  qatuim 
saxonne  ait  décidé,  HM.;  la  quettion  polonaiie  ett  êt» 

liée,  III.  '^96;  on  s'occupe  de  la  qiicslioii  jjcnoivc,  111, 

manière  dont  clleeat  terminée,  111,  4o3;  on  »'M:cii|ieda 
alMrca  de  la  Suiam,  iM./  de  Genève  es  partieriier,  W, 

^11^  ;  on  prend  une  déci»ioii  k  ccl  t'îjàri!,  lit,  ,  Al-  Xhi- 
c hé  lie  Bile,  III,  406;  son  sort  cU  décidé,  ilud-t  ou  »'û«Cttpe 
de  l'affaire  de  la  Valteline,  ibid.;  cette  affaire  eit  déclarée 
dtrangièn  à  te  Saiaaa,  III,  4a6;  décteralien  dn  eanirèi  mt 
te*  effairea  de  la  SaiiN,  iètd.i  ha  previnOM  dei  Pan-lii 
««nt  rcuiilea  en  im  royaume,  III,  4llt  tec«n{;rr9  «'ûiciip'' 
detintéréudn  grand-duc  de  Hrt*e,  III,  4>o:  de  l  abuliiiM 
de  la  traite,  111,  43i  t  aa  ddeteration  i  ce  anjet,-  III,  4)1  ;  ^ 
l'affaire  de  Parme,  111, 433:  de  celle  de  Naplc«,  ibid.;  u  déda- 
ration  du  i3  mars  i8i5  ooutre  Bonaparte.  111,438;  alliaace 
générale  conclue  contre  Bonaparte,  III,  Vio  el  «uiï..lri 
pui*UDCO(  décident,  le  1  a  ow^  qu'oo  ne  publiera  pu  «k 
nenvaHa  ddelwatlen  aar  lea  dvdncmente  amvéi  en  Fiaasa, 
III»  449i  lo  coni7rèi  «'occupe  de  la  liberté  dr  la  navifalioti 
dea  rivière»,  III,  4<^o,  497  S  du  rang  det  agrnli  di^ilonuat- 
que»,  III,  498  ;  il  itatue  wir  le  payement  dei  r^nic<  avéjuéift 
anr  le  produit  de  l'octroi  de  la  navifalten  dn  Rbin,  111,4^ 
et  attiv.  ;  lea  diipusilioot  priocipalet  aeni  rdmiea  en  «a  «ni 
acte,  III,  (  Voy.  AeU  du  eongrit  de  f'ienne.)  Il  n- 
connaît  le  droit  dn  PertOKaI  anr  Olivenxa,  et  lur  noe  pan* 
de  la  G«f  «ne,  l'egardée  comme  ftwnçaiaa,  III,  496  :  relmedi 
in  .  î.[ir  r  I  I  V  .  1  lit  Tordre  de  M.i1tc,  II!,  '(g-j-î®©;  ne  hit 
rien  pour  ineltrtj  tin  aux  piralcrici  de*  B«rk^ttqae»,  Ut, 
5oo. 

^ianne  (traili*  de),  de  1606,  IV,  344  ;  de  iSS?,  IV,  ie 
1671,1,  i46idc  1673,  IV.  35o:ae  1689,1,  16e ;  de  i6!»i, f, 
161,  note;  de  1719.  IV,  3>j;  de  1,  î^t  et»uiv.;ée 

I7a6,l,a44,3i8i  IV,  >36i  de  t;3i,  1, 147;  de  i;3}J, 
•491  d*  i^îi,  I,  aSS  I  de  17M,  I,  sS?  et  anrr.  (  de  17IS.  I 
i56;  Je  174:?,  I,  388;  (le  i;5:,  I,  340;  de  1778,  I,  4»7;«1* 
1; 8 j,  I,  480  ;  de  1791,  I.  ;  de  I7€t5,  I,  563;  de  1798,  M. 
40;  de  II.  j     de  1800,  11,  91;  de  i8o5.  11,  4ii>''* 

1809,  ni  ,  i4»;  de  i8i3.  Ili,  177:  da  iSiS,  de  6  jm- 
vier,  III,  391  ;  dm  11  et     Janvier,  IH,  49t;dnsSaan, 
III,  4^0 :  du  >9  mar-,  III,  4o5;  du  3o  mam,  III,  ioi; 
S  avril,  m.  445:  du  7  avril.  III,  4^>  i  du  8  avril.  III.  4i'; 
du  9  avril,  «fMw  do  «S  avril,  ibid.i  du  a3  avril,  III,  4:7  • 
•4  avril,  lli,4!>3;du  «7  avril,  III,44«:du  18  avrd,  111,44} 
du  19  avni,  III,  436 ;  du  Soavril,  III,  441  ;  du  3  mai.  III.  )<i<- 
3^8,  3<j>»;du  18  mai,  111,394:  du  aomai,  III,  4o3;du  1? 
111,  444  i  dn  a?  mai,  iM.,-  dn  a8  mai,  III,  44^  i  du 
111,  414 1  du  Si  mai,  III,  41*.  4*<{  <!•  t**  jma,  lll.4i<s  ^* 
4  juin,  III,  4i8;du7  juin,  III,  4«9;  JuS  juin,  III,  '('iî  J  ' 
le^nin,  111,  487 1  du  la  juin,  ibid.;  du  1 1  fclubre,  lU,  4" 

yUmm  (vUtetb)  aat  awiéBée  par  le»  Turc,  eu  i5.j,  IV,  3^^. 
en  j683,  IV,  33o  ;  occupée  par  Ica  Fraaçaisen  |8«S,  ll>i»li 
en  1809,  111,  i»7j  on  impoMs  «ne  eaatrilmlieB  à  te  *f 
III.  i3o. 

/^turuAnhtU^m  Wair*  <te),  en  1806,  Ili,  a3. 
rUm*-»oriu€m  (ematal  <!•),  en  itia.  Ili.  «S?» 

f'«u'/u«m(Hir(i«lj)|NMrlerfe)aalcédéamit  IWifW* 

rans,  I,  4'^- 
Fimi»-€naotM.  Voy.  Ontova. 
f^igtvaiuiC9{p^  d»)  eat  cédé  an  doe  de  âaveie,  It  *<*• 

186,  3i5. 

ytijevatto  (tra'ili  de),  de  iCi>?),  I,  l'il. 
figo  (JkaiaitU  navala  da),  en  1701, 1,  18;. 

{poH  <fo)  c*t  prit  par  laa  AaflteMia  1719.  Ii 
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r^aUa,  (;<<nëra)italiea,  Ul.  349. 

{baiUiagt  d*)  eit  eêM  m  imdgnivB  dé  Umê  Dm»» 

iUJt.  Il,  »5i. 
fiUaeÀ  (e«re/«  «/•}  t$i  cidé  à  Bonaparte,  tll,  iSg. 
fWa-lWiwM  (fiapHntathn  tt»),  da  prIaM  «k  Rekaa,  I, 

nilaret-Joyaut»,  amiral  frança»,  ettbaUu,  en  i;|)4,  i  Ouct- 
Moi.  1 ,  554  ;  eo  1795  i  Lork-iit,  1, 5671  r«wl(  CH  lt«9»  h 
Martbiqiie  aux  Aaglai*,  lit, 

riMtrf  (CoHlfwjratAfr.      dé),  mmtAd  A»  Fkmm,  niai»- 

IrcJe  I^ui«  XÎV  à  Vli  iiiit-,  !,  i-ij  .  vainqueur  i  Fridiingue, 
I,  187  i  «c  rcunil  à  l'étccttiur  de  Bavière,  ibid.,- eit  vaio- 
^Miiri  Hcdntadlen  i;o3,  ibid.,-  prcoil  ToDgrci  en  1703, 
iHd.  i  emp^he,  en  1706,  le*  tiUét  dVnvahir  la  Francr,  I, 
1B9;  oblige  le  margravttde  Bade  i  paucr  le  Rhin,  I.  190  ; 
force  le«  lignes  de  Slolhoffirn,  1,  191;  e»t  obligé  de  repauer 
le  Rbin,  ihid.f  baUu  à  Malplaquet,  i,  191  ;  vùuqiieur  à  De- 
mi*. I.  m6:  pnmI  Laadan,  I,  117 1  «t  Prlbrârir* 
ti-aile  à  !<Ktt!itlt  de  la  paix,  if»if    la  «i-iie,  1,  jiH  ;  ci  ànaJi-, 

I.  »ig;  f«il  la  cooqiiélc  du  Milanait  eu  i;33,  I,  ij5;  u 
mort,  ihid. 

nUmtmtMtmÊM^  thm^tk  Son  expédition  ea  1806,  lt«43oi 
taflettecaldétraiieen  1809,  III,  «07. 

Fitftiv'ulflKi  [halailUi  >{e].  en  \f,C',.  I,       ;  en  1716,  I,  191. 
rèiiê  (t'aité  d»  la),  ministre  de  France  &  I ji  Uajc,  I,  3o9. 
mu  imarquiid»)  déM  G«di«  «B  l«l^,  IV,  S^S. 
rUhfrmeU  (vilkiU)  tA  pÎN,  ea  1706,  p«r  lea  Fraafai*,  I, 

ynif/raneAt-tn-Conflant  («iffe  rff)  «pt  ffiie,  «n  1793»  par 

>c«£apa|pMt«,  1.548. 
FïlMorrfmfn  {imtOion  d*)  potaèd*  OM  priseipanlj  fn  Grèoe, 

!V,  -i^x. 

F Uhhour  {district  de),  dan*  Tlnde,  est  réclamé  par  la  France , 

II.  iSg. 

nUÊmmng,  inleadaal  (éo<ra|  d«a  ar^ëw  d*  BeMparle^  lil, 

55,  IMM3. 

P^UUnwwft  \Louii-Sttui  eur,  morquit  de),  ambaaiadenr  de 
Loui»  XV  à  la  PerU,  IV ,  378  ;  diuiiade  le  dif«n  de  ftir«  la 
paît  i  Nienuraff,  IV,  3:9 1  ea  aégadaliea  eil  eeotreriée  par 

le  comte  d'Uvlcrmann  ,  IV,  38i  ;  eU  anforiM^  à  ligner  dct 
préliminaire*,  ibid./  ùtai  iie«  conférenrct  à  B«  »<-rtacb.  IV, 
Ml;  i  Andrinople,  IV  ,  383^  négocie  la  paix  Je  Bclgra<l(;, 
IV.385,39i.  note;  3ji  ;  négocie l'attiaave de  1739,  entre  la 
Perfe  et  la  Sui-dc,  IV,  ,  obtient  dn  GraBd-Seigneor  des 
|rni!';ii  pdur  l«  Franic  ,  1 V  ,  393,  note  1. 
F tU»n«uv*,  amiral  françaia,  Gonunaade  i'a*aaV>ganle  de  ia 
baUilled'AhatAir.  Il,  *»,  part,  ea  i8e5,  deTealaa,  et«a i  la 

Martinique-,  Il.îCJrr-I  v;iinqtiritr  .m  t-i^  Kiiii^l^Tf,  II,  '^''•1  ; 

est  bloqué  à  Cdda  ,  itiui  ;  bauu  ci  imi  pnnoDiiicr  à  Trafal- 
gar,  Md. 

P^ttU'fmritk  («fUr»  dê),  en  1814,  III,  334. 

^ttttni  [Frmceltdê  NtufviUe,  due  d*).  amrééuU'âBVnaùt, 
bombarde  I  1  xr  llr,  en  1&9S.  I,  16»^  e»t  liallii  k  Cliiari,  I, 
i83  ;  surprit  à  Crcotooe,  1. 187  ;  reçoit  le*  débri*  de  l'année 
franfaiic  battwà  locMadl ,  «t«a  MiM  «d  dcçk  ém  Km , 
I,  189;  ed  défait  i  Ramillirt.  I,  190. 

fitUrt-«n-Ca>tchoii  [affaire  de),  tn  1794»  I» 

^HUi.  Leur  origine  en  Allemagne,  II,  170;  lei  ville*  immé- 
diala»  aeal  Nf  uaa  A  la  dïMa»  11,  I7«.  V^.  ntUê  ItKpéri»' 

yillm*  kantéatlquÊt  aMUÊHit»  par  iMNpirta  ai  Ni  dt  Si» 

cile,  m.  11. 

yitht  impiriatêt.  Leur  droit  de  wlar  aits  dtètaa,  1, 9e;  II, 

178  ;  ditpotitioo  de  la  pait  do  Wettpbalie  à  IVg^.inl  de  leur 
religion,  I,  96 ;  di«po»<lion*  du  reoex  de  i8o3  à  leur  icard, 
il,  «81,  3io. 

^iUiei-dtpaiU  impéritU$i.  Vmfmnim  d«  reoatda  i8a3  eo 
knrCiTeiB-tUiaél. 


FiUtu  Otrtt  ttAUtmtlffim.  La  Bavière  Ait, «n  i8i4,  de*  diflU 
calt^a  de  le*  raeoaiMttre,  III,  457  ;  elle*  «ant  admiie»  dan* 

la  eonfrtk'ralion  j;erinanl<mc.  III,  :j6  |. 

Fitlich  (bailltag*  dé)  est  cédé  i  la  matton  de  Namau,  I.  «57  ; 

au  grand  ducbé  de  Berf,||.  407, 4IIS;  Ala  PVMia,  III,  t^H, 
Filtieri  de  Darfbrd  {Édouard,  vicomte  </e),  BiaîitK  «TAlH 

glclerre  au  congre*  de  Ryswick,  I,  164. 
ymieri  {Thomas],  ministre  de  George  II  &  Varsovie,  I,  a}^. 
ntbvr»  d*  nu- Adam  (FAtUppt  4$)»  giaad  aullra  d«  Far- 

dre  de  Saii^^ean,  nad  Miedai  aux  Tarai,  IV,  41a. 
T'illh-.qrr^  '}  i/le  de)  est  c(^>Vc  au  roi  de  WanondMM^  n,4o»t 

nu  ),.  ^ii<i  ducde  Bade,  li,  466,  4C8,  478. 
FiUinijihauten(balaiUe  de),  en  i;6i,  I,  353. 
Filmar  (raeelle  dê)  e*i  doaoAa  «upriaoe  de  Wied-Baakd,  II, 

«69. 

Fil»  {baiUiage de)  c*\  ahandeméè  la StTilM,  III,  3<^(  eM 

A  rAulriolte,  lU,  5i5^  SS3. 
^liMAwoa  flmiêrv  (iaUtUbdt),  an  1808,  lit,  leg. 

Fineent  (Sîcotai-Charlft.ftaron  de),  m'jorïjiteur  autrichien 
'7!)7»  '1       i  f»t  t-nvoyc,  fti  1807,  comme  médiateur 
auprès  da  Be«M|Mrte,  III.  34  ;  en  i8u8  nu  congrès  d'Brlbrl, 

111, 1 10 .  (auvamaur  f^néral  des  l'ay*-Bas  ea  1814,  lit,  370  » 
Biiaiilrad'AvindieA  Parka*  1818, 111,  5«8. 
Fin*  (de),  général  autrichien,  fait,  en  17R8.  ilct  all«que«  tn- 
AructueuieaaurDubitja  et  Gradiiàa,  IV,4i;;  prend,  en  1790. 
lawia.  IV,  41K  eewiaBJa,  «n  179»,  a*  1.147? 
en  1795,  le  commandement  de*  troupe*  atiirïcliirnne't  cl  «.ir- 
dc*  réunie*,  et  e*t  vainqueur  à  Vado,  I,  667  ;  battu  à  Loano, 
ibid. 

FimtimUim  (FremtoU-Ckariêê  d»),  comU  du  Xue,  pléaipa- 
leoliaire  de  Lan»  XIV  an  eoafriade  Bade,  1, 118. 

FiomMt  (tamn  A)  Ml  m^vjé  en  Palagne  an  iïM,  tV, 

368. 

Fifipaek  («MlteM  d*)  ait  eédd  an  snnMae  da  Waiaiar, 

III,  4»7 

FhwtOHl  (Hugues Damien,  comte  de),  plénipotentiaire  impé- 
rial à  Pa**aru\viti,  IV,  371. 

Fieoomti,  général  autrichka  en  1701, 1, 187. 

rUoomU,  mlaiilra  da  la  rdpvMi^ne  «iialpina  A  PMe,  II,  aS. 

Fitegrad  (aMb  db).  La»  AalricMaaa  a*«n  aMparanI,  IV, 
35i. 

Fitilé  de»  vaitteau*  marchands.  Trinfl^  adab  A  ea>d||ai^ 

par  la*  convention*  de  1801,  II,  146. 
F^fOHx  (marqui*  de),  prétendit  A  la  loeMMiM  d'Oranga, 

Vil  [ ,  note. 
Fitioria  {bataille  de),  en  i8i3,  III,  *86. 
rmoHm  (vUÊÊdê)  an  ptSi*  par  la»  Wnmfikm  179$.  1, 568. 
FmUtertKaueen  {JuHdIetlom  4^  9tt  pnoma  m  franddm 

de  Sase-Weimar,  III,  417. 
Fogeisang  {Pierre),  plénipotentiaire  des  États-généraux  i 
Copenhague  en  1659, 1 V,  9$  t  coadnt  la  Irailé  da  HaWapor, 

IV.  9»- 

Fohjtlant!  'If'   l'nr  partie  en  e«t  cédée  &  la  Prm«e,  III,  SgS. 
FoiniMxa  {ville  >U)  est  cédée,  en  1718,  aux  Vénitien*.  IV, 
37$;  •eenpda  pw  la»  Prançnb,  I,  <â9«  eddlailaFartai, 

II,  88. 

l'frix  viriles  à  la  diète  germanàqtsa  (nouueliêi).  Dcbalt  à  cet 
égard  i  la  députation  de  TEmpire  de  1801,  II,  »3i  ;  indica- 
lien  da  calla*  «pw  la  raott  a  aooardéei,  il,  a86  ;  nouvelle* 
danaadaa  A  cet^pwd,  II,  3a9t  déiiMnlIaat  A  cet  égard, 
II,  3io. 

Foktabruek  {affaire  de),  en  1800,  il,  9I. 
■  FoUtmmm  {Antoine  de),  général  anlifaUaa,  Uai|iia,  ao  iSiS^ 

Neuf-BriMch,  III,  5i4. 
Folkmarsen  (ville  de)  fi  donnée  au  landgrave  de  Hessc- 

OarnwUdt.  II,  s5i. 
Falmar  (/mmm),  ninialra  da  Ferdinand  Ul  an  «anfria  da 

NOMiar,!,?!. 
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f^ttft^,  QnnA  nulire  de  lonire  de  Lifonie.  S*  mortt 
IV,». 

F'nttn  {affaire  dt  la) ,  en  iSoo,  11, 99. 
l'aliri  {bataille*  fié),  en  1796,  I,  S?»  ;  en  i8«o.  II.  9». 
Fonk,  un  <!«•  chefi  des  Brabançoni  r(-vol(cii,  \, 
rowHtrg  {Ui  «tprooM  à  la  SaiiM,  II,     :  cédé  à  la  Ba- 

fiiM»  n.  4m  i  wtméê  k  rAMrMw.  III,  3«9« 
/^M#  (MHM  d^),  MteMc*  d*  PHMM>  ni,  » ,  Mie  S. 


Fo$i»m  [IraiU  fie),  de  1673,  I,  t!fi. 

FrintfB»rb*rieh  (ÂUxandrf,  ^m»  «/«] ,  dê|Mlé4aT«Mr- 

«IpTaiit  an  «oogrèt  de  VieoDo,  III,  âSo. 
yroÊtthm/ê  {temli)  «rt  «Mé  ans  6«to<géBinnt .  I,  S), 

cctix-ci  (iromcdetil  <le  Ii'  renilrc  A  TK^pafpK,  I,  146. 
f^tJeoitowich,  général  autrichien,  e*t  lt«UM  à  Uéf^,  1,  &;f  :  • 

OT  «wOja  à  BrÏTio,  II,  Mt  «•!  wioqjWir  i 
pPMdTMia,  H»  «9. 


■  I 


JSTcal  (rivtèra  <l«),  Ilmile,  dcpuw  te  ift  awi«  1810 ,  mU«  la 

France  et  la  Holtandc,  111,  17a. 
Jf^achau  {hataillt  de),  m  iHi3.  III,  »''»• 
ff^aitkieUagw  {GêorgM)^  pléaiiwlealiaire  iuédoU  eo  i;o5, 

IV. 

jrachindonckh  {Htnmm^ÂntM,  tawiA)»  «ioillMpft* 

Ulin  en  i744<  l>*9o- 
ff'acJamtutêr  {comté  dt),  amiral  raédoi*  en  »70«,  IV, 
Jf-'iuIdnÊittf'  (  Chartêê-jiatt,  etmtê  da)»  plAnipotamiaire 

iracA^<Ml«lar(e0MM«la),  Tio»«ainl  «Mai*  ea  19»,  IV, 

aftS. 

)ira«*aiito«  (MMia  «lal»  iMnIanoa  «a  1715,  IV,  «16. 

jracketAart-Salmem  (/•*.»  MHM#»  é»),  wukin  da 

1733, 1, »53. 

fF'adem  (canton  dt)  ttt  cédé  à  11  TM*M,ni,  Sa4, 

n  d«c  «rCHdrabouiv,  111, 56o. 
W^mdmartk,  «àiéral  airfwcafai  M  illt,  III,  194. 
ff'wjnifrid  {6miUlmg»  ila)  Mt  fnmm  «nnjui 

«re,  1)1,  4'4* 
XFaifafianrinlMflabaai?!^,  IV.  a3ft. 

Jfagram  {baUiUtê  d*).  en  itk><),  111,  119. 
tf^aiti  dt  Etehtn  (Frid.-S'ujiim.,  httrm  dt), 
landgrave  dv  1 1<      1      1 ,  1 .  f)38,  SS9. 
(èmtaitle  d»),  en  1684, 1V,3$|. 
Jir«l»ni  M  i<07,  III, 

Jf'alacfiie  [principauté  de).  Une  partie  en  e*l  cédée  i  l'An- 
iriche,  IV.  3;i,  3j3,  reuJuc  â  la  l'urle  en  1739,  IV,  387. 

ff^atek  {convention  d*),  de  i435et  i5oi,  IV,  334,  33â. 

Hf^aUêe*  {maiton  dê).  Origim  de  eelte  oiaiMa,  11,  497;  m- 
cèd*  à  la  MoliMératiM  fMmm,  Md.t  à  ralliam  ém  aS 
mari  iStS,  111,44*  •  obtient  des  «ubudef  *i..tI4>,  UI,  4)8. 

tf^aldtck  {Ckriitian, prhtet  dt),  général  aiunclneo,  patte  le 
Rhlaen  1798,  l,  54?» 

f^aldeck  {CkrUtian-Augutt*,  prétet  «fa),  HtUHMlédhll  dw 
arméet  dn  P«rlu(;al  eo  1797, 1,  618. 

tf^'aLitek  (CÂrittian-Louii,  comtt  dt),  commande,  ci\  i683, 

•  laa  iNupaa  d«*  cereleara  ttangm,  IV,  dâ»ieU  baUuca 
169a  «t  1691  par  I*  marédkal  de  twwibaarf,  I,  iSi. 

Waldtck  [Gtorge-t'rid.,  comle    de),  plénipotentiaire  de 

Cbarle>  \  au  congri»  dt-  Stetlin,  iV,  66;  conriuile  traité  de 

Mariefibourj,  IV,  68  ;    miiMilr.  «■  tlM,  Ifla  Inapaaaaé* 

daiiflaMliolal«in,lV,  93. 
Jfatietiutr  II,  roi  de  Dnenarck,  ematriiit  (l«««t,  Wieaen» 

berc  cl  >ai  va,       3 '  j 
Jf'aUUmar  Z/',  roi  de  Daoemarck,  ?ead  J'Eolionie  4  l'ordre 

TeotMi^w,  IV.  SSS. 
ff'aldtnhourg  {seigneurie  de).  La  couronne  de  r>oli/-mr  rf- 

nouce  à  M-,  droits  sur  dit,  1,  436  ;  Us  sont  irdu»rci  t>  sur  ï'c- 

lecteur  de  Sase,  1,4^7- 
if^aldmoAr  (ca»hm  ./#)  e>l  cédé  à  la  Bavière,  III,  iia6,  iij]. 
ft'mUttMHn  {aUUayt  de)  ml  a^MNriifa  paw  l'éleelaur  de 

•Miière.ll,  a39. 


xr«M«M  {vlUt  4$)  «a  cédde  M  rei  de  WaneadMis.  11. 

4«7. 

rfal.httin  {CharUt.¥erihtmid,  «OnU» Mj,  uit»àl«mtmt- 

iHcliten  en  i6«3,  IV,  35e. 
Jf'aldtiettem  {eommat^kriêtU)  eatdoaeéeao  ni  daBarièrr, 

1.467* 

WmUntU  (de),  ministre  de  rmipcratrice  AaM  aa  ctepiadi 

Mcniii'ofT,  l 'v  ,  .'i; 
tf^aUk  {bataille  de),  en  ifiS?,  IV.  119. 
ISTettemM  On-dfatow     OU  eédri*  à  U 

wiffc,  I,  io<). 

tf'aikiala  {combat  de),  c»  1790,  IV,  891. 
Jf'alkiert  (vicomte  de),  un  des  ébÊÊi  i» 

Telles.  I.  5o7;«alarr4lié,  l.SeS. 
JSF^atf  [de),  roiniitred*B«pagne«n  176s,  I,  35S. 
y^atlenrodt  {Jean  de),  irtlievèque  de  Rica.  IV,  311. 
y-'aUmtrùdt  {Jem-CArieto/fAe  de),  mieiatre  deProsM  ca 

iTaS.  I,  a4S  t  en  1944, 1,  agS- 

ffattenHein  ' .4l(ytrl-!f'c7:~i'f!nf~Euiif>e,  comte  iii).^mtriA 
lie  l'ciij|>«rtur  t'criiinand  11,  \ain(|u«:ur  à  OciMu, 
échoue  dans  le  siège  do  StraUuud  ,  ibid.;  est  nonmc  iliit: 
de  McekiMiMMirff,  I , S4(  échove  aa  aiége  de  MagihlMUi 
1, 57;  sa  dailîtatieB,  I,  55;  reprend  te  comaMniiciant, I, 
53  i  !•'>.■  mpare  de  Leipaig,  I,  69;  estbnttu  à  L(itaoa,lML| 
est  vainqueur  à  SteinaM,  1,  €0  ;  aiaaaaiaé,  i^d. 

9ratUu>fr  {batmHlê  A),  «■  i«aC,  IV,  4». 

tf  allie  (JlfeM;  «mu»  dSi),  fMnl  aaltiddM  m  tffi,  I. 
5fi7. 

Jf^altit  {Olivier,  comte  rf« ),  commande ,  en  1737.  fètmit 
prtucipele,  IV,  383i  fait  faire, m  I79i9,dea  prap««liMids 
paixanx  TWo8,IV,3t4(a«  lei fait  aan  precèa,  IV.SM- 

Ifailitaor  (trêve  de),  do  i6jS.  IV,  lîo. 

//'aUmoden-Gimbom  (Jamitte  de)  est  privée  de  «on  imnx- 
diateté,  II,  473  :  soumise  i  la  Plmaae,  III,  4M. 

tf^allmoden-Gimbom  (Jean-Louie ,  comte  dé) ,  fcM-aHfé> 
ehal  lianorricn,  est  battu  en  1793  à  llomitMrhooir,  I,  Sifi; 
rami-oc,  en  1794*  l'armée  an^aise  en  Allemagne,  I.  S^. 
ooai8Made.ea  i^gS,  iiBicaraaéed'ebferv«tioecaWcM|iteiic, 
1 ,  8^  :  ae  retire  m  i6aS  devaat  Mertier,  II,  l^t «■•• 

dut  l.i  conventÏMi  d'Artlenl>erg,  11,341  ;  romnian.lf.'U  "SiJ. 
un  corps  tous  les  ordres  du  prince  royal  de  Suéde,  III.  rj- 
est  raini|Mari€4MdeB,  III,  891  ieeMpe,Mi9t4*lN>Kl*'. 
111.344. 

WabmM»  (/kUaUto  de),  ce  i6»5,  IV,  39. 

ff  'alpole  (Horace),  ministre  do  Oeorge  I"  à  Paris,  I,  t  'i^  - 
ooagrèa  de  S^OMaeaa,  ibid./  aa  jaleuaie  oealre  le  catd«ai  <k 
rhttrf,  I,  *4<i  propeao  à  la  eenr  de  Vieone  d'ecoédita" 

traité  de  Sevillf  sans  le  eoncinir»  i(c  la  Fraare,  I, 
WuipoU  (fioberi),  rouiMrc  dt-  George  II.  I,  »;o- 
ff  aUor^^Jfiaàmirf  (éctUuye  A)     eâdd  *  la  Vi^* 

395, 

rf^i^artd»rf[ErmH'Fréd4rie,  barem  de).  sémSral  dWMl. 
•KM  la  canwMieB  de  CepenbagM  de  itM,  II.  i44i  «c** 
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dfi  1809,  III,  691  nintttre  à  Pnton  ttiS,  Ul,  4794  ctt  ar- 
Mm,  en  fSft,  dans  uae  qiic*li«a  4t  dr«il|»vW1e,  III,  543. 

Jf'atvtlde  [Boureard  A),  jfiétàfl/ltÊMit  ÉlM»féa4- 
rausea  1701,1,  i83. 

JTmtMd  {rtmK^CMOapkê,  htrm  dé^ ,  dépoK  de  1^ 

çli»e  d' MlrmiijTTic  nu  roniTrôf  i\e  Vientif ,  III,  38o. 
Jf'andêr$Ubtn  (lumri/  d*)  «it  tiAé  à  la  PruMe,  II,  t%Z. 
Wkmjfm  {ville  Ht)  e»t  eiàit  à  la  BiM^ère.  II.  >38. 
Jf^angtnhtim,  général  hanoTricn  en  tj^^i  1* 
ff^arhourg  [batailU  d«),  en  1760,  I,  S5l. 
Warka  [bataille        en  l'V'.O,  IV,  68. 
JS^cnnl*  [ivécM  dt)  ea  conféré  au  ffrand  électow  comme 

lier  de  t«  Suède,  Vf,  «71  Tcada  k  k  Pelogw.  IV,  77*  cédé 
1,1  r.       IV,  ir.3. 
ff'anuion  {ville  de)  ett  cédée  à  U  France,  I,  i5o  ;  à  la  maj- 

aM  d'Aatofeli*,  I,  11 3. 

Tf^artemherg  'rrim^r;/  ,fr),  rn  i8i3.  m,  irit. 
If^artenberg  {[aiiniU  bavaront  de].  Son  ciliocUoii,  1,87; 
notoi. 

WmrhiMrg  (fiunilte  de)  dan*  le  PalalîMl,  re^oil  une  in- 
demnlldm  lt«3,  II,  t;^  ;  e*t  dépouilMe  de  BOBimnMialeté, 

II.  471. 

0^arienberg  (Françoit-GuUlawHe,  e«fUe  de),  évè^  d'Oa- 
•ter,  I,  71,  108. 

^eofienberg  {Jean-Catimir,  comte  de),  pléaipotcaiiairc  pru^ 

•{•■à  AU-Rao*tadl,  IV,  100. 
Wmrhmhvrg  {eeigneurla  dél  «at  afl^naa  par  la  miioo  de 

Birea,  IV,  Sit,  note  5. 
Tf^arletuUben  {Alerandre  de),  général  prdiB>B, iaUt <■ 

1793,  na  coap  de  maîa  lur  BiUch,  1,  547* 
Wmrtt»itebem  {GiM^tMle-CmMn,  eomH  eU),  idoOral  tm- 

tricliidi,  r«t  battu  eu  t^HSà  Mehadia,  IV,  4)8;  commande, 

en  1795,  l'aile  droite  de  Tannée  de  Clairfitil,  1, 56^;  e«t  ballu 

en  1796 1  Meuliircli,  I.  578  s  m  retraite,  I,  Sloi  il  «pèra  aa 

jonrlion  avec  l'archidueCliarlet,  I,  â8i. 
If'artha  {ligne  de  /a)  ett  demandée  pour  la  Prutse  en  i8i4, 

III,  389. 

If^mrtka  ^eatdgathm  d*  tm)  aat  déclarée  libre,  IV,  194. 
jr«KMiiMii  (M^MWfit  A)  pcid  ■•■  1—éJimté,  II,  471. 
Xr«mm  caaaMhvaaaitaii,  praad  Gap'BnCw  es  174s,  1, 
M.' 

WmiTm»{M»'Borlaeiiw  aniraf  an^l»* ,  ea,  en  1798,  vam- 
qneur  i  Torj,  II,  f\S:fn  1806,  &  Madère,  il,  43o;  aanéf*- 
cialion  de  iSia  avec  le*  Ëlal»-Uni*,  III,  194,  196. 

Weirtawriu  (CMfftyM)  taHite  Ml  flflii|rt(  d«  KiwatawA* 
Horka,  IV,  si.  . 

fTarufick  {ville  de)  est  eMte  I  la  France,  1, 1  Se  ;  par  la 
France  ila maison  d'Auirii  l.r  .1.  .m1 

0^4umborg  {GmeUtV*,  comte  de) ,  fil*  naturel  d«  GuaUte- 
Adolphe,  admidilralmir  JOiaafcrticl.  I,  i«8. 

^"aiehnerua  fviUê  d§)  mÊ»  «w  Rmmi  par  h  ttdve  da 
WnItitaar,  IV,i3o. 

tF'euhiwfftM  {George)  e»t  nommé  général  en  chef  de*  Amé- 
rirair)»,  1, 446;  prend  Bottoa,  iàid.t  a«t  balia  aux  White- 
l'Iïin!,  I,  448  ;  tainqueur  à  Trenlon  « Prioe»-Tewn,  ibid.{ 
ett  ballu  k  Brandywinecreek  et  àCerroan-Town,  ihid. ,  force 
tard  Gomwallnda  aa  raadra,  I,  4^;  eil  nommé  en  1798 
eaiBnnidaol  an  dwf  da  tavtea  Taa  «trace  de  la  r^nUiqvt, 
II,  5*; 

f^meAington  («T},  pléaipoteniiaire  de  BariM-e  en  181S,  III, 

Jf^asMnglon  {fort  de)  ett  détroit  par  l«t  Anc!;<i«.  Hf,  »99- 
ff^mekingto»  (wlle  de)  ett  prite  par  le*  Angta  i  ».  1 1 1 .  1  . 
t^tMA  ttMHtmttteh  SeAuiiloi,  ciar  4e  Rimir.  ronclul 

une  alliance  arec  la  SnMe,  IV,  3a  ;  ett  dépaaé,  IV,  39. 
ff^aiiakoffifflU»  de)  eU  cédée  en  16M  )  la  Itaaaie,  IV,  164. 
tr^mm  {rrkUMmri,  tenm  de),  vUâMdm 
BMT.  m  n.  M  riu*  t. 


néraux  an  congrès  da  Bréda  an  174S,  1, 3o6 1  àaahii  d'Ail* 

la-Cbapelte,  I,  3i  !• 

ff^asieni»r  [Guitl.-Louit.  ^'?ron<fe),iaiiiirtre  datfttcta^ad- 
rauK  tuprèt  de  Catherine  II,  1, 479< 

XP'>M«a«i>(/Hfiiatd^,  aalynaardtHidaai,  aorfral  Irottaa- 
dait,  fait  Iin-rrlclilocimleninlrig' on  iG'R,  IV,  -'i.  conduit, 
en  i6.'>8,  une  flotte  flii  secourt  du  Daa«inarck  et  remporte 
une  victoire  iiir  la  Botte  «oédoite,  IV,  9*  1  toaliaat  la  tpal 
aa  1659  dant  la  défcnae  de  Copenhague,  IV,  94  ;  reloume 
aa  Hollande.  IV,  98:  e*t  battu  en  i6ttS  à  Lettorff,  I,  lag. 

tTaeteiwr-Twickel  {comte  déit  ddpulé  daa  titlU-gdadraNV 
AVioanaeaijSS,!,  487. 

WtMrioo  ^tOtm»  ib),  aa  181S.  Ul,  M. 

tTatiewgt  IbHwniMf  tfa),  féodrai  daatraapao  WnaiMi,  II, 

9*4. 

fTatHgtdtt  ièaHOU»  dê),  ca  1793.  I,  S4«  t  «a  179),  |,  SSt. 

Jf^attrang,  amiral  tuédoit  en  1714  ,  IV,  srS. 
IfalzdorfXde),  mini»lr<>  du  roi  de  Saxe  h  Vienne  en  18  id,  III, 

«77,  3io;  plénipotentiaire  en  iHi;,!!!,  396, 
Mr«VM{i«lmiUê  de),  oa  i8i5.  III,  SaS. 
APawrMwAf  {oomte),  anaaaaaaar  de  KooaÎBtdta  dâos  la  eooi* 

mandement,  capitule  à  B«d  ic/yn,  IV,  3io. 
f^eekiteker  {Jean-Pierre),  député  âtt  oatlwi^pieada  Fraac» 

feH  aa  eoBsrèi  de  Viaaae,  III,  Sla. 
JF'edderkopf  i^ftrjr^-i'  de),  ininHtr**  An  d nr  da  BaMeia  i 

INimigue,  1,  149  .  a  t'innibrrc  IV,  181,  ig>. 
ff^edel,  général  danoi*  en  16;^,  IV.  iS3. 
ff^tdêt,  féaéral  pruttienen  17.59,  i,  349. 
Wèdêt^arteierg  {Frédéric- A ug.,  comte  de)^  minittre  de 

Denemaril  a  I  i  ndrcn  en  179*1,  I,  SS);  cti  iSuo,  II. 
ff^eel  {eeigneurie  de)  eat  réunie  au  rojaume  dct  Pajt-Bai, 

m,  414. 

ffeede  {Éverard  de),  minittre  de*  élala-géDéraos  au  con* 
grè*  de  Rytwick,  I,  164  <  et  à  celui  de  La  Haye  de  1701, 
I,  i83. 

fTeguetin  {de),  aiiairtra  de  reaparoar  à  Capaabafve  aa 

179*,  I,  540. 

U'ehrheim  {bailliage  de)  est  rn  partie  cédé  k  Nattatt>Weli* 
bourg,  II,  a6«  i  tmiaiia  à  aa  touveraioaté,  U,  475. 

WeMkuMtadaia^kiMddi^  aa  iSa?,  111, 1). 

ireiher,  if,ùitlla,j»  de)  eit  «ridé  à  h  RlHliei  lit,  4IStà  la 
Rariùrt',  S^. 

Tf  'eil  vide  de)  ett  cédée  an  duc  de  WttrtendMff,  11,  049. 

ff^eiler  {bailliage  de)  ett  abandonné  à  li  B;3vièr«,  111,  S69, 

fTeimar  {traité  de),  de  1816,  III,  4i8,  e«ie  1. 

Jf'eingarten  {abbaye  de) ,  técularité*  pavr  le  prince  de 

Nattau-Oraafe,  II,  S&71  privée  de  aaa  ioMiédiatelé,  II, 

47'.  47»'  . 
jreiperjreldan  (tdl&va  «!•}  en  eédé  A  lf«naiuUiim«a,  II, 

aâ7. 

W^rotkar,  eolenel  eatriehiae,  «aaaial  raraiiliee  de  Steyer, 

M.  98. 

tf'eue  {Cfiariei- Fréd.-  Guiil.  de),  filéaipotcaliaire  de 

Schwanbourg-Sondcrihauten  en  1B16,  III,  S55. 
XPiriM  (£««l»'Cifilf.-.^t<oi{pA«  da)  ,  picnipotentwire  de 

Sdiwanhourgi'SoiiderduiiMan  au  eengrèi  do  Vienne,  III, 

.■)79  :et  i  IW  rlin.  III.  5v>. 
/f^eiuenau  {abbaye  «la)  est  técularitée  pour  le  conta  do  Stetit 

batf ,  H.  «74  !  pfifde  dt  mw  iaiBiMiaMd,  II,  471. 
TreUienhmtrg-nir-le- Tauber  (utUt  dt)  ail  TîlIBllMdo  A réle«- 

teurde  Bavière,  11,  tOtt. 
WtiMg  {90imiatde),ta  tSiA,  111,  S70. 
WeUtmann,  général  roite  ,  ett  rainqueur  à  Bidiadu^h,  IV, 

401  :  tauTe,  en  1773,  l'armée  rutte  et  oit  tué,  iV,  4o3. 
Jf  'elmieh  baUliaij»  dê^mkvUé  tm^àÊM  àà  MaMM^lIVbil* 

bourg,  II,  a6o. 
X^elM  |lMiM«4it),  de  i6S7,IV,  77, 78. 
ITMt-ZfM  {frâUi  dé^,  4a  lAii,  111,  aSa. 
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IF'tlUêttj/  (tir  Arthur),  général  anglai*,  négocie  la  capiCa- 
lalion  do  Copenhague  en  III,  <m)  ;  amène,  en  1808,  de* 
mcmn  mw  P^artufai*  inaargia,  III ,  io8«  «tt  «tmfiiMr  * 
IMcia  «I  Vwwirn,  fil,  lag;  condiHiiii  araiblieft  avce  InMl, 
ibïti  :  prrnt),  en  iSofi,  te  Goaimaodeinc-nt  <!<■  l'année  aa- 
glaite  eD  Cortagal,  III,  *i  1 1  eU  Tainqueur  à  TaUvara  d«  la 
Mjw*  Vtid.  t  M(  Momé  w'cMMe  WellingiM  d*  Ttlavan, 
ibid.  Voyei,  pour  le  re»le,  aa  not  tf^éUh^tam. 

Iftllutê^Pola  (CuUfttum»)  ett  nommé,  en  1814,  minulre 
britannique ft  Madrid,  II,  ">6i. 

^HMtf  (IfMrf)  miairtre  de  la  Grande-Bretagne  à  Ma«lrid 
depnlt  iti4, 111,  37«  «  m  DéfMiaite  pour  fabalîtiM  J«  k 
tr*li««  m,  49*  I  Maetvl,  «»  1117*  «■  inMé  pMr  «éla,  111, 
Ml. 

J^^hU*if{Jiithard,  marquitde),  mjpitlrtdea  iMUm  élf- 

fèm«»  1809  et  1810,111,  168,  19». 
IP(flllhiy(C0lfA«r«l)  «al  envoyé  par(^MrlaaX«iiTnnH7lTCaIa, 

IV,  7». 

ff^êllmg  {Oikon,  eoml4  <!«},  général  •ucdoia  en  Livonie,  ett 
mta^mnir  à  Wetenberg  tn  i;OT,lV,i88t  participe,  en  1713, 
à  rioc^ndie  d'Allona,  IV,  iii  ;  négocie  atcol«r«iil»Pnuae 
au  «ujcl  dcSietlin  et  de  Witroar,  IV,  *4^- 

W^tUitujton  {Arthur  WtlUtUy ,  eomt*  «/  ttuuUt  due  dê), 
Séaéral,  enaaite  fcMMiMréotiai  liriUBniqiw  «n  Kv*fM 
{nj.  jaaqn'lni  •?  jtl»M  t%99  à  I^Micto  if^éttuUfi.  Mtaiia 
•ur  ta  famille,  III,  111,  notai;  ta  retraite  iiir  fS.iilajoi  en 
1S09,  III  ,  II*;  il  ett  nommé  feUI-maréeK;il  (;('n('Tal  det 
|iMrM*|Mrtugatte«,  III,  *|9  ;  laiite,  en  1810  ,  loonhcr  Ciudad 
RodrHFt  et  Ainetda,  et  prend  powitea  à  Toma  Vadrai,  111, 
S17 1  paurtoH  Mataéna  dani  m  retraite  m  iSi  i ,  In  MWl  et 
rrprend  Almeida,  III,  *  18.  forma  et  lève  le  iw^e  Je  liada- 
jot.  «t  ae  retire  à  Poiial^e,  i^d.  t  et  rcpaite  le  Tage  pour 
«*  tenir  tnr  le  défend  va,  MM.  t  t'empara,  en  181 1,  d«Gn> 
dad  Rodrigo  par  un  coup  de  main, III,  «19:  retire <!c  nou- 
veau en  Portugal,  i^ti/.  ;  reprend  l'ofFciiMveetett  ».iiu'juiiir 
eu  AréafNlaa,  lSM./fltt  nommé  généraliaaiM  «pagnol,  lit, 
M»  i  ao*  plan  découper  Sonlt  an  181a  iMoqnepar  tadéta- 
MiaaaawileMIartefw.  ltM.;i(entv«  danaMadrM,  lU, 

a85i  attiége  Burgot,  iAf>/.,- y  c'cii9u<  o  v  -  n  ili-   !  u*cau 

en  PortBgal,  iM.  /  recomaiencc,  en  tati,  l'ofik-uM«e  et  ett 
valH^iMw  ft  Viueria,  UI.  aM;  «  Kaapawwr,  Ili.  Mt  à  la 
Sam",  Ml,  3o'(  ;  invite,  \f  17  janvier  i8i4,  let  Franrai»  à 
rccoiinallrc  Irv  Uourli(in<,  111,  345;  ert  vainqueur  à  Urllici 
et  4  Sabit-Sever,  ibld.  i  i  Toulonte,  iàid.  /  ta  négociation  i 
Parii  fvar  Tabolition  d«  la  tniledBa  Boin,  III,  MS  t  pUai« 
iwiratiaire  aa  congrèt  da  Vieaaa,  Ut,  9j8t  «a  aitariaa  aa 
mur*  i8i5  anpn'-s  (li>  roi  <)p  Saxo,  IU,  SgS;  coadnt,  «n  mai 
l8iâ,  plntteura  trailéi  de  lubtides  avec  le»  puinancet  accé- 
dant», III,  4*7 1  Manaaada  l'araéa  dea  Payi-Bat,  III,  5oS  j 
lirrr  liataittc  aiu  Ouatre-Brat,  111,505  ;  te  retire  à  Waterloo, 
m,  5o6i  col  vainqueur  à  la  Belle-Alliance,  ïAri/.  ;  marche 
lar  Parii,  III,  609  ;  prend  Cambrai,  ihSd.;  conclut  la  con- 
vwliaa  daSaiat  Clniid,  111, 5iO|  éublit  mb  qoaHiar  «éaé- 
nf  i  Parti,  I1l,5i4t  ea  ekaiifédaeoaMBaadaawalde  ranaéa 
ir<n-<:iip«iion,  ni,  r>j3;  asM»(««,  comuM  pt<<nipotentiaire,  au 
congrèa  de  Paritde  181S,  lll,53i  i  jone,en  1818,  la  rAtade 
ntfktear  «MM  la  Ftaaaa  at  ka  cMn»  pafaMaaa^  lli, 

m 

H^^tdorf^emfirtnett  d*).  en  1778,  T,  4». 
tfmdt(/kmUl*  d»)  ett  privée  de  ion  immcdiatrié,  II,  ^-i. 
WmOgviaafi  {tiUlagt  dt)  cU<ddé  par  U  Prune  à  l'électear 

dalteata,  III,  4iS. 
W'ngn  (ahSa^éé^  «M  «daaiwilfa  paar  Pftwlaui  d» 

vi^re.  II,  »38. 

JTara.  dépatf  étfHuùÊ itVioiBà^am  eeagrè»  da  ViNM, 

m.  Mo. 

trtrdm  (lirre  N«M»rfi)  cileddia  par  la  fnm  •  mHaatear 
d«ilnM,lN,4iS> 


fferden  {abba}/*  d«]  cit  tÙ4]u&tlr<:c  |K>ur  le  n>i  ilt*  CniMe, 

II,  *4i  i  Mural  y  forme  det  prétculion«,  III,  Soi)  elle  lui  eA 
ab«adawi4««  Md.t  reolia  aooa  U  dwMOitàaa  vmmnm» 

III,  489. 

fferelœ  {traité  de).  Je  1790,  IV,  391. 
ff^emeek  {de),  général  autrichien,  cU  vainqueur  k  Wetilar 
en  1796, 1,  578;  npooaid  m  i997,l,6o3t«Mipé  deatmdto 

an  i8o5,  U,  39a. 
ff'mrmer  {GotUfroi),  rétiJent  de  lëlectenr  de  DraaJcbourj  i 
Variovie«ii  'V,  i»;. 

tmigtrodê  {comU  dt)  «al  rôuai  «a  rojamœ  tk  Wetipha- 
lie,  ll,4WillaPraiae,IU,4»S. 

îf'erlh  (Jean  de),  général  autrichien,  I,  65,  1  1  t.  [  ir  i 
Duilingi  n,  I,  66  ,  cl  à  Mcj-gculhciia,  iùid. ,-  e^l  U.iUu  n  Jaa- 
kowilc  en  i645, 1,  68. 

ITtrthtim  {baUtéagt  i<t)««(pniaia  *  laBavièfa,  m,SiC, 
5S4. 

TreHktm^ptmiêd»),  «iaiMradaSaiaan«H^dVlM^ 

i,  *•!. 

treMt{fMM  dh).da  1O9. 1.  <9. 

Wttel{vilU  dt)  ett  rendue  à  la  Priu^-  rn  17IÎI,  I,  363.  rtuoli 
à  la  France  tout  le  rafjparl  miUUirc,  il,  460;  entièrement, 
II,  5«3;  remito  à  la  Pruite,  III,  34 1,  nota  3. 

Manniery  (eo«4«<<rfe},ea  1700.  IV,  188. 

f^ttwnherff  (afIISt  dt)  m  OOnttmitf,  II,  353  ;  lea  RaMt^aa 

empan  ni,  IV,  1 1. 
ff^ *'er  ,/Uuve).Son  embocicliure  «at  bkM|ude,  11,149. 
If'tsuUttgi  (rr-Tfr  rfr]  mliiifdiiain4t»iiloaladnIfiii|fîafaelri 

Uopoid       IV,  S4b. 
t^êttwnttrg  [JtttthBtnri.6arondt),dcpuu  de  I  fc^liita  AJ 

lemagneaucoagrèi  Jl-  N  icnne.  lll,38o; demande  qu'il  ftriM, 

lU,  4;3{  tollitùto  l'adniaaiaa  d'aa  «rtkia  oonoarié  «am 

PAatricka  et  la  Pnnae.  III,  804. 

Jfttttnherg  [Jear.  -  /'/  ^dppt,  baron  de] .  iniiii»!  re  .1"  t  ulriclie, 
e»l  cii«uvùea  i3>t,i  d  L^udrct,  111, 176;  fait  pntonnier  pu 
Honaparteen  iti4,  «at  envoyé  k  Dijon,  '".  f T7 1  pKaiptUn- 
tiaira  d'AnUiche  au  congrèt  de  Vunne,  III,  379  ;  et  à  celai 
de  Paria,  III,  53o,  53 1  j  tignc  une  convention  en  1816,  III, 

f^'ttttnthal  {vHtat/tdt)  ett  cédé  aaeaaOsda  liBinailim 

Wcrtheim,  U,  a64. 
Jf^tttoiowikl,  maréchal  de  Lilhuanie,  négocialav  fthmk 

ea.i6*6,  IV,  40;  à  Alunark  en  1619,  IV,  4>. 
H^tMtrbourg  {chàttau  dt),  domaine  de  la  inaitaade  BiM 

Wick,  et  ensuite  do  ceik  de  BrandelMMirg,  1, 109. 
WtHerbourg  {tttgnturit  dt)  ett  toumite  au  grand-duc  da 

^fÇ-  ll.4"3;  au  duc  dt- "Sa'.saii,  III, itî. 
IftiurtMItm  {Hntri-Ant.  dt  Btcktrt,  baron  da) ,  aiaHlie 

de  l'élflctonr  Palaiia  ft  Perla  en  175»,  II.  aSC  Ss5. 
WtHmimtler  [traltét  dt),  de  i654.  IV,  61  ;  de  i6.i5,  1,  liJ; 

de  i6%,IV.9i;  de  itJSa,  1.  i4a  ;  de  1673.  I,  146. da  167*, 

I,  i49  i  «n  1689, 1,  160;  de  1703, 1,  i84i  de  1716,  I,  aSâtalk 

de  ijae,  I,  a43|  en  l'A^.  I.  a8oi  de  1756,  I,  333. 
jratt^mUm^FanUtbery  [CUm.'Aug.  GuiU. ,  eamttdt), 

dernier  l>uri;rivc  de  Fricdbcrf;,  II.  4(iâ|  dfpMé  da  Vlât^ 

berj  au  congria  de  Vienne,  111.  38a. 
9W4|iAaAe(«ai^r  âa),  NooMdaa  miafalroaiiai  »>  Iranft- 

rent ,  1,71;  forme  det  négociation» ,  1 ,  7  >  ;  outertare  da 

congrès,  I,  73  ;  ardre  chronologique  Je*  nu^M^iatJont,  1, 74* 

ordre  >\ «tcinaliqne,  1,  75  ;  ordre  réel,  I,  n». 
WttîpkalUiduekàda),  âonof^oe.  II,       il  ail  d«^ao 

laMlfrav*  de  Hana-Oanaatadi,  II.  iSi  ;  ett  damaaiK  fU 

I. 1  l'ruise,  111,  410  ;  difficultr  ^jr  f  ,1  ,  ,;raiid-duc  de  lUwe 
de  k>  ccdcr,  Urid.i  celte  e»  »Mon  e»i  pronoi*eé«,  111, 4*4, 494- 
le  grand-duc  y  cosiieni,  111,  5^7, 

Wtttphatit  {pont  da).  Uaéra«l«*  itgilii  iliiii  da  «a 

II,  499»  ■•<•  I* 

Wêti/Aûtiê  (f«tpMaMif*}.a««  di«ciMa,m,4it4>i  imteM 
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est 


dwt  a  Mit  «rifiuakement  oompoté,  II,  4991  m  mthc»  à 
la  fin  éa  vov«wHtf  1807 ,11, 499  ;  too  agraoditMiamt  •«  «hb- 

■neiK'cmvnt  lir  1810,  11,  Cio3  ;  III,  as5(  il  perd,  le  i3  Ji'  >  niUi  ' 
1810,  une  partie  de  «e*  poMCiiini,  II,  Si  1  {  ccaae  d  emicr, 
ni,S«7,  Ml. 

tf^fitpltatie  {tra'iU  itt),  tfn  »o  octobre  ifi^S,  I,  8î  ,  puttMnept 
qui  f  lont  coœi)riM.'<(,  i/irtV. ,  karomairc  «le  ce  traité,  1,  HA; 
(■raoUedii traitO,  I,  io<^;Mn  <:téculioii,l,ii«)i<éiaiBédet 
dMogeMato  fali  fil  «Um  i*  caaatitiitiM  faninMi|«e,  Uf 

rrtttrMMt,  Vm  pwtia  «s  «rt  cMét  4  h  Rmn,  IV , 

ton»  tu  congfè»  d'Uiaâhrtick,  I,  75. 

tf'etUnhauicn  ^abba^t  d«)  ©il  setularute  pour  I  ciccteur  Uc 
Bavière,  II,  i38. 

Wturttêd  (CiMMiwrft),  iMrélairadaciibiMldeGMtfa*»  IV 
AJelpfaet  «a  eorreipeHJttoa  tiwt  le  cote  Je  BemaleHFca 
1U07,  iV,  3i9iCooctatle  paix  d'Oerchru  et  l'alliaDoe  «ie 
Stocàiwlaieti  iiti»,  111,  >a5. 167;  la  paix  de  Kiel,  lli,  Soo. 

«TefelM»  iktMMê      «•  179*^  1,  57». 

Wentar  {vitlt  ttt)  ett  ifonoée  A  rueUolHUMaliMr  de  Flapin, 
II,  «77  :  à  la  l'rutie,  lli,  48C. 

bourg,  11,  4^3. 

H^higt(tit),  parti  anf lait, III,  9,  note»;  il  perd  l'kAniantr*- 
liun  tous  la  rujiic  Anuc,  I,  içtg  ;  la  rL-|jri'iKl,  1,  ilt. 

IVhUt,  général  aogiai»,  prend  Port-M-Prioce,  1, 5^  { Dénié- 
flwjr  et  Berbice,  1, 59&> 

Whitthvii'.  {IraitittU),  de  1689,  I,  i3». 

tfhtitlock ,  général  anglai».  6a  tentative  lualUcurcute  tur 
Baén«*-Ayre«,  11,  43i- 

H^hiteplaini  (bataiUt  lU),  en  177A,  I,  4'|8. 

ff^hitv/orlh  {lordj,  ptéuip«tentiaire  aiiglait  au  coogrès  de 
Cambray,  1, 1^0. 

JKf^Mtmortk  {CharUi,  lûrdu  miaiiUre  d'Aii(letem  k  Seint- 
Pétcnbourc en  1791,  IV, 4t8i  1, 5ê*  1  II, US,  791  ea  iSee à 
Copenhague, 11,  i3i;en  i8o3  à  Tari^,  II,  3i', ,  sa  oe>Mne> 
(ioN  avec  Iieiiaparte,'t6id.,-  il  quitte  Pari»,  II,  346. 

WituM  {fMâlidt)  »  de  16M,  IV.  44. 

^iattna  (vMto  <f«).  Le*  Fienfiii  a'ea  eiapereat  ea  iSte,  III, 
•5t. 

f^iblmgtn  {,abb<iy9  dt)  ett  téculariiée  et  donnée  directemot 
à  l'ordre  TMM«eù|iw,  11,  >9Bi  «H  ni  de  WUrteniierg,  IJ, 

466,  467. 

t^Uboury  (traité  df),  do  1C09.  IV.  3>. 

ffiekham  {ff^iUUim),  ninitlre  de  George  III  en  Soitte,  fait 
dcaoufcrtoKeile  peis  en  1794, 1,  S6ti  «andal,  ea  i8o«, 
lie*  (railda  dewbiideaeTeo  dn  prinoee d^AllenMsae, II,  89, 
90,  91. 

WlMlm  (iiUi»  4«}ealpffN  per  let  AmricliieMt  IV,  SSet 

pri»e  par  le»  Turc»,  IV,  S.'iS  ;  atsi<'cce,  en  1737,  par  let  Au- 

tnchicot,  IV.  ;}tlu  î  pnte  par  let  Hutte*  en  |8«9,  IV,  438. 
ff^éddem  (rigi«  dt)  «M  cddde  m  priaoe  de  LtmeaileiR' 

Wertheioi,  II,  164. 
ffF'Iaeè  {ivêeké  d*)  eU  vendu  •«  rei  de  Daaenarck,  IV,  iS. 

Voy.  Eithoniê. 

ff^iad  (OToiam  dt)  ett  privée  de  ton  immaliatolé.  11,  47», 
475 1  MHiDiHel  le  Pnuae,  III,  4i<. 

ff^ttd'Heuwitd  (Fridèric-Cfiartes.  prince  f/«),  eenclol,  ea 

1800,  une  cooventtoa  avec  la  France,  II.  f7. 
^t9é-RiÊmM\ll^mr§n-tM^,  printê  dt).  conclut,  m  1800, 

une  convention  avec  la  France,  11,97)  re^  aneiotleaaité 

par  le  ncei  de  i8o3.  II,  «69. 
^itland,  plénipotentiaire  tui«»e  au  congiis  de  Vleaae,  lll , 

ifji  t  ■ifne  f«  traité  de  Zurich,  Ul,  444» 
J^lefakdf  (£.  W.  H.),  plcnipotartiaieedlabltea  181S,  lll, 

44«. 


UTidktitm  (««fiae*  dê)  aoal  eagagéet,  «&  1657,  à  l'Antriche, 
IV,  74  ]  Ini  MBt  «iddM  co  177S,  IV,  «77  :  partaj^éet  par 
elle  a\.c  le  daehéde  Veceevie,  lll,  i4fet  loi  «Mt  readaei, 

III,  397. 

JTiMteea  IFMbdk  (vin»  dt^eM  eédde  à  le  Pebfae,  IV, 

»^  ;  lui  f.(  rendue  en  iG^S,  IV,  i63. 

ffielun  {diilrict  de)  t'>t,  en  i-g'i,  occupé  ptr  la  Prui*c,  IV, 
3o3i  cédé  par  la  Pologne,  IV,  3u6. 

Vf^iMt  {Gmttf4t4Uith^r^imint  dt),  pléaipoteolieire  de 
UohfMHteia  et  de  Keaat  ea  eeni;r«t  de  Vieetie,  lll,  979. 

Tf  'ietenittKj  [leigneur'ie  de)  cil  dcslinco  au  duc  de  Wurtem- 
berg, 1,  189  i  cédée  AU  roi  de  Wurtemberg,  11 , 466, 467. 

ffrïeiMMekf  {ttigmimrt»  d«)  m  mumàm  à  ta  Beviète,  II, 

;  nu  crand-diic  de  Wttribeurj;,  II,  5o5. 
If  'iyojfiki  [Jean)  cU  oomnc  betatda  do  Cûikaquct  ca  iCj;, 

I V,  i38  ;  trahit  le  ciar,  et  te  toumet  à  la  Pologne,  Urid.  ;  ett 
veioqtiear  A  Kooeeep,  Md.t  efafifA  deae  aviver  ea  l'etofne, 
IV.  189. 

mibtrron^Wmnii  tférife  ea  défciMW  4m  aigMi,  lll. 
W^a»dHlB0tfi-6tMamm,tmUM,tÊkbkt^  VI 

en  Pologne,  IV,  378. 

ff^tid-êi-Rhingravtt .  Origine  de  cette  taatMto ,  11,  i^n  tet 
pertes  per  la  pende  LaaénllA,  11,  *45  ;  indemnité  quelle 
en  reçoit,  ibid.  Vtf.mmàSatm  Siihh  Stdm'Mi§riemg  M 
Satm-Horitmar. 

//  ildtnbtrg  {ttignturia  d»)  ett  privée  de  MB  îmddialetd, 
11.473{  aeunia»  k  le  Praaae,  111, 489. 

irudnimumt  (faUUaye  dtff  eUd,  k  tilie  dfuugageaicBt. 
A  i'évéqae  de  Mtintter,  IV,  §57  ;  rcnJu  à  U  Suide  en  1700, 
il  patte,  en  1719,  tout  la  docaiBation  de  la  maiion  de  Hano- 
vre. IV,  i57,note  li  tujt en cdddeadaede  HehleiaOldea- 
bonr^.  II,  1^7,  i.V). 

ffUUthut{bttàUiaji«  d«)  ett  cédé  A  l'Autricbe,  1,  437.  Voy. 
InnvttrttL 

ff  'ildttmdt  {tméUUitêdê)  ealeddd  ea  awrgvew  de  Bede.  Il, 

»4t. 

inigUnki.  g«Bvenewde||ceUedieBrf,aendpar  Wet 

lenatcin,  1,  let, 
WMtêlmtkmu^  (evmlmtd^,  ea  1814,  lll,  84t,  «ete  1 . 

Jf  't!h'->mtthal  ■  hataillf;   fîr\  m  i;*-'!,  1,358. 

tf  tUiami  [Charles  //au/>uryj ,  tniiiiitre  de  George  II  A  Saint' 

l'étertbourg,  I,  33». 
lé^dùaÊuoH  (Jo*.),  mioiatre  d'Angleterre  an  oeagrèt  de  Ryv 

«tek,  1, 164  i  et  A  celui  de  Le  Haye,  IV,  i85. 
fniUomtoH.  généni  eagleM,  pnad  aae  sortie  de  8eiaU 

Uonùngae,  1, 84'* 
H^Umamtramd  (taleflMa  tir),  en  1741,  IV,  144. 
ff  'ilmitulrand  [v'itlt  dt)  Cit  cédée  a  l.i  Ftussii-,  IV,  tJS. 
Jfdmingtm  i/Sjmietr,  comtt  dt),  minittre  de  George  11,  I, 

a8«. 

Jf'itna  'tombât  dt),  en  1811,  Ilf,  a58. 

ff'i(na  {palalinat  de).  Une  partie  en  ett  cédcc  A  U  ftuttie  ea 

179Î,  IV,  3o4  ;  le  reiteen  1795,  IV,8lt. 
JTi/iie  {traitéêd(^,  de  iS6i,lV.  it. 
IP^iIm       tir).  teaftaMes»*ea  emparent  en  i855,  IV,  137; 

Riiniiparle  y  entre  en  iBll,  III,  «48. 

ff'ilton,  colonel  aogiait,  eoetite  Booeparte  de  deta  ti'ni, 
II,  81,  aeiea  I,  ai94(* 

Tf^ilitell  {traité  dt],  de  i6io,  1, 49. 

ff^impftn  {btdadit  dt),  eo  i6aa,  1,  5t. 

f^tmp/en  {fréwMé  dt)  m  iécttleriide  peMP  te  teedftaw  de 

IleMe-Uarmttadl,  II,  a5>. 
ff^imp/in  {triltt  dt)  »t  ocdce  au  margrave  de  Bade,  U,  148. 

mmpfkm  {Mttemdr*  dt)  iigm  l^toamlice  de  2aiM,l]l, 

119. 

H^tmpftn  {,Féitx),  général  Creoçeia,  ddfftad  Thieaville  ea 
■7»»»  Il  Ml. 
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If^inehetter,  gênerai  amërkaiB,  s'anpin  de  FrtadilowB, 
III,  19;  ;  te  rend  par  ctpKiiialiM,  Uii. 
aniral  danoii,  tué  en  1644,  IV,  55. 
W^hnikam  [tf^iUiam).  Voy.  GmhvUU. 

TF-induchgrtrtz  (principauté  dé).  Soo  (rtltÛM^  l|,9Ml«Ne 

ml  pnvé«  de  ton  inunédiaUté,  II, 
WlnlhtiymtM  (Emut,  ami*       nmiitr*  d*  ChniM  T1 

au  crn^r^s  ifc Canilirai,  t,  *4o;ii^ne  \c  traité  Je  Vienne  de 
1:36.  IV,  ï36;  celui  de  i;»;,  I,  »44  (où  fon  nom  e»t  ou- 
blti;  :  c«i  aialuMMleur d>  Cbirtea  VI  ra  «oafrt»d«  8«b> 
MU,  i,  »45. 

W^éUdkgrmn  {Théophile,  romlt  d»),  unbaiMdeur  de 

l'empereur  LéopoUl  l"i  Copeiiliague,  IV,  149. 
J/'indih*im  {vilta  de)  ett  oonc«dé«  à  l'iilecteur  de  Bavière, 

II,  >33. 

/f  inkawM,  cohncl,  pnod,  m  iStS,  Pldi|»|NTÎn«,  111, 

5t9. 

fTinter  [de),  amiral  httlludiîi,  Mt  bMItt  k  C«Bpr«d*iD,  ], 

WmturrltHn  (èivftwihU  déj  «il  dooné  «u  «oato  dk  Sin- 

(radorfT,  II,  1*3  tprîvé  de  «on  imnKMiatck-,  II,  47V> 

Jf''inthrop,  c'j|iiiaioe  do  vaisseau  aiiglau,  il,  H«. 

Jf'inzingerode  (George-Emett'Levim,  ttmtt  db),  aiBiilire 
de  Jérôme  Bonaparte  à  Parité  II,  5is. 

ff^httingerode  (  A«iir{>£a«ibt,  momlm  tU),  nmirtre  d'Ëtal  de 
Wtiriecnh.  rc,  II,  46»,  5o9i  pldDipatcalHir*  m  Mflgfted* 
Vicnae,  III,  3;|). 

WlmiiigarodÊ  (fanwt  rfa),  gdaMI  ma*,  «fiiil*,  «n  jniltel 
i8o5,  aus  cenfércncc*  de  Vienne,  II,  378  ;  «c  ré'init,  en 
i8i3,i  l'armée  deBIitchcr,  III,  169;  occupe  Drcwle,  i6id.i 
marche  à  la  délivrance  de  la  Hollande,  III,  Soi;  patte  le 
Rhin  «a  i8i4, 111 ,  33*;  prend  Liig»,  iàid.f  prend  Soie- 
•MH,  III,  3t6,  S«7,  S9ot  opère*»  jeeeiioB  a«ee  Ùaditr,  III, 
317, -'^3o;  prend  Rlieimf,  III,  33ù  ;  «uil  Bunapai  to  dan»  m 
inarchi'  [lar  iSt.-Dîiicr,  III,  334  i  «^«t  IniUu  k  Sl.-Uîiter,  III, 
337  ,  coiimiaiiilc,  un  i8i5,  un  corpt  d'armée,  III,  5o4- 

Wirlamd  (dutriet  de)  «U  cédé  au  ni  de  DenoMnà, 
IV,  9. 

Jf  ubaden  {traité  de),  ilc  1817,  III,  4'7- 
tHtehmakoff{dt)t  miaitlre  de  l'isipéralrice  Anna  èContUa- 
(iMple,  tAdw  dNtMpéclwr  relGMee  de  la  Parle  evec  la 

SuèJo,  IV,  s.'<3,  3-8. 
f^'uiocA  {batatUct  de),  es  iGïj,  i,  Si;  en         11,  81. 
t^Um«r  {iraHé  de),  de  i636, 1,  63. 

Wtum  (utUe  d*)  eU  cédée  A  la  Saide,  I,  106  ;  prite,  en 
i07i,parteaDeaMi,  IV,  iS9;  rendaeea  i67s,IV,  i58{pri*c, 

en  1  ;  16,  par  le»  l'anoi»,  IV,  ii-,  rondut,  IV,  i'ii^  »e»  tor- 
lificaUoo*  ne  pourroal  <tr«  réiablict,  ibîd.i  elle  ealcéd^e, 
eu  tSoS,  a«  due  de  Hedlcebeiifi',  1,  M71  il,  iSL 

ff^itnio\vietiei{Mtehet),  roi  de  PologM. 
Jf'islork  {katatlU  dé),  vn  |636,I,66. 

U'iteptk  [palatxnat  de]  olcvdé.  eo  l5B»,  à  !•  MtfM,  IV, 

iM  i  «a  1773  à  la  RuMÏe,  IV,  178. 
Wtt^t  (vifiS»  «!«).  Le«  Français  7  eainat  «a  i8ta,  Itl, 

H^tlgenilein  {maiion  dt).  I.e  recei  de  i8«3  lui  accorde  une 
iadÉiMilé,  11.  *Si ,  170;  elle  perd  «on  immédiMald,  ll,47h 
474  ;  ett  loumitc  i  la  PruMc,  III,  486,  &16,  .'157. 

Jf^itgentteln  {comte  de),  gt-néral  miae,  oommande,  en  181 1, 
un  corp»  de  la  première  armée  de  l'Oue»!,  III,  »4!>  :  ce  corp» 
c«  eal  aéparé,  ihid./  n^ui  dea  reefMla  de  U  Finlande, 
cenbal  Geoviea-SeiM^Jyr  A  Piohilik.  etiMwclie  ven  le  Smd, 

III,  »56;  e«t  vainqueur  au  Vieiix-Bori»»ow  ,  et  opère  (a 
junclionavecTciiilciiacofF,  III,  aS;  :  pane  le  Niémen,  et  entre 
rn  l'rut»e,  III,  tâ^i  commando,  en  181 3,  l'avant-cardo 
nHMi  III,  *6o;  arriva  à  Berlin,  III,  *6l;  est  vainqueur  à 
Haokern,  III,  *6S;  betta  *  Cran  CBwebeo,  III,  afiyi  à  1 
Bmlien,  111,  S7ei  eat  Mnné  «M  conoMadMMM  de  Feile  f 


(■•die  de  remée  dea  allié*,  ill,  »jt  { line  k  baiaillBé* 
Weehaii,  III,  S9>  1  peia»  te  Rhte  w  iti4,  preii  Pm^Ubm, 
et  marche  tnr  Nanqr»  III»  Mi      tritq|i«e|  à  Iimh» 

Anbe,  III,  317. 
;/'(//  Xorntille  dt)  prend  part  à  l'eipédMaade  ittfdaitl 

Tamite,  I,  i3i  ;  eal  mataeeré,  I,  l45> 
JI^M  {Jacquet  de),  ramiKre  de*  ÉUto-gMieiR ISled- 

holmen  164^,  IV,  M. 

tf"!!!  (Jean  de),  (p*and  peniionnaire  «J«  lloltande,  upK,  en 
1659,  le  premier  concert  de  La  Haye,  IV,  9S:  niitaifii 
renfafaal  A  Miiar,  en  1661,  avec  la  Franrf,  I,  i»;;  ta 
1686  eveo  le  Danenarck,  IV,  i44;  prop«»o  le  jurUi^cilet 
Pay»-Ba«  etpapnol»,  I,  i^g  ;  rst  tna^iacrc,  1,  i4  >■ 

WUIe  {ff^iiie  Comelituzoon),  amiral  beUanUaù,  caaduil 
■ne  flelte  dam  lefland  en  i<S44.  IV,  M. 

ffitte  Jf'dion .  amiral  hollamlai» ,  comroindr,  m  tUj,  tl 
fluUe  Je  la  Baltique,  IV.  8]  ;  f>l  luv  Cu  i(t5it,  iV,  <^a.  , 

ffitteUhach  {maiton  de),  Sa  diviaion  en  deus  branche»,  l,  | 
M,  4*5 i  elle  «Uient  le  dndié  de  BariAre,  11,  tjh  HLk 
PdMla«ldnlUiin,llM.  I 

Tf'ittenberg  {cercle  de]  ett  cirJc  i  l.i  Pru«te,  111,  395.  ' 

If^iltenkerg  {ville  de)  c»tpi'i»e,  eo  par  l'ariiiùe  de*Kt- 

de*.  I,3&oi  par  l««  Pruatienicn  i8i4.  III,  343. 

tf'Utenberg  {Àrfwid,  comte  de),  fetd-marécfoal  »u«d(M>  «a 
1639, 1,  66;  atsittc,  en  >''-(H,  à  l'atu^uc  de  Prague,  l,<$i 
envahit,  en  iGj5,  ta  Grarule-Poloçnc,  1\.  Ci;  >«  uuntt 
Cenin  avec  Ckarl«*-Gu«lave,  IV,  6Si  e»l  obligé  de  rrmlrc 
Veraevie  pu- «aplMtaiioo,  IV,  6p  ;«iT«té  centielahi  paUh 
que,  ibid  ;  te»  héritier»  aeat  rAieUie  dao*  le  faaiMMtad» 

kurtbien»,  IV,  i3o. 

ffittentteht  {château  de).  Sa  conttruction,  IV,  333;  letRa^ 
•e*  t'en  emparent  ca  i^3, 1 V,  a6 1  lea  Snédoia  ee  lâti,  IV, 
17  ;  lertadcnt  en  i595, IV,  aS;  le  lepreoMM  M  t^W, 
38  ;  le  perdent  eu  iCiii,  t^j</. 

tf^ittenweyer  (bataille  de),  en  i638, 1,  63. 

/f'iadimir ,  grand  duc  de  l'olotak,  petMet  Mt  cMticwdt 
bAlir  une  éfUae  en  Litrenie,  IV,  9. 

Tfladieiaw  f^l,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie,  périt  I  Vim 
en  i-iH,  IV,  3^3. 

fiTladitlaw,  fil»  do  Sigitmood  III,  rot  de  Polosoe,  ett  âa 
oarde  Rwaie,  IV,  S3:  ae  met  en  mcavre  de  «aire  «tUr 
celte  élection,  et  arrive  aui  cnvimni  de  Mùsfou,  IV.  S6, 
conclut  une  trêve  avec  le,  Kuim»,  IV,  i"}  ;  iMouauiéeX»- 
niée  de  Sigismond  III  conirr  (.■iirtave-Adolpbe,  IV,  4ere>t 
battu  prèa  de  Newe  en  16*6,  ilnd.i  monie,  en  i63t,  aa 
trAoe  de  Pela0ne,  IV,  44.  Voy.  M^ladietam  Fit. 

Jf'ladiilaw  Fil,  roi  de  Pologne,  remporte,  eo  i6î4,  U 
victoire  de  Smolcutk  »ur  le»  Kiums,  IV,  44i  teil,  en  i63t,  il 
pflis  avec  le»  Ruiaea,  'dAd.t  aea  inlrign«a  ntee  ka  CatafW 
occaiionnent  la  révolte  de  ce  peuple,  IV,  i36. 

H'ob*$er,  («aérai  pruttien,  bloque  Magdcljourg,  UI,  ii*. 
note  1. 

Woerdtn  Ifonfiremes dei,éb  i;e9, 1, 19S. 
XTwyel  (eoMte  ét),  ek  1809, 111,  tte.  I 
If^ttnh  [unie  4d)  ca  aeii«i»e  ea  cmaMae  de  BeMa^H. 
477- 

fFifUwarih  (Chtuité,  hamt  A),  tBÎttiaiM  de  Wttliiiribirç*  I 
Paria,  1,  M4. 

JFcttwodtH  {Stmhlae),  général  polenaiaen  i€3S,  IV,  4i. 

ff  'oinowit$ch,  \;ijui.  (M  ru>s<-,  a  part  à  la  prited'Aucone,  II,;*- 
l^otàeeà  (bailliage  de).  Une  partie  en  o»l  donnée  an  dac  éc 
Law,  11,  afi. 

frolf{de),  pléoipoleiitîaire  du  prince  de  Salm  en  itdk  11. 

ffolfe  {Jaefmé),  fjaéni  aa|iai*,  ot  tad  prte  *  1^M»M, 

I,  354. 

f^'olif,  BcaécÉl  hilileaoi»,  rend  Tonuiugeu  aux  DaoM»,  iV, 
ai4. 
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d*Aft- 


l*'olff*nb>UUl  [bataitU  de),  m  1841,  1,  67. 

Wo^ûÊÊtic^  {ff^olf-Charl.jiug.), 
balt  Mceagrè»  Je  Vieone,  III,  379. 

^otfitilH  {comté  dt).  L^empereur  Joseph  II  j  forme  det  pré- 
tention*, I, 

ff^oigatt  {viUtd»)  Mt  prite,  ea  1675,  par  l'électeur  de  Bran- 
MMif«  IV,  iS3i  naiipe  «n        IV,  1S7;  prUe  par  le* 

al1i(«s  <n  i;iS,  IV,  ilG. 

JP'oUii/nie  ou  f'olfii/nie  {palaiinai  tit).  Une  partie  CD  e«t  cé- 
dé»* à  h  RuMÎe  en  1733,  IV,  3o4  j  le  re»le  eo         IV,  3ll. 

tf^olkwiU  {convention        co  1707,  IV,  198. 

^M«lf{Iwan),  pléoipotefitiaire  ru»*e  en  1686,  IV,  167. 

H^oUin  {tte  de)  c»t  cédée  à  la  Suède,  I,  106  ;  prise  par  le* 
AuiriciMB*  en  1659,  IV.  97*  rendue  en  1660,  IV,  1*3; 
pntetMrrélwleiirdABrMMkliwirgeD  1675,  IV,  iSS;  reo- 
dui  en  1679,1V,  157:  lnicitcédéecai7a»,lV<ta8;rMliae 
ani  Françai*  eo  1807, 111, 45. 

«PMmt  <«0Mirall«w  rft),  àa  t4ST,  1V.S94;  d*  1491.  IV, 
335. 

fP'tffoehonitl  III,  général  ruœ,  commantlc,  en  i8iï,  un 
de«  corp*  do  la  tecoode  armée  mue  de  POuest,  III,  »45. 

^ofodimlr  {viU*  de).  La  iroitièae  Mpilak  île  la  llMaia  dasa 
rarl(«dimHlc«k|tt«,IV,  i34. 

f^ohMàp/fdmm  ImmMtUtck),  aUaip«lnliiiftt  rMw  «o 

1618,  IV,  38. 
irolttrtdorff  (Mmtti  d^,  m  1607.  III,  «9. 

ifolzogen  (Louit  de),  n.'coriateur  prtutioo,  III,  4i5,  4l8, 

418,  note  1 :  4*6,  noic^  jj^,  note  a. 
Wordingborg  {eonfireneee  de),  en  i858,  IV,  8S. 
fTorm  {diètêde],  de  in>i,  1,4». 

W«mt{év0eAé  ite).  La  partie  «Kaée  MIT  la  ri»e  droite  du 
nt:in  .1  .  iM,',-  nit  landtiravi-  de  HeMB-OwiMlaiit,  11 , iSs. 
ff  'orau  {traité  de),  de  1743,  I,  a85. 
fTarm*  (vUIê  A) «iC  eédée  an  gtwidkhie  â»  Umm,  Ht.  4*4, 
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ff^rede  (CharUi-PhlOpp*,  baron,  wnnàlé  tumtê,  mstâU 
prince  de),  général,  ensuite  fclJ-mart'chal  bavaroit,  riolr, 
es  i8o5,  la  navlralilé  pnu»ienoe,  11,  S9»  ;  rentre  à  Muaicli, 
decupe  Sddimnv,  H.  M*  HWMt,  en  1B09,  teTjfral, 

III,  i3o:  coiTimniido  ,111  tSii,  le  contingent  bavaroi»,  III, 
a46ien  itti3,  rarmée  oppo«ée  i  l'Autriche,  III ,  *<jA  \  «ilToo 
la  traité  da  Mad,  lit,  195;  pread  lecammandeineni  do  l'ar- 
mée bavaro-antrirfiiinnf,  III,  ;  prend  WUribourg,  III, 
*98  i  livre  baUille  à  Uanau,  ibld.  ;  ett  ble«»é,  ibid.  ;  pa*«e 
le  Rhin  en  i8i4,  l'eaipira  deColaar.  et  éublit  ta  commo- 
nication  avec  la  graoda  annéa^  III,  9a3  :  prend  Noffent,  111, 
3i6:  eu  vainqueur  à  Bar-tar-Aube,  III,  St7t  coadhil  la 
traitù  df  Parii  du  3  juin  iRi^.  III.  i  e*t  plénipotentiaire 
au  ooogrd*  de  Vienne,  111 ,  379  ;  oomniamle,  en  i8i5,  le 
^trièoM  cerpa dteaaéa, lU, Saft  Pmm b  Star,  M  tamt- 
cbe  »ur  Pari»,  III,  5ll{  llWuAf*  Ma  i|iMitiar  géofcil  A 
Auierre,  III,  5i5. 

ITrede  (MteR.  «aaM»  «b),  fMial  wAlaiB  a»  tSo»,  IV, 
3»5. 

^rede  {Uenrt),  Mai  aaédoi*,  •«  dévoue  pour  Cbarlw  IX, 

IV.  39. 

Wrnek  (Ckrutian'StgUmond  de),  plénipotcnliaire  brande* 

baargCM*  i  Copenhague  en  1857,  IV,  99. 
Tf  'rouijhton,  ministre  britatiulcjue  à  Varsovie,  IV,  •64»>Ol04* 
If^eehowa  {batadte  de)^  en  1708.  IV,  195. 
Wwmâff  {CMMmn,  «cm»  d^f).  aipM,  canM  pMnipolai- 
liaire  autrichien,  la  convention  de  Léopol  de  i8to,  III,  i^l. 
ffurmier  (Dagobert-Sigiimond,  comle  de)  ,  gcoiiial  ,  pui* 
anlricbieo,  est  vainqueur  à  HabclKhwenll 


5î6,  '.'ig. 

ff^ aromofUeomt*  de),  général  ruMC,  e«t  battu  i  Craoar,  111, 
3i8  i  occupe  Cliilona,  tll,  33a. 

wrotuùff  (MieM,  comte),  vice-chancf  lier  de  Ruuie,  con- 
clnt  rallianee  da  Sainl-Péler»bauriT,  de  i;$5,  IV,  347;  et 
d'antre*  traités,  I,  3o8,  3io,  33i,  340,  35o,  33*,  3SS;  «it  i 
klMa  dapaiii  du  grand-dne  Pierre,  IV,  a47  %  eU  aeMé 
driMMaliOT  aa  1757,  IV,  «55. 

Woromoff  (S.,  cmtê  dCf),  nbiilre  de  Rtuiie  A  leadreten 
179Î,  I,  S37. 

9^omiMn  {Prteophu  MofdatuwHech),  pWnipeleatîaire 

rUMcè  MoFrrr-,  ,  n  l'^R^,  IV,  167  ;  h  '  irV  u  il^,  IV.  386, 
/if  range!  {Aiitomt-Jean),  pléoipolcniiaire  »ucdoi(  en  I754, 
IV,  ï4»,  note. 

if^rmt^tt  {CAeirtM-Gutlave),  amiral  et  feld-niarérhal  «ii<-- 
«lai«,  VMiqoenr  1  Lalandc  en  1644,  IV,  55;  *'en»(.arc,  in 
iC^S,  ilr  Rornholm,  ibid  :  prend  Égra  en  16^7,  I,  C8;  blo- 
que, m  i65â,  OanUif,  IV,  65;  aiatéee,  en  1897,  Bre- 
Mer^^irde,  IV.  81 1  prend  Frtderieia,  HW.;  a'empare, 
en  i6f>8,  de  Kronenborg,  et  échoue  dan*  nne  entreprise 
•ur  l'Ile  d'Amak,  IV.  91  :  ett  liatlu  par  la  OoUe  bollandaïae, 
IV,  9a(  envahit,  en  1674,  l'cleclorat  de  BnMMeurf ,  IV, 
iSete«l  défait  à  Fehrlxillin.  ibid. 

H^remgel  (Hefmut),  colunvl  *uédoi(.  *'cm|>are  de  KicI,  IV, 
55. 

rangel  {Hermann).  feld-aiarédial,  e*t,  ea  18*8,  vanqueur 
i  Germe.  IV.  41  ;  plénipotealiaire  ««  1819  k  Atimark  ,  IV, 

'1     '  il  i''î'.A  SUiaisdorlJ'.  IV,  /,;. 
ff'rangtl  (Maurice  de),  évéque  de  Wieck,  vend  ton  évéché 

•n  IliaaaHnik.  IV,  i3. 
f^ratie/ttw  (Jean-Weneeelai,  comte  ,ît).  minitlrc  de  Léo- 

pold  ï"  i  Londre*,  I  ,  i83;  négocie  avec  l'électeur  de 

Bavière,  1. 188:  conclut,  en  1707,  an  nande  Jewpfc  t<*, 

divers  Irailéa  a«ee  Charte*  XII,  IV,  a3i. 


ea  i 799, <iae année  autrichiaaBa 


•or  la  lUiin,  I,  535 1  bat,  en  179S,  Beanharoai*,  1, 546: 

queur  à  Itivlicim  el  à  Wi.M^mhuurj;,  I  ,  r)47  ;  »«  rt'lrailc  d»; 
l'AlMice,  ibid.i  il  commande  ,  en  1795,  une  année  «ur  le 
Baul-Miin,  1, 584  <  praad  Maniwîai,  I,  585  ;  ceamande  ea> 
core  *ur  le  Uaul-Rhin  en  179^,  I,  ^-^  .  r-x  t^nvojé  en  Italie 
au  aecour*  de  Mantoue,  ibtd.s  bauu  à  C«Ujglioae  ,  1, 
ACavaetSun-Gcorgio,  I.  Std;  a8jau«danallaala«ieklUd'.i 
rend  cette  place.  I,  697. 
VSftth  {t'ranç.-Ani.),  plénipotentiaire  *uMte  en  i6«3,  il, 
319. 

f^ûrwken  {baiaUlêdéit  ea  i8i3,  lU,  «71. 

WMamitrg  (waiaea  de)  eeaae,  ea  1S99,  d'être  vaaaale  de 

rAutriche,  II,  4^t  contc»te  à  Maric-Théréte  le  droit  do 
aaccMtioo  érenluelle  dan*  le  duché,  1,  «73 ,  nota  4  >  obtient, 
en  itfti.  une  iademaSté  pear  ae*  peitea,  11,  *49;  et  la  dî- 

f;iiiti«  électoral.',  II,  18',,  3c9;  prend  le  litre  royal,  II,  ; 
t'aijrandji  par  tuiif  du  la  paixde Pre*bourg,  II,  400;  par  >«n 
«rcciMon  à  la  confédération  rhénane,  i  titre  de  réunion*,  II, 
467  i  de  OMdiatitatinna,  ll«  4?  '  I  ebtianl  un  nouvel  agrandia» 
tentent,  par  mtte  de  la  paîi  de  Sehonhnina,  II,  5o8.  V07. 
fn'iUric  /".roi  de  WUrlcmliorg. 
I^'ùrtemberg  ^dltxandtt,  prince  de),  général  roiae  en  1798, 

II,  45  (eA,  par  une  hule  «le  pluote,  ea  lit  Feidinand)  1  prend 

Datilii,;  II)  iKi3,  III,  3o3. 
ffùriemberg  {ChaHet-Alexandre ,  duc  de),  feld-nuréchal 

de  Paaiperearel  de  l'Uni  pire,  rend  Landau  an  17  t'y,  I,  ai7  ; 

commande,  en  1717,  h  ta  hataillc  de  RcIgraJf ,  IV,  371. 
f^'urtemberg  (Eugène,  pnnce  de),  géucral  prui.iea  en  1806, 

III,  *i  ;e*l  battu,  iil ,  >î. 

iffûrUmitrig  {terdwMd,  prince  de) ,  fekl-aiaréchal  au- 
trîohiea,  prend  Condé  en  1793, 1,  546;  ettbatliten  1796. 1, 
5;8i  commande,  i-n  i!4i3,  l'armée-  de  rétervc,  III,  a87. 

^ûrtembery-Neuetadi  {Ferdinand-Gmiite^ume,  due  de)» 
«ëoéral  daaaia,  cennaade,  en  1889,  la  cerp*  enxiKaire  een- 

trclaKrancp,  I,  1 60  ;  cnvâliit,  en  1700,  le  !(  f  t  in.  IV,  |85. 
If'urth  [vUlai/e  de)  c»l  cùdc  au  priiice  do  Lu^ucu.lCia- Wcr- 

tlicim,  11,  *63. 
/â'ùrt*,  général  bellaaiait  ea  187*,  1, 144. 
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Wirn  (Paul),  c^Soéral  «ifJoi»,<léfeiul,eo  if»59,S(«(tiB,IV,98. 
ff'ûnboury  {balailU  dt],  de  i^y'i,  1,  58i. 
Wûnikowrg  (ivécki  tU)  «rt  téculariié  pour  l'élMtear  Aa  Ba- 
vilra,  à  litre  «le  «ImU,  If,  «H» 

H'ùrcfiourg  [grand-duchi  de)  eit  ctMô,  à  tilre  tréltctomt, 
•u  grautI-Ju€  àfi  T>>!>cdiie,  II,  3C^,  .  »ua  lilre  d'ctcciorat 
e«(  chancé  en  celui  de  craoU-duché,  II,  49>i  ileM^pnandi, 
Md.t  rciroct-dé  «  la  Bavière,  Ui,  369,486. 

WûnAtmrg  {luiptnHcm  4t«rm»$  «I»),  ea  1796,  I,  58o. 

t^ûrxbcurg  [traitii  d*),  ilc  1610,  1,49;  •!«  iSej,  II, 97 ;  do 


JFùrzbovrg  (Jtfr.-FWMr.-ZaAofr*.  htnmdt),  rainitlnAi 

grantl-(luc  de  Wurilvoiiri;  A  P  u  1.  Il  ^^3. 
tf'Wttrkautmi  ItraiU  de),  en  i;*;,  I,  «44,  rji. 
JFyhtM  {Jot^)  «wHe  Im  liàMtaaIi  de  le  fra 

nale  i  la  révolte,  III.  «7)  ett  «nwyé,  CM  lll»,  < 

itouapartc.  III,  147. 
H^gek  \cijriUe),  miniurc  iln  tîinif  ■  Il  f n  Bwiii».  cndiil  M 

liaooe  de  i34>>  iV,  a45- 
J^'sngmrd«m  (Jtait.  ili).  BoibMMHlenr  dee  ÉUU-gtetaMiA 

("■:      :if):>;7i:c  en  «673,  IV,  »3. 

Wj/i*,  pléaip«ieuUaire  «tùiae  eo  i8i5,  UI,  444* 


(canllHrf  «!•].  f^jeUe  la  liaila  tiat  nèf rat,  111,  4*7. 


T. 


Yach\  {Êdenne  Gravhia,  prince  dt^, 

taio  à  Madrid,  1,  1^6,  ^Ho. 
Yambourg.  Voy.  lambovrg, 

YanmomtÂ  {Fttnç.  Stj/mamr,  cemU  de).  p(4aip«Ualiaire 
aaglaiaea  AlleMsae  en  179},  1,  538,  540;  à  Paria  en  1806, 

III,  M.  .4. 

Yastg  {amgris  dë),  m  179e,  IV,  4*0  i  co  1791,  IV ,  4*9  { ea 

i8e9,IV.437. 

Yatty  {traité  dt),  en  179»,  IV,  4»{). 

ïbiari  i  fleuve).  Le  IcrriUwre  ututf  à  «on  bord  lepteolrional 
est  cédé,  en  i7Sa,ptr  Flipagaa,  1,  ^a»}  laadii  par  la  Paita- 
tal,l,4»i. 

r«0  («HaaMf-Ziiee^,  aniral  anf^ala,  ffeadl  Cayaaa*  ea  1809, 

m,  io€;  cotiimaiuli.' ,  en  i8i3,  inrla  latOatuiei  III,  198; 
détroit,  et)  1814,  ^Hwcfo,  Md. 
Tm*(9llÊÊ  ^  eaCkaaila.  Mabaaa  |wnair  im  Urtriwini. 

IM.  197. 

York  (  Frédéric,  duc  <f},  eommande,  en  1793,  nae  année 

dan»  le»  P»)»-Bâ«,  I,  5  (6;  prt  iiJ  Vaitriicit-ime»  ,  ibid.;  Icvc 
le  «é0«  de  Ouoker^ue,  ibid-tcu  baUu  en  1794  *  Turcoiog, 
I,  SSitd£ban|aaealMleii4eaB  t7||9,ll,lat  eatwiaqaaar 
à  Alkmar ,  ibid  ,■  aal  tottu  k  Gaatriam,  lM,t  4«aaae  la 
Blinde,  11.  81. 
Y»rà  [Jmeqm*,  dmeeF),  V«y.  Jmeqius  II,  rei  de  la  Graade- 
Breugue. 

Yort  {d'),  cënéral  pruMien,  «icne,  en  1807,  une  CeaTeatioa 
avec  le  roi  de  Saxe,  lll,  5o  ;  comnuinde,  i-n  iSi  i,  lo  conlio- 
fMt  pmaaiea,  lll,  i4e  i  wsne  la  capitulalioa  de  Polacberau, 
ni,  aS9  :  aa  eeadaile  eil  déaeppreewde  par  le  rei,  III,  a6o  ; 

approuvée,  III,  »C  (  ;  coirmainli ,  en  le  sfpomi  corps 

pruMien,  lil,  iCti;  t-»l  lialtn  n  Wvh^iq,  lii,  170  ;  vainqueur 
à  Warlember;;,  lll,  i^i  ;  Uloque  Mayence ,  lll,  341;  pa*»c' 
le  Rbia  ca  i8i4,  lll,  9*3  i  livra  le  «aaibal  deCfailooa,  lil, 
%iS  t  celui  de  Tleale  ou  Ch4l«aii-TN*rry,  iM./  »*t»fên  de 

ccUcvîltr,  III,  33u;  lie  Muiitiuai  Ir  1  H,  336 1  «■■■■■da,  CU 
i8i5,  le  ctn^dne  ccrp*d'arin««,  UI,  â«3. 


Yorle  {rftevatier),  m\aitlre  Je  CeorfjcUl  h  \n  Haye.  I,  4!)!. 
iorl-loufi  [viUe  de)  e«l  pri*e  par  Coruwailu,  «{ui  eit  o6ii(c 

do  U  rendre  par  capilulalMO,  I,  4^* 
YmimHâf'^mcha,  grand  viiir,  ddciafa^  a*  lyu,  la  gaane 

A  Pierre  V»,  IV,  36*;  ae  lôaae  fagiaer  et  Ail  la  pab. 

ibid. 

Yoiutouf  '-FacKa ,  grand  Tizir,  cooimaade,  maire  le*  Auiri- 
cliien*,  en  1788,  famée  tiin|ae,  IV,  4171  ea  «aia^aaar  da 
Warleotlcben  i  Mchadia,  !V.  418;  el  do  Joicph  11,  'été., 
e«l  battu,  en  1789,  k  M*rlinc»U«,  1 V,  419  ;  Ueul.eu  4;a«,J» 
conférence»  avec  le  prince  Potcmkia,  IV,  4*0:  eil  baUn  en 
1791  à  Maeaj'ii  IV,  4a7t  ae  re(raacbe,ea  t8io,àâciiisaaia, 
i  V,  438 1 7  livre  iialdlla.  »UL,  eH  viWH|Ue«ir  A  KargaH  IM, 
ibid.t  deilitué  ,  ibid. 

Yjtret  {fuLle  d  )  cit  cédée  A  la  France,  I,  i5o,-  par  cdie-a  à 
U  mai*oo  d'Aulricita, I,  ai}t  |priie  fft  lea  ftê^m  ea  i74t> 
Il  a^  j  priie  par  Hoiaaii  en  1794, 1,  S5â  i  aawia,  ea  «tt\t 
ans  allié*,  lll,  34t. 

Yjfsilanii  {jinmei  d  ),  hotpoJar  da  Waladii»»  aat  Jwlila<  <a 
a8o6,  IV,  431  (  réUblî,  ibid. 

Yrimn*  {BmHiigtt  «T),  pUaipeteallaifa  aipagaet  A  BAla  «a 
179S,  l,56iV 

Yttndj/k  [vUie  U  )  est  remise,  tu  i8t4,  au»  «ila»,  lli, 
34». 

Yttad  {ville  tC)  c»t  pri«e,  ea  1676,  per  lea  Daanii,  IV,  lU. 
Tutrmis  (Fraaç.  d'),  «aembre  du  grand  cenaeil  de  Gealvt, 

1.53,;  cAtXiU,  II, 

Yviça  {fie  d')  évacuée  par  le*  troupe*  aUemande*  et  aUico 
ea  1714, 1,  te?. 

YvrieibalaiUré"),  rn  1C4  1.  1.  C;. 

i  vrée  (Ville  d  j  e»l  (irne,  «  u  t-u'j,  (lar  Iti  t  raiii'iiv  1,  i(s>. 
YxkûU  ijortd'),  j.niuit r  t;*Oclii-  Je  Livomc,  IV.  9^  ett  lr»n'- 

férd  A  Riga,IAid.^  le  laci  eai  damd  A  Caarad  de  MqadaK, 

md. 

YxkûU  {^mqmii  mùknt  «■  iCM^  la  dae  da  Caariih,  IV, 

»4. 
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£*ek  UMM.  «ATM  A).  «foCnl  MlriehiM,  Mt  fliil  |>riMB< 
ni«rrn  1800,  II,  9S;  nUcM,  !!•  9Stii|M  ruw/Mtt  d» 

Trévite,  II,  99. 

JSatitM (Jaequ4i),  |;ran<l  rbanceikr  de  Pologne,  plénipoten- 
tiaire en  i6>9,  IV,  4i  ;  en  i635,  IV,  f^J  ;  demande  reuroic* 
public  de  la  religion  catholique  en  Livonie,  IV,  49> 

Zaltski  (Ittaw  dt  OtM),  pléaip^aDlinra  pteu  en  lOS^ 
IV,  47. 

Xmmottki  (J*an),  Qranil  duMelterde  FaitecMi  a«j4||«  Fl6t> 

k(ir.n  i^^8i,iv,  i].fnv.ihii  la  MsUina     iSfS.  IV,  )44> 
débloque  Riga  en  160s,  IV,  ag». 
XmitoMti  {ThwnM),  aéfodalmr  polnmitm  t€aC  IV,  19t. 

Zamoie  {etreltde)  e«t  cédé  au  dnrh6  de  Varsovie,  III,  i4o. 
Zamoie  {vilU  dé)  eit  priie,  en  iHog,  par  le*  Colonait,  III, 

119;  M  rend  aus  RuMe*  en  ttlS,  M. 
Ztnie  [tu  (lê)  e»t  occupée,  en  1 797,  par  le*  Françaia,  I,  60$, 

809  ;  |.i  i«.e,  en  i8©9,  par  le«  Ançlai*,  III,  307.  Voy.  Ttër  Fû- 

Zapolya  {Étitnn»  dt)  t»t  nommé  roi  de  Hon(^e  par  un 
tMrli,IV,  S4>« 

Znpoh/a  {Jean  de),  priaM  d*  TMBqrIViBi*,  CM  Att  n1  de 

llongrtt:,  IV,  34^. 
3l^roguêt  {Cotaqutf).  Signification  de  ce  mot,  IV,  i38;il« 
•«  lictwit,  en  i6S9t  vmt  GoMi*  ClmMiaicfci,  iiM..-  a»nl 
plaeda  aona  Ui  aMwralMté  eonmnm  lia  1*  Kuaait  c(  d«  la 

Pologne,  IV,  i4o;  Koui  relie  ilc  In  Rii'sii'  *eule  en  1G86,  IV, 
a64i  *'>l'>en^  en  ijo^,  arec  Chariot  XII,  IV,  io4i  leuraelcha 
4MI  ilétrallc  par  i«a  ItmaM,  UM. 

J?<fra  (t>///e  i/ci  *e  rt  nJ,  en  i8i3,  aux  Autri'-fîi'n'.  HI,  jg^. 

tZariitj/uê  {maiion  fit).  .Sun  origine,  te*  révolutions  et»on  es- 
tiseCon,  II,  i;5. 

Xaitrow,  général  pruttien,  e»t  prit  dan*  Scbweidnita,  I,  354- 

JSattrow  {Fréd.-GuUl.  d»),  général  et  minittre  pruisien,  né< 
gocie  arec  Bonaparte  à  Wittenberg,  III,  i5  ;  et  à  Cbarlotlen» 
bwrf,  j6irf.,- conclut  la  luûxile  Meoiel,  iil,  «9;  cal  l'anleiir 
du  plaa  iINim  dimiioD  à  bir*  aor  tca  derrière*  de  Tararie 
FrançaiM!,  III,  39. 

Jgaituki  {jtndréjt  plénipotentiaire  polonai*  ea  1699,  IV,  it;. 

JTaqr,  |Mni|Mteiiliairetai*i«  en  180a,  il,  33e. 

JÇtiarow  (ûonvfntian  fie),  de  16^9,  IV, 

^ifrn  Btrmudts  (Francitco  de),  |il«;iiijnitentiaire  etpagool  à 

\\  elilvi-Louki  en  i8ii,  i!î,  iSo. 
^«cA  iLnU'Adoiph*,  baron  dt) ,  négociateur  de  Télectew 

de  Saie  fc  Vienne  en  1733 , 1 ,  149  i  adhère  à  la  |Misd0 

Vit  nno,  1,  . 
JSehdeniek  {condtat  dt)^  en  t8o6,  III,  a4* 
^étandÊ,  elijet  d'âne  eipldilioa  e««laiM  M  tSe},  IH,  tS6| 

elle  cit  céilée  il  Bonaparte,  lit,  17». 
^«lle{trmti*dt),  en  1674,  I,  147;  en  1679,  i,  i5i;  IV, 
^sti  tur-U-HammÊnèaeÂ  {uUb  dài  m  eédi*  «I  aai(nM 

de  Hadc,  11,  >48. 
^eliner.  député  taîaae  à  Part»,  II,  36. 
jff€lltv*g«r.  plénipotentiaire  Muaae  ea  iM,  n,  3a9- 
Jff^ntha.  Vej.  SÛittk: 

^tppvlht  {Charht,  €9mt0  d!f),  «liBiitre  da  doc  de  W<MCB> 

Zeppelin  (l'êrdinatui,  comit  dé),  miniatro  du  roi  de  Wttr 

tcmbcrs  eetSiS.  III,  307. 
J^trbcni  di  SpOêtM  (/<M>)»  ><fMtilMr  pMMÏea  CB  l8lOt 

III,  4oo. 


StrkJêf,  ptéaipeleiitlalre  de  BariM,  dUrf  etde2af ,  an  toù» 

[;r^$  de  Vienne,  111,  378. 
Zêtlin  {villêdt]cs,i  prite,  en  1790,  par  le*  Autrichiens,  iV,4ai. 
ZtiiwUt  (baron       BiaiilM  de  réledanr  |irfaliii  à  Viaaiie 

en  1757,  1,  341. 
Zitijenhayn  (&dMlllS»4f«),  en  1 64o,  I,  67. 

Zielinik  i  i  Conilatilin)  ,  archevëfjnc  île  Léopol ,  ceiinMUM 
Stani*lat  Leacxintki,  I V ,  igS;  eatnonwmi  priaiat  par  eepriaoe, 

Ziêrowiki  (Jtm-chritioph»,  tam)*  plétripetenUaire  de 

I^opold  en  i683,  iV,  35o. 
Ziêlen  {Jtan-Joacliim  d») ,  féadral  pmiaiea,  eat  lette,  en 

1758,  i  Bautach,  I,  346. 
Ziettn  (cornu  d»),  général  proitien,  commande,  ea  i8i5,  le 

premier  rorp*  d'année  pruttien,  III,  SeS{  eitbellB  le  iS 

juin,  III,  5o5(  pread  Avtiee,  Ul,  509. 
ElHMmtJltrfiV^MMi-Avgui^,  eeatf*  <fc),  plénipolaeSaire 

de  Sue  ail  con(7rè«  Je  Ti  ieheii,  I,  434;  coednth  nnâèàA" 

ration  de»  prince*  germanique*,  1, 443. 

{eomti  dê)  eat  revendiqué,  ea  1771,  par  rAntotehe,  1V« 

•70!  luieatoddéen  1773,  IV,  *77. 
Znafm  (bataiUt  dt),  en  1809, 111, 119. 
Zob€l  {Frid. ,  batvn  rf t). iMpntd  dj  II  ■hMmu  m  oiiairii  da 

Vieane,  lU,  >8». 
Je/MaUf  (cvmaairdW^iwrre  «nw  d)  par  Pierre  I».  IV,  ao3. 

Zolkiewik't  [Slanillat)  C»t  cuvojé  au  couQrè»  de  Kiwcrowa- 
ilorka  cjr  i583,  IV,  aa  :  cal  vain4|ucur  à  Giuia  ca  1610,  IV, 

33. 

Zollern  {baron  de),  (jéedfml  bemeh,  fttafi  Hœiegfw  ce 

1814,  III.  340,  note  3. 

Zondorff(hatailU  dé),  en  1758, 1, 346. 

Zomtmmm,  amiral  hollandai»,  eu  battu  à  Doggertbank,  1,454. 

JFeii«rMirM(5lia«li/<M),  négociateur  polonai*  en  i6ai,  IV,345. 

Zuccari,  coniul  [jénéralUe  iNapIet  h  Kome,deeNHkdelepaiM(a 
pour  de*  troupe*  napoUuine*,  III,  435. 

Smeealo,  léeërel  nina,  prend  pluiieartliHlareaaaa  de  la  Ser- 
vie, IV,  438. 

Zucchi,  (général  italien,  conclut  l'araittice  de  Schiarino- 
Kizzino,  III,  .'^5i  ;  et  1.1  coQveotiee  de  Klae, m, aS3. 

Zuetmantii  (Fronçait,  baron  d»)^  wûààf  de  Laêl»  T9  pela 
Pdleeteur  palatin,  1, 340. 

Zùllii/,au  (batailU  dé),  en  1759,  I,  349. 

Zuraumo  {fttAtide),  de  1676,  IV,  t6i,  3^. 

Xurtek  {boHi^dt).  en  1799,  II,  71. 

Z»rieh(lra  !>         ,1.  ,«j5,  111,444. 

Zurich  {viUe  dé)  eti  bombardée  par  le*  Ireupe»  bdféli^Ma 
ce  i3»i,  n,  3bS, 

Z  urmûÀftm,  odgedatenr  derdidipede  lUiailer  ee  id;9,  IV, 

157. 

Zuna  (vUltdé).  Voy.  Ghirgtwo. 

Mwmutn  (eommtmdmtÊ  dt)  ealoédde  ee  (moMoe  de  Wei. 

mar,  III,  417. 

Zuritfalttn  (»'^Ao^«4if)ertiéeularMepaarledHede  Wii«. 

temberg.  11,  a49< 

SwmOtttlddi  eal  cherfi,  per  le  directoire  de  h  république 
françaite.  de  Ure  de»  |icepaaitiow  de  pab  i  rAelciciie,  I, 

596. 

ZwoU{vilU  dé)  e<tpri*a  parka  Françaliee  179S,  I,  S56|  «e» 

cnpée  par  Ici  Russe*  en  1S18,  III,  3oi. 
^}/P  iflffairt  dt  la),  en  1799,  II,  80. 
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